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de  l'église  de  Rouen  fùl  différent  des  autres,  soit  qu'il 
y;iit faute  dansle  nianuscrit.Cette  indulgence, àl'égard 
de  ceux  qui  n'étaient  point  encore  disposés  à  recevoir 
ni  l'absolution  ni  la  communion,  est  remarquable,  et 
fait  voir  pourquoi ,  dans  les  anciens  sacranientaires,  pon- 
tificaux ou  rituels,  on  invitaittous  les  pécheurs, etmênie 
on  leur  prescrivait  de  se  trouver  à  la  cérémonie  delà 
réconciliation  générale,  a  laquelle  tous  avaient  part 
en  quelque  manière,  comme  nous  venons  de  le  voir. 

CHAPITRE  IV. 
Des  cérémonies  que  Con  observait  dans  la  réconcilialion 
publique  du  Jeudi-Saini  ;  il  reste  encore  à  présent  des 
vestiges  de  cette  ancienne  pratique.  Delà  réconciliation 
<ecrète,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins,  etc. 
Les  plus  anciens  sacramentaires  dans  lesquels  eeltc 
importante  action  de  la  réconcilialion  publique  des  pé- 
nitents est  représentée ,  sont  les  plus  simples  et  les 
moins  chargés  de  cérémonies,  mais  toutes  majes- 
tueuses, et  dignes  de  la  grandeur  et  de  la  sainteté  de 
l'Église  de  Jésus-Cbrist.  Le  P.  Morin  {dePœnil.,  l.  9, 
c  19)  nous  met  sous  les  yeux  ces  augustes  cérémo- 
nie» tirées  d'un  ancien  sacramcntaire  qui  contient  plu- 
sieurs choses  qui  ont  été  en  usage  cent  ans  et  plus 
avant  S.  Grégoire,  et  qu'il  juge,  au  style  des  discours 
et  des  prières  qui  s'y  trouvent,  être  du  lemps  du  pape 
Sylvestre  ou  de  Julef  ^        S-—-'^  '"  '"■'     - — 
de  dire  mon  scntinu 
ce  style  coupé  et  ces  f 
y  reconnaître  celui  ( 
(|ue  Von  défère  au  S' 
dans  la  lecture  des  ai 
opinion.  Ce  qui  se  lit 
rin  est  eniicrcment 
dans  ceux  de  Grimold 
par  Pamélius  et  par  l 
Voici  l'ordre  de  cet 
dépeint,  sous  ce  titre 
tentiam.  Le  pénitent  s« 
tencc  (que  l'on  me  pe 
sur  ces  paroles  qui  se 
sacramentaires  et  rilu 

c'était  une  coutume  prcs(|ue  niu\er.selle  en  Uccid.nl  a.- 
renferinerdans  quelques  lieux  voisuis  de  l'église  les  pé- 
nitenti  pendant  le  carême  qui  précédait  immédiate- 
ment leur  réconcilialion  ,  alin  de  les  y  prépanr ;  car 
il  n'y  a  point  d'apparence  qu'on  les  renfermât  tous 
ainsi,  mais  seulement  ceux  qui  touchaient  au  bout  de 
la  carrière;  comme  on  enfermait  non  pas  tous  les 
ratécbumènes,  mais  seulement  les  cnmiicients  ou 
élus,  qui  devaient  èire  baptisés  à  Pâques  suivant).  Ile- 
vcnôns  a  l'ordre  delà  réconciliation.  Le  pénitent  éiant 
sorti  de  l'endroit  où  il  s'était  exercé  durant  le  carême 
pour  se  rendre  digne  de  la  réconciliation,  était  pré- 
senté au  milieu  de  l'église  i  le  corps  pruslerne  en 
.  terre.  »  Alors  le  diacre  adressant  la  parole  à  l'é- 
vé<pie,  lui  représentait  que  le  temps  de  la  propiliati.m 
était  venu,  et  il  faisait  entrer  dans  son  discouis,  par 
inanieie  de  remontrance  et  de  protestation,  toutes  les 
considéralion»  de»  mystères  qui   ?"  rnm.uvcllent  en 
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ces  saints  jours,  aussi  bien  que  les  gémissements  de 
toute  l'assemblée  ,  s*us  les  yeux  de  laquelle  les  péni- 
tents, ainsi  prosternés,  demandaient  avec  larmes  la 
grâce  de  l'absoluiioii.  Ce  discours,  oui  est  des  plus 
beaux,  étant  Uni ,  lévcque  avertissait  h  s  pénitents  de 
ne  plus  retourner  aux  désordres  qu'ils  avaient  expiés 
par  tant  de  travaux.  Après  quoi  il  prononçait  sur  eux 
sept  oraisons,  qui  tendent  uniquement  à  demander  à 
Dieu  la  rémission  de  leurs  péchés.  11  parait  même  par 
le  sacramcntaire  d.Mit  nous  avons  tiré  ceci,  et  qui  est 
celui-là  même  (lUC  le  pape  Gélase  publia  depuis  avec 
quelques  corrections,  que  ces  prières  d'absolution  se 
faisaient  sur  chacim  des  pèniients  en  particulier.  Al- 
cuin, dans  son  Abrégé,  Clirodcgand,  dans  sa  règle  pour 
les  chanoines,  c.  28  ,  et  Egbert ,  archevêque  d'York, 
dans  son  Penitcntiel,  prescrivent  la  même  chose  à 
quelques  psaumes,  versets  et  répons  près  qu'ils  y 
ajoulent,  ou  qui  se  disaientaussialors.mais  dont  ce  sa- 
cramcntaire ne  fait  pas  mention, parce  que  c'étaient  des 
choses  d'un  usageordinaireet  connues  de  tout  le  monde. 
Telle  était  la  manière  d'absoudre  les  pénitents  pu- 
blics à  Rome  avant  S.  Grégoire-le  Grand,  et  dans  le  pays 
d'en-deçà  les  Alpes,  avant  queCharlemagney  eût  Wt 
recevoir  la  réformation  de  ce  saint  pape,  comme  il 
parait  par  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer.  Dani 
ux  dire  après  que  l'on  eut  reçu  le  sacra- 
I.  Grégoire  avec  la  réformation  du  chant 
qu'il  avait  faite  ou  procurée,  les  églises  de 
magne  et  des  autres  parties  de  l'Occident 
ient,  quoique  avec  quelques  diversités; 
|nt  ou  retranchant  quelque  chose  de  ces  ce- 
Ton  ne  peut  toules  exposer  en  détail.  Vois 
felques-uiies  dans  le  chapitre  précédent  «I 
indroits  de  cette  histoire  ;  nous  nous  con^ 
le  rapporter  ce  ipii  est  prescrit  dans  l'an 
ila  réconcilialion  des  pénitents  au  Jeudi 
d'autant  plus  à  propos,  que  depuis  qu'i 
ance  le  rituel  romain,  ce  qui  y  est  prei 
mime  la  base  de  toutes  les  ai'res  cér( 
11  yJDignil  ensnileen  différentes  cgli 
^^^—-jiivanl  ce  rituel,  allait  s'asseoir  à  IVnlré 
de  l'église.  Ici  pénitents  .avec  l'archidiacre  l'attendai 
dans  le\estihule,  éloignés  de  quchiuc  distance.  Cel|j 
ci,  avant  de  les  présenter  à  l'évèiiue,  lui  adresse 
même  discours  dunl  nous  venons  de  doncir  l'abré 
Après  qu'il  a  cessé  de  parler,  le  prélat  entonne  Tf 
tienne  Venite,   et  l'archidiacre  du  côté  des  péniUl 
dit  :  Fléchissons  les  genoux.  Ce  qui  éiunl  (ait  pnr 
pénitents,  il  dit  ensuite  :  Levez-vous.  La  même  chotè' 
[ail  une  seconde  (ois,  et  tes  pénitents  viennent  se  pl<H 
au  milieu  du  vestibule  ;  enfin  l'évcque  ayant  dit  Iroiif 
tout  de  stùtc  :  Venite  ,  venez  ,  et  les  pénitenli  at^gnl 
nouveau  fléchi  les  genoux,  ils  viennent  se  prvsternera 
pieds  de  l'évêque,  et  s'y  tiennent  jusqu'à  ce  qu'il  te  fi 
de  son  siège,  et  fasse  signe  à  un  auJre  liiwr  >  ;  /<■  cl» 
conlmunnt  l'antienne  :  Venite,  film,  Atun  b  me,  tu 
i.LM  DoMiM  1.0CED0  VOS  {rcnez,  mes  enfants,  écouf, 
mot ,  je  vous  apprendrai  la  crninle  du  Seigneur) ,  a 
nueiic  t>r<  joint  le  p.wHiiif -•  l'i  NEPir.wi  Domimm  o 
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Entre  les  diverses  branebes  de  la  science  ecclésiastique,  la  connaissance  de  la  liturgie  est  sans  contredit 
l'une  des  plus  importantes.  Si  l'Ecriture  sainte  est  la  voix  de  Dieu  même,  les  prières  de  la  liturgie  sont  la 
Toix  de  l'Eglise,  qui  s'adresse  à  Dieu  par  le  mouvement  de  l'Esprit-Saint  :  c  est  là  que  se  trouve  en  partie  le 
dépôt  de  la  tradition  ;  c'est  là  qu'on  peut  puiser  des  connaissances  sûres  ;  car  tout  est  vrai  dans  ce  que  l'Eglise 
afQrme,  même  par  forme  de  prières. 

Cerle  non  est  quod  tlicamus  aliquid  in  Ecctesia  pie  solum  et  non  vere  dici;  neque  enim  Ecctesui  [alà  aliquid 
pererrorem  deccpla  publiée  décantai  aiit  tradit.  Absint  hœc  ab  ea,  quam  Apostolus  appeltat  columnam  et  finna- 
vientum  veriiatis.  Ainsi  parle  un  théologien  distingué,  Azor,  lom.  1  Insiit.  moral,  liv.  x,  c.  22,  n.  8,  cilé  et 
appuyé  par  Benoît  XIV,  de  Sacrif.  miss.  liv.  li,  C  9,  n.  5. 

I  Cetie  voix  de  l'Eglise  est  reproduite  fidèlement  dans  ce  Dictionnaire,  dont  le  titre  exprime  bien  le  contenu. 
11  suffit  de  donner  ici  quelques  développements  pour  faire  bien  connaître  l'ouvrage  et  en  faire  ressortir  le 
prix  et  l'importance. 

(  1»  L'ordre  alphabétique  fera  trouver  sur-le-champ  tout  ce  qu'on  désire,  fonctions  clérica'es,  sacerdotales, 
pontificales,  sacrements,  bénédictions,  processions,  etc. 

I  2°  Cet  ordre  n'exclut  pas  la  méthode;  car  les  matières  les  plus  importantes  y  sont  en  forme  de  traités 
complets,  divisés  et  subdivisés. 

i  5°  Cet  ouvrage  a  pour  objet  principal  les  cérémonies  et  les  rites  sacrés,  considérés  surtout  sous  le  rapport 
pratique,  ce  qui  n'exclut  pas  des  recherches  sur  leur  origine,  leur  signification,  leurs  différentes  phases  en 
divers  temps  et  lieux. 

I  i°  La  voix  de  l'Eglise,  qui  parle,  soit  à  Dieu  dans  les  prières  qu'elle  lui  adresse,  empruntant  souvent  les 
paroles  mêmes  de  l'Esprit-Saint,  qu'elle  sait  adapter  aux  divers  objets  du  culte,  soit  à  ses  ministres,  dans 
les  règles  qu'elle  leur  trace,  soit  à  tous  ses  enfants,  dans  certaines  allocutions;  celte  voix,  dis-je,  devait 
être  reproduite  textuellement ,  dans  la  langue  même  qui  lui  est  propre,  afin  qu'on  puisse  peser  toutes  ses 
paroles,  qui  souvent  sont  des  lois  inviolables.  Mais,  pour  un  dictionnaire  français ,  il  fallait  une  traduction 
fidèle  de  ces  mêmes  lois.  On  la  trouve  souvent  en  regard  du  laiin;  quelquefois  elle  est  amplifiée  par  les  dé- 
veloppements des  bons  auteurs,  d'autres  fois  accompagnée  de  notes  explicatives.  Mais,  quant  aux  prières 
mêmes  et  aux  formules  consacrées  par  l'Kglise,  l'auteur,  plein  de  soumission  aux  règles  qu'elle  a  prescrites 
et  à  l'Esprit  qui  la  dirige,  n'a  pas  voulu  prendre  sur  lui  de  donner  une'traduclion  littérale  en  langue  vul- 
gaire de  tout  ce  qui  n'a  pas  encore  éié  publié  de  celte  manière  ;  il  s'est  souvent  borné  à  signaler  dans  des 
notes  placées  an  bas  des  pages  l'objet  de  ces  formules,  les  grâces  que  l'Eglise  demande ,  les  vérités  qu'elle 
exprime.  Ce  mode  de  procéder  peut  êlre  même  plus  intéressant  pour  un  grand  nombre  de  lecteurs  :  s'ils 
connaissent  la  langue  laiiue,  ils  pourront  voir  par  eux-mêmes  les  richesses  qu'on  leur  indique;  s'ils  ne  la 
connaissent  pas,  ils  trouveront  encore  assez  d'aliments  à  leur  piété  et  à  leurs  méditations  dansées  iraduc- 
t'.ons  sommaires. 

j  5"  II  fallait  présenter  un  cours  complet  de  science  liturgique  pratique  :  elle  est  renfermée  dans  les  livres 
qu'on  appelle  Bréviaire,  Missel,  Rituel,  Pontifical,  Cérémonial;  ces  trois  derniers  sont  reproduits  en  entier; 
les  deux  autres  y  sont  quant  à  leurs  règles  qu'on  appelle  rubriques, avec  ce  qui  s'y  raiiacbe,  comme  le  calen« 
drier,  le  chant,  etc. 

!  6°  Il  fallait  présenter,  non  pas  un  amas  informe  de  cérémonies  incohérentes,  mais  un  tout  bien  coordonné, 
un  tableau  fidèle  des  céiémonics  pratiquées  le  plus  universellement;  et  ce  sont  les  cérémonies  romaines. 

L'auteur  s'estime  heureux  d'avoir  ce  moyen  de  les  propager,  et  de  tendre  ainsi  à  l'unité  liturgique,  objet 
des  vœux  de  l'Eglise  romaine  et  du  Vicaire  de  Jèsus-Christ.  H  a  cependant  indiqué  en  notes,  ou  sous  le 
litre  de  Variétés,  les  différences  un  peu  importanlçs  de  la  plupart  des  liturgies  anciennes  et  nouvelles,  sang 
applaudir  aux  innovations  que  les  souverains  pontifes  tolèrent  seulement  pour  ne  pas  ciuser  un  plus  grand 
mal.  * 

7°  On  trouve,  dans  bien  des  articles  détachés,  non-seulement  ce  qui  concerne  les  cérémonies,  mais  encore 
beaucoup  de  choses  qui  y  ont  rapport  dans  le  droit  canonique  et  la  discipline  générale  de  l'Eglise. 
'  8°  Dans  une  encyclopédie  thcologique,  on  doit  Irouvcr  ce  qui  concerne  les  indulgences.  Quoique  celle 
matière  ne  se  rattache  pas  dircciement  aux  cérémonies,  elle  présente  cependant  aussi  la  voix  de  l'Eglise  dan» 
les  prières  auxquelles  clic  a  attaché  ces  précieuses  faveurs.  On  en  trouvera  ici  un  recueil  irès-autlientiqne, 
d'une  date  bien  récenle. 

9*  Ce  qui  concerne  les  saints  dont  on  peut  célébrer  les  fêtes,  imposer  les  noms  au  baptême,  rentre  encore 
•dans  le  domaine  des  cérémonies.  On  trouve  ici  les  formalités  de  la  canonisation  cl  le  catalogue  le  plus  com- 
plet des  saillis  vénérés  quelque  pari  que  ce  soil  dans  TTgUsc. 
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PRÊTRE. 
Voyex  Assistant. 

PRÊTRES. 

(Indulgences  anllirnliques  ) 
§  I.  Indulgence  pour  Unis  les  inèlres  séculiers  et  réguliers, 
qui  récilenl  ttvec  dévolion  l'oraison  suivaule,  avauL  la 
célébration  de  la  sainle  messe. 

Indulgence  de  cinquante  ans  pour  chaque 
fois  (1) 


Je  veux  célébrer  la 
messe  el  consacrer  le 
corps  el  le  sang  de 
Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  selon   les  rè- 


Ego  volo  celebrare 
missam  et  conficere 
corpus  et  sanf/uinem 
Loiiiini  nosiri  Jesu 
Chrisii ,  juxta  ritum 


gles  de  la  sainte  Eglise  sanclœ  Rumanœ  Eccle- 

romaine,à  la  louange  siœ,  ad  linidem  otnni- 

de  Dieu  lout-puissanl  potentis  Dei  toliusque 

et  de   loule  la    cour  curiœlriumphanlis,ad 

céleste, pour  mon  a-  ulilitalcmmeamtotius- 

vantjige    el   celui   de  que  curiœ  militanlis, 

loule  l'Eglise  uiililan-  pro  omnibus  qui  se  coin- 

te  ,    pour   tous   ceux  mcndarunt    oralioni- 

qui    se   sont    recom-  bus  meis  in  génère  et 

mandés  âmes  prières,  inspecte,  ac  pro  fe- 

en  général  cl  en  par-  Uci  stalu  sanclœ  Ro~ 

ticulier.etpourlapro-  manœ  Ecclesiœ.Amen. 
spérilé  de    la  sainle 

Eglise  romaine.  Ainsi  soit-il- 

Que  la  joie,  la  paix,  Gaudium  citin  pace, 

la  correction   de  nos  emendaliunein     vilœ  , 

vices  ,    le    temps    do  spatium   verœ    pœni- 

faire  une  vraie  péni-  tentiœ,graliamelcon- 

lence,  la    grâce  el  la  sulutionemsancli  Spi- 

consolalioQ  du  Saint-  ritus,  pcrscverantiam 

Esprit  ,    lu    persévé-  in  bonis  operibus  tri- 

rancc  dans  les  bonnes  buat  nubis  omnipolens 

œuvres    nous    soient  et   ntisericors    Domi- 

accordés  par   le  Sei-  nus.  Amen. 
gneur   tout- puissant 
el  miséricordieux.  Ainsi  soit-il. 

§  11.  Indulgence  accordée  à  perpéluilé  b  Ions  les  prêtres 
séculiers  el  réguliers  qui  récitent  mec  déootion.  avant 
la  liloliralion  de  la  sainle  messe,  la  prière  suivante  eu 
riionneiir  de  saint  Joseph,  le  très-chasle  époux  de  la 
Siiiile  Vierge. 
Indulgence  d'un  an  pour  chaque  fois  (2). 

(liGiéi^iiireXlll. 

(  )  Piu  VII,  reacrit  du  cardinal  vicaire,  23  septembre 
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'    (Sdite.) 

Heureux  saint  Jo- 
seph !  rHommo-Dieu 
que  lieaiicoiip  de  ruis 
ont  voulu  voii  et  n'ont 
piis  vu  ,  entendre  et 
n'ont  pas  cntrnilu  ,  il 
vous  a  été  donné  non- 
seiilenienl  de  le  voir 
cl  de  l'cnlcn  Ire,  mais 
encore  de  le  porter, 
de  l'embrasser  ,  de  le 
vélir  el  le  garder. 

f  Priez  pour  nous  , 
bienheureux  Joseph  , 
t^Aliii  que  nous  soyons 
dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

Prions. 

O  Dieu,  qui  nous 
avez  donné  un  sacer- 
doce royal  ,  faites  , 
nous  vous  en  prions, 
que,  comme  sainl  Jo- 
seph a  eu  le  bonheur  de 
toucher  et  porter  res- 
pectueusement dans 
ses  bras  voire  Fils 
uniciue  né  de  lavieige 
Marie,  nous  portions 
au  service  de  vos 
saints  autels  une  telle 
pureté  de  cœur,  une 
telle  innocence  de 
vie  ,  qu'aujourd'hui 
nous  recevions  digne- 
ment le  très- saint 
corps  et  le  précieux 
sang  de  votre  Fils  , 
et  que  nous  mériiions 
pour  le  siècle  à  venir 
une  récompense  éler- 
lelle.  Par  Jésus-Christ 
soit-il. 

1802,  dont  on  voit  roriginalà  la  secrétalfcrio  du  ucanat, 
a  Koino. 


O  felicem  virum 
bentum  Joseph  ,  eux 
d  iluin  est  Deiim,  qutm 
multi  regcs  vulucrunt 
vidi-rcel  nonvideruni, 
audire  et  non  audie- 
runt  ,  non  solum  ii~ 
dere  et  audire  ,  sed 
porlnre  ,  deosculari  , 
vestire  et  custodirc  ! 


f  Ora  pro  r.obis , 
beale  Joseph,  i^  Ji  di- 
gni  effici'irnnr  pro- 
niissionibus     Chrtsti. 

Oremus. 

Deus  ,  qui  dedisti 
nobis  régate  sacrdo' 
tium,  prœsla,  quœsU' 
mus  ,  ut ,  sicul  beaius 
Joseph  unigeniliim  Fi- 
liuin  tuHin  naluin  ex 
Maria  Virgiiie  suis 
manibus  reierenler 
traclare  mcruit  et  por- 
lare  ,  itu  nos  fucins 
cwn  rordis  muntliiia 
el  operis  innocent ia 
luis  .•iunctis  allaribiis 
descrvire,  ut  sacro- 
sanclum  Fitii  lui  cor- 
pus et  sanguincm  ho- 
dlc  digne  sutiiaiiius,  cl 
in  fuluro  sa-culo  prœ- 
miuni  haberc  merca- 
mur  œterniim.  Per 
Ciirislum  Domimtn^ 
nostrum.  Anicn. 

Nolre-Scigncur.  Ainsi 
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§  m.  Indulgence  accordée  à  perpétuilé  "a  tous  les  prêtres 
séculiers  et  réguliers  qui  récitent  auccd^i'Olion  la  prière 
suivante,  eo  l'iionueur  de  saint  JosepU. 

Un  an  d'intiulgence  pour  chaque  fois  (1). 

iY.  B.  Celte  indulgence  peut  s'appliquer 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Oraison.  Oratio. 

Saint  Joseph,  père        Virgimtm  custos  et 
et  gardien   des  vier-    pater ,  sancte  Joseph, 


■^  Et  beutc. 
tcbera  quœ  lactaverunt 
Christum  Duininum. 


ges,  qui  avez  Clé  le 
gardien  fidèle  de  Jé- 
sus-Christ [innocence 
même  ,  et  de  Marie  , 
vierge  des  vierges  .  je 
vous  prie  et  je  vous 
conjure  par  ces  deux 
précieux  gages,  Jésus 
et  Marie,  de  faire  en 
sortL"  que,  préservé  de 
toute  impureté  ,  je 
serve  toujours  Jésus 
et  Marie  dans  la  plus 
grande  chasteté  d'es- 
prit, de  cœur  et  de 
corps.  Ainsi  soil-il. 


cujus  fideli  custodiœ 
ipsa  innocentia  Chris- 
(us  Jésus,  et  Virgo 
virgiiuim  Maria  coni- 
missa  fuit  :  le  per  liuc 
vlrumque  carissimum 
pignus,  Jestim  et  Ma- 
riam,  obsecro  et  ob- 
teslor  ,  ut  me  ab  omni 
iminunditia  praser- 
valum,  vieille  ini:un- 
laminata,  puro  corde 
et  caslo  corpore  ,  Jcsii 
et  Mariœ  semper  fa- 
das castissime  famu- 
lari.  Amen. 


§lY.Coneessif>nde  Léon  X,  qui  a  accordé  à  toutes  les  per- 
sonnes oliligées  il  réciter  rulEce  divin  ou  celui  de  la 
sainte  Vierye,  la  rémlsaion  df  toutes  les  fautes  com- 
mises par  fragilité  en  le  récitant,  pourvu  qu'après  l'otlice 
elles  diseiit,  «  genoux  et  avec  déiiotion,  la  prière  sui- 
vanle  avec  un  taier  et  un  Ave. 

N-  B.  Une  telle  concession  n'étant  pas,  à 
proprement  parler,  une  indulgence,  mais 
plutôt  une  compensation,  un  supplément,  on 
ne  doit  pas  la  regarder  comme  suspendue, 
avec  les  autres  indulgences,  pendant  l'année 
sainte. 


Oraison. 

A  la  très-sainte  et 
indivisible  Trinité,  à 
l'humanilé  de  Nolre- 
Seigiieur  Jésus-Christ 
cruciOé ,  à  la  fécon- 
dité virginale  de  la 
très-heureuse  ,  très- 
glorieuse  et  toujours 
vierge  Marie,  à  l'as- 
semblée de  tous  les 
saints,  louange  éter- 
nelle, honneur,  puis- 
sante de  la  pari  de 
toute  cré.ilure;  et  à 
nous  ,  rémission  de 
tous  les  péchés  pen- 
dant la  succession  in- 
finie des  siècles.  Ainsi  soil-il. 

f  Heureux  le  sein  y  Beataviscera  Ma- 
de  la  vierge  Marie,  riœ  virginis,(juœ  por- 
qui  a  porté  le  Fils  du    taverunlœlerni  Palris 

(1)  llescril  du  23  sepleinlire  1802,  cité  ci-dessus. 

(1)  CeUe  prière  a  été  composée  par  saint  nonavenlure. 

(3)  Quoiqu'il  y  eût  à  Home  des  slalions  en  divers  autres 
jours  de  l'année,  le  peuple  n'alluii  en  procession  d'une 
église  à  une  autre  que  les  jours  de  jei^ne,  auMiuelsou 
voulait  que  lesli.ièles  s'.-ip|iliqiiasseiil  plus  longtemps  il  la 
prière.  Voijez  le  V.  Mabillou  sur  l'Urdrc  rmiuin,  n.  ij. 

(i)  Ko;;.' Serrariiis, liieisor,  Meiiri'r,  Traité  des  t>ro- 
ccisioiis  à  Reinii,  l'JSt;  li.eillon,  de  l'ivcess.  EccU'b.,  l'u- 
ris.  16tl  ;  le  Cutécliisiiie  de  Monipellier;  Vaiar,  des  l'ru- 
cesi'ioiis,  elc 

(.-;)  Voyez  la  Rèein  de  sainl  Cégaire,  n.  TiO,  ap.  Uull. 
12  jauv.;  celle  du  M  l;re,  Cod.  RguI ,  et  jilusieurs  autres 


Oratio  (2). 
Sacrosanclœ  et  in- 
dividuœTrinitali.cru- 
ciftxi  Domini  noslri 
Jesu  CItrisli  humani- 
tali,  beatissimœ  etglo- 
riûsissimœ  semperque 
tirfiinis  Mariœ  fecun- 
dœ  inlegriiali ,  el  om- 
nium sanct  irum  uni- 
versitalisilseinpiterna 
laus  ,  lionor,  virtus  et 
gloria  ab  omni  créa- 
tara,  nobisqne  remi>- 
sio  omnium  peccuto- 
rum,per  infmita  sœcu- 
la  sœculorum.  Amen. 


Pater  noster.  Ave, 
Maria. 


reuses  mamelles  qui 
ont  nourri  le  Sei- 
gneur Jésus. 

Noire  Père.  Je  tous 
salue,  Marie. 

PRIÈRES. 

Voyez  Processions. 

PROCESSION. 

(Explication  du  F.  Lebrun.) 

De  la  procession  qui  se  fait  le  dimanche  avam 

la  messe. 

Le  mot  procession  vient  du  verbe  latin  pro- 
cedere,  qui  signilie  aller,  el  l'on  entend  ici 
par  procession  utie  marche  que  le  clergé  et 
le  peuple  font  en  prières,  pour  quelque  sujet 
religieux,  ayant  la  croix  devant  les  yeux 
comme  dans  l'église. 

L'Ancien  Tesiamenl  parle  de  beaucoup  de 
processions  faites  pour  transporter  l'arche 
d'un  lieu  en  un  autre;  et  dès  que  l'Eglise  a 
été  en  paix,  on  a  fait  beaucoup  de  proces- 
sions, pour  aller  aux  tombeaux  des  martyrs, 
pour  transporter  leurs  reliques,  pour  faire 
aller  les  fidèles  tous  ensemble  les  jours  de 
jeûne  aux  lieux  de  station  (.3  ,  el  y  demander 
des  grâces  particulières.  On  sait  l'origine  de 
toutes  ces  processions  (i);  mais  on  a  oublié 
presque  partout  pour  quelle  raison  on  fait 
une  procession  le  dimanche  avant  la  messe. 

Celle  procession  a  une  double  origine, 
parce  quelle  s'est  faite  premièrement  pour 
honorer  Jés'us-Christ  ressuscité,  qui  alla  de 
Jérusalem  en  Galilée,  et  en  second  lieu  pour 
asperger  les  lieux  voisins  de  l'église. 

Premièrement  on  voit  dans  la  règle  de 
saint  Césaire  d'Arles,  au  vr  siècle,  dans 
plusieurs  autres  Règles  de  moines  el  de  cha- 
noines, et  dans  Rupert,  qu'un  allait  le  di- 
manche en  procession  à  des  oratoires  ou 
chapelles  particulières  (o.  Cette  procession 
se  faisait  à  la  fin  de  matines,  et  dès  le  point 
du  jour  (G),  pour  imiter  les  saintes  femmes, 
qui  allèrent  de  grand  malin  au  tombeau,  et 
les  disciples,  à  qui  elles  dirent,  de  la  part  de 
l'ange,  que  Jésus-Christ  allait  les  précéder 
en  Galilée,  et  que  c'était  là  qu'ils  le  ver- 
raient, comme  il  le  leur  avait  dit  lui-même  (7). 
De  là  vient,  selon  la  remarque  de  l'abbé  Ru- 
pert,  qu'à  ces  processions  du  dimanche  matin 
les  prélats  et  les  supérieurs  allaient  devant, 
comme  pour  représenter  Jesus-Christ  qui 
avait  précédé  les  disciples. 

Celte  procession  se  lait  encore  en  plusieurs 
églises  le  jour  de  Pâques  (8).  On  y  chante, 
Sedit  Angélus,  elc.  Dicile  discipulis,  elc.  ;  el 

dans  le  P.  Martônc,  de  Antiq.  Mon.  RU  ,  1.  ii,  c.  iJ  ;  l'abbé 
Kuperl,  Oe  Viv.  OfRc.,  1.  v,  c.  8,  et  I.  vu,  c.  20  et  21. 

((i)  Durand  a  reconnu  ipie  la  procession  du  dimaiicbe  sa 
faisait  eu  l'Iioiineur  de  la  résurreclloii.  Il  a  cru  iiiëuic  qiia 
dès  le  coinmeuc:  inciil  de  l'Eglise  on  l'avail  laite  b-  di- 
niimcho  el  le  jeudi,  <  t  que  le  pape  Agapet,  mort  l'a»  ,'136, 
l'avait  Tuée  au  diinaurlie  senlemeiit  (  Rnlion-,  I.  iv,  c.  C, 
D.  "iX).  Mais  cela  n'est  avancé  que  sur  l'aulorilé  dcfaussi'i 
pièce».  Il  siiIHi  de  dire  que  la  procession  se  faisait  au 
VI'  siècle  le  dimanche. 

(7>  Marc.  Mv,  28,  el  xvi,  7. 

(s)  A  A;^d.'  av.iiii  matines,  b  Clcrmont  eu  Auvergne  il 
lu  liu  de  lualines.à  Saïut-Clueuliii  ii  l'issue  de  vriuie. 
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il  esl  marque  dans  beaucoup  d'anciens  Mis- 
sels el  Processionnaux  qu'on  chante  ces  an- 
tiennes et  ces  répons  ù  la  procession  des  di- 
manclies  jusqu'à  la  Pentecôte.  Quoi<|u'on  ne 
répèle  pas  durant  tout  le  reste;  de  l'année  ce 
qui  se  chante  à  Pâques,  on  sait  que  tous  les 
dimanches  son),  pour  ain^i  dire,  une  suite 
ou  un  renouvellement  de  la  lèle  de  l'àciues, 
qu'on  se  propose  toujours  d'y  lionorcr  la 
résurrection  de  .iésus-Christ,  et  qu'ainsi  le 
premier  motif  des  processions  du  dinianchc 
avant  la  messe  a  été  le  même  (jue  celui  de  la 
procession  du  jour  de  Pâques. 

Une  seconde  raison  de  l'aire  une  procession 
le  dimanche  avant  la  messe  a  élé  d'asperger 
les  lieux  voisins  de  l'église.  Au  commence- 
raent  du  ix'  siècle  les  Capitulaires  de  Charle- 
uiagne  et  de  Louis  le  Pieux  ordonnèrent  que 
tous  les  prêtres,  c'est-à-dire  les  curés,  l'e- 
raieiil  chaque  dimanche  une  procession  au- 
tour de  leur  église  en  portant  de  l'eau  bénite. 
Hérard,  archevêque  de  Tours,  prescrivit  la 
même  chose  dans  ses  Capitulaires,  en  808. 
Les  églises  cathédrales  cl  collégiales  furent 
sans  doute  les  premières  à  pratiquer  cet 
usage,  et  cela  fut  observé  presque  dès  le 
mêiiic  temps  dans  les  [nonastères.  11  est  mar- 
qué dans  un  ancien  Ordinaire  des  bénédic- 
tins, à  (jui  le  P.  Mabillon  donne  neuf  cents 
ans  (l'anliqnilé,  que  le  dimanche  de  l'd'iues 
on  allait  porter  de  l'eau  bénite  par  tout  le  iiio- 
naslêrc  en  chantant  (1).  Les  coutumes  do 
Cluay  et  de  plusieurs  autres  abbayes  mar- 
quent en  détail  tous  les  lieux  qu'on  allait 
asperger  chaque  dimanche  (2). 

Mais  dès  le  %.'  siècle,  eu  quelques  églises, 
on  jugea  seulement  à  propos  de  députer  un 
prêtre  avec  quelques  clercs  précédés  de  la 
croix  pour  aller  faire  l'aspersion  à  l'évcché 
el  au  cloître  des  frères,  c'est-à-dire  des  cha- 
noines (3).  Ainsi  la  procession  s'est  arrêtée  à 
l'entrée  du  cloître,  ou  même  dans  l'église,  et 
on  a  insensiblement  oublié  pour  quel  sujet 
on  la  faisait. 

Cependant  les  usages  qui  se  sont  conservés 
en  divers  endroits  nous  rappellent  l'ancien 
motif  de  la  procession.  A  Vienne  en  Dau- 
phiné,  on  fait  encore  fort  solennellement  la 
bénédiction  de  l'eau  dans  la  nef  de  l'église, 
cl  l'aspersion  processionnellenicnt  autour  du 
cloître  et  du  cimetière.  A  Châlons-sur-Saôno 
les  chanoines  lonl  aussi  une  procession  tous 
les  dimanches  avant  tierce  autour  du  cloître. 
Le  semainier  asperge  d'eau  bénite  les  portes 
pcir  où  l'on  entr.iit  autrefois  au  réfectoire  et 
aux  autres  lieux  claustraux,  (juand  les  cha- 
noines vivaient  en  commun;  et  l'on  chante 
eucore  des  répons  qui  foui  entendre  qu'on 
bénissait  le  sel,  les  viandes  el  plusieurs  au- 

(1)  Ucili  Domiiiico  liic  vaduiU  ciim  anliphona  et  nqu;! 
saiic  In  iK'i-  siiiguljs  manslnnes.  Annal,  loni.  IV,  |i.  iiJti. 

(2)  S|iHil,  lom.  IV,  p.  6. 

(1)  ro;/r';  !!■  plus  ancien  Oriliiiairc  dos  Eglises  d'Arras 
1  I  ilr  l'..iiiibi:ii,  ccril  vers  la  On  ilu  x'  siÈcli',  ilans  le  temps 
i\\M'  ( .  s  il  n\  iliic'O^sos  élaieiit  encorp  \m\<.  Il  tsi  iiiipriiiiù 
avec  11'  Codex  cimonmn  di^  M.  l'iili.  u,  p.  ôlis,  \\'V,e:,  yiissi 
rOnliii:iire  (lu  Mniil-t'.aï-siii  l'iTil  vlts  I.i  tin  ilu  x'r  siiu'lf, 
coii',>T\é  à  rMisliliilinii  (Jo  l'Oiatoiro  de  l'aris.  ;  iloii  l'oi- 
Uiiiiire  (les  <luriiiiiii;iiiis,  éiril  cil  li'U,  et  suivant  les  ati- 
<iiMis  ''a'uls .:,  .^  CliaririUN,  imprimés  en  loU'.t,  on  ilopu- 
laii  yuuiiiu'uu  (J(.'3  liércbiioui'  aller  asperger  J'oau  béuilu 


l'RO  u 

Ires  choses.  A  Châlons-sur-Marne  la  proces- 
sion va  au  petit  cloître,  et  le  eéléhrant 
asperge  le  chafiitre,  où  il  entre  précédé  de 
la  croix,  de  l'eau  bénile,  du  diacre  et  du 
sous-diacre.  Dans  l'ordre  des  prémonlrés  un 
religieux  en  aube,  se  tenant  auprès  de  la 
croix,  asperge  tous  les  lieux  où  va  la  pm- 
cessiou.  A  la  calhédrale  di;  Liège  un  ecele- 
sidstique  en  aube  lait  la  même  chose  (4).  On 
a  mis  à  la  lin  du  Processionnal  de  Tordre  de 
.Saint-Benoît,  imprimé  à  Paris  en  1G.j9,  louais 
les  oraisons  qui  se  disaientpendantlaiiroces- 
sioii  en  faisant  l'aspersion  au  c'.u'Wn-,  au  cha- 
pitre, au  dortoir,  à  l'infirmirie  (5;,  etc.,  cl 
les  Cérémoniaux  de  Saint-Vannes  (Gy  el  de 
Saint-Maur  (7)  marquent  (|u'on  doit  faire 
celte  aspersion.  Les  Processionnaux  de  Pa- 
ris el  les  Missels  cî'e  Uouen.dc  Meaux.de 
Laon  el  d'Orléans  veulent  aussi  qu'à  la  pro- 
cession du  dimanche  matin  on  porte  le  bé- 
nitier, ce  qui  esl  encore  un  reste  de  l'ancien 
usage. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  celte  seconde 
origine  de  la  procession  du  dimanche,  quo 
les. prières  qu'on  trouve  dans  les  anciens 
livres  dis  Eglises  aussi  éloignées  les  unes 
des  autres  que  le  sont  celles  il'Alleiuagni;  cl 
d'Espagne.  A  la  cathédrale  de  Lié;.'e,  au  lieu 
de  dire  l'oraison  Exaudi  nos,  etc.,  qui  a  élé 
faite  pour  les  maisons  qu'on  allait  asperger, 
on  dit,  avant  de  commencer  la  procession  : 
Vifiilez,  Seigneur,  et  bénissez  tout  ce  que  nous 
allons  visiter  et  bénir.  Celte  oraison  est  mar- 
quée dans  tous  les  anciens  Missels  manuscrits 
de  celle  Eglise,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Cam- 
brai, de  Saiiite-Gudulc  de  Bruxel!es ,  de 
Strasbourg,  el  de  plusieurs  autres  Eglises 
d'Allemagne.  Selon  VAijenda  de  Spire,  im- 
primé en  1312,  el  le  Manuel  de  Pampelune 
eu  1561,  la  procession  sortant  de  l'église 
chante  ces  paroles  :  J/eWfj; ,  Seigneur,  un 
signe  de  salut  à  nos  maisons,  afin  qu'elles 
soient  préservées  de  la  main  de  l'anye  exter- 
minateur. 

Nous  voyous  par  là  qu'on  avait  en  vue  de 
préserver  des  embûches  du  démon  les  mai- 
sons des  fidèles,  en  les  aspergeant  d'eau  bé- 
nile, comme  les  maisons  des  Hébreux  avaient 
élé  préservées  du  glaive  de  l'ange,  par  le 
sang  de  l'agneau  dont  lu  haut  des  portes 
/  avait  été  marqué.  C'en  c^l  assez  pour  voir 
qu'ouïr.'  la  vue  d'honorer  les  mystères  de 
Jésus-Christ  ressuscité,  on  a  fail  la  proces- 
sionpour  as|iergerles  lieux  voisinsdel'église. 

Dans  les  endroits  où  l'on  n'a  pensé  qu'à 
l'aspersion,  on  a  fait  la  procession  immédia- 
tement avant  la  messe,  après  tierce.  Mais 
les  Eglises  qui  ont  toujouis  conservé  l'an- 
cien motif  de  la  procession  l'ont  faite  de  plus 

les  cellules  et  les  Unix  où  les  religieux  s'asseniblairnl. 
"Cet  usage  a  éi6  :i|i|iai-emHienl  jjilerrunipu  à  cause  du  soni 
qu'on  a  île  lenir  paitouldes  Ijéuuiors. 

(4)  On  le  r.iisaii  de  uiônie  à  Sainl-Ouiriace  de  l'rovint 
il  y  :i  dix  ou  douze  ans. 

\b)  Diebus  iJoniiiiicis  circa  clauslrum  orationes  priva- 
tre...  In  in;;res5H  cLiustrl  :  Uinmi>olciis  el  mise  iVors  Deiis.  . 
quivsiunus  imineiisiun  clenuntiuin  (uwn,  u(  quiaqiiùt  uw.U 
i'ij)i7(ii)iH5  varies,  etc. 

(ti)  Cwrem  monast.  Tulli  Loue.  UîOX 

(7)  CarciHon.  S.  Maiiri.  Pans,  ItiSO. 
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grand  matin,  d'abord  après  prime  (1),  afin 
de  réunir  en  une  seule  la  procession  qui  se 
faisait  anciennement  dès  le  point  du  jour 
pour  la  résurrection,  et  celle  qu'on  devait 
faire  ensuite  avant  la  messe  pour  l'aspersion. 

Ceux  donc  qui  veulent  entrer  dans  l'esprit 
de  l'Kglise  doivent  dans  ces  processions  de- 
mander à  Dieu  (le  les  purifier  de  loules  souil- 
lures, et  se  proposer  d'honorer  la  lésurrec- 
tion  et  les  apparitions  de  Jésiis-Clirist.  Les 
fidèles  invités  solennellement  à  ces  procL's- 
sions  doivent  y  venir  avec  un  saint  empres- 
sement. Le  concile  àa  Frii^ingue,  l'an  liiO, 
recommandant  la  procession  après  l'eau  bé- 
nite, accorde  quarante  jours  d'indulgence  à 
ceux  qui  y  assisieront.  La  croix  et  les  ban- 
nières des  saints  qu'on  y  voit  à  la  léte  sont 
pour  eux  un  grand  sujet  de  joie.  Sous  ces 
glorieux  étendards  ils  font  un  petit  corps 
d'armée  qui  est  formidable  au  démon,  et  qui 
acquiert  en  quelque  manière  uii  droit  aux 
grâces  de  Dieu,  s'ils  marchent  avec  la  mo- 
destie, la  piélé'el  le  recueillement  qui  con- 
viennent à  la  milice  de  Jésus-Christ. 

Si  la  procession  va  dans  les  rues,  comme 
on  fait  en  plusieurs  endroits,  on  doit  se  pro- 
poser le  fruit  que  produisirent  les  apparitions 
de  Jé^usChrist.  Il  alla  en  Galilée  se  monirer 
à  plus  de  cinq  cents  frères,  et  leur  donna 
par  cette  apparition  une  extrême  joie.  11 
faut  aussi  que  les  processions  soient  un  sujet 
de  consolalion  pour  les  malades  et  pour 
tous  ceux  qui  ne  peuvent  quitter  leurs  mai- 
sons; afin  que,  touchés  du  chant  que  ceux 
de  la  procession  font  retentir,  ils  s'unissent 
à  eux  et  souhaitent  de  participer  au  saint 
sacrifice  qu'on  va  célébrer. 

Ajoutons  à  ces  réQ  xions  que,  comme  on 
chante  presque  tous  les  dimanches  de  nou- 
veaux répons  avec  beaucoup  de  notes  de 
plaln-chant,  et  qu'ordinairement  les  assis- 
tants n'entendent  rien  de  ce  qui  se  chante 
à  la  procession,  il  serait  à  souhaiter  qu'on 
dît  la  prière  marquée  dans  un  grand  nombre 
d'anciens  Missels,  Rituels,  Trocessionnaux, 
et  qui  se  disait  en  rentrant  dans  l'église  '2  . 
Nous  la  mettrons  ici.  Chacun  pourra  du 
moins  la  dire  en  son  particulier 

Seigneur      Jésus-        Viasanclorum.Uo- 


Christ,  la  voie  de  tous 
les  saints ,  qui  avez 
donné  l'éternelle  joie 
du  ciel  à  ceux  qui 
sont  venus  à  vous, 
répandez  la  lumière 
du  Saint-lispril  dans 
l'enceinte  de  ce  tem- 
ple, que  vous  avez 
consacré  sous  le  nom 


mine  Jesu  Chrisle, 
qui  ad  le  venientibus 
œiernœclaritalisgau- 
dia  conlulisti  :  ambi- 
luin  lempli  istiusSpi- 
ritus  sancti  luce  per- 
funde;  qui  locum 
istum  in  honorem 
S.  N. ,  consecrasii  , 
praîsla ,    quœsumus, 


(1)  Elliîse  fait  après  prime  à  Meli,  Verdun,  Cambrai. 
Anas,  ftoyou,  clc. 

(i)  On  la  dil  encore  à  Narbonne,  à  Cliàlous  sur- 
Manip,  clc. 

.  i'i)  Ipse  esl  quo  ilur,  et  ubi  pcrnianelur.  Aujî.  iVi  irnci 
m  Joim.  c.  GJ. 

(I)  Elles  conlienncnl  des  myslùres  «rands  cl  diviiis 
selon  quf;  s  exprime  le  Uiluel  romain  dont  le  Icxle  csl  ei- 
apres;  elles  sont  Irès-salulaires  à  fCux  qui  v  assi^teul 
avec  Piele;  c  est  aux  pasleurs  à  faire  connaiire  el  ranup- 
ler  aux  IWilcs,  en  temps  convenable,  les  fruits  que  la 


Ut  omncs  isli  in  le 
credentcs  oblineant 
veniain  pro  delictis  ; 
ab  omnibus  liberen- 
lurangustiis;p!acero 
semper  prœvaleant 
coram  oculis  luis  • 
(|uatenus  per  te  om- 
nium sanciorum  luo- 
rnm  intercessionibus 
muniti,  aulam  para- 
disimcreanlur  introi- 
re,  Salvaior  mundi , 
qui  cum  Paire,  etc. 


de  notre  saint  pa- 
tron .Y.;  nous  vous 
supplions  que  ceux 
qui  croient  on  vous 
obtiennent  ici  le  par- 
don de  leurs  fautes  ; 
qu'ils  soient  déliviés 
delcurs  peines  ;(iu"ils 
puissent  être  toujours 
agréables  à  vos  yeux; 
alin  qu'avec  le  suf- 
frage des  saints  ils 
méritent  le  séjour  cé- 
leste ,  par  vous  le 
Sauveur  du  monde, 
qui  étant  Dieu  vivez,  etc. 

Celte  prière  el  toutes  les  processions  doi- 
vent nous  faire  penser  que  nous  sommes 
voyageurs  sur  la  terre,  que  le  ciel  esl  notre 
patrie,  que  nous  avons  besoin  de  Jésus- 
Christ  pour  y  tendre  el  pour  y  arriver,  il  est 
la  voie,  la  vérité  el  la  vie  :  la  voie  par  où  l'on 
marche,  la  vérité  où  l'on  tend,  et  la  vie  où 
l'on  demeure  éternellement  (3j. 

PROCESSIONS. 
TITRE  PREMIER. 

1.  Les  processions  publiques  usitées  dans 
l'Eglise,  suivant  une  tradition  très-ancienne, 
soit  pour  exciter  la  piété  des  fidèles  par  la 
considération  des  mystères  qu'elles  repré- 
seiitcnl,  soit  pour  rendre  grâces  à  Dieu  des 
bienfaits  reçus,  ou  pour  implorer  son  se- 
cours dans  les  nécessités  ,  doivent  être  célé- 
brées avec  dévotion,  surtout  par  les  ecclé- 
siastiques qui  sont  obligés  d'enseigner  au 
peuple,  de  paroles  et  d'exemples,  la  manière 
de  s'y  bien  comporter  (4). 

2.  il  y  a  deux  sortes  de  processions  ,  les 
unes  sont  communes  et  ordinaires,  qu'on  fait 
par  toute  l'Eglise  en  certains  jours  de  l'an- 
née,  comme  à  la  fêle  de  la  Purification  ,  au 
dimanche  des  Rameaux  ,  aux  litanies  ma- 
jeures ,  le  jour  de  Saint-Marc,  aux  litanies 
des  Rogations,  trois  jours  avant  l'Ascension, 
et  au  jour  de  la  fêle  du  saint  sacrement  ;  à 
quoi  l'on  peul  ajouter  les  processions  qu'on 
fait  lestlimanches  avant  la  messe  solennelle, 
cl  en  d'autres  jours  de  fêles  ,  selon  la  cou- 
tume des  cglis.s.  Les  autres  processions 
sont  extraordinaires,  lesquelles  sont  ordon- 
nées par  les  évêques  ,  en  des  occasions  im- 
portantes pour  le  bien  public  de  l'Eglise.  Et 
de  ces  deux  sortes  de  processions,  quelques- 
unes  sont  plus  solennelles  ,  comme  celle  du 
saint  sacrement,  de  la  Iranslalioii  des  re- 
liques, celles  qu'on  fait  pour  action  de 
grâces  de  quelque  grand  bienfait  ,  ou  en 
quelques  fêles  principales  de  l'année  ;  d'au- 
tres sont  moins  solennelles,  comme  certaines 

inHé  cliréiiennc  en  retire.  C'est  à  eux  aussi  à  détruire 
1  usage  de  boire  el  de  manger,  ou  de  porter  avec  sol  des 
provisions  de  Imuclie  aux  processions  religieuses  i|ui  su 
lout  en  pareouraul  les  clumps,  ou  visilant  les  églisi  s  voi- 
sines. C'est  suriciul  Ic^  dimam  lie  qui  précède  !.■»  Uogutions 
que  les  curés  feront  bien  remarquer  aux  lidèl-îs  coiiilneu 
cet  abus  est  intoléiable.  On  doit  d'abord  faire  la  procr.s- 
sinn,  puis  célébrer  une  inessr  solennelle,  ii  iiiuiiis  (|ui] 
pour  une  cause  grave  l'ordinaire  ou  le  clergé  décideiil 
autrement  dans  certains  cas. 
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processions  pins  fréqucntos  cl  ordinaires, 
selon  la  couluino  des  églises  ;  et  celles-ci  se 
fonl  avec  un  tiioiiidre  afipareil  d'officiers  et 
d'ornemcnis  que  les  précédentes  ,  comme  il 
est  dit  ci-après. 

3.  La  croix  doit  être  portée  devant  la  pro- 
cession entre  les  deux  acolytes ,  soit  par  un 
sous-diacre,  revélu  de  tunique  sans  mani- 
pule ,  comme  dans  les  processions  solen- 
nelles,  et  en  quelques  autres  ci-après  spé- 
cifiées, soit  par  un  sous-diacre  ou  par  un 
clerc  en  surplis  ,  coninK?  dans  les  proces- 
sions non  solennelles.  L'image  du  crucifix 
doit  avoir  le  dos  tourné  au  clergé  (|ui  suit , 
comme  si  Nutre-Seigneur  marchait  devant. 
On  excepte  toutefois  1"  la  croix  du  pape  et 
celle  de  l'archevêque  ,  dont  l'imago  est  tour- 
née vers  eux,  selon  le  Cérémonial  du  pape, 
liv.  III,  ch.  20,  et  le  Cérémonial  des  évéqiics, 
liv.  XV,  ch.  2.  2"  Quand  la  procession  de- 
meure arrêlée  en  quelque  lieu,  l'image  du 
crucifix  doit  être  tournée  vers  le  clergé. 
3°  Lorsque,  par  un  long  usage  universelle- 
ment reçu  en  certains  lieux,  on  tourne  l'i- 
mage du  crucifix  vers  le  clergé,  on  doit  s'y 
conformer  dans  les  processions  générales  et 
autres,  oîi  plusieurs  églises  étant  assemblées 
chacune  avec  sa  croix  ,  la  diversité  en  ce 
point  pourrait  choquer  la  vue  des  assis- 
tants. Outre  la  croix,  on  porte  encore  de- 
vant, selon  la  coutume  dos  lieux,  une  ban- 
nière sur  laquelle  l'image  du  saint  patron  ou 
titulaire  de  l'église  est  dépeinte. 

4.  Après  la  croix,  tout  le  clergé,  revêtu  de 
surplis  on  d'autres  habits  sacrés  ,  couvert 
seulement  de  la  barrette,  hors  le  cas  de  né- 
cessité, marche  d'un  pas  égal ,  deux  à  deux, 
les  moins  dignes  les  premiers,  avec  gravité 
cl  modestie  ,  sans  parler  ensemble  ,  sans 
sourire,  sans  regarder  de  côté  et  d'autre,  et 
61  altontifs  aux  prières  sacrées ,  que  leur 
exemple  invite  le  peuple  à  prier  avec  piété 
el  dévotion;  ils  laissent  environ  trois  pas  de 
distance  entre  eux  ;  et  si  le  nombre  dos  per- 
sonnes esl  inégal,  le  plus  digne  marche  au 
milieu  des  deux  derniers,  ou  bien  il  marche 
seTïTâprès  tous,  particulièrement  s'il  esl  su- 
périeur du  lieu ,  on  élevé  en  quelque  dignité 
au-dossus  dos  autres. 

5.  Dans  les  processions  de  la  fête  de  la 
Purification  ,  du  dimanche  des  Rameaux  et 
dans  les  processions  solennelles,  dont  il  est 
parlé  au  numéro  2,  le  thuriféraire  marche 
devant  la  croix  avec  la  navette  et  rencon>oir 
fumant;  cl  dans  colles  du  saint  sacrement, 
deux  thuriféraires  doivent  marcher  immé- 
diatement devant ,  comme  lui  préparant  le 
chemin  par  la  bonne  odeur  de  l'encens.  JLiis 
dans  les  processions  qu'on  fait  pour  les  né- 
cessités de  l'Eglise  ou  du  peuple,  cl  dans  les 
autres  communes  et  ordinaires  où  il  n'y  a 
rien  de  prescrit  sur  ce  sujet  dans  le  Uituel, 
le  thuriféraire  n'y  porte  point  d'encensoir. 

6.  Le  cérémoniairc  marche  ordinairement 
derrière  celui  qui  porte  la  croix  entre  les 
deux  rangs  du  clergé  ;  mais  comme  il  doit 
veiller  à  ce  que  tous  gardent  l'ordre  requis 
en  cette  action,  il  e^t  à  propos  qu'il  se  trouve 
aussi  dans  divers  endroits  de  la  procession, 


«'arrêtant  seul  pour  voir  marcher  les  autres, 
et  retournant  ensuite  avec  modestie  auprès 
du  porte- croix.  Les  chantres  (jui  sont  en 
surplis  se  tiennent  ordinaircmont  vers  le 
milieu  du  clergé,  afin  qu'ils  soient  plus  aisé- 
ment entendus  de  tous.  Ils  peuvent  se  diviser 
el  se  placer,  les  uns  plus  loin  que  le  milieu , 
les  autres  plus  en  arrière,  pour  former  deux 
chœurs  ;  ceux  qui  ont  des  chapes  doivent  être 
près  du  célébrant. 

7.  Dans  les  processions  solennelles  qu'on 
fait  immédiatement  avant  ou  après  la  messe, 
le  diacre  marche  à  la  droite  du  célébrant ,  et 
le  sons-diacre  à  la  gaucho,  tous  doux  étant 
revêtus  des  ornements  qui  leur  sont  propres, 
sans  manipules,  cl  chacun  bvanl  de  son 
côté  le  devant  do  la  chape  du  célébrant  ;  un 
autre  sous -diacre,  revêtu  de  la  même  façon 
que  celui  de  la  messe,  porte  la  croix,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus.  Dans  les  processions 
moins  solennelles  qu'on  fiil  en  certains 
jours  de  l'année  avant  la  messe,  comme 
celles  de  la  Purification  ,  des  Rameaux ,  etc. , 
le  sous-diacre  de  la  messe  ,  revêtu  de  ses 
ornements ,  porte  la  croix  ,  et  alors  le  diacre 
se  tient  à  la  gauche  du  célébrant.  Pour  1rs 
processions  qu'on  fait  hors  de  la  messe,  il  ne 
faut  point  de  diacre  ni  de  sous-diacre  auprès 
de  l'officiant;  si  elle  ne  sont  pas  solennelles, 
ou  si  l'on  va  fort  loin,  il  suffit  que  le  porte- 
croix  soit  revêtu  de  surplis,  comme  le  reste 
du  clergé.  Mais  si  elles  sont  solennelles  , 
l'officiant  et  les  chantres  sont  revêtus  de 
chapes ,  li's  deux  derniers  élevant  les  côtés 
de  celle  de  l'officiant  ;  en  ce  cas,  il  cst  con- 
venable que  le  sous-diacre  qui  porte  la  croix 
soit  rovêlu  d'aube  el  de  tunique.  On  excepte 
de  cette  règle  les  processions  du  très-s;iiut 
sacrement  et  celles  où  l'on  porte  avec  so- 
lennité quelque  insigne  relique,  dans  les- 
quelles, outre  le  porte-croix  qui  a  l'aube  et 
la  tunique,  les  ministres  sacrés ,  revêtus  de 
leurs  ornements  sans  manipules  ,  doivent , 
en  quelque  temps  que  ce  soit,  assister  aux 
côtés  du  célébrant. 

8.  La  couleur  des  ornements  des  officiers 
de  la  procession  doit  être  conforme  au  mys- 
tère ou  à  la  fêle,  ou  autres  sujets  pour  les- 
quels on  la  fait,  conformément  aux  rubriques 
générales  du  Missel,  lit.  18,  n.  ».  Selon  cela, 
on  se  sert  d'ornements  blancs  aux  proces- 
sions qu'on  l'ait  pour  action  de  grâces,  et  en 
colles  du  saint  sacrement,  excepîé  le  ven- 
dredi saint ,  auquel  le  célébrant  et  les  mi- 
nistres sacrés  sout  revêtus  de  noir,  (iuoi(^ue 
le  dais  et  le  voile  qu'on  met  sur  les  épaules 
du  célébrant  doivent  être  bl:inc<.Si  la  procès, 
sionse  fait  pour  porter  queUiue  insigne  reli- 
que, les  ornements  doivent  être  de  la  couleur 
que  requiert  l'office  du  saint.  Si  c'est  pour 
invo(]ucr  l'assistance  du  Saint-Esprit,  dont 
on  célèbre  ensuite  la  messe,  ou  si  c'est  eu 
l'honneur  de  quelque  saint  apôtre  ou  martyr, 
la  couleur  doit  être  rouge.  Enfin  si  c'osl 
pour  les  nécessités  publiques  ,  comme  au 
temps  du  jubilé, de  la  famine,  d.-  la  peste,  etc., 
comme  aussi  à  la  fête  do  la  Purification,  aux 
Rogations,  etc.,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets. Mais  si  la  procession  avait  clé  ordoniuvi 
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p.ir  révèqiie  fous  les  dimanches  après  tierce, 
le  célébrant  et  SOS  ininislres  se  revêtiraient 
des  orneiuents  do  la  couleur  convenable  à 
la  messe  suivante,  ainsi  qu'on  le  pratique  à 
Rome. 

9.  La  procession  doit  marcher  de  la  droite 
à  la  gauche  ,  sortant  par  le  côté  de  l'Evan- 
gile et  retournant  par  celui  de  l'Epître  , 
comme  on  l'infère  de  la  plupart  des  proces- 
sions ordonnées  dans  le  Pontifical  à  la  con- 
sécration d'une  église.  On  excepte  néanmoins 
le  cas  où  la  situation  ou  l'usage  des  lieux 
serait  entièrement  contraire. 

10.  Lorsqu'on  passe  par  quelque  lieu 
étroit ,  le  moins  digne  marche  le  premier,  et 
ensuite  attend  l'autre  pour  aller  ensemble, 
comme  auparavant  ;  ce  qu'observent  aussi 
en  pareille  occasion  les  acolylcs  à  l'égard  du 
porte-croix,  et  les  ministres  sacrés  à  l'égard 
de  l'officiant.  Tous  doivent  aussi  faire  atten- 
tion à  garder,  tant  que  faire  se  peut,  durant 
Li  procession  et  à  leur  retour  dans  le  chœur, 
le  même  côté  qu'ils  tenaient  auparavant  ;  et 
s'il  est  nécessaire  pour  cela  de  faire  entre 
eux  quelque  changement  d'un  côté  à  un 
autre,  cela  se  doit  faire  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  de  quelque  porte  désignée  par  le  céré- 
nioniaire  ou  par  le  supérieur,  en  sorte  que 
les  plus  dignes  soient  à  la  droite,  et  les  moins 
dignes  à  la  gauche. 

11.  Si  l'on  passe  devant  le  saint  sacre- 
ment ,  soii  enfermé  dans  le  tabernacle,  soit 
exposé  dans  un  soleil ,  ou  sur  l'autel  après 
la  consécration,  soit  entre  les  mains  du 
prêtre  qui  l'ait  l'élévalinn  ou  qui  l'administre 
au  peuple  ,  ou  qui  le  porto  aux  malades  , 
tous  font  deux  à  drux  une  simple  génullexion 
à  mesure  qu'ils  se  trouvent  vis-à-vis ,  sans 
s'arrêter  depuis  l'élévation  de  l'hostie  jus- 
qu'à celle  du  calice  (S.  C.  1  Martii  168iJ. 
pour  ne  pas  troubler  l'ordre. 

12.  Si  le  clergé  porte  des  cierges  ou  des 
rameaux,  eux  qui  marchent  au  côté  droit 
les  lieniienl  do  la  main  droite,  et  ceux  qui 
sont  au  côié  gauche  les  portent  de  la  main 
gauche  ,  les  uns  et  les  autres  tenant  l'autre 
main  appujée  sur  la  poitrine,  si  elle  n'est 
point  occupée  à  porter  le  Rituel  ou  le  Proces- 
sionnal, ou  bion  leur- barrette  lors(iu'ils  sont 
découverts.  S'ils  viennent  à  changer  de  côté, 
ils  doivent  aussi  prendre  leurs  cierges  ou 
leurs  rameaux  de  l'aulre  main  ,  en  sorte 
qu'ils  soient  toujours  en  dehors. 

13.  Dans  les  processions  générales  et  au- 
tres où  plusieurs  ordres  ecclésiasticiucs,  tant 
séculiers  que  réguliers,  sont  assemblés,  les 
moins  dignes  marchent  devant,  et  los  plus 
dignes  aj)rès ,  selon  l'ordre  suivant  prescrit 
dans  le  Cérémonial,  liv.  ii ,  cli.  3J,  si  la 
coutume  des  lieux  n'est  contraire.  1°  Les 
confréries  des  la'i'ques  marc  hentdevani, et  s'il 
y  en  a  plusieurs  ,  elles  gardi'ui  entre  elles 
l'ordre  d'ancienneté  :  li-s  nouvelles  marchent 
devant  les  anciennes.  2"  Les  ordres  religieux 
viennent  après ,  gardant  aussi  entre  eux  le 

(1)  lîn  Fnncp,  dans  bien  drs  paroisses,  loiii  les  l:iï(|nes 
précèlenl  le  ciiTgc,  excepté  les  niagi;,(rals;  il  <-sl  hicn 
cuiin'iialjli!  ciuo  les  pliiii  dignes  tic  la  procession,  u'esl-ii- 
ilire  le  cleruè  avec  le  célébrant,  en  occupent  le  milieu,  ou 
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rang  que  l'aneionnclé,  le  droit  ou  la  cou- 
tume leur  donnent.  3'  Après  les  religieux  , 
suit  le  clergé  du  séminaire,  celui  des  églises 
paroissiales,  puis  des  collégiales  et  ciirin  de 
la  cathédrale,  et  le  peuple  vient  ensuite, 
dont  1"S  plus  dignes  sont  les  plus  proches  du 
clergé ,  les  femmes  séparées  des  hommes. 
S'il  y  a  quelque  prélat ,  il  suit  inunédiate- 
nienl  l'officiant.  Pour  garder  l'ordre  et  l'u- 
niformité qui  est  surtout  requise  dans  ces 
processions,  il  est  à  propos  de  consulter  au- 
paravant les  maîtres  de  cérémonies  de  l'église 
cathédrale  et  autres  bien  expérimentés,  et  se 
conformer  à  l'usage  qti'ils  observent  (1). 

ik.  i/ordre  particulier  qu'on  doit  garder 
au  commencement ,  dans  la  suite  et  à  la  fin 
de  la  procession,  outre  ce  qui  a  été  dit, 
consiste  dans  les  choses  suivantes.  Pour  le 
commencement,  1°  le  porte-croix  et  les  deux 
acolytes  se  placent  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel, vers  la  lampe,  celui-là  prenant  garde  de 
ne  la  pas  loucher  avec  la  croix  ,  et  ils  atten- 
dent ,  tous  Irais  la  face  tournée  vers  l'autel, 
qu'il  soit  temps  de  partir.  2"  Dans  les  pro- 
cessions solennelles ,  l'offieiint  s'étant  re- 
vêtu d'une  chape,  vient  au  bas  de  l'autel  , 
entre  les  ministres  sacrés  ou  entre  les  cha- 
piers  auxi|uels  le  thuriféraire  se  joint  ;  et 
tous  ayant  fait  la  génuflexion,  l'officiant  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir  de  la  manière 
ordinaire;  ensuite  le  thuriféraire,  ayant  reçu 
la  navette,  fait  la  génuflexion  au  bas  des  de- 
grés do  l'autel ,  et  va  se  mettre  devant  la 
croix.  L'officiant  et  ses  minisires  ou  assis- 
tants !ont  aussi  la  génufioxiou  au-dessous  du 
dernier  degré,  puis  reçoivent  leurs  barrettes 
et  se  tournent  vers  le  chœur,  quand  il  eom- 
uiencc  à  partir,  s'avançant  peu  à  pou  da 
côté  de  l'Evangile.  3"  .\iissilôt  que  le  chœur 
a  chanté  ce  qu'il  doit  dire  avant  le  départ  do 
la  procession ,  le  porto-rroix  et  les  acolytes 
partent  sans  faire  aucune  révérence  à  l'au- 
tel, et  le  thuriféraire  marche  devant,  ayant 
fait  auparavant  la  génuflexion.  Si  le  poile- 
croix  n'est  qu'en  surplis,  il  fait  la  révérence 
comme  les  autres  dans  tous  les  cas,  selon  le 
petit  Ritu.l  de  R 'iioît  Xlll  :  on  peut  s'y  con- 
lbrmer,si  l'usage  n'est  pas  lonlraire.  4'  L'>rs- 
qu'on  ch.inte  les  litanii's,  deux  chantres  les 
commencent  au  milieu  du  chœur  à  genoux, 
et  le  reste  du  cierge  répète  tous  les  prcuiiers 
versets  jusiiu'à  I'(it<:r  de  cœlis  Dciis  ,  auquel 
et  aux  suivants  il  répond  seulement  sans 
répéter  les  mêmes  paroles  que  les  chantres 
entonnent,  sinon  au  cas  spécifié  ci- après, 
n.  17.  Tous  ceux  du  chœur,  excepté  le  porte- 
croix  cl  les  acolytes,  demeurent  à  genoux 
à  leurs  places  jusqu'à  ci!  verset  ;  Sancin 
Maria,  oru  pro  nohis ,  inclusivement,  et  s'é- 
tant levés  au  verset  suivant  ,  le  poric-croix 
et  les  acolytes  parlent  en  môme  temps,  et  le 
clergé  les  suit  deux  à  deux  ,  faisant  aupa- 
ravant la  génnfloxion  à  l'autel.  L'ofli'  iant  se 
couvre  dès  le  commencement  de  la  procès, 
sion,  sinon  dans  les  cas  exprimés  au  numéro 

que  dn  moins  ipiilqnos-nns  soient  après  cnx  comme  pour 
lespruléser;  a  (iélaul  des  magistrats,  ce  peuvent  Ctre  >le8 
rbautreslai(|ues  ou  autres  notables,  suivant  l'usage  local. 
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suivant  ;  mais  tous  les  autres  domrurrnt 
(iécouvcris  dans  l'église,  excepté  les  minis- 
tres sacres  et  les  chapiers  qui  se  conforment 
à  rofficiaiit,  si  rc  n'est  quand  la  procession 
se  fait  seulement  autour  de  l'église  par  de- 
dans, et  en  quelques  cas  spéciOés  en  leur 
propre  lieu. 

15.  Durant  la  procession  ,  1°  tous  étant 
sortis  de  l'éçlisc  se  couvrent,  excepté  le  thu- 
riféraire, le  porte-croix  et  les  acolytes,  qui 
demeurent  toujours  découverts  ,  si  ce  n'est 
que  la  pluie  ou  la  chaleur  du  soleil ,  ou  la 
longueur  du  chemin  les  obligent  di'  se  cou- 
vrir. Mais  aux  processions  du  saint  sacre- 
ment,  tous  demeurent  découverts  dans  l'é- 
glise et  au  dehors,  comme  aussi  à  la  trans- 
lation de  quelque  insigne  relique  de  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ  (1752).  2° Ceux  qui  vont 
les  premiers  doivent  faire  allention  à  mar- 
cher posément ,  surtout  au  conmiencement 
delà  procession,  dès  qu'ils  sont  sortis  de 
réglise,  afin  de  donner  aux  autres  le  loisir 
de  les  suivre  dins  une  égale  dislance  et  sans 
précipitalion.  3'  Si  l'on  visite  quelque  église, 
tous  ionl  deux  à  deux  la  génuflexion  devant 
le  tabernacle  oii  repose  le  saint  sacrement, 
excepté  le  porte -croix  et  les  acolyles  qui 
vont  près  des  degrés  do  l'aulel  sans  le  saluer 
Les  deux  premiers  qui  les  suivent  s'arrêtent 
dans  une  distaucc  convenable  de  l'autel ,  et 
ceux  qui  viennent  après  s'avancent  des  deux 
côtés  iumiédialement  au  delà  des  premiers, 
et  ainsi  des  autres  ;  eu  sorte  que  les  pli!S 
«lignes  soient  les  jdus  proches  de  l'aulel  : 
tous  font  une  intliiiaiion  à  l'officiant  lorsqu'il 
passe  devant  eux.  k'  L'officiant  étant  arrivé 
à  l'autel ,  on  inlerrompt  le  chant  de  la  pro- 
cession ,  et  les  chantres  commencent  l'an- 
tieiiiie  du  s.iint  titulaire  de  l'église  ,  que  le 
clergé  continue  debout ,  tourné  en  chœur 
jusqu'à  la  fin  ;  jiuis  les  mêmes  chantres  en- 
tonnent le  verset,  et  l'officiant  dit  l'oraison  ; 
il  pf'Ut  y  ajouter  quelques  autres  oraisons 
sous  une  même  et  courte  conclusion,  suivant 
le  sujet  pour  lequel  on  fait  la  procession.  Si 
le  saint  sacrement  était  exposé,  on  chante- 
rait à  genoux  l'antienne  et  le  verset  du  saint 
sacrement  avec  un  verset  du  saint  titulaire, 
et  l'officiant  dirait  ensuite  l'oraison  du  saint 
sacrement  et  celle  du  saint  sous  une  même 
conclusion;  mais  il  encenserait  auparavant 
le  saint  sacrement  pendant  qu'on  chanterait 
l'antienne.  S'il  dcviiil  dire  la  messe  au  même 
lieu  ,  il  se  revêtirait  des  ornements  pendant 
qu'on  chanterait  l'antienne,  sans  dire  l'o- 
raison à  la  fin  ;  et  le  clergé  ,  ayant  salué 
l'autel  en  arrivant,  comme  il  a  été  dit,  se 
placerait  d'abord  ,  chacun  selon  son  rang  , 
proche  des  sièges  du  chœur.  5  Si  l'on  chan- 
tait l'office  divin  dans  l'église  que  l'on  visite, 
ou  que  l'on  jouât  des  orgues,  le  clergé  de  la 
procession  se  tiendrait  en  silence  ,  ou  bien  , 
si  cela  se  pouvait  commodément,  les  chan- 
tres réciteraient  d'une  voix  médiocre  lan- 
lieiMie  et  le  verset  du  saint  lituliiire,  et  l'of- 
flcianl  dirait  l'oraison  du  même  ton.  ti"  Tout 
étant  achevé,  on  continue  le  chant  de  la  pro- 
cession qui  avait  elé  interrompu ,  et  l'on  s'en 
retourne  dans  le  même  ordre  qu'auparavant, 
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ayant  fait  tous  ensemble  ou  doux  à  deux  la 
génuflexion  à  l'autel  en  partant,  excepté  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  faite  en  arrivant. 

Kl.  Au  retour  de  la  procession,  l'tous  font 
la  même  révérence  à  l'autel  qu'ils  ont  faite 
au  commencement,  puis  se  retirent  à  leurs 
places  ordinaires  du  chœur,  si  ce  n'c»!  que 
l'officiant  eût  porté  le  saint  sacrement  à  la 
procession,  et  qu'il  dût  donner  la  bénédic- 
tion, auquel  cas  le  clergé  demeurerait  à  ge- 
noux autour  de  l'autel  s'il  y  a  assez  de  place. 
2°  Le  thuriféraire,  le  porte-croix  et  les  aco- 
lytes se  placent  devant  le  milieu  de  l'autel, 
comme  auparavant ,  sans  gêner  le  passage, 
ces  trois  ilernicrs  ne  faisant  aucune  révé- 
rence, et  le  premier  se  conformant  en  cela  et 
dans  la  posture  qu'il  doit  tenir  ensuite,  au 
reste  du  clergé.  3°  L'hymne,  ou  le  répons 
que  l'on  chante  pour  lors,  étant  achevée  avec 
le  verset,  l'officiant  dit  debout,  les  mains 
jointes  ,  l'oraison,  si  l'on  ne  doit  point  dire 
d'autres  prières  immédiatement  après.  Pen- 
dant cela  les  ministres  sacrés,  s'il  y  en  a,  ou 
les  chapiers,  soutiennent  le  livre  devant  lui. 
k°  Si  les  prières  qu'on  doit  chanter  an  retour 
de  la  procession  sont  un  peu  longues,  le 
porte-croix  et  les  acolyles,  étant  arrivés  de- 
vant l'autel,  se  retirent  sans  aucune  révé- 
rence à  la  crédence,  où  ceux-ci  ayant  mis 
leurs  chandeliers,  se  conforment  aux  autres  ; 
celui-là,  ayant  laissé  sa  croix  en  quelque 
lieu  proche,  va  à  la  gauche  de  l'officiant 
pour  soutenir  le  livre  avec  le  diacre,  mais 
s'il  y  a  un  autre  sous-diacre  ,  le  porte-croix 
demeure  à  la  crédence  ;  à  la  fin  il  prend  sa 
croix,  et  les  acolytes  leurs  chandeliers,  pour 
retourner  à  la  sacristie.  5°  Si  les  litanies 
n'étaient  pas  achevées  quand  on  est  rentré 
dans  l'église,  on  les  continuerait  à  genoux 
avec  le  psaume  Dcus,  in  adjutoriiim ,  etc., 
que  l'officiant  doit  commencer,  le  clergé  le 
condnuanl  en  deux  chœurs,  et  l'officiant  di- 
sant ensuite  les  versets  sans  se  lever,  jusqu'à 
Doiiiinus  vobiscum,  qu'il  dit  debout  avec  les 
oraisons  suivantes,  les  autres  demeurant  à 
genoux.  6°  Après  que  tout  e.^l  achevé,  on 
s'en  va  dans  le  même  ordre  qu'on  a  gardé 
durant  la  procession. 

17.  Ucmarqucz,  1"  que  durant  la  proces- 
sion l'on  chante  des  antiennes,  des  hymnes, 
des  psaumes,  des  cantiques,  ou  les  litanies, 
selon  qu'il  est  marqué  dans  le  Rituel.  Quant 
aux  aniicnncs  et  aux  répons,  les  chantri's 
les  commencent ,  et  le  clergé  les  continue; 
mais  les  versets  des  répons  avec  le  Gloria 
l'alri  sont  dits  par  les  chantres  seuls.  Les 
psaumes  et  les  cantiques  sont  commencés 
parles  mêmes  chantres  cl  continués  ensuite 
par  le  clergé  en  deux  chœurs,  comme  à 
l'office  divin;  sur  quoi  il  est  à  remarquer 
((ue  ceux  qui  sont  à  la  droite  représement 
le  premier  chœur,  et  ceux  (|ni  sont  à  la 
gauche,  le  second;  c'est  pourquoi  si  les  chan- 
tres n'entonnent  le  premier  verset  du  psaume 
que  jusqu'à  la  médiation,  ceux  qui  sont  à  la 
droite  le  doivent  achever;  mais  si  les  elian- 
tres  entonnent  le  premier  verset  tout  entier 
pour  donner  le  Ion  aux  autres  ,  suivant  ce 
qui  est  dit  art.  Vépbks  solennelles,   alors 
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ceux  qui  sont  à  la  gauche  doivent  chanter  le 
second  verset.  Lorsque  les  estrémilés  sont 
trop  éloignées  pour  que  toute  uiio  ligne 
s'accorde  à  chanter  en  un  seul  chœur,  le 
proinier  peut  se  fornier  des  chapiers  et  autres 
qui  sont  près  de  l'officiant  ;  et  le  second,  des 
autres  chanlres  avec  tous  ceux  qui  les  pré- 
cèdent :  c'est  au  cércmoniaire  à  régler  cela. 
Pour  les  hymnes,  les  chanlres  commencent 
toutes  les  strophes,  et  le  clergé  les  continue 
ensemble  jusqu'à  la  fin.  Les  mêmes  chantres 
commencent  chaque  verset  des  litanies  , 
comme  il  a  été  dit,  et  tous  les  achèvent  en- 
semble ;  ou  si  la  procession  doit  aller  loin, 
les  chanlres  disent  enlièrement  chaque  ver- 
sel,  el  tout  le  clergé  répèle  le  méuie  ;  après 
qu'on  a  achevé  les  litanies  jusqu'aux  prières 
cxclu>ivernent,  on  ajoute,  s'il  est  nécessaire, 
quelques-uns  des  psaumes  pénitenliaux  ou 
graduels,  si  la  procession  a  été  ordonnée  pour 
un  sujet  de  pénitence  ou  pour  quelque  né- 
cessité publique;  car  en  ces  occ.isions  on  ne 
doil  jamais  dire  des  hymnes  et  des  cantiques 
d'allégresse.  Au  yersel  Gloria  Patri  e\.  aux 
dernières  strophes  des  hymnes  où  il  est  fait 
mention  des  trois  personnes  de  la  sainte 
Trinité  par  leur  nom  ordinaire,  tous  se  dé- 
couvrent sans  s'incliner  en  marchant.  Les 
chantres  se  découvrent  aussi  quand  ils  com- 
mencent ou  chantent  quelque  chose  tout 
seuls  ;  néanmoins  quoiqu'ils  commencent 
chaque  strophe  des  hymnes, ils  se  découvrent 
seulement  à  la  première. 

18.  Remarquez,  2  que  lorsqu'on  porte  en 
procession  quelques  insignes  reliques  ou 
images  des  saints  avec  une  solennité  parti- 
culière, comme  à  leur  translation,  etc.,  on 
porte  des  flambeaux  allumés,  on  chante  ce 
qtii  est  marqué  dans  le  lUiuel  {y oij.  ci-après, 
titre  second, n.  H),lcs  prêtres  et  les  ministres 
de  l'autel  ét.mt  revelus  de  leurs  ornements; 
mais  il  est  strictement  défendu  de  porter  ces 
objets  sous  un  dais,  quand  même  on  porte- 
rait en  même  temps  des  reliques  de  la  vraie 
croix  [Léon  XII,  1826);  on  tolère  seulement 
que  les  instruments  de  la  passion,  comme  le 
bois  de  la  sainte  croix,  la  couronne  d'épines, 
qui  oui  louché  immédiatement  le  corps  de 
Nolrc-Scigneur,  ou  qui  ont  été  arrosés  de 
son  sang,  soient  portés  sous  un  dais  par  l'of- 
ficiant, s'il  le  peut  commodément,  ou  par 
deux  prélres  ou  diacres  revêtus  de  chapes 
ou  de  dalmatiqucs  immédialemeni  a>anl  l'of- 
ficiant. Deux  thuriféraires  et  des  porle-flam- 
heaux  de  chaque  côté  les  précèdent,  comme 
à  la  procession  du  saint  sacrement.  L'ofli- 
cianl  les  encense  de  trois  coups  avant  de 
partir,  comme  aussi  au  retour,  étant  debout 
el  faisant  une  inclination  profonde  avant  et 
après;  mais  avant  de  les  encenser  il  fait  à 
genoux  une  courte  prière  avec  tous  les  au- 
tres. On  bénit  le  peuple  avec  une  relique  de 
la  vraie  croix,  quand  elle  a  été  portée  en 
procession  ou  exposée  pendant  quehiue 
temps.  (.S'.  R.  C.  1736  et  LS17.)  Hors  de  ces 
cas,  on  n'encense  les  reliques  ou  images  des 
saints  (jue  quand  on  encense  l'autel  (1602  . 
1'.).  Remarquez,  S-que  dans  les  processions 
qu'un  fait  pour  actions  de  grâces,  rorficiaul, 


ayant  mis  et  bénit  l'encens  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  commence  au  mémo  lieu  l'hyuuie 
Te  Deuni,  cl  l'on  l'ait  ensuite  la  procession; 
mais  si    l'on   doit  dire   solennellement  celte 
hymne  sans  faire  la  procession,   l'olficiant 
vient  au  chœur  avec  ses  officiers,  faisant  une 
courte  prière  sur  le  dernier  degré  de  l'autel, 
de  la  même  manière   que   pour  vêpres,   et 
étant  monté  à  sa  place,  il  entonne  Te  Deum 
laudaimis;  puis  les  chanlres  revêtus  de  cha- 
pes se  retirent  à  leurs  places  et  ne  revien- 
nent devant  son  siège  avec  les  acolytes  (lu'un 
peu  avant  qu'il  dise  les  versets   cl  oraisons, 
comme   à   la   fin   des  vêpres,  après  quoi  ils 
s'en  retournent  avec  lui  de  la  manière  ordi- 
naire. Si  l'on  chante  cette  hymne  immédiale- 
meni après  vêpres  ,  l'officiant,  sans  changer 
d'ornements,  la  commence  de  sa  place,  après 
que  les  chapiers  ont  dit  Benedicumus  Domino, 
cl  que  le  chœur  y  a  répondu  ;  il  se  comporte 
ensuite  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Si  l'on 
chante  celle   même    hymne  à   la   fin    de  la 
messe,  le  célébrant ,  ayant  quitté  la  Chasu- 
ble el  le  manipule  au  coin  de  l'EpîIre,  est  re- 
vêtu  d'une  cliape  de  même  couleur   par  les 
ministres  sacrés;  puis  il  \ienl  devant  le  mi- 
lieu de  l'aulel,  où,  ayant  fait  avec  les  cha- 
piers et  les  acolytes   qui  le  sont  venus  join- 
dre la  révérence  à  l'autel,   il  va  au  chœur 
avec  eux  ;    pendant   ce  temps  les  ministres 
sacrés  sont  conduits  par  le  thuriféraire  dans 
la  sacristie,  où  ils  quittent  leurs  ornements. 
20.  Remarquez,  k"  que  lorsque  la  proces- 
sion de  l'église  cathédrale  ou  principale  du 
lieu  va  dans  une  autre  église,  le  clergé  de 
celle-ci  doit  aller  au-devant,  hors  de  l'église, 
avec  la  croix,  si  c'est  la  coutume  ,  suivant  le 
Cérémonial,  liv.  ii,  ch.  32;  étant  arrivé  au 
lieu  désigné  pour  la  recevoir,  le  porte-croix 
et  les  acolyies  s'arrêtent  les  premiers,   et 
tous  ceux  qui  suivent   saluent  la  croix  en 
passant  par  devant,  el  s'avancent  au  delà, 
selon  leur  rang,  les  moins   dignes  étant  les 
plus  proches  de  la  croix,  afin  de  partir  en- 
suite les  premiers,  el  les  plus  dignes  en  étant 
les  plus  éloignés,  selon  l'ordre  qu'ils  gardent 
en  marchanl    Dès  que  la  procession  qu'ils 
vont  recevoir  s'est  jointe  à  eux  ,  ils  la  con- 
duisent,  marchant    devant  jusqu'à  l'église, 
où,  s'étanl  rangés  de  part  et  d'autre  à  ren- 
trée, les   moins   dignes  demeurenl   les  plus 
prorhes  de  la  porte,  et  les   plus  dignes  s'a- 
vançanl  vers   le  milieu    plus    avant   que    le 
porte-croix  elles  acolytes,  ils  laissent  passer 
entre  eux  le  clergé   de   la  procession  ;  puis 
l'antienne  el  l'oraison  du  saint  titulaire  étant 
dites,  ils  le   reconduisent  de  la  même  ma- 
nière, marchanl  devant  jusqu'au  lieu  dési- 
gné, où  ils  s'arrêlenl  comme  au  commence- 
menl,  pendant  (ju'il  passe  outre   au    milieu 
d'eux.  Knsuite,  si  l'on  retourne  par  le  même 
chemin,   le  porte-croix  el  les  moins  dignes 
s'avancent  les  premiers  au    milieu  des  au- 
tres. Si  l'officiant  de  la   procession  porte  le 
saint  sacrement  ou  quel(]ne  insigne  relique, 
le  supérieur  de  l'église  où  elle  lait  nue  sta- 
tion encense  le  sainl  sacrement  à  genoux  el 
la  relique  debout  avec  une  inclinaliuu  pro- 
fonde avant  cl  après,  au  lieu  où  le  clergé  va 


rrcevoir  la  procossion,  cl  en  celui  où  il  la 
recontluil  avant  (le  se  séparer. 

VIRIÉTKS. 

Dans  beaucoup  de  paroisses  rurales,  il  y 
a  une  procession  tous  les  dimanches  avant 
la  messe,  depuis  le  trois  mai  jusqu'au  IV 
septembre. 

Le  célébrant,  suivant  le  Cérémonial  de 
Lyon.  n.  8V0.  ayant  qtiitic  l'étole  violette 
qu'il  avait  pour  réciter  la  Passion,  et  pris 
celle  de  la  couleur  du  jour,  à  cause  de  la  bé- 
nédiction (ju'il  doit  donner  avec  la  croix ,  te- 
nant en  main  une  petite  croix  et  son  Uilucl, 
se  rend  au  pied  de  l'autel ,  se  met  à  {genoux, 
ainsi  que  ses  clercs.  Il  entonne  le  Veni, 
Creator;  après  la  première  stroidie  il  se  lève, 
et  la  procession  se  met  en  marche  pour  aller 
jusqu'à  la  croix  extérieure  placée,  ou  dans 
le  cimetière,  ou  non  loin  de  l'église.  A  la 
suiiedi-  la  bannière  marchent  les  jeunes  gens 
et  les  hommes,  deux  à  deux  ,  puis  les  chan- 
tres et  la  croix,  avec  les  clercs,  s'il  y  en  a,  et 
M.  le  curé  ,  suivi  des  magisirals  et  des  fa- 
bricicns,  et  des  femmes,  qui  vont  aussi  deux 
à  deux.  La  procession  se  range  en  deini- 
ceicle  autour  de  la  croix;  alors,  tout  le 
monde  à  genoux  ,  on  chanic  la  strophe 
0  aux,  nve;  le  célébrant  se  lève,  chaule  les 
versets  et  oraisons  marqués  au  Processionnal, 
Jonne  la  bcncdiclion  avec  la  croix  qu'il  tenait 
i  la  main  par  trois  signes  de  croix ,  en  chan- 
.ant  les  versets  marqués  dans  le  petit  Rituel, 
et  l'on  retourne  à  l'église, dans  le  même  ordre, 
en  chantant  VAvc,  maiis  Stella.  En  certains 
lieux  les  femmes  sont  en  léle  des  processions. 
TITRE  DEUXIÈME. 

Nous  venons  d'exposer  les  règles  générales 
sur  les  processions.  On  en  trouvera  de  par- 
ticulières aux  articles  Cierges,  Eucuaristie, 
Rameaux,  ^  isites  épiscopales  ,  Kéception. 

Voici  maintenant  réuni  tout  ce  que  con- 
lient  à  ce   sujet   le  Rituel  romain,  avec  des 
renvois  aux  articles  qui  y  oui  rapport. 
Sommaire. 

1.  Des    processions.    1.  De  processionibus. 
Vny.  le  commence- 
ment du  titre  pre- 
mier. 

2.  De  la  procession  2.  De  procennione  in 
qui  se  I  .il  le  jour  die  fcsto  Puripca- 
de  la  Purification  tionis  B.  M.  Vir- 
de  la  bienheureuse        ginis. 

vierge  Marie.  Voy. 
Ciebges. 

3.  Procession  du  jour    3.  De  processione  in 
des  Rameaux.  Voy.        die  Palmarum. 
Rameaux. 

II'.  Ordre  à   observer  4.  Ordo  servandits  in 

à  la  procession  des  lilaninrum     mnjo- 

litanies     majeures  rum  processione  et 

et   aux   Rogations.  Rogationibus. 
Voy.  Litanies. 

5.  Procession  le  jour  3.  De  processione  in 
de  la  fête  du  très-  die  festo  s.mrtissi- 

'•      saint      sacriMiient.  mi  corporis  Christi. 

Voy.  Eucharistie.  0.  De  processione  ad 

6.  Procession  pour  petendam  pliiviam. 
ilemander  la  pluie. 


TRO 


ÎO 


t.   Procession     pour  7.  De  processione  .nl 

demander  la  séré-  poslulnndam    tere- 

nilé.  nitatem. 

8.  Prières  au  moment  8.  J'reces  ad  repellen- 
de  la  tempête.  Voy.  dam  tempesialem. 

(^.I.OCUE. 

9.  Prières  pour  un  9.  Preces  dicendœ  tem- 
temps  de  disette  et  pore  penuriœ  et  fa- 
de  famine.  mis. 

10.  Procession  en  10.  Processio  tempore 
kmps  de  mortalité  mortalilalis  et  pe- 
ct  de  peste.  stis 

11.  Prières  à  ajouter  \\..  l'reces  aicendœin 
aux  litanies  en  lilaniis  tempore 
temps  de  guerre.  bdli. 

12.  Procession  pour  12.  Processio  in  qua- 
une  Iribulation  cunque  Iributalio- 
quelconquc.  ne- 

13.  Prières  à  dire  13.  Preces  dicendœ  m 
dans  une  procès-  processione pro  gra- 
sion     pour    action        tiantm  actione. 

de  grâces. 
IV.  Procession    pour    IV.  De  processione  in 
la     ranslalion    des        translalione   sacra' 
saintes       reliques.        rum  reliqiiiarum. 
Voy.  le  commence- 
ment et  le  n-  18  du 
titre  premier. 

La  réunion  de  toutes  ces  processions  dans 
un  seul  article  faciliter.)  la  recherche  de 
celles  qu'on  pourrait  avoir  à  faire,  sans  sa- 
voir bien  dans  quel  article  il  faudrait  les 
chercher.  Le  litre  de  ces  processions  indi(|iic 
le  sens  des  prières  qu'on  y  récite.  On  com- 
mence par  les  litanies  des  saints,  par  les- 
quelles on  demande  toule  sorte  de  grâces. 
Voy.  Eglise.  On  y  ajoute  des  versets,  psau- 
mes et  oraisons  relatifs  à  la  circonstance. 

I.  De  processionibus. 

Piiblicœ  sacrœque  processiones,  seu  suppli- 
cationcs  .  quibus  ex  antiquissimo  sanclornm 
Piitrum  inslituto  ,  catliulica  Ecclesia,  tel  ad 
excitandam  (Idclinm  pielalem,  vel  ad  coinme- 
nioranda  Dei  bénéficia,  eique  gralias  a  lendas, 
vel  ad  divinum  auxilium  implorandum  nli 
connue  vit  ,  qua  par  est  religione  celebrari 
dehcnl  ;  continent  enim  mnyna  ac  divina 
niysteria  ,  et  salulares  Cliristiano'  pietalis 
fructuseaspieexseqiienlesaDeo  conseqnuntnr, 
de  quibns  fidèles  prœmonere  et  erudire  ,  7110 
tempore  magis  opportuniim  fiterit  ,  parocho- 
rum  officinm  est. 

Videant  in  primis  sacerdotes  ,  atiique 
ecclesiaslici  ordinis  ,  ut  in  lus  processionibus 
ea  modestia  ac  revercnlia,  tum  ab  ipsis  ,  lum 
ab  aliis  adhiheatar  ,  quœ  piis  et  religiosis 
hujiismodi  actionibus  maxime  debctnr. 

Omncsdecenti  habitu,siiperpeiliceis  tel  aliis 
sacris  vcslihiis  ,  sine  galeris  ,  nisi  pluvia 
cogentc  ,  induti,  graviter,  modeste  ac  dévote 
bini  suo  loco  proccdcnlcs,  sacris  precibas  ila 
sint  intenli  ,  ut  remoto  risu ,  mutuoquc 
coUoquio,ct  vago  oculorum  aspecta,popnhtm 
etiam  ad  pie  devoleqneprccandum  invitent. 

Laici  aclericis,  fcminœ  a  viris  separatœ 
crantes  proseqaanlur. 

l'rœferatur  crax  ,  et  ubi  fueril  consuetud  1, 
vexiltum  sacris  imaginibus    insignitum  ,  non 
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tawen  fnctum  mililnri  seu  Iriangidari  forma. 

Edendi  ne  bibendi  abnsum  ,  secwnve  cscxi- 
lenta  et  poculenta  dcferendi  in  sacris  proces- 
sionibus  ,  agrisqiic  lustrandis  ,  et  suburbains 
ecclesiis  visitandis  tollere  parochi  sdnleant  ; 
ac  fidèles  ,  prœscrlim  die  Dominica  quœ 
proxime  Rogationes  antecedit  ,  (/iiam  hœc 
dedeceat  corruptela  sœpins  admoneant. 

Processiones  prius  fieri  debent  .  deinde 
missel  solemniter  celcbrari  ,  nisi  aliter  oh 
gravem  cmisam  interdum  ordinario  vel  clero 
videatiir. 

Processiones  aulem  quœda.m sunlordinnriœ, 
quœ  fiuni  cerlis  diebus  per  annum,  ni  in  festo 
Pnrificationis  B.  Mnriœ  semper  virginis  ,  in 
Hominien  Palmarum  ,  et  in  liliiniis  mnjnribus 
in  festo  sancti  Marci ,  et  in  minoribus  Roga- 
liomim  triduo  ante  Ascensionem  Domini ,  et 
in  die  festo  Corporis  Clnisli ,  vel  aliis  diebtis 
pro  consueliidine  ecrlesiarnm. 

Qnœdam  vero  sxml  extraordinariœ  ,  lit  quœ 
rariis  uc  pitblicis  ecelesiœ  de  causis  in  dies 
indicuntur. 

II.  De   processione  in  <iie  fi'slo  PiiriScalioiits  B- Mnriœ 
semper  virginis  (1). 

Compléta  benediclione  et  distributione  cun- 
deliirum,  ut  in  Missali  rnmnno  reformata, 
fit  processio.  Et  primo  célébrons  imponit 
incensum  in  thnribulnm  ;  deinde  diaconus 
vertens  se  ad  popuhun  dicit  : 

Procedamus  in  piico. 

Et  chorus  rrspondet  : 

In  noriiinc  Chrisli.  Amen. 

Prcecedit  thurifcrarius  cum  thuribulo  fu- 
migante: deinde  subdiaconus  parafas  defcrens 
crucem  médius  inler  duos  acolgthos  cum  ran- 
delabris  et  candelis  accensis;  sequilur  cirrus 
per  ordinem,  ultimo  célébrant  eum  dinconn  a 
sinistris  ,  omnes  cum  candelis  accensis  in 
manibus  :  et  cantantur  antiphonœ  sequentcs  : 

Ant.  Adorna  Ihilamuiii  luum  .  Sioii  ,  olc. 

Alia  ant.  Responsum  nccepil  Siinoon.,c<c, 
comme  à  l'art.  Cierges,  part,  m  ,  chap.  2, 
§3. 

El  ingrediendo  ecclesinm  cantatur  : 

^  Obtuleruiit  pro  oo  Domino,  etc.,  comme  à 
I  endroit  indiqué  ci-dessus. 

Finila  processione  ,  célébrons  et  ministri, 
déposais  violaceis  ,  accipiunt  parnmentn  alba 
pro  missa.  Et  candelœ  tenentur  in  mnnihus 
(iccensœ,  Uum  legilur  Evangelium  ,  et  itcrum 
ad  elevaliunem  sacramenti  usque  ad  commu- 
niojiem. 

III.  De  processione  in  die  Palmarum  {i). 

In  Dominica  Palmarum,  fada  benedictione 
et  dislrihutione  palmarum  seu  olivnrum  ,  post 
nllimam  oralionem  ,  Omnipotons  sonipilerne 
Deiis,  etc.,  fil  proces!sio,ac  primum  célébrons 
imponit  incensum  in  thwibulum,  ci  diaconus 
vertens  se  ad  populum  dicit  : 

Proccdnimis  in  pacp. 

fit  chorus  respondet  : 

In   noriiinc  Chrisli.   Ainon. 

Prœccdil  Ihurifernrius  cum  ihuribrdo  fu- 
miganle; deinde  subdiaconus  paratus  défèrent 

(I)  Koi/f;  ^  l'art.  CiEncM  la  trafliiotion  française  el  les 
euiiicalions. 


crucem  médius  inter  duos  acolythos  cum 
candelabris  et  candelis  accensis  ;  sequitur 
clerus  per  ordinem  ,  ultimo  celcbrans  cum 
diacono  a  sinistris  ,  omnes  cum  ramis  in 
manibus;  et  cantantur  sequentes  antiphonœ  . 
Tel  omnes  ,  vel  aliquœ  ,  quousque  durât 
processio. 

Ant.  Cum  appropinquaret ,  etc. ,  comme 
ci-dessous,  art.  Rameaux. 

Alia  ant.  Cum  audisset  populus,  etc.,  ibid. 

Alia  ant.  Anie  sex  dios ,  etc. ,  ibid. 

Alia  ant.  Occurruni  lurbae,  etc.,  ibid. 

Alia  ant.  Cum  angelis,  etc.,  ibid. 

Alia  ant.  Turba  multa  ,  etc.  ,  ibid. 

In  rcversione  processionis  duo  vel  quatuor 
c'intores  intrunt  in  ecclesiam  ,  et  clause  osliu 
stanles  versa  facie  ad  processionem  incipiunt. 
}■  G\or\n,\aus, et  décantant  duos  primas  versus. 
iSacerdos  vero  cum  aliis  extra  ecclesiam  repetit 
eosdem.  Deinde  qui  sunl  intus  contant  versus 
sequenlcs  ,  vel  omnes  ,  vel  partein  ,  prout 
vidcbilur;  et  qui  sunt  extra,  ad  quoslibet  duos 
versus  respondent ,  Gloria,  laus ,  sicut  a 
principia. 

Postea  subdiaconus  hfistili  crucis  percutit 
portam  ,  qua  stntim  aperla  ,  processio  intrat 
ecclesiam  cantando  responsum. 

Ingrediente  Domino,  etc.  {Voy.  art.  Ra- 
meaux), sme  Gloria  Palri. 

Deinde  dicitur  Missa  ,  et  rami  tenentur  tn 
manibus  dum  cantatur  passio  et  Evangelium 
tantum. 

IV.  Ordo  servanfins  in   lilaniarum  majonim  processione, 
()U3B  (lie  feslo  sancti  Marci  celebralur. 

Clerus  el  populus  ,  hora  statuta  ,  mane  in 
ecclesia  congrcgati ,  omnes  contrito  et  humili 
corde  Deumflexis  genibus  paulisper precentur. 
S  icerdos  pluvinli  cum  ministris  vel  sallem 
superpelliceo  et  slola  violacei  coloris  sit 
indutus  ;  cujus  coloris  habitu  in  reiiquis 
proccssionibus  semper  utatur ,  prœterquam  in 
procrssionibus  corporis  Chrisli ,  et  quw  fiunl 
solcmnibus  diebus,  vel  in  gratiarum  aclinnem, 
quibus  diebus  utitur  colore  propriœ  solemni- 
tati  congruenti.  Cœleri  vero  saccrdotes  et 
clerici  superpelliceis  induii  sequentem  anti- 
phonam  stuntes  concinant  .- 

Ant.  Exsurge ,  Domino,  adjuva  nos ,  et 
libéra  nos  propicr  nomon  tuum. 

l'salm.  Dcus  ,  auribus  nostris  audivimus  ; 
patres  nostri  aiinunliaverunt  nobis.  Gloria. 

Repetitur antiptiona^xf^xxTgQ,  Domine,  etc. 
Deinde  genufleclant  omnes,  et  duo  clerici  ante 
allarc  majus  gcnuflexi  dévote  litanias  cuntarg 
incipiant,  cirteris  cadem  voce  resvondcntibus. 
Cum  aulem  cantatum  erit  : 

Sincla  Miiria,  ora  pro  nobis, 

S'irgunt  omnes  et  ordinalim  procédant  , 
eqrcdientes  ,  litaniasque  prosequenles,  prœce- 
dente  cruce  et  sequenle  clero  ,  ultimo  loco 
snccrdos  paralus  ,  ut  supra  diclum  est ,  cum 
ministris,  prout  res  vel  locus  postulet ,  sacris 
vestibus  indutis. 

Si  processio  sit  longior  ,  vel  repetantur 
litaniœ  ,  vel  titaniis  absolutis  usque  ad  preces 
exclusive,  dicnntur  aliqui  psnlmi  ex  pœnitcn- 

(1)  Voij    la  Iraiinction  PI  l'explication   'a  l'article  lU- 
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lialihns  scn  firndnnlihiia.  Ili/mni  vcro  vtl 
cnnLc(t  lœtitiœ  in  iis  vcl  in  Hofjulioni'jus  mit 
tiliis  pœn,itentiœ  causa  institutis  processioni- 
bni  non  dicantur. 

Si  ad  unam  vcl  phires  ecclesias  in  via  ait 
iliverlendiim,  inf/rcssis  ecdesiam,  inlermissis- 
i/ue  litaniis  vel  psalmis,  canlalur  anliplinna 
cuin  versu  et  oralione  aancli  pntroni  illius 
ecclrsiœ.  Dcinde  ei/rcdienlrs  ,  remmptis  pre- 
cibu<i  ,  codeni  ordine.  procédant  usque  nd 
ccclesiam  ,  ubi  cum  precibns  et  orationilius 
omnibus  prncessio  terminalur  ni  in  fine 
Breviarii  romani  post  p^àlmos  pœnilentiales. 

In  litaniis  minoribus lloi/ationum  servcntur 
omnia,  ut  supra  in  litaniis  mujoribus. 

V.  De  iiropossionc  in  feslo  sanctissiini  corporis  Clirisli  (I). 

Decenter  ornentur  ecclcsias  et  paricles  via- 
riim  per  quas  est  Iranseundum ,  tapelibus 
et  aulœis ,  et  sacris  imai/inibus  ,  non  autem 
profnnis  aut  vanis  (iguris  scn  indignis  orna- 
mcntis. 

Sacerdos  primum  missam  celebret  ,  in  qua 
duos  hostias  consccrel,  et  sumpla  una,  alt''ram 
in  tabernaculum  in  processione  deferendam 
ila  reponal,ut  per  vilrum  scu  cryslallum,qtto 
ipsum  tabernaculum  circumseptum  esse  dcbet, 
exterius  adorantibus  apparent  ,  veloque  ope- 
riatur ,  doncc  au[<ratur  ub  allari.  l'eracto 
autem  sncrificio  et  processione  jam  inchoala, 
'ordine  quo  jam  supra  dictum  est  in  litaniis 
majoribus ,  sacerdos  pluiiali  albo  indutus  1er 
incensel  sacramcntum  genuflcxus. 

Deindc  diaconus  oblonf/um  uc  deccns  velwn 
circumponit  scapulis  sacerdotis,qui  parle  veli 
ante  pcctus  pendente,  ulraque  manu,  cooperla, 
ostensorium  seu  tnbernacxUnm  a  dinconu  sibi 
porrectum  rcverenter  suscipit  in  supremo 
altaris  gradu  ;  mox  ad  allare  ascendil  ,  et 
sacramentiim  ante  faciem  Icnens  vcrtit  se  ad 
populum  ,  inde  descendit  suh  umbeUam  comi- 
lanlibus  ministris,  et  duo  aeoUjlhi  vcl  clerici 
cum  tliuribulis  elfumanlibusprœcedunt. 

Omnes  procédant  nudo  capite  accensos  ce- 
reos  gestanles,  et  seqnenles  liymnos  pro  tongi- 
ludine  processivnis  dévote  cuncinenles.  Dam 
vero  sacerdos  discedil  ab  attari  ,  clerus  vcl 
sacerdos  cantare  incipit  sequentem  hymnum. 
Hymne. 

Chantez, malangue.clian-  Panse,  lingna,  gloriosi 

lez  le  mystère  du  corps  glo-  Corporis  niysterimn, 

rieu\  (  l  (lu  précieux  saii^  .Sangniiiis(|m>prciiosi 

((ue  le  Hui  des  nations  cl  le  Omm  in  niuiidi  pretiiim. 

Fils  d'une   \i''rge    de  race  Fruclns  sent  ris  f^euerosi, 

royale  a  répandu  pour  la  rc-  Ilix  effadil  genlnim. 
demplion  du  niorule. 

Envoyé  par  li'  Père   ce-  Nobis  datus,  noliis  nalus 

leste,  el  né  pour  nous  d'une  F.x  inlacta  Viryine, 

Vier;;o    sans   tadie  ,   après  Et  in  niundo  c'nnversjtus, 

avoir  véou  dans  le  nionde  et  S|iarso  verlii  senilne, 

y  a-.(ir   rép:uidu   sa   divine  Sni  niorasincolalus 

parnle, il  termina  enlind'unc  Miro  clausit  oriline. 
manière  admirable  son  sé- 
jour sur  la  l<'rre. 

Dans  la  nuit  de  la  der-  In  supr-emœ  norle  cœnce, 

nière  lène,   étant  à  table  Reeumbens  cunifralril)ns 

avec  ses  frères,  après  avoir  Observala  lege  plene 

pleinement  accnniplj  la  loi,  Ciliis  in  les-ilibns, 

en  niangeaul  ce  qu'elle  près-  Ciliuiu  lurb.e  duoden;e 

crivait ,    il    se   donna     lui-  Se  dal  suismaiiibus. 
inÔMie,  de  ses  propres  mains, 
à  ses  douze  apôtres,  pour  être  leur  nourriture. 

(1)  Voy.  les  art.  Eucbabisiie  et  Sacbïjœm  {Saiiil). 
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I.eVerDe  fait  chnir, change,  Verbum  caro,  paneni  ve- 

par  sa  parole  le  pain  eu  suii  [runi 

corfis  et  le  vi:i  en  son  sang;  Verbo  carnein  c  fTnii .-        ' 

et  si  les  sensy  sont  irom-  Filquu  sanguis  Christi  ine- 

pés,  1.1  foi  seule  suflil  pour  [nini- 

aff.rmir  un    cœur   sincère  Et  si  sensu» déficit, 

dans  la  croyaiii;e  de  ce  mys-  Ad  llrmauduin  cor  tincerum 

1ère  adorable.  Sola  fides  sudit  il. 

l'roslernons-nousrfonc  et  Tanlurn   ergo  sacranien- 

adorous  un  si  grand  sacre-  [mm 

nienl;  que  ce  nouveau  mys-  Veneremur  cernui  ; 

tère    prenne   la  place  des  El  autt  puuniloium'-jilum 

anciennes  observances,    et  Novo  ce.lat  riliii  : 

qu'une  foi  vive  supplée  au  Prwst'-l  fides  «uppIcmentutD 

délani  des  sens.  Sensuinu  defpclui. 

Louange,  action  de  grâc:e,  Genitori  Genitoque 

salut,  honneur,  puissance  et  Laus  el  jnbilalio, 

bénédiction  soii  au  Père  et  Salus,  honor.  vif  lus  quoque 

au  Fils,   ai[isi   qu'au   Saint-  Sit  el  l).>nediclio; 

Esprit,  qui  procède  de  l'un  Procedenli  ali  niroque 

et  du  l'autre.  Ainsi  solt-il.  Compar  sil  laudatio.  Amen. 

Hymne. 

Célébrons  avec  joie  la  sn-  Sacris  solemniis 

lennilédece  grand  mystère,  Juncta  sint  gandia 

et  (pie  nos  louanges  [lartent  El  ex  praîcordiis 

du  fond  du  ctenr;  dépouil-  Sonenl  pr;eiouia 

lons-nous  du  vieil  lionune.  Recédant  vêlera, 

el  que  tout  soit  nouveau  en  Nova  sinl  omnia, 

nous,  les  alT.clions,  les  pa-  Corda,  voces  et  opéra. 
rok.s  el  les  œuvres 

Noua  célébrons  la  mémoire  Noctis  recolitur 

de  11  nuit  en  laquelle  Jésus-  Cœua  novisshuj. 

Christ  a  fait  la  Pique  avec  Qua  Chrislus  creditur 

ses  discipb  s,  avec  des  pains  Àgnnm  et  azvnia 

sans  levain,  selon  le  com-  Di  disse  fralribus, 

mandement   eue    Dieu    en  Juxta  légitima 

avait  fait  aux  Juifs.  Priscis  iudulia  patribus. 

Après  avoir  soupe  et  avoir  Posl  agnum  typicum 

mangé  l'agneau  pnscal,  qui  Explells  epulis, 

était  une  ligure  de  ce  grand  Cor|.ns  Doininicum 

sacreme;il,  il  se  donna  lui-  Datum  discipulis, 

même  h  tous   el  à  chacun  Sic  tolumonniibus, 

d'eux,  en  leur  donnant  pour  Ouod  lotum  singulis, 

nourritureson  projire  corps.  Êjus  f  ilemur  manibus. 

Il  leur  donna  son  corps  Dedil  fragihbus 

pour  nourriture,  afin  de  les  Corporis  ferculum  ; 

fortifier;   il    leur  présenta  Dedil  et  trislibus 

son  sang  pour  dissiper  leur  Sanguinis  pocultim, 

tristesse,  et  leur  dit  :  Pre-  Dicens  :  Acci|nle 

nez  ce  calice,  et  buvez-en  Quud  trado  vasculum; 

tous.  Omnes  ex  eo  bibite. 

C'est  ainsi  qu'il  institua  Sic  sacriOcium 

le  sacrifice  île  la  nouvelle  Islud  instituil, 

alliance,  dont  il  a  voulu  que  Cujiis  oflTiciura. 

les  préires  seuls  fussent  les  Commilti  voluit 

ministres,  afin  de  le  dislri-  Sojis  presbyleris, 

luier,  a|irès  s'en  être  nour-  puibus  Sic  congriiit 

ris  enx-niêuies.  Ci  sumanl  et  dent  cxleris. 

l.e  pain  des  anges  devient  Paiiis  angclicns 

le  pain  des  hommes:  et  ce  Fit  pams  hominum  ; 

pain  descenriu  du  ciel  suc-  Dal  panis  coclicus 

cvt\t:   aux    ligures  qui   l'a-  Fignris  lerminum  ; 

\ aient  précédé.  0  merveille  0  rcs mirabilis! 

inouïe  I  le  servileur,  tout  \  il  Maiiducal  Doininnm 

qu'il  est,  mange  le  Dieu  qui  Paupcr,  serais  et  buiuilis 
l'a  créé. 

0  Dieu  unique  en  trois  Te,  irina  Deilas 

Iier.sonnes,   daignez  visiter  Uuaque,  poscimns; 

ceux  qui  vous  adorent.  Fai-  Sic  nos  tu  visita 

tcs-nous  marcher  dans  tous  Sicnt  le  colimus. 

les  sentiers  qui  conduisent  Per  tuas  seniilas 

à  vous;  afin  que  nous  jouis-  Duc  nos  quoliuidimus, 

sions,  pendant  toule  l'éler-  Ad  lucem"  quaiii  inliabilas 

nilé,  de  cette  lumière  que  Âdicn. 
vous  habitez  Ainsi  soit-il. 

Hymne. 

l.e  Verbe  éternel,  qui  est  Verbum    supernuni  pr«i 

.sorti  du  sein  de   Dieu,  sans  [dien'> 

ahamlouner  la  droite  de  son  Ncc  Patris  linquens  dexle. 

Père,  est  arrivé  à  la  fin  de  [ram, 

sa\ic  el   adièio  l'ouvrage  Ad  opussunm  cxiens, 

de  son  Père.  Venit  ad  viI.t  vcspcram 

Sur  le  point  d'être  livré  h  In  mortem  a  discipulo 

ses  eiiueniis  el  il  la  mort  par  Suis  tradcndiis  leiiiulis, 

un  apôtre  infidèle,  il  voulut  Prius  in  vita»  lerculo 
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auparavant  se   donner  lui-  Se  tradiJit  discipulis. 
mfeine  à  ses  disciples,  sous 

la  forme  de  nourriture,  pour  être  en  eux  le  principe  de 
la  vie. 

Il  le  fit  eu  cachant  sa  chair  (Juibus  snb  bmn  specie 

et  sou  sang  sous   la  double  Carnem  dédit  itsjnguinem: 

espèce  du  pain  et  du  vin,  Ut  duplicis  ^ubslantlaî 

pour  nourrir  l'Iiomme  selju  Toium  cibarel  hominem. 
tout  ce  qu'il  est,  en  donnant 

à  l'àine  la  justice ,  et  au  corps  un  gage  de  son   immor- 
talité. 

En  naissant,  il  devintnotre  Se  nascens  dédit  socium, 

frère  ;  en  mangeant  avec  ses  Convpscens  in  eduliuni, 

disciples,  il  se  donna  pour  Se  moriens  in  pretium, 

nourriture;   en  mourant,  il  Se  regnansdat  inpraemium. 
offre  à  son  Père   le  prix  de 

notre  rançon  ,  et  dans  le  royaume  du  ciel,  il  est  notre  ré- 
compense. 

0  victime  du  salut!  qui  0  salntaris  hoslia! 

nous  ouvrtz  le  ciel;  l'enne-  Ou;e  cœli  pandis  osiiimi, 

nii  nous  livre  de  rudes  corn-  Bella  premnnt  Uoslilia  : 

bats,forlilieZ'nousconlreses  Da  robur,  fer  auxilium. 
atlaqups. 

Gloire  éternelle  au  seul  Uni  Irinoque  Domino 

Dieu   en  trois  personnes  ,  Sil  seinpiterna  gloria, 

qui  nous  réserve   une  vie  yui  vitani  sine  termino 

sans  Gn  daus notre  véntaiile  Nubisdunet  in  palria.  Amen, 
patrie. 

Hymnus  vêtus  (1). 

Jpsu ,  noslra  redemptio, 
Amor  et  desiderinm, 
Deus  creator  omnium, 
Homo    in    Une    temporum. 

Qu3e  te  vicit  clementia. 
Ut  ferres  nostra  ci  iiuina  ? 
Crudelem  morlciu  paiiens, 
Ut  nos  a  morie  tôlières  ? 

InIVrni  claustra  penetrans, 
Tuos  caplivos  redimens, 
Victor  iriuinpho  nobili 
Ad  dexlraiu  Palris  residens. 

Ipsa  te  cogat  pietns 
Ut  inula  nostra  superos, 
Parcrndo,  et  voti  compotes 
Nos  tuo  vultu  saties. 

Tu  esto  iiostrum  gandinm  , 
Oui  es  f'Jturus  prirmium  ; 
Sit  noslra  in  te  gloria 
Per  cuncta  semper  sœcula.  Amen. 

Uyinnus  novus. 

0  Jésus,  auteur  du  salut  Salutis  humana;  sator, 

des  hommes,  délices  de  nos  Jesu  volufitascordinin, 

cœurs,  restaurateur  de  l'n-  Orbis  redempti  condilor 

nivers,  lumière  pure  de  ceux  Et  casta  lux  amantium. 
qui  vous  :iiment. 

Ouclle  bonté  vous  a  con-  Qua  victus  es  clnmentia 

Iraint  de  \o\is  charger  de  Ut  nostra  ferres  crimina? 

nos  crimes,  de  mourir,  quoi-  Mortein   sul)ires  iunocens  , 

que  innocent,  pour  nousar-  A  morte  nos  ut  tôlières? 
racher  à  la  mort? 

Vous  pénétrer,  dans  les  Perrumpis     infernum 

profondeurs    ténébreuses  ,  [chaos, 

vous  brisez  les  chiînes  des  Vinctis  catcnas  detraliis; 

Captifs,  vous  les  menez  en  Victor  triumplio  nobili , 

triomphe  ,   allant  vous  as-  Ad  dexteram  l'atris  sedes. 
seoir  à  la  droite  du  l'ère. 

^  Que  votre  indulgence  vous  Te  cogat  indulgentia 

fasse  réparer  nos  pertes  et  Ut  danuia  nostra  sarclas 

nous  ailniftte  à  jouir  de  vo-  Tuique  vuttus  compotes, 

tre  présence  dans  la  splen»-  Dites  bcaloluminc. 
dcur  du  bienheureux  séjour. 

Vous   êtes    notre   guide  Tu  dux  ad  aslra  et  semila, 

pour    nous    conduire    aux  Sis  mêla  uostriscordilms, 

deux;  que  nos  cœurs  y  ton-  Sis  lacrvniarum  gandium. 

dent  sans  cesse;  S' lyi-z  no-  Sis   dnlce   viloe    prieinium. 

tre  joie  dans  les  larmes  cl  Amen, 
notre  précieuse  réiompensB 
dans  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Ilyinnus  vctus. 
/Klernû  rex  altissime, 
Uedemptoi'  et  lidelium , 
tjuo  mors  soluta  deperil, 

(1)  Nous  meltons  ici  deux  hymnes  telles  qu'elbs  étaient 
avant  la  dernière  réforme,  sous  ce  litre  :  Wi/mims  relus, 
Kl,  lelles  qu'elles  ont  élé  réformées,  sous  celui-ci  ;  llijnmus 


Datur  triumplins  gralia?. 

Scandens  tribunal  dexteree 
Palris, pol  estas  omnium 
Collata  Jesu  cœlilus 
Quae  non  erat  hnmanilns. 

Ut  trina  rerniu  machina 
Cœlestium,  terrestrium, 
Et  infernorum  rondita 
Flectat  gi'iiu  jam  subdila. 

Trcmunt  videnles  angeli. 
Versa  vice  mortalium  : 
Culpat  caro,  purgat  caro, 
Ui  gnat  Deus,  Deicaro. 

'lu  esto  nostrum  gandium. 
Manons  olympo  prsemium; 
Mundi  régis  (|ui  fabricam, 
Miindana  vincensgaudia. 

Hinc  te  iirecantes,  qusesumus, 
Igiiosce  ciilpis  omnibus. 
Et  corda  sursuni  subleva 
Ad  le  superna  gratia. 

Ut  cum  repenie  cœperis 
Clarere  nulie  judicis, 
Po;nas  repellas  débitas, 
Keddas  corouas  pcrditas. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  scandis  super  sidéra, 
Onm  Pâtre  et  sancio  Spiriln, 
In  seinpiterna  sœcula.  Ami  n. 

Hymnus  novus. 

Koi  éternel ,  Dieu  Très-  .ilîterne  Rex  altissitne. 

Haut,  Réilemptf  ur  des  lidè-  Rpdemptor  et  lidelium, 

les.voiisavezilétriiitlamort,  Cui  mors  perompta  detulit 

vous  avez  tri  mphé  ,  vous  Summum   triumphum    glo- 

avpzdroit  à  une  gloire  infinie.  [rine. 

Vous  vous  élevez  au-des-  Ascendis  orbes   siderunj 

sus  des  astres  .  là  où  vous  0""  te  vorabat  cœlitus 

appelait  la  domination  sur  Collata  non  humaniliis 

tontes  choses,  que  vous  avez  Rerum  potestas  omnium, 
reçue  du  ciel   cl  non  des 
hommes. 

(Jiie tout,  dans  le  ciel,  sur  Ut  irina  rerum  machina 

la  terre  et  dans  les  enfers  Cœleslinm,  terrestriuw, 

voiisrendehoinmage  et  vous  Et  infernorum  condita 

soit  assujelli.  Electat  genu  jam  subdita. 

Pleinsde  respect,  les  an-  Tremunt  videnles  angeli 

ges  voient  le  changement  Versam   vicem  mortalium; 

opéré  en  laveur  de  l'homme;  Peccat  caro,  mundat  caro, 

la  chair  est  souillée  de  pé-  Hegnal  Deus,  Dei  caro 
ché,  une  autre  chair  en  ef- 
face la  lâche;  Dieu  qui  rè- 
gne est  un  Dieu  fait  chair. 

Soyez  vous-même   notre  Tu   eslo  nostrum  gaudiuni. 

joie,   vous  qui  êtes  la  ré-  Manens  olympo  primium, 

compense  qui  nous  attend  Mundi  régis  qui  fabricam, 

dans  le  ciel  ;  vous  qui,  dans  Mundana  vincens  gaudia. 
la  direriion  de  ce  inonde, 
l'eniportozsur  tous  les  biens 
qu'on  j  gnùto. 

C'est  de  là  que  nous  vous  llinc  le  prccantes;  qnssu  • 

adressons  nos  prières;  par-  [mus, 

donnez  toutes  les  fautes;  te-  Ignoscc  culpis  omnibus, 

nez  nos  crrurs  élevés  vers  Et  corda  sursuni  subleva 

vous,  par  le  secours  de  la  Ad  le  superna  gratia. 
grâce  céleste. 

Lorsque    vous    paraîtrez  Ut  ciim  repente  cœperis 

inopinément  sur  une  nuée  Clarere  nulie  jndicis, 

éclatante   pour   venir   nous  Pienas  repellas  débitas, 

juger,  renifliez  les  chàli-  Keddas  coronas  perditas. 
mcnts  bien  niérilés,  rendez 
les  couronnes  perilui'S. 

Gloire  soit  à  vou.'^,  ft  Je-  Jesu  tibi  sit  gloria, 

sus  qui  montez  en  vainqueur  Qui  Victor  in  cœlum  redis, 

dans  le  ciel,  uni  an  Père  et  Cnm  Paire  et  alino  Spiriln, 

à  l'Esprit  cnnsidatenr,  peu-  In  seinpiterna  sa^cula.  Amen, 
dant    les    siècles   éternels. 
AiUM  soit-ll. 

Te  Deum  laudamus,  etc.  Rciicdiclus  Domi- 
niis  Deus  Israël,  etc.  IMa^nilical,  etc. 

Pcracla  processione  el  sanctissimo  sacra- 
menlo  ad  ccclcuinm  rcportato  cl  super  altnre 
deposito,  omnes  ecclcsiastici,  qui  adsunt,  hinc 

noi'iu.  C'est  un  exemple  des  ainélioralions  apportées  lor 
le  pape  Urbain  Vlll  dans  les  hyiniies  roniaincs.  Nous  don- 
nons la  traduction  de  ces  nouvelles  hymnes. 
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inde  ordine  genuflexi  illud  reverenter  adoran- 
tes, dum  saccrdos  de  more  incensat,  scquenlem 
hymni  partein  concinant  : 

Tanlum  crgo  sacramenlum, 
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Omiparsilbuilalio.  Amen. 

Postca  duo  clerici  dicunt  : 

y  Vous  nous  nvez  ^  P.inem  de  cœlo 
nourris  du  pain  du  prœslilisli  eis.  Aile- 
ciel  ,  alléluia;  ^  Et  luia.  i^Oinnc  dclecla- 
rediplis  de  loules  sor-  menlum  in  se  hubea- 
tes  de  délices,  aile-  teni.  Alléluia. 
luia. 

Veinde  sacerdos  stans  dicil  : 

Que  le  Seigneur  Dominus  vobis- 
soil  avec  vous;  ^  Et  ciim;  i^  Et  cum  spi- 
avec  voire  esprit.  ritu  luo. 

Prions.  Oremus. 

0  Dieu,  qui  nous  Dous,(iui  nobis  sub 
avez  conservé  le  sou-  sacr.imcnlo  mirabili 
venir  de  voire  passion  pnssiouis  luœ  memo- 
dans  cet  admirable  riam  rcliquisli  ,  tri- 
sacrement,  accordez-  bue,  quœsumus,  ila 
nous  de  révérer  lelle-  nos  corporis  et  san- 
menl  ces  sacrés  mys-  guiiiis  lui  sacra  mys- 
tères de  votre  corps  leria  veneriiri,  ul  re- 
et  de  votre  sang,  que  demplionis  (use  fru- 
nous  ressentions  sans  clum  in  nobis  jugilcr 
cesse  dans  nos  âmes  senliamus.  Qui  vivis 
le  fruit  de  la  rédemp-  et  régnas  per  omnia 
lion  que  vous  nous  sœcula  sjeculoruni. 
avez  méritée, vousqui  Amen. 
vivez  et  régnez  pen- 
dant tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Tune  sacerdos,  fucta  genufîcxione  ,  semel 
benedicat  populum  in  niodum  criicis,  nihil 
dicens  ;  poslea  illud  reverenter  repnnaC. 
■  Hic  autem  modus  benedicendi  servalur 
eliam  in  aliis  processionibus  faciendis  cum 
sanctissimo  sacramento. 

VARIÉTÉS. 

Dans  certains  lieux,  au  lieu  de  la  strophe 
Uni  trinoque,(\\i\  termine,  dans  le  Rituel  ro- 
main, l'hymne  Yerbuin  supernum,  on  chante 
celle-ci  : 

Gloire  vous  soit  rendue,        Qui  came  nos  pascis  Uia, 
ô  bon  Parleur,    <|ui    nous     SU  laus  libi,  Paslor  Ijone, 
nourrissez  de  voire  propre     Cum  l'aire  cumque  Spirilu 
ctuir;  qu'elle  soil  aus>i  rea-     In  senipilerua  ssecula. 
due  au  Père   et  au  Saint-        Amcu. 
Esprit,  dans  ions  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-it. 

A  la  fin  de  la  procession  on  chante  ce  qui 
suit. 

Hymne. 

Je  vous  adore  prostprné.  Adore  le  supplcx,  latcns 
6  Dieu  vraiment  caclié  sous  [Deilu.s! 
CCS  espèces!  Mon  cœur  se  Quœ  sub  liis  figuris  vere 
soumet  à  vousunlièremeut,  [btitas; 
parce  qu'eu  vous  contem-  Tibise  cormcunitotumsub- 
jilanl,  il  reconnaît  sou  néant  [jifit, 
devant  vous.  Quia,  te  contempians,  inlum 

[.lelicit. 

La  vue,  le  toucher  cl  le  Visus,  lactus,  gusuis  in  te 
goût  sonlici  trompés;  l'ouie  [lullilur  ; 
seule,  qui  entend  la  parole  Sed  auditu  solo  luio  credi- 
de  la  lui,  ne  trompe  pnini;  [lur  : 
]'■  cri>is  tout  ce  qu'a  dit  le  Credo  quidquid  dixit  Oei 
Fils  de  Dieu;  il  n'y  a  rien  [Films, 
de  plus  vrai  que  cette  pa-  Nil  hoc  vcritatis  vcrbo  vu- 
rote  de  ta  Vérité  môme.  [rius. 


■   La  divinité  seule  était  ca-  In  cruce  lalebal  iola  Dei- 

chée  sur    la  croix.   Ici,   la  [las; 

Divinité    et    l'biimanilé   le  Al  hic  tatel  simul  et  buma- 

sont  également  ;  c'est  en  [oitas  : 

recoiiiiaissant   et  en  y  c»n-  Ambo  lamen  credens  al<|ue 

fessant  l'une  el  l'aulre,  que  [oiiililens, 

Je  vous  demande,  Seigneur,  Pelo    quod     petivil    latro 

ce  que  vous  demanda  le  [pœnitens. 
larron  pénitent. 

Je  ne  vois  pas  vos  plaies,  Ptagas  sicul  Thomas  uuu 
comme  Thomas  les  a  \  ues  ;  [  iolueor  ; 
cependaiil  je  vous  recon-  Deum  lamen  meum  le  con- 
nais pour  mou  Dieu  :  faites  [fileor  : 
que  ma  foi  croisse  de  plus  Fac  me  libi  semper  magis 
en  plus,  (|ue  je  u'i'spère  [credere, 
qu'en  vous  el  que  je  n'aime  In  te  spem  habere,  le  ddi- 
que  \ous.  [gère. 

0  pain ,  qui  renouvelez  0  memoriale  morlis  Do- 

1,1  mémoire  de  la  morl  du  [miui! 

Seigneur;  pain  vivant,  qui  Panis  vivus,  vilam  prsBslaM 

donnez    la  vie   à   l'homme;  [homiui; 

faites  à  mon  àme  la  grâce  Prxsta  mes  menti  de  le 

de  lie  \iirc  que  de  \ous  et  [nvere, 

de  trouver  toujours  en  vous  El  le  illi  semper  dulce  sa- 

sa  joie  el  ses  délices.  [pcre. 

0  source  de  toute  purelé!  0   fons    purilalis,    Jesu 

Seigneur  Jésus,    ([ui  êtes  [Domine! 

venu  pour  nous  sauver,  pu-  Me  immundum   inunda  tuo 

riQez-moi  par  votre  sang,  [sanguine, 

ce    sang    donl   une    seule  Cujus  una  slilla  sal»uni  fa- 

goutie  suQit    pour   elTacer  [cere 

tous  les  péchés  du  monde.  Totum  quil  ab  omni  iiinn- 
[duin  scctere. 

0  Jésns  ,    que   je    vois  Jesu,  quem  velatum  nun« 

maintenant  caché  sous  ces  [  aspicio. 

espèces,  faites  que,  selon  Oro    Ual    illud    quoii   lam 

ledébirardentde  moncœur,  [siiio, 

un  jour  je  jouisse  à  décou-  Ut,    le    revelala    cernein 

vende  b  vue  de  votre  gl.iire  [facie, 

qui  me  rendra  parfaiieineul  Visu  sim  beatus  luœ  ;<lon3e. 

heureux.  Ainsi  soil-it.  [Aiueu. 
Hymne. 

Je  vous    adore ,    t>  vrai  Ave,  verum  corpus,  naluiD 

corps,    né    de    la  Vierge  de  Maria  Virgine  ; 
Maiie  ; 

Qui  avez  vraiment  souf-  Vere   passum ,    immolatum 

fert  et  avez  été  immolé  sur  in  cruce  pro  homiue  • 
la  crois  pour  le  salut  des 
hommes; 

Dont  le  coté  percé  d'une  Cujus      latus     perforatum 

lance  a  versé  du  saug  avec  undam  fluxil  cum  sangui 

de  l'eau.  ne; 

Accord(  z-!ious  la  grâce  de  Ksto    nobis     pra-gustalum 

vous  recevoir  à  l'heure  de  morlis  in  examine, 
la  mort. 

0  Jésus,  plein  de  len-  OJesudulcis! 

dresse!  ô  Jésus,  plein  de  0 Jesu  pie! 

bonté!    ô   Jésus,    Cls    de  0  Jesu,  ûli  Mari:e,  lu  uobi» 

Marie,  faites-nous  miséri-  miserere!  Amen, 
corde!  Ainsi  soil-il. 

Après  l'hymne  on  chaule  l'anlienne  sui- 
vante • 

An/.  O  banquet  sa-  Ant.  0  sacrum 
cré  ,  où  l'on  reçoit  coiiviviuni  iu  (iiio 
Jésus-Christ,  oîi*  sa  Christus  sumilur,  re- 
morl  est  renouvelée,  colitiir  mcinoria  pis- 
où  l'âme  esl  remplie  sioiiis  ejus,  mens  im- 
de  grâces,  el  où  le  plelur  gratia,  1 1  fuiu- 
gage  de  la  gloire  fu-  rœ  gluriœ  nobis  pl- 
iure nous  est  donné!  gnus  dalurl  Alléluia. 
Louez  Dieu. 

y  Vous  nous  avez  *  Panera  de  cœlo 

nourris   du    pain  du  praslilisli  eis.i^Omne 

ciel,  li,  El  remplis  de  ilelecl.iinenlui:i  in  se 

toutes  sortes  de  déli-  habeiitem. 
ces. 

f     Sauvez     voire  t  Sa'vnm  fac  popu- 

peuple,   Seigneur,  i^  luin  luuin,  Domine,  ij 

Et  bénissez  votre  hé-  El  bciicdic  haeredilali 

rilase.  tuœ. 


accordez  -  nous  une 
pluie  convenable , 
afin  que  ,  suffisaui- 
nicnt  pourvus  des 
biens  présents,  nous 
cherchions  avec  plus 
d'assurance  les  biens  éternels 
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Orcnuis.  Deus,  qui  nobis,  etc..  ci-dessus, 
col.  33. 

VI.  De  processione  ad  petendam  pluviam. 

Aguntur  umnia  ut  in  lilaniis  majoribus 
usqiie  ad  jxnem  litaniaritm,iii  quarum  precibus 
bis  dicitur  : 

Ut  congiuenteni  pluviam  fldelibus  tuis 
concederc  digneris.  Te  rogamus  audi   nos. 

In  fine  postea  dicitur  : 

Pater  nosler,  secrelo. 

f  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionem;  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

Psaume  146. 

Laudate  Dominum  ,  quoniani  bonus  est 
psalmus;  Deo  noslro  sit  jucunda  decoraque 
iaudatio. 

.Edificans  Jérusalem  Domiuus;  dispersio- 
nes  Israelis  congregabit. 

Qui  sanat  contrilos  corde;  et  alligal  con- 
triliones  eorum. 

Qui  numéral  multitudiuem  slellarum,  et 
omnibus  eis  noniina  vocal. 

Magnus  Dominus  nosler,  et  magna  virtus 
ejus;  et  sapicnliœ  ejus  non  est  numerus. 

Suscipiens  niansm'tos  Dominus  ;  humi- 
lians  aulein  peccatores  usquc  ad  lerrani. 

Prœciniltf  Domino  in  confessione;  psallite 
Deo  noslro  in  cilhara. 

Qui  operit  cœlum  nubibus;  cl  parât  terras 
pluviam. 

Qui  producit  in  monlibus  fenum;  et  her- 
bam  serviluli  liominum. 

Qui  dat  juuienlis  escam  ipsorum,  cl  pullis 
corvoruui  invocanlibus  cuni. 

Non  in  fortitudine  cqui  voluntati-m  habe- 
bit;  nec  in  libiis  viri  beueplacilum  erit  ei. 

Beneplacitum  est  Do:iiiiio  suptr  limentes 
eum;  cl  in  cis  qui  speranl  super  misericordia 
ejus. 

Gloria  Patri. 

(Jiio  finito  dicanlur  preces. 

^Seigneur,  rouvrez  ^  Operi ,  Domine, 
cœlum  nubibus;  i^  Et 
para  Icrrœ  pluviam; 
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tribue  congruentem, 
ut  prœscnlibus  auxi- 
liis  sufticienter  adju- 
li ,  sempilerna  fidu- 
cialius  appelamus. 


Oraison. 
Dieu  tout-puissant, 
nous  nous  confions  à 
voire  boulé  dans  nos 
affliclions  ;  daignez 
nous  proléger  sans 
cesse  contre  toutes 
les  adversités. 

Oraison. 

Nous  vous  prions, 
Seigneur ,  de  nous 
donner  une  pluie  sa- 
lutaire; que  le  ciel  la 
répande  abondam- 
ment sur  la  leire des- 
séchée. Par,  etc. 

y  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  i^  Et  avec 
votre  esprit. 

f  Bénissons  le  Sei- 
gneur, i^  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

f  Que  le  Seigneur 
tout-puissant  et  misé- 
ricordieux nous  exau- 
ce, i^  Ainsi  soit-il. 

^  Que  les  âmes  des 
fidèles  reposent  eu 
paix  par  la  miséri- 
corvlc  de  Dieu,  i^  Ainsi 
soit-il. 


O  ratio. 

Prsesta.qusesumas, 
omnipolens  Deus,  ut 
qui  in  affliclione  no- 
stra  de  tua  pietale 
conQdimus  ,  contra 
adversa  omnia  tua 
semper  protectioae 
muniaiiiur. 

Oratio. 

Da  nobis,  quaesu- 
nius  ,  Domine  ,  plu- 
viam salutarem  ;  et 
aridam  terrœ  faciem 
fluenlis  cœlestibus  di- 
gnantcr  infunde.  Per 
Dominum  nosirum. 

f  Dominus  vobis- 
cum;  ^Et  cumspiritu 
tuo. 

t  Benedicamus  Do- 
mino. ^  Deo  grutias. 

y  Exaudiat  nos  om- 
nipolens et  misericors 
Dominus.  i^  Amen. 

y  Fidelium  anima) 
per  misericordiam 
Dei  requicscanl  in 
pace.  i'^  Amen 


le  ciel  de  nuages;  li.  Et 
préparez  la  pluie  dont 
la  Terre  a  besoin; 

y  Afin  ([u'elle  pro- 
duise (le  riu'rbi'  sur 
les  inonlagues  ;  i'^  VA 
les  piaules  à  l'usage 
des  hommes. 

y  Arrosez  les  mou- 
l;igiies  (lu  haut  d's 
cieux  ;  i^  El  la  terre 
sera  couverte  des 
fruits  que  vous  aurez 
produils. 

y  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière;  i^  li.1 
<;ue  uns  cris  s'élèvent 
jusqu  à  vous. 

y  Le  Seigneur  soit 
avec  VOUS;  i^  El  a\(  c 
voire  espiil. 

Oraison. 

O  Dieu  ,  en  qui 
nous  avons  la  vie,  le 
luouvemuut  el  lélre, 


V  Ut  prodiicnt  in 
n)')uiibus  ténum.  i"^  Et 
herbam  servituli  ho- 
niiuuni. 

f  Riga  montes  de 
snijerioribus  luis;  ^ 
El  de  fruclu  operuni 
tuoruui  satiabilur 
terra. 

f  Domine,  exaudi 
oralioneiu  mcam  ;  ^ 
Et  clam  ir  meus  ad  te 
venial. 

y  Dominus  vohis- 
cum.  1^  Et  cum  spirilu 
tu... 

Orutiu. 

Deus,  in  (|uo  vivi- 
mus,  iiiovemur  el  sii- 
ii^us,  p.Hviam  uobis 


VII.  Procesbio  ad  postulandam  sereiiil:it 'lia 

Omniit  fiant  ut  in  litaniis  majoribus,  et  in 
liliiniarum  precibus  bis  dicitur  : 

Ut  (idelibus  luis  aeris  sercnilafeni  conce- 
dcre  digneris,Te  rogamus,  audi  nos. 

.'1(/  finem  oùsecrotionum  dicilitr  .- 

Paier  nosler,  etc. 

t  Et  ne  nos  inducas  in  lenlalionem  ;  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

Psaume  G(5 

Deus  miserealuj'  noslri  cl  beneilicat  nobis  ; 
illuminet  vullum  suum  super  nos  el  niise- 
re.itur  noslri. 

Ut  coguoscamus  in  terra  viani  luam,  in 
omnibus  genlihus  salulare  tuum. 

CoiifileanUir  libi  populi,  Deus;  confilean- 
tur  libi  populi  omnes 

Laelenlur  et  ex-ullenl  génies 
jiiilieas  populos  in  œquilale  ,  el 
terra  dirigis. 

CoiUileanlur  libi  populi,  Deus 
lur  libi   populi  omues  :  terra  dédit   (Vuclum 
suum. 

Beiiedirat  nos  Deus,  Deus  nosler,  benedi- 
cal  nos  Deus;  cl  incluant  cum  ouines  Tins 
terraj. 

Glui'iu  Patri. 


quoniam 
génies    iu 


cou  fil 
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^    Si'ignour  ,   vous  ^  Adduxisti,  Domi- 

avez  envoyé  voire  es-  ne  ,    spiriditn     tuutn 

prit  sur  la  terre;  ^  Et  super   lerram  ;    i^   lit 

les  eaux  du  ciel  ont  prohibilae  suntpluviae 

cessé  de  tomber.  de  coclo. 

t    Quand     j'aurai  y    Cum    obduxero 

couvert    le    ciel    de  nubibus  cceluin,!^  Ap- 

nuages  ,   i^   Mon   arc  i)arebit  arcus  meus, 

apparaîtra,  et  je  me  et  recordabor  fœdoris 

souviendrai  de  mon  mei. 
alliance. 

f  Seigneur,  décou-  y    Illustra    faciem 

vrez   votre   visage    à  tuam,  Domine,  super 

vos  serviteurs;  ^  Et  serves  tuos  ;  i^  Et  be- 

bénissez  ceux  qui  es-  nedic  spcrantes  in  te. 
pèreiit  en  vous. 

y  Seigneur,  cxau-  f  Domine,  exaudi 

ccz   ma   prière;  i^  Et  oiationem   meam  ;   i^ 

que  mes  cris  s'élèvent  Et   clamor   meus    ad 

jusqu'à  vous.  te  venial. 

ji-  Le  Seigneur  soii  J    Dominus   vobis- 

avec  vous  ;  ^  Et  avec  cum  ;  ^  Et  cum  spiri- 

votre  esprit.  tu  tuo. 

Oraison.  Oratio  (1). 

O    Dieu,    que     le  Dcus  ,    qui     culpa 

péché  irrite  et  que  la  offenderis,pœniteutia 

pénitence        apaise,  plucaris,  preces  po- 

écoutezavecbonté  les  puli  tui   supplicanlis 

prières  et  les  suppli-  propilius   rcspice,  et 

calions  de  voire  peu-  flagella   tuœ  iracun- 

ple,  et  détournez  les  diœ,quîe  pro  peccaiis 

iléaux.  lie  votre  colère,  nostris  meremur,  a- 

que  nous  avons  méri-  verte, 
tés  par  nos  crimes. 

Oraison.  Oratio. 

Nous  crions  vers  Ad  te  nos,  Domine, 
vous,  Seigneur, exau-  clamantes  exaudi ,  et 
cez-nous  ,  afin  que-  aeris  serenitatem  no- 
tant justement  affli-  bis  Iribue  supplican- 
gés  pour  nos  péchés,  tibus,  ut  qui  juste  pro 
votre  miséricorde  peccalis  no^tiis  alfli- 
nous  fasse  sentir  ce  gimur,  misericordia 
qu'on  peut  attendre  lua  praîveniente,  tiè- 
de votre  clémence,  iuentiaui  sentiaiiius. 
Oraison.  Oratio. 

Dieu  tout-puissant,  Quœsumus  ,  o'.nni- 
nous  prions  votre  clé-  polens  Deus,  clemcn- 
mence  de  retenir  la  liam  tuam,  ut  inuii- 
surabondance  des  dantiam  coijrceas  im- 
pluies et  de  daigner  brium,  et  liilarilatem 
nous  réjouir  par  les  vultus  tui  nobis  im- 
cffets  de  votre  bonté,  perliri  digneris.  Pcr 
Par   Notre-Seigneur.  Duminum 

VIII.  IVcces  ad  repe,lleciclaiii  leiiipeslalcin  (2). 

Pulsantur  campanœ,  et  qui  adesse  poss:int, 
in  ecclesiam  convocntis  ,  dicuntur  lilaiiiœ 
ordinariœ,  in  quibus  bis  dicilur  : 

(1)  Dans  ces  prières,  ou  rappelle  comment  Dieu  lil. 
Cl  sser  la  pluio,  lors  ilu  déluge,  lit  soulllor  le  vent,  cl  lit 
|iaralire  l'arc  en  ciel  en  signe  île  son  iilliance  ri  de  sa 
promesse.  Lc^  peuple  reconnaît  qu'd  a  irrité  le  Seigneur 
par  ses  pjdiés,  ipi'il  en  est  justonieiil  puni,  et  le  prie 
liuinblenient  de  délouruor  ces  lléaii  -  il;iiis  sa  cliîmenc  •. 

(2)  Selon  le  IVunel  romain,  quand  on  est  menacé  de  la 
lenipfte,  il  faut  sonner  les  cluclii's,  et  cenx  qni  peuvent 
venir  k  l'église,  y  élanl  rassemblés,  on  dit  les  litanies  or- 
dinaires, répélanl  la  prière  par  laipielle  nous  demandnns 
ï  Dieu  qu'il  nous  préserve  de  la  fondre  et  de  la  leni.éle. 
A  la  lin,  le  prètr''  l'ait  nn  signe  de  cioi\  avec  la  main  ei 
une  aspersion  iTeaii  liéiiite,  s'élant  lunrné  vers  la  porte 
de  l'église,  et  inéiue  s'en  élaul  appioché.  (Kui;.  JJuiiii/'- 


A  fiilguieet  lempcslale. 

El  post  litanias  oraliûnemque  Dominicam  : 

Pstuine  li7. 
Lauda,  Jérusalem,  Doininum:  lauda  Dcum 
tuum,  Sion. 

Quoniam  conforlavit  seras  porlarnm  tua- 
rum  ;  bcnciiixit  fiiiis  tuis  in  li-. 

(Jui  posuit  fines  tuos  |)acem,  et  adipe  fru- 
niciiti  saliat  te. 

Qui  emillit  eloquiiim  suum  terra;,  velociter 
currit  sermo  cjus. 

Qui  dat  nivem  sicut  lanani ,  nebulam  sicut 
cinerem  spargil. 

Mitlit  trjslallum  siiani  sicut  buccellas  ; 
anle  faciem  Irigoris  ejiisquis  suslinebil  ? 

Emiltet  verbuin  suum  ,  et  li(]uefaciet  ea; 
flaiiil  spirilus  cjus,  et  Huent  aquae. 

Qui  annunliat  verbuni  suum  Jacob  justi- 
tias  et  juilicia  sua  Israël. 

Non    fecit  laliler  omni  natioiii,  et  judicia 
sua  non  inanifestavil  eis. 
Gloiia  Patri. 

^  Notre  secours  est  ^  .\djutoriuni  no- 
dans  le  nom  du  Sei-  strum  in  nomine  Do- 
gneur,  i^  Qui  a  fait  le  mini  ;  i^  Qui  fecit  cœ- 
ciel  et  la  lerre.  lum  el  terrain. 

y  Montrez  -  nous  ,  y  Oslende  nobis  , 
Seigneur, voln;  mise-  Domine  ,  raisericor- 
ricorde;  ^  Et  donnez-  diam  tuam;  i^  El  sa- 
nous  votre  salut.  lut  ne  luiim  da  nobis. 

^  Aidez  -  nous  ,  ô  y  Adjuva  no>,Deus, 
Dieu  notre  Sauveur  ;  salutaris  noster;  i^  Et 
i^  Et  pour  la  gloire  de  propter  gloriam  uo- 
votre  nom.  Seigneur,  niinis  tui,  Domine, 
délivrez-nous.  libéra  nos. 

jî' Que  l'ennemi  ne  J' Nihil  profil  i.it  iiii- 
gagne  rien  sur  nous;  mieus  in  nobis;  i'^  Et 
^  El  que  le  fils  d'ini-  fiiius  inii)uiliiiis  non 
quité  ne  noussoilplus  appoiiatnocere  nobis. 
nuisible. 

y    Répandez    votie        ^-  Fiat  misericordia 
miséricordesur  nous,    tua,   Domine  ,  super 
Seigneur,  1^ Selon  que    nos,i^Qucmadmodiim 
nous  avons  espéré  en    spcraviuius  in  te. 
vous. 

t  Sauvez  votre  peu-  v  Salvum  f.ic  popu- 
ple  ,  Seigneur  ;  i^  Et  lum  tuum  ,  Domine  ; 
bénissez  votre  héri-  ^  El  benedic  lia;redi- 
lage.  tati  Uiic. 

^  Vous  ne  priverez  y  Non  privabis  bo- 
pasdc  biens  ceux  qui  nis  eos  qui  ambulant 
niarclicnt  dans  l'in-  in  innocenlia  ;  i^  Do- 
nocence.  i^  Seigneur,  mine,  Deus  vliliituni, 
Dieu  dis  vertus,  iuen-  beatus  liomo  qui  spe- 
heurcux  riioinme  qui  rat  in  le. 
espère  en  vous. 
^Seigneur, exaucez        t  Domine  ,  exaudi 

(nhi-,  ('oiiimeiil.  in  Ril.  rom.) 

Dans  les  prières  de  la  bénédi-tiiin  des  clocbes,  on  voil 
(lu'eiks  sont  principalement  deslinécs  il  convoquer  les 
fidèles;  il  n'est  pas  nécessaire  punr  cela  de  proloiiijer  la 
sonnerie  !ani  qu'il  y  a  danger.  O.i  voit  aussi  que  l'h^lisQ 
ailind  du  son  des  dociles  réloi,,'neiiK>nt  de  la  loiidre,  da 
la  lenipête  el  de  tout  ce  que  l'ennemi  des  hommes  peut 
susciter  contre  eux,  non  comme  un  rH'.'l  naturel  du  sou, 
mais  i.ar  la  vertu  de  la  prière.  On  ne  doit  donc  jvis  crain- 
dre unmau\ais  effet  du  soudes  cloclies,  quand  on  les 
sonne  cou  orniéiiicnl  aux  inuniiou3  .le  l'1-.i.'lise  :  les  prières 
qu'elle  fait  ne  sont  pas  vaines,  el  peuvent  bien  surpasser 
les  uU'ols  naliirols  du  son. 
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ma  prière,  êj  Et  qun 
mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

y  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  ^  El  avec 
votre  esprit. 

Oremics. 

Deus,  qui  culoa  olîeiideris,  elc 
dessus,  col.  37. 
Oraison. 

Nous  vous  eu 
prions,  Seigneur, que 
les  esprits  méchants 
soient  repoussés  loin 
de  votre  maison  ,  et 
que  les  orages  malfai- 
sants se  dissipent. 
Oraison. 

Dieu  tout-puissant 
et  éternel,  pardonnez 
à  ceux  qui  sont  dans 
la  crainte  ,  soyez  at- 
tentif à  nos  prières  , 
afin  que  les  feux  du 
ciel  ,  la  fureur  des 
tempêtes  et  tous  les 
maux  dont  nous  som- 
mes menacés  nous 
servent  à  célébrer  vos 
louanges. 

Oraison. 

Seigneur  Jésus,  qui 
avez  commandé  aux 
vents  et  à  la  mer,  et 
il  se  fil  un  grand  cal- 
me, exaucez  les  priè- 
res de  voire  famille , 
et  faites  qu'à  ce  signe 
de  la  sainte  croix  f 
toute  la  fureur  des 
tempe  tes  soit  dissipée. 
Oraison. 

Dieu  tout-puissant 
et  miséricordieux,  qui 
guérissez  en  châtiant 
et  conservez  en  par- 
donnant ,  accordez  à 
nos  humbles  prières 
qu'une  tranquillité 
tuntdésirée  nouscon- 
sole  et  nous  réjouisse, 
et  i)Ucnousjouissions 
toujours  des  effets  de 
voiro  boulé.  Par  No- 
ire-Seigneur. 

On  jette   de.    l'eau        Aspergatur 
bénite.  beneciicta. 


orationem  meam.  ^ 
Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

f  Dominus  vobis- 
cum  ;  ^  Et  cum  spirilu 
luo. 


comme  ci- 

Oratio. 
A  domo  tua  ,  quœ- 
sumus.  Domine,  spi— 
rituales  nequiliiBJ  re- 
pellantur,  et  aerea- 
rum  discedat  maligni- 
tas  tempeslalum. 

Oratio. 
Omnipolens  scmpi- 
terne  Deus  ^  parce 
meluentibus  ,  propi- 
liare  supplicibus  ;  ut 
post  noxios  ignés  nu- 
bium  et  vim  procella- 
rum  in  misericordiam 
transeat  laudis  com- 
minatio  tempesta- 
tum. 


Oratio- 
Domine  Jesu  ,  qui 
imperasti  ventis  et 
mari  ,  et  facta  fuit 
tranquillitas  magna  , 
cxaudi  preces  fnniiliae 
tuae,  et  prœsta  ut  hoc 
signo  sanctœ  crucis  f 
omnis  discedat  sajvi- 
tia  tempeslalum. 

Oratio. 
Omnipolens  et  mi- 
sericors  Ueus.quinos 
et  casligando  sanas, 
et  ignoscendo  conser- 
vas, prœsta  supplici- 
bus luis  ut  et  tran- 
quillilatibus  opialaî 
consolalionis  la^te- 
mur,el  dono  tuœ  pie- 
latis  semper  ulamur. 
Per  Dominum. 


arjua 
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I.\.  Preces diccndae  tempore  penuriœ  el  famis. 

A(juntiir  omnia  ut  in  litaniis  majoribus 
usque  ad  finem  litauiarum ,  in  quorum  preci- 
bus  bis  diciitir  : 

Ut  fruclus  terrœ  darc  et  conscrvarc  digne- 
ris. 

Post  tilanias  dicilur  : 

Pater  noster,  etc. 

Psaume  22. 

Dominus  régit  me,  el  niliil  mihi  décrit  ;  in 
loco  pascuœ  ibi  me  coilocavit. 


Super    aquam    refeclionis 
animam  meam  convertit. 

Deduxit  me  super  semitas  justiliœ,  propter 
nomen  suum. 

Nam  si  ambulavero  in  medio  umbrse  mor- 
tis,  non  limebo  mala,  quoniam  tu  mecuu) 
es. 

Virga  tua  et  baculus  luus,  ipsa  me  cou- 
solata  sunt. 

Parasli  in  conspectu  meo  mensam,  advcr- 
sus  eos  qui  Iribulanl  me. 

Impingunsti  in  oleo  caput  meum  ,  el  calis 
meus  inebrians  quam  prœclarus  est! 

Et  misericordia  tua  subsequelur  me  om- 
nibus diebus  vilœ  meas; 

Ut  inhabiiem  in  domo  Domini,  in  longi- 
tudinem  dierum. 

Gloria,  etc. 

t  Seigneur,  ne  nous 
traitez  pas  selon  nos 
péchés.  6)  Et  ne  nous 
punissez  pas  selon 
nos  iniquités. 


f  Domine,  non  se- 
cundum  peccata  no- 
stra  facias  nobis.  i^ 
Neque  secundum  ini- 
q  ni  laies  noslras  ré- 
tribuas nobis. 

y  Oculi  omnium  in 
le  spcranl  ,  Domine. 
i^  Et  tu  dasiliis  escam 
in  tempore  opporlu- 
no. 

y  Mémento  congrc- 
gaiionis  tuœ,  i^Quam 
posscdisli  ab  iniliu. 


dabit 

m  Et 

dabit 


^Touslesyeuxsonl 
tournés  vers  vous. 
Seigneur,  i^  El  vous 
dormez  la  nourriture 
au  temps  convenable. 

tSouvencz-vous  de 
votre  famille,  à  Elle  a 
été  à  vous  dès  le  com- 
mencement. 

^  Le  Seigneur  ma- 
nifeslora  sa  tendresse. 
1^  Et  notre  terre  don- 
nera son  fruit. 

y  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière;  ^  El 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous,  i^  El  avec 
volrc  esprit. 
Prions. 

Seigneur  ,  ayez  la 
bonté  de  faire  éclater 
votre  ineffable  misé- 
ricorde ;  affranchis- 
sez-nous de  loul  pé- 
ché, cl  délivrez-nous 
des  peines  qu'ils  nous 
ont  niérilées. 
Oraison. 

Nous  vous  en  pri- 
ons.Seigneur,  rendez 
efficaces  nos  hutnbles 
supplications,  et  dai- 
gnez nous  préserver 
de  la  famine,  afin  (]uc 
les  mortels  coniprcn- 
nent  el  sentent  que 
de  tels  fléaux  procè- 
dent de  votre  indigna- 
lion  el  cessent  par  voire  miséricorde. 
Oraison.  Oralio. 

l'n  pcuiilequi  vous  Populumlibisubili- 
est  soumis  esl  punide  tum  pro  peccalis  suis 
SCS  péchés  par  la  fa-    fume  luborautem  ad 


y  Dominus 
benignilalem; 
terra  nostra 
fruclum  suum. 

y  Domine  ,  exaudi 
orationem  meam  ;  i^ 
Et  clamor  meus  ad  le 
veniat. 

))  Dominus  vobis- 
cum.  1^  Elcum  spirilu 
luo. 

Orcmus. 

Ineffiibilem  nobis, 
Domine  ,  misericor- 
diam tuam  clemenler 
usiende,  ut  sunul  nos 
el  a  peccalis  omnibus 
exuas,  clapœiiisquas 
pro  his  niercmur  cri- 
pias. 

Oralio. 

Da  nobis,  qmnsu- 
mus,D()niine,pia;sup- 
plicalionis  elïeclnm  , 
el  famem  propiiialus 
averie,  ut  morialiuin 
corda  cognoscanl,  et 
te  inilignantc  talia 
flagella  prodire,  cl  le 
miscrantc  cessarc. 
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iiiiiic;  d.iigiit'Z  ,  Soi  -  te,  Doinint' ,  convorlc 
gncur,  le  couvcrlir  à  propitius  ,  qui  ([use- 
vous  qui  avez  (lit  que  rcnlibus  legiuim  lu- 
rien  ne  maïKiucrait  à  um  omnia  adjiciencla 
ceux  qui  cherchent  esse  dixisti.  Qui  vivis 
votre  royaume,  vous  ft  rognas  cuui  Duo 
qui  vivez  et  régnez  Pâtre,  etc. 
avecDieu  le  Père, etc. 

X.  Processii)  ti;iii[iorc  mortalilalis  el  peslis. 

Fiat  ut  in  litaniis  majoribus,  et  in  lilania- 
rum  pi'ecibiis  dicalnr  his  : 

A  peste  et  famé  libéra  nos,  Domine. 
El  infia  sHo  luco  : 

Ut  a  peslilenlia:  nagello  nos  liberare  di- 
gneris,  etc. 

In  fine  litaniarum  dicitnr  : 
Pater,  etc.  El  ne  nos  inducas,  etc. 
Psut.  Domine,  ne  in  furore  lue  arguas 
me,  etc.,  art.  Abbé,  n.  32. 

ji'Seigneur,  nenous  ^  Domine,  non  sc- 
IrailPZ  pas  selon  nos  cundtim  peccala  no- 
péchés  ;  1^  Et  ne  nous  stra  facias  nobis.  i^ 
punissez  pas  selon  Neque  secundum  ini- 
nos  iniquités.  quilates    nostras   ré- 

tribuas nobis. 
^Aidoz-nous,  6  t Adjuvanos,Deus, 
Diou  noire  Sauveur  :  saliitaris  nostcr;  i^  Et 
1^  Et  pour  la  gloire  de  proiiler  t;loriam  no- 
votre  nom,  Seigneur,  minis  lui.  Domine, 
délivrez-nous.  libéra  nos. 

^Seigneur,  no  vous  y  Domine  ,  ne  nie- 
souvencz  pas  de  nos  mineris  iniquitatuui 
anciennes  iniquités,  nosliarum  antiqua- 
n)  Que  vos  miséricor-  rum.  i^Citoanticipcnl 
des  nous  préviennent  nosmiscricordiaelua!, 
sans  délai,  paice  que  quia  pauperes  facli 
nous  sommes  réduits  sumus  iiimis. 
à  la  dernière  misère. 

>  Priez  pour  nous,  y  Ora  pro  nobis  , 
saint  Sébastien,  l'i)  Afin  sancte  Sebasiiane  ,  r^ 
(]ue  nous  puissions  Ul  digni  cTGciamur 
obtenir  les  promesses  promissionibus  Chri- 
de  Jésus-Christ.  sti. 

y  Seigneur,  cxau-  ji' Domine  ,  exaudi 
cez  ma  prière  .  6)  Et  oralionem  mcam  ;  f^ 
que  mes  cris  s'élèvent  El  clamor  meus  ad  le 
jusqu'à  vous.  veniat. 

^-  Le  Seigneur  soit  y  Dominus  vobis- 
avcc  vous;  i}  El  avec  cum  ;  i^  El  cum  spi- 
votre  es;>ril.  rilu  luo. 

Prions,  Oremus. 

Exauccz-itous ,  6  Exaudi  nos,  Deus, 
Dieu  noire  Sauveur,  salularis  nosier  ,  el 
el  par  l'iiilorcessioa  inlerccdenle  beala  et 
de  la  bicnliL>urt'use  gloriosa  Dci  génitrice 
cl  glorieuse  Marie  ,  M.iria  semper  vir- 
rnèic  de  Dieu  ton-  ginc,  el  bcato  Sebas- 
jours  vierge  ,  el  du  liano  martyre  luo,  el 
bienheureux  Sébas-  omnibus  sanclis ,  po- 
llen, voire  martyr,  el  pulum  tuum  ab  ira- 
de  tous  les  saints,  dé-  cundia;  luœ  terrori- 
livrez  voire  peuple  bus  libéra,  cl  miseri- 
dcs  terreurs  de  voire  eordiiB  tu»  lac  largi- 
indignation  ,  el  ras-  tate  securum. 
surcz-le  par  les  dons 
lie  voire  miséricorde. 
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Oraison.  Oratio. 

-Soyez  propice,  S'i-         Propiliare,   Donii- 

gneur,  à  nos   suppli-  ne  ,  supplicatiunibus 

cations,  el  remédiez  nosiris,  el  anitnaium 

aux  langueurs  de  nos  el  corjjorum  incdere 

corps  el  de  nos  âmes,  languoribus  ,   ut   rr- 

afin  que  ,  délivrés  di;  mi»sione  pcrcepla  in 

ces      maux  ,      nous  tua  S(mper  benedic- 

soyons  toujours  dans  lione  lîBtemur. 
la  joie   par  un    effet 
de  votre  bénédiction. 

Oraison.  Oratio. 

Nous  vous  prions,  Da  nobis,  quiesu- 
Seigneur  ,  de  nous  mus  ,  Domine  ,  piaî 
accorder  l'effet  de  no-  pelitionis  effecturn  , 
tre  humble  prière,  el  el  pcstilenliam  nior- 
d'éloigner  avec  bonté  talitalemque  propi- 
la peste  el  la  morla-  lialus  averle,  ul  mor- 
lilc,  afin  que  les  mor-  talium  corda  cogno^- 
Icls  comprennent  el  caiit  a  te  indignnnlc 
sentent  que  de  tels  l.ilia  flagella  prodire, 
fléaux  procèdent  do  el  le  miseranle  ces- 
volrc  indignation  el  sare.  Per  Dominuni 
cessent  par  voire  mi-  noslrumJesum  Chris- 
séricordo.  Par  Notre-  tum,  etc. 
Seigneur,  etc. 

XI.  Preces  dicend»  in  litaniis  lempore  belli. 

Peractis  omnibus,  ut  in  litaniis  majoribus, 
ad  pnnn  litaniarum  dicitur  : 

Paier  nosier,  etc.  El  ne  nos  Inducas  in 
Icnlalionem;  l'ij  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Psal.  Dous  nostcr  refugium  et  virlus  ,  etc. 
(Y 01/.  art.  Dédicace,  t.  I,  col.  108'i-j. 

Gloria  Palri,  el  Filio,  el  Spirilui,  et 

y  f^evez-vous  ,  Sci-  J'.  Exsurgo,  Domi- 
gneur  ,  aidez-nous  ;  ne  ,  adjuva  nos.  i^  Et 
El  délivrez -nous  à  libcr.i  nos  proptei- 
cause  de  votre   nom.     nomen  tnnm. 

y  Sauvez  votre  pou-  V  S.ihum  lac  popu- 
pie.  Seigneur;  l'ij  Mon  lum  tuuuï ,  Domine  , 
Dieu  ,  il  espère  en  i^  Deus  meus ,  spc- 
vous.  ranlom  in  le. 

y  Que  la  paix  soil  y  Fiai  pax  in  vir- 
dnns  vos  forteresses;  Iule  tua  ;  i^  El  abun- 
r\|  fil  l'abondance  dans  danlia  in  lurribus 
vos  tours.  luis. 

y  Soyez  pour  nous,        ^  Eslo  nobis,  Domi- 
Soignour  ,   une    tour    ne.lurris  lorlitu;linis, 
très-fortiliéc.  lîj  En  la    i^  A  facie  inimici. 
pré-ionccde  rennemi. 

f  Rompez  l'arc  el  t  .Arcum  contcre 
brisez  les  arnies;  1^  El  el  confringe  arma  ; 
jetez  les  boucliers  iij  Et  scuta  coniburu 
dans  le  feu.  igni. 

y  Secourez-nous  ,  y  Mille  nobis  ,  Do- 
Seigneur,  du  haut  de  mine,  auxilium  du 
votre  sanctuaire,  1^  Et  sancto  ;  i^  Et  de  Sien 
dcSion protégez-nous,    lucre  nos. 

jî-  Seigneur,  exau-  t  Domine,  exaudi 
cez  ma  prière;  i^  Et  orationemmeani;r^Ei 
que  mes  cris  s'clô-  clamor  meus  ad  le  ve- 
vent  jusqu'à  vous.        niai. 

y  Le  Seigneur  soil  ♦  Dominus  vobis  . 
avec  vous  ;  li;  El  avec  cum  :  i^  El  cum  spi 
votre  esprit.  rilu  luo. 

l'rions.  Oremus. 

O  Diou,  qui  élei-        Deus,  qui  couiem 
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gnrz  les  dissensions  ,  lic!!,i  ,  cl  iiiipugnalo- 
el  clinsscz  les  eiiiie-  los  iti  tu  speraiilimu 
mis  en  défciiilaiit  par  polontia  luœ  del'cn- 
volrc  puissanci'  ceux  sioiiis  expugiias,  au- 
qui  ospùrciil  en  vous,  xiliarc  l'.imulis  luis 
vciH'Z  au  secours  de  impioranlibiis  mise- 
vos  serviteurs  qui  ricordiaui  tuam  ,  ut 
iniplorciil  votre  ini-  iiiirnicoruni  suuiuiu 
féiicordc,  afin  que  la  ferilate  deprossa  ,  iii- 
barliaric  do  leurs  en-    cessabili    le    gralia- 

rum   aclione    laude- 

1)1  us. 


neinis  élanl  réprimée 
et  al>alluc,  nous  vous 
rendions  sans  cesse 
des  actions  de  grâces. 
Oraison. 
ODicu,  de  ijui  pro- 
cèdent les  saints  dé- 
sirs, les  bons  desseins 
cl  ii'S  œuvres  justes  , 
donnez  à  vos  servi- 
teurs la  piiix  (luc  le 


Orutio. 
Dcus,  a  quo  sancta 
desidcria,  recia  con- 
cilia cl  justa  sunt 
opéra  ,  da  servis  luis 
illam  quam  iiiundus 
dare   non   polesl  pa- 


monde  ne  peut  pas  ccm,  ul  et  cunla  nos- 
doniier,  aCa  que  nos  Ira  inanilalis  tuis  de- 
cœurs  soient  dévoués    dita  ,  et  liosliuni  su- 


blala  Ibrinidinc,  tem- 
pora  sinl  tua  prolec- 
lione  tranquilla. 


à  vos  ordres  ,  et  qu  • 
n'ayant  rien  à  crain- 
dre de  nos  ennemis  , 
nous  vivions  irau- 
quillcment  sous  votre  protcclion. 

Prions.  Oratio. 

Nous  vous  en  Hoslium  noslro- 
prioMs  ,  Seigneur  ,  runi,  qiuusumus,  Do- 
écrascz  rorgueii  de  tnine  ,  ('lide  super- 
nos  ennemis  ,  cl  que  bian» ,  et  eoruni  cou- 
leur opiniûirelé  soit  lu.naciam  dexlerœ 
anc.mlie  par  la  l'oiee  luaj  virtnle  pro- 
do  votre  bras.  Par  sterne.  Per  Doniiiuini 
Notre-Sjigncur  elc.  noslrum  Jesuni  Cliri- 
stum  ,  etc. 

Si  ve.ro  hélium  est  conira  Taicas  cl  alios 
infidiles  vel  liœrclicos,  inlcr  preccs  lititiuitrain 
bis  (iic'itur  : 

«  Afin  que  vous 
daigniez  Iiumilier  I  s 
ennemis  de  la  sainte 
Eglise  ,  nous  vous 
prions  ,  exaucez- 
nous.  » 

Et  addalur  : 

^^  Afin  que  vous  dai- 
gniez répiimcr  les  cf- 
forls  des  Turcs   (  ou 

des  licréliques)  et  les     niliiluui    risligeic  d 
anéantir,  nous  vous    gneris,      Te      roga- 
prions   ,       exaucez-    mus,  etc. 
nous.  » 

Et  diclo  Pater  nosler,  dicatur: 
J'saniiic  78. 

Dcus,  vcnerunt  génies  in  liœrcditalcni 
tuam  ,  pollucrunt  lempliiin  sanctum  liium  ; 
posncruut  Jérusalem  in  pomoruin  cusiodiam. 

Posuerunt  morticinia  «er\orum  tuorun» 
pscas  volaiilibns  cœli  ;  carnes  saiictoruin 
luorinn  liestils  terra). 

KiTuderuut  s.inguinem  cnrnm  lanquani 
aquani  in  circuitu  Jerusalciu  ;  et  non  crut 
ijui  lepcliret. 


Ut  inimicos  saiiclœ 
Ecck'sia)  humiliarc 
digneris.  Te  roga- 
nuis,  clc. 


Ut  Tnrcarum  (rel 
liajreiicoi  um)  cona- 
tus  rcprim ère  ,  et  ad 


Facii  sumus  opprobriiini  vicinis  nns'ris  ; 
sulisannatio  cl  illusio  his  qui  in  circuitu 
nosiro  sunt 

Us(iuc(|uo,  Domine,  irasceris  in  Gneai  , 
acceuiletur  velut  ignis  zclus  liuis? 

Eiïunde  irani  tuam  in  génies,  quœ  te  non 
novcrunt;  et  in  rogna  quaî  nouien  tuuin  non 
invocaverunt 

Quia  comedcrunt  Jacob,  et  locum  ejus  de- 
sol  a  ver  un  t. 

Ne  niemineris  iniquilalum  noslraruin  an- 
tiquarum  ;  cilo  anlicipenl  nos  misericordiffl 
luœ,  (juia  pauperes  facli  sumus  niuiis. 

Adjuva  nos,  D.'us  salularis  nosler,  cl  pro- 
plei- gloriamnominis  lui,  Domine,  libéra  nos, 
cl  propilius  esto  peccalis  nostris  propter 
noiiien  luum 

Ne  forte  dicant  in  gonlibus  :  Ubi  est  Dcus 
coruuf?  et  innotescat  in  nalionibus  coraai 
ocuii-s  nostris. 

Uilio  sangninis  servorum  luorura  qui  rf- 
fusus  est  :  introcal  in  conspcclu  tuo  gemitus 
compeditorum. 

Seeundnin  magniludincm  brachii  lui  pos- 
siili!  filios  mortincalorum. 

Kl  redile  vicinis  nostris  seplupluni  in  sinti 
corum;  improperium  ipsorum,  quod  cxpro- 
braveruiil  libi,  Domine. 

Nos  autcin  po|)ulus  luus  et  ovcs  pascus 
tua)  :  conntcliiniiir  tibi  in  sœiulum. 

In  gcnerationom  cl  gcnerationeu»  annuii- 
tiabiinus  l.iudeni  tuam. 

(iloria  Palri. 

y  Sauvez  vos  ser-  j>  Salvos  fac  serves 
vitcurs;  !^  Mon  Dieu,  tuos,  i^  D.ius  meus, 
espèrent  en  vous,    speranles  in  le. 


>'  Soyez  pour  nous, 
Seigneur  ,  une  tour 
bien  l'orlifice  ,  i^  En 
présence  do  l'en- 
nemi. 

y  Que  l'ennemi  ne 
gagne  rien  sur  nous  ; 
i"^  li\  que  le  fils  d'iui- 


^  Kslo  nobis.  Do- 
mine, turris  l'ortilu- 
dinis,  1^  A  facie  ini- 
mici. 

j^  Nihil  proficint 
iiiiriiicns  in  mibis  ; 
i'^  Et  niins  iiiiquilatis 
(jnilé  ne  nous  soit  non  apponal  nocero 
plus  nuisible.  nobis. 

f  Seigneur,  brisez  y  Hoslium  nominis 
l'orgueil  des  ennemis  lui  ,  Domino  ,  elido 
de  votre  nom;  i^  El  superbiain;  i^  Et  co- 
que  leur  opiniâtreté    rum        conlumac.iam 


soit  abattue  par  la 
l'orcc  de  votre  bras. 
f  Qu'ils  i^oienl  com- 
!ne  de  la  pous>iére 
jetée  au  vent  ;  i^  lit 
(|U(!  l'ange  du  Sei- 
gneur les  poursuive. 
Répandez    votre 


dextera)  tua)  virluto 
prosli-rne. 

^  Fiant  tanquam 
pulvis  anlc  f.icicm 
vcnli  ;  1^  El  an^clus 
Domiiii  persequalur 
eos. 

f    ElTundc      irani 


colère  sur  les  nations  tuam  in  génies  qnœ  lo 

qui  ne  vous  connais-  non    noveruni  ;   i'^  Et 

s<nl  pas  ;  1^  Et  sur  les  in  rogna  qua)  nomen 

royaumes   qui    n'in-  tuuin  non    invocave- 

v()(|uent    pas     votre  runt. 
nom. 

J  S-courpz-nous  ,        *  Mitto  nobis  ,  Do- 

Seigiienr,  du  haut  de  mine,    auxiliuin     do 

voire  sanctuaire;  1^  El  saneto  ;  i^  El  de  Sion 

de     Sion     protégez-  lucre  nos. 
nous. 
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y  Seigneur,  cx.Ti-        y  Domine  ,    exaudi 

ccz  la  I    prière  ;  li,  Ist  oriilioneai        incaiii  ; 

qui;    mes   cris   s'elè-  i»  Et  cl.inior  uieus  ud 

\erit  jusiiu'à  vous.  le  vciiiiit. 

y  Le  Seigneur  soit        ^   Doiiiinus    vobis- 

avcc  vou>  ;  i^  tt  avec  cumii^El  cuinspirilu 

voUe  cs|pnl.  luo. 

Prions  Orcmiis. 

Nous  vous  en  Slip-        Da  ,      quccsumus  , 

plions,  ô  Dieu  plein  Eccksiœ  luuî,  niiseri- 

de  miséricoidi',  f.iiles  tors  Deus,    ul  sancio 

que  voire  Egliscclanl  Spirilu     congiegati  , 

asseuihléc  sous  la  di-  lioslili  nulialenus  in- 

reclion  du  Saint  Es-  cursione  lurbelur. 
prit ,   aucune   incur- 
sion des  ennemis  ne 
vienne  In  troubler. 

Oinison.  Orr.lio 

O  Dieu  que  le   pé-        Dcns  ,    qui     culpa 

clie  irrite,  <lc.(ioni-  offenderis,  clc 
me  ei-<lcssus,  cul.  37). 

Oraison.  Oratio. 

Dieu  tout  luissanl        Omnipoiens    seni- 

et  éternel  ,  qui  leniz  scmpitcrne       Deus  , 

dans  voire  niain  lou-  in  cujus    manu   sunt 

tes    les    puissances  ,  omnium  poteslates  et 

qui  dispox'Z  de   tous  omnium  jura  reguo- 

les  droit-,  des   royan-  rum,  rcspice  in  anxi- 

incs  ,    daignez    venir  liuni  ciiristianorum  , 

au  Secours  des  tliré-  ul   gentes   Tnrearniu 

tiens  ,    afin   (jue    les  '  seu      tiœrelicoruui  ) 

nations  turques  (  ok  (\ux   in    sua    ferit.itc 

lieréiiqucs  )    qui    se  confiilunt  ,      dexlerce 

toiilicnl    dans     leur  tua;    potenlia    coiile- 

férocilc  soient  écra-  ranlnr.  Per  Uoininuiu 

§ées  parla  puissance  no.strnm  .Icsum  Cliri- 

de  voire  droite.  Par  stum,  etc. 
Notre- Seigneur. 

^  Que  le  Seigneur        t  Exaudial  nos  Do- 

nous  exauce,  lî  Ainsi  minus,  i^  Amen. 
Eoil-il. 

XII.  Processio  in  quacumiiue  Iribuiatione. 

Servatis  omnibus  ut  in  lituniis  majoribiis, 
finitifijue  lilaniis  dicitur  : 

Paler  noster,  etc. 

y  Et  ne  nos  iiiducas  in  tcntalionem  ;  i^  sed 
libcra  nos  a  niaio. 

Psaume  19. 

Exaudial  le  Dominus  in  die  Iribulationis: 
priilegat  le  nomen  Uei  Jacob. 

Miilal  libi  auxilium  de  sancto,  et  de  Sien 
lueatur  le. 

Memorsil  omnis  sacriOcii  lui,  etholocaus- 
lu'ii  iiiuin  pliigue  fiât. 

Tnbuat  libi  sccundum  cor  luum,  et  omne 
coiisiliuiii  tuuni  confiniict. 

Licabininr  in  salulaii  luo,  et  in  noininc 
Dci  no>tii  magnifie.ibimur. 

Impleal  Doiniiius  oiiines  pctilioncs  tuas  ; 
nuncci'gnovi  quonianisalvum  fecil Dominus 
Clii  is'.U'ii  suum. 

Exaudicl  illuni  do  cœlo  sancio  suo  :  in 
polenlaiibus  salus  dcxlerœ  ejus. 

Hi  in  curribgs.  el  lu  in  cqnis;  nos  aulein 
in  noininc  Dei  noslri  invocabimus. 

Ipsi  obligati  suni  el  ceciderunl  ;  nos  aulcin 
surrexiinus  el  crccli  sumus. 
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id 


Domine,  salvnm  fac  regem,  el  exaudi  nos 
in  die  (lua  invocavcriinus  le. 
Gloria  Palri. 
Vel  psal.  sequentem. 

Psaume  90. 

Qui  babilnt  in  adjulurio  Altissimi  ,  lu 
proleclimie  Dei  cœ'.i  coimnorabilur. 

Diret  Domino  :  Susceplor  meus  rs  tu  cl 
refugium  meuin  :  Dene  meus,  spcrabo  ia 
eum. 

Qiioiùajn  ipsc  liberavit  me  de  laquco  re- 
nanliiim,  el  a  vcrbo  aspero. 

Scapu'.is  suis  obumbrabit  libi  :  cl  sub 
pennis  ejus  sperabis. 

Sfulo  cireumdibil  te  vcrilas  ejus  :  iiun 
timebis  a  timoré  noelnrnu  : 

A  sagitla  \oiaiile  in  die,  a  negolin  perani- 
bnlanle  in  lenebris  :  ab  iucursu  et  dacino- 
nio  meridiaiio. 

Cadeiil  a  lalere  luo  mille,  et  dccem  millia 
adexiris  luis;  ad  te  auteai  non  appropin- 
quabit. 

V'crumtamcn  nculis  luis  ronsiderabis,  et 
relribulioneni  iierciloium  videbis. 

Quoiiiam  tu  es.  Domine  spes  mea  ;  altis- 
simnin  posuisli  refugium  tiium. 

Non  accedel  ad  leinaluni,  etllagclluin  non 
appropinquabit  labernaeulo  luo. 

Quoniam  angilis  suis  manda»it  de  te,  ut 
cusiodiant  le  in  omnibus  viis  luis. 

In  nianibus  poriabunl  le,  neforle  ollendas 
ad  lapidein  pedein  luiini. 

Super  aspideui  et  basiiiscum  ambuîabis,  el 
coneulcaliis  leonein  etdraconem. 

Ouoni.im  in  me  .speravit,  liberabo  cuni; 
prolegam  cum,  quoniam  cognovil  nomen 
tucnm. 

Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam  enm; 
cuni  ipso  sum  in  Iribuiatione;  cripiam  eum 
et  g'oi  ificahii  eum. 

Longitudii'iP  dierum  replebo  eum,  et  oslcu- 
dam  illi  salulare  mcum. 

Glori  1  Palri. 

Quo  finit 0  dicunlur  versus: 

y   Dieu    esl    notre  f   Deus     refugium 

refuge  et  noire  force;  noslrnm    et     virlus  ; 

i^  Il  esl  notre  secours  i',  Adjulor  in   tribuia- 

dans  les  tribulations,  tionibus. 

y  Sauvez   vos  scr-  f  Salvos  fac  serves 

viteiirs  ,    Seigneur  ;  Uios,  Domine;  i^  Deus 

i^  Mon  Dieu,  ils  espè-  meus  ,   speranles    in 

rent  en  vous.  te. 

f    Dieu    trois    fo's  y    Sinrtus     Dons, 

saini,    la   force   mé-  sanclus 'or  is.sai.ctiis 

me    el   rminioilalllé,  cl  immorialis  i]  .Mi- 

1^  .Nyez  piliédenuus.  serere  nobis 

y    Aidez-nous,    ù  y  Adjuva  nos,  Dons 

Dieu  notre  Sauveur  ;  salntaris  nosler;  r,  Et 

i^  El  pour  la  gloire  de  proplcr  glori. nu    no- 

vulre  nom,  Seigneur,  minis    lui.    Domine, 

délivrez-nous.  libéra  nos 

*  Seigneur   exau-  j  Domine  ,   exaudi 

cez   ni.i   priùre,   0,  El  nraiiuiicm        uji-am  : 

quo  mes    eris    s'élè-  i\  El  clamor  meus  ad 

vent  jusqu'à  vous.  te  venial. 

^  Le  Seigneur  soit  f  Dominus    vobis- 

avoc  vous  ;  i^  El  avec  eum;  i$  El  eum  spinlu 

volrc  esprit.  luo. 
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Prions. 
Ne  dédaij;iiez  pas  , 
SeiSj'ncur,  votre  peu- 
pic  <iui  crie  veis  vous 
dans  son  afdictiou  ; 
mais  pour  la  gloire 
de  voire  nom  ,  lais- 
sez-vous   fléchir    et 


Oremiis. 
Nedespicias,  omni- 
poleiis  Deus,  popu- 
ium  luuni  in  aniictio- 
ne  clamanleni ,  sed 
propler  ploriam  no- 
minis  tui  tribulatis 
succurre  placatus. 


secourez-le  dans  ses 
tribulalions. 

Oraison. 
Seigneur,  ayez  la 
bonté  de  montrer  vo- 
tre ineffable  miséri- 
corde ;  dépouillez- 
nous  de  tout  péché  , 
et  délivrez-nous  des 
peines  que  nous  mé- 
ritons pour  les  avoir 
commis. 

Oraison. 
Seigneur  noire 
Pieu  ,  nous  vous 
irions  d'accorder  tou- 
jours à  vos  serviteurs 
le  libre  exercice  de 
leurs  facultés  spiri- 
tuelles et  corporelles; 
et  par  l'intercession 
de  la  glorieuse  Marie 
toujours  vierge  déli- 
vrez-nous de  la  tris- 
tesse présente,  et  fai- 
tes-nous goûter  la  joie  pendant  l'éternité 


Oralio. 
Ineffabilem  miseri- 
cordiamtuam,  Domi- 
ne, nobis  clementer 
ostende,  ut  simul  nos 
et  a  peccatis  omnibus 
cxuas  ,  et  a  pœiiis 
quas  pro  his  mere- 
mur  eripias. 

Oratio. 
Concède  nos  famu- 
los  tuos,  quajsuinus, 
Domine  Deus,  perpé- 
tua mentis  et  corporis 
sanitate  gaudere,  et 
gloriosa  bealse  Mariae 
^emper  Virginis  in- 
tercessione  ,  a  prœ- 
sentiliberari  trislitia, 
et  leterna  perfrui  iœ- 
titia. 


Oraison. 

Nous  vous  prions. 
Seigneur,  de  regarder 
avec  bonté  notre  état 
de  tribulalion,  et  de 
détourner  les  effets 
de  votre  indignation 
que  nous  avons  bien 
luérités. 

Oraison. 

O  Dieu  ,  notre  re- 
fuge et  notre  force, 
exaucez  les  prières 
que  votre  Eglise  vous 
adresse  avec  une 
piété  dont  vous  êtes 
vous-même  l'auteur, 
et  faites  que  nos  priè- 
res pleines  de  eon- 
flauce  obtiennent  Christum,  etc. 
leur  effet.  Par  Notre- 
Seigneur. 
.\lll.  Prcces dicenilaB  ia  processione  pro  graliarum  aclione. 

Jnido  processionis  cantalur  /ii/mnus  Te 
Deum(l).  -^ 

JJeinde  dici  poterunt  psalmi  (jui  scquuntur, 
proul  lempus  feret. 

Psaume  6.'j. 

.luhilaleDeo,  omnis  terra;  psalmum  dicilc 
DOiimii  e|us  :  date  gloriam  laudiijus. 

Dicite  Deo  :  Quam  icri  ibilia  suni  opéra  tua, 
Douiiiic  ;  m  multitudinc  virtutis  luœ  mentien- 
tur  tibi  inimici  tui. 


Oratio. 
Tribulalionem  no- 
slram  ,  qu.Tsunius, 
Domine  ,  propilius 
respice,  et  iram  tuœ 
indignalionis  quam 
juste  mcremur  aver- 
le. 

Oratio. 
Deus  reliiglum  no- 
trum  et  »irlus,  ades- 
sto  piis  Ecclesia'  tuœ 
precibiis,  auelor  ipse 
pietatis,  et  prieua,  ul 
quod  lideliter  peli- 
mus,  eflicaciler  con- 
sequamur.  l'er  Dorni, 
num  nostrum  Jesum 
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Omnis  terra  adoret  te  et  psallat  tibi  ;  psal- 
mum dicat  nomini  tuo. 

Venite  ,  et  videle  opéra  Dei  ;  lerribiiis  in 
consiliis  super  fillos  homiiium. 

Qui  convertit  mare  in  aridam,  iii  flumiDe 
pertransibuot  pede;  ibi  lœtaliimur  in  ipso. 

(Jui  dominalur  in  virlule  sua  in  œlernuuii 
oculi  ejus  super  génies  respiciuni;  qui  exa- 
spérant, non  exaltenlur  in  semetipsis. 

Benedicite,  génies,  Deum  nostrum;  et  au- 
dilani  facile  vocem  iaudis  ejus. 

Qui  posuit  aiiimam  meamad  vitam,  et  non 
dédit  in  commotionem  pcdes  meos. 

Quoniam  prubasli  nos,  Deus;  igné  nos 
examinasti,  sicut  examinatur  argentum. 

Induxisti  nos  in  laqueum,  posuisti  tribu- 
lationes  in  dorso  nostro;.imposuisti  homiues 
super  capita  nostra. 

Transivimus  per  ignem  et  aquam  ;  et  edu- 
xisti  nos  in  refrigerium. 

introibo  in  domum  tuani  in  hùlocaustis  ; 
reddam  tibi  vota  uiea,  quse  distinxeruut  labiil 
mea. 

Et  locutum  est  os  meum,  in  tribulatione 
mea. 

Holocausta  medullata  offeram  tibi  cum 
incenso  arietum;  offeram  tibi  boves  cum 
liircis. 

Venite,  audite,  et  narrabo,  omnes  qui  li- 
mclis  Deum,  quanta  fecil  animœ  meae. 

Ad  ipsum  orc  mco  clamavi  ;  et  cxaltavi 
sub  lingua  mea. 

Iniquitatem  si  aspexi  in  corde  meo,  non 
exaudiet  Dominus. 

l'ropterea  exaudivit  Deus,  et  attendit  voci 
deprecalionis  meœ. 

Bcnediclus  Deus,  qui  non  amovit  oralio- 
nem  mcaiu  et  miscricordiam  suani  a  me. 

Gloria  Patri 

Psaume  80. 

Exsultale  Deo  adjutori  nostro  :  jubilate 
Deo  Jacob. 

Sumite  psalmum  et  dale  tympanum:  psal- 
tcriuui  jucundum  cum  cithara. 

Huicinale  in  neomcnia  tuba,  in  insigni  die 
solemnilalis  veslra'. 

Quia  praeceptum  in  Israël  est,  et  judiclum 
Deo  Jacob. 

Tcstimonium  in  Joseph  posuit  illud,  cum 
cxirel  de  terra  ^Egypti  ;  linguam  quani  non 
noverat  auilivit. 

Divertit  ab  oneribus  dorsum  ejus;  uianus 
ejus  in  cophino  servierunt. 

In  tribulatione  invocasti  me,  et  liberavi  te; 
exaudivi  le  in  abscondito  lempestatis,  pro- 
bavi  te  apud  aquam  contradiclionis. 

Auili,  populos  meus,  et  conte^labor  te; 
Israël,  si  audieris  me,  non  cril  in  le  Deus 
recens,  neque  adorabisdeum  alienum. 

Ego  enim  sum  D  uninus  Deus  tuus,  qui 
eduxi  le  de  terra  vEgypli  ;  dilata  os  tuum  ,  et 
in)plebo  illud. 

Et  non  audivit  populus  meus  vocem  meam, 
Cl  hrael  non  intendit  mihi. 

El  dimisi  eos  secunduni. desideria  cordis 
corum  :  ibunl  in  adinventionibus  suis. 


Si  populus  meus  audissct  me,  Israël  si  in 
viis  meis  ambulassct  ; 
(IJ  roy.  ceue  tijnme  oisa  Iradu  lion  a  l'art.  Mocr.\nt5,  t.  II.  col.  713. 
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Pro  iiihilo  forsitan  iiiimitos  eorum  humi- 
liassc'iii,  et  super  Iribulaiiles  eos  inisissem 
in/iiiuiii  miv'im. 

Iiiiiuici  Doinini  mrnlili  sunl  ci,  et  eril 
IciDpus  eorum  iii  sœiula. 

Et  cibavit  eos  ex  adipc  frumenli,  el  do  pe- 
tra,  nielle  snluravit  eos. 

Gloria  Palri. 

Psaume  95. 

Cantate  Domino  caiilicum  novuni  ;  cantate 
Domino,  omiiis  terra. 

Cantate  Domino,  et  lienedicito  iioinini  cjus  : 
annuntiate  de  die  in  diem  salulare  cjus. 

Aniiunliale  inter  geiitcs  gloriam  t'jus;  in 
omnibus  popiilis  mirabiila  cjus. 

Quonian.  niagnus  Doniinus  et  laudabilis 
nimis;  lerriliilis  est  super  omncs  deos. 

Quoniain  oiunes  dii  gi'utiurii  diciuouia; 
Dominas  aulem  cœlos  fecit. 

Confcssio  et  pulchriludo  in  consppctu  ejus; 
sanctimonia  et  magnificcnlia  lu  santtifica- 
tione  cjus. 

AITcrIe  Domino,  patrlie  gentium,  aiïerlc 
Doniiuo  gloiiam  et  liouorcm,  alTerte  Domino 
gloriam  nouiini  ejus. 

Tollile  hostias  ,  et  iniroite  in  atria  ejus  , 
adorate  Domiiuim  in  airio  saucto  ejus. 

Conimoveatur  a  tarie  ejus  univcrsa  terra  ; 
dirite  in  genlihus  quia  Uominns  rcgnavit. 

Etenim  corresit  orboin  terrœ,  (lui  non 
commovebitur;  judicabit  populos  iu  ajqui- 
tale 

Leelenlur  cœli  et  exsiiltet  terra:  commo- 
realur  mare  et  picnitudo  cjus;  gaudebunt 
campi  et  omnia  quœ  in  cis  sunl. 

'l'une  exsullabunt  omnia  ligna  silvarum  a 
facie  Domini,  quia  venil;  quoniain  venit  ju- 
dicare  torrani 

Jndicabii  orbem  icrrœ  in  œquitatc,  et  po- 
pulos in  veritate  sua. 

Gloria  l'atri. 

Psaume  99. 

Jubilalc  Deo,  omnis  terra;  servitc  Domino 
in  laelitia. 

Inlroile  in  conspcctu  ejus,  in  exsnltatione. 

Scitole  quoiiiam  Dominus  ipse  est  Deus  ; 
ipse  fecit  nos,  el  non  ipsi  nos. 

Populus  ejus,  et  oves  pascuîe  ejus  ;  in- 
troite  portas  ejus  in  confessione,  atria  ejus 
in  hymnis  ;  conliteniini  illi. 

Laudale  nomen  ejus,  qiioniam  suavis  est 
Dominus,  in  œlernuni  misericordia  ejus;  et 
usque  in  geueralionem  et  generationem  Ve- 
ritas ejus. 

Gloria  l'atri. 

Psaume  102. 

Bcnedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia 
quœ  intra  me  sunt  nomini  sancto  cjus. 

Bencdic,  anima  mea,  Domino,  et  itoli  obli- 
visci  omncs  retributiones  cjus. 

(Jiii  propitiatur  omnibus  iniijuitatibus 
tuis;  (]ui  sanat  omnes  inlirmitates  tuas. 

Qui  rcdiinit  de  inli  ritu  \itani  luani  ;  qui 
coronat  te  in  misericordia  et  iniseralionibus. 

Qui  replet  iu  bonis  dcsideiium  tuum;  re- 
novabilur  ul  ai]ui!a}  juvcnlus  tua. 

Faciensmi>eiii;or(li,is  Dominus,  cl  judici  uni 
omnibus  injuriam  patienlibus. 

(1)  Koj/M  eus  (rois  iisaumea   m   l'arl.  CIi06mkj,  t.  I,  col. 


PRO  r.  ; 

Notas  fecit  vias  suas  Mojsi;  filils  Israël 
volunlatcs  suas. 

Miserator  et  misericors  Dominus;  longa- 
nimls  et  miiltum  misericors. 

Non  iu  perpeluum  irascetur,  ucquc;  in  a;- 
tcruuin  comiiiinabitur. 

Non  sccundum  peci'.ata  nostra  fecit  nobis; 
ncque  sccundum  iniquitalcs  noslras  retri- 
buit  nobis. 

Ouoniam  sccundum  altitudinem  cœli  a 
terra,  corroboravil  miscricurdiam  suam  su- 
per timentes  se  : 

Quantum  dislaf  ortus  ab  occidcntc,  longe 
fecit  a  noliis  ini(|uilatcs  noslras. 

Quomodo  mi^erelur  patcr  fîliorum  ,  miser- 
tus  est  Dominus  tiiiicntibus  se  ;  (|uuniam  ipse 
cognovit  ligmeutum  nostrum. 

Recordaïus  est  quonlaiu  pulvis  sumus; 
liomo  sicut  l'eiiuiudies  ejus,  tanquam  flosagri 
sic  flflorcbil. 

Qiioniam  spiritus  pertransibit  in  illo,  et 
non  subsistet ,  et  non  cognoscet  amplius  lo- 
cuni  suum. 

Misericordia  autcm  Domini  ab  ailcruo  el 
usque  in  œlernuui  super  tinienlcs  cuin. 

El  justitia  illius  in  iilios  liliorum,  bis  qui 
servant  teslamentum  cjus. 

Et  mciiiores  sunl  mandatorum  ipsius  ad 
facieuduiii  ea. 

Dominus  in  cœlo  paravit  sedem  suani,  et 
rcgnuin  ipsius  omnibus  dominabitur. 

Bencdicite  Domino,  omncs  angeli  ejus;  po- 
tenlcs  virlute,  facientcs  verbuin  illius,  ad 
audiciuiam  vocem  sermonum  ejus. 

Beuedicitc  Domino,  omnes  \irtutes  ejus; 
miiiistri  ejus  (|ui  facilis  voluiitalem  ejus. 

Beneilicile  Domino,  oiiinia  opéra  ejus;  in 
omni  loco  doiiiinalioiiis  cjus.  bcnedic,  anima 
mea.  Domino. 

Gloria  Palri. 

Psaume  116. 

Laudale  Dominum,  omncs  génies  ;  laudale 
eum,  omiies  |)opuli. 

Quoniain  conlirmala  est  super  nos  mise- 
ricordia cjus,  el  Veritas  Domini  maneî  in 
ielernum. 

Gloria  Palri. 

Psal.  l.audale  Dominum  de  cœlis,  cuin 
duobus  scfiucHtibus  (1). 

Cunlicum  Bencdicite,  omnia  opéra  Domi- 
ni, (le,  ut  supra,  art.  ÉNTEiiRiiMENT.  n.  'àl. 

Cantique  de  Zacluirie. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël  ,  quia 
visitavitcl  fecit  redemptiunem  plebis  sujb. 

Et  erc\it  cornu  salutis  nobis  ,  in  donio 
David  ptieri  sui. 

Sicut  locutus  est  per  os  sanctorum,  qui  a 
sœculosunt,  proplietarum  ejus. 

Salulem  ex  iiiiiuicis  nostris,  el  de  manu 
omnium  cjui  odcriinl  nos. 

Ad  raeieiidam  misericordiam  ciim  patribus 
nosliis,  et  memorari   leslaiiiciUi  sui  sancli. 

Jusjurandum  (luod  joravil  ad  Abr;iliaui 
patrem  mistrnm,  daturum  se  nobis. 

Ut  sine  timoré  de  manu  inimicorum  uoï- 
Irorum  liberati,  serviamus  illi. 


Si 
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In  snnclilale  cl  juslitia  coram  ipso,  oiiini- 
bus  (licbus  iiostris. 

El  tu  puer,  pioplieta  AIlis«imi  vocabcris  ; 
praîibis  eiiiin  anle  facicm  Domini ,  parare 
vias  ejus  ; 

Atl  (l.uinnm  scientiam  saiulis  plebi  ejus, 
in  roniissioncin  pcncaloriiin  roriiiii  ; 

Per  xiscei.i  misericurdiaî  Dei  nostri ,  in 
quibus  visilavil  nos  Oriens  ex  allo; 

lllumiiiate  liis  qui  in  'cnobris  el  in  umbra 
niorlis  scdenl,  ad  dirigendos  pedcs  uoslros  in 
viam  pacis. 

llœc  uulem  prœdicm,  proul  longiliido  iline- 
rif!  i)ostul(iveril,vel  omniu,  vel  <>x parte  cantari 
p-issttnt.  Deinile  in  ecclesia  itbi  fit  slalio,  nnie 
allai  e  dicuntiir  sef/uenles  versus  et  orntiones. 

y  Vous  clos  béni,  t  Boncdicluscs,  Do- 
Seif:neur,  Dieu  dfi  nos  mino,  Dous  p.iliutn 
pèri's.  lii  \  (MIS  êtes  noslrorum ,  i^  Et  lau- 
loué  ot  i^'.orifié  dans  daliills  cl  gloriosus 
tous  les  siècles.  in  sœcula. 

y  Bénissons  le  Père  *  Bencdicimus  P,i- 
clleFils.avec'leSaint-    trein,  cl  Filium  cnm 


Espiit.  i^  Louons- 
le  cl  esallOMs-lc  d.ins 
tous  les  siècles. 

f  Sciijncur  notre 
Dieu  ,  vous  élcs  béni 
dans    le    firmainenl. 


sanclo  Spirilii.  i\  l.aii- 
dcmus  el  supcrcxal- 
teinns  cuni  in  sœ  nia. 
f  Bencdiiliiscs,  Do- 
mine Dons,  in  lirnia- 
tncntrj  lœli.  H)  VA  lan- 


i^  Vous  élcs  loité,  glo-    <la!)ilis,  el  gloriosus, 
riGc   et   exalté  dans    el  supcrcxaltatus    in 


tous  les  siècles. 

f  Mon  lâmc,  bénis 
le  Seigneur  ;  A  El 
n'oublie  aucun  de  ses 
Lienfaits. 

y  S.^igncur,  exnu- 


sœcula. 
t   Bcnedic,  anima 

niea,    Uoinino;    i^  Et 
noii  oblivisci    oniues 
retributiones  cjus. 
f  Domine,  cxiiudi 


cez  ma  prière;  i^  El  oralionemmeam;  i^El 
que  mes  cris  s'élèvent  clamor  meus  ad  te 
jusqu'à  vous. 

t  Le  Seigneur  soil 
avec  vous  ;  i^  El  avec 
Voire  esprit. 
A*;  ions. 

0  Dieu,  d  >nl  la  mi- 


veniat. 

y  Dominus  voliis- 
cuiii;  1^  Et  cuni  spiri- 
lu  luo. 

Oremus. 

Dens.cnjus  miscri- 


séricordc    n'a     point  cordiœ  non  esl  nnme 

de  bornes,  el  dont  la  rus,  et  boiiilalis  inli- 

l)Oiité    esl   un   trésor  nilus  l'sl    thésaurus, 

iiiépuisubie  ,       nous  piissiniai       ni.ijesi.ili 

rendons  grâces  à  vo-  tuœ  pro  collalisdouis 

tre   aimable   majesté  graiias  agimus,  tuain 


semper  cicmentiain 
exorantes,  ul  qui  pe- 
Icnlibus  postulata 
concedis,  eosiiem  non 
desereiis  ad  praîmia 
futura  disponas. 


des  biens  qu'elle  nous 
a  faits,  ne  cessant  do 
recourir  à  voire  clé- 
mènre;  vous  qui  ac- 
cordez ce  qu'on  vous 
dcn)atide ,  ne  nous 
abandonnez  pas ,  et 
disposez-nous  aux  biens  à  venir. 

Oraison.  Oralio. 

ODieu, qui  avez  Ins-  Dens,  qui  corda  fi- 
truil  les  cœurs  de  vos  delium  saneli  Spiri- 
fidèles  parles  lumiè-  tus  illu^lratiolle  do- 
res du  Saint-Esprit,  cuisli,  da  nobis  in 
faitesqueleniéine  Es-  codeiii  sjdrllu  recla 
prildirigetoujoursnos  sapere  ,  el  de  ejus 
sonlimenlsclnousrem-  seiuper  consofationo 
plisse  de  consolation,     gaudere. 


Oraison.  Oratio. 
O  Dieu,  qui  mettez  Dcus,  qui  ncmi- 
des  bornes  aux  af-  nem  in  te  siieranlem 
fliciions  de  ceux  qui  nimiuni  afiligi  per- 
espèronl  en  vous,  et  tnillis,  sed  piiiin  pre- 
qui  prêtez  rorcillc  cibus  ptaîslas  audi- 
avce  boulé  aux  prié-  tuin,  pro  puslul  itio- 
res  qu'on  vousadrcs-  nibus  noslris  voiisipie 
se;  nous  vous  ren-  susceplis  graiias  agi- 
dons  grâces  de  nous  mus,  te,  piissime,  de- 
avoir  accordé  l'objet  precantes,  ul  a  ciirtc^ 
de  nos  prières  el  de  tis  semper  inunianiur 
nos  vœux  ,  vous  sup-  advcrsis.  Per  Doini- 
plianl  inslammenl  de  num  noslrum  Jesuin 
nous  pré-erver  lou-  Chrislum  Filium  lu- 
jours  de  toute  ad-  uin,etc. 
versilé.    Par    Noire- 

S  'igiicur  Jésus-Clirist  coire  Fils  qui ,  étant 
Dieu  avec  vous  en  l'unité  du  Sainl-Espril,  vit 

el  règne  pcndanl  tous  les  siècles  des  siècles. 
^  Ainsi  soil-il. 

XIV.  fie  |iro''essioiie  lu  iranslalione  sacrarum  relicialaruin 
iiisijjDiani. 

Ecclesiœ  et  viœ  per  quas  Iranscundum  est , 
qurm  ficri  polesi  ileceiUius  orncnlur.Sacerdo- 
tes  cl  iitinislri  vestihus  iiiduli  alhi  vel  rubei 
coloris,  jiruul  saneli  q>iorum  relii/uiœ  trans- 
fcruntiir  expuscunl ,  et  citin  Iwniiuiribns  ac- 
censis  omnes  procédant,  décantantes  tilanias 
ciiin  invoculione  sunctorum  ij  loruin  reliqii\x 
defeninliir,  el  hyminiiii  Te  Di  uni,  elc.  (T.  Il, 
col.  7i5),  et  psalm.  Laud  île  Doiiiiiiuni  de 
cœlis,  elc,  cuin  daobus  sc(/'ie»libus  (  Toin.  1, 
cul.  891  ),  et  alios  psahnos  el  hijinnos  de  Pro- 
prio  vel  Je  commun i  eoruin  sanctoruin  quo- 
rum reliquice  transferunlur. 

PllOMESSES  CLÉRICALES. 

Le  jour  de  la  Purification,  dans  bien  des 
séininair.'S,  ou  bien  à  d'autres  jours,  el  à  la 
suite  des  retraites  ecclési  istiiiues  ,  il  est 
d'usage  do  faire  le  renouvellement  dos  pro- 
messes cléricales  ;  le  jour  choisi  pour  colle 
cérén)onie  esl  élevé  au  riie  solennel  majeur, 
presque  coniine  une  l'été  de  première  classe. 
La  cérémonie  se  fait  de  celle  manière,  d'a,"rès 
le  (^èiéiiioiiial  de  Lyoi',  n.  lO'îS: 

Le  célébrant,  api  es  avoir  entonné  VOremus 
de  rOrfertoire,  fait  une  géiuifl  'Xion,  se  mol 
à  genoux  sur  la  plus  haute  inanbe,  el  |>ro- 
nonce  ces  paroles  :  Doiniints  pars  liœreditatis 
vieœ  et  calicis  mei  ;  lu  es  qui  reslilues  liœrcdi- 
talcm  iitcam  milii  :  «  Le  Seigneur  est  lui-même 
1,1  pail  qui  m'csl  échue;  c'est  vous,  mon 
Dieu,  (]ui  me  rétablirez  dans  mon  Iiéi  ilago.  » 
En  disant  cela,  il  lient  do  sa  main  droite  le 
flambeau  que  lui  piésente  le  |)remier  .icoljle 
à  genoux  sut  la  marche  do  l'autel;  il  fait 
ensuit'  la  goiuiflexion  et  va  s'asseoir  à  son 
siège.  Après  lui  les  prêtres  induis.  Le  diacre 
et  le  sous-di.icre  d'olTico,  le.-,  diacres  el  snus- 
diacies  induis,  viennent  successivement  pro- 
noncer les  mêmes  paridcs  ,  deux  à  deux, 
tenant  en  iiiênio  temps  de  la  main  qui  est  en 
(lelinrs  le  flanilieau  piésenlé  par  les  deux 
acoljles  à  genoux  de  chaque  côté;  ils  fout 
une  géniiflexiou  av.ani  et  après,  cl  vont  s'as- 
seoir. Les  acolytes  se  pl.içant  alors  en  face 
de  l'autel,  tironunccnl  à  leur  tour  la  furiuulç 
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(le  roiisérralion  ,  cl,  nprcs  avoir  f.iil  In  pénii- 
llcxioii  ,  ils  rcmporieni  leurs  flatnhcaiix. 
Tous  les  ecclcsiasiiqui's  viciiniiU  ciisuiie 
deux  à  deux  par  le  milieu  ilii  chœur,  fin'u-é- 
(l('s  di'S  cliinircs  en  cliap  ■,  s'il  y  f-n  a,  lenant 
de  la  main  (jni  csl  en  drliors  le  cier;;e  Iténil 
qu'iK  onl  reçu  cl  j^ardé  (<\  c'csl  le  jour  de  la 
béiiciliclii)ii  des  tierces;  si  c'est  un  autre 
jour,  les  acolytes  ont  dû  rester  avec  leurs 
flamlieaux)  ;  deux  clercs  onl  eu  soin  de  rallu- 
mer les  cierges  avaiil  l'OiTerloir.'.  lis  font 
tous,  sur  la  niarclie  inférieure  de  l'aulel,  la 
même  cérciiionic  que  les  ofliciants.  De  relour 
à  leurs  places  ils  éleii^ncnt  leurs  cierges,  ou 
bien  li'S  deux  clercs  qui  les  ont  allumés  se 
tiennent  de  chaque  cô-c  du  sanctuaire,  les 
reçoi\eul  après  la  iénu\. '.lion  des  promesses, 
les  élci3:neni  et  les  ein|iortenl  à  la  sacristie. 
(Suivant  le  Rituel  romain,  il  faut  encore  les 
tenir  allumés  depuis  Iclévation  du  saint 
sacrement  jusiiu'à  la  comu)union.) 

Pendant  toute  cette  cérémonie  on  cliantc, 
sur  le  sixième  ton,  le  psaume  suivant  : 
Psaume  !o. 

Conserva  me,  Domine,  quoniam  spcravi 
In  te. 

Dixi  Domiuo  :  Deus  meus  es  tu,  quoniam 
bonorum  tneorum  non  ea:es. 

Sinclis.  qui  suut  in  terra  ejus,  miriOcavit 
omiie-  voluniali's  meas  in  eis. 

Multiplicatœ  sunl  iuGnnitales  eorum,  post- 
ca  aeceleraverunt. 

Non  coiigregaho  convenlicula  eorum  de 
sanguiniliMs;  nec  memor  ero  nominum  eo- 
rum per  labia  n)ea. 

Dumiiins  pars  liaîiedilalis  nicse,  cl  cnlicis 
nu'i  ;  lu  es,  qui  reslitucs  hœredilalem  meam 
niilii. 

Funes  ccciderunt  milii  in  prœclaris  ;  el- 
cnim  hœredilas  mea  prajclara  est  m  hi. 

Bencdicam  Doniinnm,  qui  liibuil  milii  in- 
tellcclutn  ;  in>.uper  cl  usciue  ad  nocteai  iu- 
crepucrunt  nie  renés  mei. 

Pro\idebam  Ucmiinum  in  conspcclu  meo 
sempei-  ;  quoniam  a  dextris  est  milii ,  ne 
coinmovear. 

l'ropler  hoc  lœialum  csl  cor  menm,  cl  ex- 
sulta\it  lingui  mea;  insuper  et  caro  mea 
rcquiescet  m  spe. 

Quuniam  non  derelinqnes  animam  mcam 
in  inferno  ;  nec  dabis  saneium  luum  viderc 
corruplioiiem. 

Noms  mihi  fccisti  vins  \itaî,  adimplebis  me 
laîUlia  cum  vullu  Ino  ;  delcctaliones  in  dcx- 
lera  tua  U!-que  in  finem. 

On  chante  encore  sur  le  même  Ion  le 
psaume  ^oni/iii  p.sî  fcrn;  (T.  l,col.  11!)2):  en- 
su. te  Ghii'i  Pdlii.  (Cérem.de  Lyon.  ».  103  i.) 

Si  le  prélat  oflicic.  ou  >'\l  csl  présent  ,  il 
s'assiel  dans  un  fauteuil  sur  le  mai  ■hepii'd 
de  l'autel,  pour  recevoir  les  promisses  du 
clergé.  La  cérémonie  a  lieu  de  la  môme  ma- 
nière, a>cc  celle  différence  qu'on  mcl  la 
main  ()ui  ne  t fUl  pas  le  cierge  dans  celle  du 
prclal,  et  qu'on  [)aise  son  anneau.  Si  on 
porte  un  cierge,  on  ne  doit  pis  li'  b.iiser 
avant  de  le  livrer  ,  parci-  qu'on  n'en  fait  pas 
Une  offrande  comme  à  l'ordination.  (Juand  le 


DE    LA    rnoPRETÛ    i)i:s    i.irlx    saints,    ijes 

VASES,     DES    HAIUTS    SACBÉS     ET    DES    ORNC- 
JIENTS    DE    I.'aLTKL. 

{Ce  ne  fotit  point  ici  îles  >if/!ex  n^iutrlles  ;  on 
tes  lii.me  deus  Us  conciles  et  In  Lois  <int':urs, 
surtout  siinl  Cil -ries  el  G'.nnntus;  elles  tont 
consignées  ilnns  le  Cén'monial  det  francis- 
cains, lionne  à  Rome  en  IToO.) 

1.  Deux  fois  1  année  par  un  temps  sec,  on 
dépouille  les  aulels  depuis  la  messe  jusqu'à 
vêpres;  on  enlève  le  iiiarihepied,  et  I  on  net- 
toi  '  partout.  On  U'  lluie  aussi  les  aulels  aveu 
un  petit  b.ilai,  quand  on  eu  cli.inge  le  devant 
ou  les  nappe-.  On  fiolte  légt'reinent  la  toile 
cirée  qui  couvre  la  pierre  sacrée,  soil  qu'elle 
n'occii])!'  que  le  miliea  de  l'autel,  soil  qu'elle 
en  couvre  tou;e  l.i  table;  s'il  arrivait  qu  elle 
ne  fût  pas  ainsi  couverte,  on  n'y  loucherait 
pas  par  respect  pour  le  sai    t  chrême. 

2.  Clia  lue  mois  on  nettoie,  avec  une  brosse 
de  poils  n  xiblcs  on  un  ptlu  balai ,  les  la- 
b  eaux  et  leurs  orncmenls,  l'exlerieur  du  ta- 
bernacle, les  dorures  de  l'autel  et  le  balda- 
quin p'.aeé  au-dessus. 

3.  (!lbaquc  jour  on  nettoie  le  marciiepieiî 
de  l'autel,  SI  Ton  dml  y  d  re  la  messi'. 

h.  S'il  y  a  des  crachoirs,  on  les  nelloie  au 
moins  tons  les  huit  j^urs  ;  on  approprie  aussi 
souvent  la  place  des  bureiles. 

o.  Les  chandeliers,  croix,  encensoirs  cl 
r.ulres  objets  argenics  lit;  doivent  pas  êiro 
louches  avec  la  main  nue,  tjuand  on  peut 
l'éviler;  on  scseilirune  étoffe,  ou  bien  on 
les  prend  par  l'endroit  qui  neit  pas  argenté. 
Avant  de  les  renlermer,  s'il  y  a  de  l,i  pous- 
sière, de  la  cire  ou  (juclquc  sali'té,  on  les 
frotte  légèrement  avec  un  linge  ou  une 
étoffe  inoLe.  Si  cela  ne  suffit  pis,  ou  les 
frotte  légèrement  avec  un  linge  lin  cl  de  la 
paille  brûlée.  S'il  y  a  beaucoup  de  cire  col- 
lée, si  l'eucensoir'est  noirci  par  le  feu.  on 
le  nettoie  avec  un  pinceau  rude  d  ms  la  les- 
sive bouillaiile  mêlée  destl;  il  faut  cepen- 
dant prendre  garde  à  ne  pis  allérer  les  do- 
rures, et  consulter  plutôt  les  liomuiesde  l'art. 

G.  DvUK  calices  et  diux  pilèiies,  serv.inl 
t  ins  les  jours  ;iu  moins  à  douze  prêtres  , 
doivent  êire  frottés  lêgèremeiil  avec  la  miiii 
dans  l'eau  tèle  tous  les  quinze  jours,  et  avec 
du  savon  tous  les  nuis.  D  iiis  ee  dernier  cas, 
nprès  les  avoir  fait  sécher  au  soleil  ou  au 
feu  pendant  un  quart  d'heure,  on  les  lave 
bien  avec  la  lessive  chaude,  on  les  froilc 
a;ec  une  brosse  pour  en  bien  ôter  le  savon, 
surlonl  s'ils  sont  ciselés;  on  peu!  y  einp'ovcf 
du  son  bouilli,  et  les  la>er  de  suite  deux  ou 
trois  fois  dans  l'eau  propre.  Tout  cela  doit 
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êlre  Riil  par  un  clerc  ilans  les  ordres  sacrés 
et  dans  le  vase  destiné  à  laver  les  corpo- 
rnuxol  ie>  puri6caloires;  ces  diverses  ablu- 
tions doivent  être  jelees  dans  la  piscine.  On 
le  fait  plus  rarement  à  proportion  quand  il 
y  a  moins  de  prélres. 

7.  Les  pièces  d'argenterie  ou  dorées  qui 
sont  toujours  exposées  doivent  élre  légère- 
ment froUées  tous  les  huit  jours  avec  un 
linge  fin;  sil  faut  les  renfermer,  c'est  en  ce 
moment  qu'on  les  nettoie;  on  peut  aussi  y 
employer  le  savon  ou  le  son,  comme  il  a  été 
dit  au  sujet  des  calices. 

8.  Les  chanJeiiers  et  autres  objets  en 
cuivre  doivent  élre  louché»  au  moyen  d'une 
étoffe,  ou  s.iisis  par  la  pointe  en  fer.  S'ils 
servent  continuellement,  il  faut  en  ôter  tous 
les  trois  juurs  la  poussière  et  la  cire  qui  a 
coulé  dessus  ;  on  les  neltoie  de  inémc  quand 
il  faut  les  renfermer.  De  plus,  tous  les  quatre 
mois,  il  faut  les  nettoyer  soigneusement  avec 
de  la  pierre  ponce  pulvérisée  ou  du  tripoli 
(qui  éloigne  les  mouches  pendant  l'été),  en  se 
servant  d'un  cuir  de  buffle;  à  défaut  de  cela, 
ou  se  sert  de  brique  bien  pulvérisée  et  d'une 
étoffe  rude,  mais  jamais  deau.  Ou  rend  ces 
objets  plus  brillants  ,  mais  pour  peu  de 
temps,  en  se  servant  de  marbre  pulvérisé 
avec  du  suc  d'orange  ou  de  cilron,  qu'on 
peut  remplacer  par  celui  des  raisins  sau- 
vages ou  des  herbes  acides  ;  on  n'emploie 
jamais  le  vinaigre.  Lorsque  ces  objels  ne 
sont  pas  exposés,  il  faut  les  serrer  dans  des 
étuis  de  carton  ou  des  sacs  de  toile  propres 
à  les  préserver  de  la  poussière  et  à  les  con- 
server propres  et  brillants. 

9.  Les  lampes  en  verre  qui  servent  tous 
les  jours  doivent  élre  nettoyées  deux  fois  par 
mois  avec  du  son  et  de  l'eau  chaude. 

10.  Les  buruties,  outre  le  neitoicment  de 
chaque  jour,  doivent  être  rincées  tous  les 
mois  avec  des  coquilles  d'œuf  bien  brisées, 
el  nettoyées  avec  un  instrument  en  bois 
qu'on  j  introduit,  ou  avec  d'autres  moyens, 
si  l'on  en  trouve  de  plus  efûcaces.  Leurs 
couvercles  doivent  être  essuyés  chaque  jour 
quand  ou  les  renferme. 

11.  Le  plat  des  burettes  doit  être  nettoyé 
el  essuyé  tous  les  jours  ;  s'il  est  d'élain,  il 
faut  le  laver  tous  les  trois  mois  dans  la  les- 
sive chaude,  le  frotter  avec  de  l'avoine  ou 
d'autres  graines  qui  ont  des  enveloppes,  ou 
avec  (les  coiiuilles  d'œufs  pilées,  les  laver  de 
nouveau  avec  de  l'eau  claire,  le  faire  sécher 
el  l'issuyer  avec  un  linge  propre. 

1:2.  Les  vases  de  cuivre  qui  servent  pour 
laver  les  calices,  etc.,  doivent  être  bien  net- 
tojés  avant  et  après;  deux  fuis  iliaque  an- 
née il  faut  les  laver  a\ee  soin,  employant, 
s'il  le  faut,  (le  la  brique  pilée  ou  du  sable  ; 
s'ils  sont  etamés,  on  emploie  du  son  avec  de 
l'eau. 

l.'l.  Quand  le  sacristain  ou  un  autre  a 
ciinfeclionné  des  hosties,  il  doit  graisser  le 
Mioule  avec  de  l'huile,  mellre  un  papier 
ciilie  les  deux  parties  avant  de  les  uiiir, 
racler  la  suie  qui  est  à  l'extérieur,  le  net- 
toyer avec  un  linge  grossier,  et  le  placer 
dans  un  lieu  décent. 


14.  Tous  les  linges,  aubes,  amicls,  surplis, 
nappes,  étoffes  et  autres  objets  destinés  au 
culte  divin,  doivent  être  lavés  séparément 
des  linges  et  habits  domestiques  ;  il  ne  s'agit 
pas  des  mouchoirs  et  essuie-mains. 

la.  La  nappe  supérieure  de  chaque  autel 
doit  être  changée  au  moins  tous  les  mois  ; 
les  deux  autres,  quatre  fois  dans  l'année. 

16.  Les  corporaux  doivent  élre  changés 
toutes  les  trois  semaines  ;  les  aubes,  tous  les 
quinze  jours  ;  les  cordons  ,  lnus  les  deux 
mois  ;  les  manulerges  de  l'autel,  les  amicts, 
tous  les  huit  jours  ;  du  moins  lorsque  deux 
de  ces  objets  servent  tous  les  jours  à  une 
douzaine  de  prêtres.  On  le  fait  plus  ou 
moins  souvent ,  si  Je  nombre  est  plus  ou 
moins  grand. 

17.  Les  purificatoires  de  chaque  prêtre 
(car  11  convient  que  chacun  ait  le  sien)  doi- 
vent être  changés  tous  les  huit  ou  quinze 
jours  au  plus.  On  suit  à  peu  (  rè»  les  règles 
précédentes  pour  les  surplis  qui  servent  aux 
prêtres  et  aux  clercs.  Le  marciiepied  de 
l'armoire  ou  de  la  crédence  où  le  prêtre 
s'habille  doit  être  toujours  couvert  d'un  la- 
pis, afin  que  l'aube  ne  se  salisse  point. 

18.  Les  essuie-mains  de  la  sacristie  sont 
changés  une  ou  deux  fois  la  semaine  ;  en 
temps  humide,  on  les  fail  sécher  au  feu  tous 
les  jours. 

19.  Les  petites  nappes  de  conuuunion  doi- 
vent être  changées  (icux  fois  par  iuois  ;  les 
grandes,  tous  les  deux  mois.  Ces  règles  n'em- 
pêchent pas  de  les  changer  plus  souvent , 
quand  il  y  a  quelque  saleté  ou  d'autres  rai- 
sons. Dans  les  grandes  solennités,  on  ne  se 
sert  que  de  linge  propre  et  du  plus  beau. 

20.  Quand  les  messes  sont  finies ,  les 
nappes  des  autels  seront  couvertes  de  leurs 
lapis,  après  qu'on  y  aura  passé  légèrement 
une  brosse  ordinaire  destinée  à  cet  usage 
Chaque  semaine  ces  tapis  ou  couvertures 
seront  bien  secoués  et  nettoyés  de  la  pous- 
sière, outre  (jue  chaque  matin  on  les  secoue 
légèrement  ;  ou  les  expose  à  l'air  tous  le» 
trois  mois. 

21.  Les  corporaux  el  les  purificatoires  qui 
ont  servi  doivent  être  mis  dans  un  coffre  ou 
une  corbeille  uniquement  destinée  ci  cet 
usage.  .Avant  de  les  donner  à  blanchir,  il 
faut  les  faire  laver  par  un  clerc  dans  les 
ordres  sacrés ,  dans  les  vases  dont  on  a 
parlé,  d'abord  avec  de  la  lessive  el  du  sa- 
von ,  ensuite  deux  fois  dans  l'eau  seule. 
Toute  celle  eau  doit  être  versée  dans  la 
piscine. 

22.  Quand  les  surplis  et  les  aubes  ont  été 
blanchis,  on  les  fait  plisser  ;  tontes  les  fois 
qu'on  les  renferme  après  qu'ils  ont  servi,  si 
un  ne  les  plisse  pas,  il  faut  au  moins  les 
plier  convenablement. 

23.  Il  faul  aussi  que  les  corporaux  soient 
empesés  et  plies  en  trois  ;  le  temps  le  plus 
propre  à  ce  travail  est  du  mois  de  mai  à  ce- 
lui d'octobre.  Lors(|ue  tous  ces  linges  sont 
bien  secs,  on  les  plie  et  on  les  met  dans  des 
boites  séparées,  alin  qu'on  les  trouve  laeile- 
lÉieut.  On  y  renferme  des  roses  sèches,  de  la 
lavande  ou  d'autres  choses  semblables,  soit 
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pour  la  bonne  odeur  cl  la  propreté,  soit 
pour  éli)i;;ncr  les  insecli's. 

2.V.  Aucun  prêtre  ne  doit  monter  à  l'autel 
avec  des  souliers  s.iles  ;  il  fauilrait  donc  en 
avoir  toujours  à  la  sacristie  pour  rcile  lin 
Il  doit  y  .ivuir  aussi  une  brosse  pour  net- 
toyer les  liiibils  ordinaires  des  prêtres  avant 
qu'ils  prennent  les  liabits  sacrés.  Imi  outre, 
tous  les  ornements  et  les  linges,  classés  selon 
la  dilTérence  de  leur  couleur,  leur  richesse 
cl  leur  usage,  doivent  avoir  leurs  armoires 
distinguées  [lar  une  éliiiuctle. 

23.  Les  chasubles  doivent  être  étendues 
sans  plis  ni  rides  avec  leurs  accessoires  et 
les  couvertures  des  Missels,  si  on  s'en  sert , 
dans  des  tiroirs  à  coulisses,  qui  aient  du 
gros  papier  au  l'ond,  avec  des  roses  sùelies 
ou  des  herbes  odoiitéranles.  On  en  met  plu- 
sieurs, selon  la  grandenrdes  tiroirs. On  place 
de  même  les  luniipies  et  les  dalmaliciues.  On 
recouvre  le  tout  d'un  gros  papier  on  d'une 
toile  pour  conserver  ces  choses  plus  pro- 
pres. Il  l'.iut  placer  un(;  étoll'e  entre  les  deux 
parties  de  ce  qui  est  tissu  ou  brodé  d'or  ou 
d'argent,  afin  que  le  frottement  ne  cause 
aucune  détérioration. 

26.  Les  chapes ,  surtout  si  elles  sont  en 
or  ou  en  argent,  devraient  être  étendues 
dans  une  grande  armoire  ;  s'il  faut  les  plier, 
on  doit  éviter  de  faire  porter  les  plis  sur  le 
chaperon,  et  mellrc  une  toile  entre  les  par- 
ties opposées.  Toutes  les  lois  qu'on  tire  ces 
ornements  des  armoires,  il  faut  les  défioser 
sur  une  nappe  propre  ,  et  même  les  couvrir 
d'une  loile,  s'ils  doivent  y  rester  quelque 
temps.  Il  faut  de  temps  en  temps  ,  quand  le 
le  ciel  est  serein,  exposer  à  l'air,  mais  non 
au  soleil  ,  les  ornements  qui  servent  rare- 
ment, pour  les  empêcher  de  moisir  ou  de 
contracter  une  mauvaise  odeur;  on  pourra 
le  faire  au  mois  de  mai  et  de  septembre,  et 
une  fois  en  hiver,  quand  le  temps  est  con- 
venable. 

27.  Chaque  devant  d'autel  doit  rester  étendu 
fixé  à  son  cadre,  s'il  e^l  possible;  on  peut 
y  en  ajuster  deux  de  diverses  couleurs  ,  alin 
que  dans  le  besoin  d'en  changer,  on  n'ait 
qu'à  tourner  le  cadre.  On  les  place  dans  une 
grande  armoire  ,  après  en  avoir  ôté  les  fran- 
ges placées  en  long  au-dessous  de  la  partie 
supéiiiure,  sans  y  élre  cousues.  Pour  ne  pas 
les  détériorer  par  le  frollemeiil,  on  interpose 
toujours  une  loile  ,  soit  dans  l'armoire  ,  soit 
devant  l'aiilel.  Il  sera  commode  d'avoir  une 
loile  assez  ample  pour  couvrir  les  deux  cô- 
tés ou  un  seulement  à  volonté,  étant  fixée 
par  le  milieu.  S  il  faut  plier  un  devant  d'au- 
tel où  il  se  trouve  une  croix  ou  une  image 
brodée ,  on  évite  de  la  froisser,  et  l'on  inter- 
pose une  toile. 

■28.  Avant  de  renfermer  les  tapis  et  gros- 
ses étoffes  destinées  à  être  étendues  par'  terre, 
on  doit  en  ôler  la  cire  et  autres  choses  qui 
s'y  seraierit  attachées  ;  on  les  expose  à  l'air, 

(I)  l'ros.im  Niiiilliler  iiondioal.  Mm.  carm.  Hnbr.  44. 

(i)  Jiiniiegc  est  une  al)liaye  de  l'onlre  de  Saiiil-Iloiiiîi, 
il  ciii'i  lieni'S  do  Itoucii,  qui  lui  brûlée  par  les  Noiiuaiids 
eiiSil,  el  réialjlic  en  SH7. 

(Ti)  Viiij.  llaoul  de 'l'oiijjpcs,  d«  OfijiYi'.  caii.  ('io,i.  ij  ; 
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on  les  secoue  avic  soin  pour  en  ôu-r  la 
poussière, on  les  nettoie  bien  avccuncbrosse  • 
après  cela  on  les  plie  cl  on  les  met  à  leur 
place. 

29.  Les  fenêtres  de  la  sacristie  doivent 
être  ouvertes  souvent  par  un  ciel  sec  et  se- 
rein ;  on  sort  un  peu  les  tiroirs  ,  ;jfiii  que  ce 
qu  ils  contieniKiil  profile  aussi  du  renouvel- 
lement de  l'air. 
{Toul  ceci  est  littéralement  dans  Gavunlus.) 

piiosii:. 

(  tCxplicalioii  du  f.  LoUrun.  ) 
Ori(jine  et  auteurs  (Us  Proses. 

On  appelle  Prose  l'hymne  qu'on  chante 
aux  jours  solennels  après  VAUelidn,  dans 
laquelle  on  se  propose  depuis  plusieurs  siè- 
cles 'd'exprimer  les  caractères  parliculicrs 
(In  mystère  ou  de  la  fête  du  saint  que  l'Eglise 
célèbre. 

Prose  signifie  un  discours  libre,  qui  n'est 
pas  gêné  comme  les  vers;  et  l'on  a  eu  raison 
d'appeler  ainsi  ces  hyniies,  qui  la  fdiip.irt 
ont  été  faites  d'un  style  fort  libre,  q non] ne 
rimées.  Elles  ont  commencé  un  peu  avant  le 
miiieudu  ix'  siècle;  elcen'éiaienld'.ibord  que 
quelques  versets,  dont  les  syllabes  répon- 
daient aux  notes  des  a  redoublés  de  WAlleluiii, 
afin  de  faire  chanter  des  paroles  à  la  placi; 
de  celte  longue  suite  de  notes,  (ju'on  appe- 
lait neume  ou  séquence,  c'est-à-dire  suite 
de  VAllcluia.  De  là  vient  que  les  Proses  mê- 
mes ont  éléa|)pelées  neuuics,  et  que  le  .Missel 
romain  et  plusieurs  autres  les  appellent  en- 
core séquences.  De  là  vient  aussi  qu'on  ne 
les  disait  qu'aux  messes  où  l'on  chantait,  et 
auxquelles  on  disait  Allcliiia.  Il  esi  marqué 
dans  les  Missels  <les  carmes  (l)  et  ties  domi- 
nicains (;u'on  n'en  dira  pas  aux  messes  pri- 
vées. Nolker,  moine  de  Saint-G.il,  ([ui  écri- 
vait vers  l'an  880,  est  regardé  comme  le 
premier  auleur  des  séquences.  11  dil  pour- 
tant, dans  sa  préface,  qu'il  avait  vu  quel- 
ques versets  sur  les  notes  des  séquences 
dans  un  Antiphonaire  qu'un  prêtre  avait 
apporté  de  .lumiége,  ravagée  par  les  Nor- 
mands (i).  lyélaient  là  des  espèces  de  Proses; 
mais  il  en  composa  de  plus  longues;  d'autres 
auteurs  en  firenl  à  son  exemple;  et,  dans 
un  grand  nombre  d'anciens  Missels  m.mus- 
criis  et  imprimés,  il  y  en  a  pour  tous  les 
dimanches  elpour  toutes  les  fêtes  de  rannee, 
excepté  depuis  la  Sepluagésime  jusqu'à  Pâ- 
ques. Il  s'en  fit  une  si  grande  quanlilé,  et 
avec  tant  de  négligence,  qu'on  a  soincnt 
loue  les  chartreux  et  l'ordre  de  ('îleanx  (•'() 
de  n'avoir  pas  chanté  les  Proses,  el  que  les 
conciles  de  t'.ologne  en  l.'J3(),  et  de  Ueims  en 
lolii.  ,  ordonnèrent  qu'on  les  examinerait 
et  qu'on  supprimerait  celles  qui  étaient  mal 
faiies.  L'Egli>e  di^  Home  n'eu  admet  que 
quilre  :  celics  de  Pâques,  ]  ictiiinr  pascliali  ; 
celle  delà  Pentecôte,  \  eiii,  sdiiclc;  la  troi- 
sième du  saint  sacrcmenl,    Laïuia,  5iûn,ei 

et  Oiuie  r.  de  Ojj'ic.  miss,  ir.icl.  -',  t.  ii,  c.  ,'!.  Ces  deux  ;.'i- 
louih  écihaieiii  au  coniineiiieincul  du  NV'siOelo.  I.oscliar- 
ireiix  el  les  i.'iïUieioiis'ii'oiil  admis  aucune  prose  jnsnii'j 
présent. 


59 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES  OO 

PSALMISTE. 

(  Extrait  du  Pontifical  romain.  1 
OOico  de  psairnisle.  De  ofEoia  ps;.lnr>t?i.alus. 

Un  psalmistc,  c'est-        Psnlminla  ,  id  est,. 


la  quatrième  pour  les  morts,  Dies  irœ.  La 
prose  Viclimœ  paschali  se  trouve  dans  les 
Missels  depuis  plus  de  six  cents  ans.  et  il 
y  en  avait  une  autre  plus  ancienne,  Sn/vc, 
festn  (lies  (1),  qui  se  disait  à  la  procession 
lie  Pâi|ues. 

La  Prose  Veni,  Snncle,  est  allrihuée  par 
Duranil  ( /{«/ion. /.  iv)  au  roi  Robert  (qui 
régnait  au  cominenecment  du  xr  siècle). 
Mais  il  y  a  plutôt  lieu  d'attribuer  à  ce  pieux 
roi  la  Prose  d\i  Saint-Esprit.  Soncli,  etc., 
qui  se  disait  avant  cclle-iù  (2),  comme  en 
effet  l'hisloiien  Bromploii,  plus  ancien  que 
Durand,  la  lui  altribue.  Celle  ancienne  Pmse 
a  été  dite  au  premier  jour  de  la  î'entecôte  à 
Rome  jusqu'au  s;iii)t  pape  Pie  A',  cl  à  Paris 
et  dans  presque  touies  les  Hjjliscs  de  France 
et  irAlleinagne,  jiis(]u'au  commencement  du 
XVII'  siècle  :  on  y  voit  cependant  la  Prose 
Vent,  Snnctc,  parmi  celles  qui  se  disaient 
pendant  l'octave;  et  les  bcaulés  que  tout  le 
monde  y  a  trou\  ées  l'ont  f.iit  suhsliluer  à 
ttuiies  les  autres.  Elle  est  atlribuée  à  Hirma- 
nus  (^outriictus,  qui  écrivait  vers  l'an  lO'rO. 

SninI  Thomas  est  l'auteur  de  la  Prose 
Lnndn,  Sion.  Le  Dies  irœ  a  été  con)posé  par 
le  c  iriliual  ialin  Frangipani  (3),  a[)pelé  aussi 
Malibranca,  docteur  de  Paris,  de  l'ordre  des 
dominicains ,  (lui  mourut  à  Pérousse  l'an 
129i.  Celle  Pro<c  n'a  été  dite  à  la  messe, 
selon  les  Mi-sels  de  Paris  et  de  plusieurs 
aulres  Eglises,  qu'au  comineiicemenl  du 
xvir  siècle  ('r).  Maldonal  (5)  écrivait  en 
15(19  (juc  quel<|ues  prêtres  la  disaient  p.irun 
goût  p.ir;ii'uliei'.  Durand  avaii  déjà  remar- 
qué qu'on  ne  devait  point  dire  de  prose 
quand  il  n'y  avait  point  (Willelniu  ,  parce 
qu'elle  lient  lieu  de  neume  ;  et  les  noies  (pie 
les  dominicains  fuent  à  S.ilamanque,  en 
157(j,  sur  l'ordinaire  de  leur  Missel,  portent 
qu'on  ne  doit  point  ch:inter  iG)  Citle  Prose 
des  moris,  parce  qu'elle  est  contre  la  rubri- 
que. Mais,  sans  faire  allenlion  aux  raisons 
de  l'institution  des  Pro!>es,  qu'on  avait  per- 
dues de  vue,  on  ne  les  a  plus  regardées  que 
comme  une  marque  de  solennité  (jii'on  ne 
voulait  pas  ôler  aux  grandes  messes  des 
morts,  où  il  se  troiiv(!  souvent  une  nom- 
breuse assemblée.  C'est  pourquoi  le  Missel 
du  Paiis  ne  prescrit  pas  de  dire  aux  messes 
basses  la  Prose  J)ics  irw. 


à-dire,    un    chantre  cantoi'polestsuiijus-' 

peut  être  institué  par  sione    presbyieri    itf-^ 

l'ordre  seul  d'un  pré-  ficinm  suscipere  ctin~\ 

Ire  qui  lui  dit  :  trinili  ,     dicente    sibi' 
presbylero  : 

Ayez  soin  de  croire        Vide   ut  quod   orff 

de  coeur  ce  que  vous  canlas,  corde  cred  is  ;" 

chantez    de    bouche,  et  qiiod  corde  en  dis  , 

et  de  nianil'cster  par  opcribus  comprobes. 
vos    œuvres   ce    que 
vous  croyez  iatérieurcmcnl. 

Il    serait    Iri's-hien        El  si  episcopus  Cle-' 

que  l'évoque   fit  cela  ricos     ordinans     kcèé 

en     ordonnant     des  facial,  bene  facit. 
clercs. 

S'il  s'agit  de  dégra-        Si  vf/icium  psalmis- 

der  quelqu'un    qui  a  talus    collitlum     olim 

reçu  autrefois  la  fonc-  fucrit      deyradnndo  , 

lion  de  chantre  ou  de  /)"><  drrjradiilionem  à 

ps.ilmiste  ,  après  l'a-  prima  tonsura,  si  ve- 

voir    dégradé    de    la  lit,  punlifex  dicil: 
tonsure  ,    le    ponlife 
lui  dit,  s'il  le  veut  : 

Parce  que  vous 
n'avez  pas  cru  de 
cœur  ce  que  vous 
avez  chanté  de  bou- 
che, et  vous  ne  l'avez 
pas  accompli  dans  vos 
œuvres  ,  nous  vous 
privons  du  droit   de  ciianler  dans  l'église. 

PSAUMES. 

(  Indulgences  aulheiiliqiics.  ) 

Indulgences  .iccordéps  ;i  tout  fidèle  (|iii  récite,  avec  dévo- 
tion, les  psaumes  graduels  (7)  ou  ceux  île  la  péuileiice. 

1"  Indulgence  de  cinquante  jours  pour 
ceux  qui,  y  étant  obligés,  réciteiout  ces 
psaumes  les  jours  prescrits  par  les  rubiiquos 
du  Missel  romain  [Hj. 

2"  Indulgence  de  quarante  jours  pour  tout 
fidèle,  (•ha(|ue  lois  qu'il  récitera  ces  psaumes 
par  pure  dévotion  ,  cl  en  quelque  temps  que 
ce  soit  (9). 


Quia  quod  ore  can- 
tasli  ,  corde  non  cre- 
dilisii,  nec  opère  iin- 
plcvisli;ideocanlaiidi 
officium  in  ccclesia 
Dei  a  le  amovemus. 


(1)  Elle  est  dans  un  Missel  d'Ulredii,  écrit  ver.l  l'an 
9it.  itcouscTvé  dans  les  ardiives  il'.li  -1  i-Chaïudle. 

[•>)  IJelt»-  Prose  Siincti  Siiiiiius  inhii  iiithis  (iiMûi  .s'est 
diU;  dans  l'ordre  iU:  (.Iniiy  de-  le  xi'  siècle.  I';ilc  i  si  ilans 
un  Miss  1  de  Coliync,  écni  l'an  115.-,  ei  d.Mis  le  Mi-si  I 
romain  snus  (iréKoiie  .X,  e.i  1-270.  Oitlo  rom  xin,  p.  210 
Le.sjacolii.islj  disent,  ncore  !.•  jour  d-  la  P.iilecôle,  et 
Vmi,  :niicie,  les  deux  j,).irs  snivanis 

(.■3)  r.iacoii.    VU.  iioiilif.  el  caid.  toni.  Il,  p   222. 

(4)  ICIle  est  lonn.iut  dans  les  Missels  de  N  i-lHinnu  de 
I52H  el  de  1576,  ilaiis  celui  de  Ca  nl.rai  de  1527  ;  «l  elle 
rst  niarniiée  a  dévolion  dans  les  Missels  de  .Sens  de  iriSB 
el  de  l.)7j,  avec  nue  aillre  Prose  iiui  u'esl  (iiriuie  p,.ra- 
I  luaM-  du  De  profwulis,  el  qui  est  si  ule  dans  le  Missel  de 
liaycuxde  l'.Ol. 

.('')  •'«;/  son  irailé  inaniis'ril  .les  céiéinnii'ics  de  k  messe 
ûKieà  l'urii, ti\\  ou  I  l  ;  CuUiiio  cmiuihaic  fi.  xr.ta'alqmrnm 
iiicerilutmn  (uhse  iiddiuiiu  vrosim  iii  iiiissis  qniv  )iri>  ileftiii- 
clU  Uicuniur,  ul  dicuiit  Uies  illa,  die»  iras.  UuoU  Jil  cxlru 


ralionem  et  witi/iiios  Missnies  liliros,  f/iii  taiiltim  Imbeiit 
iequeiil:(im  in  aidiiis  licli.t. 

(li)  Annol.  in  ritbr.  orilii.  pyn'dic.  Venel.  I.')82. 

(7J  Un  nnniiiie  iiiusi  ces  psaniiies  parce  ipi'ils  se  .suivent 
sans  inleiliipliiili  depuis  le  psaume  HH  jnvin'an  ps.iiinio 
Uil.  On  enioneile  ,|i,ii,7.«>,  (pii  seul  les  siin.oils  :  Ait  Do- 
ininmn  iiiin  liiii.laicr,  l'ic.  ;  Leviivi  ocidos  nieos,  ele.  ; 
£/Ii/((».s»i)i.elc  ;  Ail  !elevini,iW.;Sisi  qiiiiiDoiniHiii,  ele  ; 
Qui  cuiiliilHiil  in  Doiniiin,  vu:  ;  In  conieilen  o.  elc.  ; 
Ni.ii  Domnins,  ele,  ;  Ui-ali  oimies  elc.  ;  Jid'ije  crpiiC/iMiv- 
rwil,vlc.  ;  De  ))r(i(nnilis,  ele;  Dmiivie,  nun  inl  exulla- 
liim,  elc.  ;  Memcnio,  Domine,  D.ivid,  de.  ;  Ecce  (/mni 
tionwn,  elc.  ;  Ecce  ninic  benediciie  Dmiimnii.  elc. 

(8j  Olle  indulgence  a  éle  accordée  pjr  le  papu  saint 
Pie  V,  dans  sa  bulle  Qiiud  a  iinbii,  eu  date  du  9  juillet 
1568. 

(!))  S  lirit  Pie  V,  bulle  Siiperni  omnipotciilis,  eu  daio 
du  o  avril  IJiTI. 


Cl  rci\ 

PURGATOIRE 

(IfldulgeiiC^'S  :iullieiiliquP3.) 

§1    ..iJulgencps  nicrir.lv<  a  loiii  fili-le  qui  récitera  avec 

dijvolion  rOHi';c  deiinorn. 

i°  Induifffnrc  ilc  <"pîiI  jours  pour  celui  qui, 
ij  éltml  oblige,  le  réiil'T.i  tes  jours  pres^rils 
p.ir  les  riihi  iqucs  (lu  Bicviaiie  roni;iin    1). 

2'  linlul^ïciice    de    iini|uaii(e  junrs    pouf 
loul  fidôie  cli.ii|iie    fois    que  par  dévotion  il 
lérilcra  cet  office  (2). 
§  IF.  I.idiilgeiicps  aci-iini.'T's  à  pprpi^liiilé  3  lout  fiièlp  fini, 

uiip  lieiin- :i|iiè*  \'Aiigelui  tlii  soir,  ri'iiU'ra,  nvec  déi'o- 

lioit.  à  geiivux  et  an  son  ilt  la  cloclie,  le  psaume  De 

fiiofiiiidis  I  i  le  Rc  jvieiii  œlernmn,  elc.  (3) 

1°  Indulgence  de  ccnl jours  pour  chaque 
fois. 

2°  Inilulgcnce  plénière  une  fois  par  an 
pour  celui  qui  l'aura  ainsi  récité  tous  Ie> 
jours,  le  jour,  à  son  choix,  où,  s"élant  con- 
fc-sc  et  ayant  coinuiuuié,  il  priera  pour  li'S 
inleuiions  île  ^^i^li^e  (V). 

/V.  B.  1"  Cens  i|iji  ne  savent  pas  le  De  pro- 
^iinc/i's  pcuMMit  gagner  les  rnêiiics  indulgen- 
ces, en  lécilanl,  à  la  mémo  heure  et  de  la 
même  manière,  un  Pater  ci  un  Ave  avec  le 
Requiem  wleinnin  (oj. 

2"  On  pi  ul  gaginr  les  mêmes  iuilulgonccs, 
en  ncilanl  le  De  prnftnulis  ou  le  Pater  cl 
l'Aie,  au  son  de  la  cloche,  même  dans  les 
lieux  où  l'on  sonneraii  à  celle  inlenlion  plus 
tôt  ou  plus  tard  que  l'iieure  marquée  plus 
haut  (fi). 

Enlin  dans  des  lieux  où  l'on  ne  sonne  pas 
la  cloche,  on  gagnera  les  mêmes  indu:gen- 
cesen  récit  ml  les  mêmes  prières  vers  1  heure 
indi(iuce  (7) 

Psaume  129.  De  profundis,  elc.  [Voy.  t.l, 
col.  40). 

8  m  liiiiul^pticps  .icrordées  .i  perpéliiMé  b  loiil  B  lèle  qui 
reniera  pour  les  âmes  du  pur^;iloire,  avec  un  cœur 
coil'il  el  finéftéilivsiiiil  avec  iléro.ton  à  la  passion  de 
N.  S  J .-C  ,  eiiti|  l'Mer  et  eiiiq  Ave,  avec  les  ver.-.eis 
Te  ergo  qiuvsiinius  el  Requiem  œlernam  ,  que  Ton 
IrouM-  |ilus  lias. 

1°  Indulgence  de  trois  cents  jours,  pour 
chaque  fois. 

2"  Ii.dnigenre  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  récitera  ces  prières  chaque 
jour  (lu  niois,  le  jour,  à  son  choix,  où  s'è- 
taiit  confesse  et  ayant  cnmmunic,  il  priera 
pour  les  inlcntiOMs  de  l'Kglise  et  pour  le  re- 
pos élemel  d.  s  aines  du   pnrgiiloire  (8). 

iV.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables  à 
ces  ànics  souffrantes. 

PRIÈRES. 

Cinq  Pater  cl  cinq  Ave. 

(I)  r.piti'  imliiUpnce  a  6lé  aoronlée  |  nr  Tic  V,  dans  sa 
liullP  QMii  a  nubis  en  il. île  du  9  juillei  1508. 

{i)  Aci-wrtée  par  le  n.i^iiio,  iluns  sa  bulle  Sunerni um- 
liiiwteitlii  Dei,  du  o  avril  I.STl. 

(.ÏJ  Daii^l,]  Vu-  il,-  saiul  Ca  1:mi,  écrllp  par  lo  P.  Majjù- 
nis,  ll■J^^iè^  les  do  iiiiuî.iis  les  plus  auliinMi  pies,  il  est 
dii  que,  vrs  Tau  loiG,  il  éiaiilil  a  .NapU-s  lu^i^-e  de  sim- 
Utr  la  eloche  une  hi-iire  apiè-.   l"/l/ifye/«.s  du  .soir,  pour  I» 

lécil.ili  n  du  De  P  nfiinilii  en  laveur  des  à s  du  pnrfïn- 

luiri'.  Celle  luiilnuie  dé  a  ûtaliliu  a  Houe,  au  xnr  sièolP; 
connue  I-  iircMivi'  un  Inef  d'inuoct-iit  \l,  iMiila(edH38 
jjnier  IG8H,  .se  répanJa  pfu  ii  peu  dans  une  gia.nle 
larlie  de  riiui.ers  euilioliqu.'.  Nous  ri-grelions  ()ue  li 
Kiaiice  n'ait  pas  emore  adopté  ce  pieux  usa^'e;  mais, 
.comne  il   est  <lil  au  AT.  fl  ,  oo  peut  jajfner  ésaleineiit 


purt 


n 


f    Noos    vous    en  f  Je  ergo,  quœsn- 

conjurons,        hâlez-  mus.      famulis      luis 

vous  (le  secourir  vos  subvcni,    ()uos    pre- 

servilpurs   que    vous  lioso  sanguine  rede- 

avez  racheté?  par  vo-  misli. 
tre  sang  précieux. 

Il)  Donnez-leur  Sel-  l'i;    Requiem    œter- 

gneur,  le  repos  éler-  nam    doua    cis ,    l)o- 

nel,cl  «lue  la  lumière  mine,  cl  luxperpelua 

luiseàjamaissureux.  luceal  eis. 

Ou'ils  reposent  en  Reijuiescanl         in 

paix.  paie. 

Ainsi  soil-il.  Amen. 

gIV.FndulgPiiCP  appnrdée'a  rerpéluil'-a  tout  fidèlp  qui  ré- 
CilPra,  avec  déontioii  et  nii  cœnr  cnnlrit,  uiip  dps  irièrp» 
1!  arcpiées  pins  bas,  sni»anl  le  jour,  avec  un  Pater,  uo 
Ave  el  le  psaume  De  profundis. 
Cent  jours  d'indulgeuc-  une  fois  par 
jour  (9). 

N.B.  Celte  indulgence  csl  aussi  applica- 
ble à  ces  âmes  souffrantes. 

I.E    I)IM*XCHE. 

Seigneur  Dieu  ioui-;iuissanl,  je  vous  en 
.cupplie  par  le  sang  précieux  que  vo'.re  divin 
Fils  'csiis  a  répandu  d.ins  le  jariliu  des  Oli- 
A  iers,  daigiK  z  délivrer  les  â:iies  du  purga- 
toire :  j'ose  Vous  adresser  ]. lus  particulière- 
ment ma  prière  pourcelle  il'enlre  clic-,  qui  est 
la  plus  délaissée,  afin  qu'il  vous  plaise  de  la 
conduire  au  sein  de  votre  gloire  ,  où  elle 
puisse  Vous  louer  et  vous  bénir  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  .Ave,  De  profundis,  elc. 

LE   LUNDI. 

Seigneur  Dieu  loul-pnissant,  je  vous  en 
supplie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  Jésus  a  répandu  dans  sa  cruelle  flagel- 
lalion,  daignez  délivrer  les  âmes  du  puiga- 
loirc.  J'ose  vous  prier  plus  pai liculièremenl 
pour  celle  d'entre  elles  qui  doit  c:re  admise 
la  première  an  sein  de  voire  gloire,  afin 
qu'elle  puisse  bientôt  commencer  à  vous 
louer  et  vous  bénir  pour  toute  la  suite  des 
sièi  les.  .\insi  soit-il. 

Pater,  Ave,  De  profundis,  elc. 

LE    MARDI. 

Seigneur  Dieu  tout- puissant ,  je  vous  en 
prie  par  lo  sang  précieux  que  votre  di\in 
Fils  Jésus  a  répandu  lorsqu'il  fut  -i  cnnlle- 
nient  couronné  d'épines,  daigm  z  délivrer  les 
âmes  du  piirgat  ire.  J'ose  vous  supplier  plus 
particulièremenl  pour  celle  d'entre  elles  qui 
est  condamnée  à  sortir  la  dernière  de  co 
redoutable  lieu  d'éprenvcs,  afi  i  qu'idle  no 
tarde  pas  aussi  longtemps  à  être  admise  au 

dans  ce  royaume  les  indilgences  alladiées  3  celle  pra« 
li  pie. 

(4)  Accordé  ■  par  Clènienl  .Xll,  dans  son  liref  CœlesKi 
Ecrli'siœ  lliesimiua.  en  date  du  1 1  aeûl  1756.  Ce  liref  p.irle 
(le  riiiilnlgeilee  plénière  une  fois  jinr  an  p  ur  felm  qui 
réelle  lous  les  jours  U'  De  profundis  de  la  manière  indi- 
quée, Pt  non  pas  mie  fui:,  par  mois,  conmie  le  diicul  quel- 
qiii-s  H  ris  d.'  piété. 

(.S   Mèi.e  l.r.  r. 

(li)  Cl'.ineul  XII,  déclaration  du  IJdéecinl)re  IT5G. 

(Tl  lip.-enl  ilcl'i'  VI,  18  mars  lTï»t. 

[H,  Bief  uuivris.l  et  peri  éiu.l.  du  7  févrîer  1817.  ac- 
i.»»p,ié  par  l'ie  Vri,  hladpnaide  de  l"é>éqne  d'An  no. 

(9)  AiPordée  par  Léon  Xll,  dans  un  n  sont  de  la  sa- 
rrée  cmitr.^Kation  des  liidul^euceà,  eu  date  du  18  uu- 
\pmbre  l!f2S. 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
Il  de  voire  gloire  ,   pour  vous   y  louer  et      vous  y  louer  en  elle  el  la  louer  en  vous,  dans 
as  v  bénir  dans  toute  la  suite  des  siècles,      toute  l;i  suite  des  siècles. Ainsi  soit-il. 


vous  y 
AiiKii  soit-il. 
Pater,  Ave,  De  profanais,  etc. 

LE   MERCREDI. 

Seigneur  Dieu  loul-piiissanl ,  je  vous  en 
conjure  par  le  sang  précieux  (jue  votre  di- 
vin Fils  Jésus  a  répandu  lorsqu'il  parcourait 
les  rues  de  Jérusalem,  portant  la  croix  sur 
ses  épaules  sacrées  ,  daignez  délivrer  les 
âmes  du  purgatoire  :  j'ose  vous  recomman- 
der plus  particulièrement  celle  qui  est  la 
plus  riche  en  mérites  devant  vous,  afin  que, 
parvenue  au  poste  glorieux  qui  lui  est  réser- 
vé au  céleste  séjour,  elle  y  chante  vos  louan- 
ges et  ne  soit  occupée  qu'à  vous  bénir  dans 
toute  la  suite  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
Pater,  Ave,  Dcprofundis,  etc. 

LE     JEUDI. 

Seigneur  Dieu  tout- puissant,  je  vous  en 
conjure  par  le  corps  et  par  le  sang  de  votre 
divin  Fils  Jésus,  qu'il  donna  lui-même  en 
nourriture  et  en  breuvage  à  ses  bien-aimés 
disciples  la  veille  de  sa  passion,  et  qu'il 
laissa  à  toute  son  Eglise  pour  être  le  sacri- 
flce  perpétuel  et  l'aliment  vivifiant  des  fidè- 
les, djiigncz  délivrer  les  âmes  du  purgatoire, 
et  particulièrement  celle  qui  est  le  plus  at- 
chée  à  ce  mystère  d'amour  sans  bornes,  afin 
qu'elle  vous  loue,  pour  un  si  grand  bien- 
fait, avec  votre  divin  Fils  et  le  Saint-Es- 
prit, au  sein  de  votre  gloire,  pendant  toute 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave,  De  profundis,  etc. 

LE  VENDREDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant,  je  vous  en 
supplie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  Jésus  répandit  sur  la  croix  ,  et  notam- 
ment par  celui  qui  coula  de  ses  mains  ol  de 
SCS  pieds  sacrés  ,  daignez  délivrer  les  âmes 
du  purgatoire  :  permettez-moi  ,  Seigneur, 
d'oser  vous  prier  particulièrement  pour 
celle  d'entre  elles  pour  qui  je  suis  plus  obli- 
gé de  le  faire,  afin  de  n'avoir  pas  à  me  re- 
procher de  ne  point  avoir  hâté  le  jour  où 
vous  la  mettrez  en  possession  de  votre  gloire 
pour  y  célébrer  vos  louanges  et  vous  bénir 
pendant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave,  De  profundis,  etc. 

LE    SAMEDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant ,  je  vous  en 
conjure  par  le  sang  précieux  <|ui  jaillit  du 
côté  de  votre  divin  Fils  Jésus  ,  en  présence 
de  sa  sainte  mère  accablée  de  douleur  ,  dai- 
gnez délivrer  lésâmes  du  purgatoire,  et  par- 
tit ulièremcnt  celle  entre  toutes  qui  s'est  fait 
le  plus  remarijuer  par  sa  dévotion  à  cette 
grande  souveraine, afin  qu'elle  soit  dès  cette 
heure  admise  au  sein  de  votre  gloire,  pour 

(l)CeUfi  l'acullé,  .icodid,'.-  par  Henoll  XIII,  d.ins  sa 
ttull."  Sitlvalmis,  i-ii  .l;il.'  Ju  -2H  :ivril  l--2:i,  a  «Hé  conliniu-e 
par  liMiiolt  XIV,  OcMiiinl  XIV  il  l.roii  XII,  dam  les  iMilIfS 
(■ul)liti'S  riM;iUvi;m«iil  :iii\  iii(lnl;;itiiccs  suspendui's  pori- 
J.iiil  l'.iuMii'  s:iiiih'.  Ces  Imlles  suroiil  citées  à  l'ailictc 
Sai;iiemi:\t  (Sitiill),  ij  V. 

(ij  NiTciililiMncnt  on  lil  d.ins  le  divième  Ordrfi  romain 
qu'ail  viridio.li  saint  cl  aux  messes  des  iiiorls  le  prôlre 
tail  l'ililiiiiou  diiis  II'  calice  et  l;i  pioiid  :  Feria  textu 
prwseiiii,  et  qaando  celel>ratur  pio  defunclu,  \mfwiiom>t\ 


Pater,  Ave,  De  profundis,  etc. 

§  V.  Toutes  Ips  indulgences  applicables,  pendant  l'année 
sainte,  aux  âmes  du  purgatoire. 

Toutes  les  indulgences,  sauf  quelques-unes 
que  nous  avons  indiquées  aux  divers  arti- 
cles précédés  de  cette  formule  ;  Indulgences 
authentiques ,  sont  suspendues  pendant  l'an- 
née saillie  ou  jubilé  de  Rome  ;  mais  on  peut 
les  appliquer  toutes  aux  âmes  du  purgatoire, 
sans  excepter  même  celles  qui  ne  leur  soûl 
point  applicables  en  temps  ordinaire  (1). 

PURIFICATION. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 
RUBRIQUE. 

Après  la  réception  du  sang,  le  prêtre  dit  se- 
crètement :  Ouod  ore  sumpsimus;  il  présente 
le  calice  aux  clercs,  et  aux  grandis  messes  au 
sous-diacre,  qui  lui  met  du  vin  dans  le  calice 
pour  le  purifier. 

EXPLICATION. 

Purifier  un  vase  ,  c'est  en  ôtcr  ce  qui  n'est 
pas  de  ce  vase;  c'est  pourquoi  l'ablution  du 
calice  cl  de  la  bouche  du  prêtre,  qui  se  fait 
afin  qu'il  n'y  reste  rien  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  s'appelle  purification. 

Durant  les  douze  premiers  siècles,  celte 
ablulion  ne  se  faisait  pas  communément.  Les 
lilurgistes  ,  jusqu'au  Traité  des  Mystères, 
par  le  cardinal  Lothaire,  qui  fut  fait  pape, 
sous  le  nom  d'Innocent  III  à  la  fin  du  xii* 
siècle,  marquent  seulement  que  le  prêtre 
lavait  ses  mains  ,  qu'on  ji'tail  l'eau  dans  un 
lieu  propre  et  honnête  (ju'on  appelait  la  pis- 
cine ou  le  lavoir,  et  qu'on  jetait  aussi  dans 
le  même  endroit  ce  qui  avait  servi  à  laver 
le  calice  (2).  Mais,  pour  un  plus  grand  res- 
pect et  une  plus  grande  précaution,  les  prê- 
tres ont  jugé  à  propos  de  prendre  l'ablution, 
dans  Inquelle  il  peut  y  avoir  quelque  par- 
ticule du  corps  ou  du  sang  de  Jésus-Clirisl. 
le  pape  Innocent  III  ,  quinze  ou  seize  ans 
après  son  Traité  des  Mystères,  écrivit  l'an 
121-2,  à  l'évêque  de  Maguelone  (3),  que  le 
prêtre  doit  toujours  faire  l'ablution  avec  du 
vin  ('i),  et  la  prendre,  à  moins  qu'il  ne  diil 
dire  une  autre  messe  ce  jour-là. 

Celle  ablution  était  en  usage  depuis  long- 
temps parmi  les  ordres  religieux.  On  voit, 
dans  les  anciennes  coutumes  de  Cluny  et  de 
Saint  -  Bénigne  de  Dijon  (5),  que  le  prêtre 
prenait  le  vin  avec  lequel  il  purifiait  le  ca- 
lice ;  (ju'il  lavait  aussi  ses  doigts  dans,  un 
autre  calice,  et  qu'après  avoir  pris  cette 
ablution,  il  purifiait  encore  le  calice  avec 
du  vin  qu'il  prenait  aussi.  Ces  trois  ablu- 
tions sont  mari]uée8  dans  l'ancien  Ordinaire 
de  Prémontré  (C) ,  et  l'on  en  voit  deux  dans 

farit  (Il  calice,  et  ipse  sumit.  Ord.  x,  n.  l.'i.  Le  P  Mabitlon 
a  cru  (pie  cet  Ordre  avait  été  écril  a\anl  le  xiii"  siicle,  et 
qu'on  pourrait  le  placer  au  \i'.  Mais  il  a  reconnu  ciuc  rien 
n'en  li\e  précisément  le  temps.  Il  peut  avoir  été  écrit 
vers  l'an  1 200. 

(3)  Le  siéKe  fut  transféré  il  Montpellier  l'an  1536. 

(.1)  Semppr  .sarerdos  \iiio  perl'undert  débet,  etc.  Cap. 
Bx  imili',  (le  Celebr.  miss. 

(.Il  Ap   Morii'u.  rfo  lUl.  Monncli  ,  ii.  189  Cl  sCi] 

l(l)Orrf(ii.  UUt.  El  In  MIDI,  l*HMi(iiti«l". 
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les  Us  de  Citcaux  (1).  Ces  ablutions  avec  le 
vin  n'einpècliaieiU  pas  que  le  prèlre  se  lavât 
les  mains  ou  les  doigts  dans  la  piscine  (2), 
qu'on  voit  encore  auprès  de  l'autel  en  plu- 
sieurs églises. 

On  s'entientpresque  parloulauxdcux  ablu- 
tions prescrites  dans  la  rubiiquc  du  Missel 
romain  :  l'une  de  vin  pur  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  l'aulre  de  vin  et  d'eau 
pour  purifier  en  même  temps  les  doigts  et  le 
calice  avec  les  deux  liqueurs  communes  les 
plus  propres  à  nettoyer.  Celte  derniùre  ablu- 
tion est  ainsi  marquée  dans  la  rubrique  : 
Le  prélre  met  les  deux  firemiera  doifjls  de 
chaque  main  un  peu  nu  dedans  du  calice  sur 
lesquels  le  clerc  verse  du  vin  et  de  l'eau.  Il 
tes  essuie  avec  te  purificatoire  ,  et  cependant 
il  dit  :  Corpus  luum  quod  sumpsi,  elc. 

L'Eglise  fournit  ici  des  prières  au  prêtre 
pour  continuer  la  comnuiiiion  spirituelle, 
qui  doit  tenir  l'àine  en  union  avec  Dieu  par 
une  vive  reconnaissance  de  sa  grâce  et  par 
une  grande  attention  à  tout  ce  qui  peut  la 
conserver.  Le  prêtre  dit  donc  pour  ce  sujet 
dès  qu'il  a  reçu  le  précieux  sang  : 

Faites,  Seigneur,-  Quod  ore  sump- 
que  nous  recevions  simus  (3),  Domine, 
avec  un  cœur  |)ur  ce  para  menle  capia- 
que  nous  avons  pris  mus,  et  de  munere 
par  la  bouche,  et  que  temporali  Bat  nobis 
ce  don  temporel  de-  remediura  sempiter- 
vienne  pour  nous  un  num. 
remède  éternel. 

Cetteprièreestlrès-ancicnne.ElIeétait  à  la 
fin  delà  messe  de  la  iiuildeNoël.dansle  Missel 
des  Goths  (4)  avant  Cbarleniagne.  Elle  servait 
de  Poslcoihmunionau  jeudi  de  la  semaine  de 
la  Passion,  dans  les  S.icrameiUaires  de  Trê- 
ves et  de  Cologne  (5)  ;  et  elle  (st  marquée 
dans  les  plus  anciens  Ordres  romains,  aussi 
bien  que  dans  Amalaire,  pour  être  dite  par 
le  prélre  après  avoir  communié.  Il  n'est  pas 
dit  dans  ces  Ordres  si  cetle  prière  devait  être 
récitée  secrètement  ou  à  voix  haute.  Mais  le 
Mi'Tologne,  an  xf  siècle,  maniue  (6)  que  , 
suivant  l'Ordre  romain ,  le  prêlie  la  dit  eu 
silence.  Ce  n'est  pas  que  cette  oraison  ne 
convienne  parf<iitement  à  tons  ceux  qui 
ont  communié  ,  et  qu'ainsi  il  n'y  eût  lieu  de 
la  dire  à  hdule  voix.  Mais  le  profond  recueil- 
lement (|ue  le  moment  de  la  communion  doit 
inspirer  s'accommode  mieux  avec  le  silence, 
el  porte  à  considérer  intérieurement  que  le 
divin  sacrement,  que  nous  recevons  par  la 
bouche,  n'est  utile  qu'autant  que  l'âme  le 
reçoit  el  s'en  nourrit  spirituellement. 

(1)  Il  pariil  (|ii'à  Piéamulié  ft  à  CUeaiix  eus  abkilioiis 
se  faisaient  dans  un  mêiiie  calice. 

(i)  Selon  un  grand  noiiiUre  d'anciens  Missels,  de  Cliar- 
Ires,  d'Auxerrc,  de iruvis,  de  Meaux,  elc  ,  le  pièiro,  al- 
lant de  l'aulel  a  la  piscine, di!)ail  :  Agimus  libi  giatijs,  etc., 
el  le  cauii  ,ue  A'imc  diinitlis. 

.  (3)  Il  parail  par  les  licnres  Oe  Charles  le  Cliauve  qu'au 
i\'  siècle,  les  lidèles  disaienl  celle  oraison  après  avoir 
communié  ;  el  couinie  cliacun  se  l'appliquait  en  panieulltlr, 
on  y  lit  au  sin^tulier  :  Quod  ore  smih/jsi.  Domine,  meule  ca- 
piam.  On  lit  de  même  au  sin^julier  :  Quod  ore  sumpsi,  dans 
un  Missel  du  Xii'  siècle  de  l'aliljavc  de  Marchienne  au  dio- 
cèse d'Arras,  dans  ceux  de  Sainl-Vaasl  d'Arras  vers  le 
niAine  Icinps,  dans  les  anciens  imprimés  de  Meaux,  etc., 
l.eul-être  parce  iiun  les  prêtros  récitant  celle  oraison  se- 
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Nous  demandons  que  notre  âme  s'en 
nourrisse,  afin  de  tirer  de  cette  divine  nour- 
riture la  force  qui  nous  est  nécessaire  contre 
nos  fiiblesses  naturelles,  nos  penchants  et 
toutes  nos  misères,  et  d'y  trouver  ainsi  un 
remède  qui  nous  soutienne  durant  toute  cette 
vie  jus(|u'â  l'éternité. 

En  prenant  du  vin  et  de  l'eau  pour  l'ablu- 
tion du  calice  et  des  doigts,  il  ajoute  ; 

Que  votre  corps  Corpus  (num,  Do- 
que  j'ai  reçu,  ô  Sei-  mine,  (pind  sum|)si  , 
gneur,  el  que  votre  et  sanguis  quem  po- 
sang  que  j'ai  bu,  de-  tavi,  adhœ.eat  visce- 
meurenl  attachés  à  ribus  mei.s  et  praesia 
mes  entrailles  ;  faites  ut  in  me  non  reina- 
parvolresainte  grâce  neal  scelerum  ma- 
qu'il  ne  reste  en  moi  cula,  quem  pura  et 
aucune  tache  de  mes  sancta  refecerunl  sa- 
péchés,  après  avoir  cra-nenla.  Qui  vivis 
été  nourri  par  des  et  régnas  in  sœcula 
sacrements  si  purs  el  sœculorum.  Amen, 
si    saints,    vous    qui 

vivez  et  régnez  dans  tous  les   siècles    des 
siècles.  Amen 

Corpus  tuum...  Que  votre  corps  que  j'ai 
reçu,  et  que  votre  sang  que  j'ai  bu. CMc  prière 
est  présentement  pour  !e  prêtre  seul,  qui 
reçoit  la  sainte  Eucharistie  sous  les  deux 
espèces.  Eile  est  lirée  d'une  Postcommu- 
nion de  l'ancien  Missel  des  Goths  (7j,  avant 
Charleinagnc,  et  alors  elle  se  disait  au  plu- 
riel au  nom  de  tous  les  fidèles  qui  commu- 
niaient ordinairement  sous  les  deux  espèces. 

Le  prélre,  après  avoir  demaiific  à  Jésus- 
Christ,  ilans  l'oraison  précédente,  que  son 
corps  et  son  sang  lui  soient  un  remède  pour 
l'eternilé,  le  prie  dans  celle-ci  de  faire  qu'ils 
soient  pnur  lui  une  nourriture  qui  rétablisse 
toutes  ses  forces. 

AouiREAT  visSEBiBus  MEis,  demeurent  at- 
tacliés  à  mes  entrailles.  Les  aliments  naturels 
que  nous  prenons  pour  nourrir  nos  corps  ne 
nous  ser>iraieiit  de  rien,  s'ils  ne  faisaient 
que  passer.  Jl  faut  qu'ils  s'arrêtent  dans 
notre  estomac  pour  y  être  digérés  et  y  pro- 
duire des  sucs  qui  se  distribuent  dans  toutes 
les  autres  parties  du  corps.  Il  faut  aussi  ijue 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  simt 
raliiiicnt  de  nos  âities,  s'attachent  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  intérieur  en  nous,  à  nos  alTec- 
lions,  qui  sont  nos  entrailles  spirituelles;  et 
que  par  notre  amour  celte  divine  nounilnre 
se  répande  et  se  communique  à  toutes  les 
facul'és  de  notre  âme,  pour  les  l'aire  vivre  de 
la  vie  de  la  grâce. 

Ut  in  me...  nfinqu'il  neresteen  moiaucune 

crèlemenl,  se  l.i  soni  appliquée  en  p.irticulier. 

(4)  On  }■  lit Domine,  menlibus  caitiuniut.  Miss.  Golh. 

iCud.  Sacr.  p.  àxii,  et  dans  le  n'  Oftl.  roni. 

(3)  lillp  esl  de  même  dans  nos  .Missels,  i]uoii|u'elte  ne 
soit  pas  dans  les  Sacramentaires  donnés  par  Koeca  el  par 
Ménard. 

(B)  l'oslqnam  omnes  communicaverinl ,  dicil  sacerdos 
hanc  orationem  sub  silenlio,  jnxta  roniaiium  Ordiaem  : 
Quod  oie  suiiipsimus,  etc.  Microl.  c.  l'J. 

(7)  Ojrpus  Iniini,  IJuinine,  (piod  aecepinuis,  et  calicero 
luum  quem  putavinius  ,  haereal  in  Msceribus  m>siris  ; 
pra^sta,  Deus  (>mni|ioicns,  ut  non  remmeat  macula,  ubi 
pnra  el  sanrla  intraveruni  sucraineiila.  Miss.  Goth.  (CoJiC 
Sacr.  p.  50â.  ) 
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toche  du  pcilit.  Lri  nourriture  corporelle 
bien  digéiL'c  rétablit  le  coips  Je  (elle  sorlo 
qu'.iprès  les  i)liis  gr.iiuls  maux,  il  nn  paraît 
aucune  marque  de  m  iladic.  Le  prêtre  de- 
niaiule  de  nièine  que  ses  forces  spirituelles 
soient  réparées  de  telle  manière,  par  la 
vertu  de  la  chair  sacrée,  qu'il  ne  reste  plus 
en  lui  aucune  marque  de  péchés  clde  crimes, 
qui  sont  les  maus  de  notre  âme. 

Quand  le  préire  disait  celte  prière  au  nom 
de  tous  les  fidèles,  il  ne  disait  pas  ce  mot 
scclerum,  qui  signifie  crime;  mais  quelques 
prélres  ont  été  portés  à  s'appliquer  en  par- 
ticulier celle  prière  à  chaque  messe  et  ont 
ajouté  ce  mot.  Les  prêtres  ne  craignent  jamais 
de  parler  trop  huuiblemenl  d'eux-mêmes  à 
l'aulel.au  lieu  qu'ils  parlent  toujours  de 
l'assemblée  des  fidèles  avec  beaucoup  de 
réserve.  Comme  ils  doivent  être  plus  purs 
que  le  commun  des  fidèles,  ils  icgardeut 
leurs  péchés  comme  de  grands  crimes. 

PURIFICATION  DES  FEMMES. 
Voy.  l'art.  -Mariage,  et  au  Supplément, 
l'art.  Baptême,  §  12. 

PU1UFIC.\T0IRE. 

(  Trnilé  des  SS.  My^lè^es,  par  Collet.  ) 
Le  purificatoire  n'est  qu'un  linge  propre  à 


QUàM  OBLATIOyEM. 

(  Exp'.icaUon  du  P.  Lebrun.  ) 

Obseï  valions  sur  cette  prière  et  sur  les  paroles 
de  la  cunsécration. 

Avant  que  d'expli(|Mer  les  paroles  de  la 
consécration,  et  bi  prière  Qiiain  ohlationem, 
dans  laqiiclle  l'Eglise  demande  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  soit  produit,  il  paraît  néces- 
saire d'exposer  ce  que  les  Pères  de  l'Eglise 
et  les  professions  de  foi  nous  apprennent 
(ouclianl  les  paroles  de  la  consécration,  afin 
d'en  mieux,  comprendre  la  force  et  la  vertu. 

L'auteur  du  Traité  des  sitcrements,  qu'on 
a  cru  depuis  neuf  cents  ans  être  saint  Am- 
broisc,  regarde  louirs  les  paroles  de  celte 
prière  (^uam  oi//«(J()ncH»  comme  des  paroles 
célesle>>,  qui  servent  à  la  consécration  du 
corps  lie  Jésus-Christ.  «  Voulez-vous  voir, 
dil  il  (1),  que  la  consécraiiou  se  lait  par  des 
paroles  célestes?  N  oici  quelles  sont  ces 
paroles.  Le  prêlre  dil  :  aceordez-nous  que 
celle  ubiation  suit  admise,  stable  ,  raison- 
nable,» ele.  Cet  auteur  ;ijoute  (|ue  «  le  chan- 
gement du  pain  et  du  vin  an  corps  et  au 
sang  est  opéré  au  moiiicnl  qu'on  prononce 
les  paroles  de  Jésus-Christ.  Avant  la  con- 
sccraiion,  poursuit-il,  c'est  du  pain;  mais 
dès  que  les  paroles  de  Jcsus-Chrisl  survien- 
nent, c'est  le  corps  de  Jésus-Clirisl.  » 

S. tint  Amliroise  s'enunce  presijue  en  mêmes 
termes  sur  le  changement  dans  le  traite  des 
Initiés,  qui  est  inconicstablemcnl  de  lui. 
11  ajoute  beaucoup  d'exemples   pour  faire 

(I)  Di-  Saeram.  I.  iv,  c.  i. 

(i)  Aiiil)r.  de  Mjsl   c.  9. 

(S)  Accepluui  paneiTi  et  disUibalam  discipulli  eorpiu 


essuyer  le  calice  et  les  doigts  du  célébrant. 
Il  ne  doit  point  être  trop  fin,  parce  que  celq 
le  rend  inutile.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'il 
soii  bénit,  et  on  ne  le  bénit  effectivement 
point  en  plusieurs  diocèses,  parce  (juc  ni  le 
droit  ni  la  rubrique  ne  le  demandent,  el  que 
les  Rituels  ne  marquent  aucune  néiiédiclion 
qui  lui  soit  propre.  Il  est  cependant  très- 
convenable  qu'il  soit  bénit,  1°  parce  que, 
comme  le  dit  saint  Thomas,  le  sacrement  ne 
doit  éire  touché  que  par  les  choses  saintes, 
el  ce  n'est  que  pour  celle  raison  qu'on  bénii 
le  corporal,  le  ciboire,  etc.  ;  2"  parce  que  les 
rubriques  veulent  qu'on  bénisse  les  nappes 
d'autel,  qui  cependant  ne  louchent  pre>que 
jamais  l'eucharistie  :  pourquoi  donc  le  pu- 
rificatoire ne  le  sera-l-il  pas,  lui  qui  ne 
touche  peut-dire  que  trop  souveni  les  restes 
du  sang  précieux  de  Jé.-us-Christ?  3°  parce 
qu'on  pourrait  dire  que  la  rubrique,  en 
prescrivant  la  bénédiction  des  linges  de 
l'aulel.  paraît  en  quelque  sorte  prescrire 
celle  du  purificatoire.  Au  reste,  on  peut  le 
bénir  en  général  avec  les  autres  linges  (|ui 
servent  au  sacrifice.  Si  on  le  bénit  en  particu- 
lier, il  faudra,  dit  Merati,  changer  dans  la 
seconde  oraisou  le  mot  allure  en  celui  de 
calix. 


Q 


mieux  comprendre  la  merveille  du  changc- 
meiil;  et  il  fait  remarquer  (2)  que  la  béné- 
diction a  plus  de  force  ijue  la  nature,  puisque 
la  bénédiction  cltunge  même  la  nnlure.  On 
voit,  par  les  remarques  de  ces  Irai'-és  ,  que 
le  changement  vient  essenlii'Hement  des 
paroles  de  ,!é.>.us-Cliiist,  et  qu'elles  doivent 
néanmoins  être  aceumpagiiées  de  celles  do 
l'Eglise,  qui  atlii'enl  et  qui  expriment  la 
béncdiclion  en  demandant  le   changement. 

Quoique  la  seule  bénédiction,  ou  la  seule 
prière  de  Jésus-Christ,  meulale  ou  vocale  , 
ail  sans  doute  pu  produire  le  changement  du 
pain  en  son  corps,  comme  sa  seule  volonté 
changea  l'eau  eu  vin  aux  noccs  de  Cana,  ou 
comme  sa  bcnéiiiciion  multiplia  des  pains,  les 
Pères  nous  disent  sans  aucune  ambigu'ilé 
que  Jésus-Christ  consacra  son  corps  par  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps;  Jésus-Christ 
prenant  du  pain  .  dit  Terlullien  (."J)  ,  cl  le 
distribuant  à  ses  disci/iles,  il  en  fil  son  corps 
en  disant  :  Ceci  est  mon  corps.  Saint  .-Vin- 
broise,  saint  Augastiu  oui  parle  de  me  ne,  et 
c'esl ainsi  quel'Eiilise  \eul()U''  nuusp.iriions. 

Il  en  faut  dire  de  même  de  la  cousécriilion 
qui  se  l'.iit  tous  hs  jours  sur  no-,  autels, 
avec  cite  rcfl.xidii.que  1  Eglise  doil  faire  ce 
((ne  Jésus-Christ  a  f.iii.  C'esl  un  ordre  :  Hoc 
ficite,  laites  ceci  en  mémoire  île  moi.  Or, 
Jésus-Chrisl  a  prié,  bcni  el  prononce  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps;  il  f.iut  donc 
aussi  |)rier,  bénir  et  |)ronoiicer  ces  mêmes 
paroles.  Ces  prières,  que  le  prêlre  doil  laire, 
sont    venues    de  la   plus  haute   tradition  à 

illiim  siiuiii  fecil  :  Hoc  est  coipu$  meuin  dicendo.  Terk 
adv.  Marc  I.  iv,  c  40. 
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loiilcs  les  grninlos  K;^liscs.  Siinl  Basile  , 
vojl.iiil  iiDrilrcr  ijn'il  y  ;i  itiîs  dii^:ii('S  iKiii 
écrits  :  «  Qui  c^l  c  ',  ilil-il ,  qui  nous  a  laissé 
ji.ir  écrit  los  pamlcsqui  servcnl  à  l.i  consécr.i- 
lion  do  1  fuchirislio?  »  car,  poiirsuil-il  (1  , 
n  nous  ne  nous  cDiilcnloiis  pas  d  s  paroles 
(jiii  smt  rapportées  par  l'Apôiie  el  par 
riivan^'ilc;  inais  nous  )  en  .ijoutoiis  d'auli'cs 
(Irvaiil  ri  après,  coinmc  ayaiil  beaucoup' de 
foicc  pour  les  myslèi'cs,  lesi|n(lies  nous  n'a- 
vons apprises  i]  ne  de  celte  do  tri  ne  non  écrite.» 

Saint  Justin  dil  {2j  (]ne  nous  saious  i/ne 
ces  aliments,  destinés  à  être  noire  nonrrilur<! 
ordinaire, so/U  chaïu/cspai  les  prières  au  ci>ri:s 
et  au  sanij  itc  Jésus-Christ,  parce  (|u'en  elîel 
CCS  prièies  rcnfcrnicnl  les  paioles  de  Jéius- 
Clnisl  el  tout  ce  ([ui  doit  les  accompagner. 

Orlgèncjoini  (^i)  aussi  à  la  paro'e  de  Dieu 
la  prière  <iu"il  appelle  la  consécration. 
C'est  le  nom  (|ue  lui  doni\e  saint  Aiigus- 
lin,  lorsqu'il  dil  (i)  que  l'i  ucliai  islie  est 
faite  par  une  certaine  consécration.  Et  il 
dit  encore  plus  dislinclcnienl  ([n'elle  est 
faite  parla  prière  mystique  (5).  Le  sepliènie 
concile  général  parle  le  même  langage.  Et 
dans  la  proTcssion  de  foi  que  le  (Oiu  ilc  de 
Boine  fit  l'aire  à  Bércnger  en  1079,  on  lui  lit 
prolesscr  que  la  transsubslantiation  était 
faite  par  la  prière  sacrée  el  par  les  paroles 
de  Jésus-Christ  (6)  :  «  Moi  Béreiiger  je  crois 
de  cœur  et  je  coulésse  de  Loiulie  que  le 
pain  et  le  \in  qu'o.i  met  sur  l'aulcl  sont 
subsianliellcinenl  changés  en  la  vraie,  pro- 
pre et  vivifiante  chair  de  Jésus-Christ ,  et 
en  son  sang  par  le  moyen  de  la  prière  sacrée 
el  par  les  paroles  de  nuire  Hédenii)leur.  » 

Est-ce  que  les  prières  de  l'Eglise  ont  la 
même  vertu  que  les  paroles  de  Jé^us•Christ? 
Ce  n'est  paini  ce  que;  les  l'ères  et  les  conciles 
veulent  nous  l'aire  entendre,  puisqu'ils  nous 
disent  ouvcriemeut  en  beaucoup  d'endroits 
que  les  paroi'  s  de  Jésus-C.hiist  renferment 
essentii'llenienl  la  vertu  qui  change  les  duns 
en  sou  corps  et  en  son  sang,  eimiiuc  le  con- 
cile de  Florence  l'a  déclaré  après  eux,  et 
comme  lis  Grecs  l'ont  reconnu,  suivant  le 
rapport  même  de  ceux  qui  sont  demeurés 
dans  le  schisme  (7).  Mais  tous  les  anciens 
auteurs  joignaient  loujours  avec  soin  aux 
paiolcsde  Jesus-Chi  ist  les  prières  de  l'Eglise, 
coininc  ayant  hraucoiip  de  force  dans  la  cun- 
sécrulion,  suivant  l'expression  de  saint  Ba- 
sile. Pourquoi  cela"?  parce  (jiie  dans  les 
sacrements  l'inleiuion  de  l'Eglise  doit  être 
exprimée.  Or.  les  prièri  s  (lui  accompagnent 
les  paroles  de  Jésus-Christ  niarqueui  l'in- 
tenlion,  les  désirs  et  les  vues  qu'a    l'Eglise 

(1)  S.  Basil,  l.ile  S/iiuVii  smicto,  c.  27. 

[il  JuMiii.  A;  ol.  Il,  H(<  Aiilon 

(3j  KiJi  un.',  de  |iaiie  M'ibi  Dei  ci  pcr  consccralionciii 
saDclilLjio  Oiig.  liom.  I.'),  in  ili:uh. 

(t)  Nostii-  aiitciii  i.anis  el  e;ilix  .  corla  consecraliono 
mysiii  iissil  iHjlii...  t..  N\,  ffliKin  ïituu.  c.  13. 

(5)  l'ruco  iiijslica  couaccrauiiii.  1,.  m  de  Trinil.  c.  4, 
JJ.  to. 

(UJ  lign  HeriMijjarins,  cord;'  credo  cl  ore  coiitileor  pa- 
nCiN  el  viaumi|iia;  (lOiiunnir  in  alluri,  |iorniysleriiiiiis:it:ru: 
oraliuiiis  el  vei'l)j  iiiisli  i  Iledemplun»  subsluiili  diler  cuii- 
verli  in  voraiii  ac  iiropriani  el  xivili  :aliic<ni  c.inieiii  el 
Saii^iiiiieiu  Jcsti  ('.liri.>ti  Uoiuiiii  iiuslrl.  £\  Uerluldu,  m 
lU'b".  Grcyorii  Vil,  I.  vi 


en  misant  prononcer  ces  paroles,  qui  sans 
cela  pourraient  être  regardées  eomiiie  mie 
lecun"  liistori(|iie.  Ces.  lEgise  qui  p.ir 
l'antoritc  de  Jésus-tihrist  Consacre  Ici  |iê- 
Ires,  à  (|ui  elle  marqui;  ee  qu'ils  do. veut 
faire  d.ins  la  plus  prandc  ai  don  du  sair.fice. 
Le  piètre  est  le  min:slrc  de  Jésus  Christ  et 
tie  rivglise.  Il  doit  parler  i  n  la  personne  de 
Jésus  Christ  et  comme  député  de  I  Eglise.  Il 
comniencc  au  nom  de  l'Eglise  à  invo  ,Ui  r  la 
toute-puissante  sur  le  pain  et  le  vin,  afin 
qu'ils  soi.ent  changés  .au  corps  et  au  sang 
de  Jésus-Chrisl  ;  el  d'.ibord  après,  comme 
ministre  de  Jesus-ChrisI,  il  ne  parle  (ilus  en 
son  propre  nom,  disent  les  l'ères.  Il  pro- 
nonce les  paroles  de  Jésus-Christ  ,  et  c'est 
par  conséquent  la  parole  île  Jésus -Christ 
ijui  consacre,  c'esl-à-dire  la  parole  de  celui 
par  (|ui  toutes  choses  ont  été  faites.  Ainsi 
c'est  Jésus-Chri.st  (|ui  consacre,  couime  di- 
sent aussi  plusieurs  fois  saint  Chryoslomc 
et  les  autres  Pères;  mais  il  le  f.il  jiar  la 
bouche  des  prêtres  (8),  el  à  leurs  prières  (9), 
dil  saint  Jérôme.  Il  le  fait  par  les  prêtres, 
(|ui  prient  et  (jui  bénissent  avec  des  signes 
de  croix  ,  disent  les  auteurs  ecclésiasti- 
ques (10)  et  les  conciles  (IJ).  Admirons  donc 
toutes  ces  paroles  sacrées  que  les  prêtres 
prononcent,  cl  disons  avec  saint  Ciiiysus- 
tome ,  au  troisième  livre  du  Sacerdoce  : 
«  Quand  vous  voyez  le  prêtre  appliqué  au 
saint  sacrifice,  faisant  les  prières,  environné 
du  saint  peuple  qui  a  élé  lavé  du  précieux 
sang,  et  le  divin  Sauveur  (|ui  s'immole  sur 
l'autel,  pensez-vous  être  encore  sur  la  terre, 
cl  ne  vous  noyez -vous  pas  p  u  ôt  éleié 
jusqu'au  ciel  ?  O  miracle!  ô  bonté!  ceiui  qui 
est  assis  à  la  droite  du  Père  se  trouve  dans 
un  instant  entre  nos  mains  el  va  se  donner 
à  ceux  qui  veulent  le  recevoir.  » 

nUliRIQUE. 

Le  prêtre  fait  Irais  fois  le  sijne  de  la  croix 
conjointement  sur  le  calice  et  sur  l'hostie  en 
disant  :  Benedieiam,  ascriplam  ,  ratam. // 
fuit  ensuile  un  sifjnc  de  croix  sur  l  hostie 
lorsqu'il  dit  :  Ut  nobis  corpus,  et  un  autre 
sur  le  calice  en  disant  :  Sanguis;  après  quui, 
élevant  et  joiijnan!  lis  mains  devant  la  poi- 
trine, il  dit  :  Fiat  dileciissimi  Filii  lui  l)o- 
mini  uoslri  Jesu  (]liristi.  'fit.  \lïl ,  n.  h. 

BliMAnQUEs. 

1.  Le  prêtre  fait  trois  sii/nes  de  croix.  On 
a  déjà  remarqué  que  l'Eglise  ne  demande 
des  grâces  que  par  les  niérites  de  la  croix  do 
Jésus-Cbrisi,  el  que  les  sacrements  ne  s'o- 
pèrent pas  sans  ce  sacré  signe,  comme  dit 
saint  Augustin  (12).  Mais  le  nouibredes  signes 

(7)  .«ijTnpiil.  lliil.  Coiic.  Florent,  c.  8,  soss.  10. 

(8;  AliMl  m  lie  lus  (|iMil'|uaiii  .saiisuimi  lu  |uar.  ijui  aj  n. 
sldliiip  gr:idiii  siici  eileiiU'S,  Ltirisli  tur|iiis  sacre  ore  con!ls 
ciuni.  llicr  <;).  (.(/  Ileii  ri. 

(il)  .\d  iiiiiiruni  preces  Cbrisli  corpus  saiiguisipie  coiili- 
ciuir.  Hier  ('().  ml  liviigr. 

(lOj  l'iesliyliri  ciiiii  iioiilificc  verliis  et  nuiiibus  conli- 
ciiiiil.  Alliai,  t.  I.  c.  1:2. 

1 11)  l'er  nraliunein  el  cnicis  si:iiiini  coiiQcCfe  rorioni 
C.lirisii  el  saiiyiiinis sacraiiieiiliiiii.  Syiiinl.  Cuisiar.  sn.  855, 
a{iiiit  iliiii'iu. 

(li)  (.)uod  si^'iium  iiisi  ailhiboaliir,  sivf  froiilibus  credeii  ■ 
liciiii....  sive  b.:crilicio  quo  aliiiiliir,  nilill  eeieni  rooie  p.  i. 
lieiiur.  Tract   118.  M  Joai-  Serin.  18.  i/f  rfmv 
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de  croix  nest  pas  essentiel.  Il  sûfûrait  abso- 
lument de  le  faire  une  fois  pour  la  consécra- 
liou,  dit  Amalaire.  Le  prêtre  pourrait  le  faire 
iei  cinq  fois  à  cause  des  cinq  mots,  beneclic- 
lam,  ascriplam ,  ratam,  rationabilem,  accep- 
labilemque,  auxquels  le  Sigm-  de  la  croix 
convient  également.  Mais,  selon  la  remarque 
du  Micrologue  {1  ),  l'Eglise  se  restreint  assez 
communément  au  nombre  de  trois,  à  cause 
des  trois  divines  personnes. 

2.  //  fait  un  signe  de  croix  sur  l'hostie  en 
disant  :  Ut  nobis  corpds  ,  et  un  sur  le  calice 
en  disant  :  Sangcis,  pour  exprimer  que  c'est 
par  les  mérites  de  la  croix  que  nous  deman- 
dons le  cbangement  du  pain  et  du  vin  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ. 

3.  //  élève  et  joint  les  mains  devant  la 
poitrine  en  disant  :  Fut  dilectissimi,  parce 
que  celle  expression  doit  exciter  un  mouve- 
ment d'amour  et  de  tendresse  envers  ce 
très-cher  Fils  notre  Sauveur,  et  engager  le 
prêtre  à  marquer  par  son  geste  qu'il  voudrait 
l'embrasser,  s'il  lui  était  possible. 

EXPLICATION. 

Nous   VOUS  prions,        Quam   oblntioiiem, 


tu,  Ueus,  in  omnibus, 
quœsumus,  beue-j-dic- 
tam,  ascrifplam,  ra- 
flam  ,  rationabilem  , 
accppiabilcinque  fa- 
cere  digneris;  ut  no- 
bis  corfpus  el  sanf- 
guis  fiat  dilectissimi 
Filii  lui,  Domini  nos- 
tri  Jcsu  Cbristi. 


ô  Dieu  ,  qu'il  vous 
plaise  de  l'aire  que 
celte  oblation  suit 
en  toutes  choses 
bénie  ,  admise,  rati- 
fiée ,  raisonnable  el 
agréable,  afin  qu'elle 
devienne  pour  nous 
le  corps  el  le  sang  de 
votre  très-cher  Fils, 
Notre -Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 

Quam  oblationem.  laquelle  oblation.  Pour 
comprendre  toute  la  signification  el  l'étendue 
de  celle  prière,  il  faut  se  souvenir  que  l'E- 
glise a  en  vue  non-seulement  l'oblation  du 
paii!  el  du  vin,  qui  vont  devenir  le  corps  de 
Jésus-Christ,  mais  encore  l'oblation  d'elle- 
même,  celle  du  prêtre  et  des  assistants  (2)  , 
qui,  comme  nous  avons  vu,  se  joignent  à 
l'oblation  des  saints  du  ciel  et  de  la  terre. 

Tu,  Dels,  in  ommbus,  qu^esumus,  benedic- 
TAM.  Quand  Jésus-Christ  bénit  le  pain  en 
instituant  l'euchaiislie,  il  le  changea  en  son 
corps  ;  nous  demandons  que  Dieu,  par  sa 
toute-puissance,  répande  «a  bénédiction  sur 
le  pain  et  sur  le  vin  pour  les  changer  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi 
l'oblation  qui  est  !>ur  l'autel  devienne  la  di- 
vine victime  cotnblée  de  toutes  les  bénédic- 
tions célestes,  rt  qu'elle  nous  les  communi- 
que, afin  qui;  l'oblation  de  nous-mêmes  soit 
aussi  bénie  par  la  bonté  infinie  de  Dieu.  L  E- 
glise  renferme  en  général  tout  ce  qu'elle 
peut  souhaiter  touchant  l'oblation  de  l  autel, 
en  demandant   qu'elle  soit  bénie  en  toutes 

(!)  .Microl.  c.  14. 

(i)  l'ascliasc  :iiii.lii|iic  tous  cps  tPrniPS  h  l'ol)lalion  dp 
iious-riièmes  au  livre  du  Corps  el  du  S.uig  de  Jiisus-Clirisl, 
cap,  12.  «  Koganius  haiic  oblalioiiem  liineJiciam,  ppr  qiiaiii 
nus  beiiedicamur  ;  ascriplam,  ppr  ipiam  nos  onines  in 
cii'lo  I  oiiscribaiiiur  ;  ralaiii,  per  (piaiii  m  visceribiisCliriili 
Pfiiseaiiiur  ;  ralioiial)ileiii,  per  quam  a  besU^di  sensu  cxua- 
lour  ;  acceptabilemquc  facere  Uignclur,  qualriius  el  nos 


choses,  in  omnibus  ftenerficfnm  ;  mais,  pour 
mieux  marquer  cette  grande  grâce  qu'elle 
attend,  elle  détaille  dans  les  quatre  mots  sol- 
vants tout  ce  qu'elle  espère  de  Dieu. 

AsCRiPTAM,  que  l'oblation  qui  est  sur  l'au- 
tel soit  admise ,  qu'il  lui  plaise  de  ne  la  pas 
rejeter  ;  el  que  l'oblation  que  nous  faisons 
de  nous-mêmes  ne  soit  pas  non  plus  rejetée, 
mais  qu'il  veuille  l'admettre  avec  celle  de 
Jésus-Christ  el  des  saints. 

Ratam,  que  l'oblation  de  l'autel  soit  rati- 
fiée pour  être  permanente  el  irrévocable,  c'est- 
à-dire  qu'elle  devienne  ciltc  victime  qui  ne 
changera  point,  ni  comme  les  anciens  sicrifl- 
ccsd'animaux,  qui  ont  été  révoques,  ni  com- 
me tous  les  autres  corps  qui  se  détruisentct 
ne  doivent  avoir  (lu'un  temps  ;  que  notre 
oblation  soit  aussi  stable  et  irrévocable  en 
nous  attachant  à  Diea  de  telle  manière  que 
nous  n'ayons  jamais  le  malheur  de  nous  en 
séparer 

Rationabilem  ,  raisonnable.  On  n'avait  ja- 
mais lait  une  semblable  demande  avant  Jé- 
sus-Christ, parce  qu'on  n'offrait  en  sacrifice 
que  le  sang  des  animaux  destitués  de  raison. 
Nous  demandons  que  l'hostie  qui  est  sur 
lautel  devienne  une  victime  humaine,  la 
seule  et  unique  douée  de  raison,  la  seule  di- 
gne (le  nous  réconcilier  à  Dieu,  et  de  l'ado- 
rer comme  il  le  mérite.  Nous  demandons  en 
même  temps  pour  notre  oblation  qu'elle  soit 
accompagnée  de  raison  (3)  et  d'intelligence, 
et  que  nous  devenions  des  victimes  raisonna- 
bles ('i-),  sans  déguisement  ;  c'est-à-dire  que 
notre  esprit,  notre  volonté,  notre  cœur  et 
tout  ce  qu'il  y  a  en  nous  soit  parfaitement 
soumis  el  assujetti  à  Dieu,  pour  lui  rendre 
le  cuite  raisonnable  cl  spirituel  que  saint 
Pierre  et  saint  Paul  demandent  des  lidèles. 

Acceptabilemque  facere  digneris,  quelle 
soil  aijréable  :  qu'ain>i  l'oblation  de  l'autel 
devienne  la  seule  victime  digne  d'être  infini- 
ment agréable  à  Dieu  par  elle-même,  en  de- 
venant le  corps  de  son  Fils  bien-aimé  Jésus- 
Christ  Notre-Seigncur,en  qui  il  met  toute  sa 
complaisance.  Nous  demandons  aussi  enfin 
pour  nous  que  notre  oblation  devienne  de 
jour  en  jour  plus  agréable  aux  yeux  de  no- 
tre souverain  Seigneur,  par  l'application 
exacte  à  remplir  nos  devoirs  et  à  accomplir 
avec  plus  d'amour  ses  sainles  volontés.  Ce 
sont  là  des  grâces  que  nous  demandons  par 
le  mérite  et  en  considération  de  l'oblation  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  à  laquelle 
nous  joignons  celle  de  nous-mêmes. 

Ut  NdBI-  OHPUS  et  SANGLIS  FIAT  DILECTIS- 
SIMI  Film  tli   Domim  nostri  Jesu  Ciiristi  , 

(ijin  f/it'illc  devienne  le  corps  et  le  sanij  de  vo- 
tre très- cher  Fils,  Aotre-SeigneHr  Jésus- 
Christ.  L'Kglisc  demande  le  grand  miracle 
du  changement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  avec  autant  de  simplicité  que  l'Ecri- 

Ppr  quod  In  nobis  displicuinms,  acppplabiles  in  cjus  unico 
dii)  simus.»  Il  p.sl  à  propos  d'ol)^el■vpr  avec  Anlonius  Au- 
KU-'lmns,  le  ranlinal  Itocia  el  a\pc  MM.  l'ilbou,  dans  leurs 
corriu:lions  du  corps  du  droit  canonii|UP,  que  ces  paroles 
de  l'asrbasp  avaient  élé  cilées  p.ir  GraUcii  et  par  s.iint 
TboniiS.  ciiiiime  élanUle  sainl  Anguslin. 
(3)  Ujlioi.abile  obsiquium.  Hum.  \ii,  1. 
(.41  HatioDabile  sine  dolo  lac  coDcupiscllc.  I  Pctr.  ii,  i. 
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turc  fxpiime  In  création,  fiât  lux,  q-.ia  In 
lumièie  suil  f.iilc,  el  riiicarnnd'uii  du  S.iu- 
veiir  (lins  M.irio  (I)  ,  r/u'lt  me  soit  fni  fclan 
votre  pal  (lie.  Nmis  ni'  di'niiliiiluiis  pis  sculc- 
niciii  i|iic  celle  ulihiiioii  (1l'\  iciiiit;  le  (  or|is  cl 
le  s.iii;;  di"  Jésus  Christ ,  iii.iis  (|u"('ilt;  lo  dc- 
vieiiiic /)our  nous,  ul  nubis  fini  ;  c'dsl- à-dire 
pour  iioi:s  comimiiili|iier  les  dons  que  Jcsus- 
Cliri>l  (2)  u  inérilés  par  le  sacrifice  de  son 
corps  et  de  son  sang,  la  grâce  du  pardon  en- 
tier de  nos  péchés  ,  et  tous  les  secours  dont 


nous  avons  nesnin  pour  avanc  r  .outiafçe 
de  nolie  '•.iliit.  I'!l  connu?;  .  qu.inl  il  e-t  dit 
dans  Isaïc  (3)  :  Un  enfant  uous  e>t  né,  itn 
eiifnni  H0'(<  est  (IdUiié,  on  i  niend  (|iiil  c*l  né 
l'I  donné  pour  nidre  si!nt,  nous  deinamluns 
aussi  nue  celle  olilation  devienne  le  corps  do 
Jcsus-Clirisl  pour  noire  --anclilic  iii'Hi  et  pour 
noire  coiisoinnialioii  (ï   o-.i  peircclion 

QUAUANIE  Hia'UES. 

Voij.  Ei'CiiAnisTiK . 
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RAMEAUX. 

II  lllt  PREMIER. 

(lixtrait  du  C.(5rini.iiiia;  ilea  mOnijes,  i.  ir,  c.  21 

par  Dumoliii.) 

de  h  bénéuictio.n  des  ramellx  var 
l'evÉ(jle. 

1.  La  hénédiclion  et  distribulion  des  ra- 
meaux cl  la  procession  (iu"oii  fail  Oissiiile, 
C! l  loule  semblable  à  la  béiicdiclion  des 
cierges  «lu'on  fail  le  jour  de  la  Puriticalion 
de  Nolre-Uame,  excepté  qu'au  relour  de  la 
procession  quelques  clianlres  élanl  endés 
dans  l'église,  cl  ayani  fermé  b  s  pnrtes,  le 
re^lc  de  la  procession  demeurant  d.  hors 
chanic,  Gloria  laits  et  hnnor,  eic,  ceux 
du  dediins  y  répondant.  Ces  verseis  élant 
chaulés,  le  sousdiacre  qui  porte  la  croix 
frappe  avec  le  bâion  de  la  croix  la  porte 
qu'on  ouvre  aussitôt ,  cl  la  proces.sion  ciilre 
dans  l'cglise. 

2.  il  reste  encore  ce  qui  concerne  la  Pas- 
sion, qui  ne  se  dil  pas  au  jour  do  la  Purfi- 
cation  ,  et  je  prie  le  lecteur  de  voir  le  re^lc 
audit  jour  de  la  Puriûcaliou.  [Yoy.  art.  CitK- 

GES.) 

3.  Quand  on  dil  l'EpîIre,  les  trois  qui  d'i- 
vent  chanter  la  Passion  se  rendent  dans  la 
sacristie  ,  cl  y  prennent  l'ainirl ,  l'aube,  la 
ceinture,  le  manipule  et  l'étide  violette, 
qu'ils  mettent  sur  l'épaule  gauche  cl  l'alla- 
chciit  sous  le  bras  droit. 

k.  Vois  la  fii  du  Tiail  ils  sortent  de  la  sa- 
cristie en  cet  ordre  :  le  niaîiredes  lérémoiiies 
marche  le  premier  ,  ensuite  celui  i|ui  lait 
l'évangéliste  [lortanl  le  livre,  puis  celui  qui 
ropresenie  le  peuple,  et  ea  derni.r  lieu  celui 
qui  représente  Jcsus-Christ  niirch.inl  après 
eux,  trois  chapelains  eu  surplis  sans  chan- 
deliers ni  encens. 

5.  Etant  entrés  dans  le  chœur,  cl  arrivés 
à  l'aulel  lous  trois  sur  une  même  ligne,  et 
les  chapelains  derrière  eux,  ils  le  saluent  en 
mciiio  iem|)s  ,  puis  révciiiie,  et  s'étant  ap- 
prochés de  lui  ,  ceux  qui  doivent  chauler  la 
P.Hsiun,  s'ils  sont  chanoines  étant  inclinés, 
s'ils  ne  lesonl  pas  étant  à  genoux,  baiseuUun 
après  l'autre  la  main  de  l'cvèquc,  sans  pour- 
laiil  demander  la  bcncdicliun. 

6.  Etant  au   bas  des  degrés  ,   ils  saluent 

(1)  t'ial  iiiilii  siîoniiiluin  vfTlniinuiuûi.  Luc.  i,ô3. 

(2)  l'er  nuem  inaxiiiia  el  preliosa  imbis  (ironiissa  doiia- 
vil,  ul  |.er  bxc  eOlciamini  diviiix  coiisurles  iiaiurx.  II 
Ptty.  I,  4. 
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tous  cnscnihle  l'évêquo.  el  vont  au  lien  des- 
tiné pour  chanter  la  Passion,  (pii  doil  être 
au  côlé  de  l'Evangile,  au  plain  de  la  i  ha- 
pclle  sur  un  pufiitre  ,  les  trois  diacres  élanl 
devant  Icdil  pupitre  ,  celui  ((ni  a  porté  le 
livrcî  élanl  au  milieu  cl  servant  pour  lous 
trois  ;  les  chapelains  sont  derrière  le  |  iipilre 
en  face  des  diacres,  et  s'il  n'y  a  po;nl  d  ■  pu- 
pitre, celui  (|ni  est  au  milieu  lieni  b;  livre  ; 
ils  se  le  donnent  les  uns  aux  autres  (juand 
on  dil  la  Passion  ,  sur  l'avis  du  inaiire  des 
réréi'ionies. 

7.  (Juand  on  commence  la  Passion,  le  cc- 
lélu'anl  tenant  son  ram  'au  à  la  main  ,  étant 
au  côlé  de  l'Epîire,  lit  la  Pass'on  loul  bas 
.•iv(C  les  diacres  el  sous  diacres  ;  rc\éiiue  cl 
lous  ceux  du  chœur  élanl  debout  el  décou- 
veris,  licnncnt  h  ur  rameau  à  la  main,  ius- 
<|u'à  l;i  fin  (le  la  P/ission. 

8.  A  ces  panibs.  Jésus  ai.tem  excltnnani 
voce  magim  cmisit  spiriliim  ,  l'évcque  ,  le  cé- 
lébianl  ,  le  diacre  ,  le  soi  s-ili.icie  ,  lous  les 
(  cclésiaslii|ues  el  scculiiMs  en  leurs  placts, 
inéiiie  1  eux  qui  chanlenl  la  Passiun.  élanl  à 
gei  onx  el  piolonJcaieiU  inclinés  ,  font  uno 
pclile  p/iuse. 

y.  Levé  pie  se  levant,  Imis  se  lèvent,  cl 
on  ponr^u  l  la  Passion,  Ia(|uelle  élant  fiiiie, 
les  trois  di.icies  avec  b  S  chapelains,  après 
avoir  salué  l'aulel  el  l'evèque  .  s  en  relmir- 
nenl  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  iiu'ils 
en  sont  \  enus. 

iO.  L'évcque  s'assied  el  reçoit  la  mitre 
Le  diacre  de  i'Iilvan^ile  ayant  quille  la  cha- 
suble plice,  el  en  avaiil  pris  une  au  II',  ou 
se  servant  de  la  iiiém"  miM-  en  duub'e  sur 
l'épaule  gaucliL'  ,  et  allacbéc  sons  le  bras 
droit,  pri  nd  le  livre  des  Evangi  es  des  mains 
du  niaîire  des  cérémonies,  ou  lui-mè.m!  le 
va  preiulre  sur  la  crédence  cl  le  porte  sur 
l'aulel. 

11.  Il  va  ensuite  à  l'évcque  ,  accompagné 
du  mailre  des  cérémonies  ,  le  salue  au  lias 
des  degrés;  il  monte  ensuite,  el  elant  in- 
cliné s'il  est  chanoine,  sinon  à  genoux,  il 
lui  baise  la  main,  salue  einoie  le»è.|iic  et 
s'en  retourne  à  l'autel,  où,  se  meuanl  a  ge- 
noux sur  le  plus  haut  degré  ,  da  et.ini  in- 
cline :  .Mundn  cor  mcuin  ,  ilc.  ;  cependant 
l'évcque  béait  l'enceus  à  l'ordinaire.. 

(■))  l'ier  iialus  est  iiubis,  cl  liiiiis  ilaliis  csl  iiotii».  Isai. 
i.v,  tj. 
(!)  H«>c  et  oraimis  vfsliain  consiiDimalioiiein.  Il  Cor, 

.'Oll,  'J'  ... 
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12.  Le  diacre ,  accompagné  du  sous-dia- 
cre, de  deux  acolyles  el  du  maître  des  céré- 
monies, portant  le  livre  des  Evangiles,  sa- 
lue Tauiel  en  même  temps  qu'eux  ;  puis  ils 
vont  à  lévéque,  el  quand  fis  l'ont  salué  au 
bas  des  degrés  du  trône,  le  diacre  monte  sur 
le  premier  degré  el  lui  demande  la  bénédic- 
tion, étant  proloiidéinent  incliné  s'il  est  cha- 
noine, el  à  genoux  s'il  ne  l'est  pas. 

13.  A  l'élévation  du  saint  sacrement  l'évê- 
que  seul  lient  sa  palme  ou  son  rameau  à  la 
main,  et  on  poursuit  le  reste  comme  aux 
aulres  messes. 

li.  Dans  les  églises  catlîédrales,  l'évêque 
étant  absent ,  ou  dans  les  collégiales  el  pa- 
roissiales , on  fait  de  la  même  façon  que  ci- 
devant  en  la  bénédicUon  des  cierges.  (Voij. 
Cierges.) 

TITRE  DEUXIEME. 

DU  DIMANCHE  DES  RAMEAUX  DANS  LES  GRANDES 

ÉGLISES,   EN  l'absence  DE  l'ÉvÈQUE. 

§  I.  Ce  i)u'ou  (Juil  préiiaier  en  ci-  jour. 

i.  La  cérémonie  de  la  lénédiclion  el  de 
la  disiribulion  des  rameaux,  cl  de  la  proces- 
sit)n  est  peu  différente  de  celle  qui  se  fait  le 
jour  de  la  Purification  :  c'est  pourquoi,  sup- 
posant ce  qui  a  été  dit  ailleurs  (loi/,  art. 
Cierges),  nous  nous  contenterons  d'ajouicr 
ce  qu'il  y  a  de  parliculier  à   ce  dimanche. 

2.  Le  sacristain  doit ,  l"  parer  l'autel  d'un 
ornement  violet  des  plus  beaux,  cl  mettre 
six  cierges  sur  l'autel,  sans  tableaux  ni  bou- 
quets ;  mais  il  peut  mettre  des  rameaux  en- 
tre les  chandeliers  (Rit.  Bened.Xlll),  après 
qu'ils  sont  bénits.  2"  11  prépare  au  coin  de 
l'EpIlre,  dans  une  corbeille  sur  une  petite  ta- 
ble couverte  d'une  nappe  blanche,  autant  de. 
rameaux  qu'il  en  faut  pour  les  personnes  à 
qui  on  en  doit  distribuer.  3°  Oulre  les  orne- 
ments pour  le  célébrant,  les  ministres  sa- 
crés et  les  chapiers,  semblables  à  ceux  de  la 
bénédiction  des  cierges,  il  prépare  de  plus 
deux  manipules  pour  le  diacre  cl  le  sous- 
diacre  ;  mais  si  l'on  commence  i'offlce  par 
l'aspersion  de  l'eau  bénile,  il  les  met  sur  le 
siège  des  ministres  sacrés  avec  la  chasuble 
et  le  inanipule  du  célébrant;  il  prépare  en- 
core les  ornements  de  trois  diacres  qui  doi- 
vent chanter  la  passion  ;  sans  dalmaii(iucs. 
4°  Il  met  dans  !e  sanctuaire,  au  (  ôlé  de  l'K- 
vangile  ,  trois  pupitres  nus  ,  et  proche  de  la 
crédeiice  la  croix  des  processions,  couverte 
d'un  voile  violet. 

§  II.  De  la  belle  Jicllon  cl  disiribulion  des  ranaeaox. 

1.  Le  célébrant  s'élint  revêtu  à  la  sacris- 
tie avec  ses  officiers  comme  au  jour  de  la 
Pur.ficalion,  l'ait  premièrein-nt  l'aspersion  de 
l'eau  bénile,  el  après  l'oraison  Exnudi,  elc, 
le  diacre  cl  le  sous-diacre  ajaiit  pris  leurs 
manipules  que  les  ncoljies  leur  apporleul, 
montent  avec  lui  à  l'autel  et  fout  la  géiiii- 
llexion  quand  il  le  baise,  puis  ils  vont  au 
côié  de  riivangilc  ,  où  le  célébrant ,  ayani  le 
diacre  à  sa  droiU'  et  le  sous -diacre  à  sa 
gauche,  lit,  sans  faire  le  signe  de  la  croix, 
l'antienne  Uosanna,  pendant  qu'on  la  chaule 
au  chœur  ;  lorsqu'elle  est  achevée,  il  clianto 
l'uruibon  qui  suit, ayant  les  uiaius  jolutes. 


•2.  Pendant  celte  oraison,  le  sous-diacre, 
après  avoir  fait  la  génuflexion  vers  la  croix, 
descend  à  la  crédence,  et  reçoit  du  céréino- 
niairc  le  livre  de  l'EpîIre  qu'il  chante  avec  les 
cérémonies  ordinaires  de  la  messe  solen- 
nelle :  il  reçoit  ensuite  la  héncdiclion  du 
prélrc;  après  avoir  rendu  le  livre  nu  céré- 
mouiaire,  il  retourne  à  la  gauche  du  célé- 
brant, oij  il  fait  la  génuflexion  en  arrivant. 
Le  célébrant  lit  l'Epîlre  el  le  répons  suiv;inis, 
pendant  que  le  sous-diacre  chante  l'Epîlre  ; 
il  lit  aussi  l'Evangile  au  même  lieu,  ayant 
dit  auparavant  Munda  cor  meum,  un  peu  in- 
cliné vers  le  livre. 

3.  Après  lEpîIre  le  thuriféraire  va  prépa- 
rer l'encensoir  ;  le  diacre  ayanl  reçu  du  eé- 
rémoniaire  le  livre  des  Evangiles,  le  porte 
sur  l'autel  comme  à  la  messe  solennelle , 
puis  il  retourne  au  côté  droit  du  célébrant, 
où  il  fait  bénir  l'encens;  après  quoi  il  va  so 
mettre  à  genoux  au  milieu  de  l'auiel  sur  le 
bord  du  marchepied  pour  dire  Munda  cor 
meum;  ensuite  il  prend  le  livre  des  Evan- 
giles, s'approche  du  célébrant  et  se  meta 
genoux  pour  demander  la  bénédiction.  Le 
célébrant  se  tourne  en  même  temps  vers  le 
côlé  de  l'Evangile  ,  le  bénil  et  lui  présente 
sa  main  à  baiser;  le  diacre  se  lève  ensuite, 
et,  sans  tourner  le  dos  au  céléhranl,  il  des- 
cend les  degrés  el  va  chauler  I  Evan^iie  ac- 
compagné de  tous  les  aulres  officiers  comme 
à  la  messe. 

4.  .\prés  l'Evangile  le  diarre  encense  le 
célébrant  à  l'ordin.iire ,  et  le  sous-diacre  lui 
porte  le  livre  à  baiser;  puis  ils  relourneni, 
le  premier  à  la  dioile,  et  le  second  à  la  gau- 
che du  ce  ébranl,  qui  chante  les  oraisons  et 
la  Préfact\  les  mains  jointes  et  sansch  ingcr 
les  termes  laiins,  quoique  les  rameaux  ne 
soient  ni  de  palme  ni  d'olivier.  Les  minislrcs 
sacrés  diseiil  avec  lui  le  Sniic(us  médiocre-' 
ment  inclinés,  cl  font  le  signe  de  la  croix  à 
Benediclus. 

5.  Les  autres  cérémonies  de  la  bénédirllon 
et  de  la  disiribulion  des  rameaux  sont  les 
mêmes  qu'au  jour  de  la  Purification ,  excepié 
qu'à  la  fin  dv  la  distribution  le  chœur  ne 
chante  pas  Kxsurgc,  mais  conlinue  les  an- 
tiennes jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait  lavé 
ses  mains.  Quind  il  dit  ensuite  l'oraisoii  Om- 
nipotens,  les  ministres  sacrés  quilienl  leurs 
tnani|)ules  entre  les  ninins  du  cércmoniaire  , 
et  se  disposent  à  !a  procession. 

§111   Du  la  (iroccssion  du  dimanche  des  Rameaux. 

1.  C''tle  procession  est  la  mênie  pour  les 
cérémonies  que  celle  du  jour  de  la  Puiifica- 
tion  ;  nous  nous  conicnterons  de  mari|iier  co 
qu'il  y  a  de  particulier.  V oij.  Cierges. 

2.  Au  retour  de  la  procession,  lorsque  la 
thuriféraire, qui  marche  le  premier,. ipproche 
de  la  poile  de  l'église,  deux  ou  i|u.'ilre  clercs 
y  cntrenl  cl  feirnenl  la  porte.  Le  tliurilé- 
raire,  le  sous-diacre  cl  les  acolyies  anivant 
devant  la  porte,  s'arrêtent  cl  se  tienneul  dans 
le  même  ordre  qu'ils  gard.iienl.  Le  sons- 
diacre  tourne  alors  l'im  igo  du  crucilix  vers 
le  célébrant,  le  clergé  se  range  de  part  et 
d'autre,  nu-léle,  et  le  célébrant  se  lieut  au 


milif^u  soûl  couvert,  .lyant  le  diacre  à  sa 
gautlie,  ()iii  i)<)ur  lors  s^-  Jccouvre  ;  ou  bien 
loul  II-  clfigé  reste  couvert,  puisque  c'est 
une  processiou  hors  de  l'église  (Bration  , 
Balileschij. 

3.  Q,i;iud  le  cliTgé  a  cessé  de  chanter  , 
ceux  qui  scvnl  ciitrés  daus  ^cgli^e  chantent, 
él;inl  louriiés  vers  la  procession,  le  versrl 
G!oiin,  laus,  (|ui  est  i  iisuile  répé  é  par  ceux 
qui  sont  dthors,  ;iiusi  qu'il  est  pn-scril  diins 
le  Missel  et  dans  le  Processionnal  ou  itiluel. 
Lorsqu'un  a  achevé,  le  sous-diacre,  sans 
ricti  dire,  frappe  une  fuis  le  has  de  la  porte 
de  l'église avtc  le  bout  du  bâion  de  l.i  croix, 
qu'il  ne  sépare  poini  ,  el  les  chantres  du 
dedans  1  ajanl  aus^ilôl  ouverte,  hs  (  hapiers 
cnlouneiil  le  répons  Jngredietite  Domino.  Le 
cleifçé  entre  ensuiie  dans  l'église  iiu-téte,  et 
va  droit  au  chœur  ;  le  cclci)rant  et  le  di;icre 
restent  couverts  ;  celui-là  ajanl  fiil  la  révé- 
rence au  bas  des  di'grés  de  l'autel  avec  les 
officiers  sacrés,  va  à  son  siège  quitter  lu 
chape  cl  prendre  les  ornements  de  la 
messe. 

4.  Si  le  mauvais  temps  contraint  de  faire 
la  procession  dans  l'église,  il  faut  pratiquer 
devant  la  porte  du  choeur  ce  qui  aurait  dû 
se  Tiirc  à  celle  de  dehors. 

5.  Le  saciislain  Ole  pendant  la  procession 
ce  qui  ne  doit  piis  servir  à  la  messe  solen- 
nelle ,  connue  le  bassin,  l'iiiguiî're,  la  petite 
table,  la  corbeille  ;  et  dans  les  églises  oii 
l'on  se  sert  de  chasubles  piées  à  la  grand' 
messe,  il  |  réparc  trois  éioles  larges  pour 
ceux  qui  doivent  chanter  la  Passion. 

§  IV.  De  la  Passion  qu'on  rlianle  le  diuiaiiche  des 
Itïiiiuaux. 

1.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  la 
messe  de  ce  jour  :  ou  ne  dit  qu'une  oraison  ; 
on  omet  même  relie  qui  serait  cummnndée 
pour  quelque  néeessilé  publi(iue  [S.  H.  C. 
1822),  et  même  a  la  messe  basse  on  omet  la 
COuuMéinoraison  d'un  simple  iju'on  aurait 
faite  à  loflice  [Itubr.  de  Cuinmcin.};  ijuand  le 
sous-diacie  chante  ces  paroles  de  l'Epitre, 
Jii  niitiiine  Jesu,  lui  el  tous  ceux  du  chœur  , 
même  le  célébranl,  s'il  ne  ht  pas  le  Gra- 
du<'l  ou  le  Trait,  fléi  lussent  le  genou  jusi|u'à 
infernorum  inclusivement.  Les  lro:s  diacres 
qui  doivent  ihanler  la  Passion  éiant  allés 
pendiiiil  l'Epitre  prendre  à  l.i  sacristie  les 
ornements  de  diacre  que  le  sacristain  a  dû 
préparer,  en  sortent  nu-iéie  ou  couverts 
(BalJeschi)  sur  la  liu  du  Trait ,  dans  Tordre 
qui  suit:  le  second  cerénioiiiaire  marrlie  le 
premier  les  mains  jointes  ;  le  diacre  faisant 
l'hisiorien  les  suit  portant  le  livre  de  la 
Passion  appuyé  sur  sa  poitrine;  celui  qui 
représente  le  peuple  ou  la  Synagogue  vient 
après,  et  cnGn  celui  qui  icprésinle  Notre- 
Seigneur,  ces  deux  derniers  les  mains  join- 
tes ;  ou  s'il  y  a,  comme  il  convienl,  trois  li- 
vres de  la  Passion,  chacun  porte  le  sien 
appuyé  sur  sa  poitrine,  et  (rois  clercs  en 
surplis  les  suivent  l'un  après  l'antre. 

2.  En  entrant  dans  le  chœur,  les  diacres 
dounent  leurs  barrettes  au  cercmuniaire,  qui 
les  dépose  ensuite  près  du  pupitre  ;  étant  ar- 
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rivés  au  bas  des  de;;rés  de  l'nulel,  celui  do» 
diacres  qui  n  présente  Nolie-Sei^'tienr  passe 
au  milieu  des  deux  anlr'  s,  et  les  iri.is  eicrcs 
s'étant  rangés  en  diolle  ligne  «leirière  eux, 
ils  fout  (ous  ensemble  la  génufl  xioii  sur  le 
pavé,  el  ensuite  une  courte  prière  à  (;enoux, 
si  l'on  n'a  pas  acbc^vé  le  Trait,  les  diacres  et 
le  céiémoniaire  sur  le  dernii-r  degié,  et  les 
clercs  sur  le  pavé.  G  Me  jirière  ailie»ée,  ils 
font  encore  une  génuflexion,  el  passant  au 
rêté  de  l'Evangile  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus,  ils  s'y  placent,  l'évangéliste  au 
milieu,  relui  qui  représente  Nolre-Seigm  ur 
à  sa  droite,  el  celui  qni  ri'pré-enie  le  peuple 
à  sa  gauche  :  le  cérémmiiaire  se  ur  l  un 
peu  derrière  eux  et  a  soin  de  tourner  les 
feuillets;  les  trois  clercs  se  mellenl  vis-a- 
vis d'eux  derrière  les  pupitres  ,  et  li<'iinenl 
des  deux  mains  les  deux  côtés  du  livre  de 
chaque  diacre. 

3.  Le  Trait  fini,  l'évangéliste  commence  la 
Passion  sans  diie  Domiiius  vobiscum,  sans 
signe  de  croix  et  sans  encenser  le  livre  ;  les 
deux  autres  diacres  chantent  à  leur  lour  se- 
lon qu'il  est  m  inpié  par  la  ilisiribulion  des 
figures  t  G  S.,  (jui  se  trouvent  dan^  le  Mis- 
sel, et  qui  signifient,  t  Noire-S  ignenr,  G.  le 
chantre  où  l'évangélisie,  S.  la  Synagogue  ou 
le  peuple. 

i.  Le  célébrant,  (|ui  a  dû  s'asseoir  avec  ses 
ministres  pendant  qu'on  a  chaulé  le  Trail  , 
se  lève  un  peu  avant  que  la  Passion  rom- 
nieme,  et  va  par  le  plus  rouit  chemin  au 
coin  de  l'Epîlre,  où  il  reçoit  son  rameau 
présenté  par  le  diacre  avec  les  b.iisers  onli- 
naircs,  et  lit  à  voix  basse  loiilc  la  passion, 
élanl  un  p''U  tourné  vers  les  diacres,  ayant 
la  main  droite  api)uyé(r  sur  le  livre,  el  te- 
nant son  rameau  de  la  gauche  aussi  appuyée 
sur  r.iulel.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  ces  paroles 
Eiiiisit  spiriium,  il  ne  se  met  p.. s  à  (leiMux, 
mais  il  continuel  i  Passion  jns()u'à  T' iidroit 
où  il  faut  dire  le  Munda  cor  nteuvi  ;  el  pour 
lors  il  se  tourne  vers  le  diacre  qui  ch.in  e  la 
Passion ,  tenant  son  rameau  de  la  main 
droite  qu'il  appuie  sur  l'autel. 

5.  Pendant  i)ue  le  célébrant  lil  la  Passion, 
les  deux  minisires  sacrés  ayant  reçu  leurs 
rameaux  ilu  picmier  eérémoniaire,  se  lieii- 
nenl  à  la  droite  du  célébrant  comme  pendant 
rintioït  de  la  messe.  el  le  diacre  a  soin  de 
tourner  les  feuillet».  Quand  il  la  ;ichc»ée, 
ils  descendent  au-dessous  de  lui,  cha<  un  A 
sa  place  ordinaire,  et  se  tieiinenl  tournes 
vers  les  diacres  jusqu'à  ce  que  la  Passion 
soit  finie  ;  les  autres  olficiers  qui  ne  sonl 
pas  occupes  et  tout  te  clergé  liennenl  pa- 
reillement leurs  rameaux  pendant  toute  la 
Passion  el  l'Evangie  qui  suit. 

6.  Lorsque  l'éviingétiste  chante  ces  paro- 
les Eminit  spiriium,  tous  se  niellent  à  ge- 
noux, <  t  s'incliiiciil  profondénieei.  Ic>  dia- 
cres qni  ch.inieiil  la  P.tssion  vers  leurs 
livres,  el  tous  les  autres  vers  l'iiulcl.  On  ne 
baise  point  la  terre.  Le  eàlebrani  et  les  nii- 
nislrcs  sacrés  se  metlenl  à  g.  noux  à  l'i  ndrut 
où  ils  sonl  {Cœrem.  t.  ii,  r.  -il,  ri.  IG)  ;  oi 
bien,  ayant  rendu  leurs  rani -aux  au  pieuuer 
eérémoniaire    ou   aux  clercs   qui   les  leur 
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aviiienl  donnes,  ils  vonl  un  peu  avant  ces 
paroles  au  milieu  de  l'aulel,  où  ils  foiil,  l'un 
derrière  l'autre,  une  inclinalion  de  lèic  à  la 
croix  ;  le  célébrant  descend  et  les  deux  nii- 
nislres  moulent  sur  le  second  degré,  ti  ils 
se  mettent  tous  Iriiis  à  penoux  sur  le  bord 
du  marchepied,  s'inclinant  profondément. 

7.  Après  l'espace  d'un  Pater,  le  cérémo- 
niairc  ayant  fait  signe  au  diacre  qui  repré- 
sente l'évangélisle  de  se  lover,  chacun  se 
lève,  et  l'évangélisle  continue  la  Passion  ;  le 
thuriféraire  va  préparer  sou  encensoir 


8.  Le  célébrant  a»ec  se-  minisires  se  pla- 
cent comme  auparavant  (Baldcsclii}  ;  ou  Men 
le  célébrant  monte  seul  sur  le  n)arcliepied, 
où  il  dit  au  milieu  de  l'.iulel  Miinda  cur 
n'ciim.  Les  minisires  sacrés  font  la  génu- 
flexion sur  le  bord  du  marchepied  ;  puis  le 
diacre  s'avance  sur  soudegié  \is-ii-vis  du 
coin  lie  l'Epîlrc,  pour  recevoir  le  livre  des 
Evangiles  qu'il  porte  sur  l'autel  selon  la  ma- 
nière accoutumée;  le  sous-diacre  va  cepen- 
dant en  diligence  par  le  plus  cuurl  clieiniu 
prendre  le  Missel  qu'il  lrai!Sj)orle  de  li  ma- 
nière ordinaire  au  coin  de  l'Evangile,  où  le 
célébrant  Vil  Altéra  aulem  die  ,  sansfaiieile 
signe  de  crois  sur  lui  ni  sur  le  livre,  qu'il 
ne  baise  pas  à  la  (in,  et  les  ministres  répon- 
dent Laus  lHii,  Cliriste.  Ensuite  le  céobrant 
s'approche  du  milieu  de  l'autel  et  fait  une 
inclination  de  léle  à  la  croix,  et  ses  niinis- 
Ircs  qui  sont  derrière  lui  l'ont  la  génuflixion  ; 
puis  ils  retournent  tous  trois  au  coin  de 
l'Epître,  et  se  touriieiU  comme  auparavant 
vers  les  diacres  ayant  repris  leurs  rameaux. 

9.  La  Passion  éiant  finie,  le  chœur  peut 
s'asseoir  [BaUleschi];  bs  trois  diacres,  con- 
duits par  le  second  cérénioni/iiic  et  suivis 
des  trois  clercs,  vonl  faire  la  génullexion  au 
bas  des  degrés  de  l  auiel  et  un.;  inclination 
au  célébrant,  et  retoiiriK  nt  à  la  sairistie 
dans  le  même  ordre  qu'ils  en  sont  sortis. 

10.  Lorsque  les  diacres  de  la  Passion  sont 
partis,  si  le  lélébranl  n'est  al  c  pins  lot  dire 
Mtimhi  cor,  etc.,  il  donne  sou  rame.iu  au 
diacre,  le  <  éréoioniaire  prend  les  trois  ra- 
meaux et  l'on  fait  comme  il  est  marqué  ci- 
dessus  n.  8;  si  cela  est  déjà  f.iit,  le  célébrant 
se  tourne  vers  l'auiel,  et  lu  diai  re  moule  à  sa 
droite  au  coin  de  1  E|iî;re,  pour  l'aire  bénir 
l'encens  ;  le  preii.ier  acolyte  supplée  (  ii  celle 
cccasion  au  cciénioni.iire,  s'il  n'y  en  a  pas 
un  cecoud,  et  avertit  le  thuriféraire  (|u"il  aide 
en  Celle  cérémonie.  Le  diacre  ensuite  va  au 
lieu  ordinaire  dire  Manda  cor  meain  ,  prend 
le  livre  des  Evangiles,  cl  rcç  'il  la  bcnédic- 
lion  du  céléarant  qui  est  toujours  au  cnn  de 
l'Epiire,  l)ai>e  sa  main,  cl  ciant  dcsccudu  eu 
bas  s.ins  tourner  le  dos  .lu  (élébrani,  il  fait 
la  génuflexion  avec  tous  les  olfieiers,  et  v.i 
ensuite  avec  eux  au  cô:é  de  I  Evan-^ile  ;  il 
encense  d'abord  le  livre  et  (liante  l'Evangile 
à  l'ordinaire,  excepté  qu'il  ne  dit  point  Ito- 
minus  toliiscam  ,  qu'il  ne  fait  point  le  signe 
de  la  croix  sur  le  livre  ni  .sur  lui ,  et  que  les 
acolytes  y  portent  leurs  rame.iiix  au  lieu  de 
chandeliers,  si  c'est  l'usage,  ou  bien  ils  tien 
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été  présenté  par  le  clerc  désigné  fsour  cela, 
lequel  vient  le  repiendie  .ivant  (jue  le  sous- 
diacre  lui  porte  le  livre  à  baiser.  Qu^ind  on  a 
fini  l'Evangile,  tous  quilienl  leurs  ranieanx 
pour  ne  les  repr>  nlre  (ju'eii  .snitant  ;  les 
officiers  sacrés  voit  ù  l;i  s  itrislie  sans  ra- 
meaux   Bald(schi). 

11.  .\ux  messes  basses,  le  pré're  .ly.int  dit 
leTraii,  passe  au  côté  de  lEwiugile  en  di- 
sant au  milieu  de  I'-mH -1  une  iindinatioa  de 
lête  à  la  croix,  et  coniuirncc  1,1  l'assion 
sans  dire  Dominu^  voOiscuin,  ni  fnrc  ;iiie;iii 
signe  lie  croix.  A  ees  paro  es  Emisil  npiri- 
tuni,  il  se  met  à  yeiinux  sur  le  boid  du  mar- 
chepied tourné  vers  le  livre  et  s'inc  iiie  ;  ro- 
fiindénieut  jicn  laot  l'espace  d'un  Pater. 
Eiisnile  il  se  relève  et  c  o  iliune  la  P  ssioii 
jusiiu'à  l'eudroit  où  il  laul  dire  Munda  cor 
mctim.  Pour  lors  il  v<i  au  iin.ii  u  de  l'autel 
pour  le  dire,  el  fait  le  rcsie  à  l'ordinaire, 
bais.int  le  livre  eoniuie  de  coutume.  A  la  fin 
de  la  messe,  au  lien  de  l'Evangile  d-  sùnt 
Jean,  il  (lit  celui  qui  est  marqué  à  la  béné- 
diction des  rameau\  Cmn  appropinquasuet. 
ïlïltli  'i'UOtSl  .Ml' . 

DU  DIMANXUE  DES  RAMEAUX  DANS   LES    PETITES 

ÉGLUES  [d'après  Bcn^'U  XIII}. 

SLlM.M.linE. 

Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  assez  d'of- 
ficiers pour  pratiquer  tout  ce  qui  vient  d'éirc 
dit,    il   fuit    observer  à  la  bénédiction,  à   la 
disiribulion  d.-s  rameaux  et  à  la  procession 
ce  qui  a  été  dit  à  la   fcle  de  la  Purification, 
avec   ce   (jui    suit.  Premièrement,  s'il    n'y   a 
point  de   iiiiiiistres    sacres,  un  clerc  chante 
l'Epîire  de  la  béuédiciioii  des  rameaux,  et  le 
célébrant   (|ni    doit    avoir  pris  le  manipule, 
selon    Baiiidry   (ou   sans   manipule  suriout 
s'il  a  la  chape,  c onruruiénent  à  la  rubrique 
du    Missel,   lit.  19,   n.  i,    selon    Baalcschi), 
ayant  dit  Manda  cor  vteam  el  Jalie,  etc..  au 
côté  de  l'Eiiître,  chaule  l'Ev.ingile  au  même 
lieu  el  coiiiiuue   la    héuédieliou.  2'  Le  clerc 
qui  porle  la  croix  frappe  la  poric  de  l'église 
après    le    verset   Gloria   laus.    comme  il  est 
marqué  ci-dessus,  J  3,  n.  2,  .'].  Le  itlébranl 
chaule  seul  la  Passion  au  «ôié  de  l'Evangile; 
ou  bien  un  di.icre,  s  il  y  en  a,  en  ciole  et  en 
manipule    viidrl.    poiirr;iit    la   clianler   seul 
jusqu'à  ces   paroles   Allcra  aatrm   die,  etc., 
que  le  célébiant  clianlerait  cnsuile  .au  (ô'é 
de    l'Evangile   après    .avoir   dil  Manda   cor 
meuin,  etc.,   au    milieu    de    l'autel,  cl     sans 
avoir  encensé  le  livre  :  mais  si  ce  diacre  s  rt 
à  la  niesse,  ii  doit  chanter  la  l'assion  el  l'IÎ- 
v.ingile.  La  conluuie  île  qiie'ques   lieux    de 
faiie   la   divlributioii    de  la  P.issiun  entre  le 
célébrant,  le  diacre  il  le  sous  di;icre  ne  peut 
êtie  .'ippiuavée  dans  le   rite   rom.'iin  ,  moins 
eiicoie  celle  de  la  parl/ger  eiilrc  le  préire  et 
les  laïques,  non  plus  i|ue  l'alus  de  ceux  qui 
éleigiicnl    lis    cierges  de    l'.iUlel    |)en(lant    la 
P.ission.   Ueuiarqiiez  que   si  dans  ce  jour  le 
célébrant  qui  fait  la  liénédii  t:ou  des  r.iim  aux 
est  obligé  de  dire  seulement  une  messe  basse 
par  le  dcr.iut  di;  chanlics,  il  dit  néanmoins  à 


lent  les  mains  jointes  (fi«i(///^).  Lecéléliranl      la   llii   1  Ev.ingile   de  saint  .!ean  comme  aux 
lient  en  mémo  temps  son  mmeau  qui  lui  u      un  sse»  soienntllcs,  parce  qu'il  a  lu  aupara- 
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vnni  celui  qui  csl  propre  à  la  bénédiction  des 
rninc'.iMX. 

CiiAP.  I. —  Choses  à  préparer  pour  ce  jour. 
Sur  la  créJeiice  du  yranij  uiUd. 
1.  Le  (■;ilico  pour  l.i  mnsse  nvrc  le  voilo  pt 
I;i  bourse  de  couleur  vinlctic.  2.  Le  m;inli)ulc 
et  l;i  clnsuiil  •  de  niémi!  coulrur.    ,'J.  Ltiiren- 
soircl  l;i  ii.iveilc  .-m'c  de  rcncen*.  ï.  Le  bas- 
sin   cl    le  vji'-e    d'caii    poar  liverlcs  rii;iins. 
'6.  L'essiiie-iiiain.   G.  Le  bassin  avix  les  bn- 
relU'S    cl    le    niaiiiiler;;!'.    7.  Le    livre    pour 
tbaiilir  les  aiiliunnes  pendant  i.i  procession. 
A  r.iiiici. 
1.  Le  devant  il'anlel  violet.  2.  Le  Missel  et 
.son   pnpilr(î  an  côié  de   l'K  lîlre.  .'5.  Des  ra- 
meaux d'oliviers  ou  autres  arlires  verts  entre 
les  chandeliers,  en  place  de  fleurs. 
Au  côlé  (le  l'Ii;  t  riî  sur  le  pavé. 
1.  Une  petite  lahle  couverie  d'une  nappe; 
et  dessus,  les  rameaux  (iiroii  dut  bénir.  2.  La 
croix     pr.M'essionnclle   couverte    d'un   voile 
violet,  cl  un  rubju   violet,  pour  attacher  un 
rameau  au  sommet  de  la  croix. 
A  U  saciiNlie. 
1.  Trois  surplis  pour  li'S  clercs.  2.  L'amicI, 
l'aube,  le  cordon,  rét:)ie  et  la  chape  de  cou- 
leur violelle  pour  le  célébrant.  3.  Un  réchaud 
avec  du  feu  et  des  pincettes.    V.  Le  bénitier 
av(C  liispersoir. 
CnAP.  IL  —  Ce  qu'il  [tut  faire  le  diinnnclte 
(les  i.omcaux. 
§  I.  Iiéiiéi'iclioi)  des  l'inoauN. 

1.  T'^ut  ctanl  dispose,  l'heure  convenable 
étant  arrivée,  on  r;issenible  le  peuple  en 
sonnant  les  cloches  coniiie  aux  jouis  de  fêle. 

2.  D:us  la  sacri>iie  le  célébrant,  assisté  du 
second  el  du  troisième  cL'rc,  prend  sur  le 
surplis  l'aiiiici ,  l'aube,  le  cordon,  l'élole  et 
la  chape  violetles. 

JS'oiii.  QiKiiul  on  ne  peut  pas  avoir  com- 
modément une  chape,  le  célébrant  ne  prend 
que  l'ainict,  l'aube,  le  cordon  et  l'étole. 

3.  Il  fait  la  bénéd  clion  de  l'eau  pour  l'as- 
persion, comme  elle  est  dans  le  .Missel,  el 
en  même  temps  le  premier  clerc  aliunie  les 
cierges  di;  l'autel. 

4.  Tous  vont  ensuite  à  l'autel  dans  cet  or- 
dre :  le  premier  cleic  c.st  de\an!,  porlint  le 
bénitier;  le  célébrant  \ienl  après,  la  léle 
couverte. au  mil  eu  du  second  cl  du  Iruisiémc 
clere.  Arrivés  à  l'auld,  ils  se  metieni  à  ge- 
noux sur  le  plus  bas  ilegré  pour  faire  l'as- 
p;'rsion  de  l'eiu  bénile. 

o.  On  fait  l'aspersion  à  l'ordinaire  ,  après 
quoi  le  preuiii-r  clere  nu  I  le  missel  sur  son 
pupiire  au  cô  é  de  l'Eiâre  sur  l'anlel. 

ti.  Le  troisième  clere  prend  le  manipule  à 
la  ciedence  [Bnuklnj,  p.  iv,  rnp.G.  nrl.  V, 
ri.  1  ,  cl  ruliache  au  bras  gauclic  du  célé- 
Ir  ni. 

Xdla.  !l  scnible  qu'on  ne  doil  pas  prendre 
le  m.inipule,  cela  él.iiit  contraire  a  la  rubri- 
que du  .Missel  {Til.  19,  II.  'i-,  (le  Qaiilit.  pira- 
m  ni.),  i\n\  s'i-xprime  ainsi  :  ('uni  relebinns 
uiiiiir  pluviiili ,  semper  deponit  lumiipulum, 
tt  ubi  ijlutiilc  tiabo  t  non  potesl ,  in  benedi- 
tlioniOus  guœ  fiunt  in   alturi,  ceiebrans  slnt 


line  planela  cum  nihn  et  slola  Bnldeschi).  Il 
y  a  ici  une  raison  d'exception  :  c'est  l'Evan- 
gile qui  va  suivre. 

7.  Li-  célébrant,  étant  enlrc  les  clercs  de- 
vant l'autel,  y  nionl<'  el   le  baise  au  milieu  ;• 
ensuit'  au  coin  de  l'EpîIre,  il  dit  d'une   voix' 
h  iule   el   uniforme   l'antienne  Ilosannn,  (jue 
les  i-lercs  conliiiuent. 

8.  Il  dit  encore  au  môme  lieu,  le«  miins 
jointes  :  Dominus  vohiscum,  puis  l'orais  m 
Deiis.  (juein  dili/jvre.  etc. 

9.  Il  lit  ensuite  l'Ei  lire,  après  laquelle  il 
réi  iie  avec  les  clerc>  le  répons  :  Cullerjerunl, 
ou  liicn  In  moule  Oliitli. 

10.  Ayant  ilit  au  mémo  lieu  Manda  cor 
meuni,  il  lit  l'Iîvani'ile,  baisi-  le  livre  finaud 
il  a  fi'ii,  et  dôpose  le  manipule,  (l'oi/.  la  note 
préeé  lente.) 

11.  Puis  il  dit  Dominas  vidnscum,  l'oraison 
et  la  Prélace .  tenant  toujours  les  mains 
jointes,  aussi  bien  qu'à  celte  oraison  et  aux 
suivantes. 

12.  Les  clercs  disent  Sanclii.i,  etc. 

1'}.  Le  célébrant,  ayanl  dit  Dominus  vo- 
bi.^cnm,  récite  les  cini]  autres  oraisons. 

l'i.  Eu  même  temps  le  premier  clerc  met 
du  feu  dans  l'encensoir  el  prend  la  navette. 

15.  Pendant  la  cin(iuièine  oraison,  1-  troi- 
sième cli're  l'ait  la  génuflexion  à  l'autel, 
prend  le  bénitier  à  la  crédence,  et  vient  avec 
le  Ihnriféraire  auprès  du  céléhranl. 

IC).  Celui-ci,  assisté  du  second  clerc,  met 
l'encens  dans  l'encensoir  (l  le  bénit,  Sans 
qu'on  omctie  les  baisers  accontiimés. 

17.  Ensuite  il  asperge  (rois  fois  les  ra- 
meaux, disant  à  voix  basse  A!<perges  me, 
sans  ajouter  Miserere,  el  les  encense  trois 
l'ois. 

18.  Le  célébrant  dit  encore  Dominus  vobis- 
ci:>n.  et  récite  la  sixième  oraison. 

1;>.  Le  pr.  mier  clerc  dc;)Ose  l'encensoir,  et 
le  troisième  va  à  la  gauche  du  célébrant. 

20.  Celni-ci  va  s'asseoir  et  fait  un  discours 
analogue  à  1 1  solennité. 

§  II.  Dislritmiinn  dos  r.iniean\. 

1.  Le  premier  clerc  prend  à  la  créilenco 
des  r.imeaux  pour  le  célébrant  el  pour  les 
clercs,  il  les  lU'l  sur  l'autel. 

2.  Le  célébrant  l'ait  l'inclination  à  la  croix, 
el  se  met  à  gmoux  devant  le  milieu  de 
rantel. 

3.  Elanl  ainsi  à  genoux,  il  prend  son  ra- 
meau sur  l'autel ,  le  baiso  et  ie  donni;  à  gar- 
der au  premier  cieic. 

(  Si  quelque  prêtre  est  présent,  il  doit  pré- 
senter le  rame.iu  au  céiébrani,  de  la  manière 
qu'on  a  dite  [Voi/.  C'.f.ncK  ]  en  parlant  des 
cierges,  le  jour  de  la  Ponticaiion.) 

i.  Le  célébrant  va  au  coin  de  l'I^plire,  et 
récite  avec  les  clercs  l'antienne  l'iieri  lle- 
bieeonim,  etc. 

5.  r.nsuitc  il  va  au  milieu  de  l'autel,  fait 
l'inclinaiion  à  la  croix,  se  tourne  vers  le 
peuile  et  distribue  les  r,im.-aux,  d'abord  aux 
prêtres,  s'il  v  en  ;i,  ensuite  .iu\  cleies  à  ge- 
noux sur  le" bord  du  maicbepied,  tous  bai- 
sant le  rameau,  puis  la  main  du  célébrant, 
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|ps  plos  dignes  étant  plus  près,  du  calé  de 
lEpîlre. 

6.  Le  célébrant  desrond  de  l'autel.  le  salue 
et  va  au  Itaiustrc  vers  le  côté  di;  l'Epitre. 

7.  Là.  recevant  U-s  rameaux  du  premier 
cletc  qui  '  si  à  si  gauche,  il  les  distribue  au 
peuple,  d'aburd  aux.  hommes  ,'  puis  aux 
VcuiiiM  s. 

8.  Après  la  dislrihuiion,  le  célébrant  se 
lave  les  mains  au  bas  des  degrés  du  côté  de 
riîptire,  ..ssii-tc  par  les  clercs. 

9.  Il  iii'iiuo  ciisuile  pir  le  plus  court  che- 
min au  cô  é  de  rE;ii  re  uù  il  dit  :  Doininus 
vobisrum,  <•!  la  (loru:ère  oraison. 

10.  Kii  iiémc  lemjis  le  preinier  clerc  met 
au  sommet  de  la  croix  processionnelle  un 
des  rameaux  bénits,  et  le  lixc  avec  un  ru- 
ban vicilel. 

11.  L'or.iisnn  étant  terminée,  le  premier 
clerc  présente  au  célébrant  cl  aux  autres 
clercs  les  rameaux  et  les  livres  pour  chan- 
ter les  antieunis  pendant  la  procession. 

§  III.  De  la  procession. 

1.  Le  célébrant,  tenant  son  rameau  à  la 
main,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  tiil  du  mi- 
lieu do  l'autel  :  Procedainus  in  pace;  les 
cli-rC'  répondeul  :  In  noinine  Chrisli.  Amen; 
puis  le  célébrant  commence  l'anlicnne  Cum 
appropinijuarel,  elc. 

Nota.  On  suppose  toujours  les  saints  con- 
Ten.iMes  à  l'autel,  quand  on  arrive  au  mi- 
lieu, et  quartd  on  en  part. 

2.  La  procession  s'avance,  précédée  du 
premier  clerc  avec  la  croix,  et  suivie  du  cé- 
lébrant au  milieu  des  deux  auires  clercs,  réci- 
tant allernativemenl  avec  eux  à  haute  voix 
lei  antiiuMes  «uivanlcs  disposées  en  versets. 

3.  Ou  va  par  le  côlé  droii  du  célébrant 
hors  de  la  porte  priu  ipale,  en  chaulaul  tou- 
tes les  anuenucs  comme  il  suit  : 

Aiilipliona. 

Cum  nppropinquaret  Dominui  Jerosoly- 
mnin,  mtsit  duos  ex  discipulis  suis  di- 
ans  : 

Ile  in  caslcUum  quod  contra  vos  est  ;  et 
invenittis  fullumasinœ alligalum,  super  quein 
nullus  liiiminuin  sedil. 

Solvite  eum  r  et  adducite  mihi. 

Si  qiiis  vos  interrogavent,dicile  :  Opus  Do- 
mino est. 

Soirenies  addiixerunt  ad  Jesum  :  et  impo- 
snerunt  illi  veslimcnla  sua  et  sedit  super 
eum. 

Alii  erpundehanl  veslimrnla  sua  in  via  : 
atii  rnnios  de  arboribus  siernebnnt. 

lit  qui  seqnebiintnr,  clnnudjimt  :  Hosanna; 
benediclus  qui  venit  in  vomine  Domini. 

lienediclum   regnum  Patris  tinstri  David  : 
liosanna  in  excelsis;  miserere,  fili  David. 
Alia  aiui|>lioiia  (t). 

Cum  audissct  pnpulus  quia  Jésus  venit  Je- 

(I)  Ces  anlionnes  rptifermeiit  lliislnirR  de  l'enlréo 
iriiimplnirtc  dp  Ji'Mis-f.lirisl  d.'iiis  J  riisulfiii,  :iii\  tiTiiii'S 
d.'N  (^v.iiig|\|i>|i.s;  O"  «ii|.|ii.s  •  nui'  la  I  \\W  \mT\a.l  drs  fli-ur» 
a  .  c  d.  s  iir.iii(li.'S  d'aib'cs,  fi  qui-  Ipn  louantes  ilii  Fili  do 
l)  11  ii'|(Mii«'-ui  m  dans  I  sairM,  il,;  la  1)1111' hi'  iiiÊ.iie  des 
J}elllil.^.  Li  s  liilèles)  il  maiideiil  dêlre  associés  aux  anges 
ei  aux  cDlaiils  pour  luiivr  eu<enit>le  le  IrioiupUateur  de  la 
awrL 


rosolymam,  acceperunt  ramos  patmarum. 

Fxierunt  ei  obvium  :  et  clamabant  pueri 
dicenles  : 

Hic  est  qui  venlurus  est  in  snlulem  populi. 

Hic  est  sidua  noslra,  et  redeinptio  Israël. 

Quantns  est  isle  c  d  llironi  et  dominuiio- 
nes  ocrurrunt. 

Noii  liniere,  filin  Sion;  ecee  Rex  luus  renit 
tibi  sedens  sujier  putlum  asinœ  :  sicul  scri- 
ptnm  est. 

Salve,  Rex,  fabricator  mundi  :  qui  veuisti 
redimere  nos. 

Alla  aniipliona. 

Ante  sex  dies  snlemnis  Paschœ  :  quando  ve- 
nit Dominas  in  citi'atem  Jérusalem. 

Occurrenint  ei  pueri;  et  in  manus  porta- 
banl  ramos  palmarum. 

Et  clnmabnni  voce  magna,  dicentes  :  Ho- 
sanna in  excclsis. 

Benediclus  qui  venisti  in  muliiludinem  mi- 
sericordiœ  tuœ  :  liosanna  in  excelsis. 
Alla  aaUphona. 

Occurrunt  turhœ  cun  (loribus  et  palmis 
Jtedemptori  obinnm,  et  victori  triumphanti 
digna  dont  obsequia. 

Filium  Dei  ore  génies  prcedicant ,  et  in 
luudem  CItristi  voces  lonant  per  nubila  :  Qo' 
sanna  in  excelsis. 

Alla  aniiphona. 

Cum  angelis  et  pueris  fidèles  tnvemamur , 
trinmphalori  mortis  clamantes  :  Hosanna  in 
excelsis. 

Alla  antiplinna. 

Turbn  multa  quœ  conveneratnddiem  feslum 
clamabat  Domino  :  Benediclus  qui  venit  in 
nomine  Domini,  liosanna  in  excelsis. 

1.  Le  premier  clerc  poitani  la  croix  s'ar- 
rête devant  la  porlc  principale,  sans  se  re- 
tourner, mais  liiurnani  la  face  du  crucifix 
vers  le  célébrant. 

2.  Le  second  et  le  troisii'^me  clercs  enlrenl 
dans  l'église  ;  on  on  ferme  la  porte,  et  tour- 
nés vers  la  procession  ils  disent  : 

Glnrin(2).iaiisp|  lioiinr  iibikii,rex  ClirisieRedemplor, 
Cui  puerde  drcus  prunipsil  lios^uina  pium. 

3.  Le  rélébrant  hors  de  l'église,  tourné 
vers  la  poric  et  la  tête  couverte,  répèle  : 

Gloriii,  laiis  el  lioiinr  lihi  sil,  rex  Clirislp  Redemplor; 
Cui  puérile  derus  pruiiifsii  liosanna  pium. 

Les  clercs  (|ui  sont  dedans  répondent  ; 
Isr.lp|  es  lii  rex,  Pa\lili»  el  Inelyla  (•rôles; 
Noiiiiue  (|ui  in  Uuiuini,  llex  biDedicle,  veni*. 

Le  célébrant  : 
Gluria  laus,  etc. 
Les  clercs  : 

Coeiusin  excelsis  In  laiulnl  coiMpiis  nmnis  ; 
El  iiii>rlalis  liu  no  el  cuiK'la  crvaia  M.iu.1  : 

Le  célébrant  : 

Gloria,  laus,  olc. 

(2)  On  al  iliiic  celte  pn''s'ci)iini''\(>|iied'Orran«,b  (pu 
plie  v.diil  >a  mise  on  liheiU^.  Voii  Uaronius  I,  Kb'ilv.  eu 
tP  Tapproprlaiil,  Oeil  ximI  pour  i.l.'»,  r  .-i  JéHii-lJirisi  I,  s 
ipialilésdi'  R.)ielil.'Hileiiipl  •iir.  |hi  i  s'.i>sirii  raiix  liiiiaii- 
g  •!,  >|ii  les  Jni  8  lui  rendu  eut  a^au•  si  pjssiu  ,,  n  >pip  |,s 
Lieiilie  reux  avec  louui  IfS  ciialures  lui  reudeul  diU» 
•on  éUl  de  gloire . 
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Les  clercs  : 

rii^l  s  IIel<r»-,i  libi  iMiin  p.ilmi')  Olivia  vcnlt  ; 

Ciiiu  pi  ecp,  voto,  liymiiiii,  adsuiuus  c(ce  libl. 

Le  célébr;inl  : 

Glori:i,  l;ins,  etc. 

Les  clercs  : 

lli  lihi  I  .ISS  To  snlvcb.inl  miinia  laïKiis; 
Nos  libl  rr^'iia  ni  |iuii^iiiiiis  eci  u  un  I  is. 

Le  célébraiil  : 

Gloria,  (ans,  de. 

Los  clnrcs  : 
ÎIi  I  l.iciiL're  Ibi,  plareal  devolio  nnslra, 

iW'X  lioni",  ll«x  démens,  cui  buua  cuiuta  iilaccQl. 

Le  célchraiil  : 
Olui'ia,  liiis,  eic. 

k.  Los  versels  cianl  lerminés,  lo  premier 
cli'ic  lr.i|ipe  une  seule  fois,  avec  ri'xircmiié 
(lu  bâloii  de  lit  croix,  le  lias  dr  la  porle  ,  de 
manière  à  f;iire  un  pclil  hruil  ;  les  clercs 
qui  sont  dedans,  ouvrent  la  porte  el  se  pla- 
cent aux  deux  tôles. 

5.  Le  premier  c!erc  portant  la  croix  enire 
dans  l'cKli^e,  suivi  du  céléliranl  qui  récite  le 
répons  :  Jngrediente  Domino,  cle. 

6.  Le  second  el  le  troisième  clerc  prennent 
le  cé'.ébr.inl  au  miliiu  d'eux,  cl  coulinucnt 
avec  lui  le  répons  suivant. 

Inrjredienle  Domino  in  sanclayn  civitatem, 
Htbrceorum  pueri  renirrecliuncm  vilœ  pro- 
nunlinntes  (I). 

Cum  lamis  palmarum  :  Hosanna  clamnbant 
in  cTcchis. 

Cumijiie  audisscnt  quod  Jésus  veniret  Jero- 
soli/mam,  exieruni  obviant  ei. 

Cum  rnmis  palmarum  :  Jlosanna  clamabnnt 
in  excehis. 

7.  On  termine  la  procession  et  le  répons 
devant  le  grand  aulel. 

8.  Le  premier  clerc  dépose  la  croix,  cl  re- 
prend les  rameaux  du  célébrant  el  des  au- 
tres clercs. 

«J.  Le  célébrant  va  vers  le  lieu  où  l'on  s'as- 
sied à  la  grand'messc,  dépose  la  cliape,  prend 
le  ntanipulc  el  la  cbusuble,  et  s'assied  un 
moment. 

10.  Le  premier  clerc  porle  le  calice  à  l'au- 
tel, étend  le  corporal  au  milieu,  el  met  le 
calice  dessus. 

11.  Le  célébrant  va  à  l'autel  el  commence 
la  messe,  ob^ervant  la  rubrique  placée  au 
dimancbede  la  Passion  ;il  ne  dil  (ju'une  orai- 
son, omeitani  la  eommémoraison  d'un  sim- 
ple, quand  même  il  l'aurait  faite  à  roldcc 
{Ritbr.  de  Commem.  arl.l),  et  l'oraison  qui 
pourrait  éire  commandée,  comme  l'a  déclaré 
la  congrc(;alion  lies  lUlcs  le  10  avril  1822; 
1rs  cleics  piuvenl  avoir  leurs  rameaux  à  la 
main  pendant  la  passion.  .\.  la  fir.  de  la 
messe  on  dil  l'Evangile  de  saint  Jean,  In 
principio,  etc. 

12  Pendant  que  le  félé^ranl  dil  l'antienno 
appe  c,'  Communion,  le  premier  clerc  Ole  le 
calice  de  dessus  l'aulel,  et  le  porle  à  la  cré- 
deoee. 

13.  La  messe  étant  finie,  le  célébrant,  pré- 
céilé  des  clercs,  relournc  à  la  sacristie,  les 
niaius  jointes. 

(1)  On  suppose  ici  que  les  enfanu  juifs,  cii  crlaul /losaiiim 


ik.  Il  y  dépose  ses  ornemenis,  cl  fait  son 
action  de  grâces. 

15.  Les  clercs  ôlenl  de  l'autel  ri  de  la  rré- 
dence  les  burettes  el  le  resie,  rerneiient  tout 
à  sa  place,  el  se  retirent  a\ec  modestie. 

VARIÉTÉS. 

L  A  Besançon   el  ailleurs,  au  relour  de  la 

procession,  les  ecclésiasliqiies  s'étanl  avan- 
cés, forment  comme  ili  ux  demi-cercles  de 
part  el  daulre,  en  sorte  (jiie  le  célébrant  et 
S'S  minisires  puissent  élre  vus  du  peuple. 
Si  le  sous-diacre  porle  la  croix,  le  diacre  se 
n;el  pour  lors  à  la  gaucbe  du  cclcbranl  avec 
lu  lliiiriféraiie. 

Les  tlianirc  s  qui  sont  entrés  dans  l'église 
ayant  achrvé  le  verset  Gloria,  laus,  e'c, 
ceux  dil  chœur  le  répètent,  api  es  quoi  ceux 
qui  sont  ('aiis  l'église  poiirsiiitent  les  au- 
tres versets,  à  cImcuu  desquels  ceux  du 
cliœur  répondent  toujours  le  verset  Gloria, 
luus.  Après  qu'ils  onl  achevé,  le  célébrant 
prend  la  croix  que  le  diacre  lui  présente,  el 
chaule  le  verset  Attollile  portan,  etc..  après 
lequel  il  frappe  d'un  seul  coup  le  bas  de  la 
porle  de  l'église  avec  le  bout  du  lâion  de  la 
croix;  ceux  qui  sont  dans  l'église  répondent 
le  verset  Quis  est  iste?  etc.  linsuile  le  célé- 
brant répond  seul  :  Vominus  fortis ,  clc.  Le 
célébrant  frappe  une  seconde  fois,  éle»nnt 
un  peu  plus  la  voix,  el  ch.inte  :  Adollite 
parlas,  ceux  qui  sont  dans  l'église  répon- 
dent :  Quis  est  isle?  etc.,  cl  lui  répond  :  Do- 
minns  forlis,  etc.  11  chante  pour  la  troisième 
fois  :  Atlotlite  portas,  etc.,  élevant  encore 
plus  haut  la  voix,  el  frappe  ensuite  la  porle 
d'un  coup  ;  ceux  qui  sont  dans  l'église  ré- 
pondent :  Quis  est  iste?  etc.,  et  le  célébrant 
répond  :  Dominus  virtutum,  cic. 

Pour  lors  on  ouvre  aussitôt  la  porle,  et  la 
procession  entre  ;  le  thuriféraire  passe  le 
premier,  après  lui  les  acolytes  et  le  porte- 
croix,  à  (lui  ledi.iire  a  rendu  la  croix;  le 
clergé  suit,  el  en  dernier  lieu  le  célébrant, 
précédé  de  ses  ministres;  on  chante  d'aliord 
encnirant  dans  l'église:  Jnijrediente  Domino. 
Le  reste  jusqu'à  la  messe  s'observe  comme 
au  jour  de  la  Purification  ,  tanl  pour  entrer 
au  chœur,  pour  chanter  l'oraison,  (jne  pour 
retourner  à  la  sacristie,  où  les  mini.stres 
sacrés  doivent  laisser  leurs  rameaux.  (  I  oy. 
Cierges.) 

11.  De  ta  messe  de  cejottr.  —  Le  célébrant 
étant  à  la  sacristie,  se  rcvél  d'ornemenis 
rouges  pour  la  messe;  le  diacre  prend  aussi 
un  manipule  cl  une  élole  rouge  sans  dal- 
m.ilique,  et  le  sous-diacre  un  manipule  sans 
tunique;  étant  ainsi  revêtus,  ils  vieiineni  i 
l'autel  précédés  du  tliurifer.iire  el  di  s  ;uo'y- 
tes  pour  commencer  la  messe;  le  léiélir.int 
faii  rencensemeiil  de  l'autel  avant  l'iniro'it. 

Pendant  l'Lpîtrc,  lor-que  le  sous-diacre 
prononce  ces  paroles  :  Et  in  uomine  Jesn,  il 
fait  la  génullexion,  ce  que  font  aussi  tous  les 
autres  ministres  inférieurs  etceux  duchœiir, 
el  non  le  ceiébrani  ni  le  diacre,  à  moins  que 
le  célébranl  n'ait  ache>é  le  Irait. 

Lorsque  le  chœur  chante  le  pénultiémo 
verset,  lo  sous-diacro  porto  le  Missel  du 
m  exceliis,  priidisaioiil  la  it^surrecUon, 
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prêtre  au  coin  ilo  l'Evancilo,  où  le  prêtre  va  cl  tous  rctoiirnpnl  en  leurs  places  et  se  com- 

sans  (lire  Mamln,  r.iis.inl  spulenictil  inclina-  pctonl  penilani  le  re<te  de  la  messe  conmie 

lion  à  la  croix  en    pa>i>.ant,  le  diacri»  va  au  aux  anlrcs  nios-îr's  solennelle»!, 

pupitre,   qui   esi  préparé  du  cô  c  de  l'Iîvan-  II!.    De  l'office  qui  se  fait  dans  hs  églhes 

pile,  il  le  sons-diacre  revient  à  celui  du  côlé  où  il  n'j/n   (ju'un   prêtre.  —Dans  les  é<;!ises 

de    fEpilre,    faisant    k'^'"1'1  "'""  ■""  pissant  où    il   n'y   a   qu'un   prê're.    le   célébrant   se 

devant  le  mileu  d-  l'aulcl;  les  acolylis  el  le  revêt  il  v,i  à  l'autel,  couiine  il  a  éié  dit  pour 

Ihiir  iféryirc  demeuient  à  la  créilence  et  lien-  la   hénédieiion   solennelle  des    rameaux;   il 

nent  leurs  palm.-s  à  la  oiain  pendant  la  Pas-  chante  1  Rjulri!  Ini-mênie  ou  la  fait   chanter 

sion,  pendant  laquelle  ils  laissent  les  cierges  par  un  acolyte  revêlu  du  surplis;  après  l'E- 

allniiiés  tani  sur  l'aulel  que  sur  la  crcdi-nce;  pître  il  f.iii   porter  le  Mi-isel  au  coin  di-  l'E- 

ccux  du  chreur  lienncnl  aussi  leurs  palmes  vangile,  el  ayanl  béni  l'encens  et  àiliMunda 

pend. Mit  la  Passion.  cor  ineiim,  au  milieu  de  l'autel,  il  va  chanter 

Si  le  célébrant,  après  avoir  récité  le  Trait,  l'Evangile   comme  aux  messes  solennelles, 

veut  aller  s'asseoir,  il  y   va  avec  ses  minis-  IV.  Dans  les  rilcs  lyonnais,  viennois,  etc., 

tns  par  le  plus  court  chemin,  el   pour  lors  le  diacre  el  le  sons-diacre  officient  à  la  messe 

un  peu  avant  que  le   chœur  ait  achevé  de  en  dalmiiiiines  violc'.les.  En  certains  lieux, 

chanter  leTraii,  le  sous-diacre  se  lève  et  va  on  a  Ii  couleur  blanche  à  la  procession,  et 

porter  le  IMisscl  du  célébr.inl  au  coin  de  lE-  on  chante  l'Evangile  au  lieu  de  la  station. 

vangile;  le  célcbr.int  et  le  diacre  se  lèvent  lt^rFl»Tin\ 

un  peu  après  et  viennent   fiiie  génuflexion  Kr.l-lil  IIU.N. 

devant  l'autel;  le  sous-diacre,  s'il  a  déjà  posé  Le  Pontifical    romain  indique  la  manière 

le  livre,  la  fait  avec  eux;  ensuite  k>  célébrant  de  filre  une  réception  solennelle  à  quelques 

monte  à  l'aulel  et  passe  au  coin  de  l'Evan-  grands    personnages.   On    trouvera   au   mot 

gile,  et  le  diacre  et  le  sous-d. acre  vont  chacua  Visite  episcopale  ce  qui  concerne  li  recep- 

à  leur  pupitre.  'ion  des  prélats.  \  oici  ce  qui  concerne  d'au- 

Le  chœur  ayant  achevé  le  Trait,  le  diacre  très  personnes  de  haute  qualité 

commence  la  Passion,  (t   dit   tout  ce  qui  est  TITliE  l'RKMIER. 

marqué  par    la  lettre   C;  le  prêtre  dit  ce  qui  Ordo  ad  recipiondu.u  iMucesamuaier  inippraloren. 

est  marqué  par  la  croix,  et  le  sous-diacre  ce  l.Ouandl'empereur        i.  Quando  impera- 

qui  estinar(|uc  par  la  lettre  S.  Etant  arrivés  arrive    dans  (|uel(|ue    tor  venif  ad  aliquam 

à  ces  paroles  :  ^misif  .ejoi///«Hi,  le   prêire  se  ville  ou   bourg  consi-    urbein    tel     oppidum 

met  à  genoux  sur  le  m.ircliepied   de  l'autel,  dér.ible,   !c  clergé  du    insigne,   clerus  iirbis 

le  diacre  et  le  sons-diacre  se  metlent  à  ge-  lieu  lui  va  au-devant    obiinm   vcnii  ei  pro- 

noux  au  lien  où  ils  chantent  tournés  du  côlé  comme  à  la  réception    cessioncdiler  ,  ut  dic- 

de  leurs    livres  el  tous  trois    prormiilémcnt  d'un  prélat  ou  légal,    tum   est   siiperius    de 

inclinés  demeurent  ainsi   l'espace  d'environ  seulement    un      peu    rerrplione  prœlali  vel 

un  l'nirr,  tout  le  clergé  et  le  peuple  faisant  plus  loin  qu'on  ne  le    legati  :  tnmen    extra 

de  même.  litanl  relevés,  le  diacre  et  le  sous-  f  lit       ordinairement    portùm  aligunnixilinn 

diacre  continuent  de  chauler  an  même  ton  pour    ces     derniers,    magis    remute    qitatn 

le  reste  jusqu'à  Altéra  (iiilem  die,  qui  sert  L'empereur  à  cheval,    prœlalo  el  legttn  fieri 

d'Evangile,  pendant  quoi  le  célébrant  pour-  ou   (i:e    qui   est   plus     solet.     Jmperiitor    ex 

suit  à  b  isse  voix  le  rcslc  de  la   Pa.'sion,  et  convenablu  )       étant    eqiio,  vel  [gitod  mugis 

étant  arrivé  a  ces  (laroles  :  .4,'/cîa  iNtfc/n  c/i'e,  dc-cendu     et    s'élant    conrenil)    descendens 

il   va    au   milieu   de  l'.intel  dire  Uluiida  cor  niis  à  genoux  sur  un    in    terra  super  tnpele 

tneuvi  i-l  Jubé,  \)ah  i\  vient  achever  le  reste.  t.apisétendu  parterre,    siratum       gmnflexus 

Quand  le  diacie  est  anivéà  ci's  paroles:  baise  la  croix   qu'on     osculalur  ibi  lein  rru~ 

Allern  alitent  die,  \\   prend   son  Missel  entre  lui   présente;  ensuite    cem.el  siih  bnldachino 

ses  mains,  et  va  le  porter  sur  l'autel,  faisant  on  le  conduit  sous  le    ducitur  xisgue  ad  ec- 

génnflexion  avant  (pie  d'y  monter;  le  Ihuri-  dais  jusqu'à  l'église,    cicsiam.         Prucessio 

féraire,  ijui  est  allé  prendre  du  feu,  immé-  La  procession  précède    prœredit       immédiate 

diatement  .iprès  qu'on  s'est  relevé  de  la  pros-  immédiatement  l'eiii-    imperatorem,  el  is  qui 

tratioii,  s'avance  pour  lors,  et  ayanl  donné  pereur    el   celui   (lui    glmlium      imperalori 

la  navelle  au  di.icre,  il  piésenle  l'encensoir  porle  son  épée  est  à    prœfcrl,equitiii  imme- 

au  (élébraiil  qui  est  resté  au  milieu  de  l'au-  cheval      inimédi.ite-    dicile  post    prœhituin 

tel,  un  peu  du  côlé  de  l'Evangile;  le  célébrant  ment  après  l'officiant,    processioni.--.  Si   vero 

hénit  l'encens  à  l'ordinaire;  ensuite  le  diacre  Si  un  légalaposloli|ue    legntus       aposlnliciis 

dit  \i'.  Munda  lor  meiiiii.  cl  demande  la  béné-  fais.iitctte réception,     iiuperntorein     recipe- 

diction  ;  les  acolytes  pienneni  leurs  chaude-  ons'il  faisaiten  même    rel,  oui  cum  en  urbein 

liers  cl  se  rangeni  avec  le  diacre,  le  sons-  temps     son      entrée    intrnret  ,     vel     utias 

diacre  et  le  tliuriférai'C ;  puis,  ayanl  fait  la  dans  la  ville,  ou  bien'  seciim  int,  vit  rqui- 

génullexion,  ils  vont  chanter  l'Kvangile  à  la  s'il         accompagnait    taret,  ilte  qui  gladium 

manière  ordinaire;  le  diacre  encense  le  livre  l'cmperenr,  l 'épée  de    impenitori     pnefeit, 

et  commence  à  rh.inler  dans  le  ton  ordinaire  celui  ci  sérail  portée    et  aliits  crucem  leipiti 

de  l'Evangile,  sans  dire  Dominus  vobiscuii.  à  la  gauche  di- lacroix    portnns  ,     siinul     ire 

Pend.ini  l'Evangile  le  célébrant  est  au  coin  du   légal,  à  cause  du    dtbent.    Crux   leg-'li, 

de   riî|  ilre,    tourne    vers   le    diacre    qui    le  culte  de  latrie  dû  à  la     qiiiu  di behir  ei  Inli  i  i, 

chante;  quind  il  est  achevé,  h;  sous-diacrc  croix,    el    les    deux    eril  a  dvxleris.el  glu- 

lui  porte  à  baiser  le  livre,  le  diacre  l'encense  .  miuiglres  iraient   do    dius     imperatorit    a 
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front.    En    all.tnl    à    finistns.  Intérim  dum  celn  il  quitte  les  h.'ibils    si  fit  prrrsen%  ibi.  (Jua 

l'église,     on     ch.inift    pracednnl   nti    eccle—  snrré«,olaccoiiip;igne     Itewiiiclione  dalii.  de- 

ri'ite  antienne   (lu   8'    sinin,   ciintnlnr  anli-  l'cinpiTeiir      ju'*i|u'à    pufilis  siicrif vcslibun, 

ton  :                                   phona  ton.  8  :  son  logis.  Si  la  réccp-    usforiat   i.nperatorem 

K.xe  niillo  an':enimni.i;m.(iuipia;t.aral)it  tion  e>l  faile  par  quel-    i/sr/we   ,id   ejus  hofpi- 

viau.  liiain  anic  lacicni  luam.  <1""  '  M"'  ■'»-•  soit  pas    Kum.  .Si  auiem  prala- 

^     .      ,                            T    .-,.,■  I  au     moins     cv6(iuc,     tus  ?/)««  non  sit  rpi^- 

2.  Ap..'s  eetle  an-        2.  hl  poftnnUphn-  ^^ès    avoir    lerminè     copm  trimnjnrjnllh 

l.rnne.  «n.hanle.les     vnm    prœdtclmn   cnn-  j^,  ..misons,  il  quille     orutionibus,,radiclis, 

|,jn>ees     -u     aulrcs    t  nn,r  l„jrn>- rd  alv,  ,,s    hal,i.s   snnés    et    d,-p.>ùiU  ve^tibus  sa- 

pures    rehg.ensc*    a     canUca  devntn    pvout  aceouH-agne   Tempe-     cri,,  associai ,  ut  SH- 

volonlc.  Quand  1  en.-    m,„„.    plncebu     C,nn  rour.  remue  Ou  vient    p,o. 

ppreur    est   (le-cenilu     impenilor  disiendent  .    .    ^                               '^ 

à  la  porte  lie  {église,     et    inirat    errlesiam  ,  '         TtTnrnFiviKMK 

celui  qui  en  est  >U|.6-    pirvlnluf  ecclesiœ,  ac-  """^  utuAir.nt. 

rieur   prenil    l'asper-     cefilo  usp^rsorio,    ns-  Onio  ad  reci|iicn 'um  processionalilerreproi. 

soir.ellaill'aM'CrMMn    p-rf/it    e„m  .     deinde  Leclergé  va  au-dc-        Qnando  rex  ad  ali- 

sur  r.rnpcrenr,   puis     uhns  m  (/encre  el  pro-  vaut  du  roi  hor<  de  la    quam   urbem   aut  up- 

sur     les     autres     en     cedonl  iisquead  allare  pn,.,c  du  lieu  ;  le  su-    pidum   insiijne   venit, 

conimuo,  cl  Ion  sa-    mnjus  ,     cornm     qun  péHeur  de  léglise  lui     cleruKproccssionnliler 

vancejUMiu-iiu  grand     imperalor   (jeniflerlil  [„.é>enlela    rroix    à     vbviam  vadiC  ci  extra 

autel,  devant   lequel    super  f.ldiiovo,  >ln-  |,;,,s,.r,et  l'on  f.iit  tout    porlam,   ubi  rex    fx 

Tempenur  ne   nian-     dem  sibi  paratn.  Prœ-  ,.,.       ■  ç^,  ni,.,r,,ué  au     equo,  rel  (quod  ma^/is 

qucrapasile  se  mettre    l'Uus     rero     ccclc.H,e  ,|(,.g     précéleui.    On    cunvenit)    descendens 

à     een'iu't     au      heu     nscendit      nd     cornn  ,.|,;,nlc  Ci;  qui  est  par-    in  terra   super  t„peU 

qu'on   lui   aura   piC-     Ep\siolœ  (Aiarts.  ubi  t,Luiicr  à  celui-ci.          stratum       ijenuflr.rus 

paré.  Le  supérieur  di!    siuns  virsu^f  nd  oran-  oacutntur  crucem,quip 

légliseinonleàrauicl    lem,   detecio    capite,  ^^^  prœlatumsihi  porriqitur  JJeinde  sub  bal- 

au    rôle    de   l'Eptire,     dicit  :  dncliiiin    ducitur    itsque  ad   ecclesiam  ordinc 

se  tourne  vers  l'ein-  supmdicto.    Intérim  cantatur   responsorium 

pereur   en  prière,   cl  dit,  étant  debout    el  j^Jj   g. 

*^""*^'^'^   ....        ,               ■  j       .  r-.  •     .•  Ehgil  eum  Dominus,  et  exceisum  feciC  il- 

t  Deus.juduium  luum  regi  d.i  ;  e,  Et  jusli-  ^^^^  pra:  regibus  tcrrîe.  j  Glorificavil  eum  in 

tiam  luaui  lilio  régis.  ConMiectu    reguni,    et    non    ronlundelur.    Et 

f  Salvum   fac   A.   iM.perator.m   noslrum,  ^^elsum.  v  Gloria  Paîri.ct  Filio,  et  Spiritui 

Domine.  ^  Drus  uum.s.  s,,er..nl.  m  lu  te.  ^^,,^1^    Pj  ;..^,p,,„n,. 

t  M.:ic  ei.  Domine,  auxihuin  de  sanclo;  ^^.^^^^  cantantur  Injmni  rel  alia  canliea 

1^  Kt  de  Sion  lu.re  eum.                     ^  r-.  n-  maqis  placentia.  Cum  rex   ecclesiam  inirat, 

f  N:liil  profinal  iniMiiriis  in  eo;  ^  Et  Olius  .,p',„,,;,     „a-epto  nspersorio   aspergit   eum, 

iniquitatis  non  apponat  necer.' ei.  deinde  alios  in  qrnere,  et  procedunt  usque  ad 

t  h  ial  pax  in  >  ii  lute  tua  ;  !^  Et  M.undanlia  ^,^^,.^  ,^^,^.^^^.   ^g,.^,„  ^„^  ^^j.  ,ie„uflectil  super 

inturrihu>  luis.                   .  faldi.-tnrio  ibidnn  paraln,  et  oral.  Prcrlulus 

♦  Dom.n.',  eXMudi   oralioncin   mcam;  i\  Et  '^.^^^  ,„rendil  ad  cornu  Epistolœ  altaris.   ubi 

clamur  iiKUSiid  le  veni.ll.  sinns  versus  nd  orantcm,  détecta  cnpile.  dicit  : 

f  Domiuus  vobisrum;R,Elcumspirilutuo.  ^  p^.^^^  judi.inni  luum  rogi  da;  b  El  jus- 

Oicmus.  Uliaiii  luam  fili»  régis 

Drus  ,    in  ciijus  manu  sunl  corda  rei^um,  ^  Salvum   fac  ngein  nostrum,  Domine,  i^ 

ini  lina  ad  preees    liuinilitaiis   noslrœ  auies  Deu"  meus,  speraniem  in  te. 

miscii  oïd  œ  li.œ,  il    iuifierMlori    tiosiro   la-  jt  Mille  ei ,  Domine,  auiilium  dcsonclo; 

inui'i  luoiV.  regiiiMMi  tua;  -apienlise  appone,  ^  |^;i  ,),,  gion  liiere  eum. 

ui  liausii>  de  tuo  l'oule  coiisilii.*,  eltilii  pla-  ^  Nihil  profiei.it  inimieus  .n  eo  ;  «  El  G'.ius 

Cl  al  .  el  super  omiii.i  ngiia  piœcellat.  imquit.ilis  non  appoiial  nocere  ei. 

riœ'.eiiile,  Doiiiiiie,  quîesumus,  famul  >  tuo  y  p,,.,(  p;,x  in  virlule  tua;  ^  Et  abundanlia 

N.  impi  i.iiori  nosiro  d.  xieram  eœle>lis  anxi-  jn  lurribus  luis. 

lii,  ul  le  loto  c  H-dc  pi  rqiiirat.  el  quaî  digne  ^  Domine,  exaudi  oralioncm  mcam;  r  El 

p  ibiuiiil ,    assequi   iiierealur,    per   Cbrisluni  cl.imor  mens  ad  le  veniat 

Doiiiinuni  noslrum.  i',  Amen.  y  Duminus  \obiscum  ;  lî;  El  cum  spiritu  tuo. 

;{.  Ensuiic  si  le  su-         3  Deinde siprœlalus  Oremus. 

pei  leur  de  l'egiise  est    sit  episcopus  vel  ma-  j^^^     ^.^j  ^^^^^j^  poieslas  et  dignilas  famii- 

CNCiue  ou   .lune  di-    jor,  stnns  ante  ultare  ^.^  ,^^,^.   ^.„„^j,„  ^^^   ^,.^,   n^„ro  .V. 

gMUC     plus     cevee       bened.cit      solemmter  „      .^nni    suœ  dignitat.s   elTeelum,  in  qua 

elanl   debout    devant    populo,  dicens:  {^.    s,.„,per    lin.e.,1.    lil.iquc    jngiler    pl.cere 

1  aoiel.  Il  bçnil  solcn-  conlendal.  Per  Chrisluin  Dominum  noslrum. 

ncllc.nenl   le  pi  up'.c.  on  disanl  :  .  , 

'       '  H  Amen. 

Sit   iionien   Doinini  bcneiliclum,  etc.  J)einde  prœlntus,  si  fil  episcopus  vct  mii/or, 

k.  Si  un  léjjal  était         4.  InlHlige.  si  non  acredtl   od  tnedium  nllari^.  cl  ibi  populo  so- 

présenl,  ce  serait    à    sit  prœsens   legalus  ,  lemntler  benedicit.  Tum  sncris  dimissis  ves- 

Ini     à    bénir.    Après    quiabcnedicet  leaalus,  tibus,  regem  usque  ad  hospitium  comilalur. 
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TITUI'  TUOTSIÈME 
Ordo  ml  recip.  proccess.  piiiicipeiii  ni:igii:p  p(lt(>n^:nD  (I). 

Quaiulu  princeps  mnqna;  pnlentiœ  nd  nli- 
quam  tir':eiii  mit  insii/ne  oppidum  venil ,  clerus 
piocessinnnliicr  ei  nbviain  icnil  exirn  purtnm. 
Ubi  princeps  ex  et/no.  tel  {rpind  m^ujis  rnnre- 
nit)  driiicndens  in  terra  super  t.  ipele  stratam 
gcnuflixas  osciduliir  criirem,  quœ  per  prcvla- 
tttm  sibi  porrifjilur.  Deiiide  suh  bnldncbino 
ducihir  usque  ud  ecclesir.m  ordine  supnidiclo. 
Intérim  conlatar  rcsponsoriain  Ion.  1: 

Posui  ailjnloriiini  ïdpcr  iinii'iilom,  cl  exal- 
lavi  oiccliiin  de  plehi-  moa.  Miiiiis  ciiim  mca 
auxilialiitiir  ci.  y  liivciii  David  seivum 
nicuii).  oleo  sauclo  meo  iin\i  fuin.  M  nuis 
cniiii  inea.  Gloria  Palii,  el  Filio,  el  Spirilui 
sanclo.  Maïuis. 

Dcinde  canlanlur  hijmni  vel,  alla  caiitica 
nu/r/is  pincentia.  Cum  prineeps  ecclesia.n  in- 
IriU  ,  prdinlns ,  accepta  aspcrsorio  aspergit 
Uiin  ,  deinile  olios  in  génère,  et  procédant 
tisijue  ad  allure  imijas  :  cor.  m  quo  princeps 
gcnaflcctil  super  faldistorio  ibidem  sibi  p  ra- 
to  ,  el  oral.  Prœlaliis  vcro  ascendil  ad  carnu 
Epislolœ  alliris,  vbi  slans  versus  nd  orantem, 
deleclo  cajiilc .  dicit: 

j>  S.ilvuni  fac  principcm  noslium,  Domiiu-, 
i^  |i(Mi>.  meus  S|ieraiili'm  in  t  '. 

^  Mille  ci,  Doiniiic  ,  auxilium  de  sanclo; 
i^  El  lie  Sion  tiicrc  eiiiii. 

^  Niliil  piolicial  in  inirus  in  eo  ;  i^  El  filius 
iniqiiiiaiis  non  nocebit  ci. 

f  Fiai  pax  in  virtule  lua;  i^  Et  abundanli.t 
in  Innihus  luis. 

f  Domine,  cxaiidi  oralionem  mcam  ;  ^  Et 
clainoi'  meus  ad  le  veniat. 

^  Doininus  vobiscuin ; i^ El  cum  spiiitii  luo. 

Oremns. 

Deus,  fui  omnis  polcsias  et  dignilas  famn- 
latnr,  da  luiic  famnlo  tiio  priiuipi  nosiro  N. 
prospciuin  siuc  digniialis  cffccium  ,  in  (|u;i 
le  Si  mper  linical,  lihi<inc  jngilrr  placcre 
Cinieiuiat.  t'er  Clirisluin  Doniiniini  noslnini. 
ï5  Aiiicn. 

Dcinde  prœlatus,  si  sit  episcopus  vel  mnjnr, 
accedit  ad  médium  ait  iris,  ei  ibi  populo  solem- 
niler  henedicit.  Tum  sacris  dimisiis  reslibus, 
principcni  usquc  ad  liospiiiu:n  comilntar. 

TlïlUi  yLATUlÉMI'. 

O.do  al  recipicniluin  piociw-i  naliler  i  iipcralricciiL   v  1 

reg  nain  (2). 

Quand')  imperatrix  vel  refjinn  ad  nliqnam 
vrbem  nul  insigne  oppidum  venil ,  cleru.i  pro- 
cessinnaliler  ei  o  viam  venil  cilru  portam. 
Jmperatiix  vel  rcginu  ex  eqiio,  vel  {r/uod  mu- 
gis cnnvcnit  )  descendent  in.  terra  super  lupele 
siralnm  f/cniiflera  osculalur  cmeem  qwe  jier 
prwlalum  sibi  porrigilur.  Deinde  suh  halda- 
ckinu  durilur  iisque  ad  ecclcsiam  in  ordtne  cun- 


sueto.  Intérim  cantatur  responsorium  ton.  8  : 

Isla  est  spociosa  iiiter  filias  Jeru-^a'oni. 
?icul  vidislis  eam  plcnam  cbariialo  cl  diicr- 
lione  in  ciibilibiis  clin  lioilis  aromalnni. 

^  Isla  csl  spcciiisa  quce  a'^ccndil  de  des-rlo 
deiicii^  afllucns.  Sii  ul.  Gloria  Palri,  el  Filin, 
el  Spirilui  s.inilo.  Sicul. 

Deinde  cantantnr  Itymni  vel  alia  caïUiea 
mngis  placenli'i.  Cum  imperatrix  vel  regina 
ecclcsiam  intral  ,  pra'lalns  nccplo  aspersurio 
aspergil  eam  ,  deinde  alios  in  génère  ,  et  pro- 
ccdunt  usque  ad  allure  miijus ,  coram  quo 
imperatn.r  vel  rigina  genu (ledit  super  jal- 
dislorio  ibidem  sibi  pnrato,  et  orat.  f'rwlalus 
vero  ascendit  ad  cornu  Epislolœ  allaris,  ubi 
stcins  versus  ad  orcnlem.  detecto  capile,  dicil: 

^  Salvani  f.ic  anclllani  luain  ,  Doniinu, 
i^  Dcu-i  meus  speraiilcin  in  le. 

5"  Mille  ei ,  Domine,  au\i!ium  de  sanclo; 
i^  Kl  de  Si  in  Ineie  eam. 

^  Nihil  proGcial  inimicus  in  ea  ;  i^  El  filius 
iniijuililis  non  apponal  noccre  ei. 

t  Fiai  pax  in  virlute  lua;  i^;  El  abundanlia 
in  tnrribns  luis. 

^  Domine  ,  exaudi  oralionem  meam  ;  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

y  Domiiius  vobiscum;  i^  El  cum  spirilu  luo. 
Oremus. 

Deus,  cnjus  providenlia  in  sui  disposilione 
non  l'allitur,  iiicffatiilcm  cicmentiam  Uiam 
supplices  l'xoramns  ut  sied  lîsllicr  rcginam 
Israi'lilicîe  pliliis  causa  saluiis ,  ad  régis 
Assueri  lli.ilamum,  regiiiiiue  sui  consorliiim 
Iraiisire  fccisti  ,  ila  banc  Tamulam  luani 
cbristlanœ  picbis  salutis  gralia ,  ail  graliain 
tuam  Iransirc  faciiis  ,  ul  tibi  super  onini.i 
jui;iicr  piaceie  desiderel  ,  cl  le  inspir.inlc, 
qiioï  tibi  [ilacila  sunl  loto  corde  pcifiiial,  cl 
dcxlcra  luœ  poleniiœ  illam  seinper  liic  et 
ubiqiie  circunidcl.  Pcr  Christum  Domiiium 
nosirum.  i^  Amen. 

Deinde  prœlaius,  si  sit  episcopus,  vel  mnjnr, 
accedil  ad  médium  altaris,  et  ibi  solemniler 
populo  benedicil.  Tum  sacl'is  dimissis  leslibus 
imperalricem  vel  reginam  usque  ad  Iwspitium 
comitatur. 

TITRE  CINQU1.':ME. 

Oido  a  1  iccijiien  um  prc  ci'S^innalilor  primipissair, 
inayiix'  pi.icn;i,-c  (5). 

Principissn  mnqnce  polsniia:  recipilur  pro~ 
cessiunalilcr  eo  modo  et  ordine  proul  supra 
de  impératrice  vel  regina  diclum  est,  hoc  solo 
excepio ,  quod  loco  oraiionis  Dcus  cujus 
pruviduiUia  ,  etc.,  dicilur  hxc  sequens  : 
Oremus. 

Ou.TSumus  ,  omiiipolens  Dcus  ,  ut  hanc 
famnlam  liiani  nbiiiiie  sapicnlia  lua  doccat 
cl  conrorlel  ;  atqiie  eam  Kcdcsia  lua  fideleni 
sinipcr  agnoscal.  IVr  Chrisluni  Dominuin 
nuslium.  ij  Ame»  ('t). 


(1)  0  1  fiii  liMil  v.p  qui  ('al  inili(|iiû  dans  îeslilres  précé- 
ilcnl-i,  Vo.i'z->  lï  traliiclitin  f  aiiyiise. 

[2)  Tiiui   CMinmi'   ;iux   iiirov  piùcédL'nls.    cxccplé  les 
iriùi.  s.  \oyi'/  la  noie  [i)  ci-apics. 

(5)  0 1  m-  cil  I  gi!  i|i'iiiip  oia  son  an  lilrc  |  réréiloni. 

[i    D.is  I',  |ii  èr  s  Cl  le  cna.il(|.  i  accdiiip  g  lom  L-elto 
réc-pli  II   pM'i-,  SMuiine'l.^  i!p  ipiel  |Iii>  ciiipereup  OA  roi,  _     __ 

princ  .Ml  pi  iiic.'>.se  .  l'EijI  S'  «  i<\c.  s  paroi,  s  qui  aniioii-       David  n  roiictioiiqu'ila  rcçirc  du  î  ic'ii,  quand  il  s  aKii 
çalcnllc  siiliil  prdxiitseur  •  «  Voici  que  j'envoie  mon  ange       recevoir  un  prince;  quand  il  s'agit  d'iine  i.rincesse"  c 


qui  vous  préparera  la  voie.  »  Elle  dcina'dc  qii  '  le  prinre 
M)  l  1  •  Il  inislrc  di"  la  jiislice  divin.-,  qu  •  l'irii  li>  |  rolCKe. 
(jiie  l'pimrmi,  IViilanl  il'ini.pillé  n'ait  ii.is  Ir  pouvoir  d«  lui 
inilrc,  qu'il  jouisse  de  la  |  ai  el  de  l'alioiniaiiuc,  ipi'il  pros- 
père ilanssa  diynii.',  qu'il  .lii  loujouis  la  nainlc  ilii  .Sii- 
ttnearii  .pu  lOdlediKiiiié  estyounnse,  elipi'il  s'cnTi.rcc  ooii- 
slaii.iiiint  de  lui  pl.iire.  L  Eglise  rappelle  i'élévalioii  de 
'■       ■       "  de 

elle 
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RÉCITATION. 

BÉCITATION  DE  MATINES  ET  LAUDBS 
(Trailo  iJes  SS.  Mystère»,  de  Collet.) 
i.  La  re'cilfUinn  fie  mnlinfi  rt  In  (des  (tvnnt  In 
tiiesxe  rst  iiécrssnirf.  —  2.  /in  711»-/  de jré  ? 
—  .'{.  /?(ii.s'',«,«  f/ni  en  ilisiienspitl.  —  'v. 
peiit  on  dire  matines  dés  In  vrille?  — 3. 
Faitt-il  donner  quelque  temps  à  l'oruison 
aviinl  que  de  ci'Iclirer  ?  —  G.  liem/irqnes  sur 
le  tumulte  îles  snrrisiies.  —  1.  Les  jisdumes 
marqués  dani  les  M:ssels  pnir  être  dits 
avant  la  messe  ne  sont  pas  de  précepte. 

L;i  rubrique  prescrit  au  prélre  de  ne  ré'é- 
brer  qu'iiprès  avoir  dit  an  moins  m  ilin<s  el 
i.iUili'S.  v\  donné  quoique  Icmps  à  l'oriisnn. 
Il  s'iigil  de  vor  si  lun  el  l'aulre  sont  si  né- 
cc<s;irrcs  qu'on  ne  puisse  y  manquer  sans 
offciisor  Diiu. 

1.  Gavnnius  s'explique  sur  le  premier 
point  d'une  manière  qui  paraJl  forl  raison- 
nable. //  y  a.  (lit  ce  savant  rubricaire,  vingt 
auteurs  qui  soutiennent  que  c'est  un  péché 
mortel  de  dire  la  messe  sans  avoir  dit  ma- 
tines et  Inudes,  et  parmi  eux  il  en  est  deux 
que  l'Eglise  honore  d'un  culie  public  .  savoir 
saint  Antonin  et  saint  Raimond  de  Pennufort. 
D'un  autre  côté  il  s'en  trouve  vingt  autres 
(de  coinptL'  fait)  71(1  soutiennent  l'opinion 
contraire.  Que  ferez-vous,  pieux  lecteurs, 
dans  un  cas  si  douteux  ?  Le  meilleur  serait 
peut  être  de  prendre  le  plus  sûr  vis-à-vis  de 
loi-ménie  el  de  rester  indécis  pour  les  autres. 
Mais  on  veut  à  lnule  l'orci'  que  nous  pronon- 
cions ;  tâchons  de  le  fiire,  et  puisqu'il  s'at^il 
d'une  alT.iire  sur  ia(iuellc  tant  d'il  ibiles  jiens 
sont  partagés,  commençons  par  examinir  les 
molifs  du  pour  el  du  cmtre. 

Ceux  qui  soutiennent  le  sentiment  le  plus 
rigoureux  se  fondenl,  l"  sur  une  lettre  dln- 
nocenl  1\'  où  il  esi  défendu  aux  prciics, 
tant  grées  que  latins,  d'oser  dire  la  mes->e 
tans  avoir  récite  en  entier  l'office  île  inaii- 
nes  ;  le  mol  non  prcesumant  dont  se  serl  ce 

ntif.-'    (1)    marque    une    loi    Irès-élroile  ; 

sur  les  slaliils  de  plusieurs  anciens  évo- 
ques de  France,  dont  les  uns,  comme  Bcr- 
Irand  de  Mines,  ont  défendu  sou<  peine  de 
suspense  (2),  les  aulres,  cuniiie  Sigofroi  de 
Paris  (3),  oui  défendu  sous  peine  d'excom- 
munication ,  de  dire  la  messe  sans  avoir  dit 
matines  ;  3°  sur  l'autorité  de  saint  Antonin, 

lui  applique  ce  qui  csl  <iil  île  la  teauLé  el  de  b  <  liarilé  de 
réi>uiisc  dan>  le  C  uiiijue  lies  caiiliiiues;  elle  lieiii  n.le  a 
Dieu  i,ue  ba  siiyesse  l'i.islruie  el  la  ior.i(i'Cii  InuLlieii, 
et  ,ii'>-  le  >oil  loujoiirs  liilèle  à  l'Kjîlise.  (Jnand  it  s'agit 
d'une  impéralrioe  uu  d'uue  reine  ,  l'Eglisti  lefo'irt  ha.ii- 
bleiiieiil  à  I  démence  iiieffililc  de  U  eu,  doiil  la  pruvi- 
deucp  u'e^l  1  ni.iis  vaine.  Il  1  que,  cuiiiine  la  reine  Ks- 
tlier  Tui  asso  iée  au  lOi  Asiiiii'<rus  pour  Ip  s  'ut  ilu  p  iiple 
d'Isr:  ël,  si  fervaiiie  irou\egr.1ce  auprès  de  lui  en  aveur 
du  peu  le  duélien,  i|u'elle  déMre  par-d  ssus  l"iii  ije  lui 
plaire  loiue  sa  vie  ,  (pic  par  siiii  iii>|iiia  i  11,  elle  ac  om- 
pli-iS"  de  liiul  sou  iivur  c  •  qi.l  lui  est  agrealile,  el  ijiie  si 
main  piiissanie  l>  priiiéjiP  en  loiil  <uinps  et  rn  luiil  l.eu. 
Les   \erset4  lépéés  après  le  chaiil  soûl  iraiuils  a  l'..rl. 

l'RrCE-iSMINS. 

'  1  )  Sacer.Jol'  s  missam  celebrarp ,  prinsq  am  0  îîeiiim 
m  tiiliiiale  cniiiplmeri  II.  non  prasiimaul.  Iiiiiocenlius  IV, 
e,.i~(.  S,  11.  II.  labli.  lum.  .\l,  pa.l  1,  p.  6li. 

(i)  rruhibeinus  suli  ponna  suspensionis  ne  qui»  ^;iccr- 
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qui  se  fonde  lui-môme  sur  la  cootnme  géné- 
rale de  toute  l'Rglise  (i). 

2.  Ceux  qui  ne  reronnaissent  ici  qu'un 
pérlié  véniel  s'appuient  sur  les  raisons  sui- 
vanles  :  1*  que  l'oiiinion  rmilraire  n'est 
fondée  sur  aucun  tixie  du  droit  qui  fasse 
une  loi  générale.  Les  statuts  pnrliculiers,  qui 
menacent  de  censure  ceux  qui  y  contrevien- 
dront, ne  peuvent  obliger  que  dans  les  dio- 
cèses pour  lesquels  ils  snnt  portés  II  paraît 
même  qu'ils  n'y  sont  plus  en  vigueur  quant 
à  la  quantité  du  péi  lié  ,  coMiine  ils  n'y  sont 
plus  d'usage  quant  ;'i  l'obligation  de  dire 
prime  avant  la  messe.  Et  même  à  Paris,  si 
l'on  célèbre  avant  le  lever  du  soleil,  il  suffit 
d'.iviiir  dit  matines  sans  av  oir  dit  laudes  (5  . 
2°  S'il  est  vrai  qu'à  parler  moralement  il 
y  ail  dans  l'Eglise  une  loi  de  réciter  m.ilines 
el  laudes  avant  la  messe,  on  peut  dire,  avec 
Sihesîre  de  l'rieiio,  qu'elle  n'a  été  ni  portée 
universellement,  ni  encore  moins  acceptée 
tub  realu  peccati  mortalis. 

3°  La  couiume  générale  de  l'Eglise,  qui 
fait  une  des  grandes  preuves  de  saint  .\mIo- 
nin,  ne  prouve  pas  une  obligation  qui  aille 
au  mortel.  Si  un  homme  disait  constamment 
et  sans  raison  \épres  à  huit  heures  du  matin, 
il  irait  contre  la  mutume  générale  de  TEulis  ■, 
el  je  ne  pense  pas,  non  plus  que  saint  .Anto- 
nin, qu'on  dùl  le  taxer  d.-  péché  nmrtel. 

Nous  croyons  donc,  avec  Solo,  Silvestro, 
Tolel,  Navarre,  Bellarmin,  Henri  de  saint 
Ignace,  l'auteur  des  Conférences  de  la  Ko- 
chelle  (6),  el  Pontas  même,  quoi  |uil  p.i- 
raisse  chez  lui  un  peu  d'embarras,  qu'il  n'y 
a  pas  de  péché  mortel  à  renverser  l'ordre 
dont  il  s'agit,  à  moins  qu'on  ne  le  fil  h.tbi- 
luellement  et  de  dessein  formé  ;  mais  nous 
croyiius  eu  même  temps  qu'on  ne  p'ul  s'en 
écarter  sans  une  fauie  vénielle.  N  en  dé- 
plaise à  Quarti,  c'est  l'opinion  des  meilleurs 
théologiens,  et  si  les  molifs  rapportés  pour 
le  premier  sentiment  ne  le  prouvent  pa-,  ils 
prouvent  au  vioius  celui-ci.  Le  doule  seul, 
doute  qu'on  ne  peut  comhaUre  par  des  rai- 
sons solides,  suffirait  pour  l'établir. 

Il  est  bon  de  remarquer,  t*  que  l'obligi- 
tiou  de  dire  niaiines  avant  la  messe  est  plus 
forte  pour  les  chanoines  el  autres  qui  ont  dos 
grandes  messe^  à  elianler,  que  pour  les  par 
liculiers.  Au  clireur  le  renverseoicul  de 
l'ordre  va  naturellement  au  scandale,  el  le 
scandale  va  aisément  au  mortel  (7,'.  Miis  un 
prébende  en  semaine  qui  chanterail  la  messe 

dos  missani  ca  lae  pr-tsiiuial ,  ni>i  priiis  |  lene  expleveril 
u  .  niiiii  mal  liiiiiiu.  .Syno  I.  Neuiaus.  L..I1I1  lu  n.  .\1,  paît.  1, 
p.  tâot. 

(5|  Slaluimus  siib  pœua  excominiinicjlianis  ne  aliquis 
sa  erdus  misnaiii  celeliraverit  nisi  pnus  plen  ■  .iiverii  ma- 
tuliiias  el  p  iui  Mil  !p  die.  Siffi'i  I  I  ar:s.  ou  SigufiiJus,  eui 
ja  1  mis  que  l;■e.^l  le  niê  ne 

(l)  Sailli  .\niuuin,  p.  iv,  lit.  1,5.  c.  3,  elc 
(15)   Sacenlos  uiissam  celeliraturus...  sait  m  n  icUirnil 
(  aut  pliaiii  si  sd.  or.ussil,  lau.iilius  )  absoinlis,  eic.  Uulir. 
Par  s.  pari   11. 

(G)  I  oiit'é.ences  de  la  Roc'  elle  sur  l'office  divin ,  §  15, 
p.  2tj'<;  P.niias,  \'  Ojiie  du  ttétiai  e.  cas  -5,  {<■  l.SttT  ; 
Uoiniu.  Soin,  lib.  iv  tîitJuililia.  c.  '\  art.  4. 

(7)  .Si  se'-uin  sil  de  iiiissi  eniiveniui  i ,  \ilelnr  esso  pec- 
caliini  niniiale  paiii  aiiu  niaiiiiiiiniii  et  taihles  e  l'bare. 
Ileneilii'l  XIY,  iii  Iracl.  euS.nrili.iu  iiiissa;.  lit)  u  ,  ap.  13, 
n.  I.  Si  quis,  iiut.a  urgeniu  caiiMi,  perpulun  celiibnirt,  non 
iictis  nuUuliiio  el  taiidibiis.  ut  videreiui' suiuisso  au. ma 
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du  chœur,  sans  avoir  dit  ses  maiines 
cil  parlii'ulipr,  péchcrail-il  morlellciiH-iil  , 
coiiiiiic  fcrail  le  ch;iijilrL-  m  pareil  cas  ?  Je  ne 
vois  poiiil  lie  priiui;.>e  pour  le  soutenir,  et 
je  vois  dans  Quart!  ,  ilans  S.iaiez  (I),  dans 
la  leilrc  d'un  lialiile  liniuiiic  de  (|iiiii  le  nier. 
Cependant  j'aurai-  (]iieiiiuc'  peine  à  cruir.; 
qi  e  sa  finie  ue  lût  pas  plus  giiève  que  celle 
d'un  aiilre. 

3.  2°  Qu'on  pi  ut  célébrer  s  ins  avoT  dit 
maiines  i)uaiul  il  y  a  des  raisons  de  le  l'ain'. 
Nous  reii^rdons  lonime  sulfisanlis  non->c-.i- 
liniint  celli  s  de  donner  le  saint  \iali.iue  à 
on  homme  qui  se  meurt,  de  passer  une  par- 
tie de  la  nuit  à  le  fortifier  en  celle  dernière 
heure,  d'enlendie  les  confiassions  un  jour  de 
féie.  mais  encore  celle  d'empêcher  le  mur- 
mure du  peuple,  (|ui  se  lasserait  d'attendre, 
de  remplir  soi-même  un  devoir  de  religion 
ou  de  justice;  comme  si  on  ne  peut,  un  jour 
de  dimanche  et  de  fête,  entendre  d'aulre 
messe  que  la  sienne  propre,  ou  que  Ion  se 
soit  diargé  d'en  dire  une  ou  plusieurs  pour 
une  alTdirequi  presse.  Ce  serait  autre  chose, 
«clou  Jueniii  (2  ,  si  un  prêtre  qui,  par  exem- 
ple, va  faire  un  voyage",  ne  voulait  célébrer 
que  pour  sali>fairesa  dcvcion,  parce  que  la 
dcvolion  particulière  doit  céder  aux  lègies 
rouiniums.  Mais  celte  cxcepiion  doit  a\oir 
les  siennes  :  il  y  a  voyage  et  voyage.  Dieu 
tromera-l-il  mauvais  qu'un  homme  qui 
s'enibari|ue,  ou  dont  la  roule  doit  être  semée 
de  p;éi;es  et  de  dangers,  s'ouvre,  au  préju- 
dice api)arenl  d'une  pelite  loi,  la  source  de 
la  force  et  des  grâces,  qui  lui  sera  fermée 
pour  loigiemps  s'il  n'y  puise  le  jour  même 
de  son  départ  ? 

Si  l'on  avait  dit  un  office  pour  un  autre, 
Ci'lte  II  éprise  n'empêcherait  pas  qu'on  ne 
lût  censé  avoir  dit  matines.  Mais  il  faudrait 
iéi)eter  après  ce  qui  fiil  la  différence  propre 
de>  deux  olfices,  comme  les  antiennes,  les 
répons  ,  les  leçons  du  second  nocturne. 
Ainsi  le  pratiquent  les  plus  sages  et  les  plus 
éclairés.  La  prétendue  règle  Officiuin  pro 
Opiclo  csl  un  vieux  proverbe  uni  ne  prouve 
rien  (  pour  celui  qui  a  dit  un  (dfice  beaucoup 
plus  court.  I  oij.  Office  dhin). 

k.  Il  n'y  a  point  de  doute  (|u'on  ne  puisse 
dire  dès  la  veille  les  matines  que  prescrit 
ri'!glise  [lour  la  célébration  de  la  messe.  La 
piieiedu  soir  est  un  cnnimcnccmcnt  di-  pré- 
paration pour  le  sacrifice  du  lendemain.  Le 
temps  pour  cette  anticipation  d'utliee  a  ses 
liornc»  :  la  chambre  .iposlolique  a  lait  dres- 
ser une  table  qui  le  marque  exactemenl.  Ou 
n'a  I  ien  à  craindre,  ni  l'été,  ni  I'IiImt,  (]uand 
pour  cnmmencer  on  (ireiid  le  moment  où  le 
su!i  il  a  f.iil  la  moitié  de  sa  course  depuis 
niidi.  Avant  ce  point  pris  moralement  on  ne 
salislaii  pas  pour  un  ulGce  qui  appartient  au 


lendemain,   comme  on  ne  satisfait  pas  après 
minuit  pour  l'office  du  jour  qui  vient  île  finir. 
5.  A  l'égard  de  la  médilaiion  à  laquelle  In 
rubrique  veut  ((ue   le    prêtre  donne  un  i     \ 
de   lem|is    avant  (]ue   de  célébrer,    oriili      c 
alifjit(iiiiulu:n   vacel,   il  est  jilus  clair  <\<ir  :-■ 
jour    que    c'est   moins    une   lui    de    rKiih-e 
qn'one  lui  du  droit  nature!.  Si  le  Saiiil-1    - 
prit   prescrit  à  tout  homaie  de  préparer  ^ 
âme  avant  la  prière,  de  peur  qu'il  ne  seiii 
teiiier    Dieu  (.î  ,  ijue    ire\igi'-!-il   pas   du:! 
ministre  cinrpé.  ma'gré  sa  faiblcs>e,  de  cou- 
liiuier  le  sarrilice  aïKiuel  l'HonmvDieu  s'r~t 
lui-même  si  longiemps  pié|)aré?Que  fera  à 
l'autel   un   |iiêlr(!  qi.i    n'y   portera    que    1-  s 
séclivressL's  de  l'élude,  le  vide  des  convtr>  i- 
lions  humiines,  l'idée  des  discussions   tcin- 
porelles?  S/ra-t  il,  à  l'exemple  de  son  m   i- 
Ire,  pitts  élevé  que  les  rieitx,  lui  dont  le  ciriir 
sera  plein  d'objeis  qui  le  por'eronl  paiimil 
ailleurs?  Ne  s'occupera-l-il  que  du  besoin  >  t 
des  moyens   d'unir  son  sacrifice  au  saciili  e 
de  .lésus-Christ,  aptes  avoir  (ioiiné  la  un  il- 
leure   partie  de  sou  temps  à  des  soins  r,ai 
épuisenl  l'espiil  en  absorbant  rimagiuaiioii  ' 
Sera-t-il  bien   propre  à  chauler  ;ivec  les  m  - 
rapliins  :  Saint  et  trois  fuis  saint  est  te  >  i- 
gneiir  Dieu  des  armées,   quand   il  ne   seiil  r a 
au  dedans  de  lui-même  aucune  étincelle  de 
ce  feu   qui  ne  s'enllaniu.e  bien   (jue  par  l:i 
médilaiion?  l'our  en  juger  sainenieni,  il  \i  y 
a   ciu'à    s'en    rapporter    à    l'expérience,    l  a 
prêlre  qui  ne  monte  à  l'aulil  qu'après  .ivoii' 
animé  dans  l'oraison  sa  loi,  son  amour,  sa 
reconnaissance,  édifie,  touche  ('i-),  convertit 
niéme  ceux   qui  oui  le   bonheur  de  le  voir 
célébrer.  Un  autre,  qui  ne  s'occupe  que  sii- 
peilicielIemenl,ou  puinl  du  tout,  de  la  grande 
action  qu'il  va  faire,  communique  aux  as- 
sistants res[irit  de  langueur  et  d  indévoliou 
dont  il  est  plein.  On  serait  leiilé  de  douter 
s'il  cioil  ce  qu'il  fait  profession  de  croire;  et 
si  on   l'aime   quelque  l'ois  à  titre  d'expéditif, 
on  ne  le  respecte  pas  à  tilre  de  religieux. 
Ainsi,  en  supposant    que    l'oraison,    parce 
qu'elle  est  un  acte  intérieur,   ne  peut  être 
commandée  par  la  loi  humaine,  ce  qui  n'est 
pas  aussi  sûr  (jne  le  prétend  Qu.irti,  il   sera 
toujours  vrai  de  dire  (|uelle  est  d'une  néces- 
siié  indispensable  pour  un  prêtre  qui   veut 
célébrer  dignement. 

Quand  on  est  surpris  par  l'heure,  il  faut 
élever  rafiidenii'iil  stm  cœur  vers  les  saintes 
iiinntagiies,  et  gémir  de  l'inipuiss.ince  «nù 
l'on  est  de  faire  plus,  prnfiler,  dans  le  tra- 
jet ,  des  moments  qui  restent  (  redoiibier 
d'alleiilion  pend. .ni  la  célebraiion.  .M.  tioiis- 
set.  Tiiévl.  worule.  [.  11,  n.  l'Â~  ),  suppléer 
a|irès  le  sacrifice  à  ce  qu'on  n'.i  pu  l'aire  au- 
paravant. L'âme  est  plus  i|ue  le  corps  :  si 
celui-ci  reçoit  après  coup  la  nourriture  qui 


iiuiiqiiam  /i.'s  perfotulis  relolirare.,.  ronclmli  pos^el  liiijus- 
oioii  -:ici'iaiit'  m  |»'co;iru  inDrljUirr.  1<I.  ibia.,  p    5  .*>. 

(I)  Kl /fSii.iriMi  iii  III  p..  ilis|i  Si,  su  I.  I.  l^ii.irt  ,  (i.irt. 
II.  II.  I,  Si:,  i.  I,  (lub  i.  le  (tel  ni  r  lit;  (iri'inl  U  Ijuli'  i|ii>; 
du  (A  6  II  scuikI.iIi',  ei  II  eu  en  dm  i|u'uii  clKiilire  i|iii 
tallS^c:lllaJll■  chaiilerall  1»  iiie.'<se  :eaiii  i|iiu  ir.iviiir  i  iMlilé 
Diailiii'i,  Il  '  |é  liir^ii  ;ij.  BuiiuU  \tV  i'ouUe  U  liiule  sur 
*a  lraui>gre&>ioii  de  U  couUiuie. 


(i)  Tliéoi-ie,  elo.,  des  s.n(TCmvils,  :om.  lil;  rin/.'d  </ii 
Brenuiie,  i  Icip.  3.  §  ",  (|.  ^. 

{^)  Aille  orilioiieiii  iiispimim  .iiiiiiinm  liciin,  cl  iioll  es.s(> 
qiiiiM  limiiii  qni  lenlaL  Diiiiii  Ecili  Miii.  13.  Aille  i.miea 
0(i.)ilei  IIII3  al)  oraijiii  •  iii  i|iir.-,  >ii-iil  Dimi  ims  l|.■.l)^^^l- 
di'iilc's  il  imieiiKs  Aui  loi-  tili  de  DtiiiiisNO'iiiiiH'us.  c  "ji.S. 

(i)  Vi  •  lie  S.  Vi,i.;i-iil  de  l'.,iil,  liv.  m,  §  7.  Vi.'  île  diiin 
Bii'Uivkiiiy  des  ,\l;ii'lyrs,  liv .  m,  cbap.  6,  cl  tiv.  iv,  ch.  ^7. 
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lui  a  m.'inquc  ilnns  !«  temps,  pounail-on  la 
refnsi'i-  à  tclld-là? 

6.  Ou  tiK!  penncKra  Uicn  île  dii-c  rn  pns- 
sniit  i\ue.  C'Miimc  les  s.ici  isiirs  sinil  le  lieu 
où  1.1  plupirl  dis  priUiTs  foiii  leur  prépira- 
liiiii  cl  Irur  iictiuii  d-'  t,':;ucs,  ceux  (|ui  oui 
riiisprcliiMi  .Mir  Lc>  lieux  de  prièii;  soûl  Ic- 
nus  iMi  coiiiciiMicc  du  veiller  à  ce  (jue  Cordre 
d  le  siU'iice  y  soicnl  ^'anlés.  Un  homme  peu 
rigiilc  (1)  soulieiil  que  le  luniiille  el  1,1  con- 
fusion que  l'i.n  n'y  ^oil  (jue  Irop  sodveiit 
irail  au  mortel  diin-^  li'S  s.icrislies  des  régu- 
liers qui  lonl  profession  d'une  observance 
plus  élniile.  S  MIS  pousser  les  ilinses  si  loin, 
011  ne  |.cul  di»convenir  nu'il  n'y  ;iil  un  vrai 
m.il  à  fiiire  il'une  portion  de  l.i  maison  du 
Seigneur  un  lieu  de  nouvelles,  et  (iue|.|ue- 
fois  de  (lébals  iniléeenls.  Le  pieux  séculier 
qui  .in  liiis  du  sanctuaire  se  dispose  à  rece- 
toir  son  matire,  ou  lui  r.  nd  grâces  de  ce 
qu'il  .1  bien  voulu  se  donner  à  lui,  enlendra- 
l-il  av. die.iucoup  d  édification  à  quatre  pas 
de  lui  les  voix  tumultueuses  d'une  troupe  de 
clercs,  d'enfanis  de  cliœur,  (luelquefois  de 
suisses  el  de  bedeaux,  qui  g.irdent  ici  moins 
de  mesure  qu'ils  ne  leraie.it  dans^  l'anli- 
clianibre  d'un  gr;ind  du  monde?  J'en  lais 
juges  tous  ceux  qui  \oudroiil  y  icllécliir,  el 
je  ne  leur  demamle  qu'une  minute  de  ré- 
flexion. 

7.  Les  rinq  psaumes  qui  sont  inarqués 
dans  les  Missels  comme  une  partie  de  la  pré- 
priralion  au  sacrifice  ne  soiil  pas  de  préceiite. 
Les  termes  pio  uiipui  luiutute  suceiduiis  , 
dont  se  sirl  la  rnbiniiie  en  les  proposant, 
n'annonceiil  rien  iniius  iinuna  loi.  La  pra- 
tique des  prêtres  les  plus  timorés  ne  la  re- 
conii.iil  point.  Dans  les  plus  sages  commu- 
n.iuiés  on  passe  sans  scrupule  de  la  salle 
il'orjisiin  à  l'aulel. 

Cipendant,  comme  il  y  a  une  bénédiction 
allacliee  aux  conseils,  à  riiisinuatiou  même 
de  l<i  siinte  ligisc,  il  serait  bon  ci  a\anla- 
geux  de  trouver  iiuelquel'ois  le  lemp!.  de  lé- 
lilur  avec  goûl  ces  psaumes  el  une  partie 
des  prière^  (jui  les  suivent.  To.it  y  lespire  la 
pieté  et  les  sciilinicnls  (|U0  iloil  avoir  le  mi- 
iiislic  du  Fils  de  Dieu  piél  à  s'iiiimoler.  .V 
Sun  exemple  ou  joint  le  son  de  l.i  \i'\\  aux 
mouvcnienls  du  cœur  :  il  se  seivil  du  pre- 
mier d.iii  s  le  ténacle,  liijinno  diclu;  il  ein- 
piuya  le  second  dans  lej.irdiii  «les  O.ivicrs  ; 
l'aclui  in  tifjuniaprolixtus  orabal 

ULCULIL. 

Recw il  de  prii'ics  et  de  pinliques  de  fiélé 
atiji/ticllcs  Us  souverains  punlifes  uni  ul- 
tiiilie  (les  in(lul(jcnces 

Tel  est  le  litre  de  l'excellent  ouvçagc  ita- 
lien publié  à  llomc  eu  1807,  par  un  vené- 
r.ible  uK  inbre  de  la  sacrée  coiigrég.ition  des 
Indulgences,  el  qui  nous  a  fourni  les  (li\crs 
articles  que  nos  lecteurs  trouveront  dans  le 
cours  lie  ce  Dictionnaire,  où  nous  les  avons 
fait  précéder  de    cette   l'ormulc  :  Indulgences 

(1)  O'iarli,  larl.  ii,  lit.  1,  secl.  1,  Oui).  6. 

(2)  Il  'M.l  cherrli.T  il:ms  ce  DicUoiiiiaire  les  artlcli?s  in- 
dique* après  chaque  aliu-  a.  Ces  articles  sont   toujours 
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mithentiques.  Nous  n'avons  pas  â  faire  ici 
l'éloge  de  ce  livre,  le  seul  (|iii,  en  matière 
d'iiiciulgeiicrs,  offre  toutes  les  garanties  t!é- 
siiables.  Depuis  son  apparition  il  a  eu  onze 
éditions  à  K'iine  et  d.'iiis  diverses  p.iriics  de 
l'1 1,1  lie  :  1,1  dixième  y  jiélé  Tu  te  et  aiqirouveeeii 
18'i.'};  la  onz  ème  y  parut  T. innée  suiv.inlc.On 
trouverai!  I  art.  L>DLLGii.NCES  le  ilécret  d'appro- 
bation de  ce  recueil,  en  date  du  .'iO  avril  1831. 
Nos  lecteurs  nous  sauront  donc  bon  gré  de 
leur  offrir  dans  ce  Diclioiinaiie  un  ouvrage 
dont  tout-  s  les  prières  cl  les  praii(|ues  ont 
été  approuvées  p.ir  les  souverains  pontifes. 
Nous  allons  insérer  ici  le  Calendrier  perpé- 
tuel des  indulfjenres  dont  le  pieux  auteur 
a  eiirielii  sou  livre.  (7est  une  sorte  de  table  à 
l'.iide  de  laquelle  on  trouve  du  premier  coup 
d'teil  les  indulgences  qui  sont  propres  ù 
certains  jours. 

CALEN'DIllEK  PlIUPlilLKL  DES  INPLLGLNCES 

(Jui  in  lif/itc  celles  (/u'on  peut  garjner  chaque 
semaine,  chaque  mois,  chaque  année  el  dans 
les  fêtes  principales  (2). 

CHAÇlli    SEMAINE. 

Indulgence  de  trois  cenis  jours  pour  les 
prières  à  la  sainte  A'icrge,  pour  chaque 
jour  de  1.1  sem.iine.  Foy.  Marie,  \I. 

Inclulg.  de  cent  jours  pour  les  prières  pour 
les  âmes  du  puigatoirc.  Voy.  Pirgatuibe, 
IV. 

Indulgence  plénière  pour  la  prière  :  Me  voici. 
eic ,  quand  on  a  communié.  V.  Passiox, 
Ml 

Le  Diinancno. 
Indiiigencc  de  trois  cents  jours  pour  ceux  qui 

récitent    trois  fois  la  prière  :  Saint,  saint, 

saint,  etc.  (  .  TRiNirÉ,  I. 
Iiululg.  de   sept    ans  et  sept   quarantaines 

pour  (lire  sept  Gloria  l'alri.  Ibid.  II. 
Iiulnlg.  de  sept  ans  et  sept  quar.inl.iines  pour 

réciter  le  S(dce    lieginavl   le  SuO    luum. 

y.  Maiue.  VI. 
Indulg.   de   sept    ans    el   sept    quar.intaincs 

pour  ceux  qui  assistent  à   l'expliculioii  de 

l'Evangile.  V.  Evangile. 
Indulg.    de    cmii  ans    pour  Id  communion. 

r.  Sacrement  Saint,  Ili. 
Indulg.  de  cinq  ans  pour    les  croix,  cliape- 

lels.  et  .,    bénits  par  le  souverain  poulife. 

y.  BÉNITS  [Objets),  au  Supplément 

I.e  mercredi 
Indnlgcncede  trois  cents  jours  pour  un  exer- 
cice de  piété  en  l'honneur  des  sept  douleurs 
cl  des  sept  allégresses  de  saiul  Joseph.  V. 
Joseph  {Sdint),  III. 

r.ejeuMi. 

Indulgence  de  trois  crnls  jours  pour  ceux  qui 
d  roiit  trois  fois  :  Que  le  très-saint,  etc. 
y .  Sacrement  {Saint).  X 

Indulgence   île    trois   cents    jours    pour  une    , 
heure  de  pieux  exercices.  Ibid.,  IL  ^ 

Indulg.   de  sept   ans   cl  sept     quarantaines 

préc.  dés  do  ces  mots  :  îiidulgeiices  inUlirnti/iiiet.  Ou  y 
trouve  les  cmidilioiis  |ireseiiles  pour  ga-ner  les  iuUuF 
geuces  marquées  dans  ce  Caleudrier 
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pour  la  rccitnlion  de  l'ornison  :   Respice, 
Domine.  Y .  Sacrej5e\t  (Saint),  VIII. 

Le  veniJreili. 

Inilulgcnce  tic  trois  cents  jours  pour  de  pieux 
cxcrciies  envers  Ni'lre-D.iine  de  douleurs. 
V.  Douleurs  de  Marie,  \  11,  au  Supplé- 
ment. 

Icdulg.  de  deux  cents  jours  pour  de  pieux 
exercices  en  l'honneur  de  l'agonie  de  Jé- 
sus-Christ. V.  Passion,  III. 

Le  samedi. 

Indulgenre  de  cent  ans  et  cent  quar.inlainc» 
pour  la  récitaliuu  de  l'oraisou  Pielale  lua. 
Y.  Dieu,  V. 

CHAQUE    MOIS. 

Le  premier  jeudi, indulgence  plénièro  pour  la 

rccilJilion  de  l'oraison  R^fspice.  Y.  Sache- 

jiEfiT  iSainI),  VIII. 
Deux  dimanches   à     volonté,    indulg.    picn. 

pour  dire    sQ^i  Gloria  Pairi.    Y.  Trinité 

(Suinte),  II. 
Iiidulg.  picn.  pour  la  récitation  du  Snlve  Re- 

gina  cl  du  Sub  limm.  Y .  Marie,  \  I. 
Le  ^2o  du  mois,  indulg.  picn.  pour  l'exercice 

en   l'honneur   des   douze    mystères    de    la 

sainte  enf.ince.  F.  Jésus  (Enfant),  III.' 
Le  dernier  vendredi,  indulg.  plén.  pour  l'exer- 
cice des  trois  heures  d'agonie.  Y.  Passion, 

III. 
Le  dernier  samedi,  ou  le  jour  précédent,    in- 

du'g.  picn.  pour    Texerciee    en   l'honneur 

des  iliiuleurs  de   Marie.    V.  Douleurs  de 

Marie,  VU,  an  Supplément. 
Un  des  trois  derniers  jours  du  mois,    indulg. 

plén.  pour  les  prières  à  Dieu.  Y.  Dieu,  IV. 
Indulg.  plén.  pour  la  récitation  de    l'oraison 

Deus,  qui  prorcdemptione.  Y.  Passion,  VI. 
Un  des  derniers  jours  à  volonté,  indulg.  plén. 

pour  trois  prières.  1'.  Marie,  XIV. 
Indulg.    plén.   pour  l'offrande    du  précieux 

sang.  Y .  Sang,  V. 

iV.  D.  Outre  ces  indulgences,  qui  ne  se 
gagnent  qu'aux  jours  m  ir(]ués  ci-dessus,  il 
y  a  de  plus  trente  autres  p  euses  pratiques  à 
l'exercice  journalier  desquelles  a  élé  attachée 
une  indulgence  plénière  p.ir  mois,  le  jour 
que  rhiKiue  fidèle  peut  choisir,  (k'ux  qui  loiit 
un  usage  fré(iuent  des  sacrements  peuvent, 
dès  le  coniuiencemcnt  du  mois,  choisir  celles 
de  ces  pratiques  (ju'ils  voudront  exercer  cha- 
que jour,  afin  de  gagner,  par  ce  moyen,  plu- 
sieurs indulgences  plcnièrcs.  Nous  donne- 
rons à  la  fin  de  ce  Calendrier  la  liste  des 
trente  exercices  de  piété  dont  nous  venons  de 
parler. 

CHAQUE   ANNÉE 

Le  jour  que  cluKjiie  fiaèlc  fieul  clioiiir. 

Indulgence  plcmèrepour  une  heure  de  pieux 
exercices  en  l'honneur  des  douleurs  de  Ma- 
rie. V.  D  ULEURs  DEMàhiE, au  Supplément. 

Indulg.  plén.  pour  ceux  (|ui  léeilcnl  tous  les 
jouis  I  oraison  j.iculaloire  de  résignation 
à  la  sainte  volonté  de  Dieu.   Y .  Dieu,  \  I. 

Indulg.  p'.én.  pour  ceux  qui  récitent  tous  les 
jours  le  chapelet.  Y.  Marie,  II. 

Indulg.  plén.  pourceuxqui  i éeitcnt  tous  les 
jours,  le  soir,  le  ps.  Deprofundis.  V.  Pok- 
«ATOIBBi  II. 


Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitonl  dix  fois 
la  couronne  de  l'amour  de  Dieu.  Y. 
Dieu,  III. 

Induig.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  dix  fois 
le  mois,  le  l'(ini/e  lini/ua  ou  le  l'anlumergo. 
1  .Sacrement  [Suint, ,W. 

Indulg.  |.len.  pour  ceux  qui  récitent  quatre 
fois  la  semaine  la  couronne  île  Noire-Sei- 
gneur  (I'.  JÉ^us-rHKi>T,  lUj,  ou  celle  des 
sept  douleurs  deNoiri'-D.ime.  Y .  Douleurs 
DE  MaK!E,  11,  nu  Supplément, 

Indulg.  plén.  le  jour  de  l.i  fêle  principale  du 
lieu  OÎI  l'on  demeure,  |)our  les  personnes 
qui  fié'U'enteni  souteui  la  sainte  lal)le. 
Y.  Sacrement  (Saint),  111. 

Janvier. 
N.  B.  Comme  ce  mois  est  dédié  à  la 
sainte  enfance  de  Jésus,  c'est  entrer  dans 
l'intention  de  l'Iiglise  cjue  île  réciter  souvent 
les  prières  en  l'Iionneur  des  douze  mystères 
de  cette  divine  enfance.  Y.  JÉjUS  (t'nfant)  , 
IV. 

Le  premier  ou  le  deuxième  vendredi  de  ce 
mois  commencent  les  treize  vendredis  de 
saint  François  de  Paule.  Y .  François  os 
I'aule  (Suint). 
Le  1".  Circoncision  de Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. —  Indulgence  plénière  pour  la  réci- 
tation fréquente  des  hymneset  psaumes  en 
l'Iionneur  du  S.  Nom  do  Jésus.  I'.  Jesus- 

ClIRIsT,  IL 

L.e  6.  Epipnanie.  — 1°  Induig.  plén.  pour 
ceux  qui  assistent  à  l'explication  de  !'£• 
vangile.  Y .  Evangile. 

—  2"  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, etc.,  Iténits  par  le  souverain  pon- 
tife. Y.  BÉNITS  (Objets),  au  Supplément, 

Le  deuxièoie  dimanclie  après  l'Eiiijjhaiiie. 
Fêledu  S.  N.  deJésus. — Indulg.  plén.  pour 
les  hymnes  et  psaumes.  Y,  Jésus-CuhIïT, 

Le  18.  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome.  —  1"  lu. 
dulg.  plén.  pour  ceux  qui  recitent  tous 
les  jours  la  prière  aux  saints  apôlrcs.  V> 
Apôtres,  I,  au  Supplément. 

—  2°  luilulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours  le  répons  Si  vis  palronuin. 
Iliid.,  11. 

Le  2'».  Premii  r  jour  de  la  ncuvaine  avant  la 

Purificaiion.   V.  Neuvaines. 
Le  '■Ib.ConiersioH  de  s  lint  l'aul.  —  1°  Indulg. 

picn.  pour  ct  ux  qui  récitent  tous  les  jours 

la  prière  aux  saints  apôtres.  Y.  Apôtres, 

I,  ou  Supplément. 

—  2°  Lidulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours  le  répons  Prcssi  muloruttt 
pondère.  Ibid.,  III. 

l'éMier. 
N.B.  Les  pieux  chrétiens  gémissent  pon- 
dant ce  mois  des  désordres  auxquels  douucnt 
lieu  les  fêles  païennes  du  carnaval.  Ils  sa- 
vent ()u'uiie  touchaniedevuiioii  a  l'ait  consa- 
crer ce  temps  à  l'honneur  des  douleurs  de  1,1 
Irèi-sainte  Vierge,  pour  réparer  aiilani(|U4 
possible  les  offenses  dclanl<l'eiifantsiiigrai8, 
qui  l'oublient  dans  ces  jours  de  divertisse- 
ments profanes.  Nous  donnerons  au  Supplé- 
ueul ,  à  l'article  Douleurs  de  MariBj  Ifli 
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pieux  exprciccs  qui   se  rapportent  à  celte 

sainte  tirMlJ(iui'. 

Le  '2.  Puiificnlion  de  In  sninle  Vierge.  — 
1^  liid.ilgfiice  ploiiière  pour  l;i  s.iiiiie 
communion.  V.  Sacrement  IS tim),  III. 

•—  2°Iii(lulg.  picn.  pour  les  ndèlus  qui  ont 
fail  la  nL'uvaiue.  I'.  Neuvaines. 

—  3"  InJulg.  plén.  pour  Icscroix,  ch.ipclcls, 
rlc.,  beniis  par  It;  souvci-.iiii  punlife.  V. 
Bénits  (Objrts],au  Supiilément. 

■ —  4"liidiilg.  plén.  pour  ceux  (lui  réciteront 
:ous  les  jours  les  litanies  do  la  sainte 
Vit-rue.  V.  Mauie.IV. 

—  5°  liidulg.  plcn.  pour  ceux  qui  récilcnt 
tous  les  jours  le  Suive,  Jicyinu,  etc.  Ibid., 
VI. 

Le  22.  Chaire  de  saint  Pierre  à  Antii'che.  — 
Indulg.    plén.    pour     ceux   (lui    récitent 
tous  les  jours  la    prière  ;iu\  saints   apô- 
tres.   F.  Apôtres,  I,  an  Snpiilémcnt. 
Le  2i  ou  23.  Saint  Matlnas  apôtre.  —  1°  In- 
dulg. de  dix  ans  pour  l,i  saïuie  cuiumu- 
nioii.  V.  Sacrement  iSaini),  III. 
-—  2°  Indulg.  pieu,  pour  les  croix,  rti.ipelpis, 
etc.,  bénits  par  le  souveiain  poniilc.  T. Bé- 
nits (Objets),  au  Supiilément. 
Les  semaines  dclaSeptuaiiésime^de  la  Sexaije'- 
siine  et  de  la  Quiniiuiiyésime.  Imlulg.   plcn. 
pour  la  visite  lie  l'église    où   esl  exposé  le 
saint  sacrement.  F.  Sacrement  (5«(<i<),  VI. 
Indulgences  diverses  pour  de  pieuses   prati- 
ques (Juraiil  les  dix  derniers  jours  du  car- 
naval, y .  UoLLEURS  DE  Marie,  \'1,  uu  Sup- 
plément. 

Mars. 

A'.  B.   Pour  ce    mois,   qui   est  consacre  a 

saint  Joseph,  voyez  l'art.  Joseph  [Saiul),  où 

se  trouvent  des  prières  en  son  honiieur. 
Pour  le  carême,    voyez,  à  l'art.  Passmn,  I, 

les  prii'res  et  pieux    exeiciccs   en   l'honneur 

de  la  Passion  de  Nolre-Suignour. 

l'ûus  les  veiidiedis  de  ce  mois.  Iiidiil.  plcn. 
pour  la  récitation  de  la  couronne  do  No- 
Ire-Seigneur.  1'.  Jésus  Christ,  III. 

Un  de  CCS  vendredis,  au  choix  de  chacun. 
Indulg.  plén.pour  lesliilèicsqui  rccitenl.lix 
fois  par  mois  la  couronne  des  cinq 
pl.iies.  V.  Passion,  V. 

Le  10.  Premiir  jour  de  la  neuvaine  de  saint 
Joseph.  Indulg.  de  trois  cents  jours,  ch  i- 
que  jour,  pour  ceux  qui  s'acquillcni  de  co 
pieux  exercice.  F.  Joseph  [Suinl],  III. 

Le  10.  Premier  jour  de  la  ueucaine  de  lAn- 
nonciatiun.  F.  Neuvaines. 

Le  19.  Fête  de  saint  Joseph.  —  1°  Indulg. 
plén.  pour  la  pratiquo  de  piété.  V.  Jo- 
seph [Saint],  III. 

—  2"  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, e!c..  bénits  par  le  souverain  pon- 
tife.   F.  BÉNITS  [Objets],  au  Supplcmciit. 

Le  2j.  .Annonciation.  Mêmes  indulgences 
qu'au  2  février. 

Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jusqu'au  sa- 
medi saint  inclusil-cmfnt.  Indulg.  do  sept 
ans  et  sept  quiir.miaines  ch.uiue  jour, 
pour  ceux  qui  récitent  cIkkiuo  jour  les 
prières  en  l'Iionneur  des  cinq  piaies  de 
Nolre-Seigueur.  V.  Passion,  IV. 


loi 


—  Ln  mdnic  indulgence  pour  ceux  qui  rc- 
citrnl    ta    ronroiiiie   des    cinq    |>laie»   de 

N.  S.  Jbid.,  V. 
Le  jruili  saint.    —    1'    In'IuIg.     plén.    ponr 
l'idoiMiion    de   Jc-ns    dans    le    lomheau. 
y .  Sacrement  [Saint),  V 

—  i"  linliiig.  plén.  pour  une  heure  passée 
à  honorer  la  mémoire  dr-  l'in-lilulion  de 
la  très-sainte  euchirislie.  l',id..  If. 

—  'i°  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  recilcnl 
tous  les  jours  d  s  prières  à  1 1  (T.  l  il'éirc 
préservés  de  la  inorl  suinte.  Y .  !\l..nT,  II. 

Depuis  le  vendredi  saint  à  trois  heures  ;/i5- 
yuan  samc'li  saint  ù  dis  heures  du  matin. 
indulg.  pieu,  pour  ceux  (|ui  ronsacrcul 
une  heure  ou  même  une  demi-heure  à 
honorer  les  douleurs  lU'.  Notre-Dainc.  Y . 
Douleurs  de  Marie,  \  II,  au  Supplément. 

Avril. 
JV.  B.  Pour   honorer  les  mystères   inf-ffa- 
blcs  que   riigli>c   (olèbre   unlinairemenl   en 
ce  mois,  pour  r  minier  noire  ferveur  cl  exci- 
ter notre  amour  et  notre   confi.mce  en  Dieu, 
nous     rccomm.indons     particulièrement    les 
prières  eunteiiues  à  l'.irl.  Dieu. 
Lu  saint  jour   de  Pâques. —  1°  Indulgence   de 
<lix    ans  pour    la  sainte  communion.  F. 
Sacrement  {Siint],  III. 

—  2°    Indu  g.    plén.    pour   ceux  qui    assis- 

tent   à    l'exp.icatiun  de   l'Evangile.    F. 
Evangile 

—  3'  Indulg.  plén.  pour  les  lîdèles  qui  se 
sont  lait  une  pieuse  haliitude  d'assister 
à  l'explication  de  la  doctrine  chrétienne, 
ou  d'en  inslriiire  eux-mêmes  les  autres. 
y.  Doctrine  chrétienne. 

—  i"  Indulg.  pion,  pour  la  récitation  des 
prières  en  l'honneur  des  cinq  plaies, 
depuis  le  dimanho  do  la  P.issioii  jus- 
qu'au samedi  saint.   F.  Passion,  I^'. 

—  5°  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, etc..  bénits  par  lo  sonver.iin  pon- 
tife,   y.  RÉNiT-i  [O'jjcls],  au  Supplément. 

Le  jour  de  la  cuinmiiniun  fia^caU.  Indulg. 
plcn.  pour  la  rccitalion  de  la  couronne  des 
cinq  plaies,  d.puis  le  dimanche  clo  la  Pas- 
sion jusqu'au  samedis. lint.  F.  Pas>ion,1V. 

Le  premier  lendrcdi  après  /'(J/iirs.  Premier 
jour  de  la  iicuv.iino  avant  la  fêle  de  la 
Proleclion  île  saint  .lo-eph  Indulg.  plen. 
de  trois  cents  jours  chaque  jour,  pour  la 
pratique  de  piélé.  V.  JosEPn   [Suint.    III. 

Le  troisième  dimanche  après  Pdi/ues  ,  fête  de 
la  I  rotection  de  saint  Joseidi.  —  1'  In- 
dulg.   p. en.   pour   la   pratique   de    pieté. 

—  2  Indulg.  plén.  pour  les  cinq  psaumes 
en  l'honneur  de  saint  Joseph.  Ibid.,  1. 

M.ii. 
JY.  B.  Parmi  les  prières  et  exercices  de 
piélé  les  plus  propres  à  honorer  dignement 
Marie,  à  laqiullece  beau  mois  est  ci.iis.icre, 
on  peut  choisir  ceux  qui  se  Irouvcnl  à  l'art. 
Makie. 

Tous  les  jours  de  ce    mois.   Indulgence   de 
trois  cents  jours    pour   les    exercices   du 
mois  de  >Iarie.  T.  .Marie,  \VI. 
Un  des  jours  du  mois,  au  choix  de  chauuc  U' 
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Le   21.  Stn'Dt    Louis   de  Gonta/jne.    liuliilor. 
l>!cn.  pour  loux   (lui 


e.  [ndulg.  plén.  pour  coii\  qui  (oni  ces 
,  xiTc'u'Ps  Ions  li's  jours.  Ibid. 
!.('  l'^  Saint  Philippe  et  saint  Jacques  .  apô- 
tres. Les  iiiéiues  inilulgonccs  qu'au  2'*  lé- 
vrier. 
Le  3.   Invention  de  la  sninte  Croix.  —  1°  In- 
dulg.  plén.  pour   la    récilalimi  ,  dix  l'nis 
par  mois  ,  ilfs  prières  en   l'iionnL'Ur  des 
ciii(|  plaies.  V.  Passion,  1\  . 

—  2°  ^lcine  indulgence  pour  la  récitation 
de  la  couronne  des  cimi  plaies.  Ibid. 

—  3^  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours  des  prières  à  l'effet  d'élrc 
préservés  de  la  uiorl  subite.  Y,  Mort, 
IL 

Le  3.  Saint  Pie  V  ,  pape.  Indulg.   plén.  pour 
la  récitation  de  riiymne  Belli  lumullus. 
r.  Pie  V  {Siiinl). 
Vers   le  milieu  de  ce  mois  ,   cotnmenronicnt 
des  six  dimanches  avant  le  21  juin,  fêle  de 
saint   Louis   de   lioiizagui'.    Indulg.   plén. 
chacun  de  ces  six  diniauches.  K.  GoNZiOUii 
[Saint  Louis  de),  11. 
L.e  jour    de  l'Ascension.  Indulg.  de  dix  ans 
pour  la  sainte  communion.  V.  Sacrement 
(Saint)  ,  111. 
Le  saint  jour  de  lu   Pentecôte.  —  1°  Indulg. 
plén.  pour  ceux  qui  assistent  à  l'expli- 
cation de  riîvangile.    ('.  Evangile. 

—  2'  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets,etc.,  bénits  par  le  souverain  pontile. 
y.  Bknits  (Objets),  au  Supplément. 

—  3°  Indulg.  de  trois  cents  jours  pour  la 
récitation  du  Veiii ,  Crciuor  cl  du  \  eni , 
sancte  Spiritus.  (Cette  indulgence  jieut 
aussi  se  g.igncr  tous  les  jours  de  l'oc- 
tave.) V.  Esprit  (Suint-). 

Juin. 
A''.  B.  Nous  recommandons  les  prières  et 
pieuses   pr;:li(|ues  qui    se    Irouvciit  à    l'art. 
ï^AiNG  (Précieux),  pour  iionorer   le  |iré(  ieux 
sang  de  Nolse-S^igneur  ,  auquel  la  piété  des 
ndèlcs  a  consacré  ce  mois. 
La  veille  de  ta  Fête-Dieu.  Indulgences  diver- 
ses pour  ceux  qui  jeûncnl  ce  jour-là  ou 
qui  assistent  .lux  premières  >êpre.s.    I  . 
Sacrement  [Suint  ,  1. 
Le  jour  de   la  Fêle-Dieu.  — 1"  Indulgences 
diverses  pour   ceux    qui    assistent   .-lUX 
divers  oflices  ce  jour-là  cl  pendant  l'oc- 
tav.  Ibid. 

—  2"  liululg.  [)oiir  la  récitation  de  l'oraison 
jaculatoire:  Que  le  très  suint,  etc.  Ibid., 
X. 

—  3°  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  consa- 
crent uqe  heure  à  honorer  le  saint 
sacrenieiil.y/>ii/.,  11. 

—  V'  indulg.  pléii.  pour  les  croix  ,  chape- 
lets,eic,  bénits  par  le  soii\  erain  pontife. 
r.  BÉNirs  [Olijels],  (/h  Siippléincnt. 

—  5"  Indulg.  pléii.  ce  jiur-laou  un  jour  do 
l'octave  pour  ceux  i|ui  réeilenl  dix  fois 
par  mois  le  Puni/e  linr/ua  ou  le  Tanluin 
erijo.  y.  Sacrement  (Saint),  I\. 

Le  jour  de  tu  fête  du  Sacré-Cœur.  Indulg. 
plén.  pour  ceux  qui  visitent  une  église 
<iù  celle  félo  est  célébrée.  V.  Sacré- 
CueuR,  I. 


visitriit   une  ég  ise 

ou    II   Icie  <!e  €<•   s.iint   et    cécbrée.    T. 

Ci"NZaGI:e  [Sailli  Louis  dr). 

Le  2'».   Suint  Jvnn- Baptiste.  — ■  1°  ladiilg.  de 

dix  ans  pour  la    sainte   cuiimiuilion.   V, 

Sacrement  (Saint),  III. 

—  2'  Iiiduig.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets,etc.,  bénils  par  le  souverain  pontife. 
y.  BÉNITS  (Objets),  au  Supplément. 

Le  Î9.  Saints  apôlres  Pierre  et  Paul,  — 
1"  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui 
récitent  tous  les  jours  la  prière  aux 
saillis  apôtres.  V.  Apôtres,  1,  ait  Sup- 
plément. 

—  2"  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  assistent 
à  l'explication  de  l'Evangile.  F.  Evan- 
gile. 

—  3°  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui   se  sont 

f.iit  une  pieuse  habitude  d'assislei  à 
l'expiicatioii  de  la  doctrine  clirétlcnno 
ou  d'en  insiruiie  eux-mêmes  les  autres. 
1'.  Doctrine  chrétienne. 

—  1°  iMémes  indulg.  qu'au  2't  février. 

Juillet. 

TV.  B.  Le  troisième  diniancho  de  ce  irois 
peut  cire  rcmsacré  à  i'adoral  on  j^rpé- 
tuelle  du  saint  sacrement,  ce  ijui  doit  iiout 
engager  à  honorer  tout  particulièrement 
pendant  ce  mois  le  saint  sacreini'iit  et  le 
s.icrc  cœur  de  Jésu<.  Pour  cel'effi-t  l'on 
trouvera  aux  art.  Sacrement  (Saint)  et 
Sacré-Cokur  les  prièns  et  pieux  exercices 
aiiaiiigues  à  les  deux  dévotions. 
Le  23.  Saint  Jucqtes  le  Majeur.  —  Mémcs 

indulgences  qu'au  2'i  février. 
Lc-m.  Sainte  Anne.  Indulgence  plénière  pour 

une  courte  prière  dix  fois   par  mois  à  la 

sainte  Vierge  et  à    sainte  Anne  sa  mère, 

y.  Marie,  XV. 

A.  ùl. 
A'.   B.    Pour    honorer   le  saint  cœur  dfl 

Marie,  auquel  ce  mois  est  cmsacré,  on  peut 

reciier  chaque   jour    la    prière  à  ce   saint 

cœur.  V.  Marie,  .>L. 

Le  1".  Suiui  Pierre  (lux  liens.  Indulgence 
plénière  pour  ceux  qui  rèc  lent  chaque 
jour  ,  soit  la  prière  aux  saints  apôtres, 
soit  le  répons  :  Si  vis  patronuin.  V.  Apô- 
tres, I,  m,  au  Supplément. 

Le  (5.  Premier  j'uir  de  la  neuvainc  de  l'As- 
somption, r.  Neuvaines. 

Le  15.  Assomption.  Imlulg.  plén.  pour  ceux 
qui  réeiteiil  lous  les  jours  la  prière  au 
saint    cœur    de    Marie.    T.  Marie  ,    X. 

—  Antres  iiululgenccs  coiuinc  au  2  février. 

Le  jour  de  la  fêle  du  saint  rccur  de  Marie.  — 
Même  indulg.  plén.  pour  l.i  récitation  do 
la  prière  au  saiiii  cœur  di-  M.irie.  Ibid. 

Le  24.  Saint  Barttiélnni  ,  apôtre.  —  Mêmes 
imlnlgeiices  (|u'au  2'»  février. 

Le  30.  Premier  jour  de  la  neuvainc  de  la 
Nativité.  K.  Neuvaines. 

Septembre. 
iV.  B.  Pour  se  préparer  à  la  fétc  des  saints 
anges  ,  il  est  bon  de  les  honorer  peudanl  c« 
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mois  avec  une  dévotion  toute  particulière. 

A  tel  ('H'ct    on    peut    réciter   tous   les    jours 

l'tijiniie  Te  spUndur,  cl  choisir  le  :i9du  mois 

pour  gagner   riiuluigence  pléiiière  accordée 

à  ceux  qui  disent  tous  les  jours  cette  hymne 

pendant  un  mois  consécutif. 

Vers  le  coniiiiencetiierU  de  ce  mois  tombe  le 
premier  des  dix  dimanches  (jui  précèdent 
la  fête  de  saint  Stanislas  ,  laciuelle  a  lieu 
le  i'S  novembre.  Une  indulgence  de  sept 
ans  et  sept  quarantaines  est  attaciiée  à 
chacun  de  ces  dimanches.  V.  Stanislas 
(Saint). 

Le  8.  Nativité  de  la  sainte  Yicrge.  —  Mêmes 
indulgences  qu'au  jour  de  l'Àssomplion. 

Le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité,  tète 
du  saint  Nom  de  Marie.  —  Indulg.  pléii. 
pour  la  réciialion  fréquenle  des  cinq 
psaumes  en  riionneur  de  ce  saint  Nom. 
F.  Mabie,  VIIL! 

Le  IV.  Exultation  de  la  sainte  Croix.  ■-  Mê- 
mes indulgences  qu'au  jour  de  l'Invention , 
3  mai. 

Le  21.  Saint  Matthieu,  apôtre.  —  Mêmes  in- 
dulgences qu'au  -ii  février. 

Octobre. 

N.  B.  Nous  recommandons  pour  ce  mois 
les  prières  et  exercices  do  piété  en  l'honneur 
de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  entrer 
dans  l'esprit  de  l'Eglise,  qui  célèbre, le  23  de 
ce  mois ,  une  fête  spéciale  sous  le  titre  de 
Jésus  de  Nazareth.  V .  Jésus-Christ. 
Le  premier  dimanche,  fête  de  Notre-Dame  du 

Rosaire.  V.  Marie,  II. 
Le  2.  Saints  Anges  gardiens.  —  Indulg.  plén. 

pour  la  récitation  journalière,   matin  et 

soir  ,  de    la   prière   Angele  Dei,  etc.    V. 

Anges,  II. 
Le  8.  Sainte  Brigitte.   Indulg.    plén.    pour 

ceux  qui    récitent   le   chapelet  de   sainte 

Brigitte.  F.  Marie  ,  lll. 
Le  23.  Fvte  de  Jésus  de  Nazareth.  —  Indulg. 

plén.  pour  ceux  qui  récitent  les  psaumes  en 
l'honneur   du    saint  Nom  de    Jésus.    F. 

Jésus-Christ,  II. 
Le  28.  Saint  Simon  et  saint  Jade,  apôtres. — 

Mêmes  indulgences  qu'au  2V  février. 


N.  B.  Tous  les  homme»  sont  condamnés  à 
mourir,  et  il  y  a  ,  au  sortir  de  la  vie,  des 
peines  pour  ceux  qui  ont  encore  des  fautes 
à  expier.  \'oilà  les  pensées  salutaires  que 
l'Eglise  nous  rappelle  en  ce  mois.  Pour  ré- 
pondre aux  intentions  de  cette  bonne  mère  , 
on  recommande  les  prières  pour  la  bonne 
mort  cl  pour  le.»  âmes  du  purgatoire.  F. 
Mort  et  Purgatoire. 
Le  1".  Fête  de  tous  les  saints.  —  1°  Indulg. 

plén.   pour   ceux  qui    récitent    tous  les 

jours  le  Salve  ,  Regina.    V.  Marie  ,  VI. 
—  2°  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chapelets, 

etc.  ,  bénils   par   le    souverain    pontife. 

F.  BÉNITS  [Objets],  au  Supplément. 

Le  4.  Premier  jour  delà  neuvaine  de   saint 

Stanislas.    Indulg.    de    cent    jours    pour 

chaque  jour.  F.  Stanislas  (Saint). 

Le  13.  Saint  Stanislas  Kotska. — Indulg.  plén. 

>  Diction  iN  Al  RE  des  Rites  saches.  III. 


pour  ceux  qui  visitent  une  église   où   la 

fêle  est  célébrée.  Jbid. 
Le  -lO.  Premier  jour  de    la  neuvaine   Uc  la 

Conception.  1  oi/es  Nelvainhs. —C'est  aussi 

le  premier  jour  de  la  dévotion  des  quaraiilr; 

Ave,  Maria.  F.  Marie,  IX. 
Le  :iO.  Saint  André,  apôlre.— Mûmes  iniul;:. 

qu'au  2i  février. 

Décembre. 

N.B.  L'exercice  des  quarante  Ave,  Maria, 
qui,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  ,  cominrncc 
le  29  no\  enibrc  ,  est  le  plus  propre  à  sancli- 
lier  le  lemps  de  l'Avenl.  F.  Marie,  IX. 
hii'i. Conception. — Mêmes  indulgences  qu'au 

2  février. 
Le  IG.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  Noél. 

F.  JÉSUS  (Enfant),  I. 
Le2l.  Saint  Thomas,  a/)(5he.— Mômes  indul- 
gences qu'au  2'i-  février. 
Le  2i.  Veille  de  Noël.  —  Indulgence  de  ceni 

ans    pour  les  premières  vêpres.    V.  Jésus 

(Enfant),  III. 
Le  25.  Noël.  —  1"  Indulgences  diverses  pour 
ceux  ([ui  assistent  aux  offices.  Jbid. 

—  2'lndulg.  plén.  pour  la  neuvaine. y6i'(/.,L 

—  3°  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  assistent 
à  l'explication  de  l'Evangile.  F.  Evan- 
gile. 

—  4°  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  se  sont 
fait  une  pieuse  habitude  d'assister  à 
l'explicalion  de  la  doctrine  chrélieiine  , 
ou  d'en  instruire  eux-mêmes  les  autres. 
F.  Doctrine  chrétienne. 

—  o  Indulg.  [iléu.  pourles  croix  ,  chapelets, 
etc.  ,  bénils  par  le  souverain  pontife. 
y.  BÉNITS  (Objets),  au  Supplément. 

Le  27.  Saint  Jean, apôtre. — Mêmes  indulgen- 
ces qu'au  2Ï  février. 

LISTE 

De  trente  pr.itii]iics  de  piélL-  à  chacune  desquelles  est 
attachée  une  indulsence  pléiiière  par  nioli  pour  ceux 
qui  y  sont  fidèles  tous  les  jours  du  mois. 

1.  Trisagium ,  Saint,  saiut  ,  saint.  F.  Tri- 
nité, I. 

2.  Trois  Gloria  Patri  trois  fois  par  jour. 
Ibid.,  IL 

3.  Prières  de  remerciement  à  la  sainlo 
Trinilé.  Ibid.  ,  111. 

■V.  Trois  offrandes  à  la  sainte  Trinilé  pour 
obtenir  une  bonne  mort.  Ibid.  ,  V. 

5.  Actes  de  l'oi ,  d'espérance  et  de  charilé. 
)'.  Dieu  ,  I. 

G.  Hymnes  et  psaumes  en  l'honneur  du  saint 
Nom  de  Jésus.  F.  JésusCurist,  I. 

7.  Couronne  de  Notre-Seigneur  Jésus-Chrisl. 
Ibid.,  111. 

8.  Couronne  du  précieux  sang.  l'oy.SANG.l. 
it.  Sept  offrandes  du  précieux  sang  au  Père 

éternel.  Ibid.  ,  II. 

10.  Oraisonjaculatoireen  l'honneurdu  saint 
sacrement.  F.   Sacrement  (Saint) ,  X. 

11.  Offrande  au  sacré  Cœur  de  Jésus.  I  . 
Sacré-Coeur  ,  111. 

12.  Prières  au  sacré  cœur.  Ibid.,  IV. 

13.  Couronne  du  sacre  cœur  de  Jésus.  /6i(/., 
V. 

14.  Veni,  Creator,  ou  )  cni  ,  sancte  Spirilus. 
y.  Esprit  (Saint-). 
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cilé  une  fois  l.i  couronne  de  Notre-Seigneur. 
V.  Jésus-Christ,  111. 

RELIGIEUX. 

Voyez ,  à  l'art.  Office  ,  le  Trctité  de  l'Office 
divin,  par  Collet,  pari,  i,  chap.  1,  §  3. 

RIT  ou  RITE. 
Voyez  notre  Dictionnaire  de  Liturgie. 

RITDEL. 
Le  Rituel  est  un  livre  qui  contient  la  forme 
de  l'administration    des   sacrements,   et  le 
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j5.  Chapelet  de  sainte  Brigitte.  Y.  Marie  , 
III. 

16.  Annelus.  Ibid.,  V.  . 

17.  Cinq  psaumes  en   l'honneur    du   saint 
Nom  de  Marie. /&îd.,  VIII. 

18.  Prières  à  la  sainte  Vierge   chaque  jour 
de  la  semaine.  76id.,  XI. 

19.  Prière  O  très-sainte  vierge  Marie  I  avec 
[ro\s  Salve,  Regina.  Ibid.,  \l\-  . 

20    Couronne  des  sept  douleurs  de  la  sainte 
Vierge.   V.  Douleurs  de  Marie,  II,    au 


91   SeSL  Mari«,  avec  la  Strophe  Sancia      cérémonial    de  plusieurs    autres    fonctions 
^^-     ,?:   7/,;/    VII  ecclésiaslinues.Uaexisle.surtoutenFrance, 


mater.  Ibid.,  VIL  ,       ■   . 

22  Hymne  Te  splendor  en  l  honneur  de  saint 
Michel.  V.  Anges  {Saints)  ,  l  ,  au  Sup- 
plément. 

23.  Prière  à  l'ange  gardien.  Ibid.,  11. 

24..  Cinq  psaumes  en  l'honneur  de  saint 
Joseph.  F.  .losEPH.  (SamO,  I- 

25  Exercice  en  l'honneur  des  sept  douleurs 
et  des  sept  allégresses  de  saint  Joseph. 
Ibid.,  III.  ,  . 

26.  Trois  Pater  et  trois  Ave  pour  les  agoni- 
sants. F.  Mort. 

27    Litanies  de  la  bonne  mort.  IDia.,  i- 

28.  Cinq  Pater  et  cinq  Auc.elc,  pour  les 
âmes  du  purgatoire.  Foi/.  Purgatoire,  III. 

29.  Faire    chaque   jour    la    méditation.,!. 

MÉDITATION,  I. 

30.  Enseigner  aux  autres  ou  apprendre  soi- 
même  à  la  faire.  Ibid.,  IL 


De  huit  iudulgences  pléniêres  quo  l'on  peut  gagner  à 
l'arliclc  de  laiiiorl  (1). 

1.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
souvent  récité  pendant  la  \ig  l'oraison  ja- 
culatoire de  résignation  àla  volonté  divine. 
F.  DiEO,  VI. 

2.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
souvent  récité  pendant  la  vie  la  prière  au 
saint  Cceur  de  Marie.  F.  Marie,  X. 

;].  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 


ecclésiasiiqi 

un  grand  nombre  de  Rituels,  dont  Beuvelet 
a  fait  un  extrait  accompagné  d'explications 
sous  le  titre  de  Manuel ,  où  nous  avons  pris 
des  articles  pour  servir  d'explications  au 
Rituel  romain.  Voyez  Manuel. 

Il  a  existé  aussi  en  Italie  un  Rituel  ôa 
cardinal  Sanctorius,  auquel  Benoît  XIV 
{  Bullar.  t.  IV,n.  i8.  die  27  Jw/ii  1755) 
donne  des  éloges ,  déclarant  cependant  qu'il 
n'a  pas  eu  force  de  loi,  n'ayant  pas  été  ap- 
prouvé par  les  souverains  ponlifes,  cl  que 
le  titre  de  Riliicl  romain  convient  unique- 
ment à  celui  de  Paul  V,  adressé  par  lui  aux 
patriarches ,  archevêques  et  évêques  ,  dans 
les  termes  suivants  : 

PAULUS  PAPA  V,  ad  futuram  rei  memoriam. 
Apostolicœ  sedi  per  abundantiam  divincb 
gratiœ  ,  nullis  mffragatitibus  meritis,  praipo" 
siti,  nostrœ  sollicitudinis  esse  intelligiinus, 
super  universum  domum  Dei  ila  inviyilando 
intcn'dere.  lU  opportunis  in  dies  magis  ralioni- 
bus  provideatur,  quo  ,  sicut  ndmonet  Apo- 
stolus ,  omnia  in  ea  honeste  et  secundum  or- 
dinem  fiiint  ;  prœcipue  vero  quw  pertinent  ad 
Ecclesiœ  Vei  sacramentorum  administra- 
tionem  ,  in  qua  religiose  observari  apostolicis 
tradilionibus  et  sanctorum  Palruin  decretis^ 
constitutos  ritus  et  cœremonias  pro  noslri 
officii  débita  omnino  tcnemur.  Qunmobrem 
fel.  rec.  Pius  papa  F,  prœdccessor  noster,  hu- 


souvent    récité   pendant    la  vie  la   prière     jus  nostri,  tune  sui,  officii  mcmur,  ad  resli- 


Anyele    Dei.    V.   Anges  (  .S'amts ),  II ,    au 
Supplément. 

4.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
eu  la  pieuse  habitude  d'invoquer  fréqucni- 
ment  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ou 
de  se  saluer,  etc.   F.  Jésus-Christ,  I. 

5.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
dit  pendant  leur  vie,  le  matin  \e  Salve  lie- 
yiiin,  cl  le  soir  le  Sub  tuum,  etc.  F. 
Mauie,  VI. 

(•).  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
un  chapelet  de   sainte   Brigilti-.  Ibid.,  III. 

7.  Indulgi-ncc  plénière  pour  ceux  qui  auront 
(les  croix,  chapelets,  rosaires,  etc.,  bénits 
par  le  souverain  pontile  ,  ou  qui  aient 
louché  les  lieux  saints  et  reliques  de  Jé- 
rusalem. 

8.  Indulgente  plénière  pour  celui  qui,  dans 
le  cours  de  sa  dernière  maladie,  aura  ré- 

(1)  No\is  rôutiissotis  ici  on  uni!  soûle  liste  hiiil  oxorcii-cs 
do  [liélé  coiilciius  d;ms  ce  recueil,  a  li  |iriiii)ih;  dcsiiiu'ls 
les  souverains  liOiilifes  oui  aiuicli6  une  iiiiliilj,'.Mii:c  pli''- 
nltre  )l  l'arUdu  de  b  uiorl  liuui'  veux  qui  y  uuroiit  6lé 


tuendamsacrorumriiuumobservationeminsa- 
crosanctomissce  sacrificio,divinoquc  officia,  et 
simul  ni  ciilholicii  Eccleaia  in  fidei  unitate  ac 
sub  iino  visibili  c([pite  bcali  Pelri  successore 
rom.pont. congrcynta,  ununi psallcndiel  oraii' 
di  ordiiiem  ,  quantum  cum  Domino  poteraty 
tcneret,  Brcviarium  primum,  et  deinde  Missale 
romannm  multo  studio  et  diligenlia  ctabo- 
rata,  paslorali  providcntia  edenda  censuit, 
Cujus  vcsliqin  codcm  sapientiw  spiritu  scculus 
similis  mcm.  Clcmens  papa  V III,  ctium  prce- 
deccssor  noster,  non  solum  episcuj)is  et  iiifc- 
rioribus  h'cclrsiœprwlalis  nccuratc  reslitutum 
Pontificale  tiédit,  sed  cliiim  complures  alins 
in  catliedralibus  et  infcrioribus  ecclesils 
cœremonias  promulgato  Cœi cmoniali  ordi- 
nnvil.  His  ita  constilutis,  reslabat  %it  jui" 
etiam  volumine  comprelicnsi  sacri  el  sinceri 
Ecclesiœ  catholicœ  ritus,  qui  in  sacramen- 

fidèles  pendant  la  vie.  On  trouve  h  l'art.  Vort  les  cnndi- 
h(in>  riMpiises  pour  mériter  l'incsUniable  hieufall  de  celliî 
indult^ence,  en  eu  mouienl  terrible  qui  doit  décider  de 
uoire  éternité. 
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torum  adminintrntiune,  aliisque  ecclesirixlicis 
funrtionihus  servari  debent  uh  Us  r/m  curam 
unimaïuDKjenint,  nposlolicie  sedis  auclnritale 
prodirent,  ml  cujus  vultiminis  prœscriptum 
in  titilla  lUlHidium  mitltididine  ,  sua  illi 
viinisterid  tnmiwim  ad  publicam  et  obsigna- 
tam  norinam  pcragerent  ,  imof/iic  ac  fideli 
diiclu  inufj'cnso  pedc  umbularent  cum  con- 
sensH.  Quod  saiie  janipiidein  aijiUUum  nefjo- 
tium  posteaquam  yencrulitiin  Conciliorum 
Qnece  latinctjue  divina  gralia  editonim  opiis 
inurari  desivil,  sollicite  urtjere  nusli  i  muneris 
ense  existimavimus.  Ut  autcmrecle  et  urdirte, 
ut  par  crat ,  res  ngcrelur^nonnullis  ex  ven. 
fialribus  nostris  S.  R.E.  cardiiudibus  piclate 
doctrina  et  prudenlia  prœslanlibus  ,  eam 
dcmandavinnis,  qui  cum  consiliu  entditontm 
viroruni  ,  variisque  prœsertim  antiqitis,  et 
quœ  circumferuntiir,  Riluulibus  consullis,  co- 
que in  primis,  quod  vir  sinqulari  pietatis  ze!o 
et  doctrina  bon.  mem.  Julius  Antoiiius  R.  S. 
E.  cardinal is  Sanclœ  Severinœ  nuncupatus  , 
longo  studio,  midtuque  induslria  et  lahore 
ploiissiinum  composaerat  ,  rebusque  omnibus 
mature  considerutis,  demain  divina  aspirante 
clementia,  quanta  oporluil  brcvi'.atc,  Riluale 
confccerunt  ;  in  qno  cum  receptos,  cl  appro- 
balos  calliolicœ  F.cclesiœ  rittis  suo  ordine 
digcslos  conspexcrimus ,  illud  snb  nomine 
Ritualis  romani  merito  cdcndum  publicu  Ec- 
clesiœ  IJei  bono  judicavimus.  Quapropler 
hnrtiimur  inDomino  ven.  fratres ,patriarclias , 
archiepiscopos  ,  episcopos,  et  dilectos  filios 
eorum  vicarios  ,  necnon  abbales,  paroclios 
iiniversos,  ubique  locorum  cxistentes,  et  ulios 
ad  quos  spécial  ,  ut  in  posleruni  tanquam 
Ecclesiœ  romanœ  filii,  ejusdem  Ecclesiœ  om- 
nium mulris  cl  magislrœ  auctorilale  consli- 
tulo  Rituali  in  sacris  funclionibus  iilanlur, 
et  in  re  tanti  momenli,  quœ  catholica  Ecclesia, 
et  ab  ea  probnlus  tisus  anliquilalis  slaluil, 
inviolale  observent. 

JJalum  Romœ  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
jorem  ,  stib  annuto  Piscaloris ,  die  17  Junii 
161V,  Pontificatus  nostri  anno  dccimo. 

S.    GOBELLUTICS. 
TRADUCTION. 

PAUL  V,  PAPE,aGn  qu'on  s'en  souvienne, 
(  uu  bien  :  A  la  future  mémoire,  ou  l'our  en 
perpétuer  la  mémoire,  ou  Monument  perpé- 
tuel,  Constitution  permanenlc  ,  afin  qu'on 
ne  l'oublie  pas.  Tout  cela  exclut  l'idée  d'une 
disposition  transitoire.)  Voy.  Pontifical. 

Elevé  sur  le  siège  apostolique  par  une 
abondance  de  la  grâce  divine  ,  non  par  l'effet 
du  mérite,  nous  comprenons  que  noire  sol- 
licitude et  notre  vigilance  doit  s'étendre  sur 
toute  1  Eglise  de  Dieu  ,  afin  de  prendre  des 
moyens  toujours  les  plus  efficaces  pour  que, 
selon  l'avis  de  l'Apôlre,  tout  s'y  fasse  décem- 
ment et  dans  l'ordre;  c'est  surtout  dins  ce 
qui  concerne  l'administration  des  sacrements 
de  l'Eglise  que  nous  sommes  rigoureusement 
tenus  de  faire  observer  avec  respect  les  rites 
et  les  cérémonies  fondés  sur  les  trailitions 
apostoliques  cl  sur  les  décrets  des  saints 
Pères.  G'isl  dans  la  môme  vue  que  le  pape 
Pie  V,  uulre  prédécesseur  d'heureuse  mé- 


moire, se  souvenant  de  ce  devoir  ,  alors  In 
sien,  maintenant  le  nôtre,  voulant  rétablir 
l'observation  des  rites  ancrés  dans  la  célé- 
bration du  très-saint  sacrifice  de  la  messe  et 
de  l'office  divin,  voulant  aussi  que  l'Eglifo 
(  alholique  unie  dans  l'unité  de  la  foi ,  et  >()us 
un  seul  chef  visible,  sous  le  pontife  romain 
successeur  de  saint  Pierre  ,  n'eût  qu'une 
seule  règle  pour  la  psalmodie  et  la  prière, 
aul.int  qu'il  était  possible  avec  le  secours  du 
Seigneur,  crut  devoir  publier  d'abord  le 
iiréviaire,  ensuite  le  Missel  romain,  revus 
avec  beaucoup  d'applicaliun  et  de  soin. 
Marchant  sur  ses  Iraces  et  gudé  |iar  la  même 
sagesse,  le  pipe  Clément  VIII ,  aussi  notre 
prédécesseur  de  semblable  mémoire  ,  non- 
seulement  a  donné  aux  évéques  et  aux  pré- 
lats inférieurs  de  l'Eglise  le  Pontifical  exac- 
tement corrigé,  mais  encore  il  a  réglé  beau- 
coup d'au  très  cérémonies  pou  ries  cathedra  les 
et  les  églises  inférieures  en  promulguant  le 
Cérémonial.  Gela  étant  ainsi  réglé,  il  f.iilait 
encore  qu'un  vulume  renfermant  les  rites 
sacrés  et  sincères  de  l'Eglise  calholi(]ue, 
qui  doivent  être  observés  dans  l'ailminislra- 
tion  des  sacrements  et  autres  fonctions  ecclé- 
siastiques par  ceux  (jui  ont  le  soin  des  âmes  , 
fût  publié  par  l'autorité  apjplolique  ,  pour 
servir  de  règle  authentique,  sûre,  uniforme 
dans  l'exercice  du  ministère,  parmi  une  si 
grande  mullilude  de  Kituels.  Après  avoir  vu 
terminée,  par  la  grâce  divine,  l'édilioii  des 
Conciles  généraux  en  grec  et  en  latin,  nous 
avons  pensé  que  c'était  pour  nous  un  devoir 
urgent  de  donner  nos  soins  à  cette  entre- 
prise commencée  depuis  longtemps.  Pour  y 
mettre  l'exactitude  et  l'ordre  convenables, 
nous  en  avons  chargé  plusieurs  de  nos  vé- 
nérables frères  les  cardinaux,  distingués 
par  leur  piété  ,  leur  science  et  leur  prudence; 
ceux-ci,  aidés  par  le  conseil  d'hommes  ins- 
truits, ont  consulté  les  divers  Kiiuels  usités, 
surtout  les  anciens,  et  spécialement  celui 
qu'un  homme  d'une  piété  ,  d'un  zèle  et  d'une 
science  remarquables,  Jules  .\nloine,  de 
bonne  mémoire  ,  révérendissime  cardinal  de 
la  sainte  Eglise  du  titre  do  S.iinte-Sévcrine, 
avait  composé  avec  bcucoup  d'ordre,  après 
beaucoup  d'application  et  de  travail;  tout 
étant  mûrement  considéré,  inspirés  enfin  par 
la  clémence  divine,  ils  ont  confectionné  un 
Rituel  ,  avec  toute  la  brièveté  et  la  précision 
nécessaires;  nous  y  avons  trouvé  rangés  par 
ordre  les  rites  reçus  et  approuvés  de  I  Eglise 
catholique ,  et  nous  avons  jugé  que,  pour 
le  bien  public  de  l'Eglise  de  Dieu  ,  il  fallait 
le  publier  sous  le  nom  de  Rituel  romain. 
C'est  pourquoi  nous  exhortons  dans  le  Sei- 
gneur nos  vénérables  frères  les  patriarches, 
archevêques,  évéques,  et  nos  chers  (ils  leur» 
vicaires  ,  aussi  bien  que  les  abbés  et  tous  les 
curés,  quelque  part  qu'ils  soient  ,  et  tous 
ceux  à  qui  il  appartient ,  à  ce  que  dans  la 
suite,  se  montrant  les  enfants  do  l'Eglise 
romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les 
Eglises  ,  ils  se  servent  dans  les  fondions  sa- 
crées du  Rituel  établi  par  sou  autorité,  alin 
que,  dans  une  chose  d'une  si  grande  nu- 
jportancei  ils  obserrBUl  invlulUblAoïeul  ce 
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qui  a  été  établi  par  l'Eglise  catholique,   et 
par  l'auliquc  usage  qu'elle  a  approuvé. 

Donné  à  Rome  à  Sainte-Marie  Majeure, 
sous  l'anneau  (lu  Pécheur,  le  17  juinanlGli, 
de  noire  pontificat  le  dixième. 

S.    COBELLUTIUS. 

Observadun. 

On  peut  remarquer  dans  ce  qui  précède  et 
dans  ce  qui  est  à  l'art.  Pontifical,  combien 
les  papes  successeurs  de  S. Pie  V  ont  recom- 
mande ce  qu'il  a  fait  pour  le  Bréviaire  et  le 
Missel  romain,  cl  comme  tous  ont  aspiré  à 
l'uniformilé  dans  le  culte  extérieur  et  les 
cérémonies. 

Nous  ajoutons  ici  les  pièces  suivantes  pour 
montrer  que  le  Rituel  romain  a  été  imprimé 
en  France  avec  toutes  les  autorisations  né- 
cessaires, l'année  même  qui  a  suivi  sa  pu- 
blication à  Home.  C'est  cette  première  édition 
de  France  que  nous  avons  suivie,  en  la  com- 
parant avec  celles  de  Rome  plus  récentes. 
R.  D.  D.  'Iboiiise  de  Mescliatin  la  Faye,  hiijus  libri  impri- 
uiendi  facuUas.  ' 

Thomas  de  Mescluitin  la  Faye,  cornes,  cano- 
nicus  et  camerarius  Ecclesiœ  Lugdunensis,  et 
vicarius  gcneralis  in  archiepiscopatu  Lugdu- 
nensi  libruin  inscriptum  :  Rilualc  romanum 
Pauli  Quinti  pontificis  maximi  jussu  cditum, 
Romœ  I6I0,  ex  ttjpograph.  camer.  apostolicœ 
in  lucem  edendi  facidtatem  concedimus.  Lug- 
duni  dievigesiina  oclava  Decembris  1G15. 
Meschatin  la  Faye. 
Consensus  procuraloris  régis. 
Hoc  Riluale   romatium  jam  unie  Vcnetiis 
editum,  et  a  summo  ponlifice  Paulo  Y  proba- 
tu,m,  ego  Jacobus  Daveyne  régis  consiliarius 
et  procurator  typis  mandari  conscnlio. 

Daveyne. 
Permissio. 
Typis  mandari  librutn  hunr.  D.  Michaeli 
Chevalier  ,  typographo  concedimus  ;  siniul  ne 
quis  aliits   mandare  prœsumat  inlerdicimus. 
Valum  2^  Decembris  1615. 

Seve. 

TRAOL'CTION. 

AulorisaliOD  d'imprimer  ce  livre,  donnée  par  M.  Thomas 

de  Mesclialiii  la  Faye. 

Nous ,  Thomas  de  Meschatin  la  Faye, 
comte  ,  chanoine  et  camérier  de  l'Fglise  de 
Lyon  ,  et  vicaire  général  dans  l'archevéthé 
de  Lyon  ,  accordons  la  faculté  de  niellre  au 
jour  un  livre  intitulé  :  Rituel  romain,  publié 
par  l'ordre  de  Paul  ('inii,  souverain  pontife, 
à  Rome  en  11J15  ,  à  la  typographie  de  la 
chambre  apostolique.  Lyon  ,  le  vingt-neuf 
décembre  1615. 

Meschatin  la  Faye. 
Conscnlcment  du  iirocureur  du  rui 
Ce  Rituel  romain  ,  qui  a  été  déjà  aupara- 
vant publié  à   N'enise  ,  ayant  été  approuvé 
jiar  le  souverain  pontife  Paul  \' ,  je  consens 
à  ce  qu'il  soit  imprimé. 

Jacqles  Daveyne, 
Conseiller  et  procivcur  du  roi. 
PermlssiiMi. 
Nous  permettons  au  libraire  Michel  Cheva- 
llier d'imprimer  ce  livre,  et  nous  le  délcuduns 


à  tout  autre.  Donné  le  28  décembie  1C15. 

Seve. 
Benoît  XIV,  dans  la  bulle  en  forme  de  bref 
que  nous  avons  citée  à  l'art.  Pontifical, 
après  avoir  rapporté  plusieurs  bulles  de  ses 
prédécesseurs ,  entre  autres  celle  de  Paul  V 
qu'on  vient  de  lire,  continue  ainsi  : 

Quoniam  autempro  palerna  charitale  vehe- 
7nenter  cupienles  ut  Christi  fidelibus  in  arli- 
cido  mortis  constrtutis,  quand  fieri  posset, 
universis  apos'toMca  benediclio  nostro  nomine 
impertiretur  ,  et  ptenaria  omnium  suorum 
percatorum  indulgenlia  elargiretur,  per  alias 
nostras  sub  plumbo  lilteras,  anno  Incarnalio- 
nis  Vominicœ  MDCCXLVIl  .  nonis  Aprilis, 
pontificalus  nostri  anno  septimo  datas  omni- 
bus Ecclesiarum  antislitibushujusmodi  facul- 
titem  sub  cerlis  modo  et  forma  expressam 
tribuimus,  alquc  insimul  formulam  benediclio- 
nis  ,  et  indulgentiœ  hujusmodi  dandœ  prœ- 
scripsimus;  quemndmodum  encyclicam  eliain 
nostram  cpistolam  die  19  mensis Marlii,  anno 
MDCCXLIV,  ad  dilcctos  filios  générales  ordi- 
7ntm  regularium,  quibus  a  S.  sede  indultu  vel 
indulgenda  erat  facultas  ponlificiam  bene- 
dictioncm  eff'undcndi  super  populum  stalutia 
diebus  scripsernmus  super  modo  et  ritu,  qui- 
bus  prcedictà  benedictio  danda  est. 

Prœterea  ad  nonnullas  liles  et  conlroversias 
exorlas  e  medio  tollendas  itidem  per  alias 
nostras  in  simili  forma  brevis  lilteras  confir- 
7naveramus  leges  et  inslitula  cœremonialia 
jussH  nostro  édita  pro  provinciarum  prœsidi- 
bus,  gubcrnaloribus,  prœlalis  ,  et  apostolicis 
vicelegalis,  quœ  sunt  tenoris  sequenlis: 

BuUa  Benedicli  XIV,  incip.  Quod  Aposto- 
/«s.proCœreinonialiepiscop.  (Hicomittitur.) 
Jnsiiper  formulam  itidem  benedictionis  ,  et 
traditionis  pallii,  uc  jurisjurandi  a  procura- 
toribus  absentium  archiepiscoponim  ,  ante- 
guama  dilecto  fdio  nostro  S.  R.  E.  cardinali 
diacono  idem  pallium  accipianl  ,  ipsorum 
archiepiscoporum  nomine  prœslandi,  per  no- 
stram conslitutionem  die  12  mensis  Augusti, 
anno  MDCCXLV Ul ,  sub  plumbo  expeditam 
staluimus  : 

l'orro  accedit  ad  hmc  melhodus  quoque 
scholre  sacrorum  jituum  in  Gregoriano  colle- 
gio  romani)  hujus  almœ  urbis  nostrœ  nobis 
approbantibas  inslitulœ  non  sine  uberi  per 
hoc  tempus  in  sacris  ritibus  addiscendi  pro- 
fectu,  aliarumque  ad  instar  cjusdem  schoice, 
alibi  jiim  ereclarum  ,  vel  crigcndurum,  quœ 
melhodus  mullis  in  libris,  et  prœcipuc  in  de- 
cimo  Operum  nostrorum  volumine  romance 
cditionis  reperitur  inserta  ,  plurimumque  a 
nobis  commendatur,  eamque  plurimum  studio- 
sis  sacrorum  rituum  prodessc  compertum  est. 
Ea  propter  cum  nobis  a  quant  plurimis 
suppliculum  fuerit,  ut  typis  iterum  reimpri- 
tncndi  Riluale  romanum  ,  Cwremoniale  epi- 
scoiiurum  cl  Pontificale  romanum  hujusmodi, 
et  non  solum  in  iisdcm  unie  dicta  omnia  a 
nobis  statut  a  addL'ndi,verumetiam  nostro  jussu 
in  lucem  emiltcndi ,  licentiam  de  aposlolica 
bcnignilate  et  auctoritalc  conccdere  et  indiil- 
gere  dignarcmur  :  Nos  ilaquc  probe  scientes, 
et  expcrienliu  edocliquantuviprosilutinuno 
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rolumine  siinid  coUectn  ad  manum  siut  en 
oiniiia  quw  sparsimac  divisim  impressa  inve- 
riitinttir;  et  considérantes  quanlam  hujusmodi 
tollectio  ntilitalem  menoralœscliolœ  lilur/jicœ 
in  collegio  SocietatIsJesu  ejusdem  alinœ  itrbis 
nostrœ  anobis  inslitutœ,  aliisquc  ubiquc  loco- 
rum  erectis  ufferre  possit ,  uposlolica  nucto- 
ril'ite  tenore  prœsentiiiiit  communibus  tut  in- 
siijnium  virorum  oc  prœsulum  votis  et  suppli- 
Citlionibus  heniqne  annuenles  ,  facultalem 
tribuimus  cl  impartiinur  utliilui>lc  romanum, 
Cœremoniate  episcopormn  <ic  l'ontifiade  ro- 
manum sub  iisdem  modo  et  forma  quihus  de 
prœsenti  impressa  rcperiuntur  et  usai  sunt, 
unn  simul  cnm  omnibus  et  sinr/ulis  ,  quœ  ut 
superius  relalum  est  a  nabis  prœscripta, 
ordinala  et  publici  etiam  juris  facta  sitnt, 
necnon  cum  sœpe  dicta  melhodo  scliolœ  sacro- 
rum  rituum  in  operibus  nostrisjam  editis  in- 
sert'i  jussu  7iostro  ,  non  obst/mlibus  quibus- 
cunque  in  conlrarium  fucicnlibus,  typis  reim- 
primiintur,  et  in  Ittcein  emittanlur. 

Latum  liomœ  apud Sanclam Mariam  Majo- 
rem  sub  annulo  Piscalnris  ,  diexw  Martii, 
annoilDCCLII,  pontiftcatits  nostri  annoxii. 
Cajetanus  Amatus. 

TRADUCTION. 

Désirant  arJemment  étendre  notre  paler- 
ncllc  charité  aux  fidèles  chrétiens  qui  sont 
à  l'article  de  la  mort,  et  voulant  que  tous, 
autant  qu'il  est  possible,  reçoivent  en  notre 
nom  la  bénédiction  apostolique  et  l'inilulgence 
plénière  pour  tous  leurs  péchés,  par  d'autres 
Jettres  scellées  en  date  des  nonos  d'Avril,  Tan 
de  l'incarnation  du  Seigneur  17'f7  el  de  notre 
pontificat  le  seplièine,  nous  avons  accordé 
cette  faveur  à  tous  les  prélats,  en  prescrivant 
la  manière  et  la  forme  requises  {Voij.  l'art. 
Mourants)  pour  cette  bénédiction  et  cette 
indulgence;  comme  aussi,  dans  notre  lettre 
encyclique  du  19  mars  17ii,  adressée  à  nos 
chers  fils  les  généraux  des  ordres  réguliers 
(]ui  avaient  reçu  ou  recevraient  du  saint- 
siége  la  faculté  de  donner  au  peuple  la  béné- 
diction pontificale  à  certains  jours  ,  nous 
avions  tracé  par  écrit  la  manière  et  le  rite  à 
observerpourdonner  ci:ttc  bénédiction.  Voy. 
l'art.  PAPALt:  {Bénédiction). 

En  outre,  pour  terminer  certains  différends, 
certaines  contestations,  nousavions  confirmé 
par  nos  lettres  en  forme  de  bref  les  règles 
el  le  cérémonial  publiés  par  notre  ordre  re- 
lativement aux  présidents  des  provinces, 
gouverneurs,  prélats  et  vice-légats  apostoli- 
ques. {Voy.  l'art.  Honseurs.) 

On  omet  ici  la  bulle  de  Benoit  XIV  concer- 
nant le  Cérémonial  de  l'évéquc.  (yoy.  la  fia 
de  l'art.  Cérémonial.) 

Nous  avons  aussi  prescrit  la  formule  de 
la  bénédiction  et  de  la  tradition  du  p(dlium, 
ainsi  que  la  forme  du  serment  à  prêter  par 
les  procureurs  des  archevêques  absents  et  en 
leur  nom, avant  qu'ils  reçoivent  ledit  pn/Ziii»» 
de  notre  cher  fils  le  révérendissime  cardinal 
diacre, par  notre  constitution  du  12  août  \~kS, 
scellée  en  plomb. 

Nous  ajoutons  une  méthode  pour  l'école 
des  rites  sacrés,  instituée  avec  notre  appro- 


bation dans  le  collège  Grégorien  de  cette 
illustre  ville,  qui  vient  de  produire  des  fruits 
abondants  pour  la  connaissance  des  rites 
sacrés,  et  peut  en  produire  dans  les  autres 
écoles  semblables  érigées  ou  à  ériger  ailleurs; 
celte  méthode  se  trouve  dans  beaucoup  de 
livres .  et  surtout  dans  le  tome  dixième  de 
nos  OEuvres  ,  édition  de  Rome  ;  nous  la  re- 
commandons beaucoup  ,  et  l'expérience  a 
prouvé  qu'elle  est  très-utile  à  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  la  connaissance  des  rites  sacrés. 

Plusieurs  nous  ont  supplié  de  faire  réim- 
primer le  Uiluel  romain  ,  le  Cérémonial  des 
évêques  et  le  Pontifical  romain  ,  avec  toutes 
les  additions  que  nous  y  avons  faites  ,  et  de 
vouloir  bien  en  autoriser  la  publication. 
Quant  à  nous  ,  sachant  bien  par  expérience 
combien  il  est  avantageux  de  trouver  ri-uni 
sous  la  main  en  un  seul  volume  ce  qui  est 
épars  el  imprimé  séparément  ;  et  considérant 
de  quelle  utilité  celte  collection  peut  être  à 
ladiie  école  liturgique  instituée  à  Rome  dans 
le  collège  de  la  Société  de  Jésus  ,  ou  par- 
tout ailleurs  ;  d'autorité  apostolique  et  par 
la  teneur  des  présentes,  cédant  aux  vœux  et 
aux  supplications  de  tant  de  prélats,  el  per- 
sonnages distingués,  nous  accordons  volon- 
tiers la  faculté  de  réimprimer  et  mcllre  au 
jour  le  Rituel  romain,  le  Cérémonial  des 
évêques  et  le  Pontifical  romain  de  la  manière 
el  sous  la  forme  où  on  les  trouve  maintenant 
imprimés  et  répandus,  avec  tout  ce  que  nous 
avons  ordoiiné  el  publié  à  ce  sujet  qui  est 
mentionné  ci-dessus  ,  aussi  bien  que  la  sus- 
dite méthode  pour  l'école  des  rites  sacrés 
déjà  insérée  par  notre  ordre  parmi  nos  OEu- 
vres, nonobstant  tout  ce  qui  serait  contraire. 

Donné  à  Rome  ,  à  Sainte-Marie-Majeure, 
sous  l'anneau  du  Pêcheur,  le  2o  mars  de  l'an 
1732,  de  notre  pontificat  le  douzième. 

Cajétan  .\mat. 

RUBRIQUES. 

Tout  le iriondesail  qu'on  nomme  rubriques 
certaines  règles  insérées  dans  les  livres  litur- 
giques souvent  en  caractères  rouges  ,  et 
souvent  aussi  en  caractères  itali(iues.  On 
donne  ce  nom  surtout  aux  règles  générales 
du  Bréviaire  el  du  Missel.  Nous  avons  donné 
les  premières  à  l'art.  Bréviaire,  et  des  expli- 
cations à  l'art.  Office  divin. 

Les  rubriques  du  Missel  sont  divisées  en 
trois  parties.  La  première  ,  sous  le  titre  do 
Rubricœ  générales  ,  indique  les  différentes 
parties  de  la  messe  ,  quant  à  ce  qu'on  doit 
réciter  ;  la  seconde  partie  prescrit  les  céré- 
monies qui  doivent  accompagner  la  récita- 
tion ;  elleesl  inliliilée  :  Riliis  srrrandus,  etc.  ; 
la  troisième  partie,  intitulée  Pe  Defeclihus, 
etc.,  indique  des  moyens  à  prendre  dans  cer- 
tains cas  qui  peuvent  survenir  el  embarras- 
ser. t]etle  dernière  parlie  est  développée  à  di- 
vers articles;  nous  la  mettons  néanmoins 
ici  pour  la  présenter  dans  son  ensemble.  La 
seconde  parlie  est  insérée  el  développée  aux 
articles  Messe  basse  ,  Messe  solennelle, 
cha(\iie  chose  en  son  lieu.  Ainsi  nous  ne 
mettons  dans  cet  article  que  la  première  et 
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la  dornièrc  partie  des  rubriques    latines  du 
Missel  romain  ;  celles  du  Rituel  et  du  Ponti- 
fical se  trouvent  aux  articles  respectifs. 
RUBRICJÎ  GENEliALES  MISSALIS.      . 
Ily  a  chaque  jour        Missaqiiolidiedici- 


III.  Des  fériés  et   des 
veilles. 


III.  De  ferla  et  vigili;i. 


une  messe  conforme 
à  l'office,  soit  d'une 
fêle  double,  semi- 
double  ou  simple, 
soit  du  dimanche,  de 
la  fcrie,  d'une  veille 
ou  d'une  octave; 
quand  la  messe  n'est 
pas  conforme  à  l'of- 
fice,   elle    est  votive  ou  pour  les  défunts 


lursccundum  ordinem 
officii  defistodiiplici, 
vel  semiduplici  ,  tel 
siinplicifde  dominica, 
vel  feria  ,  vel  viijilia, 
vel  octava  ;  et  extra 
ordinem  officii,  vo ti- 
ra ,  vel  pro  defunctis. 


I.  Bes  fêtes  doubles 

On  dit  la-  messe 
sous  le  rite  double  les 
jours  qui  ont  dans  le 
calendrier  cette  qua- 
lification, duplex  ;  et 
les  jours  de  fêtes  mo- 
biles, toutes  les  fois 
que  l'office  est  dou- 
ble. Dans  ce  cas  on 
no  dit  qu'une  oraison, 
s'il  n'y  a  pas  quelque 
Comniémoraison  à 
faire.  On  dit  tout  le 
reste  comme  il  est 
marqué  à  chaque 
messe.  Plus  bas  ou 
verra  quand  il  faut 
dire  Gloria  in  excehis 
cl  Credo,  chaque  cho- 
se en  son  lieu. 
II.  Des  fêtes  semi- 
doubles  et  simples. 

On  dit  la  messe 
sous  le  rite  semi-dou- 
ble quand  il  y  a  dans 
le  calendrier  ce  mot 
eemiduplex,  et  en  ou- 
tre, les  dimanches  et 
lesjours  d'une  octave. 
Aux  senii-  doubles, 
Boit  l'êtes,  soit  diman- 
ches, et  pendant  les 
octaves ,  ou  dit  plu- 
sieurs oraisons,  com- 
nie  il  sera  marqué 
plus  bas  sous  le  tilrc 
(les  Oraisons.  Pen- 
dant une  ociavc  on 
dit  la  messe  comme 
au  jour  de  la  fête, 
6'il  n'y  a  pas  une 
messe  propre  pour 
quelqu'un  des  autres 
jours.  Les  messes  des 
dim.^nches  se  disent 
comme  elles  sont  marquées  au  propre  du 
temps.  On  dit  la  messe  d'une  fête  simple 
comme  si  elle  était  semi-double,  ainsi  qu'il 
est  marqué  en  son  lieu. 

(I)  D.1I1S  ce  cas  la  mossc  ne  s'accorde  pas  avec  rnllice 
sans  qu'elle  suii  voliv.-.  Au  lieu  rie  répéler  |.enilu..l  uiiu 
oclaie  1j  mc-ise  <!.•  la  fôlc  i|Ui  a  éli-  dlle  une  ou  (.luaienrs 
rcna,  on  |iiérère  uuu  iiiciie  qui  serait  omise  celle  «nuée- 


I.  De  duplici 

Missa  dicitur  de 
duplici  mis  diebus, 
quibus  in  kalendario 
ponilur  Itœc  nota  du- 
plex, et  in  festismobi- 
libus  ,  quandocunque 
oflicium  est  duplex. 
In  dupiicibus  dicitur 
una  tantum  oratio, 
nisi  nHqua  commemo- 
ralio  ficri  debcal.  Alla 
omniu  dicunlur  ut  in 
propriis  missis  assi- 
gnatum  est.  Quando 
dici  debeat  Gloria  in 
cxcelsis,  et  Credo,  in- 
fcrius  ponilur  in  pro- 
priis rubricis. 


H.  De  semiduplici  et 
siniplici. 
Missu  de  semidupli- 
ci dicitur,  quando  in 
kalendario  ponitiir 
Itœc  vox  semiduplex. 
l-rœtcrea  in  dominicis 
et  diebus  infra  octa- 
vas.  In  semiduplicibus 
tamfesiis  quam  domi- 
nicis et  infra  octavas, 
dicunlur  plures  ora- 
tioncs  ,  ul  infra  dice- 
tur  in  rubricu  de  oru- 
tionibus.  Infra  ocla- 
vanidicilurmi^sa, sic- 
ut  in  dii:  fesli ,  nisi 
propriam  missam  hn- 
buerit  ;  in  dominicis 
vero  sicuC  in  propriis 
locis  assitjnniur.  De 
simplici  dicitur  missa 
sicut  de  semiduplici, 
ut  suis  locis  ponilur. 


1.  On  dit  la  messe 
de  la  férié,  quand  il 
ne  se  rencontre  pas 
une  fête,  ou  une  oc- 
tave, ou  un  samedi 
auquel  il  faille  célé- 
brer l'office  de  la 
bienheureuse  vierge 
Marie.  Mais  aux  fé- 
riés du  Carême,  des 
Quatre-  Temps  ,  des 
Rogations  et  des  veil- 
les, quand  l'olfice  est 
double  ou  semi-dou- 
ble, ou  d'une  octave, 
dans  les  églises  ca- 
thédrales et  collégia- 
les on  chante  deux 
messes,  l'une    de    la 

fétc  après  tierce,  et  l'autre  de  la  férié  après 
noue. 


1.  Missa  de  ferïa.  dici- 
tur qunndo  non  occur- 
rit  festum,  vel  octava. 
vel  sabbatum,  in  quo 
fiât  officium  bentœ  Ma- 
riée. In  feriis  tamen 
Quadragesimœ ,  Qua- 
tuor Temporum,  Ro— 
gationum,  et  vigilia- 
mm  ,  etiamsi  duplex, 
vel  semiduplex  festum, 
vel  octava  occurrat, 
in  ecclesiis  cathedra- 
libuset  colleqiatiscan- 
tanturduœ  missœ,  una 
de  feslo  post  terliam, 
alia  de  feria  post  no- 
nam. 


2.  Aux  veilles,  aux 
fériés  des  Qualre- 
Tcmps  el  le  lundi  des 
Rogations  ,  si  c'est 
pendant  une  octave, 
on  dit  la  messe  de  la 
veille  ou  des  fériés 
susJitcs  avec  nié- 
moire  de  l'octave  (1); 
excepté  que  pendant 
l'octave  du  Saint-Sa- 
crement ,  dans  les 
églises  cathédrales  et 
collégiales  on  chante 
deux  messes,  l'une  de 
l'octave  après  tierce, 
l'autre  de  la  veille 
après  nonc;  mais  les 
messes  basses  sont  de 
l'oclave  avec  mémoi- 
re de  la  veille.  Si  l'on 
célèbre  l'office  de 
quelque  fêle  un  jour 
de  veille  ou  des  fériés 
susdites,  la  messe  est 
de  la  fêle  avec  mé- 
moire de  l'octave  et 
de  la  veille  ,  ou  de 
l'une  de  ces  fériés  qui 
se  rencontre.  Si  la 
vcilli-  se  rencontre 
un  jour  de  fête  solen- 
nelle de  première 
classe,  on  n'en  fait 
pas  mémoire  à  la 
m(^^se  ni  à  l'olfice. 

•'i.  1.01  S(iue  une  fêle 
prérédee  d'une  veilie 
est  célébrée  le  lundi, 
on  en  dit  la  messe  le 
sameili  aussi  bien  que 
I  office  ,     excepté  la 


2.  Jn  vigiliis  axUem 
et  feriis  Quatuor  T cm- 
porum,  vel  feria  se- 
cundo Bogationum, 
quw  veniunt  infra 
octavum.  missadicitur 
de  vigilia,  vel  feriis 
supradictis,  cum  com- 
memoratione  net  ira;  ; 
prœterquam  infra 
octavam  corporis 
Chris ti,  in  qua  in  ec- 
clesiis callicdralibus 
et  collegiatis  cantan- 
tur  duœ  missœ,  una 
de  octavapost  (ertiam, 
alia  de  vigilia  post  no- 
nam  ;  in  missis  autem 
privatis  dicilur  missa 
de  octava,  cum  coin- 
memoratione.  vigiliœ. 
Si  autem  in  die  vigiliœ 
vel  prœdiclis  feriis 
fiât  officium  de  aliquo 
feslo,  tune  dicilur 
missa  de  frsio,  cum 
commémorât  ioneocla- 
vœ  et  vigilia',  vel  fe- 
riarum  prwdiclarum. 
Quod  si  vigilia  occur- 
rat iil  die  ulicujus 
fcsli  ex  majoribus 
primœclnssis,  in  missa 
non  fil  commemiirntio 
de  eu  ,  sicut  nrc  in 
officia. 

y.  .Si  fcslam  liibrns 
vii/iliam  cvlebretur 
feria  .secunda,  missa 
vigilia'  dicilur  in  sab- 
bato,  aicul  etiam  de  ta 
fit  officium;    excepta 


la.  Il  n'y  a  p.ns  les  niênios  raisons  pour  l'Htli.-e  du  llnMaira 
qui  11  ist  pas  lépélé  eu  eun  r  clia(iiie  jour  enninio  l:i 
lUL-se  el  Jji  leurs  ou  n'..iuoi  pis  ce  .|ul  esl  piopra 
i  une  lelle  veille  ou  lérie,  (piaud  on  en  fajl  niéino(re 
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veille  de  Noël  et  celle  vigiliaNativilfdis  Do- 

de  l'Epiphanie.  mini  et  Epiphnniœ. 

i.  Pcndanl  l'Avent  i.  Missn  vigiliœ  in 
on  dit  la  messe  d'une  Adtentii  occurrentis, 
veille  qui  se  rcticou-  dicilur  cum  comme- 
ire  avec  mémoire  de  moratione  feriœ  ad- 
la  féiio,  quoique  l'of-  ventus,  licel  deeanon 
îleo  soil  de  celle-ci;  il  sit  factum  ofpcium; 
faul  cxcpter  la  veille  vigilin  Nativilalis  ex- 
deNoël(l}.  cepta. 

s>.  Pcmlant  le  Ca-  5.  .Si  in  Quadrage- 
rême  el  les  Qualre-  sima  et  Quatuor  Tem- 
Temps  on  dilla  mpsse  pnribus  occurrat  vi- 
de la  férié,  avec  mé-  gilia,dicatnr  missade 
moire  de  la  veille  qui  fcfia  cum  commemo- 
s'y  rencontre.  rutione  vigiliœ. 

6.    Dans    le    temps  6.  'J'cmporepasrhali 

pascal    il    n'y  a  pas  non  dicilur  missa  de 

d'autre     veille     que  vigilin,  nisi  in  vigilia 

celle  de  l'Ascension,  Ascensionis  ;  guœ  ta- 

qui  cependant  est  af-  men    non    jejunatur; 

franchie    du    jeûne  ,  sicut  ncc  vigilia  Epi- 

aussi     bien    que    la  phaniœ. 
veille  de  l'Epiphanie. 

IV.  Des  messes  votives  IV.  De  missis  votivis 

de  sainte  Marie,  et  sancl»    Maria,    et 

atitres.  aliis. 

1.  Les  samedis  qui  1.  In  sahbads  non 
ne  sont  pas  occupés  impedilis  festo  du- 
pât une  fête  double  plici,  tel  semiduplici, 
ou  semi-double ,  ou  octuia,  vigilia,  feria 
par  quelque  octave,  Quadragesimœ  vel 
veille,  férié  de  Carême  Quatuor  Temporum, 
pu  de  Quatre-Temps,  vel  officia  alicujus 
ou  par  l'oflice  de  quel-  Dominicœ,  quœsup>-r- 
que  dimanche  surnu-  sit ,  in  prœcedens  sab- 
méraire  transféré  au  butum  translato,  dici- 
samedi  précédent,  on  tur  missa  de  sancta 
dit  la  messe  de  sainte  Marin  secunduni  va- 
Marie  assignée  pour  rielalem  temporum, 
divers  temps  à  la  fin  ul  in  fine  Missalis  po- 
du  Missel.  nilur. 

2.  Aux  samedis  de  I.InAdvcnlu  autem, 
l'Avent,  quoiqu'on  ne  licct  officiuni  non  fiât 
célèbre  pas  l'oflice  de  de  sancta  Maria  in 
sainte  Marie,  on  en  sabbato, dicilur tamen 
ditcependanlla  messe  missa  principalis  de 
principale,  avec  mé-  en,  cum  commémora- 
moire  de  l'Avent,  si  lione  de  Advcntu, 
ce  n'est  pas  un  jour  nisi  fuerinl  Quatuor 
de  Quatre-Tcmps  ou  Tempora  vel  vigilia, 
une  veille,  comme  il  tU  supra. 

vient  d'être  dit. 

3.  Pendant  la  se-  3.  Aliis  diebus  infra 
mainc,  quand  on  fait  hebdomadam  ,  quando 
l'ofûce  de  la  férié,  si  officium  fit  de  feria, 
ce  n'est  pas  un  jour  et  non  est  resumenda 
où  il  faille  reprendre  missa  doininiccc  prœ- 
la  messe  du  dimanche  cedcntis ,  guœ  fuerit 
qui  aurait  été  enipô-  impcdila  {ixccptis  fe- 
cliée  (ni  une  férié  Mis  Adventus,  Qau- 
d'Aveut,  de  Carême,  dragesimw  ,  Quatttor 
de  Quatre-Temps,  de  Temporum,  Rogalio- 
Uogalions  ou  une  num ,  et  vigiliarum), 
veille),  on  peut  clioi-  dici  potest  aliqua  ex 

(1)  \c\  enfore,  comme  dans  le  miméro  9,  la  messe 
n'a  p:;s  le  même  ob.ei  qui!  l'oftiie,  pour  Mrs  raisons  allé- 
gnéps  ilaiis  la  noie  prôcéJenlf;  on  lâche  de  ne  pjs  omel- 


sir ,  même    ponr    la  missis  votivis,  eliam 

messe          principale  in    principali     mina 

(]u'on    appelle    con-  guœ  vocatur  conten- 

ventiielle, quelqu'une  tnnlis,  secundum  or- 

des     messes     votives  dinem  dierum  in  fine 

fixées  à  certains  jours  Missalis   assignalum, 

à  la  fin  du  Missel,  on  cnm  commemoraiione 

faisant  mémoire  de  la  feriœ, dequafactwn est 

féric  dont  on  a  celé-  officium.   Quœ  tamtn 

bré   l'office.    Cepcn-  missœ,  et   omnes  aliœ 

dant  ces  messes,  el  votivœ,  in  missis pri- 

toutes  les  autres  voti-  vatis  dici  possunt  pro 

ves,  peuvent  se  dire  à  arbitrio    sacerdotum, 

volonté  toutes  les  fois  quocunque    die    offi- 

que  l'office  n'est  pas  ciiim  non  est  duplex, 

double    ou   d'un    di-  aul    dominica ,     cum 

manche ,    en    faisant  commemoraiione  ejus 

mémoire    de    l'office  de     quo     factum    est 

qu'on     a     récité,    cl  officium, etcommemo- 

aussi  d'une   fête  sim-  ralione  item  festi  sim- 

plc,  s'il  s'en  rencon-  plicis  ,    si    de   atiquo 

tro   quelqu'une    dont  occurrat    eo  die  fieri 

il  f;iiile  faire  mémoire  commemorationem   in 

à  l'office  de  ce  jour,  officia.  Id  vero  passim 

Mais  cela  ne  doit  pas  non  fiai, nisi  rationa- 

se  faire  à  tout  propos  bili  de  causa.  Elquoad 

et  sans  une  cause  rai-  fieri  potest, missa  cum 

sonnable  ;   quand    il  officia  conveniat. 
est  possible,  la  messe 
doit  être  conforme  à  l'office. 

^  .  Des  messes  pour  les  Y.  De  missis  defun- 

dc'funts.  ctorum. 

1.  Le  premier  jour  i.  Prima  die  cujus- 

de  chaque  mois  (ex-  que  mensis  [extra  Ad- 

ccplé  l'Avent,  le  Ca-  ventum,   Quadragesi- 

rême  et  le  temps  pas-  mam    et    tcmpus  pa- 

cal)  non   occupé  par  scitale ;   non   impedita 

un   office   double   ou  officia     duplici  ,     vel 

semi-double  ,   on   dit  semiduplici .     dicitur 

la    messe   principale  missa  principalis  ge~ 

pour   les    défunts    en  neraliter  pro   defun- 

général  ,        prêtres,  dis  sacerdotibus  ,  be- 

bienfaiteurs    et     au-  nefactoribus,  et  aliis. 

très.  Mais  si  ce  jour-  Si  vero    in   ea  fuerit 

là  est  une  fête  simple  feslum    simplex  ,   vel 

ou   une  férié  qui  ait  feria,    quœ  proprinm 

une  messe  propre,  ou  habeat  tnissam,  aut  re- 

s'il  faut  reprendre  la  sumendasit  l'issa  do- 

messe   du    dimanche  minicœ     prœcedcnlis, 

précédent   qui    a   été  quœ  fuit  impedita,  et 

empêchée  ,    et     qu'il  infra        hebdomadam 

n'y  ait  pas  pour  cela  non    occurrat     alius 

un    autre   jour   libre  dies,    in    quo  rèsumi 

pendant  la  semaine,  possit,  in  ecclesiis  ca- 

daiis  les  églises  cathé-  thrdralibus  et   culle- 

drales  el    collégiales  giatis   dicaniur    duœ 

on  dit  deux  messes,  missœ,    una  pro    de- 

l'une    pour     les    dé-  fanctis,  ali'.   de   festo 

funls  ,   l'autre    de    la  simplici  vel  feria  prœ- 

fête  .-impie  ou  de   la  dicta.  Scd  in  ecchsiis 

fcrie     susdite.     Mais  non  cnthedralibus  née 

dans  les  églises   non  collegialis        dicatur 

cathédrales  ni   collé-  missa    de   die ,     cum 

gialcs  on  dit  la  messe  commemomiionegene- 

du  jour ,    avec    n)é-  raliter  pro  defunclis. 

Ire  une  messe,  el  on  se  di>iiouse  d'en  répéter  une 
auire. 
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les  fuis  qu'on  ne  dit 
qu'une  oraison  à  la 
messe  ;  aux  autres 
messes  pour  les  dé- 
funts ,  le  prêtre  est 
libre  de  la  dire. 


moire  des  défunts  en  général. 

2.   Outre    cela     le  2.    Prœterea    feria 

lundi  de  chaque    se-  secundu  cujusgtie  heh- 

maine,  quand  l'office  domadœ,  in  qnn  offi- 

cst  celui  de  la   férié,  cium  fit  de  feriu,missn 

on  peut  dire  la  messe  principalis    dici    po- 

principale     pour    les  test  pro  defunclis.  Si 

défunts.  Mais  s'il  y  a  aulem  faeril  propria 


une  messe  propre  de 
la  férié  ou  d'une  fête 
simple ,  ou  bien  s'il 
faut  reprendre  la 
messe  du  dimanche 
précédent  dans  le  cas 
précité  ,  on  fait  à  la 
messe  mémoire  des 
défunts  ,  comme  il 
vient  d'être  dit. Il  faut 
excepter  cependant 
le  Carême  et  tout  le 
temps  pascal;  et  pen- 
dant l'année,  tous  les 
jours  qui  ont  un  office 
du  rite  double  ou  se- 
mi-double. Dans  ces 
temps-là  on  ne  dit 
pas  la  messe  conven- 
tuelle pour  les  dé- 
funts (si  ce  n'est  pas 
le  jour  de  la  sépul- 
ture ou  un  anniver- 
saire pour  les  morts), 
et  l'on  n'en  fait  pas 
mémoire  {à  la  grand'- 
messe  .  Mais  on  peut 
dire  des  messes  pri- 
vées pour  les  défunts,  quelque  jour  que  ce 
soit,  excepté  les  fêtes  doubles  et  les  diman- 
ches (ainsi  que  les  jours  qui  n'admettraient 
pus  '.m  office  double  (1).  Voyez  l'article  Messe 
jussE  pour  les  morts,  art.  12;. 

3.  In  die  commemo- 
rationis  omnium  de- 


jnissa  de  feria  vel  de 
festo  simplici,  lel  re- 
sumenda  sil  missa  do- 
ininicœ  prœcedentis , 
ut  S'ipra ,  in  missa 
de  die  fiât  commemo- 
ratio  [ut  dietum  est) 
pro  defunclis.  Exci- 
pitur  tamen  Quidra- 
gesima  et  lotum  tem- 
2)us  paschale  ,et  quando 
per  annum  ufficium 
est  duplex,  vel  semi- 
duplex;  quibus  tempo- 
ribus  non  dicitur  mis- 
sa conventualis  pro 
defunclis  [nisi  in  die 
depositionis  defuncti, 
et  in  anniversario  pro 
defunclis) ,  neque  pro 
eis  fil  commemoratio. 
Missœ  aulem  privalœ 
pro  defunclis  quocun- 
que  die  dici  possunt, 
prœterquam  in  festis 
duplicibus,  et  domini- 
cis  dicbus. 


3.  Le  jour  de  la 
Commémoration  de 
tous  les  défunts ,  le 
jour  do  la  sépulture 
et  le  jour  anniversai- 
re, on  ne  dit  qu'une 
oraison  ;  de  même  le 
troisième,  le  septième 
et  le  trentièine  jour, 
ctloutes  les  fois  qu'on 
célèbre  solennelle- 
ment pour  les  dé- 
funts ;  aux  autres 
messes ,  on  en  dit 
plusieurs  ,  comme  on 
le  marquera  plus  loin, 
en  parlant  des  fériés 
et  des  simples,  au  litre  des  oraisons 

V.  La  Prose  ou  Sé- 
quence se  dit  le  jour 
de  laCommém:)ration 
de  tous  les  fidèles  dé- 
funts ,  le  jour  de  la 
sépulture,   et  toutes 


VI.  De  la  translation 
des  fêles. 
Dans  la  célébration 
de  la  messe ,  il  faut 
observer  l'ordre  du 
Bréviaire  par  rapport 
à  la  translation  des 
fêtes  doubles  et  semi- 
doubles  ,  quand  elles 
sont  empêchées  par 
quelque  fête  supé- 
rieure ou  par  un  di- 


functorum,  et  in  die 
depositionis  ,  et  in 
anniversario  defuncti, 
dicilur  unn  lanlum 
oralio;  et  similitir  in 
die  tertio  ,  septima  , 
triyesima,  et  quando- 
cunque  pro  defunclis 
solemnitcr  relebratur; 
in  aliis  missis,  plures. 
ut  de  feriis,  et  simpli- 
cibus  dicetur  infrn  in 
rubrica  de  orationi- 
bus. 


'*.  Scqucntia  pro 
defunctis  dicilitr  in 
die  cummemoralionis 
omnium  fidelium  de- 
fiinclorum  et  deposi- 
tionis    defuncti ,     et 
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quandncunque  in  mis- 
sa dicitur  ttnn  tanlum 
oratio  :  in  aliis  aulem 
missis  pro  defunctis 
dicatur  ad  arbitrium 
sacerdolis. 
\l.  De  translatione 
festorum.  .  .j 
In  dicendis  missis 
scrvetur  ordo  Brevia- 
rii  de  translatione  fe- 
slorum  duplicium  et 
semiduplicium,  quan- 
do  majori  aliquo  festo 
scu  dominica  impe- 
diunlur.  In  ecclesiis 
aulem  ubi  tilulus  est 
ecclesiœ  vel  concursua 


manche.    Mais    dans    populiadcelebrandum^ 
les  églises  où  la  fêle    festumquod  transferri 


débet,  possunt  cantari 
duœ  missœ ,  una  de 
die,  alla  de  festo  :  ex- 
cepta dominica  prima 
Advenlus,feriaquarla 
Cinerum  ,  dominica 
prima  Quadragesimœ, 
dominica  Palmarum 
cum  Iota  hebdomnta 
majori,  dominica  lie— 
surrectionis,  et  domi- 
nica Pentecostei  cwn 
duobus  diebus  sequen- 
lihus,  die  Nativitatis 
Domini,  Epiptianiœ  , 
Ascensionis  el  festo 
Corporis  Chrisli. 


qu'on  doit  transférer 
est  titulaire,  ou  bien 
si  le  peuple  accourt 
pour  la  célébrer,  on 
peut  chanter  deux 
messes,  l'une  du  jour, 
l'autre  de  la  fêle  {dont 
l'office  est  transféré); 
il  faut  excepter  le 
premier  dimanche  de 
l'Avent ,  le  mercredi 
des  Cendres  ,  le  pre- 
mier dimanche  de  Ca- 
rême, le  dimanche  des 
Rameaux  avec  toute 
la  semaine  sainte,  le 
dimanche  de  Pâques 
et  celui  de  la  Pente- 
côte avec  les  deux  jours  suivants,  le  jour 
de  Noël ,  la  fête  de  l'Epiphanie  ,  celle  de 
l'Ascension  et  celle  du  Saint-Sacrement. 


VII.  Des  commémo- 
raisons. 
1.  Les  commémo- 
raisons  se  font  à  la 
messe  comme  à  l'of- 
fice. On  fait  mémoire 
d'une  fête  simple  à  la 
messe,  lorsque  dans 
l'office  on  en  a  fait 
mémoire  aux  premiè- 
res vêpres,  (juand  on 
n'en  fait  mémoire 
qu'à  laudes,  cette  mé- 
moire s'omet  à  la 
messe  solennelle  ,  et 
ne  se  fait  qu'aux 
messes  privées.  Il  faut 
excepter  le  dimanche 
des  Rameaux  et  la 
veille  de  la  PentecAle; 
car  ces  jours-là,  même 
au  messes  privées,  on 
ne  fait  point  mémoire 
d'un    simple    qui    se 


^  11.  De  commemora- 
tionibus. 
1  .Comvtemoraliones 
in  missis  fiunt,sicut  in 
officia.  De  festo  sim- 
plici fit  commemoratio 
in  missa  ,  quando  de 
eo  in  officia  fada  est 
commemoratio  in  pri- 
mis  vesperis.  (Juando 
aulem  de  eo  fil  com- 
inemoralio  lantum  ad 
laudes,  in  missa  so- 
lemni  non  fit  comme- 
moratio de  eo,  srd  in 
missis  lautum  privn- 
lis.  Excipilur  domi- 
nica Palmarum  et  vi- 
gilin  Pentecosles  ,  m 
quibus  nutla  fit  com- 
memoratio eliam  in 
missisprivalis  de  festo 
simplici  occurcnte,  li- 
cet  fada  sil  in  officia. 


(I)  l'niir  ne  p.is  ronfomlrr  Iun  nibri'iin's  avec  aulrc  chose,  on  a  souligné  Cl  mjs  cnlre  pareiillitscs  les  expliialiona 
surajouKes,  et  prhes  oriliDalremenl  daos  les  décrets  de  l:i  S,  0.  des  Hiles. 


lui 
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nnconlrc,  quand  mi;-  De  dominica  fit  corn- 
inc  on  l'aurait  faite  à  mcmoratio,  quando  in 
l'offire.  On  fait  mé-  ea  ai/itur  de  feslo 
moire  du  dimanche,  duplici.  De  octuva  fit 
quand  il  cède  à  une  commemoratio ,  quan- 
fêle  double.  On  fait  do  infra  oclavum  ce- 
mémoire  d'une  cela-  lebratur  aliquod  fe- 
\c,  lorsqu'on  célèbre  stum,nisi  illud  festum 
une|fête  pendant  cette  /uerit  de  cxceplis  in 
octave,  à  moins  que  ruhrica  Breviarii  de 
celte  fêle  ne  soit  au  coinmemorationibus. 
nombre  de  celles  qui  Item  quando  infra 
font  exception  dans  octavam  11  de  domi- 
la  rubrique  du  Bré-  nica. 
viaire  ,  au   titre  des 

commémoraisons.  On  fait    aussi    mémoire 

d'une    octave    à     la  messe    du    dimanche 
qu'on  célèbre  pendant  cette  octave. 

2.  On  fait  mémoire  2.  De  feria  fit  com- 
de  la  férié  pendant  memoralio  in  Adven- 
l'Avent  et  le  Carême,  tu  ,  Qundragcsima  , 
les  jours  de  Quatre-  Quatuor  Temporibus, 
Temps,  de  Rogations  Jiogalionitjus  et  vi(ji- 
ct  de  veilles,  quand  il  liis,  quando  missa  di- 
faut  dire  la  messe  cenda  est  de  feslo  illis 
d'une  fêle  qui  s'y  rcn-  temporibus  occurren- 
conlre.  Mais  dans  les  te.Sed  in  ecclesiis  ca- 
églises  cathédrales  et  thedralibus  ctnollegia- 
collégiales,  oîi  plu-  tis,ubi  plures  sacerdo- 
sieurs  prêtres  célè-  tes  quolidie  célébrant, 
brcnt  chaque  jour,  inferiis,I{ogationibus 
aux  fériés,  Rogations  et  vigiliis  prœdiclis, 
et  veilles  susdites,  quœhabenl  missaspro- 
qui  ont  des  messes  prias  ,  dicuntur  duœ 
propres  ,  on  dit  deux  missœ,  una  de  festo, 
messes,  l'une  de  la  alla  de  feria, Rogatio- 
fète,  l'autre  de  la  fé-  nibus  et  vigiliu,  abs- 
rie  ou  des  Rogations,  que  ulla  ulrorumque 
ou  de  la  veille,  sans  comiheinoralione  ;  in 
qu'à  l'une  on  fasse  feslis  tanicn  majoribus 
niénioirc  de  l'autre  ;  primœ  classis  nihil  fil 
cependant,  aux  fêles  de  vigilia  occurrenle, 
solennelles  de  pre-  ut  dictum  est  supra. 
niière  classe  ,  on  ne 

fait  rien  de  la    veille  qui     se     rencontre  , 
comme  il  a  été  dit  plus  liaul. 

3.  Lorsque  ,  pcn-  3.  Quando  infra 
dant  la  semaine  ,  on  hebdomadam  dicuntur 
dit  des  messes  voli-  niisswvotiviv,postpri- 
ves  ,  il  faut  toujours  mam  orationcm  sem- 
ajouter  à  la  première  pcr  dicatur  oratio 
oraison  celle  de  l'of-  cjus,  de  quo  fit  offi- 
fice  de  ce  jour,  comme  cium,ut  supra  cxpti- 
il  a  élé  expliqué  ci-  catum  est  in  propria 
dessus  en  son  lieu.  rubrica. 

'i.  Pour   faire  mé-  k.  Quando  fit  corn- 

moire  d'une   férié  de  memoralio    de     feria 

Qualre-lemps  ,  on  dit  Quatuor  Temporuni , 

la   première   oraison  pro  fcriœ  Commemo- 

de  celte    lérie  ;   c'est  ralione  dicitur  prima 

celle  qui  est  conforme  oratio ,  quœ  concordat 

à  l'oflice.  cum  officia. 

5.  Quaud    on    doit  o.lnfacicndiscom- 

faire   des  comménio-  memoralionibus    ser- 

raisons  ,    il    faut  ob-  vetur  ordo  ut  in  lire- 

server  l'ordre  du  Bré-  vinrio  :  de  dominica  , 

viaire,  dire  :  1'  celle  ante  dicm  infra  ocla- 

du    dimanche    avant  vain  ;  de  die  infra  oc- 

celle    d'une    octave  ;  lavam ,    ante    ferias 
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2"  celle-ci  avant  celle  prœdictas  ;   de    feriii 

des    fériés    susdites;  prœdiclis,  ante  festum 

•l"  celle  de  ces  fériés  ;  simplex;  de  feslo  sim- 

4°  celle  d'un  simple,  plici ,  ante   orationes 

avant  celles  qui  sont  quœ  secundo  vel  tertio 

indiquées    pour  ser-  loco     dicendœ    assi- 

vir    de    seconde    ou  gnanlur,  et  hœ  dican- 

troisiôme,  et  celles-ci  lur  ante  orationes  vo- 

se    disent    avant   les  tivas;\in  quibus  vo- 

oraisons  votives  :  par-  tivis   servclur  deinde 

mi  les  oraisons  voli-  dignilas    orationum  , 

ves,  il  faut  observer  ut  desancluTrinitate, 

l'ordre  de  la  dignité  ,  de  Spiritu  sancto,  de 

placer    celles    de    la  sacramento,  de  sancla 

sainte     Trinité  ,     du  cruce  ante  volivam  de 

Sainl-Esprit,du  Saint-  li.  Maria,  et  de  ange- 

Sacrement,  de  lasain-  lis ,  cl  de  S.  Jounne 

te  Croix,  avant  une  B'aplista    ante    apos- 

oraison  votive  de  la  lolos,  et  simililer  in 

bienheureuse  Marie,  aliis. 
et  faire  mémoire  des 

anges,  de  saint  Jean-Baptiste  (de  saint  Jo- 
seph) avant  d'en  faire  des  apôtres  ;  il  en  est 
,de  même  des  autres  [après  les  apôtres  et 
'évangélistes.  Voir  les  rubriques  du  Bréviai- 
re romain  ,  titre  xi ,  De  ta  concurrence  des 
offices,  n.  2). 

G.  Quand  on  doit  6.  Si  facienda  sit 
faire  mémoire  des  commemoratio  pro  de- 
morts,  c'est  toujours  funclis ,  semper  poni- 
avant  la  dernière  tur  penullimo  loco. 
oraison  ;  mais  aux  In  missis  autem  de- 
messes  pour  les  morls  functorum  nulla  fit 
on  n'ajoute  aucune  commemoratio  pro  vi- 
oraison  pour  les  vi-  vis,  eliamsi  oratio 
vants,  pas  même  celle  esset  communis  pro 
qui  est  commune  vivis  et  dcfunctis. 
pour  les  vivants  et 
pour  les  morts. 

7.  Lorsqu'on  dit  T.  Quando  dicuntur 
plusieurs  oraisons,  la  plures  orationes,  pri- 
première  seulement  ma  lanlum  et  ullima 
et  la  dernière  sont  cum  sua  conclusione 
suivies  chacune  de  la  terminantur;  et  ante 
conclusion  qui  lui  est  primain  et  secundam 
propre;  avant  la  pre-  orationcm  lanlum  di- 
mière  et  avant  la  se-  cilur  Oremns  ;  ante 
coude  seulement  ,  on  primam  dicitur  etiam 
dit  Orcmws ;  avant  la  Dominus  vobiscum. 
première    on    dit   de 

plus  Dominus  vobiscum. 

8.  Quand  il  faut  8.  Cnm  vero  dicun- 
dirc  plusieurs  orai-  tur  plures  orationes  , 
sons,  et  que  la  même  et  una  oratio  endem 
est  prescrite  deux  sit  cum  alla  ibidem 
fois  [à  des  litres  diffé-  dicenda,  oratio  liujus- 
rents)  ,  on  en  prend  niodi,  illa  scilicct  quœ 
unedifTérenteau  corn-  eadem  est,  non  (iliœ, 
niun  ou  au  propre;  commutelur  cum  aho 
on  observe  la  môme  de  communi,  rcl  pro- 
chosc  pour  les  Se-  pria,  quœ  sil  diversa. 
crèles  et  les  oraisons,  Jdent  servetur  in  Se- 
après  la  Communion,  cretis  et  oralionibus 
sans  changer  celles  post  Communionem. 
qui    sont    différentes 

entre  elles. 

Mil.  De  riniroil,  du  MIL  De  Inlroitu.Ky- 
Kvrie  eleison  et  du        rie  eleison,  el  Glo- 


DICTrONNAlRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Gloria  in  excelsis.  ria  in  excelsis. 
(  Voir  ces  mots,  et  ceux  des  titres  suivants, 
chacun  en  son  lieu.) 

1.  L'Introït  se  dit  1.  Introilus  semper 
toujours  avec  Gloria  codem  modo  dicilur 
J'atri ,  comme  on  le  cum  (îloria  Pair! ,  ut 
voit  eu  son  lieu  ,  ex-  in  ordinario,  prceter- 
cepté  le  temps  de  la  qitam  lempore  Passio- 
P;ission  et  les  messes  niset  inmissis  defunc- 
pour  les  défunts,  où  torum ,  ut  etiam  ilii 
l'on  marque  ce  qu'il  annolatum  est. 

faut  dire. 

2.  Après  l'Introït  2.  Kyrie  eleison  rft- 
le  Kyrie  eleison  se  dit  citur  noties  post  In- 
neuf  fois  ailernalive-  t  roi  tu  m  ,  alternatim 
munt  avec  le  uiinis-  cum  ministru.  id  est , 
tre,  c'est-à-dire,  trois  1er  Kyrie  eleison,  ter 
fois     Kyrie     eleison  ,  Christe    eleison ,    1er 


trois  fois  Christe  elei 
son,  et  trois  fois  Kyrie 
eleison. 

3.  On  dit  Gloria 
in  excelsis  toutes  les 
fois  qu'à  ni.ilines  on 
a  dit  l'hymne  Je  De!«>n 


Kyrie  eleison. 


3.  Gloria  in  excel- 
sis dicilur  quando- 
cunque  in  mntutino 
dictus  est  hymniis  'le 


excepte  à  la  messe  du  Deum,  prœterc/uam  in 

jeudi  saint   et  du  sa-  missa  feriœ  quintœ  in 

medi    saint ,   où   l'on  Cœna  Domini\,  et  sab- 

dil  Gloria  in  excelsis,  bâti  sancti ,  in  quibus 


quoique  à  l'office  on 
n'ait  pas  dit  Te  Deum. 


Gloria  in  excelsis,  di- 
cilur, quamvis  in  offt- 
cio  non  sit  diclum  Te 
Deum. 

'*.  In  missis  votivis 
non    dicilur .    etiam 


k.  On  ne  le  dit  pas 

aux  messes  votives,    ,     

même  dans  le  temps  tempore  Paschali  ^vel 
pascal  et  pendant  les  infrn  octavas ,  nisi  in 
octaves,  si  ce  n'est  missa  B.  Mariœ  in 
le  samedi  à  la  messe  sabbato  et  anqelorum  ; 
de  la  bienheureuse  et  nisi  tnissa  votivt 
vierge  Marie,  et  à  solemniter  dicenda  sit 
celle  des  anges;  on  le  pro  re  gravi ,  vel  pro 
dirait  si  la  nicsse  vo-  publica  Ecclesiœ  cau~ 
tive  était  célébrée  so-  sa,  dummodo  non  di- 
lenncllement  pour  catur  missa  cum  pa- 
nne cause  grave  ,  ou  ramentis  violaceis. 
pour  l'utilité  publique  Neque  dicilur  in  mis- 
de  l'Eglise,  pourvu  sis  defunctorum. 
que    ce    ne   soil    pas 

avec,  les    ornements  violets.    On  ne  ledit 

pas  aux  messes  pour  les  défunts. 


l\.  Des  oraisons. [Voy. 
ce  mol.) 

i.  .\ux  fêles  dou- 
bles, il  n'y  a  qu'une 


IX.    De   orationii)us. 

1.  In  feslis  dupli- 
cibus  dicitur  una  tan- 
oraisun,  à  moins  qu'il  tum  oralio  ,  nisi  /n- 
iie  faille  faire  quel-  cicnda  sit aliqua  coni- 
que comménioraison,  memoratio,  ut  dictum 
comme  on  l'a  dit  plus  est  supra. 
haut. 

2.  Aux  rétes  semi-  2.  In  frstis  scmidu~ 

doubles   qui  se   ren-  plicibus    occurrenti- 

contrcnt  depuis  l'oe-  bus  ab  oclava  l'entr- 

tave   de  1,1   l'eiilccôte  cosi'es  usquead  Adven- 

jn^iuà  i'AvenI,  et  do  lum,etaParifiialione 

l.i  Purilicaliou  iiu  Ca-  usque  ud  Quiidruyesi- 

réine,  ou  dit  pour  se-  mam,  <licitur  secunda 
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conde  oraison  A  cunc-  oralio  A  cunclis,  ter- 
lis  ,    la    troisième    à  lia  ad  libitum. 
volonté. 

3.  Aux  fêtes  semi-  3.  In  festis  semidu- 

doubles  placées  entre  plicibus occurrenlibus 

l'octave  de  l'Epipha-  ab  oclava  Epiphaniœ 

nie  et  la  Purification,  usque  ad  Purijficatio- 

on  dit  pour  seconde  nem.dicitur secundao- 

oraison  Z)ei(s,  qui  sa-  »Y/^/oDeus,quisalulis, 

lutis  ,    et  pour   troi-  rcr^iaEcclesise  re/ pro 

sième    Ecclesiœ  ,  ou  papa  ,  Deus  oniniam 

celle  du  pape  ,  Deus ,  fidelium. 
omnium  fidelium. 

\.  Aux  fêtes  semi-  k.  In  feslis  semidu- 

doubles,    depuis     le  plicibus,  a  feriaquar- 

mercredi  des  Cendres  ta  Cinerum   usque  ad 

jusqu'au  dimanche  de  dominicam  Passionis, 

la  Passion,  la  seconde  secunda  oralio  de  fe- 

oraison  est  celle  de  la  ria,  lertia  A  cunclis. 
férié,   la  troisième  A 
cunclis. 

5.   Aux   scmi-dou-  5.  In  semiduplici- 

bles,  depuis  le  diman-  bus,  a  dominica  Pas- 

che  de  la  Passion  jus-  sionis  iisque  ad  domi- 

qu'au   dimanche   des  nicam  Palmarum,  se- 

R.imeaux,  la  seconde  cunda  oralio  de  feria, 

oraison  est  celle  de  la  lertia    Ecclesiae  ,  vel 


férié ,    la     troisième  pro  papa. 
pour  l'Eglise  ou  pour 
le  pape. 

6.  Aux  fêtes  semi-  6.  In  feslis  semi- 
doubles  depuis  l'oc-  duplicibus  ah  oclava 
lave  de  Pâques  jus-  Paschw  usque  ad  As- 
qu'à  l'Ascension,  la  censionem  ,  secunda 
seconde  oraison  est  oralio  de sancla Maria 
celle  de  la  sainte  Concède  nos  ,  lertia 
Vierge,  la  troisième  Ecclesmvel  pro  papa, 
pour  l'Eglise    ou    le 

pape. 

7.  Aux  fêtes  semi-  7.  In  festis  semidu- 
doubles  qui  survien-  plicibus  infra  octavas 
nent  pendant  les  oc-  occurrenfibus,  secun- 
taves ,  la  seconde  da  oralio  dicitur  d» 
oraison  est  celle  de  octava,  lertia,  quœ  se- 
l'octave  ,  et  la  troi-  cundo  toco  infra  ocla- 
sième  celle  qui  est  vam  ponilur. 
désigné<'  pour  être  la 

seconde  pendant  cette  octave. 

8.  Pendant  l'octave  8.  Infra  octnvaê 
de  Pà(iues  et  celle  de  Paschœ  et  Pentecnsies 
la  Pentecôte  ,  à  la  in  missa  de  octava  di- 
messe  de  l'octave,  on  cunlur  duœ  tantutn 
ne  dit  que  deux  orai-  orationes,  una  de  die, 
sons  ,  celle  du  jour,  alia  EcclesisB  vel  pro 
et     une    autre    pour  papa. 

l'Eglise  ou    pour    le 
pape. 

9.  Dans  les  autres  9.  Infrn  filias  octa- 
O'-laves  et  aux  veilles  vas,  et  in  viyiliis  qua 
où  l'on  jeûnc(excepté  jejunantur  {excepta 
la    veille   de    Noël  et  vii/ilia  Nativilatis  Do- 


celle  de  la  Pentecôte  ) 
on  dit  trois  oraisons, 
celle  du  jour,  la  se- 
conde de  sainte  .Ma- 
rie, la  troisième  pour 
l'fîglise   ou    pour    le 


nini  et  Pentecoslei) 
dicuntur  très  oratio~ 
nés  ,  una  de  die,  se- 
cunda de  sancta  Ma- 
ria ,  lertia ,  EeclesisB 
vel  pro  papa.  .Sed  in- 


p;ipe.    Mais   dans  les    frnoctavassnictœMa- 
octaves  de  la   sainte    rice  et  in  vigilia  ,  et 
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Vicige,    la  veille   et  infraoctavam  omnium 

J'oclave   de    lous   les  snnclorum ,     secunda 

saints,      la    seconde  oralio  dicilitr  de  Spi- 

oraison  esl  du  S;iiiil-  rilit    suncto  ,    Dcus  , 

Ksprii  ,    la  troisième  qui  corda,  tcrtia  Ec- 

puur  l'Eglise  ou  pour  clesiaî  vel  pro  papa. 
le  pape. 

10.  Les  dimanches  10.  In  Dominicis 
I  enfermés  dans  les  infra  octavas  occur- 
oclavcs,  on  dit  deux  renlibusdicuntur  duœ 
oraisons  ,  celle  du  orationes,  unn  de  do- 
dinianche  et  ceHe  de  minica,secundade  oc- 
l'octave  ;  le  dernier  !ava;elin  die  octuva 
jour  de  l'octave  on  dicitur  unn  lunlum 
nedit  qu'uneoraison,  oralio  ,  nisi  facienda 
à  moins  qu'il  ne  faille  sil  uliqua  commemo- 
faire     quelque     nié-  ratio. 

moire. 

11.  Les  dimanches  11.  In  Dominicis 
en  ont  trois,  indiquées  dicuntur  très,  ut  in 
au  propre.  11  y  a  Ordinario  assiynan- 
quelqui'S  exceptions  tur,iiuibusdam  cxccp- 
qui  y  sont  aussi  niar-  tis,  ut  suis  etiam  locis 
quées.  nolatur. 

12.  Aux  fêtes  sim-  12.  In  festis  sim- 
ples et  aux  fériés  plicibus  ci  feiiis  per 
pendant  l'année,  si  le  annum,  nisi  aliler  in 
contraire  n'est  pas  propriis  locis  notetur, 
indi()ué ,  on  en  dit  dicuntur  1res,  iit  in 
trois  comme  aux  si-  semidupUcibus  ,  aut 
mi-doubles,  ou  bien  quinque;possunlelium 
cinq  ;  on  peut  aussi  dici  seplem  ad  libi- 
en    dire   sept   à    vo-  tuin. 

lonlé. 

13.  Aux  fériés  des  1.3.  In  feriis  Qua- 
Quatre  -  Temps  ,  et  tuor  Tentporum  et  ubi 
quand  on  dit  plu-  plures  leyuntur  lec- 
sieurs  leçons  ,  on  tionesjuijusmodiplu- 
ajoute  ces  oraisons  à  res  oratiuncs  dicuntur 
la  dernière  qui  pré-  post  ultimam  oraliu- 
cèik- l'Epître,  comme  ne.n  anle  Epislolam, 
il  esl  marqué  en  son  ut  suis  locis  in  pro- 
lieu  dans  le  propre  prio  missanimde  teni- 
des  messes  du  lemi-s.  pore. 

iï.     Aux     messes  1'*.  In  missis  voli- 

votivcs,  quand  on  les  vis.quando  soh'mniler 

célèbre      solennelle-  diciinlur  pru  re  (jnni, 

ment   pour   un   objet  vel  pro  publica  Lccle- 

gr.ive  ,    ou    pour   un  siw  causa,  dicilur  unn 

motif  lie  bien  public  tantum  oralio  ;  scd  in 

par    rapport    à    l'E-  tuissu   pro    i/raliarum 

glise, on  nedit  qu'une  actione    addilur    alia 

oraison,    mais    à   la  oralio  ,  ul  in  proprio 

messe  pour  action  de  loco  nolatur.  In  aliis 

grâces,  on  en  ajoute  autemdicunlur plures, 

une    autre    indiquée  ut   in  feslis  simplici- 

en  bOn  lieu.  Aux  au-  bus. 
1res    messL'S    votives 

on  (lit  plusieurs   oraisons,   comme  aux  fêles 
simples. 

lo.  Aux  messes  vo-  lo.  In    volivis    U. 

lives  d-   la   bicnheu-  Muriw  sccunda  nratio 

reiis"    vierge  Marie ,  dicitur  de   officio    il- 

la    seconde     oraison  lius  diei ,  et  lertia  de 

esi  ci'lie  de  l'office  tie  Spiritu  sancto  ;  seil  in 

ce   jour,    et    la    Iroi-  snbhaio ,  quanda  de  eu 

s.èiiio     (lu     Siinl-Es-  f:ctum    est    nfpci'im  , 

I  lit  ;  mais  le  samedi,  s'cuiidu  orntiu  eril  de 

quand    on   en  a    l'ail  Spiriiu  sancto ,  turtia 


l'office,   la    seconde  Ecdes'iai  vel  pro  papa. 

oraison  sera  duSnint-  In  volivis  de  aposto- 

E-prii,  et  la  troisième  lis,    quando    ponilur 

pour  l'Eglise  ou  pour  oralio      A      cunclis  , 

le  pape.  Aux  messes  ejus  loco  dicilur  ora- 

volives   des    apôtres,  lio    de  sonda   Maria 

si   c'est  un   jour  où  Concède  nos  famulos. 
l'oraison     A    cunctis 

est   prescrite,  on  dit  à   sa    place   l'orniNon 

de   1.1    sainl(r    ^'ierge  Concède  nos  famutus 

(  qui  la  précède  dans  le  Missel). 

10.   Quand    on   dit  16.  Si  cum   plures 

plusieurs     oraisons  ,  dicuntur     orationes  , 

s'il    faut    fa.ire     mé-  occurral     fieri    com- 

moire      de     quelque  memorationem    alicu- 

saiiil ,  on  la  place  en  jus  soncti ,  ea  ponilur 

second  lieu, et  la  troi-  secundo  loco,  cl  lertia 

sième     oraison      est  oralio    dicilur,    quœ 

celle    qui    autrement  alias  secundo  loco  di- 

aurail  éié  la  seconde,  cenda  eral. 

17.  A  la  conclusion  17.  In  conclusionc 
des  oraisons,  on  ob-  oralionum  hic  modus 
serve  celle  règle  :  si  servatur.  Si  oralio  di- 
l'oraison  est  adressée  rigalttr  ad  Palrem  , 
au  Père,  sa  conclu-  concluditur  Per  Do- 
sion  esl  Per  Domi-  minum  nostrum,  etc. 
num  nostrum,  etc.  Si  Si  ad  Filium,  Qui  vi- 
c'esl  au  Fils  ,  on  dit:  vis,  cl  régnas  cuin 
Qui  vivis  et  reqnas  Dec  l'aire.  Si  in  prin- 
cum  Deo  Paire.  Si  au  cipio  oralionis  fiai 
commencement  de  l'o-  menlio  Filii,  conclu- 
raison  on  fait  men-  dilnr  Per  eumdom 
liondu  Fils,  la  con-  Dominum  nostrum. 
clusion  est  Per  eum-  Si  in  fine  orationis 
dem  Dominum  nos-  ejus  fiai  menlio ,  Qui 
trum.  Si  l'on  en  fait  tecum  vivil.  Si  facla 
menlion  à  la  fin  de  sit  menlio  .Spirilus 
l'oraison,  elle  se  ter-  sancli,  in  cunclusione 
mine  par  Qui  tecum  d('cj/wr  ;  In  unilate  e- 
r!i(7. S'il  esl  fait  men-  jusdem  Spiritus  sauc« 
lion  du  Saint-Esprit,  li ,  etc.  Alia  quoque  in 
on  dit  à  la  conclu-  dicendis  oralionibus 
sion  :  In  anilaleejus-  sercenlur  ,  quœ  supc- 
dem  Spiritus  sancli,  rius  inrubrica  de  coni' 
elc.  On  observe  aussi  mcmoralionibus  dicla 
loul  ce  qui  a  élé  dit  sunt. 
ci-dessus  sous  le  lilre 
des  coinmcmoraisons. 

\.  hpilre  ,   Graduel,  X.  D.- Epistola,  Gra- 

Alteluia  ,       lirait,  duali,    Alléluia    et 

tvanqile.  Traclu.acdeEvan- 

gclio. 

1.  Après  la  dernière  1.     Post     ullimam 

oraison  on  dit    l'Epi-  oralionem         dicitur 

Ire;   (juand    elle   est  Epislola  ,  qna  finila , 

(inie,    les    ministres  a  minislris  responde- 

répondent    Deo    gra-  tur   Deo   gratias.    f^t 

tins.  De  même  quand  similitcr   qunndo    Ic- 

il    y    a   plusieurs  le-  ijunlur  plures  Icclio' 

çons  ,    on    dit    après  nés  ,     post     singuins 

chacuni'  Deo  gralias,  dicilur  Deo    grali'S  , 

exe.  plé  à  la  fin  de  la  prœlerqunm     in    fine 

cin(iuiènie    liçon    de  quinlœ   litlionis   lUi- 

Daiiiel  le  samedi   des  uielis  insidibati.iQua- 

Quatre-Tenips  ,    el  à  luor  Temporuni,  el  in 

la   fin   d  s   leçons  du  fine    Irclionum    fcri^v 

vendredi   saint   et  du  se.rlœ  in  Puruscece  et 

samedi  saint.  sabbati  sancli. 
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2.  Après  l'Epitre 
vieillie  Graduelqu'on 
dil  toujours,  excepté 
dans  le  temps  pascal; 
alors  un  le  remplace 
par  deux  versets  , 
comme  cela  se  voit  le 
samedi  de  l'octave  de 
Pâques. 

3.  Après  le  Graduel 
on  dit  deux  fois  Allé- 
luia, ensuite  un  ver- 
set, puis  une  fois  ,4/- 
leliiid.  Dans  le  temps 
pascal,  quand  on  ne 
dit  point  de  Graduel, 
on  dit  un  autre  Allé- 
luia après  le  second 
verset,  et  quand  il  y 
a  une  Prose,  on  ne  le 
(lit  pas  après  le  se- 
cond verset ,  mais 
après  la  Prose  ou  Sé- 
quence. 

k.  On  ne  dit  pas 
Allehda  depuis  la 
Septuagésinie  jus- 
qu'au samedi  saint; 
ni  aux  messes  de  la 
férié  pendant  l'Avcnl, 
ni  les  jours  de  Qua- 
tre-Tenips  et  les  veil- 
les qui  portent  jeûne, 
excepté  la  veille  de 
Noël  si  elle  arrive  un 
dimanche,  les  veilles 
de  Pâques  et  de  la 
Penlecôle  ,  et  les 
Quatre-Tcmps  qui 
Buivent  cette  fête.  On 
ne  le  dit  pas  à  la  fête 
des  sainis  Innocents, 


2.  Post  Epistolani 
rf/ci7ijrGratluaIe,i7i(ocZ 
semper  dicitur  ,  prœ- 
terquam  tempore  pas- 
chali ,  cujus  loco  lune 
dicuntur  duo  versus, 
ut  liabelur  in  sabbalo 
in  albis. 

.3.  Posl  Graduale 
dicuntur  duo  Allé- 
luia, deinde  versus,  et 
post  versuin  iinum 
Alléluia.  Tempore 
paschali,  qiiando  non 
dicitur  Graduale,  di- 
cilur  aliud  Alléluia 
liost  secundum  vcr- 
sum,  et  quando  dici- 
tur Sequentia  ,  non 
dicitur  post  uliimum 
vcrsum,  scd  posl  Se- 
quentiam. 

4.  A  Sepluagcsima 
usquc  ad  sabbatum 
sanctuin  non  dicitur 
Alléluia,  nequc  dici- 
tur in  missis  deferia, 
in  Adventu,  Quatuor 
Tempnribus  et  viyiliis 
quœ  jcjunanlur ,  ex- 
ccplis  vigilia  Nalivi- 
tiilis  Domini,  si  venc- 
rit  in  dominica  ,  el 
vigilia  Paschœ,  et  Pen- 
tecostes  ,  ac  Quatuor 
Temporibus  Pentccos- 
tes.  A'ec  dicilur  in 
festo  SS.  Innoccn- 
lium,  nisi  venerit  in 
dominica. 


a  moins  qu'elle  n'arrive  le  dimanche. 


5.  Depuis  la  Sep- 
luagésime  jusqu'à 
Pâques,  au  lieu  d'Al- 
leluia  on  dit  un  Trait, 
le.quci  s'omet  à  cer- 
taines fériés,  comme 
il  est  marqué  en  son 
lieu  ;  on  ne  le  dit  pas 
aux  fériés  de  la  Sep- 
tuagésime  au  Carê- 
me, quand  ou  répète 
la  messe  du  diman- 
clic. 

0.  Après  le  Gra- 
duel, ou  ['Alléluia  ou 
le  Trait,  on  dit  l'I'- 
vangile.  On  com- 
ineiice  par  Dominas 
vobiscum  ,  etc.  ;  en- 
suite Sequentia,  etc. 
A  la  fin  le  ministie 
répond  Laus  libi, 
Cliriste,  même  à  celte 
partie  de  la  P.ission 
qui  licntlieud'livan- 
gilc,  excepté  le  vcn- 


5.  A  Sepluagcsima 
usquc  ad  Pasclia  ejus 
loco  dicitur  Traclus, 
qui  traclns  prœdicto 
tempore  in  aliquihus 
feriis  non  dicitur,  ut 
suis  locis  ponitur  ; 
nec  dicitur  in  feriis 
a  Sepluagcsima  usquc 
ad  Quadragcsimam, 
quando  repclilur  mis- 
sa  DominictP. 

C).  Dicto  Graduai! 
scu  .\lleluia,  sen  Trac- 
tu,  dicilur  lùangc- 
liiim.  A'/  in  principio 
J'Jvangclii  dicilur  Do- 
minus  vohiscum,  i'^  V.l 
cuinspirilu  tuo.  Dein- 
de Sequentia  sancti 
lilvanj^elii  seciinduui 
N.  ii|  Gloria  tibi.  Do- 
mine. In  fine  livan- 
gclii  n  minislro  re- 
spondelur    Laus  lihi. 


dredi  saint.  Puis  on  Chrisle,  quod  etiam 
dit  le  Credo,  s'il  faut  dicitur  in  fine  iltius 
le  dire.  partis  Passionis  quœ 

legitur  in  tono  Evan- 
gclii,  prœterquam  in  Parasceve.  Postea  ,  si 
dicendum  est,  dicitur  Credo. 

XI.  Du  Symbole.  XI.  De  Symbole. 

{La  traduction  de  ce  paragraphe  se  trouve 
aux  mots  Messe  basse,  art.  9,  n.  6.) 

Symbolutn  dicitur  post  Evangehwn  in  om- 
nibus dominicis  per  annum,  etiamsi  in  illis 
fidt  de  festo  in    quo  alias  non  diceretur ,  tel 
dominica  vacet.  In  tribus  missis  de  nativttate 
Domini,  et  deinceps  usque  ad  octavam  sancti 
Joannis  apostoli  inclusive.  In  Epiphania  et 
pcr  oclavam.  {In  festo  SS.   Nominis  Jesu.) 
In  feria  quinta  in  Cœna  Domini.  In  Paschale. 
resurreclionis,  et  pcr  octavam.  In  Ascensione 
Domini,  et  per  octavam.  In  Pentecoste  et  per 
oclavam.  In  festo  Corporis  Christi,    et  per 
octavam.  In  omnihus  festis  B,  Mariœ,  et  per 
octavam.  In  feslis  duodecim  opostolorum  et 
Evangclistaium,  cï  per  oclavam.  In  utraque 
cathedra  S.  Pétri,  Il  in  feslo  S.  Pétri  ad  Vin- 
cula.  In  feslis  Conversionis  ctCommemoratio- 
nis  S.    Pauli  aposloli.  In  festo  S.  Joannis 
ante  portant  Lalinam.  In  festo   S.  liarnabœ 
apostoli.  In  festis  Inventionis  et  Exaltalio- 
nis  S.   Criicis.  In  Transfiguratione  Domini. 
In  festis  Angelorum.  In  fcslo  S.  Mariœ  Mag- 
dalenœ.  In  festis  quatuor  doctorum,  vidclicet, 
Gregorii,   Ambrosii ,    Augustini ,    et  Iliero- 
nymi  ;  addilo   festo    S.    Jhomœ  de   Aquino, 
S.    Bonaventurœ ,   S.  Isidori,   S.    Ansetmi, 
S.    Leonis  el  S.   Pétri  Chrysologi.  Item  in 
feslis  doctorum,  Athanasii,  liasilii,  Gregorii 
Nazianzcni,  el  Joannis  Chrysostomi.  In  die 
octavarum  S.  Joannis  Baptistœ ,    et  sancti 
Laurcnlii.    In  festo  Omnium  Sanctorum,  et 
per  octavam.  In  dedicationibus  sancti  Salva- 
toris,  et  SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli.  In 
anniversario  Dedicationis  propriœ  ecclesiu', 
et  pcr  octavarn.  In  die  Consecralionis  ecclc- 
siœ  vel  altaris.  In  festis  SS.  quibus  dedicatu 
est  ecclesia,  et  ubi  habetur  corpus  vel  insiqnis 
rcliquia  sancti  de  quo  agitur.  In  die  creationis 
et  coronationis summi  ponli/icis,  et  in  anniver- 
sario ejusdem  diei.  In  die  et  in  anniversario 
elcctionis  et  consrcrationis  episcopi.  Item  in 
omnibus  festis  quœ  in  dominicis  el  infra  octa- 
vas  celebrantur;  in  quibus  rntione  dominicce  et 
octavœ  dici  débet.  Ilem  in  fcslo  patroni  alicu- 
jus  loci  vel  tituli  ecctcsiœ  [non  uutem  alicujus 
capctlw  vel  altaris),  et  in  festis  principalibus 
ordinuni  ,  et  per  eorum  octaras.  In  ecclesiis 
tanlum  illius  ordinis.  Item  dicilur  Credo  in 
missis  votivis  quœ  solcmniter  pro  rc  gravi,  vel 
pro  publica  ecclesiic  causa  celebrantur,  etiamsi 
dicuntur  in  paratnentis  violaceis  in  dominica. 


\U.  Offertoire  ,  Se- 
crètes ,  Préface  et 
Canon. 

1.  Aprè«  le  sym- 
bole, ou,  s'il  ne  faut 
pas  le  dire,  après  l'IÎ- 
vangile  on  dit   Domi- 


XII.  De  Oiïerlorio  , 
Secrctis  ,  Pisefatio- 
nibus,  et  Canone. 

1 .  Post  symbolum, 
vel,  si  non  sit  diccn- 
ilum  ,  post  Evc.ngc- 
lium  dicitur  Doiriuui 
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nus  vobiscum ,  Ore-  vobiscutn  ,  Orcrnus  , 
«nus,  ensuite  l'Offer-  deinde  Offortorium  , 
loire,  puison  fail  l'o-  postea  fil  oblalib  cum 
lil.ition  avec  les  orai-  orationibus,  ut  in  or- 
sons  qm  sont  à  l'or-  dinemissœ.  Qua  obla- 
(iiiiairc  de  la  messe,  llone  facto,  dicuntur 
Après  cela  on  dit  les  Orationcssecrelœ,  ie- 
oraisons  secrètes  en  cundumnumerumora- 
mème  nombre  que  les  tionum  ,  quœ  clara 
oraisons  dites  à  haute  voce  in  principio  dic- 
voix  au  commence-  tœ  sunl  :  sed  anle  pri- 
menl  de  la  messe  ;  main  oi'alionem  non 
avant  la  première  dicitur  Uominus  vo- 
Secrètc  on  ne  dit  pas  biscum  ,  nec  aliquid 
Doininus  vobiscum,  ni  aliud  ,  sed  dicto  Sus- 
autre  chose;  mais  cipiat  Dominas  sacri- 
après  Suscipiat,  etc.,  ficium,  absotute  di- 
on  les  commence  sans  cunlur  ,  neque  eliam 
préambule;  on  ne  dit  anlc  secundam  orutio- 
pas  non  plus  Ore-  nein  dicilur  Oremus. 
mus  avant  la  seconde.  Terminanlnr  autein 
On  termine  la  prc-  prima  et  ulliina  urutio 
mière  et  la  dernière  ut  dicliim  est  supra 
Secrète  comme  il  a  in  rubrica  de  ornlio- 
élé  dit  au  titre  des  nibus ,  et  secrelo  di- 
oraisons  ;  on  les  dit  cunlur  usque  ad  iila 
loul  bas  jusqu'à  ces  verbu  in  conclusiotie, 
mois  de  la  conclu-  Per  omnia  sœcula  sai- 
sion,  Per  otnnia  sœ-  culorum  ,  quœ  clara 
cula,  etc.,  qui  sont  voce  proferuntur ,  et 
prononcés  à  haute  incipilur  Piafatio. 
voix  et  suivis  de  la 
Préface. 

{Les  n.  2,  3,  i  e(  5  sont  contenus  aux  mots 
Me°se  bassk,  art.  7,  n.  23.) 

2.  Prœfaliones  autem  dicuntur  ut  in  ordine 
missœ  annotatum  est,  et  quœ  in  Quadraqcsima, 
tsmpore  Passionis  et  paschaii,  et  infra  octa- 
vas  propriœ  assiqnantur,  dicuntur  etiam  in 
dominicis  et  festis  quœ  illis  temporibus  cele- 
hranlur,  nisi  illa  [esta  propriam  prœfationein 
habeanl. 

3.  Si  infra  ociavam  alicujus  festi ,  quod 
habet  Prœfutioncm  propriam,  occurrat  festum 
ex  major ibus, non  habens  propriam  Prœfatio- 
nem,  dicitur  Prœfatio  de  octava,  quamvis  de 
ea  nulla  fiât  commemoraliu  in  jnissa. 

li.  Inmissis  votivis  dicitur  etiam  Prœfatio 
propria,  si  propriam  habcant  ;  si  vero  non 
habuerint,  dicitur  Prœfatio  de  tempore  vel 
octavœ  infra  quam  contiqcrit  hujusmodi 
missas  celebrari;  alioquin  Prœfatio  commu- 
nis.  Et  quundo  aliqua  missa  voliva  pro  causa 
publica  solemniter  celebratur ,  dicitur  in 
canlu  solcmni  ut  in  duplicibus.  In  missis  de- 
functorwn  quocunque  tempore, semper  dicitur 
Prœfatio  communis. 

■  ^.  In  dominicis  per  anniim,  quando  nonha- 
beatur  Prœfatio  propria,  dicilur  Prœfitio 
de  Trinilate,  ul  annotatum  jam  est  in  ordine 
missœ. 

{).  Après  la  préface  G.  Post     Prœfalio- 

on  commence  le   Cu-  nem  incipitur  Canon 

non  tout  bas,  obser-  Missœ  secrelo,  in  quo 

vanl  ce  qui  est  mar-  servenlur  omnia,Hl  in 

que  à  l'ordinaire   de  ordine  missœ. Ubi  vero 


la  messe;  quand  il  y  infra  actionem ,  Com- 

a    queUiue    variation  municantes,  et  H.inc 

pour  les  prières  Corn-  igilur,  f«/  alia  variari 

nuinicanles    et    Ilanc  contingit ,    suo    toco 

iqilur,  cela  est  mar-  propriis  missis  anno~ 

que  aux  messes  par-  latur. 
ticulièrcs   qui     l'exi- 
gent. 

XIII.      Communion  ,  XIII.  De  Gomniunio- 

Oraisons    après    la  ne.Oraiionibuspost 

Communion  ,      Ite  Communionem,  Ile 

missa  est,  ou  Bene-  missa  est,  vel  lienc- 

dicamus    Domino  ,  dicamus     Domino  , 

Bénédiction  et   E-  de  Bcnediclione  et 

vangile     de     saint  Evangelio      sancti 

Jean.  Joannis. 

1.  Après  le  Canon  l.Expleto  Cnnone, 
cl  ce  qui  suit,  le  prè-  etaliis  omnibus  usque 
Ire  ayant  communié  ad  Communionem,  ea 
dit  la  Communion  et  peracta,  dicitur  Com- 
les  oraisons  suivan-  munio  et  Oraliones 
tes,  de  la  même  ma-  post  Communionem  , 
nière  et  dan*  le  même  eodem  modo  et  ordine 
ordre  qu'au  commen-  ul  in  principio  missœ: 
cemenl  de  la  messe,  et  repelilo  Dominus 
11  répèle  Dominus  vobiscum,  dici'Atr  Ile 
vobiscum  et  dit  Ite  I\lissa  est,  tel  Bene- 
missa  est  ,  toutes  les  dicamus  Domino  , 
fois  qu'il  a  dit  Gloria  pro  lemporis  ralione. 
in  excelsis ,  et  dans  lie  Missa  est  dicitur 
les  autres  cas  Be-  quandocunque  diclum 
nedicamus  Domino,  est  Glori.i  in  excelsis. 
l'ij  Deo  gratias.  Aux  Cum  non  dicilur,  ejus 
messes  pour  les  dé-  loco  dicitur  Benedi- 
funts  on  dit  Rcquie-  camus  Domino.  ^  Deo 
scant  in  pacc.ii)  Amen,  gratias.  In  missis  de- 
functorum  dicitur  Uequiescant  in  pace. 
1^  Amen. 

2.  Après  P/aceat  on  2.  Dicto  Placcat  , 
donne  la  bénédiction;  datur  Benedictio,^!*» 
le  célébrant  la  donne  a  célébrante  semper 
toujours,  exccptéaux  datur  in  missa,  prœ- 
messes  pour  les  dé-  lerquam  in  missis 
funts.  Hnsuile  il  lit  defunclorum.  Deinde 
l'Evangile  selon  saint  legitur  Evangelium 
Jean  Jn  principio  ,  sancti  Joannis  In 
commençant  par /(o-  principio,  prœmisso 
viiaiis  vobiscum  cil  ni-  Dominus  vobiscum, 
/ii«m,  à  l'ordinaire.  eMnitium,    ut  moris 

est  (1)  : 
Quod  Evangelium  nunquam  prœlcrmiltilur 
in  missa,  nisi  quando  fit  de  feslo  in  aliqua 
dominica  vel  feria  quœ  habet  Evamjeliuin 
proprium,  quod  legilur  ejus  loco.  Eseipitur 
dominica  quiirta  Adventus,  ciijm  Evangcliam 
non  leqitiir  in  fine  missœ, quando  in  ea  occur- 
rit  vigilia  \ativitatis  Domini,  quia  ncr  in 
officio  Icctnm  est.  In  tcrlia  missa  de  die  i\aii- 
vitiitis  Domini  leijitur  in  fine  Evangelium  de 
Epiphania ,  Cum  natus  esset  Jésus.  Et  in 
dominica  Pidmarum  in  missis  prirclis  In/itur 
Evangelium  quod  ponitur  in  bcnrdiclione 
Palmarum,  quod  etiam  leclum  est  in  officio. 
In  viqiliis  quœ  occurrunt  m  Quadragrsima 
vel  Quatuor  Temporibus,  non  legitur  Evan- 
gelium vigiliœin  fine  missa.  El  simi'ilcr  in- 


{\)  La  IraducUon (le  ce  qui  sull  se  lioiuc  aux  mots  iJessk  »asse.  un.  Il,  n. 
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missis  votivis  nunquam  legitur  in  fine  aliud 
Evangelium,  nisi  sancti  Joannis. 

XIV  Manière  de  pré- 
voir la  messe  d'a- 
près ces  rubriques. 

Cuiinuissant  les  ru- 
l)ri(iues  préccilentcs, 
si  (jnelqu'un  veut 
prévoir  la  tnesse  du 
jour,  il  doit  recourir 
aux  messes  du  lemps 
ou  des  s;iints,  selon  la 
qualité  de  l'olfice.  S'il 
n'y  en  a  pas  de  pro- 
pre, on  a  recours  au 
commun  des  saiuls. 
S'il  faut  dire  la  messe 
de  la  férié,  et  que 
celte  férié  n'en  ait  pas 
de  propre,  on  dit  la 
messe  du  dimanche 
précédont,  omeltanl 
Gloria  in  excclsis  et 
le  Symbole;  au  temps 
pasial,  on  dit  tou- 
jours Gloria  in  excel- 
sis  ,  excepté  à  la 
messe  des  Rogations  ; 
dans  l'Avent,  après 
le  Graduel,  on  omet 
VAlleluia  et  son  ver- 
sel.  S'il  faut  dire  une 
messe  votive,  on  la 
cherchera  après  le 
commun  d's  saints. 
S'il  y  a  plusieurs  orai- 
sons à  dire,  on  les 
cherchera  après  les 
messes  votives  ,  où 
l'objet  (le  chacune  est 
désigné  par  son  titre. 
S'il  faut  dire  une 
messe  pour  les  dé- 
funts, elle  se  trouve 
après  les  messes  vo- 
tives avec  diverses 
collectes,  à  la  fin  du 
Missel.  L'ordre  de 
tonte  la  messe,  avec 
les  l'réfaces,  le  Canon 
et  le  reste,  s>l  inséré 
dans   le    propre    des  messes  du  lemp 


XIV.  De  ordinanda 
missa  ex  supra- 
diclis  rubricis. 

Supradictis  rubri- 
cis corjnitis,  si  quis 
velit  ordinare  missam 
diei,  recurrat  ad  or- 
dinarium  missarum  de 
lempore,  vel  de  sanc- 
lis,  secundum  qualila- 
lein  officii.  Si  pro- 
2)riuin  non  liabcat  , 
recurrat  ad  commune 
sanctoram.  Si  de  fcria 
agendum  sil,  et  pro- 
pria missa  non  faeril 
de  feria,  dicalur  mis- 
sa prœcedentis  domini- 
cœ,  omissis  Gloria  in 
excelsis  et  Symbolo, 
prœlrrquam  lempore 
piiscliali,  in  quo  sem- 
fr  dicilur  Gloria  in 
excelsis  ,  ut  supra  , 
excepta  missa  lioga- 
tionum;  et  in  Adventu 
prœtermillitur  Allé- 
luia post  Graduale 
cum  suo  versit.  Si  di- 
cenda  sit  missa  voliva, 
requirutur  post  com- 
mune sanclorum  suo 
toco.  Si  plures  oralio- 
nes  diccndœ  sint ,  re- 
qiiirantnr  pust  missas 
votivas,  suo  loco  de 
singulis  rébus  singu- 
lœ.  Si  pro  dcfunctis 
diccnda  sit  missa,  hu- 
belur  post  missas  vo- 
tivas ,  cum  collrclis 
diversis  circa  fiuem 
Missatis.  Ordo  tolitis 
missœ,  cum  Pnvfnlio- 
nibus,  Canonc,ct  aliis 
diccndis,  habclur  suo 
loco  cum  proprio  mis- 
s:irum  de  lempore. 


XV.  Heure  de  ta  célé- 
bration de  la  messe. 

1.  Après  avoir  ré- 
cité au  moins  mati- 
nes et  laudes,  on  peut 
dire  une  messe  pri- 
vée à  loule  heure,  de- 
puis l'aurore  jusqu'à 
midi. 

'2.  Mais  la  messe 
conventuelle  et  so- 
lennelle doit  se  dire 
dans  l'ordre  suivant. 
kax  f4tag  doublet  et 


XV.   De    hora    cele- 
hrandi  missam. 

1 .  Missa  privala 
saltcm  post  maluti- 
num  et  laudes  quu- 
cunque  hora  ab  au- 
rora  usque  ad  meri- 
diem  dici  polest. 

2.  Missa  aulem 
convenlualis  cl  so- 
lemnis  scquenli  or- 
dine  dici  dcbel.  In 
feslig    duplicibui    et 


semi-doubles,  les  di- 
manches et  pendant 
les  'octaves,  c'est 
(|uand  on  a  dit  en 
chœur  l'heure  de 
tierce.  Aux  fêtes 
simples  et  aux  fériés 
pendant  l'année,  c'est 
quand  on  a  dit 
sexie.  Dans  l'Avent, 
le  Carême,  aux  Qua- 
tre -  Temps  ,  même 
pendant  l'octave  de  la 
Pentecôle  el  aux  veil- 
les qui  portent  jeûne, 
quoique  ce  soient  des 
jours  solennels,  la 
messe  du  lemps  doit  être 
noue. 

3.  La  messe  pour 
les  défunts  doit  se 
dire  après  prime  du 
jour;  dans  les  lieux 
où  l'on  en  dit  l'office 
le  malin  après  mati- 
nes du  jour,  on  peut 
dire  la  messe  pour 
les  défunts  immédia- 
tement après  qu'on  a 
dit  pour  eux  matines 
et  laudes.  Mais  le 
jour  de  la  Gomm'é- 
morution  de  tous  les 
fidèles  défunts,  on  en 
dit  la  messe  après- 
none,  parce  que  ce 
jour-là,  c'est  la  messe 
conventuelle  ou  prin- 
cipale. Le  jour  de  la 
sépulture  d'un  dé- 
funt (oit  le  jour  où  il 
est  déposé  dans  l'é- 
glise], et  le  troisième, 
le  septième,  le  Iren- 
tième  jour,  l'anniversaire  solennel,  où  il  y 
a  concours  du  peuple  ,  on  peut  aussi  pla- 
cer celle  me.-se  au  dernier  lieu     après  none. 

'».  11   faut  excepter       V.Kxcipiunlurabhoc 


scmiduplicibus.indo- 
rainisis,  et  infra  oc- 
tavas  dicta  in  choro 
hora  tertia.  !n  festis 
simpliclbus,  et  in  fe- 
riis  per  annum  dicta 
sexta.  In  Adventu, 
Quadragesima,  Qua- 
tuor Temporibus  ^ 
etiam  infra  ortavam 
Penlecosles,  et  vigi-' 
liis  quse  jejunantur, 
quamvis  sinl  dies  so- 
lemnes,  missa  de  tem* 
pore  débet  canlari 
post  nonam. 


chantée    après 


3.  Missa  aulem  de-f 
funclorum  dici  débet 
post  primam  diei  ;  ubi 
vero  dicunlur  eoruin 
vigiliœ  mane  postma- 
tulinurn  diei,  dictis 
hujusmodi  vigiliis 
cum  laudibus,  immc-< 
diate  dici  polest  missii 
pro  defunctis.  Sed  in 
die  commemoralionis 
omnium  fidelium  de- 
fuuclorum  missa  con- 
venlualis dicilur  post 
nonam,  ()uia  eo  die 
est  principalis.  In  die 
aulem  deposilionis 
defuncii  vel  tertio , 
seplimo  ,  trigesimo  , 
aul  annivcrsario  so- 
lemni,  in  quo  lit  con- 
cursus  populi,  poterit 
similiter  dici  ultimo 
loco  post  nonam. 


de  cet  ordre,  prescrit 
pour  la  messe  con- 
ventuelle, les  messes 
de  Noël,  dont  la  pre- 
mière se  dit  après  mi- 
nuil,  quand  on  a  fini 
Te  Deum  à  matines; 
la  seconde  à  l'aurore, 
quand  on  a  dit  lau- 
des et  |irime;  l.i  Iroi- 
siènie  dans  le  jour 
après  tierce;  on  peut 
faire  autrement  avec 
dispense  ilu  siège  a- 
postoli(iue. 

•i.  Les  messes  voti- 
ves ne  correspondant 
pas  à  l'office,  si  on 
les  célèbre  solennel- 
lement pour  un  ob- 
jet grave,  ou  utile  au 


ordi  ne  dicendi  missam 
conventualem,  missa 
in  Nativitale  Domini, 
quarum  prima  dici- 
lur post  mcdiam  noc- 
lem,  finito  Te  Deum 
laudamus ,  in  maluti- 
no;  seconda  in  auro- 
ra,  (liclis  laudibus  et 
prima  ;  terlia  vero  in 
die  post  lerliam,  vel 
ubi  aliler  ex  dispen- 
sai ioneapostolica  dis* 
ponatur. 

.'j.  Missa)  volii  îc  , 
quia  non  correspon- 
dent oflicio,  si  solem- 
niler  cclubrentur  i)ro 
re  gravi,  vel  piililica 
Kcoleniffi  cAuta  cuui 
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bien  public  de  l'Egli-  populi  frcquenlia,  di- 
se, avec  affluencc  du  canlur  posl  nonam. 
peuple ,     sont     dites 
aprôs  none 

XVI.   Ce    qu'on  doit  XVI.  De  iisquaî  clara 

dire  à  haute  voix,  voceaut  secrcio  di- 

ou    tout   bas    à   la  cenda  suiil  in  mis- 

messe.  sa. 

(In  traduction  du  n.  1  se  trouve  aux  mots 
Messe  basse,  art.  lO,  vers  la  fin.) 

t.  In  missa  privata,  claru  voce  dicitur  An- 
tiphona  et  Psalmus  ad  Introitutn,  Confes- 
sio,  et  quœ  sequuntur,  excepta  oratione  Au- 
fer  a  nobis,  et  Oiainui  lo,  Doiiiinf,  per  mé- 
rita sanctorum  luoruni,  etc.  Item  Iniroilus, 
Kyrie  eleison,  Gloria  in  excelsis,  Domlnus 
vobiscum  ,  Oremus,  Fleclamus  genua,  Le- 
vale,  Oratio  t-e/ Oraliones,  Pro|)heliœ,  Epl- 
stola,  Graduale,  Versus,  Traclus,  Sequen- 
lia,  Evangelium,  Credo,  Offertoriu:n,  Orale 
fratres,  solum  liœc  duo  verba;  Prœfatio,  No- 
bis quoque  peccatorihiis,  solum  hœc  tria 
verba.  Item  Per  omnia  séecula  saecuio- 
rum,  etc.,  cum  Pater  noster;  Per  omnia  sœ- 
cula  saeculorum,  cum  Pas.  iJomini,  Agnus 
Dei,  Domine  non  sura  dignus,  hœc  quatuor 
verba  tantum;  Communio,  Oratio,  vel  Ora- 
tiones  post  Gommunionom,  Huniiliale  capila 
veslra  Deo,  Ile  Missa  est,  vel  Benedicamus 
Domino,  vel  Requiescant  in  pace,  Benedic- 
tio ,  et  Evangelium  In  principio,  vel  aliud 
Evangelium.  Aliu  omnia  dlcunlur  secreto. 

2.  Le  prêlrc  doit  2.  Sacerdos  aulem 
avoir  un  très-grand  maxime  curare  débet 
soin  de  prononcer  ut  ea  quœ  clara  voce 
dislincteraent  et  po-  dicendasunt, distincte 
sèment,  ce  qui  doit  et  opposite  proférât  , 
être  dit  à  voix  haute,  non  admodum  festi- 
asscz  lenlemenl  pour  nanCer,  ut  advertere 
pouvoir    faire  atlen-    possit   quœ  legit,   nec 


RUB 


l.ïi 


tion  à  ce  qu'il  dit, 
sans  ennuyer  les  as- 
sistants par  une  len- 
teur excessive;  il  ne 
doit  pas  élever  la 
vois  de  manière  à 
troubler     les    autres 


nimis  morose,  ne  au- 
dienlcs  tœdio  officiât: 
nequc elinmvoce  nimis 
elala  ,  ne  perturbet 
alios,  qui  fartasse  in 
eudem  ecclesia  tune 
temporis     célébrant  , 


qui   célébreraient  en  neque  tam   submissa  , 

même  temps   dans  la  ut  a   circumstanlibus 

même  église,  ni  pro-  aiidiri  non  possit, sed 

noncer  si  bas  qu'il  ne  mcdiocri  et  gravi, quœ 

puisse    pas    être   en-  et  devotionem  moveat, 

tendu    de    ceux     qui  et  audientibus  ita   sit 

l'environnent;  il  doit  accommodata,  ut  quœ 

prononcer  d'une  voix  leguntur    intelligant. 

médiocre  et  grave  (lui  Quœ  vero  secreto  di- 

porle  à   la  dévotion,  cenda   snnt   ita  pro- 

el  telle  que  les  assis-  nuntiet  ut  et  ipscmet 

lants   puissent  com-  seaudiat,  et  a  circum- 

prendre     ce   que     le  stantibus  non  audiu' 

prêtre  lit  tout  haut.  tur. 
Ce  qu'il  doit  dire  tout 

bas  doit  se  prononcer  de  manière  qu'il  puis- 
se s'enlendrc  lui-même,  sans  être  entendu 
des  assistants. 

3.  A  la  messe  so-  3.  In  missa  solerani 

lennelle,    quand    oa  quaodo  dici  débet  a 


doit   dire    Gloria   in  célébrante  Gloria  in 

excelsis  el  Credo,   le  excelsis  cl  Credo,  \n~ 

célébrant       entonne  tonanlur;elcantanlur 

cela  ;  il  chante  aussi  Dominus  vobiscum  el 

Dominas  vobiscum  et  oralionesante  Epislo- 

les  oraisons  qui   pré-  latii,  Dominus  vobis 


cèdent  l'Kpître,  Ore- 
mus a  va  ni  les  oraisons 
el  avant  l'Offertoire  , 
la  Préface,  le  Pater  , 
Per  omnia  sœcula  sœ- 
culorum  avanl  le  Pa- 
ter el  avanl  Pax  Do- 
mini,  el  les   oraisons 


cum,  Oremus  ante 
oraliones  el  ante  Of- 
fprlorium,  PrœfUio  , 
Per  omnia  sœcul'i  sœ- 
culorum,  cum  Palcr 
noster,  Per  omnia  sœ~ 
cula  sœculorum,  cum 
Pax  Domini,  et  ora' 


après  la  Communion.  tionespostCommunio- 

Pour  les  aulri'  choses  nem.     .\lia     quœ     in 

qui  sediscnt  tout  h;iut  missa  privata  dicun- 

à  la  messe  basse,  le  tur     clara    voce,    iq 

célébrant  les  dit  près-  missa  solemni  a  ce- 

queloutbasàlamesse  lebranle        dicunlur 

solennelle.    (  Il    faut  submissa  voce. 
cependant  qu'Use  fasse 

entendre  à  ses    ministres  quand  ils  doivent  tut 
répondre.) 


Wll.  Règles  pour  flé- 
chir les  genoux, 
s'asseoir  et  se  tenir 
debout ,  à  la  messe 
privée,  et  à  la  messe 
solennelle. 

1.  A  la  messebasse, 
le  prêtre  t'ailla  génu- 
flexion à  ces  mots  de 
l'Evangile  selon  saint 
Jean  :  Et  \'erbum 
caro  factum  est  ;  à 
ces  mots  de  l'Evangile 
pour  l'Epiphanie  :  Et 
procidenles  adorave- 
runt  eum;  le  mercredi 
après  le  quatrième 
dmianche  de  Carême, 
vers  la  (in  de  l'Evan- 
gile, à  ces  mois  :  Et 
procidens  adoravit 
eum;  le  dimanche  dos 
Hameaux  el  aux  mes- 
ses de  la  Croix,  à  ces 
mois  (II!  l'Epîlre  :  In 
nomine  Jesu  omne 
genu  fleclalur,  etc.  ;  el 
quand  il  dit  la  Pas- 
sion, au  mol  exspira- 
vit  onemisil  spiritum; 
chacune  de  ces  génu- 
flexions est  marquée 
en  son  lii'U.  Il  en  est 
de  môme  quand  il  dil 
Flectamus  genua  ; 
dans  le  Carême  à  ces 
molsduTrail:  .UIjuva 
nos,  etc.,  et  à  toutes 
les  messes  du  Saint- 
Esprit,  quand  il  dil  : 
Veni,  sancle  Spiritus, 
etc.  Quand  le  saint 
sacrement  parait  à 
\  découvert  sur  l'autel, 


X^  II.  De  ordine  ge- 
nufleclendi,  seden- 
di ,  et  standi  in 
missa  privata  et 
solemni. 

1 .  In  missa  privata 
sacerdos  genuflectit  , 
quando  legit  Evitnge- 
lium  sancli  Joannis 
In  principio,  ad  illa 
verba  El  Vcrbiim  caro 
faclum  est,  cl  in  E- 
vangeliu  Epiphaniœ , 
Cum  na(us  cssel  Jé- 
sus, ad  illa  vrrba  Et 
procidenles  adorave- 
runl  eum.  Item  in 
Evnngelio  fer.  quart, 
posl  dominicam  qiiar- 
tam  Qundragesimœ , 
ad  illa  verlia  in  fine  , 
Et  procidens  a(lora>  it 
eum.  Item  gtnujlectit 
dominica  Palmarum  , 
et  in  missis  de  Cruce, 
ad  illa  verba  in  Epi- 
stola,  In  nomine  Jesu 
omne  genu  fleclatur, 
etc. ,  el  quando  legitur 
Passio,  ad  illa  lerba 
cxsfiiravii,  vel  emisit 
spiritum,  ul  suis  locis 
nolatur.  Item  genu- 
fleclil,  cum  dicit  Fle- 
clamus genu;i.  Item 
quandu  in  Qwidrage- 
simn  dicit  in  tractu 
y  Adjuva  nos,  Dcus  , 
etc.  ,  cl  in  omnibus 
missis  de  Spirtlu 
sanclo,  cum  dicil  f 
Veni,  sancle  Spiriius, 
rcpie,  etc.  Jttm  quan- 
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il  fait  la  génuflexion  do    sacramentiim    in 

toutes   les    fois   qu'il  altari     discoopertum 

passedevanl  le  milieu  apparct  ,    gcnuflectit 

de    i'aulel  (  et   toutes  quoties      ante      illud 

les  fois  qu'il  y  arrive  transit  in  medio  alta- 

ou  qu'il  en  part).  En-  ris  ;  et  qiiandocitnque 

fin  il   la   fait  chaque  in  ordine  missœ  et   in 

fois  que  dans    l'ordi-  ritu  servando  in  celé- 

naire  de  la  messe  et  bratione  misnœ  nuta- 

dans    la    pnrlie    des  tnr.quod  debeat  genu- 

rubriques      où     l'on  flecterc. 
prescrit  les    cérémo- 
nies à  observer  dans  la   célébration  de  la 

messe,  la  génuflexion  est  indiquée. 

2.  Ceux  qui  assis-  I.Circumstanlesan- 
lent  aux  messes  pri-  tem  in  missis  privatis 
vées  sont  toujours  à  scmpergenua  /leclunt, 
genoux,  même  pen-  eliam  tempore  pasclu:- 
dant  le  temps  pascal,  li,  prœterquam  dum 
excepté  à  la  lecture  legitur  Evangelium. 
de  l'Evangile. 

3.  A  la  messe  sa-  3.  In  missasolemni 
lennelle,  le  célébrant  celebrans  genuflectit 
fléchit  le  genou  com-  ad  omnia  supradicta, 
meilest  dit  ci-dessus,  prœlerquani  ad  Flec^ 
excepté  à  Flectamus  tamus  gcnua,  et  lune 
genua  ;  alors  il  est  ipse  solus  stat  ;  dia- 
seuldeboul;le  diacre,  conus  vero  el  subdia- 
le  sous-diacre  et  tous  conus,  et  onines  alii 
les  autres  font  la  gé-  genuflectunt.  Ad  ver- 
nuflexion.  Aux  ver-  sum  vero  Adjuva  nos 
sels  Adjuva  nos,  et  Dcus,  et  ad  versum 
Veni,  saticte Spiritus,  Veni,sancle  Spiritus, 
il  reste  à  genoux  etc.,  genuflectit  usque 
jusqu'à  la  fin.  il  en  nd  finem.  Item  genu- 
falt  autant  le  jour  de  fleclit  in  die  Annun- 
l'Aniioncialiou  de  la  tiationisbcaleeMariœ, 
vierge  Marie  et  aux  et  in  tribus  missis 
trois  messes  de  Noël ,  Nativilatis  Doniini  , 
quand  on  chante  dans  quando  canlalur  in 
le  chœur  :  Et  incar-  clioro  El  incarnatus 
natus  est  ,  etc.  Les  est,  etc.  Aliis  diubus, 
autres  jours,  s'il  est  si  sedeat,  cum  can- 
assis  pendant  qu'on  tantur  ca  verba  ,  non 
chante  ces  mots,  il  ne  genufleclit,  sed  capul 
se  met  pas  à  genoux;  taiitum  profunde  in- 
il  se  découvre  seule-  clinat  apertum  :  si 
mentlatéteed'incline  non  scdet,  genuflec- 
profondément  ;      s'il  lit. 

n'est  pas  assis  ,   il  se 
tuet  à  genoux. 

'».    Les     ministres  4.  Minislri  scmper 

font   toujours   la  gé-  genuflectunt  cum  cc- 

nuflexion  avec  le  ce-  lebrantcprœlerquam 

lébranl ,    cxceplé    le  subdiaconus     tenens 

sous-diacre  qui  lient  librum    ad     Evange- 

le  livre  pendant  l'E-  lium,  et  acolythi  le- 

vangile,etlcsacolytes  nentes     candclabra  , 

qui  tiennent  les  chan-  qui  lune  non  genufle- 

deliers,  lesquels  alors  ctunl.  Et  cum  diaco- 

ne  font  pas  la  génu-  nus  cantal  illa  verba, 

flexion.  ad  quaj  est  gcnuflcc- 

tcndum,  ipse  versus  librum,  celebrans,  et 
omncs  alii  versus  altare  genufleclunl. 

(  Les  n.  5.  et  7  sont  traduits  et  expliijués  au 
viol  Chokuii,  sous  ce  litre  :  Cérémonies  du 
chœur  pcndaul  la  messe  solcûncllc.  ) 


5.  In  choro  gcnufleclitur  ab  iis  qui  non  sunt 
pralati,  ad  confcssioncm  cum  suopsalmo.  In 
missis  aulern  feriarum  Adventus,  Quadragc- 
simœ,  Quatuor  Temporum  et  vigiliarum  quaa 
jpjunanlur,  ac  in  missis  defunctorum,  genu- 
flectunt omnes  etiam  ad  orationes,  et  dicto 
per  celebrautem  Sanclus,  usque  ad  Pax  Do- 
mini  ,  et  ad  orationes  posl  Communionem,  et 
super  populum,  excepta  vigilia  Paschœ,  et 
PentcooUes,  acNalivilalis  Doiniiii,otQuatuor 
Teniporibus  Pentecostes.  VA  siinilitcr  ab  om- 
nibus genuflcctitur  quando  elevalur  sacra- 
menlum. 

G.  A  la  messe  so-        G.ln  missa  item  so« 

lennelle   le  célébrant  lemni  celebrans  me- 

peut  élre  assis  entre  dlusinlerdiaconumct 

le  diacre    et   le  sous-  subdiaconum    sedere 

diacre,  au  côté  de  l'E-  potcsla  cornu  Epislo- 

pître  près  de  l'autel  ,  lœ  ,  juxta  altare  cum 

pendant  qu'on  chante  canlanlur  Kyrie  elei' 

Kyrie  eleison  ,  Gloria  son,  Gloria  in  cxcclsis 

in  cxcelsis  cl  Credo  ;  et  t'rerfo;alio  tempore 

le  reste   du  temps  il  stat  ad  altare,  velge- 

est     debout     devant  nufleclit,  ut  supra, 
l'autel,  ou  à   genoux 
comme  on  l'a  dit  ci-dessus. 

7.  In  choro  non  sedent  qui  aclu  cantant  ; 
reliqni  aulem  possunt  sedere  quando  cele- 
brans sedcl,  et  prœlerca  dum  canlalur  Epi- 
stola  et  Prophetiœ  ,  Graduale  ,  Tractus  vel 
Alleluià,  cum  Versu  ac  Scquentia,  et  ab  Of- 
fertorio  usque  ad  incensalionem  chori ,  el  si 
non  incensatur,  usque  ad  Prœfationem,  el  ad 
antiplionam  quœ  dicitur  Communia.  Ad  alla 
slani,  vel  genuflectunt  ut  supra 

XVIIl.  De  la  couleur    XVIII.  De   coloribus 
des  ornements.  paramcntorum. 

1.  Paramenla  alta- 
ris,  celebrantis  et  mi- 
nistrorum  debenl  esse 
coloris  convenienti$ 
officio  et  missœ  diei, 
secundiim  usum  roma- 
n(/'  Ecclcsiœ  ,  quœ 
quinque  coloribus  uli 
consuevit,  <dho,  rubeo, 
viridi  ,  violaceo  ,  et 
nigro. 


1.  Lcsornemenlsde 
l'autel,  du  célébrant 
el  des  minisires  doi- 
vent être  d'une  cou- 
leur convenable  à  l'of- 
fice et  à  la  messe  du 
jour,  selon  l'usage  de 
l'Eglise  romaine,  qui 
se  sert  do  cinq  cou- 
leurs ,  le  blanc  ,  le 
rouge,  le  vert,  le  vio- 
let et  le  noir. 


Ces  couleurs  sont  indiquées  chaque  jour 
dans  le  Bref  ou  Ordo  diocésain  ,  et  pour  le 
rite  ronuiin,  voyez  l'art.  CkLEfinniun,  vers  la 
fin.  Quant  aux  messes  votives  ttonl  la  couleur 
peut  être  différente  de  celle  du  jour,  voyez 
l'art.  Votives   , Messes.; 

2.  Alho  colore  utitur  a  vesperis  ligiliœ  Na- 
livitalis  Domini ,  usque  ad  octavam  Epiplui- 
nùp  inclusive,  exceplis  festis  martyrum,  quai 
infra  en  veniunl.  In  fesio  .S'5.  Nominis  Jesu. 
Ecria  qiiinlain  Cœna  Domini,  el  sahbalo  san- 
clo  in  officio  m)ss(r  ,  cl  iih  illo  die  u>quc  ad 
s  dihatiiin  in  vigilia  Pentecostes  ad  nvnain,  in 
officio  de  leixpore,  prœterquam  in  mrssa  Lila- 
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niarum  et  noantionum.  In  frsto  SS-  Trinitu- 
(is.  In  festo  ('orporis  Christi.  In  [esta  Trans- 
figitrationis  Domini.  In  fcstis  B.  M.  firr/i- 
nis  ,  prœterquam  in  benedictione  canddarum 
et  proces.iione  quœ  fit  in  festo  Purijicationis 
ejusdem.  In  festis  Anijelorum.  In  NaliviUUe 
sancli  Joannis  Baplistœ.  In  principali  festo 
sancli  Joannis  evangelislœ ,  quod  celebratur 
infra  octavum  Nativitatis  Domini.  In  utraque 
Cathedra  sanrli  Pelri.  In  festo  sancli  Pétri  ad 
Vincula.  In  Conversione  sancti  Pjiuli.  In  fjsto 
Omnium  Sanctorum.  In  feslo  confessuram 
pontificum  et  non  ponli/icum  ,  et  doctorum. 
In  festis  SS.  virginum  nun  marii/rum  ,  et  uec 
virginum  ncc  martyr am.  In  Dcdicalione  et 
Consccratione  ecclesiœ  vcl  altaris,  ac  in  con- 
sccralione  .mmmi  pontificis,  et  in  anniversario 
creationis  et  coronalionis  ejusdem,  et  electio- 
nis,  et  consecraliunis  episcopi.  Ilcmper  octa- 
vas  prœdictorum  festornin ,  quœ  oclaras  ha- 
bent,  quando  dicitur  missa  de  octava,  et  in 
dominicis  infra  eas  occurrenlibus ,  quando  in 
eis  fit  officium  de  dominica  ,  prœterquam  in 
illis  dominicis  quibus  Iribulus  est  cotor  vio- 
laceus.  In  missis  volivis  supradictorum  festo- 
ruin,  quocunque  tempore  dicantur,  et  in  }7iissa 
pro  sponso  et  sponsa. 

'à.  Riibeo  colore  utilur  a  vigilia  Pmtecostes 
in  missa  nsque  ad  sabbatnm  sequens  finita 
nona  et  missa.  In  festis  sanctw  Crucis.  In  De- 
coUationc  sancli  Joannis  Baplistœ.  In  Nalali 
aposlolorum  Pelri  et  Pauli ,  el  in  festis  aiio- 
rum  apostolorum  {cxceplis  festo  principali 
sancti  Joannis  evangelistœ  post  Nativitalem, 
et  festis  Conversionis  sancli  Pauli,  el  Calhe- 
drœ  sancti  Pétri,  el  tjus  Vinculorum).  In 
festo  sancti  Joannis  ante  porlam  Lalinam. 
In  Commemoratione  sancti  Pauli  apostoli.  In 
feslis  marlyrum,  exceplo  feslo  SS.  Innocen- 
tium,  quando  7ion  venerit  in  dominica  ;  si 
aulem  in  dominica  venerit  ,  utilur  rubeo  ; 
in  ejus  vero  die  octava  semper  utilur  rubeo  , 
quocunque  die  occurrat.  In  festis  SS.  virgi- 
num marlyrum,  et  marlyrum  non  virginum. 
Ilem  per  oclavas  prœdictnrum  fcstorum,  quœ 
octavas  habent,  quando  fit  de  octava,  et  in 
dominicis  infra  eas  octavas  occurrenlibus  , 
eodem  modo  ut  diclum  est  supra  de  colore 
albo.  Item  in  missis  volivis  supradictorum 
feslorum,  et  in  missa  pro  eligendo  summo 
pontipce. 

k.  Viridi  colore  ntitur  ab  octava  Epipha- 
niœ  usquc  ad  Sepluagesimam,  et  ab  octava 
Peiitecostes  usqiie  ad  Advcnlum  exclusive,  in 
officio  de  Tempore,  excepta  dominica  Trini- 
talis,  lit  supra,  ac  exccplis  dominicis  infra 
octavas  occurrenlibus,  in  quibus  color  ocla- 
varum  servatur  ;  exceptis  eliam  vigiliis  et 
Quatuor  Temporibus  ut  infra. 

;i.  y iolaceo  colore  niilur  a  prima  domi- 
nica Advenlus  in  primis  vesperis  usque  ad 
missam  vigiliœ  Nalivilalts  Domini  inclusive; 
et  a  Seplaagcsima  usque  ad  sabbalum  sanclum 
ante  missam  inclusive,  in  officio  de  Tempore, 
excepta  fcria  quinla  in  Cœna  Domini,  in  qua 
utitur  albo  ;  et  feria  sexia  inIParasceve,  in  qua 
utilur  nigro,  ut  infra;  cl  benedictione  cerei  in 
nnbbalo  sancio,  in  qua  diuconus  illius  Prœfa- 
li^nicm  dicens,  solas  ulilur  albo  ;  ea  autcm 
Dictionnaire  des  Rites  sacivés.  III. 


RUB 


r.8 


finita,  tiolaceo,  ut  prias.  Item  in  vigilia  Pen- 
tecosles  anie  missam  a  prima  prophetia  usquc 
ad  benedictio7icm  fonlis  inclusive.  In  Quatuor 
Temporibus  et  vigiliis  quœ  jf/unantur,  excep- 
tis vigilia  el  Quatuor  Temporibus  Ptnte- 
costes.  In  missa  Litaniarum,  in  die  sancti 
Marci  evangelistœ  et  Rogationum,  et  in  pro- 
cessionibus  quœ  tiis  diebus  fiant.  In  festo 
SS.  Innocentium,  quando  non  venerit  in  do- 
minica. In  benedictione  candelarum  in  die 
l'urificalionis  bealce  Mariœ ,  et  in  benedic- 
tione cinerum  ac  palmarum ,  el  in  ipsa  domi- 
nica in  Palmis ,  et  in  eorumdem,  ac  gênera- 
Utérin  omnibus  processionibus  ;  exceptis  pro- 
cessionibus  SS.  sucramenti ,  et  quœ  fiant  in 
diebus  solcmnibus,  vcl  pro  graliarum  actione. 
In  missis  de  Passionc  Domini  ;  pro  quacunque 
necessilate  ;  pro  peccatis  ;  pro  infirmis,  cl  ad 
postulandam  gratiam  bene  moriendi  ;  ad  tol- 
lendum  sckisma;  conira  paganos  ;  tempore 
belli  ;  pro  pace  ;  pro  vitanda  mortalilate ;  pro 
iter  agenlibus  et  pro  infirmis. 

G.  Nigro  colore  iclitur  feria  sexla  in  Pa^ 
rasceve,  et  in  omnibus  officiis  et  7nissi^  de 
funclorum. 

XIX.  Qualité  des  or-    XIX.  De  (lualilatc  pa 
nements.  ramcnturutn, 


1.  A  la  messe  ,  le 
célébrant  se  sert  tou- 
jours de  la  chasuble 
par-dessus  l'aube. 

2.  Mais  s'il  est  évé- 
que,  et  qu'il  célèbre 
soleimclleinent  ,  il  a 
par-dessous  la  dalma- 
tique  et  la  tunique. 

3.  Il  se  sert  de  la 
chape  aux  proces- 
sions et  aux  bénédic- 
tions qui  $c  font  à 
l'autel;  à  l'office  de 
laudes  el  de  vêpres  , 
quand  on  les  célèbre 
solennellement ,  celui 
qui  assiste  le  célébrant 
à  la  messe  pontificale 
se  sort  de  la  chape  , 
ainsi  que  le  célébrant 
quand  il  fait  l'absou- 
le,à  la  fin  d'une  messe 
pour  les  défunts. 

4-.  Lorsque  le  célé- 
brant se  sert  de  la 
chape  [autrcmcnl  ap- 
pelée pluvial],  il  quitte 
toujours  le  manipule; 
<|uand  on  ne  peut  a- 
voir  une  chape  pour 
les  bénédictions  qui 
se  font  à  l'autel  ,  le 
célébrant  est  sans  cha- 
suble, avec  l'aube  et 
l'élole. 

5.  Ladalmatique  et 
la  luniiiue  sont  à  l'u- 
sage du  diacre  cl  du 
suus  -  diacre  ,     à    la 


1.  In  officia  missœ 
celebrans  semper  uti- 
tur planeta  super  al- 
bum. 

2.  Si  aulem  sit  epi- 
scopus  et  solemnitcr 
celebrct,  super  dal- 
malicam  el  tunicel- 
lam. 

."5.  Pluviali  ulitur 
in  processionibus  et 
benedictionibus  qua) 
fiunl  in  allari.  Hem 
in  ol'ficio  lauduni  et 
vesperarum,  quando 
solemniler  dicuntur. 
Eodem  ulilur  assi- 
stens  cclebranli  in 
missa  pontiUcali.Ilem 
quando  celebrans 
posl  missam  defunc- 
(orum  facit  in  fineab- 
solulionem. 

4.  Cum  celebrans 
ulilur  |)luviali,  sem- 
per dcponil  manipu- 
lum,  et  ubi  phniale 
haberi  non  potcsl  , 
in  henedielionibus 
qua;  fiuiit  in  allari  . 
celebrans  slat  sine 
planela  cum  alba  et 
stola. 


b.  Dalmatica  el  lu- 

nicolla    utuntur  dia- 

conus  el  subdiatoaus 

in  mis-^a  sttlemni  ,  •:[ 
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messe  solennelle,  aux  processionibus,  et  be- 
proccsslons  et  aux  nodiclionibus  ,  quan- 
bénédictions,  quand  do  sacerdoti  uiini- 
ils  servent  le  prêtre.      strant. 

Pour  le  n.  6,  voy.  l'art.  Avent. 

6.  In  diebus  vero  jejuniorum  (praeterquam 
in  vigiliis  sanclorum)  et  in  dominicis  et  fcriis 
Advtntuset  Quadragesimae,  acin  vigilia  Pen- 
teco-;les  ante  missam  (exceptis  domiiiica 
Gaudele,  ctiainsi  ejus  missa  iiii'ra  hebdomada 
repetalur,  et  doiniuica  Lœlare,  et  vigilia 
Nativilatis  Domini,  sabbato  sancto  in  bene- 
dictione  ceici  ,  et  in  missa  ac  in  Quatuor 
Temporibus  Pentocostes)  ;  item  in  benedic- 
tione  candelarum  et  processione  in  die  Pu- 
rificalionis  B.  M.,  et  in  benediclione  cine- 
rum,  ac  benediclione  palmarum  et  proces- 
sione ;  in  catiiedralibus  et  prœcipuis  eccle- 
siis  utunlur  planetis  plicalis  ante  pectus  ; 
quam  planetam  diaconus  dimittil  cuni  leclu- 
rus  est  Evangelium,  eaque  tune  super  sini- 
strum  bumeruni  super  stolam  coinpiicatur, 
aut  ponitur  aliud  genus  stolœ  iatiuris  in  mo- 
(Jum  planetœ  plicalœ,  et  faeta  commiinione 
resumit  planetam  ut  prins.  Similiter  siibilia- 
conus  dimiltit  eam,  cuni  lecturus  est  Episto- 
lani ,  quam  legil  in  alba  ;  et  ea  finita,  oscu- 
lalaque  celebrantis  manu,  planetam  resumit 
ut  prius. 


7.  Dans  les  petites 
églises  ,  les  jours  de 
jeûne  susdits  ,  on  n'a 
que  l'aube  pourservir 
à  l'autel.  Le  sous-dia- 
cre a  le  manipule  ,  et 
le  diacre  a  de  plus  t*é- 
tole  qui  descend  de 
l'épaule  gauche  sous 
le  bras  droit. 
XX.   De   la  prépara- 

tionel  ladecoralion 

de  l'autel  (1). 


7.  In  minoribus  au- 
tem  ecclesiis  ,  prse- 
diclis  diebus  jejunio- 
rum  alba  tantum  ami- 
cti  ministrant.  Sub- 
diaconus  cuiii  niani- 
pulo,  diaconus  etiam 
curn  stola  ab  liumero 
sinistr»  pendente  sub 
destruui. 

XX.  De  prœparalione 
altaris  ,  el  orna- 
mentorum  ejus. 


Allare  in  quo  sacrosanctnm  missœ  sacrifi- 
cium  retebrandum  est ,  débet  esse  lapideiim,  et 
ab  episcopo  sive  abbnle  facullt.trm  a  sede 
apostotica  habenle  consecratum  ;  vel  saltein 
ara  lapidea,  simililer  <ih  episcupo  vel  abbcte 
Ut  supra  consecratn  ,  ni  eo  inserta,  qnœ  tain 
ampla  sil,  ut  hostiam  el  majorem  p  n  leni  ca- 
licis  copiât.  Hoc  altare  operialur  tribus  rnap- 
pis.  si'u  tnb'ileis  mundis,  ah  episcopo  vel  ulio 
habenle  pntcstatcin,  benediclis  siiperlori  sat- 
tem  obloui/a,  qaœ  iisque  ad  terram  pertin'ptl, 
duabus  alils  breiioribus  ,  vel  una  duplicata. 
Pallio  quoqup  ornelur  coloris,  quuod  fvri 
piitest ,  diei  fcslo  vel  officio  convenientis.  Su- 
jier  altare  colldcelur  crux  in  medio ,  et  can- 
del  ibra  siillcin  duo  cum  candelis  accensis  liinc 
et  inde  in  airoqne  ejus  latere.  Ail  crucis  pe- 
dem  pnnatur  tubilla  secreturuin  appellata.  In 
cornu  Ëpistiilœ  cnsxinus  snppomndu.i  Mis- 
sali ,  et  ab  eaihm  parte  Epistolœ  poretur  cc- 
rens,  ad  elevalionein  sacranenli  accendendus, 
parva  ctimpanula ,  ampullœ  ritrcw  vint  et 
aquw ,  cum  pelvicula  el  manulergio  mundo  in 
fenestella  scu  in  parva  mcnsa    ad  hœc  prœ- 
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parata.  Super  altare  nihil  ommno  ponaluf 
quod  ad  missœ  sacrijîcium  vel  ipsius  allaris 
ornalum  non  perlineat. 

OBSERVATION. 

Ce  qui  précède  furaie  la  première  partie 
des  rubriques  du  Missel;  on  y  indique  seu- 
lement ce  qu'il  faut  dire  à  la  messe,  el  quel- 
ques autres  ihnses;  mais  les  nombreuses  cé- 
rémonies qu'on  doit  y  observer  font  l'objet 
de  la  seconde  partie  des  rubriques  ,  sous  ce 
litre  :  Bitus  fervandus  in  celebratione  missœ. 
Celle  partie  est  fractionnée  dans  les  articles 
Messe  basse  et  Messe  solennelle,  et  accom- 
pagnée de  fort  an)ples  expliculions.  Reste  la 
dernière  partie  sous  le  litre  De  defectibus  , 
comme  il  suit.  Elle  est  aussi  développée  dans 
plusieurs  articles  que  nous  indiquerons.  Il  y 
a  pour  cette  partie  peu  de  différence  dans  les 
rites  divers  qui  sont  en  usage. 

DE  DEFECTIBUS  IN  CI.LEBRATIONE  MISSARUM 
OCCUURENTiBUS.  (Voy.  Incidents  ) 


I. 

Le  prêtre  qui  va 
célébrer  doit  em- 
ployer tous  ses  soins 
pour  qu'il  ne  manque 
rien  à  la  confection 
du  sacrement  de  l'eu- 
cbarislie.  Il  peut  y 
avoir  défaut  dans  la 
matière  à  consacrer, 
dans  la  forme  à  em- 
ployer et  dans  le  mi- 
iiisire  qui  célèbre.  Si 
une  seule  de  ces  cho- 
ses manque,  savoir, 
la  maiière  requise,  la 
forme  avec  l'int.n- 
tiou,  et  l'ordre  sacer- 
dotal dans  le  minis- 
tre, il  n'y  a  pas  sa- 
crement ;  el  tout  cela 
s'y  trouvant  ,  quoi 
que  ce  soil  qui  man- 
que d'ailleurs,  il  y  a 
vrai  sacrement.  Il 
peut  survenir  d'au- 
tres incidents  pen- 
dant la  cél  braiion 
de  la  messe,  le^iuels, 
sans  eiu|iéi'hi'r  (ju'il 
y  ait  vrai  sacrement, 
ne  sont  pourtant  pas 
exempts  de  péché  ou 
(le  scandale. 

II.  Défauts  de  ,a  ma- 
tière. 
Il  peut  y  avoir  dé- 
faut d.ins  la  matière, 
c'est  quand  il  y  man- 
que qiirlqu'uue  des 
choses  ri(iiii>es,  sa- 
voir, que  le  pain  soit 
de  froment,  que  le  vin 
proviennede  la  vigne. 


I. 

Sacerdos  celebratu- 
rus  omncm  adliibeat 
diligrnliam  ne  desit 
aliquid  ex  requisitis 
ad  sacramenlum  eu- 
charisliœ  conficien- 
dum.  Potesl  autcm  de- 
fectus  contiiHjcre  ex 
parte  materiœ  conse- 
cranda" ,  el  ex  parte 
formœadhibenicB,  e,ex 
parte  niiiiislri  confi- 
cientis.Qitidiiuid  enim 
horiim  déficit.  sciliceC 
mater ia  débita  ,  for- 
ma cum  intentione , 
et  ordo  scccrdolalisin 
canpciente ,  non  con- 
ficitur  sacramentnm. 
El  his  exislentibus , 
quibuscunque  aliis  de- 
ficienlibiis,  reritas  ad- 
est  sacramenli.  Alii 
vero  sunt  defectus  qui 
in  missw  celebratione 
occurrentes,  etsi  veri- 
tatem  sarramenti  non 
impedianl  ,  possunt 
Ifnnen  nul  cum  pec- 
catoaul  cum  scandato 
contingere. 


IL  Dedcfeclibus  ma- 
teriœ. 

Defectus  ex  parle 
materiw  pnssunt  con~ 
tingrre  si  aliquid  de-> 
sit  ex  iis  qaw  od  ip- 
sam  requirunhir.  He- 
quiritur  enim  tit  lil 
punis  Iriiiceus  el  vi- 
num  de   vile  ;   el    xtt 
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et  que  ccllemalièro  à  linjasmodi       imiteria 

consairer  soil  (levant  consecranda   in    actu 

le  prêtre  dans  l'acte  consecralionis  sit  co~ 

de  la  consécration.  ram  sacerdote. 

III.  Défauts  du  pain.  III.  De  dcfeclu  panis. 
[Voy.Pkis.) 

i.  Si  le  pain  n'est  1.  Si  panis  non  sit 

pas  de  froincnl,  on  si  triliceus,  vel,  si  trili- 

le  frumeiil  est  mêlé  à  cens,    admijctus    sit 

d'autres   esiièocs    rie  granis  allcriiis  gcne- 

giains  en  telle  quan-  ris   in   lanla  quanli- 

lité   que    ce   ne   soit  lute,  ut  non  inanent 

plus  du  pain  de  fro-  panis  Iriticcas,  vel  sit 

ment,  ou  bien  s'il  est  (iliof/uicorruplus,non 

corrompu   d'une  au-  conficitur   sacramen- 

tre  manière,   il  n'y  a  tuin. 
pas  saiTt-menl. 

2.  S'il  est  fait  avec  '2.  Si  sit  confeclus 
de  l'eau  rose  ou  autre  rf'^  ai/un  rosnccn,  vel 
distillation,  il  y  a  ulteriui  dislillalionis, 
doute  sur  la  validité,  dul/ium  est  an  confi- 

cialur. 

3.  S'il  commence  à 
se  corrompre  ,  sans 
être  déjà  corrompu  ; 
s'il  n'est  pas  azyme, 


3.  Si  cœperil  cor- 
rumpi ,  sed  non  sit 
corruplus  ;  similitcr 
si  non  sit  azi/tiius,  se- 
selon  l'usage  de  l'E-  cundum  morem  Ec- 
g  ise  latine,  il  y  a  sa-  clesiœ  lalinœ,  confici- 
cremenl  ;  mais  le  mi-  lur  ,  sed  conficiens 
nistre  commet  un  pé-  graviter  peccat. 
ché  grave. 

k.  Si  avant  la  con-  k.  Si  célébrons  unie 
sccrationle  rélébrant  consecratiuneinadver- 
s'aperçoit  que  l'Iios-  fit  hosiiani  esse  cor- 
tie  est  corrompue,  ruptam,  nul  non  esse 
ou  qu'elle  n'est  pas  Iriticeam,  remota  illa 
de  froment,  il  doit  hoslia,  aliam  ponnt , 
mettre  de  côté  celle  el  fada  obhilione  sal- 
hoslie  ,  en  prcnJro  lent  mente  concepta, 
une  autre,  l'offrir,  au  prosequntur  ab  eoloco 
moins  mentalement,  ubidcsivit. 
el  reprenilro  à  l'en- 
droit où  il  s'était  arrêté. 

5.  S'il  s'en  aperçoit  5.  Si  id  advertit 
après  la  consécra-  post  consecralinnem , 
liun  ,  même  après  eliam  post  illius  ho- 
avoir  pris  cette  hos-  stiœ  sumplionem,  po- 
tie,  il  doit  s'en  pro-  sila  alla,  facial  obla- 
curer  une  autre,  l'of-  tiunem  ut  supra,  et 
frir  comme  un  l'a  dit,  a  consecratione  in- 
ct  commencer  la  con-  cipint.  scilicct  ab  illis 
sécrahon  à  ces  paro-  i-er//i.<Quipridiequ,un 
les  :  Qui  pridie,  etc.,  paierrtnr  ,  et  illam 
el  s'il  n'a  pas  pris  la  priurcm  si  non  sump- 
première  ,  il  doit  la  sit,  sumat  post  sump- 
piendre  après  la  coin,  lionem  corporis  ,  et 
munion  sous  les  deux  snnguinis  ,  vel  aliis 
espèces,  ou  la  faire  sumendam  tradal ,  vel 
prenilre  à  d'autres,  ou  alicubi  rêver  enter  con- 
la  réserver  quelque  servel.Si aulemsump- 
p.iil  a<ee  respect.  serit,  niliilominus  su- 
nuit  eam  qitain  consecrarit  :  quia  prœcejjlum 
de  perfclione  sacrnmenli  mnjoris  est  ponde- 
ris  qunm  quod  n  jejunis  suuialur. 

6.  Si  le  préirc  re-  G.  (Juod  si  hoc  con- 
connaît  cela  api  es  la  lingnt  post  sumptio- 
roinniunion  sous  !'(  s-  nnn  !^anguinis,apponi 
pèce  du   vin  ,  il  doit    débet    rur.<  s     novus 


partis,  et  linum  caiii 
aqun;  et  fada  priis 
ohlatione,  ul  supra 
sacerdns  consecrel.in- 
cipiendo  ab  illis  verbis 
Oui  pridie,  ac  slatim 
sumat  utrumqueel  pro- 
seqitatur  missam  ,  ne 
sacramentum  rema- 
neat  imper fedum,  et 
ut  debitus  servetur 
or  do. 


7.  Si  hostia  conse- 
crata  disparcat ,  vel 
casualiquo,  nul  venta, 
nut  niiraculo,  vel  ab 
aliquo  animali  accep- 
ta, nequeat  reperiri , 
tune  altéra  cinsecre- 
tur  ab  eo  loco  inci- 
piendo  Qui  pridie 
quara  pateretur,  facta 
ejus  prius  oblalione, 
ut  supra. 


hl.B 

se  procurer  de  nou- 
veau du  pain,  du  vin 
el  lie  l'eau,  faire  l'o- 
blation  comme  on  l'a 
dit,  reprendre  la  con- 
-sécralion  à  ces  mots 
Qui  pridie,  commu- 
nier de  suite  et  con- 
tinuer la  messe  ;  on 
agit  ainsi  pour  ne  pas 
laisser  le  sacrement 
imparfait ,  et  pour 
observer  l'ordre  re- 
quis. 

7.  Si  l'hostie  con- 
sacrée disparait  par 
miracle  ou  autre- 
ment, si  elle  est  em- 
portée par  le  vent  ou 
par  quelque  animal , 
sans  qu'on  puisse  la 
retrouver,  il  faut  en 
consacrer  une  autre 
en  recomiiiençaut  à 
Qui  pridie,  après  l'a- 
>oir  offerte  comme 
on  l'a  dit. 

IV.  Défaut  du  vin.    IV.  De  defeclu  vini. 
[Voy.  Vin.) 

1.  Si  le  vin  est  de-  1.  Si  vinum  sit  fac- 
venu  tout  à  fait  aigre,  tum  penilus  acelum, 
ou  s'il  est  entière-  vel  penilus  pulriium, 
ment  gâté,  s'il  pro-  vel  deuvisacerbis,  seu 
vient  de  raisins  acer-  non  maturis  expres- 
bes  cueillis  av.int  la  sum,vel  ei  ailmixlum 
maturité,  si  l'on  y  a  tantum  aquœ.  ut  ti- 
mélé  tant  d'eau  qu'il  num  sit  corrupium, 
soit  tout  autre  que  ce  non  conficitur  .sacrrt- 
quil  était,  il  n'y  a  pas  mentwn. 
sacrement. 

2.  Si  le  vin  a  corn-  2.  Si  vinum  ccepe- 
mencé  à  s'aigrir  ou  rit  acescere  vel  cor- 
à  se  corrompre  ,  s'il  rumpi,  vel  fuerit  ali- 
est  un  peu  acerbe,  si  quantum  acre  ,  vel 
c'esl  du  moût  loutre-  tnustum  de  uris  tune 
cemmenl  ex  primé  des  expressum  ,  vel  non 
raisins,  si  l'on  n'y  a  fuerit  admixta  aqua 
pas  mêlé  de  l'eau,  ou  vel  fuerit  admixta 
si  l'on  y  a  mis  de  aqua  rosacea,  seu  al- 
l'eau  rose  ou  autre  lerius  distillotionis , 
distillation,  le  sacre-  conficitur  sacramen- 
ment  existe,  mais  le  tum,  sed  conficiens 
ministre  qui  se  sert  graviter  peccat. 
d'une    telle    matière 

commet   un   péché  grave. 

3.  Si  avant  la  con-  3.  Sicelebrans  ante 
sécralion  du  sang,  consecrationem  san- 
quoique  ce  soit  après  guinis.  qiamvis  post 
la  consécration  du  consecrationem  cor- 
corps  ,  le  célébrant  poris,  advertnl  auC 
s'aperçoit  qu'il  n'y  a  vinum. autaquam,aut 
pas  du  vin  ou  (le  l'eau  ulrimque  non  esse  in 
dans  le  cilue,  ou  calice,  débet  slatim 
qu'il  n'y  a  ni  l'un  ni  npponere  vinum  cum 
l'autre,  il  doit  y  met-  aqua.elfarlaoblalione 
Irc  aussitôt  du  vin  ut  supra,  cousecrare 
et  de  l'eau,  lolTrir  au  incipiendoabillts  ver- 
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moins  ineiilaleiiRiit  ,    6!s; Simili  moJo,  etc. 
et  commencer  la  con- 
sécration à  ces  paroles  :  Siiniii  moJo,elc. 


S'il  aperçoit, 
après  les  paroles  de 
la  consécration, qu'on 
n'a  pas  mis  du  vin, 
mais  de  l'eau,  il  doit 
déposercette  eaudans 
quelque  vase,  mettre 
(le  nouveau  du  vin  et 
de  l'eau  dans  le  cali- 
ce, et  consacrer,  en 
reprenant  à  ces  pa- 
roles :  Simili  modo. 
3.  S'il  s'en  aperçoit 
aprèsavoir  pris  l'hos- 
tie, et  même  cette 
eau,  il  peut  prciidre 
uneaulre  hostie  pour 
la  consacrer  ;  il  doit 
mettre  du  vin  et  de 
l'eau  dans  le  calice, 
offrir  le  tout  et  le 
consacrer,  puis  le  _ 
prendre,  quoiqu'il  ne  nus.  Vel,  si  missa  ce 
soit  pas  à  jeun.  S'il    kbretur  in  locopubli- 


Si  post  verba 
consscrationis  adver- 
iat  vinnm  non  fuisse 
positum,  sed  aquain, 
deposiCa  aqna  in  uli- 
quod  vas,  iterum  vi- 
num  cmn  aqua  portât 
in  calice,  et  consecret 
lesumendo  a  verbis 
prœdictis  :  Simili  mo- 
do. 

6.  Si  hoc  advertat 
post  sumptionem  cor- 
poris,  vel  httjusmodi 
aqnœ,  apponot  aliam 
hostiam  ilerum  conse- 
crundam ,  et  vinum 
cum  aqua  in  calice. 
offeraC  ulrumque  ,  et 
consecret,  et  sumat, 
quamvis  non  sit  jeju- 


célèbre  dans  un  lieu 
public  en  présence 
de  plusieurs  person- 
nes, pour  éviter  le 
scandale,  il  pourra  se 
borner  à  mettre  du 
vin  et  de  l'eau  dans  le 
calice  ;  l'ayant  offert 
comme  on  l'a  dit,  et 
consacré ,  il  doit  le  prendre  aussitôt  et 
continuer  le  reste  de  la  messe. 
6.  Si  quelqu'un  s'a-       G.  Si  quis  percipiat 


co,  tibi  pluies  adsint 
ad  evitandum  scanda- 
lum  potcrit  apponerc 
vinum  cum  aqua,  et 
facta  oblatione  ut  su- 
pra ,  consecrare,  et 
statim  sumere,  et  pro- 
sequi  cœtera. 


perçoit  a  vaut  ou  après 
la  consécration  que 
le  vin  est  tout  à  fait 
aigri  où  gâté  d'une 
autre  manière,  il  faut 
faire  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit  pour  le  cas  où 
l'on  s'apercevrait 
qu'il  n'y  a  pas  de  vin 
ou  qu'il  n'y  a  que  de 
l'eau  dans  le  calice. 

7.  Si  le  célébrant 
reconnaît  avant  la 
consécration  du  calice 
qu'on  n'y  a  pas  mis 
de  l'eau,  il  doit  en 
mettre  à  l'instant  et 
proférer  les  paroles 
de  la  consécration  ; 
s'il  le  reconnaît  après 
la  consécration  du  ca- 
lice, il  ne  doit  nulle- 
uicnt  en  mettre, parce 
que  cola  n'est  pas 
nécessaire  au  sacre- 
ment. 

8.  Si  dans  ces  cas 
ou  ne  peut  absolu- 
ment se  procurer  le 
l>aiii  ou  le  vin  necs- 


atite  cu7isecrationem 
vel  post  consecratio- 
nem  totum  vinum  esse 
acctum,  vel  alias  cor- 
ruptum,idem  servetur 
quod  supra,  ac  si  de- 
prehenderel  non  esse 
positum  vinum ,  vel 
sulam  nquam  fuisse 
upposilam  in  calice, 

7.  .S'i  autem  cele- 
hrans  anle  consecra- 
lionem  calicis  adver- 
tat non  fuisse  apposi- 
tani  aquam.  slalim 
ponat  eam,  et  profé- 
rât verba  consecrutio- 
nis.Si  id  advertat  post 
consecrationem  cali- 
cis,nuUo  modo  appo- 
nat,  quia  non  est  de 
ncccssilatc  sacramen- 
li. 


H.  Si  materia  quœ 
esset  apponenda,  ra- 
tio ne  drfcclus  vel  pu- 
«'<,  vel  vint,  nnnpos- 


saires,  et  qu'on  n'ait 
pas  consacré  le  corps, 
on  ne  doit  pas  passer 
outre  ;  si  après  la  con- 
sécration du  pain  ou 
du  vin  on  reconnaît 
que  l'une  des  espèces 
est  invalide,  et  que 
l'autre  soit  consa- 
crée, il  faut  avancer 
el  termi-ner  la  messe, 
en  omettant  cepen- 
dant les  paroles  el  les 
signes  qui  ont  rap- 
port à  l'espèce  qui 
manque.  Si  on  peut 
se  la  procurer  en  at- 
tendant un  peu  ,  il 
faut  attendre,  afin  que 
le  sacrifice  ne  demeu- 
re pas  imparfait. 

V.  Défauts  de  la  for- 
me. {Voyez  Consé- 
cration). 


set  ulto  modo  haberi, 
si  id  sit  unie  consecra- 
tionem corporis,  ulte- 
rius  procedi  non  dé- 
bet: si  post  consecra- 
tionem corporis  aut 
vini ,  deprehendilur 
defectus  alterius  spe- 
ciei,  alterajam  conse- 
erata,  lune,  si  nullo 
modo  haberi  pussit , 
procedendum  erit,  et 
missa  absolvenda,  ita 
tamen  ut  prœtermit- 
lanlur  verba  et  signa 
quœ  pertinent  ad  spe- 
ciemdeficientem.  Quod 
si  exspectando  ali- 
quandiu  haberipossit, 
ext.peclandum  erit,  ne 
sacrificiuiji  t  emaniat 
imperfectum. 

y.      De      defeclibus 
formœ. 


i.  Defectus  ex  parle 
formœpossunl  contin- 
gere  ,  si  aliquid  desil 
ex  iisquœ  adintegri- 
tatem  verborum  in  ipsa 
consecralione  requi- 
runtiir.  Verba  autetn 
consecrationis ,  quoe 
sunt  forma  hujus  sa- 
cramcnti,  sunt  hœc  : 
Hoc  est  enim  corpus 
meum  ;  et.  Hic  est 
enim  calix  sanguinis 
mei,  novi  el  eeterni 
teslamenti  ;  mystc- 
riuni  fidci  ;  qui  pro 
vobis  et  pro  niullis 
effundetur  in  remis- 
sionem  peccatoruni. 
Si  quis  autem  (diquid 
diminuei'et,  vel  im- 
mutarel  de  forma  con- 
secrationis corporis  et 
sanguinis,  el  in  ipsa 
verborum  immutatio- 
ne  verba  idem  non 
significarent,  non  con- 
ficcret  sacramentum. 
Si  vero  aliquid  udde- 
ret  quod  significatio- 
nemnon  mutaret,  con- 

ficeret  quidem,  sed  gravissime  peccarct. 
•2.  Siiecélébrant  ne        2.  Si  celebrans  non 

se  rappelle  pas  avoir    recordetur  se  dixisse 


i.  Il  peut  y  avoir 
défaut  dans  la  forme, 
s'il  manque  quel- 
qu'une des  paroles 
requises  pour  la  con- 
sécration. Voici  les 
paroles  de  la  consé- 
cration qui  sont  la 
forme  de  ce  sacre- 
ment :  Hoc  est  enim 
corpus  meum.  Hic  est 
enim....  in  remissio- 
nem  peccatorum.  Si 
quelqu'un  faisait  un 
changement  ou  re- 
tranchait quelque 
chose  à  la  forme  de 
la  consécration  du 
corps  el  du  sang,  de 
manière  que  les  paro- 
les n'eussent  plus  la 
même  signification  , 
il  n'y  aurait  pas  sa- 
crement ;  mais  si  l'on 
ajoutait  quelque  cho- 
se sans  changer  la 
signification,  le  sa- 
crement existerait, 
mais  il  y  aurait  un 
péché  très-grave. 


dit  ce  qu'on  dit  com- 
munément à  la  con- 
sécration, il  ne  doit 
pas  s'en  troubler, 
cependant  s'il  était 
certain  d'avoir  omis 
(juclque  chose  de  ce 
qui  est  nécessaire  à 
l'exislcnce  du   sacre- 


en  quœ  tn  consecra- 
lione communiter  di~ 
cuntur,  non  débet 
proptcrea  turbari.  Si 
tamen  certo  ci  coustel 
se  omisisse  aliquid 
corumquœ  sunt  de  ne- 
cessitate  sacramcnli , 
id  est  formam  cunse- 
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ment,  c'esl-à-dire  la  ciuliunh,  sett  parlem, 
forme  de  la  consécr.i-  résumât  ipsam  for- 
lion  ou  une  pailio,  il  mnm,  et  cœlera  prose- 
doit  roprendrc  la  for-  r/nalnr  per  ordinem. 
me  entière  et  coiili-  Si  vero  valde  proba- 
nuer  le  reste  à  l'or-  hilitrr  duhitet  se  ali- 
dinaire.  S'il  doute  (/nid  essenlinle  omi- 
avec  beaucoup  de  sisse,  iterelsultem  sith 
probabilité  qu'il  ait  tacita  conditione.  Si 
omis  quelque  cliose  aule.in  non  sunt  dene- 
d'essentiel,  il  doit  le  cessitale  sacrammti  ; 
réitérer  ,  au  moins  non  résumât,  sed  pro- 
sous condition  tacile.  cedat  ulterius. 
S'il  ne  s'agit   pas   de 

choses  nécessaires  au  sacrement,  il  ne  faut 
rien  répéter,    mais  avancer. 

VI.  Défauts    du   mi-  VI.  Dedefectibus  mi- 
nistre.  nistri. 


Il  peut  manquer  au 
minisire  quelqu'une 
des  choses  requises. 
Ce  sont  d'abord  l'in- 
tention ,  ensuite  la 
disposition  de  l'àrae, 
celle  du  corps,  les 
vêtements  ;  il  peut 
aussi  survenir  des  in- 
cidents pendant  la 
célébration. 


Defectus  ex  parte 
ministri  possunt  con- 
lingere  quoad  ea  qwp 
in  ipso  recjuiruntur. 
Htrc  (lutem  sunt.  In 
primis  intentio ,  deinde 
dispositio  nnimo',  dis- 
posilio  corporalis , 
dispositio  vcstimcnto' 
rum ,  dispositio  in 
ministerio  ipso  quoad 
eaquœ  inipsovossunt 
occurrcre. 


VII.    Défaut  d'inten-    VII. 
lion. 

1.  Si  quelqu'un  se 
propose,  non  de  con- 
sacrer ,  mais  une 
espèce  de  dérision  ; 
si  par  oubli  quelques 
hosties  sont  restées 
surl'autel;  si  quelque 
peude  vin  ou  quel(|ue 
hostie  est  cachée  , 
tandis  que  le  ministre 
ne  se  propose  de 
consacrer  que  ce 
qu'il  voit  ;  s'il  a  de- 
vant lui  onze  hosties, 
ayant  l'intention  de 
n'en  consacrer  que 
ilix.  sans  déleriiiiner 
lesquelles  il  a  en 
vue  ;  dans  ces  cas-là 
il  ne  consacre  pas, 
faute  d'intention  suf- 
lisanle.  Ce  serait  au- 
tre ihose  si  ,  croyant 
qu'il  y  a  dix  hosties, 
il  avait  cependant 
l'intention  de  consa- 
crer toutes  celles  qui 
sont  devant  lui  ;  car 
alors  toutes  seront 
cousacrees  ;  c'est 
pourquoi  chaque  prê- 
tre ticvrait  toujours 
avoir    l'inlenlion    de 


De    defeclu    in- 
tentionis. 

1.  Si  quis  non  in- 
tendii  co-nficere,  sed 
delusorie  aliquid  a(je- 
re  ;  item  si  aliquœ  hns- 
ticeex  ohliviunerema- 
nrant  iii  ultnri,  vel 
aliqua  pars  vint,  vel 
nliqrni  liostia  lateat, 
cum  non  intendat 
consecrare  visi  quas 
videt  ;  item  si  quis  ha- 
lieal  roram  Sf  unde- 
cim  hostias,  et  inten- 
dat consecrare  solum 
decem ,  non  determi- 
nans  quas  decem  in- 
tendit :  in  /lis  casibus 
non  consecrat.  quia 
requirilur  intentio. 
Secus  si  palans  qui- 
deme.'^se  derent,  tamen 
omnes  loluit  conse- 
crare quas  coram  se 
habebat  :  nain  timc 
omnes er uni  consecra- 
lœ,  alque  ideo  quiUbel 
sacerdos  tulem  semper 
intenlionem  liabcre 
deberet,  scilicel  con- 
sccrandi  eus  omnes 
quas  anie  se  ad  conse- 
cranduiii  positas  hu- 
bel. 
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consacrer   lonles    les  hosties  qui   sont  pin- 
cées devant  lui  à  cette  fin. 

2.     Si    un    prêtre,        2.Si  sacerdos  puions 

ayant  cru    tenir   une  setenereunamhosiintn 

seule  hostie  ,   recon-  post     consfcraiionem 

nail  après   la  consé-  invenerit  fuisse    duos 

cralion  qu'il  y   en  a  simulJKnctas,  in  sum- 

deux  réunies  ,  il  doit  plione     sumat     simui 

les  prendre    l'une    et  utramque.    tjuod     si 

l'autre   à  la  comniu-  deprehendal  postsum- 

nion.  Si  ,  après  avoir  ptionrm    corporis    et 

pris    le   corps    et    le  sanguinis,  uul    etiam 

sang  et  même  l'ablu-  post  ablutionem,  reli- 

tion  ,    il   aperçoit  des  quiasaliquas  relictas 

restes  d'hosties   qu'il  consecratas,eas sumat. 

vient   de   consacrer,  sive  parrœ  sinl,  sive 

que      les      parcelles  magnœ,  quia  ad  idem 

soient      grandes     ou  sacrificium  speclant. 
petites  ,    il    doit    les 

prendre,    parce   qu'elles    appartiennent    au 
même  sacrifice. 

.].  Mais  si  une  ho-        '3.  Si  verorelicla  sit 

slie  entière  consacrée  hostia  intégra  conse- 

a  été  laissée  ,   il  doit  crntu,  camin  Inberna- 

la  renfermer  avec  les  cuhcumaliisreponat; 

autres  dans  le  taber-  si  hoc  péri  nequit,  se- 

nacle;  s'il  ne  le  peut  quenti    sncerdoti    ibi 

pas  ,     il    la    laissera  celebraturo    in  altari. 

décemment   couverte  supra  corporale  decen- 

dans  le  corporal   sur  1er opertnm sumendam 

l'autel ,    et   le   prêtre  una  cum  altéra,  quam 

qui   y    célébrera   en-  est  consecralurus,  re- 

suite  la  prendra  avec  linquat  ;    rel,  si  neu- 

cclle   qu'il   doit  oon-  trum  liorum  fieri  pos- 

sacrer  ;    si     l'on    ne  sil,in  ipso  ralice  seu 

peut  faire  ni   l'un  ni  patena  decenter  con- 

i'autre  ,     il    faut    la  servft .   quousqur   vel 

consrrverdéceinment  ni   labernaculo    rrpo- 

dans  le  calice  ou  sur  natur,   tel   ab  attro 

la  patène  ,  jusqu'à  ce  sumatur  ;  quod  si  non 

qu'elle  soit  mise  dans  habeat   quomodo    hn- 

un      lahernacle  ,    ou  neste  conservelur,po- 

prise    par  un   autre;  t(st  eam  ipsemet  sume- 

s'il   n'y  a  pas  moyen  re. 
de  la   conserver  ho- 
norablement ,  il  peut  la  prendre  lui-mén'e. 
\.  Si   l'esprit  divii-        i.  5i   intentio   non 

gue  au  moment  de  la  sil    acluatis    in    ipsa 


consécration  ,  et  que 
l'inlenlion  ne  soit  pas 
actuelle  ,    mais   vir- 
tuelle 
ayant 

priichant  de  l'autel  , 
l'intention  de  faire 
ce  que  l'ait  l'Kglise,  il 
consacre  validement; 
mais  il  doit  faire  en 
s()it«  d'avoir  même 
l'inlcntion  actuelle. 

Vlll.  Défaut  de  dis- 
position dans 
l'âme. 

1.  Si  quelqu'un 
célèbre  élani  suspens, 
exeommuiiié  ,  dégra- 
de ,     irrégulier     ou 


consecrattone  propler 
eiagationem  mentis, 
sed  tirlualis,  cum  ac- 
prêlre  cedens  ad  alture  in- 
ap-  lendal  facere  quoi! 
facit  LcclesiayConfici- 
lursacrainrntum,  ctsi 
curare  debeat sacerdos 
ni  etiam  actaalem  i»- 
tentionem  adhibcat. 


Vlll.  Do  dcfectibus 
dispositionis  ani- 
mât. 

1 .  Si  quis  suspensus, 
crcommunicalus,  de~ 
gradalus,  irregularis, 
velatias   canonice  im- 
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frappé  de  quelqu'au- 
tre  einpéciierneiit  ca- 
nonique, lesacrement 
existe  ,  il  est  vrai  , 
mais  il  y  a  un  péché 
Irès-grave,  soit  parce 
qu'il  communie  indi- 
gnement, si)it  parce 
que  l'exercice  des  or- 
dres lui  était  interdit. 

2.Siquelqu'un,sans 
être  dépourvu  decon- 
fessi'ur  ,  célèbre  en 
péché  mortel  ,  il  com- 
met  un  péché  grave. 

3.  Si  quelqu'un,  en 
cas  (le  nécessité,  étant 
dépourvu  de  confes- 
seur, célèbre  en  pé- 
ché mortel  sans  con- 
trition ,  il  commet  un 
péché  grave  ;  c'est 
autre  chose  s'il  a  la 
conlrilion  ;  il  doit 
cependant  se  con- 
fesser le  plus  tôt  qu'il 
le  pourra. 

i.  Si  pendant  la  cé- 
lébration même  de  la 
messe  ,  un  prêtre  se 
souvient  qu'il  est  en 
péché  mortel  ,  il  doit 
s'exciter  à  la  contri- 
tion, et  avoir  l'inten- 
tion de  se  confesser 
et  de  satisfaire. 

5.  S'il  se  souvient 
qu'il  est  excommunié 
ou  suspens,  ou  (juc  le 
lieu  est  interdit  ,  il 
doit  s'exciter  de  mê- 
me à  la  contrition,  et 
se  proposer  de  de- 
mander l'absoliilion. 
Dans  ces  cas,  s'il  s'en 
souvient  après  la 
consécration,  et  qu'il 
n'y  ait  pas  de  scan- 
dale à  craindre  ,  il 
doit  laisser  la  messe 
déjà  commencée. 

IX.  Défaut  de  dispo- 
sition corporelle. 

1.  Si  quelqu'un 
n'est  pas  à  jeun , 
ayant  piis  après  mi- 
nuit seulement  de 
l'eau  ,  ou  quelque 
autre  boisson  ou 
nourriture, môme  par 
forme  d(^  médecine  , 
en  (juelque  petite 
quantité  que  ce  soit, 
il  ne  peut  pas  com- 
munier ni  célébrer. 

2.  Mais  s'il  a  bu 
ou  mangé  avant  mi- 
UUil ,  quoiqu'il    n'ait 


peditus,celebret,  con- 
ficitquidcin  sacramen- 
lum,  sed  (jravissime 
peccat  ,  Inm  propter 
comnmnionem,  quam 
indigne  sumit,  quam 
propter  exsccutionem 
ordinnm,quœsibi  erat 
interdicta. 

2.  Si  quis  hahens 
copiam  confessoris, 
celeùret  in  peccalo 
morlalï,  graviter  pec- 
cat. 

3.  Si  quis  aulein  in 
casu  necessitatis  non 
habens  copitm  con- 
fessoris ,  in  peccatj 
mortnli  absque  con~ 
tritione  celcbret,  gra- 
viter peccat.  Secus  si 
conter atitr  :  dcbet  ta- 
men ,  citm  primiim 
poleril,  confilcri. 


k.  Si  in  ipsa  cele- 
bratione  niissœ  sacer- 
dos  recordetnr  se  esse 
in  peccalo  morlali  , 
conleralur  ciiin  pro- 
posito  confilvndi  et 
salis  faciendi. 


5.  Si  recordetur  se 
esse  excommunica- 
tum,  vel  suspinsum, 
aul  tocum  esse  inlerdi- 
cliim,  similiter  conle- 
ralur cum  proposito 
petcndi  (ibsolulioncm. 
Alite  consecrutionein 
autem  in  supradiclis 
ciisibus ,  si  non  li- 
mclur  scandalnm,  dé- 
bet missam  inccpluin 
deserere. 


IX.  De  defeclibus  dis- 
positionis  corporis- 

1.  Si  quis  non  est 
jejunus  posl  média  m 
noclem  ,  etiam  posl 
sumptiuneni  solius 
aquœ  vel  allerins  po~ 
tus  aut  cibi ,  prr  mo- 
diim  etiam  mrdicinw  , 
et  in  qiiaiilumcuiiqiir 
pitrva  quantilale,  mm 
potest  communicare  , 
ncc  celebrare. 

2.  Si  autem  unie 
mediam  noclem  cibiim 
aut  polum  sumpscrit, 


pas  dormi  ensuite,  et 
que  la  digestion  ne 
soit  pas  l'aile  ,  il  n'y 
a  pas  p  ché  à  célé- 
brer; mais  à  cause 
du  trouble  de  l'âme 
qui  empêche  la  dévo- 
tion ,  on  conseille 
quelquefois  de  s'en 
abstenir. 

3.  S'il  y  a  dans  la 
bouche  quelques  res- 
tes d'aliments  ,  ils 
n'em|)ê(.hent  pas  la 
communion  ,  quand 
on  les  avale  non  com- 
me de  la  nourriture, 
mais  comme  de  la 
salive  (  sans  adver- 
tance  ,  selon  saint 
Alphonse  de  Ligori  ). 
Il   C'ad  dire  la  même 


etiamst  poslmodum 
non  dormieril  ,  nec 
sildigestus,  non  pec- 
cat, sed  ob  perturba- 
tionem  mentis  ex  qiia 
devotio  tollitur,  con- 
sulitiir  aliquando 
abslinenduin. 


3.  Si  reliquiœ  cibi 
rémanentes  in  ore 
Iranuqhilienlur  ,  non 
impediunl  communio- 
nem  ,  ciiin  non  trans- 
glulientur  per  modnm 
cibi,  sed  per  modum 
snlivœ.  Idem  dicen- 
duin  ,  si  lavando  os 
deglutialur  slilla 

aquœ  prœle.r  intentio- 
nem. 


chose  de  celui  qui,  en  se  lavant  la  bouche  , 
avale     une      goutte    d'eau   sans  en  avoir 


4.  Si  plures  missas 
in  una  die  celebret  , 
ut  in  Nativitulc  Do- 
mini  ,  in  unnquaque 
missa  abluat  digitos 
in  uliqun  vase  mundo, 
et  in  ultimci  tanlum 
percipiat  purificatio- 
neni. 


l'intention 

''^.  Quand  on  célèbre 
plusieurs  messes  en 
un  même  jour  ,  com- 
me cela  arrive  àNoël, 
à  cha(iue  messe  il 
faut  se  laver  les 
doigis  dans  quelque 
vase  propre  et  pren- 
dre la  purification 
seulement  à  la  der- 
nière messe. 

{Pour  te  n.  5,  voijez  l'art,  Préparatio.n, 
d'après  Collet). 

5.  Si  prœcesseril  pollntio  noclurna  ,  quœ 
causata  fiierit  ex  prœccdenli  coqitaiione  quœ 
sit  peccatuiH  morlale  ,  vel  evenerit  propter 
7iiiniam  crapulum,  ohsiinendum  esta  commu- 
nione  cl  cclebralione ,  nisi  aiiud  confessario 
videatur.  Si  dabiuin  est  an  in  prwcedenti 
cogitalione  fueril  peecaluin  morlale  ,  consu- 
litur  absiinindum;  extra  lainen  casuin  neces- 
sitatis. Si  aulein  ccrlum  est  non  fuisse  in  illa 
cogitalione  pecc  ilum  morlale  ,  vel  nullam 
fuisse  cogitntioniiH  ,  sed  cvenisse  ex  naturali 
causa  nul  ex  dinbolica  illnsione,  polesl  com- 
municare et  celebrare,  iiisi  ex  illa  corporis 
commolione  tanin  evinrrit  perlurbulio  mentis 
ut  abslinenduin  videatur. 
X.    Défauts    dans    la    X.  De   defectibus    in 

célébration    de     la        minisleriu  ipso  oc- 


missc. 

i.  Il  peut  y  avoir 
des  défauls  (jui  con- 
cernent la  célébration 
même  ,  (luand  il  y 
man(|u(-  quelqu'une 
des  choses  requises  , 
comme  si  on  célèbre 
dans  un  lieu  non 
saeié,  ou  non  destiné 
à  cela  par  ré\éqiie  ; 
si  l'autel  n'est  pas 
consacré,  ou  s'il  n'est 


currentihus. 

1.  Possunt  etiam 
defeclus  occurrere  in 
minislerio  ipso  ,  si 
aliqaid  ex  requisilis 
ad  illad  dcsit  ;  ut  si 
celebrctur  in  loco  non 
sacra  ,  vel  non  depu- 
lato  ab  episcopo  ,  vel 
in  allari  non  conse- 
rralo,  vel  tribus  miip- 
pis  non  cnoperlo;  si 
non  adfinl  Inminariit 
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pas  couvert  du  trois  cereal;  si  non  sii  lem- 
iiappes,  s'il  n'y  a  pis  pus  debituin  celebrnn- 
de  luiniiijiircs  en  di,  ([uod  est  ab  aarora 
cire  ;  si  l'on  célèbre  à  wsc/ue  ad  meridiem, 
une  lieure  indue  ,  caiiviiiuniter;  Ai'  cele- 
c'est-à-dire  avant  hi  uns  sait  fin  mnlnli- 
l'aiirore  ou  après  num  cum  lauilibiis 
midi  pris  moralernenl;  non  ilixeril;si  omillut 
si  le  rélcbranl  n'a  pas  aliquiil  ex  vestibus 
dit  au  moins  maliiics  sacerdolalibus ;  si  ve- 
el  laudfs;  s'il  manque  sies  sacerdutales  et 
queliju'un  di's  habits  mnppœ  non  sint  nb 
saciTilolaux  ;  si  ces  episcopo  vel  <ib  nlio 
habits  et  les  nappes  liane  liahente  polesta- 
ne  sont  pas  bénils  tem  benedictœ  ;  si  non 
par  l'évéque  ou  par  adsil  clericus  vel  alius 
quoiqu'un  muni  (k' te  deserviens  in  missn  ; 
pouvoir  ;  s'il  n'y  a  vel  iidsit  qui  descrvire 
pas  un  clerc  ou  un  non  débet  ,  ut  maller; 
aulre  qui  serve  la  sinonudsitcnlix  cuin 
messe  ;  si  c'est  quoi-  pnicna  coiit^eniens 
qu'un  qui  ne  doit  pas  cujus  cuppn  débet  esse 
la  servir,  coniine  une  aiirea  ,  vel  argentea  , 
femme  ;  si  l'on  n'a  vel  siannca,  non  œrca 
pas  un  calice  avec  sa  tel  tilrca;  si  curpo- 
palène,  dont  la  coupe  ralia  non  sint  miinda, 
doit  élrc  d'or,  ou  quœ  debent  esse  ex 
d'.irgenl,  ou  d'élaiii,  lino  (  vel  cannabe  )  , 
non  en  cuivre  ni  eu  nec  serico  in  medio 
verre  ;  si  les  corpo-  or  nota,  et  ab  episcopo 
raux  ne  sont  pas  vel  ab  alto  liane  lia- 
proprcs,  s'ils  ne  sont  bente  polestatem  be- 
pas  de  lin  (  ou  de  necUcta,  ut  eliam  sii- 
clianvre  )  sans  orne-  perius  dictuin  est  ;  si 
mcnts  en  soie  au  mi-  cetebrel  cnpite  cooper- 
liru  ,  bénits  par  ta  sine  dispensatione; 
l'évéque  ou  par  un  si  non  adsit  Missale  , 
aulre  qui  en  a  le  licet  memoriter  sciret 
pouvoir,  comme  on  utissam  quain  intendil 
l'a  déjà  dit;  s'il  ce-  diceie. 
lèbrela  télecouverle, 

sans  dispense  ;  s'il  n'y  a  pas  un  Missel , 
quand  iiicnic  il  saurait  de  mémoire  la 
uiessequ'il  se  propose  de  dire. 

■2.  Quand  l'église  2.  Si,  saeerdote  ce- 
est  violée  pendaut  la  lebrante,  viotetitr  ec~ 
célébration  de  la  clesiu  ante  Cnnonem  , 
messe  ,  si  c'est  avant  dimitlalur  missa  :  si 
le  Canon ,  le  préire  posl  Canonem  ,  non 
doit  la  laisser;  si  le  dimiltalar.  Si  timea- 
Canon  est  commencé,  tur  incursi.ts  hosliuin, 
il  doit  continuer.  vel     alluvionis  ,     vel 

S'il  y  a  à  craindre  mina  loci  ubi  celebra- 
une  incursion  demie-  lur,  ante  cunsecraiio- 
mis,  ou  une  inonda-  nenidimillulnr  mi^sn, 
lion  ,  ou  la  chule  de  post  consecrationcm 
l'édifice  où  l'on  célè-  vero  sacei dus  accele- 
bre ,  avant  la  couse-  rare  puterit  siimpiio- 
cratiun,  on  laisse  la  nem  sucraDienii.oinis- 
messe  ;  après  la  con-  sis  oiiinibus  aliis. 
sécralion    le     prèlre 

pourra  accélérer  la  communion  et  omet- 
tre loiit  le  reste. 

3.  Si  avant  la  con-  3.  Si  sncerdos  ante 
sécralion  le  préire  consecrationcm  f/ravi- 
timihe  dans  une  in-  ter  iji/iriHcInr  ,  vel  in 
firmilé  grave  ,  ou  en  sijncopem  inciderit  , 
syncope  ,  ou  s'il  ont  murialur,  i)r(i'ter- 
meurt,    ou    laisse  la    inillitur  missa:  si  post 


mes»e;  si  cela  arrive  consecrationem  cor- 
après  la  consécralion  pori-s  lantuin  ,  ante 
du  corps  seulement,  consecrationem  sun- 
av.inl  la  consécralion  guinis  ,  vel  utror/ne 
du  sang,  ou  bien  consecrato  id  accidit , 
apr:'s  l'une  el  l'autre,  missa  per  alium  $n- 
il  faut  qu'un  aulre  cerdolem  explentur  ab 
prêtre  repreiiue  la  eo  loco  ubi  ille  desiit , 
messe  à  l'enilroil  où  et  in  casu  necessitalis 
elle  a  élé  laissée  ,  etiam  per  non  jeju- 
quand  même  il  ne  num.  Si  autetn  non 
sérail  pas  à  jeun,  dans  obierit  ,  sed  fneril  in- 
le  cas  de  néeessilé.  firmus,  adeo  (amen  ni 
Si  le  premier  préire  possitcominiinicare,et 
n'i  si  pas  mort  ,  mais  non  adsil  ulia  Iw^tia 
malade ,  et  dans  le  consecrata ,  sacerdos 
cas  de  communier  ,  qui  missan  sitpplet 
el  (|u'il  n'y  ail  pas  diiidut  hosliam  ,  et 
d'autre  hostie  cuiisa-  nnam  partcm  prçebeal 
crée  ,  le  préire  qui  infirma  ,  alium  ipse 
achève  la  messe  dont  sumat.Si  aulem  Fcmi- 
il  s'agit,  doit  diviser  prolala  forma  corpo- 
l'hostie  ,  en  douiier  ris  obiit  sacerdos  , 
une  partie  au  malade,  quia  non  est  facta 
et  prendre  l'autre  lui-  cunsecratio  ,  non  est 
même.  Si  le  prêtre  necesse  ut  missa  per 
meurt  après  avoir  alium  suppleatur.  Si 
prononcé  à  moitié  la  vero  obierit  semipro- 
l'orme  de  la  consé-  lala  furma  sattguinis , 
cralion  du  corps,  tuncaltcr  prosequatur 
aucune  consécration  missam  ,  el  super 
ii'élant  faite,  il  n'(St  eumdem  calicem  repe- 
pas  nécessaire  que  la  tat  integram  formam, 
messe  soit  achevée  a'j  Po/oco.'Siniiiimodo 
par  un  aulre.  Mais  postquam  cœnalurn 
s'il  meurt  après  avoir  est;  rc/  posset  super 
prononcé  à  moilié  la  alium  calicem prcepa 
l'orme  de  la  consécra-  ratum  integram  for- 
lion  du  sang,  un  au-  mam  proferre  ,  et  liu- 
tre  doit  achever  la  sliain  primi  sacerdo- 
messo,  el  répéier  sur  lis ,  el  sanguincm  a  se 
le  même  calice  la  consecralum  sumere , 
forme  enlière  depuis  ac  deinde  calicem  re- 
ces  mots  :  Simili  mo-  liclum  semicunsecra- 
do  ,  etc.  Il  pourrait  tum. 
aussi  préparer  un  au- 
lre calice,  prononcer  la  forme  en  entier, 
prendre  l'hosiie  consacrée  par  l'autre 
préire,  le  sang  qu'il  a  consacré  lui-même, 
puis  le  calice  resié  à  demi  consacié. 

ï.  Hors  de  ces  cas  4.  Si  quis  extra 
de  néeessilé,  c'est  un  hujusmodi  canus  ne- 
péehé  très-grave  que  cessilntis  intégra  sa- 
de  ne  pas  prendre  en  cramentanon  sumpse- 
entier  les  espèces  rit,gravi^siine peccat. 
sacramenlellcs. 

o.  S'il  tombe  dans  S.  .S'i  musca  ,  rel 
le  lalice  une  mouche,  aranea  ,  vel  uliquid 
ou  une  araignée  ,  ou  alindcccideril  in  cali- 
qiiel(|ue  aulre  chose  cem  unie  cnnsecralio- 
avant  la  consécra-  nem  ,  projiciat  viiium 
li'in  ,  le  prêtre  peut  in  Ivciim  derrniem,  et 
jeler  ce  vin  dans  un  aliud  p  inal  in  calice  , 
lieu  décent, en  mettre  niisceat  p:irum  nquœ  , 
d'iiulre  dans  le  calice,  offcrnt  ut  supra,  el 
l'ofl'rir  comme  on  l'a  prosiqualur  missam  ; 
dit,  et  Ciinlinner  la  siposi  consecraliunrm 
messe.  Si  après  la  cecideril  musca  aut 
consérralion  il  lonibe    aliquid   ejusmudi ,  et 


DICTIONNAIRE  DES  CERF:M0MES  ET  DES  RITES  SACRES. 


une  mouche  ou  autre  fiât  nausea  sacerdoli, 
cliose  de  ce  genre,  et  extraliat  eam  ,  et  lavet 
que  le  prêtre  ait  de  !a  ciimvino;  finita  missa 
répugnance  à  l'ava-  comburxit ,  et  cotnbii- 
ler,  il  extraira  cet  stioaclolioliujiifmodi 
objet,  le  lavera  avec  in  sacrarinmpj-ojicia- 
lin  \in,  le  brûlera  tiir.  Si  autein  non 
.iprès  la  messe  ,  et  fuerit  ei  nausea  ,  nec 
jelleradans  la  piscine  tiKuin  periculum  ti- 
i'objet  brûlé  avec  ce  méat,  sumat  cum  san- 
qiii  a  ser\  i  à  le  laver,  guine. 
S'il  n'y  a  ni  répu- 
gnance ni  danger  ,  il  peut  prendre  avec  le 
précienx  sang  l'objet  qui  y  est  tombé. 

0.  S'il  est  tombé  G.  Si  aliquid  venr- 
danslecalice  quelque  nosum  ccciderit  in  ca- 
cli'ise  de  vcnimeuxou  licem  ,  vel  qnod  pro- 
qui  provoquerait  le  vocaret  vomitum  ,  vi- 
vomissement  ,  il  fant  num  co-nsecratnm  re- 
déposer le  vin  consa-  p&nendam  eut  in  alio 
crc  dans  un  aulre  culice ,  et  aliud  c<.(m 
calice  ,  et  en  mettre  aqua  apponendum 
d'autre  pour  le  con-  denuo  conseofindum; 
sacrer;  aprèslamesse  et  finita  missa  sanfjuis 
il  faut imbiberdans  le  rcpositus  in  panno 
précieux  sang  du  lin-  lineo  vct  stiippa  tan- 
ge  ou  de  rétoupc  ,  le  diu  servelur  ,  donec 
garder  jusqu'à  ce  que  species  vini  fuerint 
les  espèces  soient  clesiccatœ ,  et  tune 
desséchées,  puis  brû-  siuppa  comburatur,et 
1er  l'étoupe  (  on  In  conibustio  in  saera- 
charpie,  ou  le  cuton],  riwn  projiciatur. 
et  jeler  les  cendres 
dans  la  piscine. 

7.  Si  (jnclque  chose  7.  Si  aliquid  vene- 
de  veniincuxa  touché  nosum  contiijerit  Ito- 
fhoslie  consacrée  ,  il  stiam  consecralam, 
faut  en  consacrer  une  lune  alleram  corne- 
autre,  et  s'en  coniniu-  cret  ,  et  sumat  modo 
nier  comme  on  l'a  dit  quo  dictum  est,  et  illa 
pour  d'autres  cas  ;  il  sertctur  in  taberna- 
faut  conserver  la  culo,  loco  separuto  , 
première  hostie  dans  donec  species  corrum- 
îe  tabernacle  en  un  pantur ,  et  corruplœ 
lieu  séparé ,  jusqu'à  deinde  mitlantnr  in 
ce    que    les    espèces    sarrariwn. 

soient  corrompues, et 

qu'  en  cet  étal  on  les  jette  dans  la   piscine. 

8.  Si,  quand  ou  8.  Si  sumendo  san- 
prend  le  précieux  guinem,particula  re- 
sang  ,  la  particule  manscrit  in  calice  , 
reste  au  fond  du  ca-  digito  ad  labiumcnli- 
lice, on  peut  l'amener  cis  eam  addncnt  ,  cl 
au  bordavcc  ledoigl,  sumat  anle  puripca- 
et  la  prendre  avant  la  lionem,  vel  infiindat 
purification  ,  ou  bien    vinum  et  sumat. 

y  mettre  du  vin  pour 
la  prendre. 

0.  l>orsque  avant  la  9.  Si  hoslia  antc 
consécration  on  trou-  consecrationem  inve- 
ve  (jue  l'hostie  est  nialur  fracla  .  nisi 
rompue  ,  mais  de  populo  eridenter  ap- 
manièrequelepeuplc  parent,  talis  hoslia 
ne  le  voie  pas, il  faut  conscrrelur;  si  aulein 
consacrer  une  telle  scumldlum  populo  esse 
hostie  ;  si  le  peuple  passit  ,  «lia  accipia- 
peut  s'en  scandaliser,  tur  tl  ojj'eralur;  quoil 
il  faut  prendre  une  si  illius  hosliœ  jmn 
;iulic  lioiliect l'offrir;    eral  factaoliUitio,eam 


si  la  première  hostie  post    ablutionem   su- 

a  déjà  été  offerte  ,  on  mat.     Quod    si    ante 

la  prend  après  l'ablu-  oblationem  hoslia  ap- 

tion.    Si    c'est   avant  parent  confracla  ,  ac- 

l'oblalion qu'on  aper-  cipiatur alterainlegra 

çoit    la    rupture     de  si  dira    scandidum  , 

l'hostie  ,   il  faut  s'en  aul     longam    morum 

procurer  une  entière,  fieri  poterit. 
si     on   le    peut   sans 
scandale   et  sans  un  long  délai. 

10.  Si  ,  à  cause  du  iO.Siproptrrfrigus 
froid  ou  de  la  négli-  vel  negligentiam  ho' 
gence,  l'hostie  consa-  slia  consecrata  dilaba- 
crée  tombe  dans  le  tur  in  calicem  ,  pro- 
calice;  il  ne  faut  rien  plerea  nihil  est  reile- 
réitérer  pour  cela,  randum ,  sed  sacerdos 
mais  le  prêtre  pour-  missam  prosequatur  , 
suit  la  messe  en  fai-  faciendo  cœrcmonias 
sant  les  cérémonieset  et  signa  consuetneum 
les  signes  ordinaires  residua  part^  hostiœ 
avec  la  portion  d'hos-  quce  non  est  madcfactii 
tie  qui  n'est  pas  im-  sanguine,  si  commode 
bibée ,  s'il  le  peut  possit.  Si  vero  Iota 
conimodénienl.  Mais  fuerit  madefaela,  non 
si  elle  est  toute  imbi-  extrahat  eam  ,  sed 
bée  ,  il  ne  doit  pas  omnia  dieat,  omitten- 
l'extraire;  il  doit  tout  do  signa  ,  et  sumat 
réciter,  omettant  les  pariler  corpus  et 
signes  (  çtfj  ont  rup-  sr,nguinem,signans  se 
port  à  riioslie),  et  cum  calice,  et  dieens  : 
prendre  (oui  à  la  fois  C",orpus  et  sanguis 
le  corps  et  le  sang  ,  Dumini ,  etc. 
faisant  le  signe  de  la 

croix  avec  le  calice ,  en  disant  :   Corpus  et 
sanguis  Domini,  etc. 

11.  Quand  le  froid  11.  Si  in  hieme 
fait  congeler  le  pré-  sanguis  congeletur  in 
deux,  sang  ,  on  peut  calice  ,  involvatur  ca- 
envelopper  le  calice  lix  pannis  calcfuclis  ; 
de  linges  chauds  ;  si  si  id  non  proficeret , 
cela  ne  suffisait  pas  ,  ponnlur  in  fervenli 
on  le  mettrait  dans  aqua  prope  allare  , 
l'eau  chaude,  près  de  dummodo  aqua  in 
l'autel, jusqu'à  ce  que  calice  non  inlrel  , 
la  glace  soit  fondue  ,  donce  liquéfiât.  (  His 
ayant  soin  que  l'eau  deficientibus  ,  sumat 
n'entre  pas  dans  le  digilis  partes  congc- 
calice.  latas.   Collet ,  etc.) 

12.  Si  par  négli-  i2.  Sipcr  negligen- 
gence  on  laisse  toin-  tiam  aliquid  de  san- 
ber  quelque  peu  du  guine  Christi  cecide- 
précieux  sang  par  rit ,  si  quidem  super 
terre  ou  sur  la  table  terram  ,  seu  super 
de  l'autel,  il  faut  re-  tahulam  ,  lingua  lam- 
cueillir  ce  qu'on  peut  balur  ,  et  locus  ipse 
avec  la  langue,  ra-  radalur  quanlumsatis 
cler  l'endroit  autant  est ,  et  abrnsutn  eom- 
qu'il  est  nécessaire,  buratur ,  cinis  vero  in 
faire  brûler  ce  qu'on  sacrario  recondatur. 
a  enlevé,  et  en  jeler  Si  vero  super  lapi'leni 
les  cendres  dans  la  allaris  ceciderit ,  sor- 
piscine.  S'il  en  est  beat  s<icerdos  slitlam , 
tombé  sur  la  pierre  et  locus  diligenler 
de  l'autel,  le  prêtre  abluatur,et  ablulio  in 
absorbe  ce  qu'il  peut;  sacrarium  projicia- 
011  lave  l'endroit  avec  tur.  Si  super  linteum 
soin,  et  l'on  jellecettc  alluris  ,  et  ad  aliud 
ablution  dans  la  pis-  linlcum  slilla  perve- 
cine.   S'il  est    tombé  neril  ,    si    usque    ad 
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sur  la  nappe  de  Tau-  tcrtinin  ,    linldiminn 

tel,  s'il  est  parvenu  à  Icrnbluanluruhistitln 

la   seconde    ou   à    la  cecideril ,  calice  sup- 

troisième     nappe,    il  posilo ,  et   uquu  ablu- 

faut   laver   trois   fois  lionis    in    sucrtirium 

CCS  linges,  en  mettant  projiciatiir.   Qiiod  si 

le  calice  par  dessous,  solum  suprr  corporale 

et  jeter  dans  la  pis-  (supeiharbaiii,  Gav.) 

cinu  l'eau  qui  a  servi  aiit  super  vestes  ipsas 

à  les  laver.  S'iln'esl  sacerdotales  ceciderit, 

tombé  que  sur  le  cor-  débet  similiter  ablutio 

poral  ou  sur   les  ha-  ficri     et     postea     in 

bits   sacerdotaux  ,    il  sacrariam  projici.  Si 

faut  de  même  les  la-  in   substralo  pedibus 

ver  et  mettre  ensuite  panno  ,    vel     tnpete  , 

l'ahlulion  d.ins  la  pis-  diligenlcr    abluatur  , 

cine;  s'il  en  est  lomhé  xit   supra     (Si     iiuid 

sur   le    lapis    élendu  ablutiuiiis    ,     sallcrn 

par  terre,    il  faut  le  priinœcecideril,locus 

laver  avec  soin  de  la  sallcm   somel  ablua- 

niénu'  manière.  tur.  Collet,  elc.). 

13.  S'il  arrive  que  13.    At  si  continuât 

le  précieux  sang  soit  sanguinem   post  con- 

répandu      avant      la  secralimiem  eljf.ndi  , 

communion  sous  l'es-  si  quidem  alir/iiid  vel 

pèce  du  pain,  et  qu'il  paruin      remanserit  , 

eu  reste  même  très-  itlnd  sumatur ,  et  de 

peu  ,  on    prendra  ce  effuso  reliquo  sangui- 

qui     reste  ;     il    faut  ne  fiai  ut  dicliim  est. 

faire,  pour  celui  qui  Si  vero  nihil   umnino 

est  répandu,    comme  remanserit,  pnnat  xtc- 

on  vient  de  le   dire,  non  vinum  et  aquam  , 

S'il    n'en  est   pas   du  et  cunsccretab  co  Inco, 

tout  resté,  il  faut  se  Simili    modo  ,    fada 

procurer    du    vin    et  priits   calicis  oblalio- 

de  l'ciu,  offrir  le  ca-  ne  ,  ut  supra. 
lice   comme  il  a  été 

dit,  et  reprendre   la  consécration  à  Simili 
modo. 

IV.  Si  le  prêtre  vo-  l'^.  Si  sacerdos  evo- 

mit    l'eucharistie,   et  mat  eucharisliam ,  si 

que    les   espèces   pa-  species  integrœ  appa- 

raissent    entières,    il  reant ,  reverenler  su- 

faut     les     reprendre  tnanlur  ,    nisi  nausea 

avec  respect,  s'il  n'y  {iat  ;  lune   enim  spe- 

a    pas    de    la    repu-  des  consecralœ  caute 

gnance  ;  car  dans  ce  separenlur,  et  in  loco 

cas    il    faut    séparer  sacro      reponantur  , 

avec  soin  les  espèces  donec  corrumpan'tiir , 

consacrées,  les  placer  et  postea  in  sacrarium 

dans    un    lieu    sacré  prnjicianlur.  Quod  si 

jusqu'à     ce     qu'elles  species  nonappareant, 

soient  corrompues,  et  comburatur  vomitus  , 

ensuite     les     mettre  et  cineres  in  sacrnrio 

dans  la  piscine;  on  y  mitlantur. 
mollrail   les    cendres 

de  la  matière  vomie,  si  les  espèces  ne    pa- 
raissaient pas. 

la.    Si   une   hostie  15.  Si  lioslia  con- 

consacrée      ou     une  secrata,vcl  aligna  ejus 

parcelle     tombe    par  particula  dilabaturin 

terre,  il  faut  la  pren-  lerram    ,     reverenter 

drc  avec  respect,  ra-  accipiatur  ,    et    locus 

cler  un  peu  l'endroit  guo  cecidit  mundetur 

où  elle  est  tombée,  (Ml  et    aliquantum   abra- 

(1)  Gav:iiiiiis  remarque  (pi'il  n'a  vu  ihns  les  Missels  du 
VaUcau  qun  lrès-|n>ii  de  livns  où  ce  ciiie  nous  appelons 
suiuurd'Imi  rubnqitçs  lut  l'n  rouge.  Il  igouie  au'il  n'» 


rorueillir     la     pous-  dalur;  et  pnh  is  ahra- 

sièreet  la  mettre  dans  sus  insacrariu  immii- 

la  piscine.  Si  elle  est  tnlur.     Si     cecideril 

tombée   hors  du   cor-  extra      corporale    in 

poral  sur  la  nappe  ou  inappam  ,  seu  in  nli- 

sur  (]uel(iue  linge,  il  quud  lintcum  ,  mappi 

faut   laver  avec    soiu  vel  linteumdiligenler 

la  njippc  ou  le  linge,  lave  tur  ,    et  lolio  ipsu 

et  meltre  l'eau   dans  ni    sacrario   effunda- 

un  lieu  saint.  tur. 

16.  I.a  célébration  16.   Possunt    etiam 

peut   aussi   être   dé-  defeclus  in  minislerio 

fcclueuse,   si  le  pré'  ipsu  uccurrere,  si  sa- 

trc    ignore    les    rites  cerdus  ignoretritus  et 

mêmes   et    les    céré<  cœremonias  ipsasineo 

monies   (ju'on  doit  y  servandas  :  de  quibus 

observer,  et  qui  sont  omnibus  in  superiori- 

contenus  dans  la  se-  bus    rubricis   didum 

coude  partit'  dos  ru-  est. 
bri()ues.  i  Voy.  Messe 
BASSE,  Messe   solennelle.) 

OBSERVATION. 

Quoique  dans  celte  traduction  on  ait  sou- 
vent employé  les  mots  (7  faut,  on  doit,  et 
autres  semblables,  cela  n'exprime  pas  tou- 
jours une  obligation  rigoureuse,  mais  une 
obligation  de  convenance  ou  un  conseil,  qui 
est  exprimé  en  latin  par  le  subjonctif.  V.  le 
titre    suivant. 

DIFFICULTÉS  SUR  LES  RUBRIQUES  EN  GÉNÉRAL. 

(  Traite  des  SS.  Myslères,  de  Collet.  ) 
1.  Notion  des  rubriques.  —  2.  Elles  obligent 
en  conscience.  —  3.  Sidles  de  ce  principe. 
—  'i-.  Conséquences  fâcheuses.  —  5.  Obser- 
vations importantes.  —  6.  La  nécessité 
dispense-t.elle  de  suivre  les  rubriques?  — 
7.  Rubriques  purement  directives.  —  8. 
Force  des  décrets  de  la  congrégation  des 
Rites. 

l.On  appelle  rubriques  des  observations 
écrites  eu  caractères  rouges.  Ce  mot  a  passé 
de  l'ancien  droit  romain,  où  les  sommaires 
des  chapitres  étaient  écrits  en  rouge,  aux 
règles  de  la  liturgie,  soit  parce  que  ceux  qui 
les  ont  mises  en  ordre,  les  ont  écrites  de 
celle  manière,  soit  plutôt  (1)  parce  qu'on  a 
jugé  qu'il  était  aussi  nécessaire  à  un  prêtre 
d'en  êlrc  bien  instruit  qu'il  l'est  à  un  juris- 
consulte de  savoir  les  principales  décisions 
des  lois  romaines. 

Mais  les  rubriques,  c'esl-à-dirc  ce  corps 
do  règles  qui  marque  les  rites  du  sacrifice, 
forment-elles  des  lois  proprement  dites,  ou 
ne  sont-elles  qu'un  amas  d'instructions  qu'il 
est  bon  di>  suivre ,  mais  dont  ou  peut  s'ecir- 
ler  sans  offenser  Dieu?  Soiil-ce  de  vr;iies 
ordonnances  ou  de  purs  cousiils  ?  C'est  une 
question  d'une  grande  importance  par  rap- 
port à  ses  suites,  il  nous  ne  pouvons  la 
traiter  avec  trop  d'exartitiide. 

Quelques  théologiens  ont  cru  que  les  ru- 
briques n'obligcMU  point  par  elles-mêmes,  et 
que  par  conséquent  on  ne  pèche  jamais  pré- 
ciscnienl  parce  qu'on  ne  les  suit  pas.  Je  dis 
précisément,  car  comme  il  y  a  des  rubriques 

nunvé  aucun  Missel  avant  l.">,"<"  oii  l'on  doiniM  le  nom  de 
rubriques  à  l'ordre  des  cérémonies  de  la  messe. 
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commande  en  vertu  de  IViiéissailte  ne  se 
borne  pas  à  une  insiruciion  de  conseil. 
Aussi  la  bulle  de  ce  saint  pape  a-t-elle  tou- 
jours été  reiçarlée  comme  quelque  ciiose  de 
très-sérieux;    et  nous  vi-rrons   en   son    lieu 


ISS 

dont  les  unes  regardent  re«sence  du  sacri» 
Cce,  et  les  antres  des  usages  prescrits  par 
les  anciens  canons  ,  personne  n'a  jamais 
doulé  qo'on  ne  fût  alors  obligé  en  conscience 
de  s'y  conformer;  mais  en  ce  cas,  disait-on, 


ce  n'est  pas  la  rubrique  qui  commande,  mais  que  quand  Tamour  de  la  nouveauté  a  porté 

ou  la  nature  des  choses,  ou  le  canon  proposé  di's  parliculicrs,  soit  à  s'en   écarter,   soit  à 

par  la  rubrique.  On  cite  pour  ce  sentiment  l'éluder  par  de   fausses  inierprétalioiis,   les 

Fagundez,  Silvestre,  Mozolin  et  Azor;  ces  évèques   et  les  plus  sages  docteurs  s'y  sonl 

deux  derniers  (I)  me  paraissent  cités  mal  à  constamment  opposés, 

propos.  Nous  verrons  dans  un  moment  que  Le  concile  de  Trenle  n'est  pas  moins  dé 


celle  opinion  est  alisolument   insoutenable 

D'autres  ont  cru  au  contraire  que  chaciue 
rubrique  est  une  loi  qui  de  sa  naiure  oblige 
sous  peine  de  péché  mortel,  quoiqu'il  arrive 
souvent  qu'à  r.iison  de  la  légèreté  de  la  nra- 
tière,  ou  de  l'inadvertancej  sa  transgression, 
ainsi  que  celle  des  autres  lois,  ne  soit  que 
vénielle.  Suarez  est  de  ce  sentiment ,  et 
comme  il  n'en  admet  point  à  la  légère  ,  il  a 
tOLiJDurs  beaucoup  de  sectat'.'urs  (2;. 

La  plupart  des  autres  ont  distingué  les 
rubriques  qui  prescrivent  les  rites  qu'on 
doit  garder  dans  la  célébration  même  du 
sacrifice,  de  celles  qui  ne  marquent  que  ce 
que  le  prêtre  doit  faire  avant  ou  après  la 
messe.  Ils  ont  regardé  les  premières  comme 
de  vraies,  lois  qui  (ibligent  en  conscience,  et 
les  secondes  comme  des  règles  purement  di- 
rectives; que  l'on  suit  utilement ,  mais  que 
l'on  n'est  pas  absolument  obligé  de  suivie. 
Ainsi  pense  PauU.Marie  Quarii ,  célèbre 
théatin  (3),  que  nous  citons  sans  cesse,  mais 
sur  la  foi  duquel  nous  ne  jurons  pas  tou- 
jours. 

2.  Ce  dernier  sentiment  nous  paraît  juste 


cisifeu  faveur  de  la  propusiiion  que  nous 
avons  avancée.  Après  avoir  vengé  dans  ses 
canons  les  cérémonies  de  la  messe  du  mé- 
pris insensé  qu'en  font  les  protestants,  il 
veut  que  les  évoques  décernent  des  peines 
contre  ceux  de  leurs  prêtres  qui  célébre- 
raient à  heure  indue,  et  qui  aux  rites  ap- 
prouvés par  l'Eglise  et  consacrés  par  un 
saint  et  fréquent  usage,  oseraient  en  substi- 
tuer d'autres  au  gré  de  leur  imagination  (3). 
Or,  ces  peines  peuvent  aller  jusciu'à  l'ana- 
thème  :  car  quoique  le  concile  n'en  frappe 
que  ceux  qui  ont  la  témérité  de  soutenir 
qu'on  peut  sans  péché,  dans  l'admini-lration 
des  sacrements,  ou  ne  pas  suivie  les  an- 
ciennes cérémonies,  ou  s'en  former  de  nou- 
velles (G),  il  est  sûr  que  l'on  tombe  souvent 
dans  celte  manière  de  dogmatiser  par  la 
pratique  comme  par  les   paroles. 

Il  suit  de  cette  première  larlie  de  notre 
règle,  qu'un  prêtre  qui  en  fait  de  paroles  ou 
d'actions  omet,  soit  de  propos  délibéré,  soit, 
ce  qui  eu  morale  revient  à  peu  près  au 
même,  par  une  coupable  négligence,  ce  qui 
est    prescrit   par  la    rubri(jue,   commet    un 


à  tous   égards,  et   nous  regardons    comme      péché  grief  de  sa  nature,  à  moins  qu'il  ne 
incontestable  la  première  partie,  qui  est  la     devienne   véniel  par  la  légèreté  de  la  ma- 


tière. 

3.  Or  ,  quoique  dans  une  action  aussi 
grande  que  l'est  celle  du  sacrifice  il  soit  ex- 
trêmement dilficile  de  déterminer  ce  qui  est 
ou  ce  qui  n'est  pas  matière  grave,  on  con- 
vient cependant  assez  qu'à  l'égard  des  pa- 
roles de  la  liturgie  ou  doit  regarder  comm<^ 
quelque  chose  de  fort  important  :  1°  la  con> 
fession  (|ue  fait  le  prêtre  in  jilono  au  coin-, 
mencement  de  la  messe,  2°  l'EpIlre,  'et  plus 
encore  l'Evangile;  3°  l'action  d'offrir  le 
La  bulle  de  l'ie  \  ,  qu'on  lit  à  la  tête  de  pain  et  le  viii,  avec  les  paroles  qui  y  ré- 
tous  les   Missels,   nous    fournil  un  «econd      pondcnl  ;  V"  la  Préface. 


plus  essentielle 

Notre  première  preuve  se  tire  du  suffrage 
commun  des  plus  habiles  docteurs.  Tous,  si 
vous  en  exceptez  deux  ou  trois  de  ces  ca- 
suisles  décriés  dont  le  vœu  ne  peut  tirer  à 
conséquence,  tous  ont  pensé  comme  nous, 
que  les  rites  qui  appartiennent  à  l'action 
même  du  sacrifice  sont  obligatoires.  Or,  il 
n'y  a  régulièrement  ni  sagesse  ni  sûreté  à 
quitter  le  chentin  par  où  le  plus  grand 
nombre  des  sages  a  marché. 


argument,  qui  n'est  pas  moins  solide.  Ce 
pontife,  si  digne  de  l'être,  y  commande  à 
tous  les  prêtres  en  général ,  et  à  chacun  en 
p  irliculier  ,  et  cela  eu  vertu  de  la  sainte 
obéissance,  de  dire  ou  de  chanter  la  messe 
selon  le  iite,  la  manière  et  les  règles  que 
prescrit  le  Missel  ('i).  Or,  un  supérieur  qui 

(1)  Yoij.  Az'ir,  pari,  i,  lit),  x,  q  6,  edil.  Colon.  2613,  \>. 
713;  .Silveslri!  de  l'rierio,  v"  Mma,  n.  2,  edil.  Liigduii. 
13'Jt,  [iag.253. 

(2)  Suarez,  t  lit,  in  m  pnrt  ,  disp.  2,  secl.  83  el  Uisp. 
2,  sect.  81;  Bnriaciiia,  lleiiriqiu/,,  Valenlia,  elo. 

(ô)  l'aulus  Maria  0»"rli,  in  Ijuiusl.  run(iaincnl.ili  scn 
proii'iiiiali,  secl.  2,  puncl.  2,  edil.  Venel.  17i7,  p.  6.  (  Je 
m  citerai  que  celle  édition,  parce  que  c'est  ta  plua  belle.  ) 

Hj  Mandaiilub  et  slncle  omnibus  el  siiiyniis  pra'cipii'ii- 
tes  In  vinule  sancla>  ol)odleiili:L>,  ut  mis^ani  juxla  rllum, 
nioduni  el  ii(ir(nain  in  .Mi^sali  pra;scripiaiii,  decaiilent  aiit 
leganl,  ele.  PiuB  V. 

(5j  tdiclo  el  pœnis proposillb lavcaiil episcovi  ne  eaccr- 


(]e  serait  autre  chose  si  on  ne  manquait 
qu'une  ou  doux  Collecles,  le  Trait,  le  (ira- 
duel,  ou  quelques  autres  articles  moins  in- 
léressanls.  Cependant,  si  i|uelqu'un  s'avi- 
sait de  passer  ici  et  là  tant  de  veisets  qu'il 
en  résultât  une  omission  considérable,  on 
ne  peut  douter  iju'il  ne  se  rendit  coupable 

dole;  aliis  quam  del)ilis  horis  ceirbi'i-nl,  neve  rilus  allos 
ani  alias  c»!rcmonias  aiit  precits  in  niissanim  colpliraiiunu 
ailliibeanl,  pra-l^-r  eas  qna;  ah  licclesia  prolialaj  ac  Ire- 
qnenli  el  i;niilal)lli  nsu  recepuu  fuorinl.  Concil.  Trid.,  SHSS. 
TA.  in  Decrolo  de  Observumtis  el  evilunUis  in  cetcbruliont 
misso!. 

(t{)  Si  qnis  di<(>rll  reeoplos  el  apprnbatos  Kcnlnslse  ca- 
tlioli(';e  ritus,  In  sulennil  sacianientorniii  adniinlslralinoe 
adliilierl  con^ntaus,  aiil  uiinleintn,  ant  sine  peccalo  a  ini- 
iilslrls  pni  Idiito  (iinllll,  .nit  in  iioios  alios  perqneiiieuiiqiiii 
Kicli'si.irnin  pavtorem  innl;iri  pnsse,  aiiallieina  sil.  'Irid 
bcss.  7,  de  Sacrant,  in  ijener*.,c.  13. 
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d'un  péché  mor(cl.  Or  ,  dans  uno  affaire 
CKriunr;  cellfi^ci ,  li-s  Ihéologiens  qui  sont  les 
moins  rigoureux  rej^ardenl  roinuio  une 
qu.'inlilc  consiiiérable  celle  qui  répond  à  une 
Épitre  qui  n'est  ni  trop  longue  ni  trop 
courte. 

A  l'égard  du  grand  Canon  (l)qui,  selon  le 
senliinent  le  plus  rrçu  ,  coiiinieuce  à  Te  ((/i- 
tur  ,  et  se  termine  à  la  petite  l'réfdee  du 
Pater,  tout  le  momie  coiivienl  que  des  six 
oraisons  qui  le  composent  (2),  il  n'y  en  a  pas 
une  qui  puisse  sans  crimes  s'omettre  en  en- 
tier ;  il  y  a  niêoie  dans  ch.icune  d'elles  des 
paroles  si  pleines  de  sens  et  de  mystères, 
(jue  leur  omission  ne  pourrait  être  que 
ton^idérable.  Hors  de  ce  cas  il  n'y  aur.iit 
pas  de  péché  morlel  à  passer  cincj  ou  six 
mots.  Ce  qui  s'ajoute  au  Communicantes  (3) 
dans  les  cinq  principales  solei  .lités  de  l'an- 
née est  communément  regardé  comme  une 
matière  dont  l'oinl-sion  n'induit  pas  une 
faute  griève.  Mais  à  Dii  u  ne  plaide  que  dans 
la  plus  suinte  aciion  qu'on  puisse  roncevoir 
un  prêtre  tombe  de  propos  délibère  ,  sous 
prétexte  que  sa  chute  ne  sera  pas  mortelle. 

Quoique  les  prières  depuis  le  Pater  jusqu'à 
là  Communion  n'appartiennent  pas  au  Canon 
proprement  dit ,  elles  lui  sont  tepcnilant 
comparées  pour  la  digniié  et  pour  l'impor- 
tance. Aussi  convient-on  qu'on  ne  pourrait, 
sans  pécher  grièvement,  omeiire  ni  l'Oraison 
dominicale,  ni  la  prière  Libéra  nos  qui  la 
suit,  ni  ce  peu  de  paroles  qui  se  réciienl 
quand  on  met  une  portion  de  l'hostie  dans 
le  calice,  ni  tout  VAgnus  Dei  ('0,  ni  les  orai- 
sons (|ui  précèdent  la  communion,  quoique 
la  première  qu'on  omet  aux  messes  des 
moris  ne  paraisse  pas  une  matière  grave; 
ni  eutiu  le  Domine,  non  sum  di'jnus  en  entier, 
et  l'oraison  ()«!(/ rf/rfT/Kam. 

Les  prières  qui  suivent  la  communion  du 
prêtre  vont  à  peu  près  de  pair  avec  celles 
qui  précèdent  le  Canon  ;  ainsi  il  faut  en  porter 
le  même  jngemeiit.  On  n'est  p;is  tout  à  l'ait 
d'accord  si  l'Evangile  de  saint  Jean  fait  une 
partie  intégrante  de  la  messe.  Suarez  le 
pense  ainsi,  et  il  faut  s'en  tenir  là  dans  la 
pratique  ;  car  quoique  la  lecture  de  cet  livan- 
gile  soit  une  des  dernières  additions  qu'on 
ail  laites  à  la  mes^e,  il  n'eu  est  pas  moins 
vrai  que  de  simple  coulume  elle  a  passé  en 
loi ,  et  l'objet  de  cette  loi  est  ,  au  jugement  des 
fidèles  ,  quelque  chose  de  si  grand,  qu'avant 
qu'elle  lut  établie,  ils  demandaient  expressé- 
ment ,  dans  les  fondations  de  messes  ,  que 
l'Evangile  de  saint  Jean  y  lût  récité  [Ldiruu). 
Aussi  ful-il  juge  à  Home,  le  ii  juillet  16:ii  , 
qu'un  prêtre  qui,  à  cause  de  je  ne  sais  (luel 

(I)  Oi'eiqiies  anciens  1  Inr^istes  appellent  Cannn  miiwr 
Innl  c-equi  se  <lil  d.Miuis  t'Oir.Tinire  jusiiu'i  Te  igiltir,  et 
Cwiim  major  ce  qni  se  ré<ile  depnis  Te  iyilur  jusqu'au 
tater.  Le  mot  il^  (i/mv/ic  si;,'inli.'  i  œuvre,  nu  Vuclion  imbli- 
r/iie,  c'csi-i-ilno  {•■  service  iliviii  On  appelle  liniryhles 
seux  ipii  iravai'l.'iu  Nnr  ci'Ue  minière. 
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(i)  Ces  si 


^»,  V..  .„.- -  '■'■  leigiliir;  ilaiic  igitur  obla 

tioiieiii  ;  Oiiam  obliiùoiiem,  qni  précèilenl  lu  coiiséiialinn  : 
Umie  il  riieiiiore.-i  ;  tlfuieiito  etiiim.  Domine  ;  f/obh  qiioque 
j)ecailoril<us,t\»'  la  snivenl.  Il  n'y  a  dans  le  grand  Canon 
que  MX  pliures  qm  .  ieiil  la  i-unctiisioii  propre  desoraisonSj 
iVi  CkrnUiim  Oominitm  iiosdiOH. 

(SjCes  deux  iiiuls  i'iO«  acliuiiein  qui  i  recèlent  le  Corn- 


empêchement  de  langue  ne  pouvait  uire  l'E- 
vangile In  priucipio  ,  serait  suspens  de  la 
célébration  de  la  messe  jusqu'à  ce  qu'il  se 
fiït  accoutumé  à  le  dire  comme  il  faut  (5). 

Je  n'ai  point  parlé  des  paroles  de  la  con- 
sécration .-elles  impriment  par  elles-mêmes 
tant  de  respect  et  de  frayeur,  que  personne 
n'en  omettra  jamais  aucune  de  propos  déli- 
béré. Le  mot  enim  est  le  seul  que  bien  des 
gens  croient  pouvoir  s'omettre  sans  péché 
mortel;  encore  veut-on  (pie  cela  se  fasse 
sans  méfins  ,  et  je  ne  sais  trop  si  l'on  peut  , 
sans  une  sorte  de  mépris,  passer  un  mot  qui, 
d'un  côlé  coûte  fort  peu  à  dire ,  cl  de  l'autre 
fait  une  liaison  très-importante. 

Il  faut  juger  des  rites  qui  consistent  en 
actions  comme  de  ceux  qui  consistent  en 
paroles  ,  c'est-à-dire  que  leur  omission  est 
plus  ou  moins  coupable  ,  selon  que  la  céré- 
monie négligée  est  plus  ou  moins  impoit.inte, 
surtout  par  rapport  à  sa  signification  ,  qui 
est  la  principale  chose  qu'on  doit  envisager 
ici. 

De  ce  principe  on  infère  communément 
qu'il  y  a  péehé  mortel  à  négliger,  1°  de  mettre 
quelques  gouttes  d'eau  dans  le  calice  avec  le 
vin  pour  la  consécration;  2°  de  faire  l'éléva- 
tion de  l'hostie  et  du  calice;  3'  de  rompre  une 
partie  de  l'hostie  pour  la  mêler  avec  le 
précieux  sang;  i°  de  communier  sous  les 
deux  espèces;  5°  de  purifier  la  patène  après 
la  communion.  En  effet,  les  trois  premières 
de  ces  saintes  cérémonies  renferment  de 
grands  mystères,  la  quatrième  pourvoit  à 
l'iulégrité  du  sacrifice  ,  et  la  dernière  tend  à 
empêcher  la  profanalion  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  cérémonies 
d'action,  (elles  que  sont  les  signes  de  croix, 
les  génuflexions,  les  inclinations  de  tête, 
l'élévation  des  mains  ou  des  yeux  ,  et  autres 
semblables  ,  nous  ne  voyons  pas  (|ue  quel- 
ques omissions  en  ce  genre  puissent  être 
traitées  de  péché  mortel.  Ce  serait  antre 
chose  si  ces  sortes  d'omissions,  à  force  d'être 
multipliées  ,  se  moulaient  à  un  tout  considé- 
rable. 

'r.  De  ces  maximes  ,  où  je  n'ai  été  l'écho 
que  des  lliéologicns  les  plus  mitigés,  on  peut 
inférer  qu'il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour 
ce  grand  nombre  de  ministres  qui,  dans  le 
dessein  de  plaire  à  la  multitude  et  surtout 
aux  grands  ,  qu'une  messe  un  peu  longue 
met  aux  abois,  ne  font  presque  pas  une 
cérémonie  comme  il  faut  ,  prononcent  ou 
plutôt  balbutient  avec  tant  de  rapidité,  qu'ils 
ne  s'entendent  pas  eux-mêmes;  ne  joignent 
presque  aucune  action   aux    paroles  qui   y 

niunicmilex  sianifienl  la  mi^me  cliose  que  iitirn  Cwwneni, 
cuniiiie  iiif  n  oct.wuin  sijjnHie  iiilrn  ociaram.  On  les  a  mis 
dans  les  Missils  pour  ayerlii-  le  prêlie  que  le  Conimn- 
uicaniei  rhange  quelquefois,  snoir  aux  Rrandes  l#l  s, 
co  Kine  à  Noël,  où  il  v  faul  ajonler,  El  (tiem  snrrnlis^imum 
C'IehriintCf.  ele.  An  reste,  le  Canon  s'aïqx'tle  A,liûii.  parce 
que  l'est  dans  leUe  partie  do  la  nie.sse  que  s'ojièie  la  con- 
sécration du  corps  de  JiSus-Clirlsl,  la  plus  grande  Ue  tou- 
tes les  aelions.  (  l^frrilll.  ) 

(!)  J'  dis  tout  VAqiius  Dei.  rar  on  ne  convienl  pas  qu'il 
y  eût  un  i  éi  lié  inoiiet  it  «e  le  dire  qu'une  ou  deux  fois.  Il 
en  est  de  même  du  Ooiiiiiit'.  nûti  sum  itiqmis. 

(j)  Voij.  Meralisnrt'.avaiilns,  pari    ii.lil.  i. 
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répondent,  ou  plutôt  joignent  toujours  les 
paroles  à  des  actions  ou  à  des  inouvemenls 
qui  doivent  en  être  séparés;  disent  au  côté 
de  l'Epître  ce  qui  ne  doit  se  réciter  qu';ui 
milieu  de  l'aulol  ;  font,  quoique  pleins  de 
force  et  de  vigueur,  des  dcmi-génuflexions 
qu'un  homme  infirme  ne  se  pardonnerait 
pas  ,  agitent  plutôt  les  mains  qu'ils  ne  font 
des  signes  de  crois,  et  ce  que  j'ai  vu  de  mes 
yeux  et  n'ai  pu  voir  sans  horreur  ,  croient 
purifier  la  patène  en  l'essuyant  avec  le  pu- 
rificatoire, comme  si  ces  parcelles  précieuses 
qui  renferment  le  Dieu  du  riel  n'étaient 
qu'une  vile  poussière  qu'on  pût  sans  scru- 
pule jeter  à  droite  et  à  gauche. 

Au  reste,  il  ne  sera  pas  inutile  d'observer 
que  les  rubriques  du  Missel  obligent  encore 
d'une  manière  plus  étroite  à  la  messe  solen- 
nelle qu'aux  messes  privées,  comme  l'office 
qui  se  dit  au  chœur  doit  être  récité  avec  plus 
de  précaution  que  celui  qui  se  dit  en  parti- 
culier. Dieu  qui  veut  être  servi  partout 
comme  il  faut ,  veut  l'être  parfaitement  dans 
les  lieux  et  les  temps  qu'il  a  dcslinés  à  l'édi- 
fication de  son  peuple.  Ainsi  les  fautes  qui  se 
commettent  alors  ,  sans  changer  absolument 
de  nature,  deviennent  plus  grièves  à  raison 
de  l'indécence  et  de  la  publicité.  On  ne  croit 
pas  néanmoins  que  l'omission  de  certains 
rites  qui  ne  sont  propres  que  de  la  messe  so- 
lennelle, tels  que  sont  rencensemeni  et  les 
prières  qui  doivent  l'accompagner,  aillent  au 
delà  du  péché  véniel. 

5.  Mais,  et  c'est  une  seconde  observation 
à  faire  ,  il  faut  poser  pour  principe  qu'en 
matière  de  rubriques,  comme  en  toute  autre, 
ce  qui  n'est  que  léger  de  sa  nature  peut 
devenir  mortel,  1°  à  raisondumépris,  comme 
lorsqu'on  néglige  les  cérémonies  parce  que 
l'on  méseslime  ou  que  l'on  se  fait  un  plaisir 
d'avilir  l'autorité  dont  elles  sont  émanées  ; 
et  c'est  ici  qu'a  lieu  celte  maxime  de  saint 
Bernard  (1)  :  Contemplus  convertit  in  crimen 
gravis  rebellionis  nœvum  satix  levem  simplicis 
(jv/n.'.-^/e.'îsjojii*.  Une  disposition  si  criminelle 
ferait  une  fautf  griève  de  la  simple  omission 
d'une  rubrique  qui  ne  scraii  que  de  conseil, 
parce  que,  quoi(iue  le  conseil  ne  soit  pas  une 
loi,  il  y  a  une  loi  qui  oblige  à  ne  le  pas 
mépriser.  2"  A  raison  du  scandale.  El  qui 
doute  qu'un  prêtre  ne  péchât  mortellement 
si  la  manière  libre  et  dissipée  dont  il  célé- 
brerail  les  sainls  mystères  donnait  lieu  de 
[lenser  qu'il  n'y  croit  pas,  «ju  qu'en  se  tour- 
nant vers  le  peuple  il  fixât  d'un  œil  indécent 
des  objets  dangereux,  ou  que  le  jour  de 
Pâques  il  dît  une  messe  de  Rrquiein?  :i°  \ 
raison  du  danger,  conune  si  eu  disant  la 
messe  sans  Missel,  il  s'exposerait  à  mutiler 
la  liturgie.  4"  A  raison  de  la  lin  criminelle, 
qui  serait  le  motif  de  sa  négligence,  comme 
s'il  ne  disait  la  messe  avec  tant  de  vitesse 
que  pour  enlever  la  place  d'un  pieux  aumô- 

(I  )  l.ib.  de  Dis})ens(Uioiic  et  prœceplo  C3().  i  I . 
(i)  Sailli  Anloiiiii,  ii  pari.,  lil.  9,  c.  3. 

(3)  heures  tliéoloqiques  el  morales.  pIc.  Parii,  Pral^ird, 
170«. 

(4)  (Juando  (/iiis  propier  atiquam  parliciilarnm  c.iusam, 
puta  coiicupisceiiliaiii  vpl  irarii,  iiiduciliir  ad  aliquid  tiivieii- 


nier  qui  déplaît  par  son  exactitude  et  par  sa 
noble  et  sainte  gravité. 

Il  y  a  des  théologiens  qui  croient  que 
l'habitude  de  négliger  les  rubriques  devient 
un  mépris  interprétatif,  et  que  par  cette 
raison  elle  opère  une  faute  mortelle  On  cite 
saint  Antonin  (2)  pour  ce  sentiment ,  et  dom 
François  Lami ,  célèbre  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  l'a  adopté  dans 
ses  Lettres  théologiques  (3),  oii  il  soutient 
qu'im  religieux  qui,  par  une  négligence  gros- 
sière ,  viole  habituellement  quelques-unes  de 
ses  observances  re'gulières,  dont  il  n'a  nul  soin 
de  se  corriger,  pèche  mortellement.  Il  y  a 
longtemps  que  nous  nous  sommes  déclaré 
contre  cette  opinion  ;  mais  il  faut  avouer 
que  celle  qui  lui  est  opposée  ne  doit  pas 
rassurer  beaucoup  dans  la  pratique,  puisque, 
de  l'aveu  de  saint  Thomas,  qui  nous  favorise 
davantage,  l'habitude  dispose  au  mépris  ('i-), 
et  qu'en  fait  de  mal  ce  qui  dispose  au  ternve 
y  conduit  très-rapidement, 

6.  On  propose  ici  une  question  intéres- 
sante :  il  s'agit  de  savoir  si  la  nécessité  ou 
l'impuissance  sont  des  raisons  d'omettre  les 
rites  que  prescrivent  les  rubriques. 

Sans  entrer  dans  un  détail  qui  viendra 
dans  la  suite  {Voy.  Incidents), il  faut  remar- 
quer, 1°  qu'il  y  a  des  rites  "îssentiels  et 
d'autres  qui  ne  le  sont  pas,  et  ces  derniers 
se  nomhient  communément  cérémonies; 
2°  que  la  nécessité  et  l'impuissance  peuvent 
ou  se  prévoir,  avant  qu'un  prêtre  commence 
la  messe ,  ou  survenir  quand  elle  est  com- 
mencée. 

S'il  s'agit  d'Un  rite  essentiel ,  c'est-à-dire 
qui  appartienne  à  la  substance  du  sacrifice, 
il  n'y  a  ni  nécessité  ni  impuissance  qui 
soient  capables  d'en  dispenser,  quand  même 
la  messe  serait  commencée,  pourvu  que  la 
consécration  ne  soit  pas  encore  faite.  Ainsi 
un  prêtre  qui  apprend  à  l'Olfertoire  qu'il  ne 
pourra  avoir  de  vin  ,  ou  qui  prévoit  qu'à 
cause  d'un  vohiissement  subit  il  ne  pourra 
communier,  doit  s'arrêter  tout  court  et  se 
retirer.  Que  s'il  ne  s'aperçoit  de  l'un  ou  de 
l'autre  qu'après  la  consécration  du  pain,  il 
doit  continuer  autant  qu'il  lui  sera  possible. 
Dans  le  premier  cas,  au  moins  comuuiniera- 
t-îl  sous  une  espèce;  <lans  le  second,  peut- 
être  obtiendra-t-il  par  une  prière  vive  de 
communier  sous  Ls  deux;  que  si  le  mal 
presse,  la  nécessité  n'a  point  de  loi. 

Si  au  contraire  il  s'agit  d'un  rite  acciden- 
tel, il  y  a  une  dislinclion  à  faire  :  car  ou  ce 
rite  est  du  nombre  de  ceux  c]uc  l'F.glise  re- 
garde comme  très-imporlanls,  tel  qu'est  le 
mélange  de  l'eau  avec  le  vin,  et  alors  il  ue 
faut  ni  continuer,  ni  même  commencer,  dès 
qu'on  s'aperçoit  du  défaut  d'eau.  Ou  écrite 
est  de  moindreronséquence,commesi  le  pain 
a  quelque  tache,  ou  que  le  vin,  sans  cesser 
d'être  de  vrai  vin, commence  à  s'aigrir  beau- 
coup, et  alors  il  vaut  mieux  continuer;  mais 

iliim  coiUra  slalula  li'gis  vel  ri'{;iilï>,  non  pecc.il  ex  i-oii- 
Irniplu,  sed  ex  alla  causa,  pliaiiisi  rreqiieuii'r  ex  eadem 
caii>a  vcl  alla  simili-  pfocalnm  ilerpt.  ..  FreqiK-iilla  laincii 

Pco.cali  ilisposilivp  imlnoil  ad  coiilfiiiipluiti,  spcundum  illiiii 
riiv.  xviii  :  Imiiius  cum  in  profuii<lum  venerit  vecculoriim, 
ConlMinil.  S.  Tlioni.,  ().  18S,  an.  '.},  ad,  p.  t. 
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pour  coiniiioncer  en  pareil  cas,  il  faut  avoir 
des  raisons  plus  ou  moins  grandes,  selon  que 
le  rile  dont  on  s'écarte  est  plus  ou  moins 
itiiporlaiil,  car  eu  général  il  ne  laul  <  élcbrer 
que  quand  on  le  peut  fiiire  dans  toutes  les 
règles  prescrites  par  l'Eglise. 

7.  Pour  nous  rapprocher  de  la  proposition 
que  nous  avons  avancé^;  di'S  le  commence- 
ment de  ce  titre,  il  faut  ajouter  que  les  ru- 
briques qui  règlent  ce  que  le  prêtre  doit  faire 
avant  et  après  l'action  du  sacr.lite,  comme 
aussi  celles  qui  concernent  les  défauts  qui 
peuvent  survenir  dans  la  célébration,  ne  sont, 
dans  le  sentiment  le  plus  commun,  que  des 
inslrudions  de  conduite  :  en  effet ,  on  au- 
rait peine  à  se  persuad.  r  qu'un  prêtre  pèche 
parce  qu'il  manque  à  disposer  tes  signets 
du  Missel,  quuiqu'cn  y  manquant  il  aille 
Contre  la  rubrique.  Nous  prétendon»  ce- 
pendant qu'il  y  a  dans  cette  partie  même 
de  la  rubrique  des  lois  très-indispensa- 
bles, parce  qu'elles  ne  sont  qu'une  expres- 
sion du  droit  caturel  ou  des  anciens  ca- 
nons. 

8.  Mais  il  est  à  propos  d'examiner  si  les 
décrets  delà  congrégation  des  Rites,  ou  de 
celle  qui  est  chargée  d'expliquer  le  concile 
de  Trente,  que  nous  citons  souvent,  obli- 
gent en  conscience.  Quoique  cette  question 
nous  regarde  moins  en  France  que  partout 
ailleurs,  parce  que  ces  sortes  de  décisions 
n'ont  lieu  chez  nous  que  quand  elles  y  sont 
proposées  par  les  évéques,  il  est  pourtant  a 
propos  de  savoir  ce  qu'en  pensent  les  étran- 
gers, tant  parce  qu'un  jugement  émané  d'uue 


autorité  aussi  sage  que  légitime  fait  toujours 
beaucoup  d'impression,  que  parce  iju^il  y  a 
une  iiiQnité  de  cas  où  la  connaissance  d'une 
décision  fixerait  le  doute  des  supérieurs. 

Ce  célèbre  commentateur  de  Gavantus  ré- 
pond en  deux  mots  ((ue  Ci!S  sortes  de  dé- 
crets (Ij  imposent  une  loi  rigoureuse  quand 
ils  sont  portés  en  forme  de  commandement, 
mais  que  lorsque  ce  ne  sont  que  dos  réponses 
à  des  doutes  proposés  par  des  évéques,  par  des 
communautés  religieuses,  etc.,  comme  il  ar- 
rive souvent,  ils  n'ôtent  pas  à  l'opinion 
contraire  la  probabilité  qu'elle  pouvait  avoir. 
C'est  le  jugemiiU  d'un  tribunal  (jui  mérite 
toujours  beaui;oup  d'égards,  mais  qui  en  a 
assez  lui-même  (lour  ne  pis  vouloir  gêner 
les  consciences.  Il  faut  cependant  avouer  que 
dans  le  partage  des  senllmenis  il  est  de  la 
sagesse  et  d'une  certaine  équité  de  préférera 
ses  propres  lumières  les  lumières  d'un  corps 
qu'une  longue  expérience  met  à  portée  de 
voir  bien  des  choses  qui  échappent  aux  par- 
ticuliers. 

Au  reste,  comme  l'on  attribue  souvent  aux 
congrégations  établies  à  Home  des  résoiuiions 
qui  n'en  sont  pas,  il  faut,  pour  éviter  la  sur- 
prise, n'ajouter  foi  qu'à  celles  qui  parais- 
sent en  forme  authentique,  c'est-à-dire,  qui 
sont  scellées  du  sceau  de  la  congrégation,  et 
signées  tant  du  cardinal-préfet  que  du  secré- 
taire. Celles  que  nous  rapporterons  dans  la 
suite  doivent  paraître  incontfstabies,  puis- 
qu'elles sont  tirées  d'un  ouvrage  imprimé  au 
Vatican,  et  dont  l'auti  ur  fût  un  des  plus  habi- 
les consulteurs  de  la  congrégation  des  Rites 


SACRE  (  oij  Consécration  d'un  évèque). 
VoyezEyÈQVE. 

SACRE-COEUK. 

(  InJulgences  aullienliiiues.) 
Indulgcncps  accordées  aux  uiPinljros  de  la  [lieiise  union 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  a  Konic,  ou  di'  quelqu'une  des 
assotialluiis  érigées  hors  de  Konie  en  l'hnnneur  du  Sa- 
cré-Cœur, pourvu  qu'elle  soit  allillée  à  la  susdite  union 
Je  Rome  (2). 

N.  B.  Les  associés  doivent  réciter  chai]ue 
jour,  avec  dévotion  et  en  l'honneur  du  sacré 
cœur  de  Jésus,  un  l'ater,  un  Ave  et  un  Credo, 
avec  la  courte  prière  suivante  :  Aimable  cœur 
de  mon  Jésus,  faites  (/ue  je  vous  aime  toujours 
de  plus  en  plus.  C'est  une  condition  de  ri- 
gueur pourgagner  les  indulgences  suivantes  : 

1°  Indulgence  plénière  le  jour  de  l'entrée 
dans  la  confrérie,  pourvu  que,  s'élant  con- 
fessé et  ayant  communié,  l'on  prie  selon  les 
inlenlions  de  l'Eglise  (.'$). 

•2°  Indulgence  plénière  le  vendredi  après 
l'octave  du  jeudi  de  la  Fête-Dieu,  jour  de  la 

(l)Caiéian,  Mario  Merali,  Tliéaliu,  dans  son  beau  com- 
nieulaire  sur  GavauUis,  barnabite  ou  clerc  régulier  de  la 
congrégalion  de  Saiul-Paul.  .Sou  ouvr.ige  a  élé  impriuié 
eu  1737  chez  Salvioui,  imprimeur  du  Vaiiran.  VoyezAo 
sur  le  Ut.  11  do  la  m' pariie  dos  rubriques.  Voijez  aussi 
Pikler  dans  ses  l'r(jlé,;,'ouièiies  du  droit  c;inon,  n."  46. 

(2)  La  pieuse  union  de  Uouie,  érigée  le  14  février 
IbOl.à  S.iinte-Marie-in-Capellj,  a  depuis  été  transférée  à 
Sainte  Maric-de-l.i-1'aix.  't'ous  les  brofs  et  rescril'î  cités 


fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  ou  bien  le  di- 
mancKe  suivant,  aux  conditions  ci -dessus 
indiquées. 

3°  Deux  indulgences  plénières  cha(]ue 
mois  :  l'une,  le  premier  vendredi  ou  le  pie- 
mier  dimanche  du  mois;  l'autre,  le  jour  du 
mois  qu'on  choisira  ,  pourvu  que  ces  jours- 
là,  s'élant  confessé  et  ayant  communie,  ou 
prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

4°  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort  pour  tous  ceux  qui  auront  récité,  pen- 
dant leur  vie,  les  prières  ci-dessus  indiquées, 
et  qui,  étant  vraiment  contrits,  et  acceptant 
la  mort  avec  résignai  ion,  invoqueront  le  saint 
nom  de  .lésus  de  cœur,  s'ils  ne  peuvent  le 
faire  de  bouclic. 

5'  lndulgen((>  de  sept  ans  et  sept  (|uaran- 
taines  pour  chacun  des  (lualre  dimanches 
qui  précèdent  la  fête  du  S  icré-Creur  de  Jésus. 

()"  Indulgence  de  soixante  jours  pour  les 
associés  «lui  feront  quelque  bonne  œuvre, 
dans  un  esprit  de  dévotion    -'i). 

plus  bas  sont  conservés  dans  ses  archive  s. 

^3)  C'est  probalilement  par  une  omission   invulontairo 
que  l'auteur  du  recueil  italien  ne  dii  rien  de  celle  indul- 
gence. Elle  a  élé  accordée,  avec  plusieurs  des  suivantes, 
par  le  rescrit  de  l'ie  Vit,  du  7  mars  IXOI,  cité  plus  bas. 
(NùKileVEdUeur.  ) 

(i)  Ces  indulgences  oui  été  accordé^'s  par  l'ie  Vit, 
rescrits  des  7  mars  1801,  20  mars  et  lîi  iMveuibre  1S02, 
12  el  Kijuill.i  \m-.  7 juillet  1815,  cl  26  sepl.'mhrc  1817. 
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7°  Les  associés  du  Sacré-Cœur  peuvent, 
en  visilaiU  iéglisi»  de  leur  confrérie,  aux 
jours  des  slaliuns  de  Rome,  qui  sont  indiqués 
dans  le  Missel  romain,  et  en  y  priant  sriou 
les  inlentioMS  de  l'Eglise,  gagner  les  mêmes 
indulgences  que  les  fidèles  de  Rome,  en  visi- 
laiil  l'église  indiquée  comme  station  pour 
chacun  de  ces  jours  (1). 

8'  indulgence  plénière  aux  fêtes  de  la 
Conception,  de  la  N;ilivité,  de  l'Annoncia- 
tion, de  la  Purification,  de  l'Assomption  de 
la  saiiiti'  Vierge,  comme  aussi  aux  fêtes  de 
saint  Joseph,  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Pauljde  saint  Jean  l'évangéliste,  de  la  Tous- 
saint et  de  la  Commémoration  des  morts, 
pourvu  que,  s'étant  confessé  et  ayant  com- 
munié, on  visile  l'église  de  la  confrérie,  et 
qu'on  y  prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

9°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  toutes  les  autres  fêtes  de  la  sainte 
Vierge  et  aux  fêles  des  autres  apôires,  pourvu 
qu'on  visile  l'église  de  la  confrérie.  (Il  n'est 
point  fait  mention  de  la  confession  et  de  la 
communion  pour  ces  indulgences  partielles.) 

10°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines chaque  jour  de  la  neuvaiee  (|ui  pré- 
cède la  fêle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  pour 
tout  associé  qui,  sanctifiant  cette  ncuvaine 
par  quelques  exercices  de  piélé ,  visitera 
chaque  jour,  aiec  un  cffio"  co«(r((,  une  église 
ou  chapelle  publique,  où  ladite  fête  soit  cé- 
lébrée ,  et  y  priera  pour  les  besoins  de  l'E- 
glise. 

11°  Indulgence  plénière  chacun  des  six 
dimanches  ou  des  six  vendredis  qui  précè- 
dent la  fêle  du  Sicré-Cœur,  pourvu  que, 
chacun  de  ces  dimanches  ou  vendredis,  les 
associés  visitent,  après  s'être  confessés  et 
nvoir  communié,  une  église  ou  chapelle 
publique,  où  celte  fêle  soit  célébrée,  et  y 
prient  pour  les  besoins  de  l'Eglise. 

lii°  Les  associés  qui,  pour  cause  de  mala- 
die, d'éloiguement  ou  de  quelqu'aulre  em- 
pêchenienl  légilime,  ne  pourront  \isilerl'é- 

Nons  DP  (Lirions  pas  ici  des  iiidulgencos  .ircordBHS  par 
Pie  VU,  le  10  si-plembre  1814-,  aux  assucii's  du  Sacré- 
Cœur  qui  récileroiil,  Irois  lois  p;ir  jour,  imis  Cloriu  Pulri 
pour  riMiieri  icr  la  sainte  Tniiiic  di'S  i  rivil  y  s  aciuirdcs 
b  la  saillie  Virrye,  dans  son  assomplion,  aUindu  (pic,  le 
1 1  jiiilli'i  I8t5,  le  même  souverain  ponliU'  a  éieiiiln  à  pei- 
péiuilé  ces  indulKeuces  â  lous  les  lidèies.  O.i  les  lioiue 
parmi  les  exercices  du  piôlé  en  l'boiyieur  de  la  sainle 
l'riiUlé.  (  Foi/.  Thinité.  ) 

(  I  )  Nous  avons  dé)à  parlé  des  indulgences  des  sl3lion<; 
de  Rome,  au  .suj^i  de  la  couronne  de  Nolre-Seif;neur 
(  Koi;.  JÉMJs  Cuni^T  ).  Nous  avons  in(>nie  donné  l'ind  ra- 
tion des  jours  (lii  l'on  y  fail  ces  étalions.  Nous  crojuns  n- 
pend.inuiovoir  rcpéier  ici  CCS  iiidicalioiis,  en  y  aii"il;inl 
celles  des  iiidulyciices  propres  aux  riifféreuLs  jiHiis,  iclUs 
ipi'idles  oui  élé  réglées  par  Pic  VI.  par  un  déci>.  i  di>  la 
bacr.''e  congrégaiiou  des  Indulgences,  eu  date  du  9  juillet 
1777. 

I.e  premier,  le  secoml  et  le  qualriÈine  dimanche  de 
l'Aveul,  iiiiliilgenee  de  dix  ans  el  dix  quaraulaiues. 

Le  troisième  dimanche,  indulgence  de  quinze  ans  cl 
quinze  quarantaines. 

La  veille  de  Noël,  à  la  messe  de  minuit  et  ia  celle  do 
l'aurore,  indulgence  de  (|uinze  ans  cl  quinze  quaran- 
taïucs. 

Le  jour  de  N"ël,  indiilgence  plcniére,  pourvu  que  l'un 
se  soit  confisse  el  que  fini  ail  communié. 

Les  trois  jours  de  fèie  snivanis,  le  |our  de  la  Circonci- 
sion, celui  de  l'Kpi,  li;inic,  les  duuiuclns  de  la  Septuagé- 
simc,  de  la  Sexagésinie  el  de  la  Quinquagésime,  indnl- 
£eace  de  trente  ans  el  irenle  (piarautaines. 


glise  de  leur  confrérie  ,  comme  cela  csl 
prescrit  pour  g.'igner  les  indulgences  des 
n"s  7^  8  el  9, ou  qui, soit  pendant  la  nenvaine 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ,  soit  les  six  diman- 
chi>s  ou  les  six  vendredis  qui  précèdent  sa 
fêle,  ne  pourront  faire  la  visite  de  l'ésilise  ou 
de  la  chapelle  où  ladite  fête  est  célébrée, 
gagneront  les  mêmes  indulgences  ,  pourvu 
que,  les  jours  ci-dessus  désignes,  ils  fassent 
en  compensation  quelque  œuvre  de  piélé  (fui 
leur  sera  prescrit!  par  leur  confesseur  (2). 

13°  Il  faut  reniarquer  sur  les  indulgences 
ci-dessus  accordées  pourles  affiliésàla  pieuse 
union  du  Sairé-Cœiir  de  Jésus,  qu'elles  peu- 
vent aussi  être  gagnées  par  lous  les  fidèles, 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  même  dans 
les  lieux  où  l'on  ne  peut  ériger  des  confiéries 
du  Sacré-Cœur,  ou  bien,  l()r^que,  par  qud- 
qiie  autre  r.iison,  il  leur  est  difficile  de  s'aln- 
lier  à  la  susdite  pieuse  union  él;iblle  à  Rome, 
pourvu  qu'ils  accomplissent  exactemtnt  le» 
diverses  œuvres  prescrites  qui  sont  indiquées 
ci-dessus  (3). 

li  Imiulgenre  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  tout  affilié  à  la  pieuse  union  .  cha- 
cun des  trois  jours  qui  précèdent  la  fêle  du 
S  icré-Cœur,  pourvu  qu'il  s'y  [irépare  dévo- 
tement pendant  ces  trois  jours  ,  quil  visite 
ch.ique  jour,  avec  nn  cœur  contrit, une  église 
ou  chapelle  où  celle  fêle  se  célèbre,  et  qu'il  y 
prie  s£lon  les  inlenlions  de  l'Eglise  (i). 

15'  Ceux  des  affiliés  qui  se  seront  fait 
inscrire  au  Culte  perpétuel  du  Sacré-Co&ur 
de  Jésus,  et  qui  aumnt  choisi  un  jour  ou 
plusieurs  jours  fixes  dans  le  cours  de  l'an- 
née, pour  les  cons.icrer  au  culte  de  ce  saint 
cœur,  pourront  g.igner  une  indulgence  plé- 
nière chacun  di  s  jours  qu'ils  auront  choisis, 
pourvu  qu'ils  les  sanctifient  de  la  manière 
suivante  : 

1"  Recevoir  les  sacrements  de  pénitence  el 
d'eucharistie  ; 

2"  \  isiter  une  église  ou  chapelle  |)iiblique, 
et  y  prier  quelque  temps,  selon  les  intentions 

Le  mercredi  des  Cendres,  el  le  quatrième  dimanche  du 
Carême,  indulgence  de  (piinze  ans  el  quinze  quarantaines. 

Le  dimanche  des  Hameaux,  indu'geiice  de  vingt-cinq 
ans  el  iiu^'l-ciii<|  i|ii:iraiil:iiiies. 

Le  jeudi  s.iiiil,  i  iiliil;,'eiicc  plénière,  pourvu  qne  l'on  se 
soil  C(UiressC  elque  l'nu  ail  comiiinaié. 

Le  vendredi  il  le  samedi  saints,  indulgence  de  trente 
ans  el  ircnle  qnaraut  .jnes. 

Tous  les  autres  jouis  du  Carême,  indiilgencedo  dix  ans 
el  di>  qiiar.int.iiiies. 

I.e  saint  jour  de  Piques,  indulgence  plénière,  pourvu 
que  l'un  se  sou  confessé    l  que  l'on  ail  rommunié. 

Cliaipie  jour  d  ■  l'o  lave,  jus«|u'au  dimanche  de  Quasi- 
niodo  inclusivein  ni,  inaulgeiice  de  Ireiilc  ans  ci  ircute 
qu  iraiilaincs. 

Li'jour  de  saint  Marc,  el  les  trois  jours  des  Rogalioiis, 
indulgence  de  irenle  :iiis  et  trente  quaraiiiaiiies. 

Le  jour  de  rAscensiun,  indulgence  plénière,  pourvu  que 
l'iiu  se  S(>il  collle^sé  ei  (pie  T'ii  ail  coniiuunié;  la  veille  de 
la  Peiileiôie,  indulgence  .le  dix  ans  el  dix  (piaraieaines. 

Le  jour  de  la  l'enteiôle,  el  chacun  des  jours  dans 
l'octave  de  relie  fête,  juMpi'au  samedi  incliisivenicul,  iu- 
dul^ieiice  de  trente  ans  el  ireute  ipiar.ii  aines. 

Chacun  des  jours  des  Qualre-Temps,  indulgence  de  dix 
ans  et  dix  (|  araniaiiies. 

(i)  Pie  VII ,  deux  lirrl's  du  2  avril  lâOS,  el  rendit  du  4 
mars  180(i. 

('<)  I  ie  Vil ,  rcseril  de  la  secrétaircrie  des  Ménioir.s, 
du  l"j  mai  ISIIv 

(1)  Léon  XII,  ri'scrilde  la  sacrée  congvégaU<'u  des  In- 
dulgences, du 'Jl  mai  1828. 
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du  souvprnin  pontitc,  pour  tous  Ips  minis- 
tres (lu  sailli uairc,  pour  la  conversion  dns 
pécheurs,  pour  tous  c(mix  (|ui  sont  inscrits  /m 
culie  perpétuel  du  Sacré-Cœur,  el  pour  les 
âuies  (lu  |)ur};.iloirc; 

3°  Faire  onvirou  une  Iicuro  d'oraison  men- 
tale ou  vocale,  de  suil»!  ou  en  plusieurs  fois, 
si  l'on  s'y  trouve  forcé  par  quelque  motif 
juste  el  léfçiliine  ; 

'»°  Faire  fréc|uemnienl,  dans  le  cours  de  la 
journée  ,  quihpie  oraison  jaculatoire  en 
i'Iionricur  du  Sacré-C(cur  de  jé'-us; 

5°  Renouvi'lcr  les  vœux  du  liapléme  et  les 
promeSM-s  particulièies  que  l'on  pourrait 
avoir  faillis  au  Seigneur  (1). 

N.  B  1°  Toutes  les  indulgences  ri -dessus 
sont  applic:ables  aux  âmes  du  purgatoire. 

2°  Par  un  décret  de  i'ie  Vil,  en  date  du  30 
janvier  1802,  rendu  f)ar  l'organe  de  Son 
Euiinence  le  cardinal  préfet  de  la  sacrée  con- 
grégation des  Rites  ,  il  a  été  accordé  à  tous 
les  prêtres  inscrits,  à  l'époque  de  la  publi- 
cation du  dérret,  à  la  pieuse  union  du  Sacré- 
Cœur  de  Jévus  ,  ou  à  iiuelqu'une  des  as>i0cia- 
tionsqui  lui  soiilaffiliées,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qui  s'y  feront  inscrire  dans  la  suite  ,  la  fa- 
culté de  dire,  chaque  année,  le  jour  de  la 
fêle  du  Sacré-Cœur  de  Jé^us,  l'offiie  de  ce 
cœur  divin,  et  d'en  célébrer  la  messe,  tels 
qu'ils  onl  élé  approuvés  le  2t  janvier  1778, 
pour  le  royaume  de  Portugal  el  des  Algar- 
ves,  Sous  le  rite  double-majeur  (2). 

Indulgence  plénière  accordée  à  tout  fidèle, 
une  fois  par  an,  pourvu  que,  vraiment  repen- 
tant, s'étant  confessé  el  ayant  communié,  il 
récite  avec  piété  le  saint  rosaire  et  d'autres 
prières,  pendant  l'heure  qui  leur  aura  été  as- 
siijnée  (3). 

N.  B.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire  (4). 

rUIÈlŒS   liT   l'KATIQUES  DE  PIÉTÉ 

En  l'honneur  du  sacré  cœur  de  Jésus  (o). 

§  1.  Iiululfciici;  iicconloc  à  Unis  li-s  liilèlos  à  per|i6liiilé  le 
jour  lie  l;i  (èlf  du  Sa.ii'-Citiir,  soi!  qu'elle  se  célèbre 
le  V.  lulrcili  après  l'cic-lave  ilu  jeuiil  de  la  Fèle-Uleu, 
soil  qu'elle  ail  élé  reuuse  à  loulaulrejour  par  l'6véc|ue 
diocésain. 

Indulgence  plénière  pour  quiconque,  s'é- 
tant loufessé  et  ayant  commuaié,  visite  quel- 

(1|  léoii  XII,  décrel  poi-fiéluc^l  do  la  sacrén  congréga- 
tion d  ^Imlulgfiuces,  m  laie  du  18té\rier  1826,  accordé 
su    la  dc'iiiaude  dis  pr  très  de  ta  susdile  pieuse  uuiou. 

(2)  Ou  a  pu  renia  q  ler  qu'aucune  \isiie  d'éjilise  n'est 
prescriie  p.nrgaguer  les  indulgences  (1>  s  six  premiers  nu- 
méros ;  que  la  visite  de  t  église  de  la  coulrérie  esl  exigée 
po  rijagner  celles  des  immé  os  7,  8  et  9;  el  que  pour  les 
indulgences  des  numéros  10  el  11,  il  sulBi  de  \isiter  une 
é^ilise  ou  ctiape lie  puljlique,  où  la  ïCte  du  Sacré-f.anir 
soii  célébrée. 

il  laul  encore  observer  qu'on  ne  peut  gagner  les  indul- 
gciiees  ci-ilussus,  si  t'.i-isociaiicin  dont  mi  lait  (larlie  n'est 
point  alliliée  i  celledeKoiue.  C'est  une  forinaliiê  iuiliSi-cn- 
sable  peur  Unis  ceux  qui  ue  se  trouvent  pas  dans  les  cas 
d'exception  du  w  13.  Mes.sieurs  les  directeurs  de  ces  as- 
sociations doivent  donc  avoir  bien  soin  d'adresser  une 
su|ipliqui!  aux  supérieurs  de  la  pieuse  union  à  Koine, 
pour  en  obtenir  mi  billet  d'allilialinu.  [Note  de  t^Edilcnr.) 

(3)  Nous  avions  supprimé  celte  indnl(,'eiiee  avec  cdlps 
du  sacré  cœur;  nous  avons  cru  devoir  l.i  réudilii  en  léla- 
blissaiit  ces  dernières.  (Noie  i/c  f  i:,lilcui-.} 

(i)  Eu  dernier  lieu  le  souverain  poiilile  Gr.  f,'.nre  .VVI, 
paruu  brefdu  20  imii  tS.->l,.iiie  r,iM  coiiserv.'  iLins  les 
arcliivcs  de  la  misIiIC  pieuse  union,  a  conliniie  de  nou- 
veau il  porpetiiilé  loules  les  indulijeiiccs  sus-meulioniiées 


que  egirso  ou  oratoire  public  où  cette  Icte  esi 
célébrée,  el  y  prie  pour  les  besoins  de  1  E- 

glise  (6). 
A^.  B.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 

âmes  du  purgatoire. 

§  H  Indulgence  accordée  à  perpéluilô  atout  lidèle  qui 
visiiera  «fec  dévotion  el  un  cœur  conlrit  l'image  du 
W.M-ré-Cieur ,  exposée  à  la  vénériition  puhliqiie  dans 
ilueUiite  église  ou  chapelle,  et  y  priera  pendant  quelque 
tenqis  selon  lesinlenuons  de  l'Eglise. 

Sept  ans  cl  sept  quarantaines  d'indulgence 
pour  chaque  fois  (7). 

iV.  B.  Cette  indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 
§111.   Indulgences  accordées  a  perpétuité  à  tout   lidèle 

qui  réeiiera  avec  un   cœur  contrit  l'ollraude  suivante 

au  sacré  cœur  de  Jésus,  deva.l  son  imaije. 

1°  Iiidulg.de  cent  jours,  une  fois  par  jour. 

2"  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  quiconque  l'aura  récitée  tous  les  jours 
du  mois,  le  jour  où,  s'étant  confessé  et  ayant 
communié,  il  priera  pour  les  besoins  de  l'E- 
glise (8). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Offrande. 

0 mon  aima ble  Jésus,  moi,  A'.  iV.,  pour  vous 
témoigner  ma  reconnaissance  it  réparer  mes 
inûdélilés,  je  vous  donne  mon  cœur,  je  me 
consacre  à  vous  entièrement,  et  je  me  pro- 
pose, avec  le  secours  de  votre  grâce,  de  ne 
plus  pécher  à  l'avenir. 

§  IV.  Indulgences  accordées  à  perpétnilé  à  tout  fidèle  qui 
récitera  Mec  dévotion  les  prières  suivantes  au  sacré 
Cœur  de  Jé.-us,  avec  Irois  Puter,  Ave.  et  Gloria. 

1°  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  fois 
par  jour. 

2"  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  les  aura  récitées  tous  les 
jours  du  mois,  le  jour,  à  son  choix,  où,  s'é- 
tant confessé  et  ayant  communié,  il  priera 
pour  les  besoins  de  l'Eglise  (9). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  |iiiigaloire. 

pniÈRES  KN  l'hon.veur  dd  sacré  COEUn. 

Le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité  parmi 

noits. 

Verbe  éternel,  incarné  pour  notre  amour, 

en  faveur  des  associés  dûment  inscrits  comme  il  est  dit 
ci-drssus;  en  outre,  il  a  accordé  nue  indulgence  plénière 
à  ceu\  qui,  a  la  fêle  de  saint  Grégoire  ir.  Grand  (li  mars), 
h  coinniencer  par  les  premier  s  >é|ros.  s'étant  eonléssès, 
ajanl  commniiié,  visiteront  l'église  ou  un  oratoire  de 
leur  ceiigr.'galion  ,  el  prieront  pour  la  s;iiiile  mère 
l'Eglise  catliuliipie,  etc. 

Ceci  esl  dnns  la  onzième  édition  de  l'ouvraq,'  italien. 
Rome,  18U.  (Note  de  CEdilenr  ) 

( :.)  On  sait  que  la  vénérable  sœur  Marguerile-Maric 
Alacoqno,  religieuse  de  la  Visilalion,  du  mouasiè-e  de 
l'arav  le-Mouial.  diocèse  J'.Autuu,  reçut  île  Je  u^-CllrlSt 
lui-iiiême  la  mission  de  faire  connaître  el  de  propager 
la  dévuliou  an  sacré  cœur.  Celle  dévmion,  approuvée  par 
les  souverains  pontifes,  esl  iiiainteiiani  connuo  dans  toute 
la  catlinliciié 

(6;  I'ie  VII.  rcscrlt  de  la  secrétairerie  des  Mémoires, 
du  7  juillet  1815,  conservé  dans  les  areliives  de  la  pieuse 
union  du  Sacré-Cœur,  à  Home,  ainsi  qu  •  tons  les  aulres 
décrois  relatifs  il  ooUedévoïKiu,  que  nous  (.itci mis  dans 
la  suite.  ,    „ .  .-„ . 

(7)  Pie  VI,  reseril  donné  .'i  f  loienie,  le  Sjanvier  179  t. 

(8)  I'ie  Vil,  resrrilsde  la  sei  rei  urene  des  Mémoires, 
(lu  9  juin  1807,  et  du  ii  sO|ileiiitire  IMT 

(9)  I'ie  VU,  reseril  du  li  février  1808. 
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prosternés  humblement  à  vos  pieds,  nous 
vous  adorons  avec  le  plus  profoiul  respect, 
et,  voulant  réparer  noire  ingratitude  pour 
un  si  grand  bienfait,  nous  nous  unissons  à 
tous  ceux  qui  vous  aiment  pour  vous  offrir 
nos  plus  humbles  et  nos  plus  affectueuses 
actions  de  grâces.  Touchés  de  l'excès  d'hu- 
milité, de  bonté  et  de  douceur  que  nous 
découvrons  dans  votre  divin  Cœur,  nous 
vous  conjurons  de  nous  accorder  la  grâce 
d'imiter  ces  vertus  qui  vous  sont  si  chères. 

Pater,  Ave,  Gloria. 
Il  a  été  crucifié  pour  nous,  a  souffert  sous 
Ponce  Pildle  et  a  été  enseveli. 

O  Jésus,  notre  aimable  Sauveur,  proster- 
nés humblement  à  vos  pieds,  nous  vousado- 
rpns  avec  le  plus  profond  respect,  el,  vou- 
lant vous  prouver  combien  nous  regrettons 
noire  insensibilité  aux  outrages  et  aux 
tourments  que  votre  Cœur  plein  de  tendresse 
vous  engagea  à  endurer  pour  noire  salut 
dans  votre  douloureuse  passion  et  à  voire 
mort,  nous  nous  unissons  à  tous  ceux  qui 
vous  aiment,  pour  vous  rendre  grâces  de 
toute  notre  âme.  Nous  admirons  la  patience 
infinie  et  la  générosité  sans  bornes  de  votre 
divin  Cœur,  et  nous  vous  conjurons  de  rem- 
plir les  nôtres  de  cet  esprit  de  mortificaiion 
qui  nous  fera  accepter  courageusement  des 
souffrances,  et  chercher  désormais  dans  vo- 
tre croix  toute  consolation  et  toute  notre 
gloire. 

Pater,  Ave,  Gloria. 
Vous  nous  avez  préparé  un  pain  du  ciel   qui 
renferme  toutes  sortes  de  délices. 

O  Jésus,  brûlant  d'amour  pour  les  hommes, 
prosternés  humblement  devant  vous,  nous 
vous  adorons  avec  le  plus  profond  respect, 
et,  voulant  vous  dédommager  des  outrages 
que  votre  divin  Cœur  reçoit  tous  les  jours 
dans  le  très -saint  sacrement  de  l'au- 
tel, nous  nous  unissons  à  tous  ceux  qui 
vous  aiment  et  qui  sont  le  plus  reconnais- 
sants de  vos  bienfaits.  Nous  aimons  dans 
votre  Cœur  divin  ce  l'eu  incompréhensible 
d'amour  dont  il  est  embrasé  pour  votre  ière 
céleste,  et  nous  vous  supplions  d'enflammer 
les  nôtres  dune  ardente  charité  envers  vous 
et  envers  notre  prochain. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

Enfin,  ô  très-aimable  Jésus,  nous  vous 
conjurons,  par  la  douceur  do  volrc  divin 
Cœur,  de  daigner  convertir  les  pécheurs, 
consoler  Us  affligés,  secourir  les  agonisants, 
et  soulager  les  âmes  du  purgatoire.  Unissez 
nos  cœurs  jiar  le  lien  de  la  charité  el  de  la 
paix;  préservez-nous  de  la  mort  imprévue, 
el  accordez-nous  de  mourir  dans  une  sainte 
paix.  Ainsi  soit-il. 

^  Cœur  de  Jésus,  brûlant  d'amour  pour 
nous,  ^  Embrasez  nos  cœurs  d'amour  pour 
vous. 

Prions. 

Faites,  nous  vous  en  conjurons,  ô  Dieu 
tout- puissant,  que,  comme  en  nous  glori- 
fiant dans  le  très-saint  Cœur  de  votre  divin 
b'ils,  nous  avons  honoré  de  nouveau  les 
principaux  bienlails  de  sa  charité  en  nous, 


nous  puissions  nous  réjouir  égale  ncnl  et  de 
les  avoir  reçus,  et  des  fruits  qu'ils  auront 
opérés  en  nous  :  par  le  même  Notre-Scigncur 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne,  etc.  Ainsi 
soil-il. 

O  divin  Cœur  de  mon  Jésus  l  je  vous 
adore,  je  vous  consacre  toutes  les  puissan- 
ces de  mon  âme ,  .toutes  mes  pensées , 
mes  p^iroles ,  mes  actions  et  tout  moi- 
même.  Je  voudrais  que  mes  actes  d'ado- 
ration, d'amour  et  de  louanges  fussent,  au- 
tant que  cela  est  possible,  semblables  à 
ceux  ((ue  vous  rendez  au  Père  éternel.  Dai- 
gnez être,  je  vous  en  conjure,  le  réparateur 
de  mes  fautes,  le  protecleur  de  ma  vie,  mon 
refuge  et  mon  asile  à  l'heure  de  la  mort.  Ac- 
cordez-moi (je  vous  en  supplie  par  les  afflic- 
tions et  les  amertumes  dont  vous  avez  été 
abreuvé  pour  l'amour  de  moi  pendant  le 
cours  de  votre  vie  mortelle  )  ,  accordez- 
moi  une  sincère  contrition  de  mes  péchés,  le 
mépris  des  choses  de  la  terre,  un  ardent  dé- 
sir de  la  gloire  éternelle,  une  confiance  sans 
borne  dans  vos  mérites  infinis,  e(  la  persé- 
vérance finale  dans  votre  grâce. 

O  Cœur  de  Jésus,  qui  êtes  tout  amour,  je 
vous  aiiresse  ces  humbles  prières  pour  moi 
et  pour  tous  ceux  qui  s'unissent  à  moi  pour 
vous  adorer;  daignez  les  exaucer  dans  votre 
infinie  bonté,  surtout  pour  celui  d'entre 
nous  qui  terminera  le  premier  sa  vie  mor- 
telle. Cœur  très-doux  de  mon  Rédempteur, 
versez  sur  son  âme,  au  moment  de  son  ago- 
nie, vos  consolations  intérieures;  recevez- 
le  dans  vos  sacrées  plaies,  purifiez-le  de 
toute  souillure  dans  cette  fournaise  d'amour, 
el  ailmetlez-Ie  dans  votre  gloire,  et  failes 
qu'il  y  devienne  l'intercesseur  de  tous  ceux 
qui  demeureront  encore  sur  celle  terre. 

Cœur  très-saint  de  mon  aimable  Sauveur, 
je  veux  renouveler  à  cha(jue  instant,  tant 
que  je  respirerai,  ces  actes  d'adoration  et  ces 
prières,  el  vous  les  ofl'rir  non-seulement 
pour  moi,  misérable  pécheur,  mais  pour  tous 
ceux  qui  se  soiil  associés  pour  vous  adorer. 
Je  vous  recommande,  ô  mon  Jésus,  la  sainte 
iiglise,  votre  épouse  bien-aimée  et  notre 
véritable  mère,  les  âmes  justes,  les  pécheurs, 
les  affligés,  les  agonisants  et  en  général  tous 
les  hommes;  ne  permellez  pas  que  le  sang 
que  vous  avez  répandu  pour  eux  leur  de- 
vienne inutile  ;  daignez  enfin,  agréer  ces  priè- 
res pour  le  soulagement  des  âmes  du  pur- 
gatoire, cl  particulièrement  de  celles  ijui  ont 
eu  pendant  leur  vie  la  sainte  dévotion  de 
vous  adorer. 

Très-aiinable  cœur  de  Marie,  le  plus  pur 
parmi  les  cœurs  de  toutes  les  créatures,  le 
plus  embrasé  d'amour  poui-  celui  de  Jésus  et 
le  plus  rempli  de  miséricorde  pour  nous, 
pauvres  iiécheurs,  obtenez-nous  du  Cœur  de 
noire  Sauveur  Jésus  les  Igrâces  que  nous 
vous  demandons.  Un  seul  élan,  un  seul  mou- 
vement de  votre  cœur  enflammé  vers  celui 
de  voire  divin  Fils,  peut  nous  procurer  une 
entière  consolalion,  ô  mère  de  misériconle  ; 
ne  nous  refusez  ilonc  jias  celte  grâce,  et  ce 
(Il  vin  Cœur  de  Jésus,  mû  par  l'amour  filial  iiu'il 
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cutit  qu'il  aura  loujours   pour  vous,    nous 
exaucera  cerlainemcut.  Ainsi  soit-il. 

§  V.  Iiidulgfincps  accordéos  à  perpéliiilé  \t  luiit  (iiléle  qui 
récitera,  avec  dévolioii  el  un  cœur  cotiliU,  la  pelite  cou- 
ronne suivante  en  l'Iionncur  du  Sacré-Cœur  di;  Jé- 
sus (1). 

1  Indulgence  de  trois  ccnis  jours  pour 
chaque  fois. 

2'  Indulgence  pléniôre  une  fois  par  mois 
pour  tout  fidèle  qui  l'aura  réciléc  une  fois 
chaque  jour  pendant  le  cours  du  mois,  le 
jour  ,  à  son  choix,  oii,  s'élant  confessé  et 
ayant  coniniunié,  il  priera  pour  les  besoins 
de  l'Eglise  (2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

COURONNE  DU    SACRÉ-COEUR. 
Deus,  in  adjutoriuni  nicum  intende; 
Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  etFilio,  etc. 

1.  Quand  je  considère  la  bonté  de  votre 
Cœur,  ô  mon  aimable  Jésus,  et  que  je  le  vois 
tout  plein  de  compassion  et  de  douceur  pour 
les  pécheurs,  je  sens  le  mien  tressaillir  d'al- 
légresse, et  je  me  laisse  aller  à  l'espérance 
que  vous  daignerez  m'accueillir  favorable- 
ment. J'ai  commis,  il  est  vrai,  un  grand 
nombre  de  péchés,  mais  je  les  déleste  main- 
tenant et  je  les  pleure,  à  l'exemple  de  Pierre 
et  de  Madeleine,  parce  qu'ils  vous  ont  of- 
fensé, vous  qui  êtes  le  souverain  bien;  ac- 
cordez-m'en le  pardon  général,  et  faites,  je 
vous  en  conjure  par  votre  Cœur  plein  de 
charité,  que  je  meure  avant  de  vous  offen- 
ser, et  que  je  ne  vive  que  pour  vous  aimer. 

Ici  l'on  récite  un  Pater,  cinq  Gloria  Pa- 
Iri  et  l'aspiration  :  Aimable  Cœur  de  mon 
Jésus,  faites  que  je  vous  aime  toujours  de 
plus  en  plus. 

2.  Je  bénis,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  très- 
humble,  et  je  vous  rends  grâces  de  ce  qu'en 
me  le  donnant  pour  modèle,  non-seulement 
vous  m'excitez  puissamment  à  l'imiter,  mais 
encore  vous  m'en  montrez  et  m'en  aplanis- 
sez tout  à  la  fois  le  chemin  par  vos  humilia- 
lions.  Ingrjît  et  insensé  que  j'èlais,  combien 
de  fois  ne  me  suis-jc  pas  égaré''  Pardonnez- 
moi  :  non,  plus  d'orgueil,  plus  d'ambition, 
je  veux  vous  suivre  désormais  dans  les  hu- 
miliations avec  un  cœur  humble,  et  obtenir 
par  ce  moyen  la  paix  et  le  salut.  Donnez- 
moi  vous-même  la  force  qui  m'est  néces- 
saire, cl  je  bénirai  à  jamais  votre  divin 
Cœur. 

Pater.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

3.  J'admire,  ô  mon  Jésus,  la  patience  de 
voire  Cœur,  et  je  vous  rends  grâces  de  nous 
avoir  laissé  tant  d'exemples  d'une  patience 
invincible.  Us  me  reprochent,  mais  hélas  1 
ça  été  inulileiuenl  jusqu'ici,  ma  délicatesse 
qui  ne  peut  ricnsoulïrir.  Ahl  mon  Sauveur, 
mettez  dans  mon  cœur  un  amour  ardent  et 
constant  pour  les  tribulations,  les  croix,  la 
morlificatiou  et  la  pénitence,  afin  que  vous 
suivant  au  Calvaire,  je  puisse  parvenir  avec 
vous  à  la  gloire  du  ciel. 

(I)  Cette  couronne  a  été  revue  et  approuvée  parla  sa- 
(!■(•  congréi^aliou  des  Rites 
(ij  Pie  vit,  décret  Utbh  etorbis  de  la  sacrée  congrL- 
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Palcr.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

4,  A  la  vue  de  votre  Cœur  si  plein  de  dou- 
ceur, divin  Jésus,  j'ai  horreur  du  mien,  (jui 
esi,  hélas  !  si  différent  du  vôtre.  Il  n'est'  que 
trop  vrai  qu'un  geste,  une  parole  piquante, 
un  rien  suffit  pour  m'ainiger  et  me  trou- 
bler; pardonnez-moi,  j»  vous  en  conjur.;, 
mes  emportements,  el  faites-moi  la  grâce 
d'imiter  à  l'avenir,  dans  les  contrariétés, 
volredouceur  inaltérable,  el  dejouir toujours 
ainsi  d'une  sainte  paix. 

Palcr.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

O.  Oui,  mon  Jésus,  que  l'on  chante  les 
louanges  de  votre  Cœur  magnanime,  vain- 
queur de  l'enfer  et  de  la  mort  ;  il  en  est  bien 
digne.  Pour  moi,  je  suis  plus  confus  que 
jamais  en  voyant  le  mien  pusillanime  au 
point  de  craindre  le  moindre  mot,  la  moin- 
dre injure,  mais  il  n'en  sera  plus  ainsi  dé- 
sormais. C'est  de  vous  que  j'implore  le  cou- 
rage qui  m'est  nécessaire  pour  combattre  et 
vaincre  sur  la  terre  les  ennemis  de  mon  sa- 
lut, afin  de  triompher  ensuite  avec  vous 
dans  la  joie  du  ciel. 

Pater.  Cinq  Gloria.  Aiiuable  Cœur,  etc. 

Tournons-nous  maintenant  vers  Marie, 
el,  pleins  de  confiance  dans  son  Cœur  ma- 
ternel, disons-lui,  en  nous  consacrant  à  sou 
service  d'une  manière  toute  spéciale  : 

Sainte  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  qui 
êtes  aussi  ma  mère,  je  vous  en  conjure  par 
les  mérites  immenses  de  votre  Cœur  très- 
doux,  oblenez-moi  la  grâce  d'une  vraie  et 
constante  dévotion  au  sacré  Cœur  de  votre 
divin  Fils,  afin  que,  lui  consacrant  toutes 
mes  pensées  et  toutes  mes  affections,  je  rem- 
plis-e  conslamment  mes  devoirs  et  que  je 
m'applique  toujours,  mais  surtout  aujour- 
d'hui, à  servir  Jésus  avec  une  sainte  allé- 
gresse. 

y  Cœur  de  Jésus,  brûlant  d'amour  pour 
nous,  i^  Embrasez  nos  cœurs  du  feu  de  votre 
amour. 

Prions 

Nous  vous  en  supplions,  Seigneur,  que  le 
Saint-Esprit  nous  enfiamme  de  ce  feu  sacré 
(luo  Nulle  Seigneur  Jésus-Christ  a  tiré  du 
fond  de  son  Cœur  pour  l'apporter  sur  la 
terre,  et  qu'il  désire  avec  ardeur  y  voir  al- 
lumé :  lui  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne  avec 
Dieu  le  Père,  en  l'unité  du  même  Saint-Es- 
prit, dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

SACRÉ-COEUR  (Fête  du). 
Voy.  l'art,  précédent  et  notre  Dictionnaire 
liturgique. 

SACREMENT  (Saint) 
Voy.  Eucuii\iSTiE. 

llndulgences  authentiques.) 

PUIliRES  ET  PR.iTIQUES  UE  Plliïli 

Un   l'honneur  du  très -saint    sacrenunt  de 

l'aulcl. 
§  I.  Indulgences  accordées  à  tous  les  lidètos  pour  le  jour 
et  l'octave  de  la  l'éto-Dieu. 
1°  La  veille  de  la  fête,  indulgence  de  deux 

ation  des  Inlulgenc.  s,  du  20  mars  1813,  eircscrildc  la 
eciélairoric  des  Mémoires,  du  iti  septembre  1817. 
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cents  jours  pour  tout  fidèle  qui,  vraiment 
contrit  ets'étaul  confessé,  jeûnera  ce  jour-là, 
ou  fera  à  la  place  quelqu'aulre  œuvre  de 
piélé,  d'jiprès  l'avis  de  son  confesseur. 

2°  Les  indulgences  suivantes  sont  accor- 
dées à  ceux  qui  assisteront,  avec  dévotion,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  aux  offices  publics  : 

Pour  les  premières  ^êpres.  409  jours.  — 
Pour  matines  el  laudes,  ensemble,  400  j.  — 
Pour  la  sainte  messe,  lOO  j.  —  Pour  prime, 
ICOj.  —  Pour  tierce,  160  j.  —  Pour  sexte, 
ICO  j.  —  Pour  none,  ICO  j.  —  Pour  vêpres, 
400 j.— Pour  coniplies,  160  j.  —  Total, 
2400  jours. 

3°  Pendant  tous  les  jours  de  l'octave,  il  est 
accordé  la  moitié  des  indulgences  ci-dessus 
indiquées  à  ceux  qui  assisleiont  aux  offices 
publics;  savoir,  deux  cents  jours  pour  mati- 
nes et  laudes,  la  sainte  m-sse  et  vêpres,  et 
quatre-vingts  jours  pourchacane  des  petites 
heures. 

4°  Indulgence  de  deux  cents  jours  pour 
tout  fidèle  qui,  après  avoir  communié,  sui- 
vra le  jour  de  la  fête  ou  pendant l'octaNC,  la 
procession  du  saint  sacrement  (1). 

N-  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (2) 

§  II.  Indulgences  accorilées  "a  perj  éUiité ,  le  jeuili  sai;il,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  et  tous  l.s  jeudis  de  l'année,  à 
loul  fidèle  qui,  ces  jours  là,  cons,icrera  une  hpure  ii  lio- 
norer,  par  quelques  pieux  exercices,  en  pul)Uc  ou  en 
particulier,  la  ruénioire  de  l'institution  de  la  divine  eu- 
charistie. 
1°  Indulgence  plénière  le  jeudi  saint  pour 

tout  fidèle  qui   se  confesse  et  communie  ce 

iour-là,  ou  l'un  des  jours  de  la  semaine  de 
•âques. 

2°  Pareillement,  indulgence  plénière  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  pour  tout  fidèle  qui  se  con- 
fesse et  communie  ce  jour-là. 

3°  Indulgence  de  trois  cents  jours,  tous  les 
jeudis  de  l'année,  pour  celui  qui  fera  les 
mêmes  exercices,  ces  jours-là,  avec  le  cœur 
contrit  [  la  confession  el  la  communion  ne 
sont  pas  exigées  pour  gagner  cette  dernière 
indulgence  (3j]. 

JY.  £.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire. 

§111.  Indulgences  accordées  à  perpétuité  a  tout  fidèle  qui 
s'ajjprochera  de  la  sainle  table  à  cerlaius  jours. 

1"  Indulgence  de  cinq  ans  toutes  les  fois 
que,  s'étant  confessé,  on  communiera  lis 
jours  de  dimancbes  et  de  fêles  en  priant  selon 
les  intentions  de  l'Eglise. 

2°  Indulgence  de  dix  ans  chaque  fois  à 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  pieuse  babitudc 
de  communier  au  moins  une  fois  par  mois, 
aux  lêtes  de  Notre-Seigneur  Jésus-Clirisl,  à 
celles  de  la  sainte  Vierge,  à  celles  des  saints 

(l)r,es  indulgences  ont  été  accordées  par  Urbain  IV, 
qui  institua  la  fêle  du  Sainl-Sacremeut,  en  12Gi,  eoiislilu- 
tioji  Transiturus;  par  Martin  V,  constitution  lni'ff(it>ile,da 
20  mai  1 129;  par  Ëuyène  lV,couslilulion  ExceileiUissimum, 
du  20  mai  Ii33. 

(•2)  Déclaration  de  Benoit  XIV,  du  15  septembre  1749. 

(3)  Pie  Vil,  re.scrits  du  4  février  ISIS,  et  du  10  avril 
1816,  qui  existent  dans  la  secrélaircriu  de  la  sucrée  ron- 
grégation  des  Indulgences. 

(l)  *<ré^oire  XIII ,  constiliilioii  Àd  excilanctum,  <\n  10 
«vnl  IH8(I. 

i^i)  Grégoire  XllI,  mtuio  conbiilutiou. 


apôtres  et  le  jour  de  la  Nativité  de  saint  3ean- 
Baptisle,  pourvu  qu'après  avoir  communié, 
ils  prient  pour  les  besoins  de  l'Eglise. 

3"  Indulgence  plénière,  une   fois   par    an. 
pour  ceux  ((ui  sont  dans  l'habitude  de  com- 
munier  aux   jours   indiqués    plus    haut,    le 
jour  où  l'on  célèbre  la  fête  principale  du  lieu 
où    ils  se  trouvent,  pourvu    que,  ce  jour-là, 
s'étant  confessés  et  ayii-nt  communié,  ils  prient 
selon  les  intentions  de  l'EgUse  (4). 
§  IV.  Indulgences  accorcK-es  "a  periétuilé  à  tout  (idèle  qai 
adorera  ".Noire-Seisneur  Jésus-Clirist  dans  le  sainl  sa- 
crement de  1  aulei ,    au  sou  de  la    cloclie  annonçant 
l'élévation  d'une  grand'messe  ,   d'une  messe  bas>e  pa- 
roissial ','ou  d'une  messe  conventuelle. 
1"  Indulgence  d'un  an,  toutes  les  fois  qu'aw 
son  de  celle  cloche  on   se  mettra  à  genoux, 
dans  quelque  lieu  que  l'on  se  trouve,  et  pour  ■• 
adorer  Jésus -Christ   en    récitant   quelque 
prière. 

2°  Indulgencededeux  ans,  chaque  fois  que, 
au  lieu  d'adorer  Notre-Seigneur  du  lieu  où 
Ion  se  trouve,  on  se  rendra  d.;ns  l'église  ou 
se  dit  la  messe  chantée,  convonlii>  lie  ou  pa- 
roissiale, pour  adorer  Jésus-Clirist  peudanl 
rèlévation  de  celle  messe  (5). 
§  V.  Indulgences  accordées  "a  tout  l'ulèle  qui  accompagnera 
le  sainl  sacrement,  lorsqu'on  le  porte  aux  malades  et 
aux  iutirmes. 

1°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines pour  tout  fidèle  qui  accompagne  le 
saint  sacrement,  orée  clévolion,  el  en  portant 
«71  cierge  allumé  on  toute  outre  lumière. 

1°  Indulgmce  de  cinq  ans  et  cinq  qua- 
rantaines pour  ceux  qui  l'aceompagnenlavcc 
dévotion,  sans  lumière. 

3»  Indulgence  de  trois  ans  et  trois  quaran- 
taines pour  celui  qui  ne  pouvant,  à  raison 
de  quelque  empêchement  légitime,  accom- 
p.igner  personnellement  le  saint  sacrement, 
y  envoie  à  sa  place  quelqu'un  portant  un 
cierge  allumé  ou  toute  auire  lumière. 

4"  Indiilgeiice  de  cent  jours  pour  celui  «lui, 
ne  pouvant  accompagner  le  suiul  sacrement, 
à  raison  de  quelque  empêcliemenl  légitime, 
récite  pendant  te  tem|is-là  un  Pater  et  un 
Ave  selon  les  intentions  des  souverains  pon- 
tifes (0). 

jY.  B.  1  '  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire  (7). 

2°  Elles  sont  du  petit  nombre  de  celles  qui 

ne  sont    point   susixMidues   pendant    l'aniiée 

sainle  du  jubilé  de  Uome  (8,. 

§  VI.  Indulgences  accordées  a  perpétuité  à  lont  fidèle  qui 

vient  adorer  le  saint  sacri  ment,  soit  lorsqu'il  est  ex|>(isé 

pendant  les  oraisons  des  quarante  heures,  soit  pendant 

le  temps  qu'il  est  renfermé  dans  le  tombeau ,  les  jeudi 

et  vendredi  saints  (9). 

1"  Indulgence  de  dix  ans  cl  dix  quarantni- 
nes  toutes  les  fois  que  l'on  visite  le  saint  sa- 

(G)  l'aul  V,  décret  du  5  nnvendire  1000  ;  Cl.'ment  X,  dé- 
crrl  de  la  sacrée  co.iiirégalioii  di  .•,  ludnl;,' 'Mers  iln  2.")  avril 
I67G;  le  vénérable  Innocent  XI,  décret  du  I"  ertobre 
in-tK;  et  Innocent  Xli,  con:>tituliou  il£iiiliiiii  pusloralii  o\- 
jicii,  du  f)  janvier  IGlt.'i. 

(7)  r.dueessioii  île  Benoit  XIV,  ilu  13  septembre  1749. 

(«)  .-Viiisi  l'ont  décl.iré  Beni.ll  XIV.  dans  la  bulle  da 
17  mai  1719,  pour  l'année  sainte  de  1750;  Ciëmenl  XJ\, 
dans  la  biilli'  du  \'j  mai  1774,  poiu'  l'amiée  sainte  del77.'>; 
et  I  éoii  XII,  il. MIS  la  bulle  du  20  iniii  1821.  peur  l'année 
siiiili^  de  182.).  Voyci  ce  qui  est  dit,  art.  I'oboatoibe,  §  ^. 
Mir  1.1  .Ml.^pen5il)n  îles  indulgences  |  einiaul  1  année  .s.nnle. 

(9J  L'usage  d'exposer  le  saiul  saccniciil  pendaui  tua* 
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cremcni  exposé  diiiis  une  église,  pendant  les 
oraisons  des  (luaraiile  heures,  avec  un  cœur 
contrit  cl  la  ferme  résolution  de  se  confesser, 
pourvu  que  I  on  y  prie  pi-mianhiuelque temps 
selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

2'  Indulgence  picnièrc  pour  loiit  Gdèle  qui 
visitera  le  saint  sacrement,  exposé  pendant 
les  quarante  heures,  o/hcv  s'être  confessé  et 
avoir  communié,  et  y  priera  selon  les  'inten- 
tions de  l'Eglise  (I). 

[  11  faut  remarquer  ici  que  celle  seconde 
indulgence  ne  pont  se  gagner  qu'une  seule 
fois  dans  le  cours  des  quarante  heures  ;  la 
première  peut  se  gagner  à  chaque  visite  (2).] 
3°  Les  mêmes  indulgences  sont  accordées 
aux  mêmes  conditions  à  tout  filcle  (jui  vien- 
dra adorer,  les  jeudi  et  vendredi  saints,  le 
saint  sacrement  renfermé  dans  le  tombeau  : 
c'est-à-dire,  une  fols  l'indulgence  plénière  , 
et  l'indulgence  partielle  de  dix  ans  et  dix 
quarantaines  à  chaque  visite  ;  la  communion 
exigée  pour  l'indulgence  plénière  doit  être 
faite  le  jeudi  saint  ou  le  jour  de  Pâques   3j. 

N-  B-  1°  Toutes  ces  indulgences  sont  ap- 
plicahles  aux  âmes  du  purgatoire  (4). 

2°  Tous  les  autels  de  l'église  où  se  font  les 
quarante  heures  sont  privikujic's  p(iur  les 
âmes  du  purgatoire,  pendant  toute  la  durée 
de  ces  quarante  heures  ( o  . 
§  VU.  in  liil^encps  accordées  à  perpéUiité  à  tout  fidèle 
qu;  \ieiidra  adorer  le  saint  s.icrpnicnl,  esposé  pendant 
lus  (lernifi  s  jours  du  carnaval  (o). 

1°  Indulgence  plénière  pour  tout  fidèle  qui 
s'élanl  confessé  et  ayant  communié,  visitera 
le  saint  sacrement,  expo>é  pendant  trois 
jours  d'une  ou  de  chacune  des  semainesde  la 
Scptua{iéfime,(\a  U{  Sexarjésiine,  etde  laQuin- 
quayésime  ,  jusqu'au  mercredi  des  Cendres 
cxclusivcmeiil. 

2"  Autre  indulgence  plénière  pour  tout 
fidèle  qui  visitera  le  saint  sacrement,  lors- 
qu'il sera  exposé  seulement  le  jeudi  de  la 
Scxagèsime,  vulgairement  dit  j'eurfi  (jras  (7). 

§  Vllt  Indulgcncos  .iccorilées  ;i  tout  liJéle  qui  récitera  ta 
|irièri'  suivant  ■ ,  pour  ini|ilorci'  la  iiiiséricoiili!  divine, 
avec  un  cœur  cuittrit ,  à  genoux  el  liemnl  le  suini  sucre- 
menl,  soit  qu'il  soit  exposé,  soit  qu'il  suit  ri'nlcrnié  dans 
le  labernacle  (^). 

l'Le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  indul- 
gence plénière  pourcelui  qui  la  récitcraaprès 
s'élre  confessé  et  avoir  communié,  pourvu 
qu'il  prie  ensuite  pour  les  besoins  de  l'E- 
glise. 

2  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, tous  les  autres  jeudis,  pour  la  réciter 

r:iiite  heures ,  eu  mémoire  des  quarante  heures  que  le 
lorps  de  Koire-Seigui  ur  resta  reiiltriiié  daus  le  tombeau, 
a  ronimencô  a  Milan  en  l'Jîl. 

(t)  r.léiiieiii  Vllt,  eonsiilulion  Graves  el  diulurnœ ,  i\ix 
2:;  novembre  lo92;  i  iPaul  V,  bref  Cumfelicis  recordalio- 
nis.  >iu  10  mai  IGOti. 

\li  l'eiidanl  l'année  sainte  on  peut,  eu  visitant  le  saint 
saiieiiieiit  connue  ci-dessus  ,  gaitner  pour  soi  une  indul- 
gence de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 

Huiles  sur  raiince  Sainte,  cilées  plus  haut. 

("))  i'ic  Vit,  décret  de  la  sacrée  congrégation  des  Indul- 
m'iiCi  s,  du  7  mar..  1813. 

(t)  Pie  Vil,  r.  SCI  it  du  12  mai  1817,  qui  existe  dans  la 
soirét Tuerie,  de  Son  Eminence  le  c;ird;n d-vicaire. 

lîi)  Pie  VU,  même  rescrit.  Ou  enlend  pu-  nniel  privilé- 
(ji:,  un  iit'iel  au  [Uel  le  pape  a  aUaclié  un  privilège  lel, 
i|ue  luul  pvôlr^  qui  y  célèbre  lu  saiut  sacnlice  pour  les 


de  même,  après  s'élre  confessé  et  avoir  com- 
munié ,  à  genoux  ,  devant  le  saint  sacre- 
ment. 

■"i"  Indulgence  de  cent  jours,  lous  les  an- 
tres jours  ,  pour  réciter  la  même  prière,  à 
genoux,  devant  le  saint  sacrement,  et  avi'c 
un  cœur  contrit.  [La  confession  et  la  tom- 
miinion  ne  sont  point  exigées  pour  cette  der- 
nière indulgence  (9j.] 

N.  B.  Toutes  ces  indulgences  soot  applica- 
bles aux  âmes  du  purgatoire. 

Oratio. 
lîegardi  z, Seigneur,  Rcspice,  Domine, 
de  votre  sanctuaire  et  de  sancluario  luo 
(lu  lieu  (111  vous  ha-  (Deul.  xivi,  la)  el  de 
bitiz  au  plus  hautdes  exceiso  cœlorum  ha- 
cieux  ;  voyez  cette  bitaculo,  et  videhanc 
sainte  victime,  que  sacrosanctam  ho- 
vons  oflYe  noire  stiam,  quara  libi  of- 
grand  prêtre,  voire  fcrt  magnus  ponlifex 
divin  Eils  Jésus,  pour  noster  sanctus  Puer 
expier  les  péchés  de  tuus  Dominus  Jésus 
ses  frères,  et  pardon-  pro  peccalis  fralruni 
ncz-nous  nos  iniqiii-  suorum;  cl  esto  pla- 
tes sans  nombre.  La  cabilis  supermultilu< 
voix  du  sang  (le  noire  dinemmalilixnoslrœ. 
frère  Jésus  ciie  vers  Ecce  vox  sanguin is 
vous  de  la  croix,  fralris  noslri  Jcsu 
Exaucez-nous,  Sei-  clamât  ad  tede  cruce. 
gncur;  Si'igneur,  a-  Esaudi.  Domine 
paisez  votre  cour-  (Dan.  ix,  19);placaro 
roux,  jetez  les  yeux  i)omine,  attende,  et 
sur  nous,  et  agissez,  fac  :  ne  moreris  pro- 
Ne  différez  pas.  mon  pterlemelipsum.Dcus 
Dieu,  pour  l'amour  meus,  quia  nomeii 
de  vous-même,  car  luum  invocitum  est 
votre  saint  nom  a  élé  super  civitalcm  islam 
invo(iué  sur  cette  et  super  populum 
ville  cl  sur  ce  peuple,  tuiiin:et  fac  nobi>cum 
et  traitez  nous  selon  sccundum  misericor- 
volre  miséricorde,  diam  tuam.  Anten. 
Ainsi  soil-il. 

§  IX.  Indulgences  accordées  à  perpétuité  à  tout  lidète  qui 
récitera,  avec  wi  cœur  contrit,  riiynme  Pange,  lingua, 
ou  le  Taiilmn  ergo,  etc. 

1°  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  fois 
par  jour,  pour  la  récitation  de  l'hymne 
Fange,  lingua,  avec  les  verset  el  oraison  qui 
suivent. 

2°  Indulgence  de  cent  jours  seulement,  une 
fois  aussi  par  jour,  pour  ceux  qui  ne  récite- 
ront que  les  deux  dernières  strophes  de  celle 
hymne,  Tanliun  ergo  Sacramentttm,  clc,  et 

âmes  du  purgatoire  gagne  pour  ces  Smes,  par  manière  de 
snCTrage,  une  indulgence  pi LUièro.  (iVo'c  de  l'i'diieur.) 

(6)  l-'iisai  e  d'exfioser  le  saint  sacrement  pendani  le 
tenjps  du  carnaval,  et  d'v  venir  l'aire  amende  honoriible  pour 
réparer  eu  ipielquc  sorte  IcsolTenscs  qui  se  commeiieiK  en 
ce  temps  contre  la  majesté  divine,  est  assez  ancie.i.  On  ne 
saurait  trop  exhorter  les  lidèlcs  a  s'acquitter  rulèlement 
d'une  œuvre  de  piéié  si  agréable  à  Dieu  ,  et  si  pro,  re  ;i 
attirer  siic  nous  l'abondance  de  ses- miséricordes. 

(7)  Clémcnl  XIII,  décret  de  la  sacrée  congrégation  de« 
Indulgences,  du  2.}  juillet  17tKS. 

(8j  On  croit  que  cette  prière  a  élé  composée  par  saint 
Gaélan. 

(01  Pie  VI,  r'scrit  de  la  serrélaircrie  des  Mémoires, 
du  t7  o.:tobre  1796.  que  l'on  coiim  rve  d.>ns  les  arrlij  rs 
des  clercs  réguliers,  dits  théatins,  de  Saial-Audré  >iv:  •* 
YuUc,  U  Rome. 
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(jcnilori,  Geniloquc,,  elc 
\erset  et  oraison. 

3'  Indulgence  plénière,  trois  fois  par  an, 
pour  celui  qui  récitera  ainsi,  au  moins  dix 
fois  chaque  mois,  soit  le  Pange  limjua  entier, 
soit  le  Taiilum  eigo  seulement,  savoir  :  le 
jeudi  saint,  le  jour  de  la  Fêle-Dieu  ou  un  des 
jours  de  l'octave  de  cette  fêle;  un  troisième 
jour,  au  choix  de  chacun.  Pour  gagner  ces 
indulgences  plénières,  on  devra  ces  jours- 
là  se  confesser,  conmiunier,  \isiler  quelque 
église,  et  y  prier  selon  les  intentions  de  l'E- 
glise (1). 

iV.  B.  Ces  indulgences sonlapplicables aux 
âmes  du  purgatoire. 

Yoy.  à  l'art. Procession,  lit  2,  §3,  l'hymne 
Fange,  (ingua,  el  l'oraison  Deits  qui  no- 
bis,  etc. 

§  X.  Indulgences  accordùes  à  perpétuilé  à  lout  fidèle  qui 
réciteia^  avec  démlion  el  nu  cœur  contrit,  l'oraison  jaiu- 
laloire  suivaDU',  eu  l'iiouueur  du  sainl  sacrcmenl. 

1°  Indulgence  de  cenl  jours  ,  une  fois  par 
jour. 

2"  Celle  indulgence  de  cent  jours  peut  se 
gagner  trois  fois  dans  la  journée  ,  tous  Us 
jeudis  de  Tannée  et  tous  les  jours  de  l'octave 
de  la  Fèlc-Uieu. 

3"  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  ceux  qui  l'auront  récitée  tous  les  jours 
pendant  le  mois,  le  jour  où,  s'élanl  confesses 
et  ayant  communié ,  ils  prieront  pour  les 
besoins  de  l'Eglise. 

4"  Quoique  l'indulgence  de  cent  jours 
rapportée  plus  haut  ne  puisse  se  gagner 
qu'une  seule  fois  |)ar  jour,  on  peut,  en  outre, 
gagner  une  autre  indulgence  de  cent  jours  , 
chaque  fois  qu'on  récite  avec  dévotion  el  un 
cœur  contrit  la  même  oraison  jaculaloire 
dans  les  deux  circonstances  suivantes  , 
pourvu  qu'on  adore  en  même  temps  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  le  sainl  sacre- 
ment : 

A  l'élévation  de  la  messe  à  laquelle  on 
assiste  ;  au  son  de  la  cloche  qui  indique 
que  l'on  donne  la  bénédicliou  du  sainl  sa- 
crement dans  quelque  église. 

N.  B.  l'outes  ces  indulgences  soûl  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (2) 

Oraison  jaculatoire. 

Que  le  Irès-sainl  el  très-divin  sacrement 
soit  loue  et  béni  dans  tous  les  moments. 

§  .\I.  ludulgcnce  accordée  ;i  pcrpéluilé  à  lonl  (idèlP  i|ui 
réCilera,  avec  déiolion,  les  acli  a  bulvan  s  d'adoralioii  cl 
ilj  ré[iaialion,  avec  tiini  Paler,  Ave  el  Gloria  l'iilri. 

Trois  cents  jours  d'indulgence  pour  chaque 
fois  (;i). 

iV.  B.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Actes  d'adoration  et  de  réparation. 

1.  Je  vous  adore  Irès-huniblemenl,  ô  mon 
Sauveur,  caché  dans  le  très-saint  sacrcmenl 

(1)  Pie  VII,  décrel  Urbis  et  orbis  de  la  sacrée  co.igré- 
gatioii  des  ludiilgences,  du  2'j  août  1818. 
I  (2)  rie  VI,  rescpit  de  la  sccréiaiii'iio  des  Mémoiri  s, 
dr  aimai  1770;  el  Pie  VU.  déorels  .t/rti's  <;(  oiiis  do  la 
sacrée  eoiiyri'ij'a. ion  dts  Indulgences,  du  30  juin  1818,  cl 
du  7  décembre  181'J. 


je  vous  y  reconnais  pre.-enl 
comme  vrai  Dieu  et  vrai  homme  tout  en- 
semble ;  je  voudrais  suppléer,  par  cet  acle 
d'adoration,  à  la  froideurdelanldechrétiens 
qui,  en  passant  devant  vos  temples  cl  quel- 
quefois même  devant  les  sainls  tabernacles 
où  ^  ous  résidez  à  toutes  les  heures  du  jour, 
brûlant  du  désir  de  vous  communiquer  à 
vos  fidèles  ,  ne  daignent  pas  même  vous  sa- 
luer, cl,  comme  autrefois  les  Israélites  dans 
le  désert ,  prouvent  par  leur  indifférence 
qu'ils  n'ont  que  du  dégoût  pour  celte  manne 
célesle  ;  je  vous  offre,  en  réparation  de  celle 
révoltante  tiédeur  ,  le  sang  précieux  qui 
sortit  de  la  plaie  de  voire  pied  gauche  ;  el, 
caché  dans  celte  plaie,  je  répéterai  mille  et 
mille  fois  : 

Que  le  Irès-saint  et  très-divin  sacrement 
soit  loué  et  béni  dans  tous  les  moments. 

Pater,  Aie,  Gloria. 

2.  Je  vous  adore  profondément,  6  mon 
Sauveur  ;  je  confesse  voire  présence  réelle 
dans  le  saint  sacrement  ;  je  voudrais  pouvoir 
réjjarcr  par  celacle  d'adoration,  l'ingralilude 
de  tant  de  chrétiens  qui  ne  vous  accompa- 
gnent pas  lorsque  l'on  vous  porte  chez  de 
pauvres  malades  que  vous  allez  fortilier  pour 
le  grand  voyage  de  l'élernitê  ,  el  qui  même 
daignent  à  peine  vous  rendre  alors  un  acle 
extérieur  d'adoration;  je  vous  offre,  en 
expiation  de  tant  de  froideur,  le  sang  pré- 
cieux (|ui  sortit  de  la  plaie  de  vot're  pied 
droit  ;  el,  caché  dans  celte  plaie,  je  répéterai 
mille  cl  mille  fois  :  Que  le  très-saint,  etc. 

Paler,  Ave,  Gloria. 

3.  Je  vous  adore  profondément,  6  mon 
Sauveur,  vrai  [lain  de  la  vie  éternelle  ;  je 
vùiidrals  adoucir  par  cet  acle  d'adoration  les 
douleurs  que  cause  chaque  jour  à  votre  di- 
vin cœur  la  profanation  des  églises  où  vous 
voulez  deuicurer  sous  les  espèces  sacramen- 
telles, pour  y  recevoir  de  tous  les  fidèles 
le  tribut  d'adoration  cl  d'amour  ;  je  vous 
offre,  en  expiation  de  tant  d'irrévérences, 
le  sang  précieux  qui  sortit  de  la  plaie  de 
votre  uvain  -  gauche  ;  et,  caché  dans  celle 
jdaie,  je  répéterai  à  chaque  inslant  :  Que 
le  Irès-suiul,  elc. 

Pater,  Ave,  Gloria, 

h.  Je  vous  adore  profondémenl,  ô  mon 
Sauveur,  pain  vivant  descendu  du  eiel  ;  je 
voudrais  reparer  ,  par  cet  acle  d'adoration  , 
lant  d'irrévérences  qui  se  commettent  cha(]uc 
jourpcndant  la  sainte  messe  oùvousdaignez, 
par  un  excès  d'amour,  renouveler  d'une 
manière  non  sanglante  le  sacrifice  ((ue  vous 
avez  offert  sur  la  croix  pour  notre  salut  ;  je 
vous  oITre,  en  expiation  de  tant  d'ingralilu- 
do.  le  sang  précieux  qui  sortit  de  la  plaie  de 
voire  main  droite;  el ,  caché  dans  celle 
plaie,  j'unirai  ma  voix  à  celles  des  anges 
qui  vous  enlourenl,  en  disant  avec  eux  : 
Que  le  très-saint,  etc. 

(Ti)  Pic  VII  a  accordé  celle  indulgence  par  un  resirii 
du  iG  aoûl  181 1,  après  avoir  approuvé  ces  actes  par  I'>h  - 
i;;ni!'  de  Son  Kinliience  le  cardinal  préfcl  de  la  sacrée  lon- 
j^iéjîaliiin  des  Uiles,  qui  conserve  dans  ses  archive.'-  l'ini- 
(îiiiiil  du  r<-scril,  donl  une  cupie  aulhenliiiuc  esl  déposée  a 
la  sccréiairerie  do  la  sacrée  coi'tjrégaliond.'slndulgci.ccs. 
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Pater,  Ave,  Gloria. 

,'j.  Je  vous  adore  profondémem ,  0  mon 
Sauvpiir,  vraie  victime  d'expiation  pour  nos 
péchés  ;  je  vous  offre  cet  acte  d'adoration  en 
réparation  des  outrages  sacrilèges  que  vous 
recevez  de  tant  de  chrétiens  ingrats  qui  ne 
craignent  pas  de  vous  recevoir  dans  la  sainte 
communion  avec  la  conscience  chargée  de 
péchés  mortels  ;  je  vous  offre  encore,  en 
expiation  de  ces  abominables  sacrilèges  , 
les  dernières  gouttes  de  votre  sang  précieux 
qui  coulèrent  de  la  plaie  de  votre  côté  ; 
et,  caché  dans  celte  plaie,  je  vous  adorerai, 
je  vous  bénirai  et  je  vous  aimerai  ,  en  répé- 
tant avec  loules  les  âmes  qui  ont  de  la  dé- 
votion au  très-saint  sacrement:  Que  le  très- 
saint,  etc. 

Paler,  Aie,  Gloria. 

On  termine  par  le  Tantnm  ergo  sacrnmeti- 
tiim,elc.,  avec  les  verset  et  oraison,  que  l'on 
trouvera  à  l'art.  Procession,  tit.  2,  §  5. 

§  \II.  iQJiiIgences  accordéos  à  i  criétailé  Ii  tout  liilèle 
(lui  rétiter.1,  avec  dévotion  et  un  cœur  contrit,  l'amende 
hoaor;ible  suivante  au  saint  sacrement,  et  les  trois  orai- 
sons jacolaloiri-squi  la  suivent  (1). 

l' Indulgence  de  deux  cents  jours,  chaque 
fois  que  l'on  récitera  l'amende  honorable 
avec  les  trois  oraisons  jaculatoires  susdites. 

2"  Indulgence  de  cent  jours,  lorsqu'on 
récite  seulement  les  trois  oraisons  jacula- 
toires, pourvu  qu'on  le  fasse  de  même  avec 
une  vraie  contrition  ,  et  que  l'on  y  ajoute 
celte  autre  or.tison  jaculatoire  : 

Que  le  très-saint  et  très-divin  sacrement 
soit  connu,  adoré  et  remercié  par  tous  les 
honiiiies  et  dans  tous  les  moments  (2). 

jV.^.Ces  indulgences  sonlapplicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Amende  honorable. 

Je  vous  adore  avec  le  respect  sans  borne 
que  m'inspire  la  foi,  6  mon  Dieu  et  mon 
sauveur  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  et 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  renferme 
dans  le  très-auguste  sacrement  de  l'autel  , 
pourréparernon-seulemcnl  le^^  irrévérences, 
les  profanations  et  les  sacrilèges  que  j'ai  eu 
le  malheur  de  commetlrc  moi-méinc  jusqu'à 
ce  jour,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  ont 
été  commis  contre  vous,  ou  qui  pourraient, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !  se  commettre  à  l'a- 
venir ;  je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  non 
comme  vous  méritez  de  l'être  ,  ni  même 
comme  je  le  devrais,  mais  au  moins  autant 
que  je  le  puis  ;  et  je  voudrais  pouvoir  le  faire 
avec  toute  la  perfection  dont  une  créature 
est  susceptible  :  je  me  propose  enfin  de 
vous  adorer  maintenant  et  loujoiirs,  non- 
seulement  pour  ces  catholiques  qui  ne  savent 
vous     rendre     ni    adoration     ni     amour  , 

(1)  Ces  inJulgcnces  ont  élé  acconléos  aux  instances  des 
Adoratrices  perpétuelles  du  saint  sacrement, du  monastère 
lie  Rome,  qui  sont  dans  l'usage  de  réciter  cette  amende 
.'lonorable  pendant  le'ir  heure  d'adoration. 

(2)  Pie  VU,  ro-cril  d'il  21  jan\ier  ISI."),  cl  I.éon  XIF, 
rcsciHt  écrit  de  sa  propre  main,  du  Lî  aoi\l  1S2S,  qui  se 
conserve  dans  les  :ircliives  du  monastùre  des  Adoratrices 
perpétuelles,  à  Home. 

(3)  Pie  VJ,  restril  du  7  novenibre  1787,  qne  l'on  con- 
serve dans  les  archives  de  la  pieuse  union  du  Sacré-Cœur 
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mais  encore  pour  tous  les  hérétiques,  les 
schismatiques  ,  les  impies,  les  alliées  les 
blasphémateurs,  les  magiciens,  les  niahomé- 
tans,  les  juifs  elles  idolâtres,  afin  d'ohlenir 
leur  conversion.  Oh  !  oui,  mon  Jésus,  soyez 
connu,  adoré,  aimé  et  remercié  dans  le  très- 
saint  et  très-divin  sacrement,  par  tous  le.s 
hommes  et  dans  tous  les  moments.  Ainsi 
soit-il. 

On  ajoute  ensuite  les  trois  oraisons  jacu- 
latoires suivantes  : 

1.  Je  vous  adore  dans  tous  les  instants,  A 
pain  vivant  du  ciel,  sacrement  admirable  ! 

2.  Bénissez  mon  âme,  ô  Jésus,  l'unique 
objet  (le  l'amour  de  Marie  ! 

3.  A  vous  seul  je  donne  mon  cœur  ,  divin 
Jésus,  mon  Sauveur! 

§  XIII.  Indulgence  accordée  à  perpétuité  à  tout  fidèle  qui 
récitera  avec  dévotion  la  prière  suivante. 

Cent  jours  d'indulgence  ,  une  fois  par 
jour   (.3). 

Prière  au  saitil  sncremenl. 

Voilà  donc,  6  mon  aimable  Jésus,  jusqu'où 
est  allée  voire  excessive  charité  :  vous  m'a- 
vez préparé  une  table  divine  où  vous  vous 
donnez  tout  à  moi,  enmedonnant  votre  ado- 
rable chair  à  manger  et  votre  précieux  sang 
à  boire.  Qui  a  pu  vous  porter  à  un  tel  excès 
d'amour  ?  Ah!  c'est  sans  doute  votre  Cœur. 
O  Cœur  adorable  de  mon  Jésus,  fournaise 
ardente  du  divin  amour,  recevez  mon  âme 
dans  votre  plaie  sacrée,  afin  qu'elle  apprenne 
à  cette  école  de  charité  à  rendre  amour  pour 
amour  à  ce  Dieu  qui  lui  a  donné  des  preuves 
si  adniirabJe.s  du  sien.  Ainsi  soit-il 

SACREMENTS. 
DES  S.4CREMENT5  KN  GÉNÉRAL. 
Les  prêtres .  étant  en  celte  qualité  les  mi- 
nistres  et  les  dispensateurs  des  sacrements  , 
doivent  en  connaître  la  nature  :  sans  la  con- 
naissance exacte  de  ces  salutaires  remèdes  , 
ils  sont  exposés  à  donner  ce  qui  eut  saint 
aux  indiques  :  s'ils  ignorent  l'excellenre  et 
l'efficace  de  ces  moyens  que  le  Seigneur  a 
préparés  pour  notre  sanctification,  ils  n'au- 
ront pas  pour  eux  la  vénération  qu'ils  mé- 
ritent ;  ils  n'inspireront  pas  aux  peuples  le 
dessein  de  s'en  approcher  avec  les  disposi- 
tions convenables  pour  en  profiler  ;  ils 
s'exposeront  eux-mêmes  à  faire  des  sacri- 
lèges. 

DOCTRINE     DE    l'ÉGLISE    SCR    LES    SACREMENTS 
EN   GÉNÉRAI.  (i\ 

Décret  d'Eugène  IV. 

Dans  la  loi    nou-        IS'ovœ   Icgis  septem 

vellc  ,  il  y  a  sept  sa-    sunt  sacramcnln  ,  ri- 

cremenls  ,  savoir  :  le    delicrt ,      haplismus: , 

baplême  ,    la   confir-    eonfirmatio,  eucharis- 

(li-  Jo!«s,  h  Sainte-Marie  de  la  Paiï  ,  il  Rome.  Pie  VII  .•» 
conlirraé  cette  indulgence,  et  l'a  dorlarée  perpéluell.'  p.if 
un  resciil  do  la  secrétairerie  des  Mémoires,  du  9  lévrier 
181S,  |ar  lequel  il  permet  de  réciter  cette  prière  on  quel- 
que langue  que  ce  soit,  pourvu  que  la  traduction  soit 

'Wèli'. 

(4)  Colle  exposilion  de  la  doctrine  de  1  Eglise  sur  loi 
sacrements  est  développée  plus  loin  en  français.  Nous 
donnons  la  traduclion  littérale. 


le  mariage.  Ils  diffè 
renl  beaucoup  des 
sacrements  de  l'an- 
cienne loi  ,  qui  ne- 
taienl  pas  la  cause  de 
la  grâce  ,  ceux-ci 
signiCaient  seulement 
la  grâce  qui  devait 
être  donnée  par  la 
passion  de  Jésus- 
Christ,  au  lieu  que 
nos  sacrements  con- 
tiennent la  grâce,  et 
la  confèrent  à  ceux 
qui  les  reçoivent  di- 
gnement.   Les     cinq 
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niation  et  l'ordre,  impriment  un  caractère 
dans  l'âme,  c'est-à-dire  une  esi  èce  Je  signe 
distinclif  et  ineffaçable.  C'est  pour  cela 
qu'on  ne  les  réitère  pas  pour  la  même  per- 
sonne. Les  quatre  autres  n'impriment  pas 
un   caractère   et  peuvent    se   réitérer. 

Concile  de  Trente. 


179  .         DICTIONNAlf\E  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 

mation,  l'eucharistie,  tia  ,  pœnitenlia  ,  ex- 
la  pénitence,  l'extrê-  tremiunclio,  ordo,  et 
me-onclion,  l'ordre  et    matrimunium.       Quai 

multum  a  sacramenlis 

diffvrant  antiqiiœ  le- 

gis.     Illii    enim    non 

catisabant      gratiam, 

sed  eam  sohim  per  pas- 

sionem  Chrisli  dandam 

esse  figurabant  :  hœc 

vero  noslra  et  conli- 

nent  gratiam, et  ipsmn 

digne     suscipientibus 

confcrunt.        Eorum 

quinijue  prima  ad  spi- 

ritualem  tmiuscujus- 

que  liominis  in  seipso 

perfeclionem,  duo  ul- 

tima,  ad  totius  Eccle 


premiers  sont  destinés  siœ  regimen  mullipti- 
à  la  perfection  spiri-  cationemque  ordinala 
tueile  de  chaque  per-    sunt.  Per  baplismtim 


sonne  en  particulier; 
les     deux      derniers 
sont  destinés  au  gou- 
vernement de  l'Eglise 
et  à  la  multiplication 
de  ses  membres.  Car, 
par  le  baptême  nous 
renaissons   spirituel- 
lement ;  par  la   con- 
lirmalion   nous   aug- 
mentons la  grâce  et 
nous    nous    fortifions 
dans  la  foi  ;  après  cela 
nous  trouvons  un  ali- 
ment divin  dans  l'eu- 
charistie. Si  le  péché 
blesse  notre  âme  ,  la 
pénitence   en    est    le 
remède  spirituel;  un 
autre    remède    spiri- 
tuel ,  et  même  corpo- 
rel,  quand   cela    est 
utile    à    notre    âme, 
nous  est  conféré  par 
l'extiême  -  onction    : 
par  le  moyen  de  l'or- 
dre, l'Eglise  se   gou- 
verne et  s'étend  sous 
le   rapport  spirituel  ; 
par  le  mariage  ,  elle 
s'augmente  corpoiel- 
leinenl.  Tous  ces  sa- 
crements    consistent 
on   trois   choses  ,    ce 
(|ui  en  est  comme  la 
matière,   les    paroles 
(|ui  servent  de  forme, 
et  la  personne  du  mi- 
nistre   conférant     le 
sacrement  avec   l'in- 
tention   de    faire    ce. 
que   fait  l'Eglise  ;   si 
l'uni;  de    ces   choses 
manque  ,  il  n'y  a  pas 
de  sacrement.    Trois 
de  ces  sacrements,  le 
baptême,    lu    cunlir- 


enim  spirilualiler  re 
nasciinur;  per  confir- 
mationem  augcmur  in 
gralia  et    roboramur 
in  fuie;  renaît  aulem 
et  roborali ,  nutrimnr 
divina  eucliaristiœ  ali- 
monia.    Quod   si  per 
pcccatumœgritudinem 
incurrimus  aninice,  per 
pœnitenliam  spiritua- 
liler  sanamur;  spiri- 
lualiter  etinm  el  cor- 
por  aliter  ,proul  animœ 
expedit,per  ex  t  remain 
unclionem  ;  per  ordi- 
ncm  vero  Ecclesia  gu- 
bernatur  et  muUipli- 
caturspirilualiter;per 
matrimonium    corpo- 
raliler  augetur.  Ilœc 
omnia  sacramenta  tri- 
busperficiiintur,  vide- 
licet,   rébus  tanquam 
maleria  ,   verbis   tan- 
quam forma,   et  per- 
sona  ministri   confe- 
rcntis      sacrammtum 
cum  intentione  facien- 
diquud  fncil  Ecclesia  ; 
quorum     si     uliquod 
dcsit,   non    perficitur 
sacrumcntum.      Inttr 
liœc  sacramenta  ,  tria 
sunt,  baptistnus,  con- 
firmalio  et  ordo  ,  quœ 
chitractcrem  ,  id  est , 
spiritu(deqiioddam  si- 
(jnuin  a  cœteris    dis- 
linctivum   itnprimimt 
m    anima    indélébile. 
Unde  in  eadem  pcrsoua 
non  rciteranlur.  llcli- 
qua  vero  quatuor  clta- 
ravierem    non   impri- 
mnnt  et  ràteratiunem 
udmiUunl. 


1.  Si  quis  dixerit 
sacramenta  novœ  legis 
non  fuisse  omnia  a 
Jcsu  Christo  Domino 
nostro  institula ,  aut 
esseplura  tel pauciora 
quam  septem ,  videli- 
cct  baptismum  ,  con- 
firmationem  ,  eucha- 
risliam,  )}œnitentiam, 
exlremam  unclionem, 
ordinem  et  matrimo- 
nium ;  aut  eliim  ali~ 
quod  horum  septem 
non  esse  vere  ei  pro~ 
prie  secramentum,  a- 
natliema  sit. 


1.  Si  quelqu'un  dit 
que  les  sacrements  de 
la  loi  nouvelle  n'ont 
pas  tous  été  institués 
par  Notre  -  Seigneur 
Jésus-Christ,  ou  qu'il 
y  en  a  plus  ou  moins 
de  sept,  qui  sont  le 
baptême  ,  la  confir- 
mation, l'eucharistie, 
la  p.nitence,  l'extrê- 
me-onction,  l'ordre 
et  le  mariage;  ou  mê- 
me que  quelqu'un  de 
ces  sept  n'est  pas 
vraiment  et  propre- 
ment un  sacrement, 
qu'il    soit   analhème. 

2.  Si  quelqu'un  dit 
que  ces  mêmes  sa- 
crements de  la  loi 
nouvelle  ne  diffèrent 
de  cens  de  l'ancienne 
que  parce  que  les  cé- 
rémonies sont  diffé- 
rentes, et  les  rites 
extérieurs  différents , 
qu'il   soit  analhème. 

3.  Si  quelqu'un  dit 
que  ces  sept  sacre- 
■ments  sont  si  égaux 
entre  eux  que  sous 
tous  les  rapports  l  un 
n'est  pas  plus  digne 
que  l'autre,  qu'il  soit 
analhème. 

k.  Quoique  les  sa- 
crements de  la  nou- 
velle loi  ne  soient  pas 
tous  nécessaires  à 
cluKiue  personne,  si 
quelqu'un  dit  qu'ils 
sont  pour  le  salut 
une  chose  superflue, 
et  que,  sans  les  rece- 
voir ou  les  désirer, 
les  hommes  obtien- 
nent de  Dieu  ,  par  la 
foi  seule  ,  la  grâce  de 
de  la  justification,  qu'il  soit  anailiem 


2.  Si  quis  dixerit 
ea  ipsa  novœ  legis  sn- 
cramenta  a  sacramen- 
lis anliquœ  legis  non 
differre  ,  nisi  quia  cœ- 
remoniœ  sunt  aliœ,  'et 
alii  ritus  externi,  ana- 
Ihema  sit. 


3.  Si  quis  dixerit 
hwc  septem  sacramenta 
ila  esse  inter  se  paria, 
ut  nulla  ratione  aliud 
sit  alio  dignius,  una- 
Ihema  sit. 


'i.  Si  quis  dixerit 
sacramenta  novœ  legis 
non  esse  ad  salulem 
necessariti,  sed  snper- 
flua  ;  el  sine  eis  aut 
eorumvoto,per  solnm 
fulem  homines  a  Deo 
gratiam  justilicalionig 
adipisti,  licet  omnia 
singulis  necessarin 
non  sint ,  anathema 
sit. 


Si  quelqu'un  dit 
que  ces  sacrements 
n'ont  été  inslilués  ijuc 
p^xir  nourrir  la  foi, 
(|u'il  soit  anatlième. 
(j.  Si  quelqu  un  dit 
«lue  les  s.icreiiieuts  de 
la  loi  nouvelle  ne 
conlicnncul    pas    la 


Si  quis  dixerit 
Im'C  sacramenta  prop- 
Icr  solam  ftdcm  nu- 
tricndam  institula 
fuisse  ,  (tnatiicma  sit. 
G.  .S'(  quis  dixerit 
sacramenta  novœhgis 
non  contincre  gri- 
tium  quam  significanl, 
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grâre     qu'ils     signi-  antgratiamipsamnon 

liont,  ou  ne  contre  ni  ponentihusobicemnon 

pas  celte  grâio  à  ceux  conferrc  ,  qwin  signa 

(|iii    n'y  meltenl   pis  tanlum   externn    sint 

obslacle,  mais  qu'ils  accepta;  per  fulem  gra- 

sonl  uno  espèce  do  si-  cUe   vel  jitstiliœ  ,    et 

t;ne    exiérieui;  de   la  nulœ     quœdain    chri- 

gràce  ou  de  la  justice  slianœ    prufessionis  , 

qu'on  a  reçue  par  la  qiiibus  npud  homines 

fi)i ,    et  des'  marques  cliscernnntur fidèles <ib 

de   christianisme  cjui  infidelibus,  nnalhcma 

servent    à    discerner  sit. 
extérieurement  les  fi- 
dèles   des    infidèles  ,  qu'il   soit   anathème. 

7.  Si  quelqu'un  dit  7.  Si  quis  direrit 
que  par  ces  mêmes  non  dnri  qratiam  pcr 
sacrements  la  grâi:e  hdjusmodi  sncrainenta 
n'est  pas  accordée  semper  cl  omnibus , 
toujours  à  tous  ceux  quanlum  est  ex  p'trte 
qui  1(  s  reçoivent  con-  Dei  ,  etiamsi  rite  ea 
venablerncnt,  mais  suscipiant  ;  sed  nli- 
qui'lquefois,etàqucl-  quniido,  et  aliquibus, 
ques-uus  ,  qu'il  soit  anathcma  sit. 
anathème. 

8.  Si  quelqu'un  dit  8.  Si  quis  dixerit 
que  dans  les  sacre-  per  ipsn  novœ  leijis 
miMits  de  la  nouvelle  sacrdmenta  ex  opère 
loi  la  !;râce  n'est  pas  operoto  non  conferri 
conférée  par  l'action  gratiam  ,  sed  solam 
même  {ex  opère  ope-  fidem  divinœ  promis- 
rato)  ,  mais  que  la  sionis  <nl  gratiam  con- 
foi  à  la  promesse  di-  sequendnm  sufficere  , 
vine  suffit  seule  pour  anathema  sit. 
obtenir  la  grâce,  qu'il 

soit  anathème. 

9.  Si  quelqu'un  dit  9.  Si  quis  dixerit 
que  ces  trois  sacre-  in  tribus  sacramenlis, 
menis,  le  b  iptême,  la  bnplismo  scilicct,  con- 
coufirinaliou  et  l'or-  firmatione  et  ordine, 
dre  n'impriment  pas  non  imprimi  chara- 
dans  l'âme  un  carar-  cterem  in  anima,  hoc 
lèrc,  c'est-à-dire  une  est,  signum  quoddam 
certaine  marque  spi-  spiritale  et  indélébile, 
rituelle  et  inefl'aça-  unde  en  iterari  non 
ble  qui  empêche  de  possunt, anathcma  sit. 
les  réitérer,  qu'il  .soit 

anathème. 

10.  Si  quelqu'un  dit  10.  Si  quis  dixerit 
que  tous  les  chrétiens  chrislianos  omnes,  in 
ont  le  pouvoir  de  rerbo  et  omnibus  sa- 
prêchcr  et  d'adminis-  cramentis  adminis- 
trer  tous  les  sacre-  trandis ,  habere  poles- 
ments,  qu'il  soilaua-  tatem  ,  anathema  sit. 
thème. 

11.  Si  quelqu'un  dit  11.  Si  quis  dixerit, 
que  l'intention  au  in  mirvisiris  ,  diim  sn- 
moins  générale  de  crnmenla  confiiiunt et 
faire  ce  que  fait  l'E-  conférant, nonrequiri 
glise  n'est  pas  requise  intenlionem  saltem  fa- 
dans  les  ministres  ,  ciendi  quod  ficit  Ec- 
lorsqu'ils  opèrent  ou  ctesia  ,  anathema  sit. 
confèrent  les  sacre- 
ments, qu'il  soit  anathème. 

12.  Si  quelqu'un  (lit  12.  Si  quis  dixerit 
qu'un  ministreenétat  nunislrum  in  prccalo 
dépêché  mortel,  quoi-  murlali  existenlein  , 
qu'il  observe  tout  ce  modo  omnia  essenlia- 


qui  est  essentiel  pour 
opérer  ou  conférer  le 
sacrement,  ne  fait  pas 
ou  ne  confère  pas  un 
sacrement,  qa'il  soit 
anathème. 

13.  Si  quelqu'un  dit 
que  les  rites  reçus  et 
approuvés  dans  l'E- 
glise catholique,  usi- 
tés dans  l'administra- 
tion solennelle  des  sa- 
cremeuts  ,  peuvent 
être  déda  ignés  ou  omis 
sans  péché  au  gré  des 
ministres,  ou  changés 
en  d'autres  nouveaux 
pas  les  pasteurs  de 
chaque  église,  qu'il 
soit  anathème. 


lia,  quœ  ad  tarramen- 
lum  confirienduiii  nut 
conferendnm  perti- 
nent ,  servaverit ,  non 
conficere  aut  conferre 
sacrnmentum,  anathe- 
ma sit. 

1.3.  Si  quis  dixerit 
receplos  et  approbatos 
Ecclesiœ  catholicœ  ri- 
lus  ,  in  solemni  sacra- 
msntorum  administra- 
tione  adhiberi  consue- 
tos,  aut  contemni,  aut 
sine  peccnto  a  mini- 
slris  pro  libitu  omitti, 
aut  in  novos  alios  per 
quemcunque  Ecclesia- 
rum  pastorem  mvtari 
posse  ,  anathema  sit. 
(Sess.  7,  can.  13.) 


(Rituel  ronoain.) 


DE  CE  QO'lL  FAUT  Gcy^BALE- 
3IENT  OBSERVER  DANS  L'aD- 
Jirx  STRATiON  DES  SACRE- 
MENTS. 

1.  Pour  faire  con- 
server avec  soin  et 
respect  ,  pour  faire 
exécuter  fi  lèleraent 
en  tout  lieu  les  rites 
et  les  cérémonies  con- 
tenues dans  ce  livre 
au  sujet  des  sacre- 
ments ,  d'après  les 
anciennes  institutions 
de  l'Eglise  catholique, 
les  décrets  des  con- 
ciles et  des  souve- 
rains pontifes,  il  faut 
avant  tout  savoir  et 
observer  ce  que  le 
très-saint  concile  de 
Trente  a  décrété  au 
sujet  de  ces  rites. 

2.  {Voyez  ce  canon 

3.  Puis  donc  que, 
dans  l'Eglise  de  Dieu, 
rien  n'est  plus  saint , 
pluSjUtile,  plus  excel- 
lent, plus  divin  que 
les  sacrements  insti- 
tués par  Jésus-Christ 
pour  le  salutdu  genre 
humain,  un  curé,  ou 
tout  autre  prêtre 
chargé  de  les  admi- 
nistrer, doit  avant 
tout  se  souvenir  que 
ce  sont  des  choses 
saintes,  et  qu'il  doit 
être  disposé  à  s'ac- 
quitter taintenunt 
d'une  foiiclion  qui 
peut  se  présenter  à 
tous  les  iiislaats. 

'*.  C'est  pourquoi  il 


DE  IIS  QII.E  IN  SACRAMEVrnBCa 
ADUINISTHITICNE  CENEIUU- 
TEB  SUnVANDA  SVNT. 

i.  Ut  ea  quœ  ex  an- 
tiquis  cnlholicœ  Eccle- 
siœ instilutis,  et  sa- 
crorum  cnnonumsum- 
morumque  pontificum 
decrelis  de  sacramen- 
torum  ritibis  ac  cœ- 
remoniis  hoc  libro 
prœscribuntur,  qua 
par  est  diliijentia  ac 
religione  custodian- 
tur,  et  ubiquefideliler 
serventur,  illuU  ante 
omnia  scire  et  obser~ 
rare  convertit ,  quod 
sacrosaneta  Trtden~ 
tina  synodus  de  iis 
ritibus  decrevitin  hœc 
verba  can.  13. 
au  n.  13  précédent.) 

3.  Cutn  igitur  m 
Ecclesia  Dei  nihil 
sanctius  aut  titilius, 
nihilque  excellenlius 
aut  magis  divinum  ha- 
beutur,  quam  sacra- 
menta  ad  humani  ijc- 
neris  salutem  n  Chri.-'ta 
Domino  im^lituta  , 
parochus  vel  quiris 
alius  sactrdos  ,  ad 
quen,  eorum  '-dminis- 
tratio  perlinet,  inemi- 
nisse  in  primis  débet , 
se  sanctii  iracttirc  , 
alque  omni  fere  tem- 
po ris  mcivunto  ad 
tam  San  dit  :tdminis- 
Iraliunif  officiiim  pa- 
ruiiini   cs^e    op^rtere. 

4'.  (juamobrcm  iilad 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


il 


aura  une  attenlion 
continuelle  à  vivre 
d'une  manière  intè- 
gre, chaste  et  pieuse: 
car,  quoique  les  sa- 
crements ne  puissent 
pas  être  souillés,  ni 
leurs  effets  arrêtés 
par  l'impureté  et  la 
perversité  de  ceux 
qui  les  administrent, 
cependant,  s'ils  les 
administrent  indigne- 
ment par  défaut  de 
bonnes  dispositions, 
ils  encourent  la  peine 
d'une  mort  éternelle. 
Si  donc  un  prêtre  a  sa 
conscience  chargée 
d'un  péché  mortel  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise  1), 
il  n'aura  pas  la  témé- 
rité de  s'ingérer  dans 
l'administration  des 
sacrements  sans  avoir  le  repentir  dans  le 
cœur;  mais  s'il  peut  avoir  un  confesseur, 
si  le  temps  et  le  lieu  le  permettent,  il  fera 
tien  de  se  confesser 


perpétua  curabit,  ut 
intègre,  caste  pieque 
vitam  agat  ;  nam  etsi 
sacramentel ab  impuris 
coinquinari  non  pos- 
sunt,  neque  a  pravis 
ministris  eoritm  effe- 
dus  impediri,  impure 
tamen  et  indigne  ea 
nmiistrantes  in  œter- 
nœ  mortis  reatum  in- 
currunt.  Sacerdos 
ergo  si  fuerit  peccati 
mortalis  sibi  conseius 
[quod  nbsit)  ad  sacra- 
mentor  um  administra- 
tionem  non  audeat 
accedere  ,  nisi  prius 
corde  pœnitcat  ;  sedsi 
habeat  copiam  confes- 
sarii,  el  tcmporis  lo- 
cique  ratio  ferai,  con- 
venit  confiteri. 


menlo  pœnitentiœ  mi- 
nistrando  occasio,  vri 
consuetudo,  vel  locns 
inlerdum  aliter  sua- 
deat. 


nature  du  sacrement, 
si  ce  n'est  que,  pour 
l'administration  da 
sacrement  de  péni- 
tence ,  l'occasion,  ou 
la  coutume,  ou  la 
qualité  du  lieu  n'autorisent  quelquefois  à 
s'en  dispenser. 


5.  A  quelque  heure 
tlu  jour  et  de  la  nuit 
qu'on  l'appelle  pour 
administrer  les  sacre- 
ments ,  il  doit  s'ac- 
quitter de  ce  devoir 
sans  délai  (surtout 
s'il  y  a  nécessité 
pressante).  Il  faut 
donc  qu'il  avertisse 
souvent  le  peuple, 
selon  que  l'occasion 
s'en  présentera  ,  de 
l'appeler  au  plus  tôt 
quand  on  aura  besoin 
de  son  ministère  sa- 
cré ,  sans  égard  au 
temps  et  aux  incom- 
modités quelconques. 

6.  De  son  côté, avant 
d'exercer  son  mi- 
nistère ,  il  donnera 
quelques  moments  , 
s'il  le  peut  convena- 
blement, à  la  prière 
et  à  la  méditation  de 
l'action  sainte  quil 
va  faire  ;  s'il  en  a  le 
temps,  il  aura  soin 
de  prévoir  et  pjircou- 
rir  dans  son  livre  l'or- 
dre et  la  suite  des  cé- 
rémonies. 

7.  Toutes  les  fois 
qu'il  administre  les 
sacrements  il  doit  se 
revêtir  d'un  surplis, 
et  avoir  par-dessus 
une  étole  de  la  cou- 
leur qui  convient  à  la 


5.  Quacunque  diei 
lie  noctis  hora  ad  sa- 
cr ameuta  minislranda 
vocabitur,  nullam  offi- 
cio  suo  prœstnndo 
{prœserlim  si  nécessi- 
tas urgeat]  moram 
inlerponal.  Ac prople- 
rea  poputum  sœpe  , 
prout  sesc  offeret  oc- 
casio, prwmonebil ,  ut 
cum  sacro  minisicrio 
opus  fuerit,  se  quam 
primHmadvocet,nulla 
tcmporis  aut  cujus- 
cunque  incommodi 
habita  ralione. 


6.  Jpse  vcro  ante- 
qxiam  ad  hujusmodi 
administrationem  ac- 
cédât ,  paululum,  si 
opporlunitas  dabitur, 
oralioni  et  sacrœ  rei 
quamacturus  est,  mc- 
ditalioni  vacabit,  al- 
gue ordinem  miiiis- 
trandi,  et  cœremonias 
pro  tcmporis  spatio 
prœvidcbit  cl  perleget. 


1.  In  omni  sacra- 
mentorum  administra- 
tionc  superpclliceo  sil 
indatus  ,  'el  desupcr 
stola  ejus  colorisquem 
sacramenti  ritus  cx- 
poscit,  nisi  in  sacra- 


8.  Il  s'adjoindra 
aussi,  s'il  peut  en 
avoir,  un  ou  plusieurs 
clercs  ,  selon  que 
l'exige  l'usage  du  lieu 
el  la  nature  du  sacre- 
ment ;  ils  auront  un 
habit  décent,  et  se- 
ront aussi  revêtus 
dun  surplis. 

9.  11  veillera  encore 
à  ce  que  tout  ce  qui 
est  nécessaire  au  mi- 
nistère sacré,  les  ha- 
bits, les  ornements , 
les  linges ,  les  vases 
soient  en  bon  état, 
propres    et    décents. 

10.  Dans  l'adminis- 
tration des  sacre- 
ments ,  quand  il  le 
pourra  commodé- 
ment,il  enexpliquera 
avec  soin  la  vertu  , 
l'usage,  l'utililé  et  le 
sens  des  cérémonies  , 
d'après  ladoctrinc  des 
Pères  et  celle  du  Ca- 
téchisme romain  , 
comme  le  concile  de 
Trente    la  ordonné. 

ll.Enadministrant 
quelque  sacrement  , 
il  prononcera  atlenti- 
vemcnt  ,  distincte- 
ment, avec  piélé  et 
d'une  voix  intelligi- 
ble, les  paroles  qui 
appartiennent  à  la 
forme  et  A  l'adiiiinis- 
Iration.II  dira  pareil- 
lement les  autres 
prières  avec  dévotion 
et  respect  ;  il  ne  se 
fiera  pas  facilement  à 
sa  mémoire  ,  qui  est 
souvent  en  défaut, 
mais  il  récitera  tout 
en  lisant.  11  fera  les 
autres  actions  et  les 
cérémonies  avec  tant 
de  décence  et  de  gra- 
vité qu'il  donne  aux 
assistants  la  pensée 
des  choses  célestes, 
et  les  rende  attentifs. 

IS.flin  se  disposant 
à  son  ministère  el  sur 
le  point  de  l'exercer 
il  doit  être  occupé  de 


8.  Adhibebit  quoque 
unum  saltem,  si  ha- 
beat ,  vel  plures  cleri- 
cos ,  prout  loci  et  sa- 
cramenti ratio  postu- 
labit,  decenti  hubitu 
et  superpelliceo  pari- 
ter  indutos. 


9.  Curabit  etiam  ut 
sacra  supellex,  vestes, 
ornamenta,  lintea- 
mina  et  vasa  ministe- 
rii  intégra  nitidaque 
sint  et  miinda. 


10.  In  sacramentu' 
rum  adminisiratione , 
corum  virtatem,  itsum 
acutilitalem,  el  cœre- 
moniarum  significalio- 
ncs,ut  concilixim  Tri- 
dentinum  prœcipit , 
exsanctorum  Palrum 
et  Catechismi  romani 
doctrina  ,  ubi  com- 
mode fieri  poterit, 
diligenter  explicabit. 

11.  Dum  sacramen- 
tumaliguodministrat, 
singula  verb<i,  guœ 
ad  illius  formum  et 
tninislcrium  perti- 
nent,uttenle, distincte 
cl  pie  algue  clara 
vocepronuntiabit.  Si- 
militer  et  alias  ora- 
tiones  et  preces  dévote 
ac  religiose  dicet  ;  nec 
memoriœ,quœplcrum- 
quc  labitur  ,  facile 
confidet  ;  sed  omnia 
recilabit  ex  libro.  Rc- 
liquas  prœterea  cœre- 
monias ac  rilus  ila 
decenter  gravique 
aclione  peragct  ,  ut 
astantes  iid  cœlestium 
rcrum  cogilationcm 
erigat  et  attentes 
reddat. 


12.  Ad  ministran- 
dum  procedens  ,  rci 
■quam  tracturus  est 
intentus  sit,  nec  deiii 
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ce  qu'il  va  fairo,  snns  quœ     <id    ipsum    non 

parler  avec   d'aulros  pertinent     (juiâquam 

d(!    rien    qui   y    soil  cnmnlio  coUoquatur; 

étranger    ;     pendant  inipsnf/unadininislra- 

l'adininistration,      il  tione  actimlcm  iitlen- 

lâchcra    d'avoir   une  tionemiuiberc  sturlent, 

attention  actuplle,  ou  vel   sallem   virlwilem 

au     moins     virtuelle  cum    intenlione    fa- 

avec    l'intention    de  ciencliquod  in  co  fncit 

faire  ce   que   fait  en  Eccicsia. 
cela  l'Eglise. 

13.  Il   aura  grand  \'i.     Itlud     porro 

soin,  dans  l'adininis-  diligenter  cnveat,   ne 

tration     des     sacre-  in        sacramenlorum 

monts  ,     de    ne    rien  administrnlioni:    ali~ 


exiger  ou  demander, 
directement  ou  indi- 
rectenienl,  sous  quel- 


(juid  quavis  de  causa 
vel  occdsionc  directe 
vel    indirecte    exignt 


que  prétexte  que  ce  mit  petat  ;  sed  ea  r/ra- 

soit;   il  les  adrainis-  lis     ministrel,    et    ab 

trera     gratuitement,  omni    simoniœ    ntque 

repoussant   bien  loin  avnriiiw     siispicione, 

tout     sentiment      et  nedum  crimine,  lon- 

mémc    tout   soupçon  qissime  absit.  Si  quid 

de  simonie  et  d'ava-  vero   nomine  eleemo- 

ricc.  Quand  le  sacre-  syna:    aul    devolionis 

nient   est  conféré,    si  studio,    peracto   jam 

les      fidèlei      offrent  sncramrnto ,  sponle  a 

spontanément     quel-  fidclibus  ojj'eratur,  id 

que  clioseàtiire  d'au-  licite    pro   consuelii- 

môneoupardévotion,  dine  locorum  accipere 

il  lui  est  permis  de  le  poterit  ,     nisi    aliter 

recevoir,    conformé-  episcopo  videatur. 
ment   à    la  coutume 

des    lieux  ,  à   moins  que  l'évéque  n'en  juge 
autrement. 

li.     Il   n'adminis-  iï.  Fidelibusalienœ 

trera   pas   les   sacre-  parochiœ    sarramenta 

ments  aux  (idèles  d'u-  non  ministrabit ,  nisi 

ne  autre  paroisse,    si  nccessitatis  causa,  vel 

ce  n'es!  à  cause  de  la  de  licentia  parochi  seu 

nécessité,  ou  avec  la  ordinarii. 
permission   du    curé 
ou  de  l'ordinaire. 

i'6.  Il  avertira    en  15.    Omni's    anlem 

temps   et    lieu    tous  qiri  saci'amenla  susci- 

ccux  qui  reçoivent  les  piunt,  loco  et  lempore 

sacrements  ,     d'éloi-  opportuno  moncbit  ut 

gncr  les  discours  inu-  remoto    inani    collo- 

tilcs,    d'avoir  un  ex-  quio   et   luibilu  aclii- 

térieur  et  dos  habits  que   indecenti,  pie  ac 

décents,  d'assister  a-  dévote       sacramcntis 

vec  piété  et  dévotion,  intersint ,   et   ca  qua 

cl  de  recevoir  les  sa-  par     est     rcverentia 


crcmcnls  avec  le  res- 
pect qui  leur  est  dû. 
16.  Pendanll'admi- 
nislration  il  aura 
toujours  avec  lui  ce 


suscipiant. 

Ht.  Librum  hune 
liilualem  (  xi,bi  opus 
fucrit  )  semper  cum 
Kitucl  (dans  les  mo-  ministrabit  secum  ha- 
menls  où  il  eslnéccs-  bebit  ,  ritusquc  et 
sairc);  il  observera  cœremonias  in  eo 
avec  soin  le»  rites  et  prœscriptas  diligenter 
les  cérémonies  qu'il  scrvabit. 
proscrit. 

17.  Au  reste  il  n'y  17.  Cœterum  illo- 
a  dans  ce  Hiluel  que  rum  tantuin  sacra- 
ce  <iui  concerne  les  mentorain  quorum 
sacicmcnts  dont  l'ad-    administratio  ad  pa- 


minislralion  appar- 
tient aux  curés,  tels 
que  sont  le  baptême, 
la  pénitence,  l'cuelia- 
risiie,  l'extrême  on- 
ction et  le  mariage. 
Les  deux  autres  sa- 
crements, la  confir- 
mation et  l'ordre, 
étant  réservés  aux 
évêciues,  les  rites  en 
sont  proscrits  dans  le 
Pontifical.  Ce  que  les 
curés  doivent  savoir, 
observer  et  enseigner 
au  sujet  des  autres 
sacrements  est  conte- 
nu dans  d'autres  livres 
et  surtout  dans  le  Ca- 
téchisme romain.  Le 
but  de  ce  Rituel  est 
de  traiter  presque 
uniquement  de  ce  qui 
concerne  les  cérémo- 
nies et  le  rite  de  ces 
cin(i  sacrements. 

18.  Enfinquiconquc 
est  tenu  d'administrer 
les  sacrements  doit 
avoir  les  livres  néces- 
saires à  cette  fonction, 
surtout  ceux  où  l'on 
note  les  diverses  fon- 
ctions curiales  pour 
en  perpétuer  la  mé- 
moire, selonlcmodèle 
qui  est  à  la  fin  de  ce 
Riluel. 


rochos  pertinel,  rilus 
hoc  opère  prœscribun- 
lur  ;  cujusmodi  sunt 
bnptismus,  pœniten- 
tia  ,  eucharistia  , 
ealrema  ttnctio  et 
matrimoniitm.  Reli- 
quia  vero  duo  sacra- 
menla  confirmationis 
et  ordinis,  cum  pro- 
pria sint  episcoporitm, 
rilus  suos  habent  m 
Pontificali  prœscrip- 
tos.  Et  ea  quœ  de  iis 
atqne  aliis  sacramcn- 
tis scire  ,  servare  et 
docerc  parochi  dcbent, 
cum  ex  aliis  libris  , 
tumprœcipuc  ex  Caté- 
chisme romano  sumi 
passant.  Siquidem  hic 
de  iis  fere  lantum 
agere  instituti  operis 
ratio  postulai,  quœ  ad 
ipsorum  quinque  su- 
cramentorum  ritus 
pertinent. 

18.  Postremo  quis- 
qiiis  sacramenta  ad- 
ministrarc  lenetur , 
habeat  libros  necessa- 
rios  ad  officium  suum 
pertinentes,  eosque 
prœsertim,  in  quib'S 
variarum  parochin- 
lium  funclionum  notœ 
ad  futuram  rei  mémo- 
riam  describuntnr,  ut 
ad  finem  hujus  Ri  tua- 
lis  habelur 


(Extrait  (la  IUluel  de  Toulon.) 

DE    i/EXCELLEXCK    DE    LA    .XATCRE    DES 

SiCUEMENTS 

Les  sacrements  de  la  loi  nouvelle  sont  des 
signes  «cnsibles  de  la  grâce  invisible  .  insti- 
tués par  Jésus-Christ  pour  la  sanctification 
de  nos  âmes.  Ils  ont  la  vertu  de  donner  la 
sainteté  intérieure  et  suriinturplie,  par  les 
mérite.'»  de  .lésus-Christ,  qu'ils  (onticnuent 
et  qu'ils  nous  appliquent.  C'est  par  les  s,i- 
crcmcnts,  comme  dit  le  concile  de  Trente, 
que  toute  vraie  justice  ,  ou  prend  son  com- 
mencement, ou  s'augmente  lorsqu'elle  est 
commencée ,  ou  se  répare  quand  elle  est 
perdue.  Us  produisent  la  grâce,  comme  s'ex- 
prime l'Kglise,  ex  opère  operatK  c'est-à-dire, 
précisément  par  l'application  lé.ilime  du  sa- 
crement, ou  du  signe  extérieur  auquel  Jé- 
sus-Christ a  bien  voulu  l'attacher;  non  en 
.  vertu  des  mérites  de  celui  qui  les  administre 
ou  de  celui  qui  les  reçoit,  mais  par  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ  qui  leur  a  communiqué 
cotlc  vertu. 

Ce  n'est  pas  que  pour  recevoir  colle  grâce 
il  ne  faille  certaines  dispositions  dans  les 
adultes  ;  mais  elles  ne  sont  que  des  conditions 
sans  lesquelles  les  sacrements  ne  la  produi- 
raient pas,  et  avec  lesquelles  ils  la  produi- 
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sent  toujours  inf,iillibleinent.  Nous  disons 
dans  les  adultes  :  car  pour  les  eufanis  ,  ils 
sont  sanctiûés  par  la  seule  application  du 
sacrement  de  baptême ,  sans  aucune  disposi- 
tion de  leur  part. 

Ces  signes  mystiques,  que  Dieu  a  institués, 
n'ont  pas  été  destinés  à  signifier  une  seule 
chose,  mais  même  plusieurs  onsembli',  com- 
me on  peut  le  remarquer  dans  chaque  sa- 
crement. Car  ils  ne  signifient  pas  seulement 
la  sainteté  et  la  justice  qui  nous  sont  coni- 
muiiiquces,niaisencoredeux  choses  qui  sont 
inséparables  de  notre  sanctification  :  1°  la 
passion  de  Notre-Scigneur  Jcsus-Chiisl ,  qui 
en  est  la  cause  et  le  principe;  2'  la  vie  et  la 
béatitude  éternelle,  à  laquelle  notre  sainteté 
doit  se  rapporter,  comme  ù  son  unique  fin. 

C'est  Jésus-Christ  qui  est  l'auteur  de  nos 
sacrements  ;  parce  que  c'est  lui  qui  ,  comme 
Homme-Dieu  et  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  a  attaché  à  certains  signes  sensi- 
bles la  vertu  de  produire  la  grâce  par  les 
mérites  de  sa  mort.  Il  en  a  fait  dans  son 
Eglise  des  fontaines  publiques  ,  où  nous  de- 
vons puiser  avec  joie  cette  eau  salutaire  qui 
rejaillit  jusque  dans  la  vie  éternelle. 

Ces  signes  sacrés  ont  été  établis  pour  plu- 
sieurs principales  raisons  :  1"  Jésus-Christ 
en  cela  s'est  accommodé  à  la  nature  ei  aux 
besoins  de  l'homme.  Si  vous  étiez  un  pur  es- 
prit,  dit  saint  Chrjsostome  ,  Dieu  se  serait 
contenté  de  vous  faire  des  dons  purement 
«piiilucls  ;  mais,  parce  que  votre  âme  est 
unie  à  un  corps,  il  vous  donne  sa  grâce,  qui 
est  toute  spirituelle  ,  sous  des  signes  sensi- 
bles et  corporels; 2°  il  fallait  nécessairement 
qu'il  y  eût  de  certaines  marques  qui  pussent 
faire  reconnaître  et  distinguer  les  fidèles  ;  et 
c'est  ce  qui  se  fait  parfaitement  par  les  sa- 
crements de  la  loi  nouvelle  :  car  ils  distin- 
guent les  fidèles  des  infidèles  ,  et  ils  unissent 
les  fidèles  entre  eux  par  un  lien  tout  divin  ; 
3'  c'est  proprement  par  l'usage  des  sacre- 
ments que  nous  faisons  une  profession  pu- 
blique de  la  foi  ;  i"  les  sacrements  étant 
comme  les  lemèdcs  salutaires  du  Samaritain 
de  l'Evangile  ,  Dieu  a  voulu  que  nous  puis- 
sions toujours  y  avoir  recours,  ou  pour  ré- 
tablir la  santé  de  nos  âmes,  ou  pour  la  con- 
server. Car  si  la  vertu  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ,  c'est-à-dire  la  grâce  qu'il  nous  a 
méritée  sur  l'arbre  de  la  croix,  ne  coule  dans 
nous  par  le  moyen  des  sacrements,  comme 
par  autant  de  canaux  ,  il  n'y  a  aucune  espé- 
rance de  salut  pour  nous.  C'est  pourquoi 
Nôtre-Seigneur  ,  par  un  effet  de  sa  charité 
infinie,  a  laissé  dans  l'Eglise  des  sacrements 
établis  sur  sa  parole  et  sur  sa  promesse,  afin 
que  nous  ne  puissions  douter  que  le  fruit  do 
sa  passion  nous  est  conunuiiiqué  ,  pourvu 
que  chacun  de  nous  use  de  ces  souverains 
remèdes  avec  piété  et  religion. 

Ainsi,  il  n'y  a  rien  dans  l'Eglise  de  plus 
excellent,  de  plus  saint,  de  plus  utile  que 
nos  sacrements  :  ils  sont  le  fruit  prérieiix 
de  la  passion  et  de  la  mori  de  Jésus-Christ. 
Il  n'est  rien  aushi  île  p!us  nécessaire  ,  puis- 
que c'est  par  eux  que  nous  sont  appliqués 


les  mérites  de  Jésus-Christ,  sans  lesquels  il 
n'y  a  point  de  salut  à  espérer 

Les  prêlres  auront  soin  d'expliquer  ces 
vérités  aux  peuples,  afin  de  leur  donner  une 
haute  idée  des  sacrements  qu'ils  ont  à  rece- 
voir. En  leur  enseignant  ce  qui  regarde  la 
nature,  l'excellence,  les  effets  elles  cérémo- 
nies des  sacrements  ,  on  doit  s'appliquer 
surtout  à  leur  bien  faire  comprendre  quel 
usage  ils  doivent  faire  des  vérités  qu'ils  ap- 
prendront sur  cette  importante  matière.  En 
leur  expliquant  ces  vérités,  on  doit  lâcher 
principalement  de  leur  faire  sentir  :  1°  l'hon- 
neur, le  respect,  la  profonde  vénération  que 
méritent  ces  dons  célestes  et  divins  ;  2°  que, 
puis(iue  Dieu  a  établi  des  sacrements  pour 
notre  salut,  nous  devons  y  avoir  recours 
avec  piété  et  avec  religion  ,  désirant  avec 
tant  d'ardeur  la  perfection  chrétienne  qu'ils 
Coinmuni()uent,  que  nous  regardions  comme 
une  perte  digne  de  nos  larmes  et  de  tous  nos 
regrets  la  privation  des  sacrements  de  péni- 
tence et  d'eucharistie  :  c'est  ce  qu'il  sera 
très-facile  de  persuader  aux  fulèles,  si,  en 
leur  parlant  souvent  de  la  dignité  des  sacre- 
ments et  (les  fruits  qu'ils  produisent,  on  leur 
représente  que  c'est  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  de  qui  il  ne  peut  venir  rien  que  de 
très-parlail,  qui  les  a  insliiués;  que  le  Sainl- 
Esprit,  piéscu!  lorsqu'on  les  administre,  pé- 
nètre, par  sa  vertu  loule-puissante  et  efficace, 
le  cœur  de  ceux  qui  les  reçoivent  digne- 
ment ;  qu'ils  renferment  une  vertu  admira- 
ble et  divine  qui  guérit  alors  infailliblement 
les  maladies  de  l'âme  ;  que  c'est  par  eux  que 
nous  avons  part  aux  trésors  infinis  de  la 
passion  de  Jésus-Christ  ;  el  que,  si  l'édifice 
de  notre  salut  n'est  soutenu  par  le  fréquent 
usage  des  sacrements,  il  est  très  à  craindre 
qu'étant  affaibli  de  tous  côtés  il  ne  se  ruine 
peu  à  peu  et  ne  tombe  enfin  entièrement 

DE    Li   MATIÈRE    ET   DE    LA   FORME    DES 
SACREMENTS. 

Les  sacrements  sont  composés  essentielle- 
ment de  matière  et  de  forme.  Les  théologiens 
ont  nommé  matière  les  choses  ou  les  actions 
sensibles  qui  fout  partie  des  sacrements;  ils 
ont  nommé  forme  les  paroles  que  prononce 
le  ministre  en  appliquant  la  matière.  La 
chose  sensible  qui  est  appliquée  s'appelle 
mntière  éloignée;  et  l'usage  ou  l'apprication 
qui  s'en  fait  se  nomme  matière  prochaine. 
Dans  le  baptême,  par  exemple,  l'eau  est  lu 
matière  éloignée  ;  cl  l'effusion  sur  le  corps 
du  baptisé,  la  matière  prochaine.  Les  choses 
qui  ne  peuvent  être  aperçues  par  les  sens  , 
el  qui  entrent  dans  la  composition  des  sacre» 
meiits,  n'en  sont  la  matière  que  lorsqu'elles 
sont  jointes  à  quelque  signe  extérieur  qui 
les  rend  sensibles  et  les  fait  apercevoir;  par 
exemple,  la  contrition,  qui  de^oi  esl  insen- 
sible, étant  spirituelle,  di^vienl  la  matière  du 
sacrement  do  pénitence,  eu  tant  qu'elle  est 
nianilestee  et  rendue  sensible  par  quelque 
signe  extérieur. 

Le  sacrement  étant  une  espèce  de  tout 
moral,  composé  de  malièie  et  de  forme,  il 
faut  nécessairement  uu'ellos  soient  unies  en- 
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siMiiWe  :  l'une  sans  l'aulrc  ne  f-iit  point  le 
saciemenl.  Elles  doivenl  élre  unies  di;  telle 
sorte  que  l'applic  ilion  de  la  matière  et  la 
prononciation  de  la  forme  concourent  en 
même  temps,  moralement  parlant  ;  c'esl-à- 
dire,  qu'il  y  ait  si  peu  de  distance  entre  l'ap- 
pliialiou  de  l'une  et  la  prononciation  de 
l'autre,  que,  selon  la  manière  ordinaire 
d'agir,  un  homme  raisonnable  juge  que  le 
ministre  qui  prononce  la  fonne  et  applique 
la  matière  a  intention  de  laire  un  tout  com- 
posé de  l'une  de  l'autre.  S'il  y  a  une  dislance 
ou  une  interrupliou  si  notable  entre  l'appli- 
cation de  la  matière  et  la  prononciation  des 
paroles  de  la  forme  qu'elles  ne  soient  pas 
censées  se  rapporter  à  une  même  cérémo- 
nie, on  ne  fait  point  de  sacrement. 

Gomme  la  matière  et  la  forme  sont  de 
l'essence  du  sacrement,  on  ne  peut  les 
cliaiiger  essentiellement  sans  rendre  le  sa- 
crement nul.  Dans  la  matière,  le  chan^- 
meiit  e.4  essentiel  quand  elle  est  d'une  espèce 
dilTérenle,  suivant  l'usage  commun  et  le 
sentiment  des  hommes,  de  celle  que  Jcsus- 
Chrisl  a  déterminée  et  dont  l'Eglise  a  <ou- 
tume  de  se  servir;  comme  si,  pour  baptiser, 
on  prenait  du  vin,  ou  une  autre  liqueur  qui 
ne  fût  pas  de  l'eau  naturelle. 

On  a  dit  :  Selon  l'usage  commun  et  le  sen- 
timent des  hommes,  parce  que  le  changement 
de  la  matière  est  jugé  être  substantiel,  non- 
seulement  lorsque  la  matière  dont  on  se  sert 
est,  dans  ses  qualités  essentielles,  d'une  es- 
pèce différente  de  celle  que  Jè-us-Christ  a 
prescrite  ,  mais  encore  lorsqu'elle  n'a  plus 
le  même  usage  pour  Ic'iuel  Jésus-Christ  a 
destiné  celle  qu'il  a  établie;  lorsqu'elle  ne 
conserve  plus  le  même  nom,  et  que,  selon 
le  sentim'.'nt  commun  des  hommes,  elle  ne 
passe  1)1  us  pour  une  matière  de  même  espèce 
que  celle  que  Jésus-Christ  a  déterminée; 
par  cette  raison  la  glace,  quoiqu'elle  ne  soit 
que  de  l'eau  gelée,  ne  peut  être  la  matière 
du  baptême,  à  moins  qu'on  ne  la  fasse  ré- 
soudre en  eau  qui  puisse  laver. 

Le  changement  de  la  matière  est  acciden- 
tel, quand  la  chose  déterminée  par  Jèsus- 
Chrisl  pour  la  matière  du  sacrement,  et  dont 
l'Eglise  a  coutume  de  se  servir,  est  altérée, 
mais  si  légèrement  qu'elle  ne  change  pas 
d'espèce;  comme  si  on  se  servait,  pour  b.ip- 
tiser,  d'eau  chaude  ou  froide,  d'eau  de  mer 
ou  d'eau  de  fontaine. 

Dans  la  forme  (lu  sacrement,  le  change- 
ment est  essentiel  quand  les  paroles  ont  un 
autre  sens  que  celui  (juciles  doivent  avoir 
par  l'inslitution  de  Jésus-Christ,  ou  qu'elles 
en  ont  un  contraire,  ou  un  qui  ne  convient 
pas  avec  cciui  que  l'Eglise  leur  attribue.  Le 
changement  est  accidentel  lorsqu'il  n'em- 
pêche pas  que  les  paroles  de  la  forme  n'aient 
le  même  sens  et  leur  véritable  signification 
ordinaire. 

Le  changement  accidentel  de  la  forme  ne 
rend  pas  nul  le  sacrement,  parce  (ju'il  n'ôte 
rien  à  la  forme  du  sacrement  (jui  soit  de  son 
e^scllCo,  ii'ÔUiiit  p.is  aux  f.aioUs  le  sens 
qu'elles  doivent  avoir.  Cependant  un  chan- 


gement dans  les  paroles  de  la  rormo,  qui  ne 
Sciait  qu'accidentel  d'ailleurs,  pi;ul  devenir 
subst.'inliel  par  la  mauvaise  intention  du 
ministre  qui  le  fait;  cela  arrive  quand  ce 
changement  fait  un  double  sens,  dont  l'un 
est  véritable  et  le  même  (]ue  celui  que  \<s 
pi'roles  rint  par  leur  institution  ,  l'autre  est 
faux,  et  différent  de  celui  que  les  paroles 
ont  par  leur  institution  ,  ou  y  est  contraire. 
Alors  la  mauvaise  intention  du  miniblre, 
en  prononçant  l"s  paroles  de  la  forme  du 
sacrement,  détermine  le  sens,  qui  était  é(|ui- 
vo(iue,  à  cilui  qui  est  faux  et  différent  de 
celui  de  l'institution  :  ce  qui  rend  le  change- 
ment essentiel  et  !e  sacrement  nul.  C'est  sur 
ce  principe  que  le  pape  Zaeharie  décida  va- 
lide le  baptême  qu'un  prêtre,  qui  ne  <a»ait 
pas  11  langue  latine,  avait  conféré  en  ilisaiil  : 
Baptiz')  te  in  nomine  Pnlria,  et  Fitia ,  et 
Spirilua  sancla;  parce  que  ce  prêtre  avait 
prononcé  les  paroles  de  la  forme  du  baptême 
de  cette  manière  par  pure  ignorance  et  sans 
aucune  mauvaise  intention.  Si,  en  pareil 
cas,  on  ne  pouvait  s'assurer  de  rinienlion  du 
ministre,  il  faudrait  réitérer  le  baplême  sous 
condition,  parce  qu'il  ne  serait  pas  cer- 
tain qu'il  fût  valide.  Lorsque  le  change- 
ment accidentel  de  la  forme  d'un  sacrement, 
quoique  fait  par  un  ministre  infecté  d'erreur, 
n'altère  en  aucune  manière  le  sens  vérilablc 
et  ordinaire  de  la  forme,  kMjuel  demeure  le 
même,  la  mauvaise  intention  du  ministre  ne 
rend  pas  le  changement  essentiel;  parce 
que  le  sens  des  paroles  ne  déj)end  pas  (le  la 
seule  intention  du  ministre  qui  les  profère, 
mais  de  l'usage  ordinaire  que  tout  le  monde  a 
coutume  d'en  faire;  et  que  l'intention  parti- 
culière du  ministre  ne  peut  nuire  à  l'inten- 
tion générale  de  l'Eglise,  par  laquelle  il  est 
présumé  vouloir  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 

On  peut  encore  faire  du  changement  dans 
la  forme  des  sacrements,  par  addition,  par 
omission,  par  transposition ,  par  interrup- 
tion, ou  par  corruption.  Le  changement  par 
addition  est  essentiel ,  lorsqu'on  ajoute  à  la 
forme  du  saerem.nt,  soil  au  commencement, 
soit  à  la  fiu,  soil  au  milieu,  quelque  mol  qui 
détruit  le  véritable  sens  dans  lequel  l'Eglise 
entend  les  paroles  sacramenlelles.  Saint  "Tho- 
mas en  donne  cet  exemple  :  Pala,  si  aliquis 
dicat  :  eyo  te  haplizn  in  nomine  l'ulris  ma- 
joris,  cl  Filii  minoris;  sicul  ariani  liaptizti- 
bant.  Le  changement  sera  accidentel  par 
addition,  si  on  ajoute  des  paroles  qui  ne 
détruisent  point  le  véiilalile  sens  de  la  forme. 
C'est  pourquoi  le  pape  Etienne  II  déclara 
valide  le  b  ptême  qu'un  prêtre  avait  adnii- 
nislré  en  disant  par  ignorance  :  In  nomine 
Palris  mcrgo  ,  et  Filii  mcnjo ,  et  Spiritus 
sancii  mergo. 

L'omission  cause  un  changement  substan- 
tiel dans  1.1  forme  d'un  sacrement  quand 
on  retranche  quelque  parole  essentielle  à 
la  forme,  de  sorte  qu'elle  n'a  plus  le  même 
sens  qu'elle  avait;  par  ex"mplc<.  si  en  bapti- 
sant on  omell.iil  le  nom  d'une  des  personnes 
de  la  s.unti"  Trinité.  .Mais  si  le  retranclie- 
nieiil  d'une  parole  n'ôle  pa.-.  à  l.i  funiu'  >ou 
sens  ordinaire,   comme  !>i  en  baptisant  ou 
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«roiDcKait    que  le  pronom  ego,  le  cliange- 
rneiU  ne  serait  qu'accidentel. 

Si  on  transpose  de  telle  manière  les  paro- 
les de  la  forme  d'un  sncrenicnt,  qu'elles 
n'aient  plus  le  sens  qu'elles  doivent  avoir, 
le  changement  est  essentiel;  par  exemple, 
celui  qui  baptiserait  ainsi,  Filii,  ego  te  bap- 
liyo  in  nomine  Patris  el  Spirilus  sancti ,  ne 
baptiserait  pas  validemcnt.  Au  contraire 
celui  qui  baptiserait  ainsi ,  In  nomine  Patris 
el  Filii  et  Spirilus  sancli,  ego  te  baplizo, 
donnerait  un  baplcme  valide,  parce  que  cette 
transposition  ne  change  pas  la  sigiiiflcalion 
essentielle  de  la  forme. 

Lorsque  l'interruption ,  dans  la  pronon- 
ciation des  paroles  de  la  forme  d'un  sacre- 
ment, est  si  considérable  que  ces  paroles  ne 
paraissent  plus,  en  jugeant  prudemment, 
l'aire  une  même  proposition  ,  ou  une  même 
suite  de  discours;  que  l'action  ne  peut  être 
censée  moralement  la  même,  et  que  l'intcn- 
li'on  de  celui  qui  prononce  doit  être  regardée 
comme  interrompue,  le  changement  doit  être 
jugé  essentiel  :  par  exemple,  si  entre  les  paro- 
les il  s'écoule  beaucoup  de  temps,  ou  qu'on 
tienne  quchjues  discours.  Mais  si  le  ministre 
ne  faisait  qu'une  petite  pause  entre  les  paro- 
les, comme  pour  respirer,  pour  tousser, 
pour  cracher,  pour  éternucr,  l'interruption 
ne  serait  pas  considérable.  On  remarquera 
que  si  l'interruplion  se  faisait  entre  deux 
syllabes  d'un  même  mol,  il  faudrait  bien 
moins  de  temps  pour  qu'elle  produisît  un 
changement  substantiel  que  si  elle  se  trou- 
vait entre  deux  mots. 

On  peut  corrompre  en  différentes  manières 
les  paroles  sacramentelles.  1°  En  les  pro- 
nonçant en  une  autre  langue  que  celle  qui 
est  en  usage  dans  l'Eglise.  Quoique  ce  chan- 
gement ne  soit  qu'accidentel,  il  n'est  permis 
que  dans  l'administration  du  baptême  donné 
dans  le  cas  de  nécessité,  pour  éviter  le  dan- 
ger de  manquer  dans  ce  qui  est  essentiel  à 
un  sacrement  si  nécessaire  au  salut.  11  faut 
avertir  les  laïques  qui  ne  savent  pas  le  latin, 
de  prononcer  la  forme  du  baptême  en  lan- 
gue vulgaire,  lorsqu'ils  se  trouveront  obli- 
gés d'administrer  ce  sacrcinenl  dans  le  cas 
de  nécessité.  2  En  changeant  les  paroles 
ordinaires  de  la  forme  en  d'autres  synony- 
mes de  la  même  langue  dont  l'Eglise  se  serf. 
Si  les  paroles  subsliiuécs  ont  le  même  sens 
dans  l'usage  commun  et  ordinaire,  ce  chan- 
gement n'est  qu'accidentel;  par  exemple, 
si  (luelqu'un  en  baptisant  disait  :  Jîgo  te 
abluo,  tingo,  lavo,  le  baptême  serait  valide, 
comme  s'il  disait  :  Fgo  t-c  baplizo.  11  n'en 
serait  pas  de  même  si  l'on  substituait  des 
paroles  d'une  signification  différente,  ou  qui 
ne  fût  pas  aussi  distincte  el  aussi  claire  que 
l'est  cel!c  des  paroles  dont  l'Eglise  se  sert; 
par  exemple,  si  en  baptisant  on  disait  :  Te 
mundo,  purgo,  refrigcro,  parce  que  l'effet  du 
baptême  qui  est  de  purifier  des  péchés,  doit 
être  exprimé  par  des  termes  qui  signifient 
laver.  Il  en  faut  juger  de  même  si  ou  disait  : 
Je  te  bnp'li.ic  nu  nom  de  lu  Irèa-sainte  Trinité, 
parce  que  Jésus-Christ  a  ordonné  l'invoca- 
lion  claire,  distincte  et  expresse  du  Père,  du 


Fils  et  du  Sainl-Esprit,  en  baptisant.  Le 
changement  serait  pareillement  essentiel  par 
corruption,  si  l'on  disait  en  baptisant  :  In 
nomine  matris  au  lieu  de  Patris,  ou  bnptizor 
au  lieu  de  baplizo.  Tontes  les  fois  iju'ou 
change  de  propos  délibéré  les  paroles  usi- 
tées par  l'Eglise,  eu  d'autres  qui  n'ont  pas 
entièrement  le  même  sens,  on  doit  juger  (|ue 
le  sacrement  ne  se  fait  point,  parce  (jue  le 
sens  des  paroles  ne  subsiste  plus,  et  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  !e  ministre  qui  fait  ce 
changement  n'a  point  intention  de  faire  ce 
que  fait  l'Eglise,  mais  d'introduire  quelque 
erreur.  .3"  En  ne  prononçant  pas  bien  les 
paroles  par  inadvertance,  ou  par  ignorance, 
ou  par  un  défaut  de  langue,  comme  il  arrive 
à  ceux  qui  sont  bègues.  Quand  cette  cor- 
ruption altère  le  commencement  d'un  mot  de 
la  forme,  elle  est  plus  sujette  à  causer  un 
changement  substantiel  que  quand  elle  tombe 
sur  la  fin  du  mot,  parce  que,  dans  le  premier 
cas ,  le  sens  des  paroles  demeure  rarement 
le  même. 

Le  changement  n'est  qu'accidentel,  lors- 
que les  paroles,  prononcées  par  un  ministre 
qui  articule  mal  les  mots,  impriment  le  mê- 
me sens  dans  l'esprit  des  auditeurs  cl  selon 
le  jugement  commun,'  que  si  elles  étaient 
bien  prononcées,  et  que,  par  la  manière 
avec  laquelle  il  les  prononce,  dans  telle  cir- 
constance, et  pour  faire  une  telle  action,  on 
voit  (ju'il  veut  et  entend  dire  la  même  chose 
que  dit  la  forme  du  sacrement. 

On  doit,  dans  l'adniinistration  des  sacre- 
ments, faire  une  alteiilion  particulière  à 
n'apporter  aucun  changement  ni  dans  la 
matière,  ni  dans  la  forme,  ni  même  dans  les 
rites  ou  manières  avec  lesquels  on  les  joint 
ensemble.  Il  n'est  jamais  permis  à  aucun 
particulier  de  changer  volontairement  la 
matière  ou  la  forme  des  sacrements;  quel- 
que peu  considérable  que  soit  ce  change- 
ment ,  s'il  est  volontaire  ,  il  est  toujours 
péché. 

Le  péché  est  mortel  et  un  sacrilège,  si 
l'on  fait  par  mépris  ,  par  une  négligence 
grossière,  ou  par  une  ignorance  criminelle, 
un  changement  à  la  matière  ou  à  la  forme, 
qui  rende  le  sacrement  nul.  L'ignorance  des 
ministres  des  sacrements  sur  ce  point  est 
censée  volontaire,  et  ne  peut  les  excuser  de 
péché  mortel  devant  Dieu,  parce  qu'elle  re- 
garde une  matière  très-importante,  qui  est 
la  validité  ou  la  nullité  d'un  sacrement,  et 
qu'ils  sont  tenus  ,  par  le  devoir  de  leur 
charge  ,  d'être  pleinement  instruits  de  co 
qu'il  est  nécessaire  d'observer  pour  l'admi- 
nistration des  sacrements.  Pour  un  la'i'que 
qui  manquerait  dans  la  matière  ou  dans  la 
forme  du  baptême,  l'ignorance  le  pourrait 
excuser  de  péché,  à  moins  que,  par  .sa  pro- 
fession, il  ne  fût  obligé  de  savoir  la  manière 
d'administrer  ce  sacrement,  comme  sont  les 
sages-femmes. 

Le  péché  serait  pareillement  niorlcl  si, 
hors  du  cas  d'une  extrême  nécessité,  on  se 
servait  d'une  matière  douteuse  et  incertaine, 
quand  nuMue  il  serait  probable  que  crtlc 
m  itièrc  est  valable,  parce  (juc   dans  l'admi- 
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iiislralion des  sacrements,  il  nesufOl  pas  de 
suivie  uiie  opinion  probable,  il  faut  encore 
iiu'eile  soit  la  plus  sûre;  autrement  on  trai- 
terait indignement  un  sacrement,  en  l'expo- 
sant à  être  nul  :  car  il  est  toujours  à  crain- 
dre qu'on  ne  lasse  pas  ce  que  Jcjus-Christ  a 
.  institué,  lorsqu'il  est  seulement  probable 
qu'on  cmploiece  qui  a  été  Osé  cl  déterminé 
par  Jésus-Christ.  11  n'est  pas  permis  de  lais- 
ser lo  certain  pour  suivre  des  opinions  pro- 
bables, louchant  la  validité  des  sacrements, 
conmie  il  parait  parla  censure  qu'Innocent 
XI  et  l'assemblée  du  clergé  de  170)  oui  faite 
de  cette  proposition  :  Non  est  illicilum,  in 
sacramenlis  conferendis  ,  sequi  opinionem 
vrobabilem  de  validitate  sacramenti,  relicta 
tuliore. 

Gela  n'empêche  pas  que,  dans  le  cas  d'une 
extrême  nécessité,  lorsqu'il  s'agit  de  donner 
un  sacrement  absolument  nécessaire  au  sa- 
lut, comme  le  baptême  et  la  pénilcnce,  on 
iiedoivcse  servir  d'une  matière  douteuse 
quand  on  n'en  a  point  de  certaine,  parc-e  qu'il 
vaut  mieux  exposer  un  sacrement  à  être  nul, 
qu'un  homme  à  la  damnation  éternelle. 

Celui-là  pèche  aussi  mortellement,  qui  par 
mépris  fait  dans  la  forme  ou  dans  la  matière 
un  changement  même  aciidente!  ;  il  faut  en 
dire  de  même  de  celui  qui  l'ait  un  changement 
un  peu  considérable  dans  la  manière  dont 
l'Eglise  applique  la  forme  à  la  matière  :  par 
exemple,  celui  qui  par  mépris  ne  met  pas  de 
l'eau  avec  le  vin  dans  le  calice;  qui,  dans  la 
consécration  du  vin,  omet  ces  paroles  :  Novi 
et  œterni  leslumenti.  Il  n'est  pas  nécessaire 
qui'  le  mépris  soit  formel  et  actuel  pour 
rendre  mortel  ce  péché  ;  il  suffit  que  ce 
changement  soit  fait  de  propos  délibéré  et 
Yolonlairemcnl.  Néanmoins  un  changement 
très-léger,  de  peu  de  conséquence,  auquel  le 
mé|His  n'aurait  aucune  part,  et  qui  ne  cau- 
serait aucun  scandale,  ne  serait  qu'un  péché 
véniel. 

Un  prêtre  doit  suiyre  exactement  ,  dans 
l'aduniiistralion  des  sacrements,  ce  qui  est 
marqué  parle  Kituel  de  son  église,  sans  y 
rien  ajouter  ou  en  rien  retrancher.  S'il  n'y 
trouve  point  de  forme  conditionnelle  pres- 
crite pour  d'autres  sacrements  que  pour  le 
baptême,  il  no  doit  pas  de  son  chef  ajouter 
une  condition  dans  la  forme  ordinaire.  S'il 
réitère  un  sacrement,  jjarce  qu'il  est  en 
doute  de  la  validité  de  l'administration  qu'il 
en  a  faite;  par  exemple,  quand  il  doute  s'il  a 
prononcé  ou  non  en  entier,  on  dans  les 
règles,  la  forme  d'un  sacrement  ;  ou  quand  il 
doute  s'il  l'a  prononcée,  ou  quand  il  doute  si 
un  moribond  qui  a  perdu  l'usage  de  tons  les 
sens  est  capable  d'absolution  ;  alors  il  suffit 
qu'il  ait  intention  de  ne  faire  ou  de  n'admi- 
nistrer ce  sacrement  que  sons  condition. 

11  est  important  de  remarquer  que,  lors- 
qu'on réitère  en  certains  cas  un  sacrement , 
il  est  nécessaire  d'examiner  s'il  y  a  un  juste 
sujet  de  douter  :  l'examen  doit  être  encore 
plus  exact  quand  il  s'agit  d'un  sacrement 
qui  imprime  caractère. 
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DU  NOMBRE    ET    DES    EirETS  DES    SACREMKNTS. 

Il  y  a  sept  sacrements  dans  la  loi  nouvelio, 
savoir  :  le  haplôme,  la  confirmation,  l'eucha- 
ristie, la  pénitence', l'exlrême-onction.l'ordro 
et  le  mariage.  Ainsi  on  ne  doit  pas  mettre  au 
nombre^des  sacrements  plusieurs  choses  qui 
sont  en  usage  dans  l'Eglise,  quoiqu'ellesoient 
pour  le  bien  spirituel  des  fiilèies  ;  comme  le  si- 
gne delacroix,  l'eau  bénite, le  pain  bénit,  les 
cendres,  les  rameaux,  etc.  L'Eglise  les  sanc- 
tifli;  par  des  prières,  et  Dieu  accorde  souvent 
des  grâces  aux  fidèles  par  ces  moyens;  mais 
il  n'y  a  nulle  promesse  spéciale,  nul  enga- 
gement de  sa  part,  nul  ordre  fixe  et  invaria- 
ble, nulle  loi  divine  qui  en  prescrive  l'obser- 
Yation  :  ce  sont  dis  pratiques  d  institution 
ecclésiasti(iue  que  tout  fidèle  doit  respecter 
et  observer  dans  le  même  esprit  de  religion 
qui  les  a  fait  établir.  A  l'égard  du  lavement 
des  pieds  dont  Jésus-Christ  a  fait  un  conmian- 
dément  à  ses  disciples,  on  ne  doit  pas  le 
regarder  comme  un  sacrement:  l'Eglise  a 
louiours  entendu  ces  paroles  du  Sauveur  de 
la  disposition  où  l'on  doit  être,  à  son  exem- 
ple, de  rendre  à  ses  frères  les  services  les 
plus  bas  dans  la  vue  de  leur  salut. 

Tous  les  sacrements  contiennent  la  grâce 
qu'ils  signifient  et  la  confèreni  à  ceux  qui  n'y 
mettent  point  d'obstacles.  Cettegrâce,  qu'on 
nomme  habituelle  et  sanctifiante  ,  et  qui  est 
commune  à  tous  les  sacrements,  a  ses  degrés 
de  perfection  ;  elle  est  plus  ou  moins  grande, 
et  peut  augmenter  de  plus  en  plus 

Les  sacrements  institués  pour  effacer  le 
péché  mortel  ,  savoir  :  le  baptême  cl  la 
pénitence,  produisent  par  eux-mêmes  le 
premier  degré  de  la  grâce  sanctifiante  ou  la 
première  grâce;  on  les  appelle  pour  cela 
sacrements  des  morts,  parce  qu'ilsdonnenl ou 
rendent  la  vie  spirituelle  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas,  étant  morts  par  le  péché  originel  ou  par 
le  péché  actuel. 

Les  cinq  autres  sacrements,  qui  sont  nom- 
més sacrements  des  vivants,  donnent  la  se- 
conde grâce,  parce  qu'ils  supposent  en  ceux 
qui  les  reçoivent  la  vie  spirituelle  qu'ils 
augmentent  et  fortifient.  On  ne  doit  donc  les 
recevoir  qu'en  état  de  grâce  :  c'est  de  quoi 
les  prêtres  auront  soin  d'avertir  ceux  qui  s'y 
présentent. 

Chaque  sacrement,  outre  la  grâce  sancti- 
fiante qu'il  produit  ,  donne  en  même  temps 
droit  à  certaines  grâces  acluelles,  que  Uicu 
s'engage  de  donner  en  temps  et  lieu  à  celui 
qui  le  reçoit  avec  les  dispositions  requises. 
C'est  ce  qu'on  appellegrâces  sacramentelles, 
parce  qu'elles  correspondent  à  la  nature  de 
chaque  sacrement  et  en  sont  les  effets  pro- 
pres et  spécifiques.  Ce  sont  des  secours  que 
Dieu  donne  à  ceux  qui  reçoivent  les  sacre- 
ments dans  les  dispositions  requises  pour 
parvenir  à  lafindu  sacrement  qu'on  a  reçu, 
pour  s'acquitter  dignement  et  avec  benédic- 
lion  dos  obligations  auxquelles  le  sacrement 
en"age,  et  pour  surmonter  tous  les  obstacles 
qu? pourraient  s'y  trouver.  Ainsi  le  baptême 
donne  droit  aux  grâces  nécessaires  i'  ^r 
>ivrc  en  enfant  de  Dieu  et  conformément  a 
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IKvangile  ;  il  nous  donne  une  nouvelle  nais-      de  faire  ce  que    fait  l'Eglise,  d'avoir  l'espri' 


gancc  e'I  une  nouvelle  vie  :  la  conQnnation, 
pour  professer  et  défendre  la  foi  dans  les 
occasions;  elle  nous  remplit  de  force  et  de 
courage:  l'eucharistie,  pour  se  nourrir  et 
croîlre  dans  la  vie  spirituelle  ;  par  elle  nous 
demeurons  eu  Jésus-Christ  et  Jésus-Christ 
demeure  en  nous  :  la  pénileuce,  pour  se  pu- 
riDi'rdu  péché  cl  cvilerla  rechute;  elle  nous 
fait  recouvrer  la  vie  que  le  péché  nous  a  fait 
perdre  :  l'extiêioe-onclion,  pour  se  forlifier 
contre  lesdouleurs  de  la  maladie, les  craintes 
de  la  mort,  et  les  tculationsdu  démon  en  ce 
dernier  passage;  elle  achève  de  nous  puri- 
Ocr  pour  paraître  devant  Dieu  :  l'ordre, 
pour  s'acquiller  dignement  des  fonctions  sa- 
crées, et  travailler  avec  zèle  au  salut  des 
âmes;  il  consacre  les  ministres  de  l'Eglise  : 
le  mariage,  pour  purifier  l'amour  conjugal, 
portcrchréliennemi'nt  les  charges  de  cotte 
société, et  élever  sainlement  ksenfanls;  il 
sanctifie  l'union  de  l'homme  et  de  la  l'cnnne. 
Des  sept  sacrements,  il  y  en  a  trois,  savoir, 
le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordre,  (|ui 
impriment  dans  rame  un  caractère  ou  une 
marque  spirituelle  qui  fait  qu'on  ne  peut  les 
réitérer  :  cette  marque  ne  s'efface  jamais; 
elle  dislingue  des  autres  tous  ceux  qui  ont 
reçu  le  sacrement  qui  la  produit,  et  les  con- 
sacre d'une  façon  particulière  au  service 
de  Dieu  et  à  certains  devoirs  de  la  religion. 
Uu  liaptisé,  par  le  caractère  du  bapléme,  de- 
vient l'enlant  et  le  temple  de  Dieu,  et  capable 
de  recevoir  les  autres  sacrements.  Un  con- 
firmé, par  la  confirmation  est  mis  en  étal  de 
comttaltre  les  ennemis  de  la  foi  et  de  l'figlise. 
Un  iiiinislre  qui  a  reçu  le  sacrement  de  l'or- 
dre est  consacré  au  service  des  autels  et  a  le 
pouvoir  d'administrer  les  sacremenis 

DU  MINISTRE   DES    SACREMENTS. 

Dieu  pouvait  par  lui-même  sauver  ios 
hommes ,  sans  eaiploycr  aucune  créature 
aux  merveilles  qu'il  a  voulu  opérer  en  no- 
tre faveur;  cependant  il  a  mieux  aimé  se 
servir,  pour  leur  salut,  des  hooimes  mêmes, 
et  cela  par  un  effet  ailmirable  do  sa  puis- 
sance et  de  sa  bonté:  de  sa  |>uissance,  eu 
proiluisanl  par  la  faiblesse  humaine  des 
chels-d'œnvr(!  delà  force  de  son  bras;  et  de 
sa  boulé,  eu  associant  aux  fonctions  sacrées 
des  hommes  semblables  à  nous,  auxquels 
nous  pussions  avoir  recours  avec  facilité  et 
avec  confiance. 

Tous  les  hommes  indifféremment  ne  sont 
pas  minisires  de  tous  les  sacrements.  Il  y  en 
a  que  les  évêcjues  seuls  peuvent  conférer  ; 
d'autres,  les  seuls  prélres.  Tout  le  monde 
pcutencas  de  nécessilé  ailministrer  le  bap- 
tême. On  expliquera  ceci  davantage  dans  le 
détail  de  chaque  sacrement. 

Pour  administrer  validemenl  uu  sacre- 
ment, il  faut  avoir  au  moins  l'inlenlioii  do 
faire  ce  que  fait  l'Eglise:  pour  avoir  celle 
inicnlion,  il  n'est  pasu;'cessaire  de  dire  inlé- 
ricuremenl  ou  cxléricurement  :  je  veux 
couréicr  un  tel  sacrement;  mais  il  suffit, 
avec  la  vuioulc  du  fHiru  un  tel  sacruuiunl  uu 


appliqué  et  attentif  à  l'action  qu'on  fait- 
On  doit  lâciier  d'éloigner  les  distractions  : 
si  néanmoins,  par  infirmité  ,  on  se  trouvait 
distrait  en  appliquant  la  matière  et  pronon- 
çant les  paroles,  le  sacrement  ne  laisserait 
pas  d'être  valide,  pourvu  'que  l'intention 
qu'on  a  eue  au  commencement  soit  la  cause 
de  ce  que  l'on  fait  dans  la  suite.  On  ne  peut 
pas  dire  la  même  chose  de  celui  qui,  dans  le 
délire,  dans  un  rêve  ou  dans  l'ivresse,  admi- 
nistrerait un  sacrement  par  habitude  :  car, 
n'ayant  pas  en  cet  état  l'usage  de  la  raison, 
il  ne  pourraitavoir  l'intention  suffisante;  et, 
eu  cas  qu'il  y  fût  un  doute  bien  fondé  si  la 
raison  était  éteinte,  il  faudrait,  surtout  dans 
les  sacremenis  nécessaires  au  salut,  recom- 
mencer sous  condition.  On  ne  pourrait  pas 
«lire  que  celui  qui,  en  administrant  un  sa  ;re- 
ment,  agirait  par  inadvertance  et  sans  déli- 
bération, ne  faisant  aucune  réflexion  à  l'ac- 
tion qu'il  fait,  n'ayant  point  formé  le  dessein 
de  la  faire,  eût  l'intention  nécessaire  pour  la 
validité  du  sacrement.il  n'est  pas  nécessaire 
que  le  ministre  (les  sacrements  ait  intention 
d'en  produire  l'effet,  autrement  l'Eglise  n'ap- 
prouverait pas  le  baptême  donné  parties 
hérétiques  qui  ne  croient  pas  que  ce  sai  re- 
ment confère  la  grâce  et  remelle  le  péché 
originel. 

La  foi  et  la  sainteté  sont  fort  à  désirer 
dans  le  ministre  du  sacrement;  cependant 
ni  son  indignité  ni  sa  mauvaise  disposition 
n'empêchent  qu'un  sacrement  soit  validCj 
quand  ce  ministre  n'omet  rien  de  tout 
ce  qui  est  essentiel;  et  elles  ne  peuvent 
nuire  à  ceux  qui  reçoivent  le  sacrement  de 
sa  main,  s'ils  ne  connaissent  j)as  sou  criaje  ; 
ou,  si,  le  connaissant,  ils  ont  droit  de  s'a- 
dresser à  lui,  surtout  dans  le  cas  de  nécessilé, 
ets'ils  n'ont  pas  la  commodité  de  s'adresser  à 
un  autre.  Ce  n'est  pas  en  vertu  des  mérites  du 
mimstre,  mais  par  ceux  de  Jésus-Chrisl,que 
les  sacTCiuenls  produisent  leurs  cffels  ;  le 
sacrement  est  toujours  le  même  ;  il  lire  sa 
vertu  et  sa  force  uniquement  de  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Christ;  soit  que  le  minisire  soit 
catholique  ou  hérétique,  soit  qu'il  soit  uu 
saint  ou  un  impie,  pourvu  (ju'il  fasse  Ci-  que 
Jésus-Christ  a  institué.  C'est  pourtant  un 
grand  saciilége  à  un  ministre  des  sacre- 
ments d'en  admiuislrer  quelqu'un  avec  la 
conscience  chargée  de  quelque  péché  nior- 
tel  ;  puisque  par  là  il  tr.:ite  indignement  co 
qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  religion,  les 
canaux  de  la  grâce,  et  les  instruments  par 
lesquels  le  sang  et  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  sont  appli(|ués  aux  hommes,  et  dont 
il  est  le  ministre  et  le  dispensateur. 

Les  prêtres  ne  peuvent  donc  être  Irop 
attentifs  à  mener  une  vie  pure,  thaslc  et 
pleine  de  piélé,  pour  élre  préparés  à  exer- 
ccrle  saint  ministère  à  toute  heure  et  en  lout 
temps.  Avant  d'en  faire  les  fonctions,  ils 
somleronl  leurs  cœurs,  et  s'ils  se  sentent 
coupables  de  péché  mortel  (co  dont  nous 
[irions  Dieu  de  préserver  toujours  tous  les  prê- 
tres de  ce  (liocès(;  et  d^'  toute  l'Iïglisc),  ils  ne 
doivcnltoulcrer  aucun  sacrement  (juils  neso 
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soii'nl  niiparavanlconfessés  avec  losdisposi- 
lions  ni'cessairns. 

9i  un  curé  ou  un  aulre  préire  chargé  du 
soin  di's  âines;  nppi'16  pour  adminislrcr  un 
sacri'Miciit  dans  le  temps  où  sa  cmiscienrc 
lui  reprocherait  un  pérhé  morlel,  ne  pouvait 
alors  recourir  à  un  confesseur,  à  cause  d'une 
nécessité  pressante  qui  ne  lui  pertnellrait 
pas  de  dilïéier  cette  fonction,  il  devrait,  s'il 
était  possible,  se  sentant  indigne  de  l'exer- 
cer, en  charger  un  aulre  prêtre  en  ét.at  de 
suppléer  à  son  défaut.  Celui  qui,  en  pareil 
cas,  n'a  aucun  prêtre  dont  il  puisse  disposer, 
doit,  avant  que  d'administrer  le  sacrement 
qu'on  lui  demande  avec  instance,  gémir  sur 
son  rn.ilheur  dans  le  sccrelde  son  âme;  faire 
tous  ses  efforts  pour  pro^luire  du  fond  de  son 
creur  dos  actes  delà  contrition  la  plus  par- 
faite; s'assurer,  autant  qu'il  est  en  lui,  delà 
sincérité  de  sou  r"pentir  et  de  sa  douleur,  et 
formeruneforte  résolution  non-seulement  de 
ne  plus  reioniber.mais  encore  d'expier  et  de 
réparer  au  plus  tôt  sa  taule,  selon  les  lois  et 
l'espril  lie  l'Isglise.  M  ilheur  à  lui,  si  l'extré- 
mité où  il  seirou\e  alors  ne  lui  sert  pas  dé- 
sormais de  leçon  |)our  exriter  sa  vigilance  et 
pour  l'engagera  vivre  toujours  dans  la  saiu- 
leiéque  son  étal  exige. 

Quand  les  curés  et  lis  prêtres  sontappe- 
lés  pour  doniu>r  li  s  sacrements ,  même  à  îles 
heures  incommodes  ,  ils  doivent  être  toujours 
prêts  ,  et  ne  point  témoigiier  de  chagrin  , 
pour  111!  pas  ôter  aux  peuples  la  roiifiauioet 
ta  liberté  des'adresscrà  eux,  ilsdoivent  même 
n'avoir  jamais  plus  de  joie  ,  s'ils  ont  l'esprit 
de  leur  état,  que  quand  lisseront  occupés 
dans  ces  fonctions  sacrées;  parec  qn(!  rien 
ne  peut  être  plus  agréable  à  un  vrai  pasteur 
que  le  salut  des  âmes  et  leur  progrès  dans  la 
vertu.  C'est  pourquoi  ils  doivent  avoir  soin 
d'avertir  leurs  peuples  de  ne  pas  se  priver, 
par  la  crainte  de  les  incommoder,  des  fruits 
((u'ils  peuvent  recevoir  en  s'aprrochant 
souvent  des  sacrements  ,  cl  que  ni  la  rigueur 
du  temps,  ni  la  longueur  et  la  dilïiculié  des 
chemins,  ni  aucune  autre  iueomiiindité  ne 
les  empéclicronl  jamais  de  leur  donner  tous 
les  secours  donl  ils  auront  besoin  pnur  le 
bien  de  leurs  âmes.  11  faut  qu'ils  leur  fassent 
même  souvent  connaître  qu'il  faut  les  aver- 
tir promptement  quand  on  aura  besoin  de 
leur  ministère.  Us  doivent  administrer  les 
sacrements  avec  une  égale  charité,  cl  sans 
aucune  distinction  ,  aux  pauvres  et  aux  ri- 
chis;  ils  ne  doivent  pas  y  apporter  le  moin- 
dre délai ,  surtout  si  la  nécessité  est  pres- 
sante. 

Avant  d'administrer  lessairemcnts,  autant 
que  faire  se  pourra  ,  ils  doivent  se  mettre  à 
genoux,  pour  demander  au  Seigneur  avec 
ciinlrition  le  pardon  de  leurs  péchés;  pour 
se  rciueillir  ,  dresser  leur  intention,  rellé- 
ehir  un  (leu  sur  la  sainteté  de  raeliou  <iu  ils 
vont  faire  ,  et  pour  obtenir  de  Dieu  ,  par  une 
humble  prière  ,  la  grâce  de  s'acquitter  di- 
giRMuent  d'une  fonction  si  sainte;  et ,  pour 
les  personnes  qui  doivent  recevoir  les  sa- 
erements,  la  grâce  d'en  i)roriter.  Ils  doivent 
avoir  soin   que  ceux  qui    se  i-résenteroul 


pour  recevoir  les  sacrements  le  fassent  avec 
toute  la  piéié  et  la  dévotion  possibles  ;  et  , 
pour  y  réussir,  lis  expliqueront  souvent ;inx 
l)euplcs  leur  nécessité,  leur  institution,  leur 
vertu,  leur  excellence,  leur  usage,  leurs  ef- 
fets, cl  surtout  les  grâces  qa'ils  opèrent  d  itis 
ceux  qui  les  reçoivent  bien  préparés ,  et  les 
dispositions  nécessaires  pour  s'en  appro- 
cher dignement.  Us  doivent  avertir  aussi 
ceux  qui  sont  présents  lors  de  l'adininistra- 
lion  des  sacrements  ,  de  se  tenir  dans  le  res- 
pect et  la  modestie  que  demandent  les  cho- 
S's  saintes,  et  de  n'y  paraître  qu'en  h  ibit 
déient,  de  n'y  jamais  parler  sans  nécessité 
et  de  faire  voir,  parleur  retenue,  et  leur 
gravité  extérieure,  les  scnliiiicnls  d'esilme 
cl  de  vénération  qu'ils  ont  dans  h;  cœur 
pour  les  mystères  de  notre  sainte  religion. 

Pour  entretenir  dans  les  fidèles  la  haute 
i'Iéc  qu'ils  doivent  avoir  de  l'excellence  des 
sacrements  ,  il  faut  que  les  curés  ,  comme  il 
est  ordonné  par  le  dernier  concile  œcumé- 
nique ,  leur  en  expliquent  les  cérémonies, 
suivant  la  doctrine  des  saints  Pères  et  la 
catéchisme  romain  (nommé  communément 
leCatérhisme  du  concile  de  Trente),  ce  qu'il 
est  à  pro[)Os  qu'ils  fassent  quehiucfois  lors- 
qu'ils les  administrent;  et  cela-,  autant  que 
le  lieu  et  le  temps  le  permetlronl  ;  ce  qu'ils 
feront  encore  forl  brièvemenl,  en  termes  in- 
telligibles, et  d'une  manière  grave  et  dé- 
vote. 

Pendant  l'administration,  ils  s'y  applique- 
ront uniquement,  et  y  feront  paraître  beau- 
coup de  ilévolion  et  de  modestie.  Ils  pronon- 
ceront distinctement,  posément,  dévotement 
et  à  voix  claire,  mais  sans  affectation  ,  la 
forme  et  les  oraisons  prescrites;  ils  liront 
exactement  dans  le  Rituel,  autant  qu'il  se 
pourra  .  sans  se  lier  à  leur  mémoire  sou- 
vent infidèle.  Durant  l'action,  ils  ne  salue- 
ront personne  ,  ils  ne  parleront  à  personne, 
et  ne  donneront  aucune  marque  de  respect 
humain  ;  en  un  mot  ,  ils  lâcheront  d'hono- 
rer et  de  faire  honorer  leur  ministère, 
comme  il  convient  à  des  minlsires  de  Jésus- 
("hrlst  et  à  des  dispensateurs  des  mystères 
de  Dieu. 

Après  avoir  administré  le  sacrement,  ils 
se  meltronl  à  genoux  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  bien  voulu  se  servir  d'eux  pour  une 
fonction  si  sainte  ,  pour  le  prier  d'eu  con- 
server le  fruit  eu  ceux  qui  viennent  de  le  re- 
cevoir, et  pour  demander  pardon  des  fautes 
qu'ils  y  auraient  commises. 

11  leur  est  expressément  défendu  de  rien 
exiger  par  paroles  ou  par  signes,  ni  direc- 
tement ni  indlreclement  ,  pour  l'adminis- 
tration des  sacrements,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être,  ils  doivent  être  in- 
finiment éloignés  de  tout  soupçon  de  simo- 
nie cl  d'avarice;  mais  il  leur  est  permis  do 
recevoir  ce  que  les  fidèles  offrent'de  leur 
bon  gré  par  aumône  ou  par  dévotion  ,  sans 
aucune  exaction  précédente.  C'est  ainsi  que 
l'ordonne  le  concile  de  Latran  .  tenu  sous 
Inniicent  III.  eu  12lo.  D'une  pari,  il  déVnd 
tontes  les  exactions  ,  lesquelles  ne  peuvent 
être  que  mauvaises  ,  quand  11  s'agit  de  l'ad- 
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iniiiir.tration  des  sacrements  ;  de  l'autre  ,  il 
ordonne  d'observer  les  louables  coutumes 
que  la  piété  et  la  dévotion  des  fidèles  a  in- 
troduites, en  faisant  des  offrandes  à  ceux  qui 
servent  à  l'autel.  Mais  il  n'est  jamais  permis 
de  rien  recevoir  pour  le  sacrement  de  pé- 
nitence, quand  même  on  offrirait  volontai- 
rement. 

Les  Gdèles  doivent  l'entretien  nécessaire 
aux  ministres  du  Seigneur;  mais  ceux-ci  de 
leur  côté  doivent  prendre  garde  à  ne  faire 
aucune  convention  de  prix  ,  ni  tirer  aucune 
assurance  de  payement  ;  ni  différer  ou  refu- 
ser les  sacrements  parce  qu'on  ne  leur  paye 
pas  les  louables  coutumes  ;  ni  témoigner 
plus  d'empressement  à  ceux  qui  leur  don- 
nent plus  ;  ni  taxer  d'avarice  les  personnes 
qui,  après  l'administration  des  sacrements  , 
leur  donnent  peu;  ni  rien  demander  au  delà 
des  taxes  réglées  par  l'autorité  légitime  : 
bien  plus  ,  ils  doivent  avoir  attention  à  ne 
pas  obliger  les  peuples  avec  dureté  et  trop 
Je  rigueur  à  leur  payer  ces  droits  de  loua- 
bles coutumes,  de  crainte  qu'on  ne  croie 
qu'ils  les  demandent  comme  le  prix  des  sa- 
crements. 

Enfin  ,  tous  ceux  qui  seront  chargés  de 
l'administration  des  sacrements  doivent  se 
pourvoir  des  livres  dans  lesquels  ils  pour- 
ront apprendre  plus  à  fond  toutes  les  fonc- 
tions de  leur  ministère;  ils  doivent  avoir 
soin,  surtout  ceux  qui  seront  nouvellement 
établis  pour  les  fonctions  curiales,  de  lire 
souvent  le  Rituel  de  leur  diocèse  tout  entier, 
aûnd'élrcstylésà  bien  administrer  les  sacre- 
uicnts,  et  à  faire  comme  ils  doivent  les  au- 
tres fonctions  qui  y  sont  prescrites 

DU  SUJET  DES    SACREMENTS. 

Comme  Jésus-Christ  a  institué  les  sacre- 
ments seulement  pour  les  hommes,  eux  seuls 
en  sont  les  sujets,  c'est-à-dire  qu'eux  seuls 
peuvent  les  recevoir.  Le  baptême  est  pour 
tous,  et  il  faut  nécessairement  l'avoir  reçu, 
pour  recevoir  tous  les  autres.  Tous  ceux 
néanmoins  qui  sont  baptisés  ne  sont  pas 
capables  de  les  recevoir  tous  :  une  femme, 
par  exemple  ,  ne  peut  rece>oir  l'ordre  ;  les 
enfants,  le  niariage  avant  râg(\  de  puberté, 
ni  la  pénitence  avant  l'âge  de  raison. 

Il  faut  aussi  ,  dans  les  adultes,  l'intention 
véritable  et  intérieure,  ou  la  volonté  de  re- 
cevoir les  sacrements  ;  et  on  no  peut  en  ad- 
ministrer aucun  à  celui  qui  n'aurait  doyiié 
jamais  aucun  signe  (ju'il  voulût  les  recevoir, 
quoiqu'il  eût  pu  témoigner  sa  volonté  là- 
dessus  :  si  l'on  conférait  un  sacrement  à  un 
adulte  contre  sa  volonté,  le  sacrement  serait 
nul  et  n'aurait  aucun  effet. 

11  faut  excepter  cependant  de  celte  règle  , 
quant  à  la  nullité  du  sacrement  en  pareil 
cas,  le  sacrement  de  l'eucharistie,  qui  ne 
consiste  pas  dans  l'usage  et  dans  l'applica- 
tion (juc  l'on  fuit  du  sacreiiKînt,  mais  dans 
une  chose  permanente  et  (|ui  existe  indé- 
pendamment de  la  volonté  de  celui  ([ui  le 
reçoit,  ((uoiqu'il  ne  produise  point  son  efl'et 
à  l'égard  des  adultes,  sans  leur  intention. 

11  faut  que  celui  à  qui  l'on   administre  le 


baptême  et  la  pénitence,  s'il  a  perdu  l'usage 
delà  raison,  ail  voulu  être  baptisé  ou  se 
confesser,  et  que  celte  volonté,  n'ayant 
point  été  rétractée,  soit  réputée  persévérer 
L'intention  de  recevoir  les  sacrements 
n'est  nécessaire  que  dans  les  adultes ,  car 
pour  les  enfants  on  les  baptise  sans  qu'il 
soil  besoin  d'attendre  ou  de  présupposer 
leur  consentement ,  et  d'en  exiger  aucune 
préparation;  autrefois  même  on  leur  admi- 
nistrait les  sacrements  de  confirmation  et 
d'eucharistie.  Il  faut  dire  la  même  chosedes 
insensés  qui  ont  toujours  été  privés  de  l'u- 
sage de  la  raison  ;  pour  ceux  qui  ont  de  bons 
intervalles,  on  lâchera  de  les  étudier,  et  d'en 
profiter  pour  leur  faire  recevoir  les  saci'e- 
mcnls  ;  et  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  sourds 
cl  muets  de  naissance,  on  doit  consulter  l'é- 
vêque  ou  ses  grands  vicaires  avant  de  les  y 
idmettre. 

DES     CÉRÉMOMES    DES     SACREMENTS 

L'Eglise  a  institué  plusieurs  cérémonies 
qu'elle  veut  être  observées  dans  l'adminis- 
tration des  sacrements,  ce  sont  des  actions 
])leines  de  religion  et  de  mystère  ,  qui  ren- 
dent le  culte  de  Dieu  plus  majestueux  et  plus 
vénérable.  L'Eglise  se  sert  de  cérémonies 
dans  l'administration  des  sacrements  ,  pour 
nous  faire  comprendre  l'excellence  et  la 
sainteté  des  sacrements;  pour  inspirer  de  la 
dévotion  à  ceux  qui  les  reçoivent  cl  qui  les 
administrent;  pour  exciter  la  piété  de  ceux 
qui  assistent  à  celle  administralion  ;  pour  re- 
présenter plus  sensiblement  l'effet  de  cha- 
que sîlcreiuent  et  les  obligations  que  l'on 
contracte  en  les  recevant.  Enfin ,  ces  céré- 
monies élèvent  l'esprit  de  ceux  qui  les  ob- 
servent exactement  et  qui  les  considèrent 
avec  attention  à  la  contemplation  des  choses 
les  plus  sublimes  ,  et  elles  excitent  et  aug- 
mentent en  eux  la  foi  et  la  charité.  C'est  ce 
(lui  oblige  les  pasteurs  à  apporter  plus  de 
soin  pour  faire  connalUe  aux  fidèles  ce  que 
signifient  les  •cérémonies  dont  l'Eglise  se 
sert  dans  rudininistralion  de  chaque  sacre- 
ment.'Tout  est  raisonnable,  tout  est  s;iin(, 
tout  est  auguste  dans  la  pompe  extérieure 
des  sacremenls  :  on  ne  peut  en  être  blesse 
que  par  défaut  de  lumière  ;  et,  si  les  pasteurs 
étaient  éclairés  et  appliiiués  à  instruire,  le 
peuple  serait  toujours  plein  de  vénération 
[lOiir  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglise.  C'est 
parce  que  les  pasteurs  ont  oublié  leur  de- 
voir, que  le  pi.'uple  oublie;  son  rang  :  il  no 
mépriserait  ,  il  ne  censurerait  rien  ,  si  on 
lui  explifiu.'iit  tout  ce  qu'il  doit  savoir. 

Quoi(iui'  ces  cérémonie  s  ne  soient  pas  cs- 
seiilielles  aux  sacrements  ,  on  ne  peut  néan- 
moins, sans  péché,  les  omettre  ou  les  chan- 
ger de  sa  propre  autorité,  soil  en  ajoutant, 
soit  en  diminuant.  \'oici  de  (juclle  ma- 
nière s'en  explique  le  concile  de  Trente 
{sess.  7,  can.  13,  de  Siicramcnt.)  :  Si  qucli/u'un 
(lit  que  les  cérémonies  reçues  et  (ipprouvc'cs 
dans  l'Jù/lisc  catholique ,  et  qui  so7il  d'usnqe 
dans  l'ailministralion  des  sacrements,  peuvent 
dire  méj, risées  sans  péché ,  ou  omîtes  scion 
qu'il pluit  aux  ministres,  ou  qu'vlla  peuvent 
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être  changées  en  d'witres  nouvelles  par  tout 
Vas(eur,  quel  qu'il  soit,  e/it'il  soit  analhème. 

On  ne  peut  ilonc  sans  irrélii^ioii  négliger 
ou  mépriser  ces  cérémonius.  Kt  (|ug  n'au- 
rail-on  pas  à  craindro,  si  on  les  iibamlon- 
nail  aux  idées  et  nu  caprice  de  chaque  mi- 
nislre?  On  comrin'iiec  des  changc;iienls  qu'on 
croil  de  uelite  conséquence;  mais  on  ne  sail 
point  où  l'oii  s'arrèlera  ,  (luaml  on  quille  les 
principes  et  qu'on  ose  censurer  quelque 
chose  de  ce  que  l'Eglise  pratique  et  com- 
mande. 

Ainsi,  avant  que  d'administrer  les  sacre- 
ments ,  les  prêtres  doivent  avoir  soin  d'eu 
prévoir  les  cérémonies  ,  de  les  apprendre  et 
de  s'y  exercer  ,  aiiii  d'ac()uéiir  la  facilite  de 
les  faire  avec  loulc  la  bienséance  et  la  gra- 
vite requises.  Ils  s'instruiront  aussi  de  leur 
signification,  aiin  de  pouvoir  quelquefois  les 
e\|jli(iucr  aux  peuples. 

Hors  le  cas  de  nécessité,  ils  ne  doivent  ad- 
ministrer aucun  sacrement  qu'ils  ne  soient 
revélus  d'une  sout.ine,  d'un  surplis  et  d'une 
étole  de  couleur  convenable  ,  excepté  le  sa- 
crement de  pénitence,  qu'on  peut  adminis- 
trer sans  étole  à  l'église,  el  même  sans  sur- 
plis dans  les  maisons  aux  infirmes.  Pour  ce 
qui  est  du  bapléme ,  de  l'eucharisiie,  du 
mariage  etde  1  csiréme-onciion  ,  ils  doivent, 
outre  le  surplis  ,  meltre  encore  l'élole,  et  se 
fai  e  accompagner,  si  cela  se  peut,  d'un  ou 
plusieurs  clercs  ,  selon  le  besoin  el  la  conj- 
mudilé;  et  il  est  bon  que  les  clercs  soient 
revélus  d'habits  longs  et  de  surplis  ,  si  cela 
se  peul.  .4u  défaut  de  clerc,  ils  doivent  lâ- 
cher d'empidjer  avec  eux  des  laïques  sages, 
en  état  de  les  aider  et  de  leur  répondre  pen- 
dant ces  saintes  fondions.  Ce  serait  même 
une  bonne  œuvre,  digne  du  zèle  des  curés, 
dans  les  campagnes  ,  de  choisir  dans  leurs 
paroisses  des  jeunes  gens  modestes  et  pieux, 
pour  les  instruire  et  les  former,  de  manière 
qu'il)  pussent  aider  les  pasicurs  dans  ce  qui 
leur  serait  prescrit  lors  de  l'administration 
des  sacrements. 

L'attention  des  prêtres  doit  encore  s'é- 
tendre surtout  ce  qui  sert  à  l'administration 
des  sacrements  ,  tenant  dans  une  grande 
décence  et  propreté  les  vases  sacrés,  les  ca- 
lices, les  ciboires  ,  les  ornemenls  et  les  lin- 
ges, prenant  garde  surioul  (ju'ils  ne  soient 
ni  troués  ,  ni  sales,  ni  déchires. 

DISPOSITIONS   REQUISES  POUR  L'aDMISISTRATIOS 

DES     SACREMENTS. 
(Itésumé  d'un  grand  uomhre  do  lliluels,  par  Bcuvclct.) 

Quelles  sont  les  disposilions  que  doit  avoir 
un  iirèlre  pour  administrer  (niel{jite  sacrement? 

Il  y  en  a  de  trois  sorles  :  les  unes  qui 
précèdent,  les  autres  qui  accompagnent,  et 
celles  qui  suivent. 

Quelles  sont  les  dispositions  précédentes? 

Li  s  unes  sont  éloignées,  les  autres  pro- 
chaines. 

Quelles  sont  les  dispositions  éloignées? 

La  première,  c'est  de  mener  une  vie  si 
Ijure,  que  l'on  soii  toujours  en  éiat  de  pou- 
voir traiter  les  choses  saintes  et  les  dispenser 
âux  fidèles. 
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La  seconde,  c'c^t  d'éire  lijujours  prêt,  ù 
toute  heure  du  jour  et  de  la  iiuil,  pour  aller, 
au  moindre  besoin,  secourir,  même  au  péril 
de  sa  vie,  ceux  qui  l'en  feront  avertir,  sans 
exception  de  personnes  :  disposition  (jue  les 
curés  doivent  souvent  lécnoigner  dans  l'oc- 
casion, afin  que  chacun  puisse  en  prendre 
la  liberté. 

La  troisième,  c'est  d'avoir  une  très-liiule 
esliine  des  mystères  que  l'on  traite  et  des 
cérémonies  ((ui  les  accompagnent. 

Sur  quoi  est  fondée  cette  estime  de  nos 
mystères. 

Sur  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  si  grand  dans 
l'Eglise  que  les  sacrements,  qui  conlienneni, 
comme  dans  sept  admirables  canaux,  in- 
stitués par  la  sagesse  infinie  et  l'inépuisa- 
ble bonté  de  Jésus-Clirist,  la  naissance,  l'ac- 
croissement, la  guérison,  la  nourriture,  la 
sanctification,  la  conservation  et  !a  peisevé- 
rancedu  chréiien,  et  qui  ont  pour  fin  de  nous 
unir  à  Dieu  el  de  nous  f.iire  parlicip.inls  de 
la  nature  divine.  C'est  ainsi  nu'en  parleni  |.  s 
Manuels;  Cum  igitur  in  Ecclesia  Dei  nihil 
s  .nctius  mit  ulilius,  nihilque  excellenlius  uut 
mnrjis  divinum  habcatur  qwjm  sacrameuta 
ad  Itiimuni  (jeneris  salutem  instituta,  paro- 
clius,  etc. 

Sur  quoi  est  fondée  cette  estime  des  céré~ 
manies? 

i"  Sur  leur  antiquité,  sur  leurs  significa- 
tions mystérieuses  el  sur  le  prix  que  toute 
l'Eglise  y  a  attaché  dans  In  suite,  comme 
étant  des  mar(|UiS  visibles,  des  actes  exté- 
rieurs très-parfails  de  la  religion  que  nous 
professons,  et  les  moyens  les  plus  propres  et 
les  plus  proportionnés  pour  faire  connaître 
au  peuple  les  secrets  adorables  cachés  sous 
ces  symboles,  et  la  sainteté  que  requiert  le 
nom  et  la  (jualilé  de  chréiien. 

2"  Sur  ce  que  le  concile  de  Trente  on  dit  : 
Si  quis  dixcrtt  receptos  el  approbatos  Eccle- 
siœ  ritus  in  sotemni  sacrumcntorum  admini- 
stratione  udltiheri  consuctos,  aut  rontemni, 
aul  fine  peccato  aministris  pro  libito  omiili, 
uut  in  nuvosatios  perquemcunque  ecclesiarum 
pastorem  mutari  passe,  anathema  sil.  Sess.  7, 
t.  13. 

Quelles  sont  les  dispositions  prochaines? 

h  y  en  a  trois  : 

La  première  c'est  la  purelé  de  con'science, 
qui  ne  doit  être  souillée  d'aucun  péché  mor- 
tel ;  autrement  on  en  comme  trait  un  nou- 
veau en  administrant  un  sacrement  dans  ce 
malheureux  état. 

Que  doit  faire  un  prêtre  sur  le  point  d'ad- 
ministrer un  sacrement,  si  par  malheur  il  $i 
sent  coupable  d'un  péché  mortel? 

Il  doit  s(î  confesser  sur-le-champ,  ou  (si  la 
commodité  lui  manque  )  former  au  moins  un 
acte  de  contrition  le  plus  parf.iit  qu'il 
pourra,  (l.iand  même  il  n'aurait  que  des  pé- 
chés véniels,  il  est  bon  de  s'en  purifier  de- 
vant Dieu,  car  il  ne  saurait  manier  des  cho- 
ses si  saintes  a\cc  des  mains  Irop  pures  : 
Necesseest  ut  sit  mundas  iccrdolis  manus,  qui 
dilucre  sordes  curai.  Saint  .\mbroise 

Quelle  est  la  seconde  disposition  intérieurt 
prochaine? 
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C'est  de  réfléchir  un  peu  de  lemps,  mais 
allentivement,  sur  ce  qu'on  va  faire,  s'il  n'y 
a  nécessité  d'ailleurs  de  se  hâter,  pour  de- 
mander à  Dieu  sa  grâce,  tant  pour  soi  que 
pour  celui  auquel  on  va  conférer  le  sacre- 
ment, afin  de  l'administrer  et  de  le  recevoir 
dignement. 

Comment  faut-il  faire  celte  prière? 

II  est  bon  de  la  faire  à  genoux,  en  présence 
du  saint  sacrement,  se  servant  de  l'une  de 
ces  deux  prières. 

La  première  est  de  saint  Charles  et  est 
insérée  en  plusieurs  Manuels  :  Veni,  sancte, 
etc.  Iterum  :  Veni,  sancte  Spirilus;  puis  dire, 
Dominus  vobiscnm.  Oremus,  Domine  Deiis 
omnipotens,  qui  me  indignum,  propter  tuam 
misericordiam,  ministrum  fecisti  sacerdotalis 
officii,  propilius  eslo  mihi  peccalori,  ut  con- 
dignepossim  divina  clementiœ  twe  sncramenta 
fidelibus  ad  ea  confugientibus  ministrare.  Per 
Dominum,  etc. 

Ou  bien  :  Adesto,  Domine,  supplicationi' 
bus  nostris,  et  me  qui  primus  gralia  tua  in~ 
digeo,  clemenler  exaudi,  et  ciii,  non  electione 
tneriti,  sed  duno  graliœ  tuœ  hujus  operis  mi- 
nislerium  contutisli,  da  fiducinm  muncris 
exsequendi,  alque  ipse  in  nustro  ininisterio 
guod  tuœ  pietatis  est  operare.  Per  Christum, 
etc.  En  même  lemps  on  adore  Notre-Seigneur 
comme  l'auteur  du  sacrement  qu'on  va 
administrer;  on  s'appliquo  même  à  le  consi- 
dérer en  quelque  état  particulier  qui  ait  du 
rapport  avec  l'action  qu'on  va  faire.  Ainsi, 
quand  on  va  administrer  le  baptême,  on 
adore  Jésus-Christ  dans  le  Jourdain  ;  quand 
on  va  entendre  les  confessions,  on  l'adore 
comme  s'étanlfait  péché  pour  les  hommes  et 
ayant  daigné  devenir  leur  médecin  ;  quand 
on  donne  la  sainte  eucharistie,  on  l'adore 
comme  souverain  piéire  et  victime  tout 
ensemble;  quand  on  applique  les  saintes 
/luiles  en  rextrême-onclion,  on  le  considère 
comme  étant  la  >ertu  du  Très-Haut  et  la 
force  des  chrétiens;  enfin,  quand  on  célèbre 
un  mariage,  on  l'adore  coiiuiie  l'Epoux  de 
l'Eglise. 

Quelle  est  la  troisicine  disposition  pro- 
chaine intérieure? 

La  pureté  d'intention,  qui  consiste  ;1  dé- 
gager son  cœur  de  tout  motif  de  vanité,  de 
curiosité,  d'avarice  et  d'amour-propre,  afin 
de  faire  cette  action  conformément  aux  des- 
seins de  Jésus-Christ  cl  de  l'Eglise,  et  de  ne 
prétendre  autre  chose  en  cela  que  la  pure 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  la  personne  qui 
s'adresse  à  nous,  ainsi  que  nous  le  recom- 
mande saint  Pierre  :  Pascite  qui  in  voliis  est 
gretjem  Dei,  providentes  non  coacte,  sed 
spontanée  sccundum  iJeum,  ncque  turpis  lucri 
gratia,  sedvoluntarie.  Et  saint  Paul  :  Oportet 
episcopum  irreprehensibilem  esse,  non  turpis 
lucri  cupidum.  Voilà  pourquoi  il  disait  de 
lui-niôme  :  Argentum  et  aiirum  et  vestrm  nul- 
lius  concupivi,  sicut  ipsi  scitis,  quoniam  nd 
ea  quœ  mihi  opus  eral  et  liis  qui  mrcum  sunt, 
minislraveriint  manus  istœ;  et  qu'il  écrivait 
aux  Corinthiens:  Non  quaro  qu(C  vcstra  sunt, 
sed  vos.  Aussi  c'est  un  point  sur  lequel  les 
conciles  uut  élevé  le  plus  de   plaintes,  et 


c'est  la  cause  de  tant  de  défenses  qu'ils  ont 
portées  à  ce  sujet.  Le  concile  de  Lalran, 
l'an  1215:  Ad  apostolicamEcclesiam  frequenli 
relalione  pervenil  quod  quidam  clerici  pro 
exsequiis  mortuorum,  et  henedictionibus  nu- 
bentium  ,  et  simitibus ,  pccuniam  exigunt  et 
extorquent.  Et  si  forte  cupiditali  eorum  non 
fuerit  satisfactum,  impedimenta  pctilia  frau- 
dutenler  opponunt.  E  contra  vero  quidam 
laici  l'nidubilem  consuetudinem  erga  sanctum 
Ecclcsiam  pia  devotione  introductam,  ex  fer- 
ment ohœrelicœ  pravilalis  nitmilur  infringere, 
sub  prœtextu  canonicœ  pietulis.  Quapropter 
etpravas  exactiones,  super  his  fieri  prohibe- 
mus,  et  pias  consuetudines  observari  slaluen- 
tcs,  ttt  libère  conferanlur  ecclesiastica  sacra- 
menta ;  sed  per  episcopum  lociveritatecognila 
compescantur  qui  malitiose  nituntur  laudabi- 
lem  consuetudinem  immutare. 

Firmiter  inhibemus  ne  pro  aliqun  pecunia 
denegelitr  sepultura, tel baptismus,  velaliquod 
ecclcsiasticum  sacramentum.aitt  utiquod  ma- 
trimonium  contrahendum  impediatur,  quo- 
niam si  quid  pia  devotione  fidelium  consue- 
verit  erogari,  super  hoc  volumus  postmodum 
per  orditiarium  in  loco  Ecclesiœ  justiliam 
exhiheri.  Concil.Oxoniens.can.  29,  an.  1222. 

Obscenam  iilorum  abominatlonem  prœsen- 
tis  constitulionis  oruculo  détestantes ,  qui 
vendere  dicuntur  benedictiones  nuhcntium  et 
sepulturus  mortuorum,  talia  de  cœlero  fieri 
prohibemus  omnino,  et  qui  contra  fcerit,  cum 
Giesi  in  die  tremendi  judicii  accipiat  porlio- 
nem.  Nec  per  hoc  intcndimus  quod  Inudabiles 
consuetudines  locorum.  seu  ccrlesiarum  ha- 
bentium  cœmeteria  infringi  debeanl,  quando 
possint  rectores  earumdem  ecclesiarum  ejus- 
modi  recipere  licite,  si  nubentes  post  benedic- 
lionem,  et  consanguinei  tel  alii  pro  defunctis 
post  sepnlluram  aliquid  offerrc  votuerint  de- 
votionis  intuitu  et  etiam  pietatis.  Concil. 
Herpibolens.  1287. 

Mais  que  faire  dans  tes  lieux  où  la  coutums 
est  d'offrir  quelque  chose? 

Quant  à  ce  qui  est  de  droit  ou  de  coutume, 
il  faut  recevoir  ce  que  les  pauvres  mêmes 
ofFriri)nt,  leur  rendant  d'ailleurs  par  aumône 
deux  fois  autant  que  l'on  en  aurait  reçu  ; 
c'est  le  moyen,  d'un  côté  d'entretenir  ce  (jui 
est  introduit  ut  louabletnout  pratique,  et  do 
l'autre,  de  se  mettre  à  l'aliri  de  lout  soupçon 
d'avarice.  Tel  refuse  un  sou  ijui  ne  se  fait 
pas  scrupule  de  prendre  plus  lard  une  grosse 
somme  :  c'est  bien  souvent  orgueil  cl  vanité 
de  refuser,  par  exemple  à  confesse,  une 
petite  aumône,  et  de  n'être  pas  honteux  d'en 
recevoir  ensuite  une  grande.  Il  ne  faut  pour- 
tant jamais  exiger  avec  trop  de  rigueur,  ni 
même  se  plaindre  de  l'avarice  do  ses  parois- 
siens, en  quelque  occasion  que  ce  soit. 

Quelles  sont  les  dispositions  prochaines  et 
extérieures  qui  doivent  précéder? 
'  Le  prêtre  doit,  1' se  rendre  de  suite  au 
lieu  où  il  est  appelé,  revêtu  du  surplis  et  de 
l'étole  (où  elle  est  nécessaire),  accompagné 
d'un  clerc  pareillement  en  surplis,  selon  (juo 
l(!  sacrement  le  demandera.  2°  Dans  le  chc-  ' 
min  il  doit  marcher  gravement  et  mudcsle- 
ment  (s'il  n'y  a  raison  de  se  hâter),  récitant 
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lies  psaumes;  ne  saluer  personne  ni  s'entre- 
tenir avec  qui  que  ce  soit,  et,  s'il  y  a  néces- 
silé  (le  parler,  le  faire  en  peu  Je  mots  :  ?iihil 
cum  alio  cotluquetur,  dit  saint  Ciiarles,  nisi 
necessiCatis  cnusa  et  qnam  Ijrevisnime,  neque 
salutationibns  in  via  vacabit.  3°  Il  doit  avoir 
soin  que  tout  ce  iiui  est  nécessaire  pour  le 
sacrement,  comme  les  vases,  les  liahits  sa- 
crés et  autres  ustensiles,  soit  préparé  avant 
que  de  se  mettre  en  chemin,  et  surtout  n'ad- 
ministrer aucun  de  ces  trois  sacreinenis,  le 
baptême,  rextrême-onction  et  le  mariage, 
sans  avoir  son  Kiluel  en  main;  il  doit  même 
avoir  prévu,  s'il  en  a  besoin  et  si  le  temps 
le  permet,  ce  qu'il  aura  à  l'aire  et  à  dire. 

(Jnettes  sont  tes  dispositions  qui  doivent 
accompagner  V administration  des  sacrements? 
La  première  chose  que  le  prélre  doit  faire, 
c'est  de  s'enquérir  si  celui  qui  se  présente 
est  de  la  paroisse  :  d'autant  qu'on  ne  peut 
pas  administrer  licitement  les  sacrements  à 
ceux  qui  ne  sont  pas  nos  sujets,  sinon  avec 
licence  de  leur  propre  curé  ou  de  l'ordinaire, 
s'il  n'y  a  nécessité 

La  seconde  chose  que  le  prêtre  doit  faire, 
c'est  d'avertir  les  assistants  de  la  révérence 
et  de  la  modestie  avec  laquelle  ils  doivent  se 
coniporler  en  cette  actiun,  leur  en  faisant 
d'abord  connaître  la  grandeur  par  quelques 
petits  discours.  Et  pour  en  donner  l'exemple 
tout  le  premier  et  exciter  les  autres  à  la  dé- 
TOtion,  il  doit,  pour 

La  troisième  chose,  avoir,  pendant  qu'il 
fait  les  cérémonies,  le  corps  bien  composé, 
les  yeux  bien  réglés,  les  gestes  gravement 
doux,  se  donnant  bien  de  garde  qu'il  ne  lui 
ccitappe  aucune  parole  d'impatience  ou  tant 
soit  peu  revêche.  L't  autein  Kicramcntis  débi- 
tas religionis  cultus  eliam  extcrnus  ab  lis 
Iribuatur  qui  ea  suscipiunt ,  non  patielur 
quemquam  ad  illa  accedere  nisi  exieriore  quo- 
iiue  habilu,  vestiumque  modcstiu  debitam  illis 
veneralionem  prw  se  ferat  (Uit.  de  Milan  et 
autres  .  Videbit  erqo  ut  viri,  tninis  depositis. 
(tique  mulieres^recie  vetato  capite,  procédant; 
ut  omnes  testitu  et  toto  corporis  luibitu  mo- 
destOflntmitilatem  et  reverentiam  prœ  se  fe- 
ront (Rit.  de  Paris,  de  Châlons,  etc.). 

Omnes  qui  sncramenla  suscipiunt,  iisque 
niinislrandis  assistant,  loco  et  temporc  oppor- 
tuno  monebit  ut,  remolo  inatii  colloquio  et 
habilu  acluquc  indecenti,  pie  uc  dcvole  mcra- 
mcnlis  inlersint,  et  ea  qua  par  est  rcvercnlia 
suscipiant  (Uit.  de  Milan,  d'Angers,  etc.). 

La  quatrième,  c'est  de  n'administrer  au- 
cun sacrement  en  présence  des  hérétiques, 
des  inlîdèles,  des  cxcouiniuniés,  ni  même  eu 
présence  des  caléchuuièiies,  comme  il  sera 
encore  dit  ci-après. 

La  cinquième,  c'est  de  prononcer  toutes 
les  paroles  atlenlivemcnl  et  dislinclement, 
d'une  voix  grave  et  médiocre,  en  sorle  que 
les  assistants  conçoivent  le  sens  et  la  dévo- 
tion de  celle  savoureuse  Ihcologie,  làcliant 
pour  lors  d'avoir  une  intention  actuelle  de 
faire  au  moins  ce  i|ue  l'Kgiise  fait;  et  pour 
éviter  les  inconvénients,  lire  dans  le  Manuel 
les  oraisons  et  les  exorcismes,  etc.,  sans  se 
lier  à  sa  mémoire,  le  tout  dans  un  esprit  re- 


cueilli cl  appliiiué  aux  mystères  (lu'on  Imite, 
comme  l'enseigne  saint  Denis,  thnp.  1  de  la 
Hiérarch.  ecclés. 

La  sixième,  c'est  d'expliquer  au  pcple, 
scion  les  occurrences,  clairement,  briève- 
ment cl  avec  énergie,  la  nalurc  et  l'effîr.-ice 
des  sacrements ,  c'cst-à-iiire  les  effets  salu- 
taires qu'ils  produisent  dans  les  âmes  qui 
s'en  approchent  dignement,  et  les  tliâli- 
menls  épouvantables  réservés  au  cojilraire  à 
ceux  qui  les  profanent:  et  cela  en  termes 
graves,  intelligibles,  et  proférés  avec  plus 
de  zèie  et  d'afTection  qu'-  d'étude  et  d'élo- 
quence, dont  ran'ectali;)n  en  ce  moment  est 
ridicule  et  domrn.jgeable.  Enfin,  d.iiis  les  cé- 
rémonies, on  doit  suivre  exactement  tout  re 
qui  est  marqué  dans  le  Rituel,  sans  y  ricii 
ajouter  ni  retrancher. 

Que  fitut-il  faire  après  avoir  administré 
quelque  sacrement? 

Il  faut,  1°  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
a  faite,  par  notre  ministère,  à  la  [lersoune 
qui  a  reçu  ce  sacrement;  i'  f.iire  un  pclii 
exanien  i  our  voir  les  f.uiles  qu'on  puurr.iit 
avoir  commises  dans  l'adininislratiou ,  afin 
d'en  demander  pardon  à  Dii  u  el  de  s'en  pro- 
poser l'amendement  :  ce  qui  se  peut  faire 
en  fort  peu  de  temps,  s'iinposanl  queitiue 
petite  pénitence  quand  on  'econnaîl  y  avoir 
maniiué.  Ainsi,  pour  parler  le  lang.ige  de 
saint  Denis,  le  prêtre  qui  vient  de  célébrer 
les  saints  mystères,  après  être  en  quelque 
sorle  soili  de  chez  lui  pour  passer  à  des 
objets  qui  sont  au-dessous  de  lui,  doit  s'éle- 
ver de  nouveau  à  la  contemplation  des  cho- 
ses les  plus  sublimes  ei  de  la  plus  haute  iui- 
portance,  et  ne  pas  oublier  que  jamais,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  duit  s.j 
livrer  à  d'autres  occupations,  s'applicjuer  à 
d'autres  emplois  qu'à  ceux  qui  rentrent 
proprement  dans  son  ministère,  passant  des 
choses  divines  h  des  objets  également  surna- 
turels, niii  par  le  Saint-Esprit,  qui  le  Irans- 
porle  des  unes  aux  autres  sans  cesse  et  sans 
intermission.  Sacra  actione  pcracla,  disent 
les  Rituels,  rursus  ad  orntionem  redeat,  Deo 
(jratias  arjens,  et  fruclum  minislcrii  sui^com- 
mendans. 

Pourquoi  l'Erjlise  demande- t-ille  tant  de 
disposilioiis  aux  prèlres  pour  administrer  les 
sacrements,  et  exige-t-cUe  en  eux  tant  d'exac- 
titude à  remplir  toutes  les  cérémonies  pre- 
scrites ? 

l  C'est  afin  que  la  dignité  de  nos  mystères 
soit  connue  et  respectée  p.ir  les  fidè.'es  qui 
les  reçoivent  ,  parte  (ju'il  n'y  a  rien  qui 
rende  nos  sacrements  plus  augustes  et  plus 
dignes  de  vénération  que  nos  céiéiùonies 
bien  faites,  et  que  le  prêtre  lui-même  en  liro 
pour  soi  quelque  profil  spirituel:  '1°  parée 
que  toutes  les  fautes  en  celte  matière,  prin- 
cipalement si  elles  se  l'ont  par  ignorance  ou 
par  négligence,  ne  sont  jamais  légères,  n>ais 
imporlanles  :  soit  à  l'égard  du  saint  fonda- 
teur, dont  on  viole  les  ïoloniév;  soit  à. l'égard 
de  l'Église  dont  on  méprise  les  ordonnances; 
soit  à  l'égard  des  lidèlcs,  que  l'on  |  rive  de 
ce  qui  leur  appartient:  soit  à  l'égard  des  mi- 
nibircs,  qui  se  rendent  coupab  es  par  des 
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fondions  qui  devraient  leur  procurer  de 
nouvelles  giâcos. 

Est-ce  lissez  d'administrer  les  sacrements  en 
la  manière  susdite? 

Non  :  il  f.iut  de  plus  que  le  prêtre  qui  les 
administre  sache  leur  nalure,  leurs  effets  et 
la  manière  de  les  recevoir  dignement;  car 
comment  peut-il  concevoir  le  respect  qui 
leur  est  dû  et  en  faire  l'usage  qu'il  faut,  s'il 
n'en  a  pas  la  connaissance? 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  devons- 
nous  recueillir? 

Deux  résolutions  principales  :  la  première. 
d'apprpnJre  ce  qui  regarde  la  doctrine  et  la 
pratique  des  sacrements  :  et  pour  ci'la  étu- 
dier le  Manuel,  ccmsidércr  les  cérémonies 
qui  s'y  font  et  leurs  significations,  le  lire 
entièrement  et  avec  attention  au  moins  une 
fois  chaque  année;  la  seconde,  de  pratiquer 
ces  cérémonies  avec  toute  l'exactilud»,  la 
ponciiialilé,  rallenlion,  la  dévotion  et  toutes 
les  autres  dispositions  intérieures  qui  vien- 
nent d'être  marquées. 

SACRIFICE. 

DU    SACRIFICE    EN    GÉNÉRAL,    ET   DE   CEI.Cl    DB 

jÉsus-cnuisT. 
(Exiilicaiioii  du  I'.  Lotjriin.) 
Nécessité  du  sacrifice  dans  tous  les  temps. 
Cessation  de  ceux  de  l'ancienne  loi.  Excel- 
lence de  l'unique  sacrifice  de  lésus-Christ 
sur  la  croix  et  sur  nos  autels,  qui  renferme 
tous  les  autres  et  qui  ne  cessera  jamais. 

La  religion  est  un  culte  qui  nous  lie  à 
Dieu  par  un  assujettissement  parfait  de 
nous-mêmes  à  l'Etre  suprême,  et  qui  nous 
f.iil  rapporter  à  sa  gloire  tout  ce  que  nous 
sommes  et  tout  ce  que  nous  faisons.  Or  elle 
nous  f.iit  particulièrement  remplir  ce  devoir 
indispensable  par  le  sacrifice,  qui  est  une 
oblalion  faite  à  Dieu  pour  recon;\aître  son 
souverain   domaine  sur  tout  ce  qui  rsl  créé. 

Cette  oblalion  doit  être  faite  intéritnire- 
ment,  parce  que  Dieu  est  esprit,  et  qu'il  faut 
que  ceux  qui  l'adorent,  l'adorent  en  esprit  et 
en  vérité  (I).  Mais  k-s  hommes,  composés  de 
corps  et  d'esprit,  doivent  encore  extérieure- 
nii-nt  cette  obtation  ,  parce  qu'ils  doivent 
donner  des  marques  visibles  et  publiiiues  iie 
la  disposition  de  leur  cœur  envers  1 1  souve- 
raine majesté,  et  par  conséquent  ils  doivent 
joindre  au  sacrifice  intérieur  le  sacrifice  ex- 
térieur (-2),  qui  n'est  autre  chose  qu'un  signe 
sensible  de  l'oblation  intérieure  de  nons- 
mêmes ,  que  nous  devons  faire  à  Dieu 
comme  à  notre  créateur  et  notre  conserva- 
teur. 

La  religion  ne  peut  donc  subsister  sans  le 
sacrifice  intérieur  et  extérieur,  puisqu'elle 
ne  consiste  qu'à  réunir  les  hommes  djins  les 
marques  extérieures  qu'ils  doivent  donner  à 

(1)  Joan.  IV,  24. 

(2)  Xog.  de  Civil  Vei,  I.  x,  r.  19. 

(3)  Ca'Li  pl  Abcl  onnreiil  U  Dieu  îles  fruits  d«!  h  Iprre 
elili'S  animiiux.  (Coi.iv.  3  cl  4  )  Noé  snrlaiU  île  l'jrdie 
dressa  un  aulcl,  |iiit  île  lous  les  aniiii:uix  purs,  el  leso?- 
fril  au  Seigneur  en  liolocanslc  sur  cel  aulel  (d'il,  viii, 
29;  ) 

(4)  Rral  ergo  peccalum  pucroruin  nr^i'^e  niimscoram 


Dieu  de  leur  dépendance  et  de  leur  amour. 
Aussi  les  lumières  naturelles  ont  toujours 
inspiré  aux  hommes  le  sacrifice,  comme  le 
premier  de  tous  les  actes  essentiels  <à  la  reli- 
gion. L'histoire  sainte  nous  apprend  ce 
qu'ils  ont  offert  dès  le  commencement  du 
mond«  (■'?);  et  nous  voyons  qu'ils  ont  com- 
pris que  le  sacrifice  était  nécessaire  el  qu'il 
ne  pouvait  être  offert  qu'rà  la  Divinité. 

La  loi  écrite  a  confirmé  ce  que  la  nature 
avait  inspiré,  et  elle  nous  a  déclaré  (lue  de 
détourner  les  hommes  du  s.icrifice,  ou  de 
sacrifier  à  quelque  autre  qu'à  Dieu  seul, 
c'étaient  deux  crimes  énormes.  Le  péché  d'\i 
enfants  d'IIéli  était  très-grand  devant  le  Sei- 
gneur, dit  le  texte  sacré  (i).  parce  qu'ils  dé- 
tournaient les  hommes  du  sacrifice.  Et  lors- 
que les  hommes,  aveuglés  par  leurs  pas- 
sions, onl  craint  el  révéré  des  créatures,  des 
anges  ou  des  démons,  jusqu'à  leur  offrir  des 
sacrifices,  la  lui,  pour  leur  donner  de  l'hor- 
reur de  ce  sacrilège,  a  dit  :  Quiconrjue  immo- 
lera aux  dieux  ou  à  quelque  autre  qu'à  Dieu 
seul,  sera  mis  à  mort  (ol. 

Le  sacrifice  extérieur  consiste  à  offrir  à 
Dieu  une  chose  sensible  et  extérieure  pour 
être  détruite  ou  pour  souffrir  quelque  chan- 
gement; et  cola  se  fait  pour  quatre  raisons 
qui  sonl  les  quatre  fins  du  sacrifice  :  la  pre- 
mière, pour  reconnaître  le  souverain  do- 
maine de  Dieu  sur  tous  les  êlres  créés;  la 
seconde,  pour  le  remercier  de  ses  bienfaits  ; 
la  troisième,  pour  obtenir  le  pardon  des  pé- 
chés et  pour  marquer  ce  que  nous  devons  à 
la  ju^tice  divine;  la  quatrièuie,  pour  deman- 
der les  secours  nécessaires. 

La  destruction  ou  le  changement  de  la 
chose  offerte  exprime  parfaitemenl  deux  des 
principales  lins  du  sacrifice,  qui  sont  d'ho- 
norer le  souverain  d.imaine  de  Dieu,  et  do 
reconnaîire  ce  que  nous  méritons  par  nos 
péchés.  Car  premièrement  les  hommes  mar- 
quent par  celle  destruction  el  par  ce  chan- 
gement que  Dieu  est  le  maître  absolu  de 
toutes  choses  ;  qu'il  n'a  besoin  d'aucune 
créature,  imisqu'on  les  délniil  en  les  lui 
offrant.  Secondement,  ils  marquent  p.ir  cette 
deslrnctiun  ([ue  comme  pécheurs  ils  ont 
mérité  la  morl  par  liuirs  offenses,  el  que  la 
victime  est  subslitiiéo  à  leur  pl.ire.  C'est 
pourquoi  ceux  qui  offr.iieiit  le  sacrifice  met- 
taient la  main  sur  la  tète  de  la  victime. 

Les  hommes  devjiienl  aussi  remercier  Dieu 
de  tous  ses  bienfaits  cl  lui  deman  1er  de 
nouvelles  grâces.  Or,  pour  remplir  tous  ses 
devoirs,  la  loi  établit  plusieurs  sacrifices  : 
l'holociiusie,  l'hoslio  pour  le  péché,  el  les 
pacifiques  (G). 

L'holocauste  consislail  à  brûler  toute  la 
victime  sans  que  personne  en  pût  manger, 
pour  rendre  par  celte  entière  consompiion 

Domino,  quia  rctraliebanl  liomines  a  sacriricio  Doniiiii. 
1  n-g.  u,  17. 

(o)  (.lui  immolai  dits,  occiilolur,  pra'Ier  qiiaui  Domino 
soli   l.xoii.  XXII,  20.  Au;;,  de  Cieil.  Uei,  I.  xix,  c.  a.'î. 

(G)  Voij.  le  eiiiiiuiÈiiie  Irailé  de  Mainiouides  de  Halioiie 
sanifirioiwn  faciendorum ,  traduit  d'bébreu  eu  l.nin  par 
C.onipiègne  de  Veil. 
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'    un  hommage  plein  et  sans  réserve  au  sou- 
verain ilomainc  de  Dieu. 

L'hostie  pour  h;  péché  était  souvent  jointe 
à  rholocausle  (1),  cl  on  la  «livisait  en  trois 
parties,  dont  l'une  était  consumée  sur  l'autel 
des  holocaustes,  l'autre  était  brûlée  hors  du 
camp,  et  la  troisième  était  mangée  par  les 
prêtres  (2).  Ceux  qui  offraient  les  victimes 
pour  leurs  péchés  ne  pouv;iii-nt  pas  en  man- 
ger :  ainsi,  quand  les  prêtres  ofl'raient  pour 
eux-mêmes,  nul  n'en  mangeait.  Tout  ce  qui 
n'était  pas  brûlé  sur  l'autel  des  holocaustes 
était  brûle  hors  du  camp. 

Les  hosties  pacifiques  offertes  ,  nu  pour 
remercier  Dieu  des  bienfaits  reçus,  ou  |)our 
en  obtenir  de  nouveaux,  n'élaienl  disiinguéts 
des  hoslies  pour  le  péché  qu'en  ce  (|ue  le 
peuple  aussi  bien  que  les  prêtres  devaient  y 
participer  en  mangeant  une  partie  de  la 
victime. 

Quoique  ces  sacrifices  fussent  ordonnés  par 
la  loi  divine  .  ils  n'étaient  encore  que  des 
signes  incapables  par  eux-mêmes  de  plaire 
à  Dieu.  Ils  n'avaient  ni  force  ni  vertu  ,  que 
par  la  foi  de  ceux  qui  les  offraient  et  qui 
avaient  en  vue  la  divine  victime  ,  l'Ayncan 
sans  tache  qui  efface  les  péchés  (3J  ,  et  (/ni  est 
immolé  depuis  le  commencement  flu  munde  (i). 

Quand  ces  sacrific(!S  ont  élé  offerts  par  des 
saints  tels  qu'ont  élé  Abel  (ij),  Abraham,  Job 
et  tous  ces  hommes  de  foi  qui  vivaient  dans 
l'atlenledu  Messie,  alorsccs  sacrifices  étaient 
agréables  à  Dieu,  qui  les  recevait  comme  un 
doux  parfum  ,  selon  l'expression  de  l'Ecri- 
lure  (6). 

Mais  lorsque  les  prêtres  ne  se  sont  arrêtés 
qu'à  la  cérémonie  exiéi  ieure,  et  que  le  com- 
mun des  sacrificateurs  et  ilu  peuple  ont  sé- 
paré du  sacrifice  l'esprit,  qui  en  faisait  tout 
le  mérite,  les  holocaustes  n'ont  pu  plaire  à 
Dieu  (7t. 

Quelque  soin  que  les  prêtres  pussent  pren- 
dre de  choisir  des  animaux  sans  tache  et  sans 
défaut,  ce  n'étaient  plus  que  de  si  m  pies  figures 
fout  à  fait  vides  et  inanimées  ,  parce  qu'ils 
Défaisaient  pas  attention  (|u'il  ne  f.illait  choi- 
sir des  animaux  sans  t.iclie  et  sans  dél'aul, 
comme  remarque  saint  Augustin  (8)  ,  que 
pour  annoncer  et  pour  faire  attendre  l'immo- 
lation de  celui  qui  seul  a  été  exempt  do  toute 
tache  de  péché. 

L'esprit  qui  devait  animer  toutes  les  céré- 
monies de  la  religion  diminua  de  jour  en 
jour  quand  il  n'y  eut  plus  de  prophètes  ,  et 
l'irréligion  et  la  stupidité  se  trouvèrent  à 
leur  comble  immédiatement  avant   la  venue 

(1)  LevU.  XIV  et  XVI. 

(2)  Ibid.,  VI  el  vil. 
{^)  Joim.  1,  29. 

(i)  Apoc.  xiii,  8. 

(o)  Fidu  pluriniïin  liosliani  Abel,  clc,  Ilebr.  ii,  4. 

(t>)  Geues.  viii,  2t. 

(7)  Holocautoniala  pro  peccalo  non  Ubi  placuernnl. 
Hebr.  x,  6. 

(8)  Ul  sper.nrelur  iminolaiidiis  osse  pro  nubis  qui  soins 
iinniaculalus  tncr^il  a  pcccalis.  Aiijjusl.  coiilr.  udversiir. 
letj.  et  propli.  I.  i,  c  Is. 

(il)  On  vuil  ilaiK  riiisUiiro  ilo  Josèplie  (jn'avanl  el  après 
Hùiode,  c'esl-à-diio  au  Irnips  di>  la  vernie  de  .Icmi'4- 
Clirlsl,  les  jjrands  prùlres  Otaienl  .saddncéens;  (pie  cer- 
laiuemeni  Caïiilu-,  Anne,  son  prédoeeiiscur  cl  son  bean- 


du  Messie.  Qu'attendre  en  elTet  des  pharisiens 
(]ui  ne  s'arrêtaient  qu'au  dehors  de  la  loi,  et 
surtout  des  sadilucéens  (!))  qui  dominaient 
dans  le  temple, (lui  présidaient  aux  sacrifices, 
et  (|ui  ne  croyaient  point  la  résurrection? 
Celait  donc  là  le  temps  que  les  ligures  de- 
vaient cesser  ,  et  que  ,  selon  la  prédielion  du 
prophèle-roi(lO),  Dieu  (h'vaitrejeturles  sacri- 
fices qui  avaient  été  olïeris  jusqu'alors  dans 
le  seul  temple  de  Jérusalem. 

Il  fallait  un  nouveau  sacrifice  qui  fût  né- 
cessairement oITert  en  esprit  et  en  vérité  ;  el 
c'esl  ceque Jésus-Christ  annonça  à  la  Sama- 
ritaine ,  lorsqu'elle  lui  proposa  la  queslion 
louchant  le  lieu  où  il  fallait  adorer  (I  l),(;'esl- 
à-dire  sacrifier;  car  les  Juifs  et  les  Samari- 
tains n'élaienl  en  différend  que  louchanl  le 
lieu  du  culte  extérieur,  des  otdations  et  des 
sacrifices,  et  non  pas  sur  le  lieu  de  la  prière 
cl  du  sacrifice  intérieur,  tous  étant  bien  per- 
suadés qu'on  pouvait  prier  et  s'olTrir  à  Dieu 
partout.  Jésus-Christ  entra  dans  la  pensée 
de  la  Samaritaine  ,  et  lui  dit  ,  que  le  temps 
allait  venir  qu'on  n'adorerait  plus,  c'est-à- 
diie  qu'on  ne  sacrifierait  plus,  ni  sur /a  mon- 
/(ir/ne  de  Garizim  ,  ni  dons  Jérusalem  ;  mais 
qu'il  y  aur.iil  de  vrais  adorateurs  qui  adore- 
raient en  esprit  et  en  rente, clqui  ne  seraient 
plus  reslrcinls  à  un  lieu  particulier.  La  ré- 
I  oiise  de  Jésus-Christ  confirma  la  nécessilé 
du  sacrifice,  et  annonça  la  vérité  de  celui  de 
la  loi  nouvelle  qui  devait  s'ofl'rir  dans  tout 
le  monde  ,  et  qui  sera  toujours  offert  ea 
esprit  et  en  vérité  par  celui  qui  est  la  vérité 
même. 

Ce  que  Jésus-Christ  annonçait  était  l'ac- 
coniplisscment  de  la  célèbre  prophétie  de 
Milachie  adressée  au  peuple  juif  (12.  Mon 
affection  n'est  point  en  vous ,  dit  le  Seigneur 
Dieu  des  armées  ;  et  je  ne  recevrai  point  de 
présents  de  votre  main  :  car  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'au  coucher  on  me  sacrifie  en  tout 
lieu,  et  l'on  offre  en  mon  nom  une  ablation 
toute  pure  ;  parce  que  mon  nom  esl  grand  dans 
toutes  les  nations. 

On  ne  peut  disconvenir  que  les  plus  an- 
ciens  docteurs  de  l'Eglise  ,  saint  Justin  (13), 
sai II tl renée  (ro,Terlullien(l.)),sainlCyprien 
(  K!)  ,  ele.,  n'aient  appliqué  cette  |)rophélie  à 
Teucliaristie  ,  et  qu'ils  n'aient  dit  que  l'Eglise 
avait  appris  de  Jésus-Christ  et  des  apôlres  à 
offrir  p.ir  toute  la  terre  ce  nouveau  sacrifice. 
l''l  en  effet  comment  ne  pas  voir  lians  cette 
prophétie  que  Dieu  rejette  les  sacrifices  des 
Juifs  ,  et  qu'il  substitue  en  leur  place  par 
toute  la  terre  le  sacrifice  d'une  oblation  pure 

père  ,  el  le  second  Anne  ou  .Ananns,  suocosscur  de 
Caïplie,  l'étaient.  Cela  n'esi  pas  moins  clair  par  les  Actes 
(les  apôtres,  où  l'un  voit  que  le  grand  prêtre  et  tous  ceux 
(|ni  liront  emprisonner  les  apiVres,  (étaient  .sadilni'éeiis. 
Alors,  (lil  saint  Lue,  le  qrami  prêtre  et  tous  ceux  iiiti 
l'Kiieitt  comiiti:  lui  (/>;  lu  aecie  des  saddméenx,  fiirenlrMi- 
plia  de  cnlère    (.Vrt.  v,  17.) 

(Kl)  Psitl.  xx\ix,  7. 

(Il)  Joim  IV,  20  seq. 

(I-J)  .l/«/«c  I,  10. 

t\T>)  nid.  cum  Tr\ipliO)i. 

(lil  l.ib.  IV, e.  Ô-2.' 

(i:;)  Adve-siix  Mmcion-,  1.  m,  C.  31. 

(liii  Adversi'.s  Jiid.  1.1,  n.  16. 
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et  sainte?  Il  ne  s'agit  pas  ici  du  sacrifice 
inlériciir  de  noire  cœur  ;  ce  n'est  pas  là  un 
sacrifice  nouveau,  puisque  ça  élé  le  sacrifice 
de  tous  les  justes  depuis  le  conimencemcnl 
du  monde.  Or,  quel  aulrc  sacrifice  a-t-on  vu 
substitué  que  celui  de  Jésus-Christ  sur  la 
crois  et  sur  nos  autels  ?  Mais  le  sacrifice 
sanglant  de  la  crois  n'a  élé  opéré  que  sur  le 
Calvaire.  C'est  donc  le  sacrifice  non  sanglant 
de  nos  autels  qui  est  offert  en  tout  lieu  ,  et 
qui  est   substilué  aux  anciennes    victimes. 

Saint  Auguslin  expose  merveilleusement 
celle  ^érité  en  expliquant  ce  verset  du 
psaume  (i)  :  Vous  n'avez  pas  voulu  d'ublation 
ni  de  sacrifice  :  «  Eli  quoi  1  s"écrie-l-il  (2), 
allons-nous  donc  être  sans  sacrifice  ?  A  Dieu 
ne  plaise  !  Ecoutons  la  suite  de  la  prophétie  : 
Mais  vous  in  avez  formé  un  corps.  Voici  une 
nouvelle  victime  ,  qu"esl-ce  donc  que  Dieu 
rejettera?  Les  figures  Qu'est-ce  que  Dieu 
acceptera  et  nous  prescrira  pour  remplir 
les  figures?  Le  corps  qui  remplit  toutes  les 
figures  ,  le  corps  adorable  de  Jésus-Christ 
sur  nos  autels  :  ce  corps  que  les  fidèles  con- 
naissent,  que  les  catéchumènes  ne  connais- 
sent pas,  poursuit  saint  Augustin;  te  corps 
que  nous  recevons,  nous  qui  le  connaissons, 
et  que  vous  recouuaîtrez,  vous,  caléchumè- 
nes  ,  qui  ne  le  touimisscz  pas  encore  ;  et 
DÉ^c  à  Dieu  que  quand  vous  le  connaîlrcz, 
'^Ks  ne  le  receviez  jamais  pour  votre  con- 
damnation !....» 

Voilà  donc  ,  pour  sacrifice  de  la  nouvelle 
loi ,  le  corps  de  Jésus-Christ  offert  et  mangé 
sur  nos  autels  par  toute  la  terre.  Il  n'y  acju'à 
remarquer,  quand  a  commencé  ce  sacrifice 
adorable,  sa  perfection,  les  grandeurs  qu'il 
renferme  ,  et  comment  il  remplit  toutes  les 
figures  et  toutes  les  conditions  qui  accom- 
pagnaient les  anciens  sacrifices. 

Dans  les  malheureux  temps  d'irréligion 
que  nous  avons  marqués,  Jésus-Christ,  qui 
était  la  vérité  de  louTes  les  figures  ,  vient 
s'offrir  lui-même  et  suppléera  rimperfecliou 
de  tous  les  anciens  sacrifices.  Il  dit  à  son 
Père  (3;  :  Vous  7i'avez  point  voulu  d  hostie 
pour  le  péché  ;  mais  vous  m'avez  formé  un 
corps  :  me  voici ,  je  viens.  Ne  trouvant  rien 
dans  le  monde,  dit  saint  Auguslin  {k) ,  (jui  lut 
assez  pur  pour  l'offrir  a  Dieu  ,  il  s'est  offert 
lui-même,  l-t  c'est  jiar  cette  oblalion  ,  (jui 
sera  permanentcetélernelle.que  les  hommes 
ont  été  sanctifiés  (o].  Car  il  s'est  offert  une 

(1)  Psa(.  XXXIX,  7. 

(2)  «  yuiJ  eiyo?  nos  jam  lioc  lempore  sine  sacriricio  di- 
niissi  iuciius?  Absil.  Corpus  aiitcm  perfecisU  milii...  (juià 
rsl  quoci  daUiin  esl  coiiiplelivum?  corpus  quod  iiostis, 
(juod  non  oiniies  noslis.  Hujiis  corporis  parlicipcs  sunius; 
quod  ai-cepimus,  nuviuius;  cl  qui  (calechumeni)  non  no- 
slis,  novciilis;  il  cuni  didicerilis,  ulinani  non  adjudicium 
a(Ti(iiaiis  :  qui  enim  matiducal  ni  bil)it  incligne,  judiciuiu 
sibi  manducal  cl  liibil.»  Augusl.  in  Psul.  ixxix,  n.  12. 

(5)  UeOr.  X,  S  el  seq.,  cl  psal.  xxxix,  7. 

(4)  Cuui  in  niundu  non  invcnircuiuniduni  quod  oCTorret, 
scipsuni  oblulii.  In  psal.  cxxxn,  n.  7. 

(a)  lu  qua  volnnlale  siinclilirali  surnus  pcr  oblalionem 
corporis  Jcsu  Cliiisii  seniel.  llebr.  x,  10. 

(6)  L'na  enim  oblaiione  cousuniniavil  in  ajlernuui  san- 
clilicalos.  llebr.  x,  14. 

(7)  Pro  quilms  sacriliciis  iinum  nos  babenius.  August. 
in  p.ïn(.  Lxxiv,  II.  12. 

(8)  L'iide  PI  in  i|..so  vcri.ssimo  cl  singulari  sacrilicio  Do- 
mino Dco  noslio  iig'.TC  gialias  adnioucmur.  Augusl.  de 


fois  pour  toujours  (6\  Sa  vie  a  été  un  conti- 
nuel sacrifice  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  répandu 
tout  son  sang  sur  la  croix.  Alors  la  figure 
des  sacrifices  sanglants  d'Aaron  a  élé  rem- 
plie ;  el  tous  les  sacrifices,  qu'il  avait  fallu 
multiplier  à  cause  de  leur  imperfection  ("), 
ont  dû  disparaître  ,  pour  ne  plus  laisser  re- 
couiir  les  fidèles  qu'au  vrai  et  unique  sacri- 
fice de  noire  divin  Médiateur,  qui  seul  expie 
les  péchés  (8). 

C'est  là  où  l'on  trouve  réellement  dans  le 
seul  sacrificateur  tout  ce  cj^u'on  peut  souhai- 
ter et  considérer  dans  tous  les  sacrifices, 
Dieu  à  qui  il  faut  offrir  ,  le  prêtre  qui  offre, 
le  don  qu'il  faut  offrir  ,  puisque  ce  divin  Mé- 
diateur, prêtre  et  victime  ,  est  un  avec  Dieu 
à  qui  il  offre  ;  et  qu'il  est  réuni  ,  ou  plutôt 
qu'il  s'est  fait  un  avec  tous  les  fiilèles  ,  qu'il 
offre  pour  les  réconciliera  Dieu,  dit  le  même 
Père  (9).  Il  est  certain  qu'il  a  élé  en  même 
temps  sur  la  croix  le  prêtre  et  la  victime  (10'. 
Les  Juifs  elles  gentils  qui  l'ont  mis  à  mort 
ont  été  ses  bourreaux  et  non  pas  ses  sacri- 
ficateurs :  c'est  donc  lui  qui  s'est  offert  en 
sacrifice  et  qui  nous  a  offerts  avec  lui  sur  la 
crois  (11). 

Mais  parce  qu'il  est  prêtre  élernel-  selon 
l'ordre  de  Melchisédech  ,  qui  offrit  du  pain 
et  du  \in  et  les  donna  à  Abraham  et  à  ceux 
de  sa  famille  qui  venaient  de  remporter  une 
grande  victoire  ,  le  pain  el  le  vin  doivent 
toujours  être  la  matière  du  sacrifice  de  Jésus- 
Christ,  et  devenir  son  corps  et  son  sang  (12), 
pour  cire  une  vraie  nourriture  et  un  vrai 
breuvage  pour  les  vrais  enfants  d'Abraham, 
afin  qu'ils  puissent  être  unis  intimement  4 
leur  Sauveur,  et  être  offerts  avec  lui  en  sa- 
crifice. 

Ce  sont  là  les  merveilles  de  l'eucharistie, 
que  Jésus-Christ  institua  immédiatement 
avant  que  d'aller  s'offrir  sur  la  croix.  11 
l'institua  par  Vomour  ,  c/uil  avait  pour  les 
siens,  sachant,  dit  saint  Jean  (13) ,  que  toute 
puissance  lui  avait  élé  donnée  par  son  Père. 
El  certainement  il  fallait  et  une  telle  puis- 
sance, et  un  amour  infini,  pour  changer  le 
pain  et  le  vin  en  son  corps  et  en  son  sang, 
el  pour  faire  avant  sa  mort,  par  anticipation, 
une  effusion  de  son  sang,  selon  l'expression 
de  l'Evangile  dans  le  texte  grec  :  Ceci  est  mon 
corps  qui  est  donné  pour  vous....  Ce  calice  (/« 
ta  nouvelle  alliance  est  mon  sang  qui  est  ré- 
pandu pour  vous  (l\  j  effusion  réelle  et  mjs- 

Spir.  a  Uuer.,  c.  2.' 

(9)  Idem  ipso  unus  vprusquc  Msdialor,  per  sacrincium 
p;icis  roconcilians  nos  Dro,  unum  cum  illo  nianerei  cui 
nflerelial,  nnuni  in  si^  facerel  pro  qiiibusoirt'i'idial,  unus 
ipss  cssiU  qui  oflcrcbat,  cl  quod  oO'erebal.  August.  de 
î'iiii.  I.  IV,  n.  tu. 

(10)  Per  hoc  el  sacerdos  csl  ipse  ofl'orens,  ijise  cl  obla- 
tio.  Auj,'usi.  de  Civil.  Dei,  1.  x,  c.  5!0.  Ijuis  esl  islc  sacerdos, 
nisi  qui  liiil  viciiiiia  el  sacerdos?  In  psal.  csxxii,  7. 

(11)  llebr.  XX,  11. 

(1:2)  Nain  quis  ni:igis  sacerdos  Dei  siimnii,  quani  Donii- 
nus  niisliT  Jt'Mis  r.lirisUis  ,  (pii  sacrilicium  Dca  l'alri  ob- 
lulii 't  Kl  oblulii  lioc  idem  quod  Molchisedecli  obluteral,  id 
esl  panoni  et  xiiinm,  suiiiii  scilicel  corpus  el  saiiguiuiui. 
S.  t;jpr.  e|iisl.  6.^,  ad  Cecitiau. 

(13)  Cum  dilcxissci  siios  qui  erant  in  niuiido,  in  lincin 

dilexil  eos Sciens  Jtsus  quia  oninia  dcdil  ci  l'alcr  iii 

(uaniis.  Jean,  xin,  1,  3. 

(Il)  Luc.  xxu,  19,  2U. 
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lérieusc  dans  le  corps  cl  dans  iC  cœur  des 
communiants,  avant  que  ce  sang  sortît  visi- 
blement de  son  corps  sur  la  croix. 

Jésus-Christ, usan'de  son  pouvoir  suprême 
dans  le  cliaiigemcnt  du  pain  en  son  corps,  et 
du  vin  en  son  sang,  exerça  en  même  (einps 
la  puissance  sacerdotale,  qu'il  ne  s'était  pas 
donnée,  dit  saint  l'aul  (1),  mais  qu'il  avait 
reçue  de  son  Père  ,  pour  être  le  préirc  éter- 
nel selon  l'ordre  de  Melchisédccli.  Comme 
sa  |)réirise  est  éiernelie  ,  il  oITrira  éternelle- 
ment ce  sacrifice  ;  et  il  n'aura  point  de  suc- 
cesseur. Il  sera  toujours  sur  nos  autels, 
quoique  invisiblcnicnt ,  le  prêtre  et  le  don  , 
l'offrant  cl  la  chose  o/ferle  (2).  Mais  afin 
que  ce  sacrifice  soit  visible  ,  il  étfililil  pour 
ses  ministres  les  apôlres  et  leurs  successeurs, 
à  qui  il  donne  le  pouvoir  de  taire  ce  qu'il 
vient  de  faire  lui-même  :  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi  (3)  ;  ils  l'ont  fait,  et  ils  le  feront 
en  sa  personne  par  toute  la  Icrre.  On  offre 
parloiil ,  sous  le  grand  pontife  Jésus-Christ, 
ce  qu'offrit  Melchisédech  ,  dit  saint  Augustin 
(4).  Et  pour  montrer  que  ce  sacrifice  ne  finira 
jamais  sur  la  lerre  ,  il  nous  est  ordonné  d'y 
participer,  et  d'annoncer  ainsi  sa  mort  jus- 
qu'à sou  dernier  avènement  (5). 

Ces  merveilles  de  la  toulc-puissance  de 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie  sont  rappor- 
tées par  les  évangélisles  avec  la  même  sim- 
plicité qu'il  est  dit  dans  la  Genèse,  que  Diiu 
créa  le  monde  cl  qu'il  fit  le  firmament  en 
disant  qu'il  soit  fait.  Jésus-Christ  avait  dit  à 
ses  disciples  à  Capharnaùm  ((>)  ,  ([u'il  fallait 
manger  sa  chair  et  boire  son  sang  pour 
avoir  la  vie;  et  pour  opérer  ce  grand  miracle, 
il  dit  simplement  ici  (7)  :  Prenez  et  mangez, 
ceci  est  mon  corps;  prenez  et  buvez,  ceci  est 
mon  sang.  \oi\'d  la  consommation  de  ce  divin 
sacrifice ,  et  l'accomplissement  de  tous  les 
mystères.  Il  y  renouvelle  sa  mort,  sa  résur- 
rection ,  sa  vie  glorieuse  ;  il  y  nourrit  son 
Eglise  de  sa  propre  chair  ,  pour  en  faire  un 
corps  saint  et  toujours  vivant,  et  lui  donner 
le  germe  de  l'immortalité  glorieuse. 

Le  renouvellement  et  la  consommation  de 
ces  grands  mystères  dans  l'eucharistie  ne 
doivent  pas  être  inconnus  aux  chrétiens.  Il 
faut  (jii'ils  sachent  que  Jésus-Christ ,  chan- 
geant le  pain  en  son  corps,  offre  ce  corps 
adorable  connue  il  l'a  ofl'ert  sur  la  croix  ; 
l'eucharistie  renferme  sa  passion  (8).  Nous 
n'annonçons  sa  mort  en  le  mangeant,  selon 
l'expression  de  saint  l'aul  (i))  ,  que  parce 
qu'il  offre  sur  nos  autels  sa  mort  précieuse. 
Et  il  est  vrai  de  dire,  avec  saint  Cy  prien  (10), 

(1)  C.bi'isUis  non  somoli|isuiii  clan(ic'avit  lit  |ioiUifex 
lierci,  si>d  qui  loculus  est  ail  ciiiii  .  Tu  es  saceidos  in 
itternum  secuiulunioidiiiem  McIclnMdrcli.  llcbr.  v,  5. 

(2)  Offei-ons  et  oblalio.  Aii-iisi.  ,/,•  Civil.  Dd,  I.  x,  c.  20. 
(•'i)  Hoc  facile  in  moain  conmioiiiuraliuiKm.  Luc.  xxii, 

d]  Ubiquo  offcrtur  siib  sacerilole  Clirislo  quoii  prolulit 
McUbisfdecli.  Aiigusl.  de  Civi!.  Dei,  1.  xvii,  c.  17. 

(ti)  yuolicscumiue  inanilucabilis  iiancm  liuiic  et  calicem 
hibitis,  morlcm  liomini  aiinmiiiabilis  iJoiiec  venial.  /  Col' 
11,  10. 

(6)  Nisi  manduoavcrilis  larnoiii  Kilii  liominis  cl  bil^i;- 
rllis  ojiis  sanguinoni,  wm  li.ibobiiis  \it:iui  in  \()bis.  Jûaii. 
VI,  ru. 

(7)  ninitli.  xwi,  mi 

(8)  Ca'uam  suuiii  iJcdit,  passioncin  suani  deilil.  Aiigiist. 


que  le  sacrifice  que  nous  offrons  est  la  pas- 
sion même  du  Sauveur. 

Tout  l'appareil  extérieur  du  Calvaire  , 
qui  manque;  à  l'autel,  n'avait  rien  de  com- 
mun avec  l'action  du  sacrificateur.  L'essen- 
tiel du  sacrifice  de  la  croix  consistait  en 
l'obiatioii  que  Jésus-Christ  fit  de  son  corps. 
Il  continue  d'olïrir  sur  l'autel  ce  même 
corps;  et  mellanl  la  dernière  perfection  à 
ce  divin  sacrilice,  qui  ne  pouvait  pas  être 
mangé  par  les  fidèles  sur  le  Calvaire,  il  nous 
nourrit  tous  1rs  jours  réellement  de  ce  sacre- 
ment de  la  passion,  comme  parle  saint  Am- 
hroise  (11)  ;  la  inanducaiion  de  la  victime 
manquait  à  l'autel  de  la  croix  ,  et  elle  f  lit  la 
perfection  du  sacrifice  de  nos  autels.  Nous 
avons  un  autel,  dit  saint  Paul  (12) ,  dont  ceux 
qui  rendent  encore  un  culte  au  tabernacle 
judaïque  n'ont  pas  le  pouvoir  de  manger. 
Voilà  ce  qui  manquait  à  l'aulcl  de  la  croix  , 
et  c'est  à  l'autel  de  l'Eglise  que  celle  man- 
ducation  s'accomplit  par  la  communion.  La 
même  victime  est  oflerle  sur  le  Calvaire  et 
sur  nos  autels  ;  mais  au  C  ilvaire  ,  elle  n'est 
quoflerle;  ici,  elle  est  offerte  et  distribuée, 
selon  l'expression  de  saint  Augustin  (13),  en 
parlant  de  l'assiduité  de  sa  mère  au  sacrifice 
de  l'autel.  Nous  assistons  à  ce  divin  aulel, 
d'uil  nous  savons  qu'est  distriliuée  la  sainte 
victime  ,  par  laquelle  la  cédule  du  péché  a  été 
effacée.  Jésus-Christ  s'offre  donc  à  l'autel  , 
comme  il  s'est  offert  en  mourant  sur  la 
croix  ,  n'y  ayant  de  différence  qu'en  la  seule 
manière  de  l'offrir,  ainsi  que  le  dit  le  concile 
de  i'rcnle  (li)  ,  après  saint  Augustin  et  les 
autres  Pères. 

Il  s'y  offre  aussi  coname  à  la  résurrection, 
puisqu'il  y  offre  son  corps  immortel  et  glo- 
rieux ;  il  s'y  offre  comme  à  son  ascension, 
puisqu'il  monte  encore  de  l'autel  de  la  terre 
au  sublime  aulel  du  ciel ,  selon  l'expresiion 
du  canon,  pour  y  aller  résider  et  interpeller 
pour  nous,  offrant  ainsi  toujours  une  même 
hostie  (15i.  C'est  pourquoi  nous  disons  à  la 
uiesse ,  que  nous  offrons  ce  sacrifice  pour 
renouveler  la  mémoire  de  la  passion  ,  de  la 
résurrection  et  de  l'ascension  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

A  oilà  donc  la  réunion  de  Ions  les  mystères 
qui  ont  été  les  diverses  parties  ou  la  conli- 
nuatioin  du  sacrifice  de  Jésus-t^hrist ,  et  la 
vérité  de  ce  que  nous  chantons  dans  les 
psaumes  (10)  :  que  Dieu,  en  nous  donnant  la 
vraie  nourriture,  a  renouvelé  la  inémoiie  de 
toutes  ses  merveilles. 

Il  reste  à  voir  comment  la  divine  viclime 

in  puai.  XXI,  ciiar.  2,  ii.  27. 
Ci)  l  Cor.  11,  20. 

(10)  Passio  est  uiiim  Doniini  sacrilicitiiii  quoi  ull'eriuiuii. 
Cypr.  e|).  03,  ad  Cccil. 

(11)  Sigiiilicans  passioneni  Domiiii  Josu,  cnjus  quotulio 
vcscMiniii'  saeiaiiiento.  Ambr.  in  psal.  xliii. 

(!-')  Haiionms  allarc.dequo  cderc  iiuu  liabcul  [lulcsta- 
leiii  qui  l.abcinaculo  deserviunl.  llebr.  xiii,  11. 

ri.l)  Coiijt'ss.  lili.  i\,  c.  12,  15. 

(1  i)  Una  ciiim  eadcniquo  est  hoslia,  idiMii  nnnc  otTorcns 
s.u'iMcloluiii  luiiil^lcrio,  qui  se  ipsiim  liinc  in  cruoe  oblnlit, 
sula  iiir.'rciidi  laliiiiiodivprs.i   (.nno.  Ti'id.  sess.  22,  c.ip.  2. 

(15)  llii' aiiloin  unam  |irii  iK'iiMiis  ulVorons  liosii.nii,  in 
scmi  iiormiiii  sedel  in  liovlrra  Dlm.  Ilchr.  x,  12. 

(ICI  Jlomoriai'i  focil  ii)ir.ib'!;iim  suorum.  Psal.  ex,  i. 


^15 


DlCTIO.NNAlItK  DES  CEKE.MONIES  ET  DES  HITES  SACKES. 


2jr; 


de  ce  s.'icritice  adorable  remplit  loulos  les 
condilioiis  qui  convenaieiil  aux  viclimes  de 
raiicienne  loi  dans  les  sacrifices  les  plus 
parfaits. 

II  fallait  quatre  conditions,  qui  formaient 
quatre  parties  du  sacrifice. 

1°  L'acceptation  de  la  victime  par  les  prê- 
tres ;  2°  i'oblatioii  à  Dieu  ;  3  le  ciiangenieiit 
ou  la  i.eslruclioa  de  la  victiine  ;  i"  la  con- 
suiiiptioii  ou  la  communion  de  la  vicliine. 

Preiiiièrenient  il  f;illait  une  hostie  choisie, 
agréée  ou  acceptée  par  les  prêtres,  suivant 
l'ordre  de  Dieu,  qui  leur  avait  marqué  ce 
qu'ils  devaient  admettre  pour  le  sacrifice,  et 
ce  ((u'ils  devaient  lejeter.  Les  prêtres  du 
Nouveau  'J'estamenl  acceptent  le  pain  et  le 
vin  destinés  à  êlre  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ,  et  ils  font  celle  acceptation 
après  le  choix  du  Père  éternel,  qui  a  déclaré 
son  Fils  bien-aimé  prêtre  selon  l'ordre  de 
Melchisédech ,  et  par  conséquent  offrant  du 
painetdu  vin  ,  mais  un  pain  qui  doit  êlre 
changé  au  corps  que  Dieu  a  destiné  pour  êlre 
la  vraie  victime  (1). 

Secondement,  l'hostie  était  offerte  à  Dieu 
par  les  prêtres  de  la  loi,  et  tirée  par  là  de 
J'élat  commun  ;  les  prêtres  du  Nouveau  Tes- 
tament,  représent>inl  Jésus-Christ,  offrent 
à  IJieu  le  pain  et  le  vin  ,  comme  devant  de- 
venir le  corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur 
pour  notre  salut. 

Troisièmement ,  dans  les  holocaustes  et 
dans  les  sacrifices  pour  les  péchés  et  pour 
les  délits,  la  victime  était  immolée  et  égor- 
gée; elle  changeait  d'état.  Ici,  le  p;iin  et  le 
vin  sont  changés  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ  qui  est  immolé  et  comme  en 
état  de  mort  sur  1  autel,  parce  qu'il  y  est 
privé  des  fouctions  de  la  vie  naturelle  qu'il 
avait  sur  la  terre,  et  parce  qu'il  y  est  avec 
des  signes  de  mort  par  la  séparation  mys- 
tique de  son  corps  d'avec  son  sang,  ainsi 
que  saint  Jean  (2)  vit  devant  le  trône  du  ciel 
l'Agneau  vivant  ,  puisqu'il  était  debout , 
mais  en  même  temps  commi;  immolé  et 
comme  mort  ,  à  cause  des  cicatrices  de  ses 
plaies  et  des  mar<iues  de  son  immolation 
sanglante  ,  qu'il  conserve  même  dans  la 
gloire. 

Qualrièniement  enfin  la  consomption  de 
l'hostie  était  nécessaire.  Si  l'on  offriiit  un 
holocauste,  tout  était  brûlé  en  l'honneur  de 
Dieu.  Dans  les  autres  sacrifie  s,  une  partie 
était  consumée  pour  Dieu  ;  L-  reste  était 
distribué  .lux  prêtres  et  à  ceux  qui  avaient 
présenté  l'hoslie.  Ici  ,  la  victime  est  toute 
pour  Dieu  et  toute  consommée  par  les 
iiommes  qui  la  lui  officiit  ;  elle  se  commu- 
i)i()uu  tout  entière  à  tous  sans  aucune  divi- 
sion ,  et  elle  est  consommée  en  tous  sans 
cesser  d'être. 
Le  sacrifice  de  celle  divine  victime  rcn- 

(t)  Corpus  ault'in  aplasii  iiijtil.  Ilebr.  x,  3. 

(!2)  El  vieil,  i!l  ceci'  iii  iiii;(ilo  lliroiii...  Agiiuin  slantcm 
taiii|uam  occi.sum.  Apoc.  v,  6. 

(3)  l''iil(îciU.  Admoii.  I.  Il,  6  ta  scq.  Optai.  Milev.  1.  \i. 
Isiilor.  l'clus.  episl.  t09  cl  513.  .Wi.ss.  Oolli.,  Miss.  li. 

(i;  (Juod  csl  aulum  eaorallus  luuùis  sacrilieiuni  i|uani  iii 


ferme  encore  toutes  les  vérités  des  sacrifices 
Cguratifs. 

Premièrement ,  il  est  un  holocauste  qui 
est  formé  par  la  destruction  du  pain  et  du 
vin.  Comme  dans  les  holocaustes,  le  feu  ma- 
tériel dévorait  et  consumait  l'hostie  avec  les 
pains  et  les  liqueurs,  pour  rendre  hommage 
au  souverain  domaine  de  Dieu  ,  de  même  le 
feu  du  Sainl-Esprit,  que  l'Eglise  invoque  (3) 
pour  ce  sujet,  consume  en  un  sens  le  pain 
et  le  vin  ,  les  changeant  au  corps  et  au  sang 
de  Jésus-tilirist,  qui  rend  à  Dieu  son  Père 
l'hommage  infini  qu'il  mérite. 

Secondement,  il  est  un  sacrifice  de  propi- 
tiation  pour  les  péchés,  puisqu'il  est  la  vic- 
time qui  les  (  xpie. 

Troisièmement,  il  renferme  par  excellence 
tous  les  sacrifices  des  hosties  pacifiques, 
destinées  à  obtenir  des  grâces  ,  puisqu'il 
contient  la  vraie  hostie  pacifique  ,  Jésus- 
Christ,  par  qui  nous  demandons  et  nous  ob- 
tenons tous  les  dons. 

Quatrièmement ,  il  est  sacrifice  d'aclioa 
de  grâces ,  parce  qu'il  a  été  institué  par 
Jésus-Christ ,  en  rendant  grâces  à  son  Père 
de  tous  les  dons  qu'il  avait  reçus  pour  l'E- 
glise ,  et  que  d'ailleurs  nous  donnons  par  ce 
sacrifice  des  marques  de  notre  reconnais- 
sance dignes  de  Dieu ,  eu  lui  offrant  sur  l'au- 
tel son  propre  Fils  ,  qui  est  le  don  le  plus 
excellent  qu'il  nous  ait  fait,  et  que  nous 
puissions  lui  présenter  pour  toutes  les  grâces 
que  nous  avons  reçues.  Quel  plus  saint  sa- 
crifice de  louange  y  a-i-il  ,  s'écrie  saint 
Augustin  (k)  ,  que  celui  d'aclion  île  grâces, 
et  quelle  plus  grande  action  de  grâces  que 
celle  qu'on  rend  à  Dieu  pour  sa  giâee  par 
Jésus-Christ  Noire-Seigneur,  comme  on  le 
fait  dans  le  sacrifice  de  l'Eglise,  que  les  fi- 
dèles connaisse  t,  et  dont  tous  les  anciens 
sacrifices  n'ont  été  que  des  ombres  ! 

A'oilà  coinmenl  îe  sacrifice  adorable  de 
l'cutharislie ,  quoique  infiniment  élevé  au- 
dessus  de  tous  les  anciens  sacrifices,  en  rem- 
plit toutes  les  parties  et  toutes  les  condi- 
tions. Nous  n'avons  plus  qu'à  remarquer 
que  ce  sacrifice,  qui  est  celui  de  Jésus- 
Chrlsl,  csl  en  même  temps  le  sacrificede  toute 
l'Eglise,  qui  est  offerte  avec  Jésus-Christ; 
que  c'est  le  sacrifice  de  tous  les  prêtres  (jui 
l'offrenl,  et  de  tous  ceux  qui  veulent  y  par- 
ticiper, qui  doivent  par  conséquent  s'offrir 
eux-mêmes  en  sacrifice,  comme  Jêsus-Cbrisl 
et  son  Eglise  s'offrent  à  Dieu.  Ecoutons  saint 
Augustin,  qui  nous  instruit  mcrveilleusu- 
ineiil  sur  cette  vérité  (5)  :  «  Toute  la  cilé  ra- 
chetée, c'est-à-dire  l'Eghse  et  la  société  des 
saints,  est  le  sacrifice  universel  offert  à  Dieu 
par  le  grand  prêtre,  (pii  s'est  offert  aussi 
lui-même  [)our  nous  d.ins  sa  passion  ;  c'est 
elle  (ju'il  a  offerte  à  Dieu,  et  c'est  en  elle 
qu'il  a  èle  olTerl  :  parce  (]uc  c'est  selon  elle 
qu'il  est  le  médiateur,  le  prêtre  cl  le  sacii- 
fice....  »  Et  pour  continuer  à  parler  ici  avec 

acliiinc  gratianim,  et  uiulii  inajores  ayemi.i!  siiul  gr.iliai 
i|iiaiii  pi'o  ip^ills  i;i';ilia  per  .Icsuiii  Cliii.slum  Doiiiiniiiii  lui- 
sli'iiiii  !  i|tiu>l  liiliiiii  fi  li'li'S  in  K^ct(^^i^  s.acrillciu  .soiniil, 
cMijiis  iiiiiIjI'ib  t'uei'uiil  (jiiiiiia  prioriiiii  ^cncra  sacriliciuniiii. 
AuKu.sl.  coiiliH  Adi'ciidr.  h'i).  Cl  projill.  1,  il,  c.  18. 
(jj  Oc  CivU.  Dci,  I.  x.c.'ti. 
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s.iinl  Augustin  (1),  «  elle  voit  dans  le  sacre- 
mont  (!(•  l'autel  connu  des  fidèles,  et  si  sou- 
vent renouvelé,  qu'elle  est  oftcrte  dans  la 
ciiiise  niénic  qu'elle  oiïre.» 

Cimiiiic  c'est  .lésus-(2liri.st  prêtre  <iui  offre 
el  »)ui  est  liii-intMui'  le  iloii  offcrl,  rivalise  a 
dû  .nissi  s'offiir  en  l'offriinl;  et  Dieu  lui  fait 
voir  «  ce  mystère,  dit  encore  saint  Augus- 
tin (2),  diiMS  le  s.icrifiee  qu'elle  offK!  tous  les 
jours;  car  comme  elle  est  le  corps  d'un  tel 
chef,  elle  apprend  à  s'offrir  elle-même  par 
lui.  »  Le  sacr'ficc  de  la  tnesse  est  donc  celui 
de  Jésns-C.lirisl  el  de  l'Eglise  ,  le  seul  sacri- 
fice extérieur  qu'il  faut  offrir  à  Dieu  ,  le 
viai  et  l'unique  sacrifice  qui  renlermc  l'idée 
de  tous  les  autres,  l'unique  qui  expie  les  pé- 
chés, ()ui  nous  mérite  les  firâces,  et  oui  sera 
conlinué  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

DlFFICULT^.S    SUR   LE    SACBIFICE. 

(Trailé  des  SS.  Mjslcres,  de  Collel.) 

1.  DIPPICULTÉS  SDR  CEUX  POUR  QUI  l'ON  PEUT  OFFRIR  LE 

SACniFICE. 

1.  Le  sncrifice  s'offre  pour  tous  les  fidèles,  — 

2.  S'ils  ne  sorti  retranchés  de  la  communion 
de  l'Eylise.  —  '.i.  Adoucissement  à  celle  loi. 
—  .'i..  iSè/te  pour  tes  cntéchnmènes  el  pour 
les  infidèles.  —  5.  Peut-un  célébrer  pour  les 
réprouvés?  —  6.  Le  peat-on  pour  les  âmes 
des  jusies  décédés?  —  7.  O'jjection.  —  8. 
En  quel  sens  peut  -  on  sacrifier  pour  les 
saints  ? 

Nous  ne  dirons  que  peu  de  choses  sur  celle 
matière,  tant  parce  <iu'elle  est  du  ressort  de 
la  théologie  dogmatique  que  p.irce  qu'il  n'y 
a  vraisemblablement  point  de  prêtre  qui  ne 
sache  Ici-dessus  ce  qu'il  en  doit  savoir. 

1.  Rèt/le  r'.  On  offre  le  sacrifice  de  la 
messe  pour  tous  les  fidèles  ,  ju>les  ou  pé- 
cheurs, à  moins  qu'ils  ne  soient  retranchés 
de  la  communion  de  l'Eglise. 

On  l'offre  pour  tous  les  fidèles ,  parce  que 
le  s.icrifice  de  l'autel  est  de  sa  nature  un 
bien  ((ui  appartient  à  toute  l'Eglise.  On  l'of- 
tfi'.  pour  les  pécheurs,  parce  que  l'olfiee  du 
prêtre  est  d'être  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  etciue  le  pontife  est  principalement 
établi  afin  d'olTrir  des  dons  et  des  victimes 
pour  les  péchés  (3j.  De  là  celle  prière  géné- 
rale du  C mon  :  Nous  vous  oJJ'rons,  Seigneur , 
ce  sacrifice  sans  tache  pour  votre  sainte  Eijlise 
catholique  et  pour  tous  tes  orthodoxes  qui  sont 
attachés  à  la  foi  (k).  Or,  parmi  ceux  qui  font 
profession  de  la  vraie  foi,  il  n'en  est  que 
trop  qui  ont  perdu  la  justice  el  la  charité  : 

(Il  Quoi  Pliam  sacrainenlo  altatis  liilelibus  iiolo  fre- 
qiuMiiai  Ecclp.->ia  iibl  ci  di'iiioiisliamr  quod  in  ea  re  quain 
oHi'il,  ipsa  oITrralur.  IbiU. 

(21  Oiijcis  rel  hacraiiieiiliim  iiuoiidiaiium  esse  voluit  Ec- 
clesia-  sacriliiimii  (\u:v.  cimi  ipsuis  ca|.iliscorims  sit,  seip- 
saiii  |"T  Ipsum  iliscil  olliTie.  ibhl.,  <■.  20. 

(.■,)  Oniiiis  pdiililex  Limsliliiilur...  ul  offL'iat  dona  et  sa- 
criliria  lii'ci  percjlis.  Hcbr.  v,  i. 

(t)  OHi'C'iiiius  lîlii  pro  EccK'sia  Uia  sanna  calliollca... 
el  oiniiilmsi.iiliodoxis  aUpu;  catliolica;  el  aposlolica  tiJei 
ctitlnnliiis.  Ulurfl. 

(.S)  Si  ipiis  dixcril,  amissa  per  pcccatiim  gralia,  simul 
01  liilem  Si  mppr  ainiui,  aiil  fid  m  i|tia!  reiiiaml  noii  «sse 
Vtiraiii  tlilpiii,  liuel  non  sll  viva,  aiil  ciiin  (pii  lliie.ii  sine 
cliai'ilalc  habet,  non  cssu  chrisliauuni,  aiiallienia  sU.  'fri- 


car  tout  le  monde  sait  que  la  foi  et  une  vé- 
ritable foi  peut  rester  dans  une  âme  qui  a 
perdu  Dieu  el  sa  grâce  par  le  péché  (5). 
Donc,  etc. 

2.  .Mais  on  n'offre  le  sacrifice  ni  pour  ceux 
qui  sont  engagés  dans  le  schisme  ou  dans 
l'hérésie,  ni  pour  ceux  que  l'Eglise  a  relr.in- 
chés  de  son  sein  par  le  glaive  de  l'exc-dru- 
munication.  C'est  que  le  premier  effet  de 
celte  formidable  censure,  lelle  qu'on  la  dé- 
cerne depuis  plusieurs  siècles,  est  de  priver 
celui  (|ui  en  est  frappé  de  tous  les  suffrages 
dont  le  Fils  de  Dieu  a  laissé  la  dispensalion 
à  son  Eglise.  Le  nom  d'excommunié  est 
même  si  odieux  à  cette  pieuse  mère  des  fi- 
dèles <]ue,  (juoique  le  vendredi  saint,  imitant 
la  charité  de  son  Epoux  ()ui  dans  ce  grand 
jour  pria  pourses  ennemis,  elle  suspende  la 
rigueur  de  ses  propres  lois  et  fasse  une  men- 
tion expresse  des  juifs  ,  des  pa'i'ens  et  des 
liérèl^ques,  elle  ne  parle  pas  néanmoins  des 
excommuniés. 

C'i'st  de  ces  principes  que  Suirez,  le  père 
Alexandre  (G)  et  une  infinité  d'autres  con- 
cluent qu'un  prêtre  qui  appliquerait  à  un 
excommunié  les  prières  qui  se  font  an  nom 
de  l'Eglise  ,  pécherait  murtellcment  ,  parce 
qu'il  violerait  une  loi  importante  en  elle- 
même  et  pour  ses  suites.  Nav.irre  et  Besom- 
bes  ,  prêtre  de  la  doctriiie  chrétienne,'?), 
ajoutent  (]u'il  encourrait  rexcommunicaiinn 
mineure,  si  la  censure  de  celui  pour  qui  il 
oserait  priiT  avait  été  dénoncée. 

Nous  supposons  ici  que  les  excommunies 
loléi  es  ne  peuvent  se  prévaloir  de  la  bulle  Ad 
evitanda  scandala.  C'est  en  effel  le  seniiinent 
le  plus  probable,  el  il  est  suivi  par  Siiarez, 
par  Covarruvias  ,  par  Hell.irmin  ,  par  Avila, 
par  Haberl  el  par  un  grand  nombre  d'au- 
tres. Ou  peut  les  consulter  ou  recourir  <à  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  mon  traité  des  Censu- 
res (8). 

3.  Mais,  el  c'est  un  adoucissement  à  la  sé- 
vérité de  l.'i  loi  ,  un  prêtre  peut  en  son  pro- 
pre el  privé  nom  prier  au  Mémento  ou  ail- 
leurs pour  les  excommuniés  même  dénonces. 
A  Dieu  ne  plaise,  dit  saint  Hernard  ;:'),  que 
nous  cessi  .ns  de  prier  pour  des  personnes 
qui  ont  un  si  grand  besoin  de  nos  prières! 
S'il  ne  nous  est  pas  permis  de  le  faiie  d'une 
manié. e  publiiiue.  il  sera  toujours  permis  à 
notre  coeur  de  le  faire  par  ses  gémissements 
cl  par  ses  soupirs. 

h.  Règle  ir.  Quoique  les  catéchumènes  et 
les  infidèles  n'aient  pas  droit  au  sacrifice,  on 
peut  cependant  l'offrir  pour  eux. 

dent.  SPSS.  G,  can.  28 

(6)  Siiarez,  disp.  9,  secl  i,  n.  4;  Nat.  Alexand.  tom.  I. 
paj;  U"l. 

(7)  Navar.  cap.  17,  num.  36;  Besoiiibes.  Moral.  Christ. 
lom.  V.  psK-  "*'• 

(8)  Conlin.  Tlieol.  Tournel.,  lom.  IV,  part,  ii,  q.  i,  arl.  3, 
seol   1.  ,-    ,    ■        . 

(9)  lu  qnanlo  peiiciilo  sunt  pro  quibus  Eccipsia  lutani 
orare  non  audel,  q";e  lidentpr  eliain  pro  j»d;fis,  pro  li;c- 
relicis,  pro  j;enlll)iis  oral?  ciiin  pnini  in  t'arasCfve  uiuiii- 
nalim  oretur  pro  ipnlin>llbet  niatis,  nulla  lanion  nieiuio  lit 
di!  pxcoinniunieaUs.  Alisil  Uinifix  ul  Pliani  pro  talibns,  olsi 
lalani  non  i.rasnniinms,  \e\  in  cor.libus  noslris orare.  ces- 
scniiis.  .S.  Bernard.,  de  Gradu  liumil.,  cap.  2i. 
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Qu'ils  n'y  aient  pas  .droit,  c'est  un  principe  Les  deux  rôgles  que  nous  venons  de  pro- 
avoué :  le  sacrifice  a  été  laissé  par  Jésus-  poser  rcgardeiil  les  vivants;  en  voici  trois 
Cliiisl  à  sa  famille  qui  est  l'Eglise,  et  il  n'a  qui  -regardent  1rs  morts, 
été  laissé  qu'à  elle  ;  cl  c'est  pour  cela  que  3.  JÎègle  i".  On  ne  doit  ni  on  ne  peut  offrir 
dans  la  Liturgie  il  s'appelle  l'obiation  de  la  le  sacriiice  de  la  messe  pour  les  réprouvés, 
famille  de  Jésus-Christ.  Or  les  catéchumènes  La  raison  est  également  courte  et  terrible  : 


mêmes  n'en  sont  pas,  parce  que  pour  appar- 
tenir à  une  fauiille  il  faut  y  être  né  ,  et  que 
le  baptême  es!  la  seule  voie  par  laquelle  on 
puisse  y  naître.  Ce  motif,  dont  la  discussion 
appartient  an  traité  de  l'Eglise,  est  encore 
plus  décisif  contre  les  infidèles. 

Qu'on  puisse  cependant  offrir  le  sacrifice  , 
et  pour  les  infidèles  et  pour  les  catéchumè- 
nes, c'est  ce  qui  paraît,  1°  par  l'ancienne 
loi,  où  l'on  voit  assez  souvent  (1)  des  hosties 


c'est  qu'il  n'y  a  point  de  rédempiion  pour 
l'enfer  ni  pour  ses  habitants  ,  et  qm-,  selon 
saint  Augustin  (6),  on  ne  prie  pas  plus  pour 
eux  que  pour  les  démons  dont  ils  partagent 
le  feu  el  les  tourments.  Il  est  vrai  que  le  saint 
docteur  semble  n'improuver  pas  absolument 
l'opinion  de  certains  origénistes  mitigés  qui, 
quoique  convaincus  de  l'éternité  des  peines 
de  l'enfer,  croyaient  qu'elles  peuvent  être 
adoucies  par  le  suffrage  des  fidèles,  el  que 


offertes  pour  les  gentils  ,  par  exemple,  pour     c'est  en  ce  sens  qu'il  est  dit  dansl'Ecrilure  (7) 


Darius  el  ses  enfants,  pour  Hé'iodore,  etc. 
2°  par  l'avertissement  que  saint  Paul  donne 
à  Timolhée  (2)  de  prier  instamment  pour  les 
rois  el  pour  tous  ceux  qui  sont  dans  un  haut 
rang.  Car  il  est  sûr  d'un  côté  que  du  temps 
de  saint  Paul  les  princes  n'étaient  que  de 
malheureux  idolâtres,  et  il  est  sûr  de  l'autre 
que  la  plupart  des  Pères  ont  compris  le  sa- 
crifice sous  le  nom  des  prières  recommandées 
par  ce  grand  apôtre.  Nous  sacrifions  pour  le 
salul  de  l'empereur,  disait  Terlullien  (3].  Il 
faut  offrir  pour  un  prince  païen  ,  dit  saint 
Chrysoslome(i).  Nous  vous  prions,  Seigneur, 
dit  la  Liturgie  attribuée  aux  apôtres  (6)  , 
nous  vous  prions  pour  votre  sainte  Eglise..., 
pour  tout  répiscopat...,  pour  le  roi,  pour 
ceux  qui  sont  dans  les  premières  places,  pour 
les  armées,  etc.  3°  Rien  de  plus  juste  que 


que  Dieu  dans  sa  colère  même  se  souvient 
de  ses  miséricordes.  Il  est  encore  vrai  que 
ce  sentiment  n'a  pas  déplu  à  saint  Antonin  , 
à  Vincent  de  Beauvais  el  au  célèbre  Ger- 
son  (8).  Mais  il  est  vrai  aussi  que  saint  Au- 
gustin ne  l'a  jamais  admis,  el  que  l'Ange  de 
l'Ecole,  qui  ne  censure  qu'avec  précaution  , 
l'a  traité  d'opinion  téméraire  ,  vaine  ,  con-r 
traire  au  commun  enseignement  des  saints 
Pères,  destituée  de  fondement  el  même  dé- 
raisonnable (9).  Eu  effet,  il  y  a  surtout  deux 
choses  qui  font  contre  :  l'une  ,  que  les  pei- 
nes diminuant  peu  à  peu  à  proportion  des 
suffrages,  peu  à  peu  elles  se  réduiraient  à 
rien  ,  surtout  à  l'égard  de  ceux  qui  n'au- 
raient mérité  l'enfer  que  par  un  ou  deux 
péchés  mortels;  l'autre,  que  dans  ce  sys- 
tème l'Eglise  aurait  tort  de  défendre  à  ses 
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pour  la  multiplication  de  la  famille  de  l'Hom 
me-Dieu.  Or  on  l'offre  à  cette  double  fin 
quand  on  l'offre  pour  les  niéihants  princes. 
On  prie  la  souveraine  majesté,  ou  d'en  faire 
des  Constantin  qui  embrassent  la  foi ,  ou  du 
moins  d'en  faire  des  Marc-Aurèle  qui  protè- 
gent ceux  qui  l'ont  embrassée.  Après  tout , 


quoi  refuser  impitoyablement  au  mauvais 
riche  une  goutte  d'eau,  quand  on  peut,  sans 
qu'il  en  coûte  beaucoup  ,  lui  en  procurer 
deux  ?  Or  l'Eglise  défend  ce  genre  de  prières 
el  par  ses  conciles  (10),  et  par  sa  pratique 
aussi  constante  qu'uniforme  (11). 
6.  Rcglew.  Le  sacrifice  de  la  messe,  ai^isi 


le  sacrifice  de  l'autel  est,  quant  à  la   sub-     que  les  autres  suffrages  de   l'Eglise,  s'offre 


stance,  le  même  que  celui  de  la  croix  ,  el  il 
ne  diffère  de  celui-ci  que  dans  la  manière  de 
l'obiation.  Puis  donc  que  le  sacrifice  de  la 
croix  a  été  offert  pour  le  monde  entier,  quoi- 
que ce  monde,  comme  ennemi  de  Dieu  ,  n'y 
eût  aucun  droit,  pourquoi  exclurions-nous 
du  sacrifice  de  la  messe  des  malheureux  qui 
en  ont  un  si  grand  besoin  ? 

(1)  1  F.sihœM,  2;  Machab.  i. 

(2)  Obsecro  ifîilur  lieii  obsecrationes,  oraliones...  pro 
ret^ibus  et  omiùbus  qui  in  subliiiiilalu  siint.  1  Tiinolh.  ii. 

(7,)  Sacrilicamus  [iro  saliile  inipcraloris.  'i'crlul.  lib.  ad 
Sciiintlain. 

(i)  Chrysost.,  liomil.  6  in  Einst.  ad  Tim  II  paraît  par 
quelques  autres  endioils  que  saint  Clirysosloinc  u'oifrail 
point  le  sacridco  pour  les  calécliumène.s  i  mais  il  est  sûr 
que  saint  Auibroise  l'ollrit  pour  le  jeune  Valentiuien. 

(5)  Etiam  ro^amus  te,  Domine,  |)ro  sancla  tua  Kcclesia.  . 
pro  omni  episcopatu,  pro  rege  cl  pro  lis  qui  snnt  in 
sublimitate  consiituli,  proque  omni  exercilu.  Consiil.  apost. 
lib.  Mil,  cap.  18. 

(6)  Numquid  pro  talium  in  peccalo  (Icfundoruui  spirili- 
bus  orat  Ecclesia  ?  Ouid  ila,  ni>,i  ipiia  jani  in  pjrle  diaboli 
coniputantur?  August.  1.  xxi  de  Civil.  Di'i,  c.  xxiv. 

(7)  Frustra  nonnulli,  imo  quampluriiui  a'iernam  dam- 
naiorum  pœnam  et  crnciaiussiiieiiitermissioiie  perpeluos 
humnno  niiserantur  afTrclu;  at(|ue  ita  futnrum  esse  non 
crcduat,  uou  quidcm  Scripturb  divinis  adtcrsanJo,  scd 


utilement  pour  les  âmes  des  justes,  à  qui  il 
reste  quelque  chose  à  expier  après  la  mort. 
Nous  ne  prouverons  pas  au  long  celle 
vérité,  que  tous  nos  controvcrsistcs  ont  trai- 
tée avec  étendue.  Il  nous  suffira  de  dire  que 
la  prière  pour  les  morts  est  très-formelle- 
ment établie  dans  le  second  livre  des  Macha- 
bées,  où  le  pieux   et  vaillant  défenseur  du 

pro  suo  nioln  dura  qnscque  mollicndo.  AToM  cnim,  inqniiiiit 
(ibtiii^celur  iiij.scrcri  Veus,  aul  continebil  in  ira  su.i  timc 
ralionessuus.  Aug.  Encliir.  cap.  112. 

(8)  Anloiiin.,  part,  i  Cliron.  lit.  7,  c.  3,  §  2;  Vin(  ni. 
lî -llov.  Spec.  hislor.  1.  x,  c.  08;  Gcrso,  Serm.  nii  i  / 
Frumiœ  pro pace,  cousid.  4. 

(Il)  Est  pr,-Bdicta  opinio  priTSunipluosa,  ulpole   si; 
rum  diclis  ronlraria,  et  vaua,  nulla  auclorilale  Inli 
irrationabilis.   D.  'l'Iiom.   in   iv  Sentent.,  disl.   li.  •, 
art,.  2. 

(10)  Si  invenlusrneritquisfurtnm  aul  rapinamlexrrdrc, 
et  in  ipso  diabi)lic()  actu  niortein  nii'rctur  incurrerc,  iml- 
Ins  pro  PO  pr;i'sumat   orare,   aiit  uleeniosjnam  dan-  ;  il 
elecmosyna  pro  lo  data  in  mrmoriam  ncc  cliTicoriini.  neo j 
paupervmi  vcuial,sed  exsecrabilissnrdcscal.Conc.Tribur.,» 
can.  31.  ' 

(ll)N'oli  crcdero,ncc  dicore,  nrc  duoerc,  sacrillrium' 
cliristiauornin  pro  iis  qui  non  baplizali  de  forpoie  r\ip- 
riril,  r.fT'ieniluui,  si  vis  (ssc  calholicus.  S.  Aug.  lib.  m  de 
Oriijiue  umma\  cap.  12. 
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peuple  (le  Dieu  envoya  à  Jérusalem  douze 
mille  drachnips  pour  le  repos  de  ceux  qui 
élaicnl  morts  en  combattant  (1).  .le  sais  que 
les  protestants  ont  retranché  du  Canon  des 
divines  Kcrilurcs  les  deux  livres  des  Macha- 
bées.  Il  le  (allait  bien,  puisque  l'on  y  trouve 
nn  purgatoire  ,  et  que  ces  messieurs  n'en 
veulent  point  ;  mais  ils  ne  peuvent  nier  que 
l'anleiir  de  cet  ouvrage  ne  niérile  autant  de 
foi  (juand  il  avance  un  fait  public  et  qu'il 
n'avait  aucun  intérêt  d'imaginer,  qu'en  mé- 
ritent Josèphe,  Salluste,  Tacite  et  les  autres 
historiens,  (|uand  ils  écrivent  ce  qui  s'est 
passé  sous  leurs  yeux,  ou  qu'ils  nous  ins- 
truisent des  cérémonies  qui  se  pratiquaient 
de  leur  temps. 

J/ailleurs,  il  est  de  règle  chez  saint  Au- 
gustin (2),  qu'on  regarde  comme  d'institu- 
tion apostolique  ce  qui  s'observe  dans  toute 
l'Eglise  de  Jésus-Christ,  sans  qu'on  puisse  en 
trouver  l'époque,  ni  dans  les  conciles,  ni 
dans  aucune  loi  postérieure  au  temps  des 
apôtres.  Or  les  prétendus  réformés  auront 
beau  se  mettre  l'esprit  à  la  torture,  ils  ne 
tronveront  certainement,  ni  synode,  ni  con- 
cile, ni  rien  de  semblable,  qui  ait  introduit 
une  nouvelle  loi  d'offrir  la  victime  de  pro- 
pitiation  pour  le  repos  des  fidèles,  et  cepen- 
dant ils  en  trouveront  l'usage  en  pleine 
vigueur  dès  les  plus  beaux  jours  de  l'Eglise. 
Saint  Augustin,  saint  Chrysostome,  Eusèhe 
deCésarée,  saint  Cyprien,  Tertullieii  et  tous 
ceux  qui  ont  eu  occasion  d'  en  dire  un  mot, 
en  parleront  comme  d'une  coutume  inviola- 
blement  observée  dans  le  christianisme. 
Si  Arius,  ou  quelque  autre  de  même  trempe, 
ose  s'élever  contre,  tout  l'univers  criera  au 
novateur.  Saint  Augustin  ,  saint  Epiphane, 
saint  Jean  de  Damas  se  hâteront  de  lui  por- 
ter les  premiers  coups,  et  ils  enseveliront 
son  erreur  avec  lui.  Concluons  donc  que  la 
foi  de  l'Eglise  d'aujourd'hui  est  la  foi  de  tous 
les  temps,  et  que  dès  lors  ce  ne  peut  être 
que  celle  de  l'Evangile. 

7.  Mais  pourrait-on  nous  dire  si  les  âmes 
qui  dans  l'autre  vie  expient  leurs  péchés 
sont  soulagées  par  les  prières  de  l'Eglise,  et 
surtout  par  l'oblation  du  sacrifice,  il  faut, 
eu  égard  au  nombre  prodigieux  de  messes 
qui  se  disent  du  malin  au  soir  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  que  le  purgatoire  soit 
évacué  tous  les  jours  :  car  enfin  chaque 
sacrifice  doit  diminuer  une  partie  de  leurs 
peines,  cl  celles-ci,  puisque  elles  sont  finies 
scion  la  nature  du  sujet  qui  les  souffre , 
peuvent-elles  tenir  une  semaine  contre  des 
secours  aussi  efficaces  qu'ils  sont  multipliés? 
Pourquoi  donc  des  anniversaires,  et ,  qui 
plus  est,  des  fondations  à  perpétuité  ? 

Un  grand  nombre  de  savants  théologiens 
croient  avec  Sylvius  (^)  que,  quoique  la 
messe  soit  d'une  dignité  infinie  (|uant  à 
la  substance  et  au    principal    sacrificateur 

(1)  Diiodecini  niillia  (lr;iolini,is  [idexl,  d'sd'  Meiiochio, 
mille  cl  dncenUt  scnla  monelcK  romaïuv)  niisii  Jerosulymam, 
olïerri  pro  peccalis  niorluoniiÈi  sacril'u'iiim,  bene  et  ri'li- 
giose  de  resurreclionu  cogitaiis...  Saiicla  orgo  cl  saluln'is 
eslpogilalio  inMnlcfimclis  exyrare,  ma  peccalis  sclvaiiUir. 
il  Hachai),  i.»,  i'J. 


qui  est  Jésus-Christ,  elle  n'est  cependant 
que  d'une  vertu  limitée  quant  à  ses  effets, 
1  parce  que  le  sacrifice  de  l'autel  n'a  été 
établi  (\uii  comme  un  instrument  pour  nous 
appliquer  la  vertu  du  sacrifice  de  la  croix,  et 
que  les  instruments  ne  produisent  que  des 
effets  finis;  2'  parce  que  le  sacrifice  même 
de  la  croix  n'a  eu  qu'une  efficace  limitée, 
quoique  sa  force  intrinsèque  et  sa  suffisance 
fût-inliiiie.  Ce  sentiment ,  qui  est  très-reçu, 
très-commun  dans  les  écoles,  lève  toute  la 
difficulté.  Le  Fils  de  Uicu  a  voulu  que  son 
sacrifice  ne  produisît  qu'un  <  ffot  borné  , 
parce  qu'il  a  voulu  qu'il  fût  offert  fréquem- 
ment, et  qu'une  propilialion  aussi  abondante 
(ju'elle  pouvait  l'être,  en  présentant  la  facilité 
de  l'indulgence,  eût  pu  ouvrir  la  porte  à  l'i- 
niquité. 

Ceux  qui  sont  persuadés,  pour  des  raisons 
que  nous  avons  tâché  de  développer  ail- 
leurs (4) ,  que  la  vertu  agissante  du  sacrifice 
est  infinie  en  tout  sens,  c'est-à-dire,  et  qu'il 
produit,  comme  les  sacrements,  en  chaque 
sujet  tout  ce  (lu'il  y  peut  produire  eu  égard  à 
ses  dispositions,  et  qu'il  n'opère  pas  moins 
quand  il  est  appliqué  à  dix  personnes  que 
quand  il  n'est  appliqué  qu'à  une  seule,  sont 
nécessairement  obligés  de  donner  une  autre 
solution  à  la  difficulté  proposée. 

Pignalelli,  dans  un  de  ces  ouvrages  qui 
sont  presque  inconnus,  et  qui  renferment 
d'excellentes  choses  (3),  la  leur  fournit.  Ils 
pensent  donc,  avec  ce  savant  et  judicieux 
théologien  ,  qu'il  faut  diviser  en  deux  classes 
les  âmes  justes  qui  souffrent  dans  le  purga- 
toire. 11  en  est  qui,  détachées  du  péché,  ont 
obtenu,  ou  dans  le  sacrement,  ou  hors  du 
sacrement,  par  une  contrition  parfaite,  la 
rémission  de  toutes  leurs  fautes,  sans  avoir 
pu  y  satisfaire  d'une  manière  proportionnée, 
et  celles-ci  sont  très-aisément  délivrées  par 
le  sacrifice  et  par  les  autres  suffrages  de 
l'Eglise.  Mais  il  en  est  d'autres,  cl  il  est  bien 
à  craindre  que  le  nombre  n'en  soit  infiniment 
plus  grand,  qui  ,  quoique  purifiées  de  tout 
péché  mortel,  sont  tombées  entre  les  inains 
du  souverain  Juge  dans  le  temps  qu'elles 
gardaient  une  secrète  attache  à  plusieurs 
imperfections  volontaires,  en  sorte  qu'elles 
sont  redevables  à  la  justice  de  Dieu,  et  des 
fautes,  et  des  peines  qui  y  répondent.  Or, 
nous  pouvons  bien  assurer  que  celles-ci  font 
un  long  et  terrible  séjour  dans  col  étang  de 
fi-n,  dont  un  ancien  (ti)  nous  a  fait  un  por- 
trait si  effrayant,  et  (juc  pour  les  en  délivrer 
il  faut  un  nombre  prodigieux  de  sacrifices. 
La  raison  en  est  claire,  et  plût  à  Dieu  qu'elle 
le  fût  beaucoup  moins  !  c'est  que  le  sacrifice, 
ainsi  que  les  sacrements,  n'a  un  effet  inlail- 
lible  quant  à  la  rémission  des  peines  que 
lorsqu'il  ne  trouve  point  d'obstacles.  (Mil 
en  trouve  partout  où  il  trou>c  des  f.iutes 
qui  subsistent  et  n'ont  point  été  pardonnecs. 

(2)  Aiiiiiisl.  lili-  IV  ''•-'  Bai)(.  c.  n. 
(r>)  Svhius,  i,i  M  p.,  q.  8">,  ail.  1,  t)mi'M(l<r  lt>. 
(l|  Cimliii.  T  iiniW..  Wm.  l.V. 
i:\]  Mans  propiiiolorvis,  lit),  v,  q.  i ,  num.  27. 
0)  l'.r  tlLivium   i};iie»»i,   l'cr   Na.la   loivenlibus  globn 
LorreiiJa  Iranseunl.  Euseb.  liuiiss.  lioni.  5  d«  hpiplia"- 
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Ainsi,  comme  la  peine  demeuie  toujours  tant 
que  d-'Micure  la  faule  qui  l'a  mériléc,  et  que 
le  sacrifice  ii'cs.1  pas  clabli  pour  remettre 
tlirei  temcnt  les  peines  ilont  la  cause  n'est  pas 
ôlée,  il  est  sûr  qu'on  ne  peut  trop  multiplier 
li'S  suffrages  pour  couper  le  mal  en  ciupanl 
Si!  racine.  Savoir  comment  cette  racine,  qui 
est  le  péché,  peut  enfin  élre  déiruite  en  con- 
séquence des  actes  d'amour,  de  patience,  de 
soumission,  de  reconnaissance  même,  que 
produisent  ces  âmes  ainigées,  c'est  une  dis- 
cussion qui  nesl  pas  de  noire  objet.  Peut- 
être  même  que  c'est  un  cliiffrc  dont  la  clef 
ne  se  trouve  que  dans  les  trésors  de  Dieu  : 
Signala  s  uni  hœc  in  lliesauris. 

De  ces  principes  aussi  simples  qu'ils  sont 
incontestables. ou  peut  conclure, en  passant, 
qu'aux  jeux  d'une  foi  éclairée  l'altache  .lux 
péchés  véniels  est  aussi  dangereuse  (lu'clle 
est  commune  parmi  ceux  mêmes  qui  font 
profession  de  vertu.  Enfants  des  hommes,  ne 
raisonnerons-nous  jamais  deu\  minutes  de 
suite  sur  nos  vrais  intérêts,  nous  qui  r.iison- 
nons  à  ne  point  finir  sur  des  bagatelles  qui 
passeront  avec  nous,  et  peut-être  beaucoup 
pluslôtl 

8.  Iiè(ile  iir.  On  ne  peut  offrir  aux  saints 
le  sacrifice  de  la  messe, mais  on  peut  l'offrir, 
soil  pour  honorer  Dieu  en  eux,  soit  pour 
obtenir  leur  intercession  auprès  de  sa  di- 
\ine  majesté,  soit  pour  satisfaire  à  ce  qu'ils 
doivent  à  la  miséricorde  de  Dieu,  soit  même 
pour  leur  procurer  un  certain  genre  de 
gloire. 

1*  On  n'offre  point  le  sacrifice  aux  saints  , 
parce  que  l'idée  du  sacrifice  emporte  celle 
d'un  culte  destiné  à  reconnaUre  l'indépen- 
dant et  souverain  domaine  du  Créateur.  Oc, 
ce  cu!le  de  latrie,  ce  culte  suprême  ne  peut 
se  rendre  qu'à  Dieu.  iYun,  disait  saint  Au- 
gustin (1),  ce  ncsl  pas  à  Etienne  que  nous 
dressons  des  autels,  c'est  des  reliques  d'E- 
tienne que  nons  faisons  un  autel  à  Dieu;  et 
encore  :  qui  des  fidèles  a  jamais  entendu  un 
prêtre  dire  dans  les  saintes  prières  de  la  litur- 
gie :  Pierre.  Paul,  Cuprien,  je  vous  ujfre  ce 
sacrifice?...  Ce  que  nous  offroï^s  ,  nous  ne 
l'offrons  qu'à  celai  qui  a  couronné  (es  mar- 
li/rs  el  non  aux  niartijrs  wémes,  quoii/ue  nous 
l'off  iotis  sur  leurs  munu  iienls  (i).  On  peut 
voir  sur  cette  matière  le  saint  concile  do 
Trente  [3].  Rien  de  plus  aisé  que  d'en  con- 
clure qu'il  n'y  a  (jur  tulililé  ,  que  vaine  et 
frivole  déclamation  dans  les  reproches  que 
nous  font  à  ce  sujet  les  prolesiants. 

2"  L'on  peut  offrir,  et  l'on  offre  effeclive- 
menl  le  saciilice  a  Dieu  fiour  l'honorer  tlans 
les  saints,  ci  |)our  obtenir  leur  intercession 
par  les  mérilis  infinis  de  celui  par  IimiucI  ils 
ont  vaincu,  el  par  lequel  ils  peuvent  encore 
nous  apprendre  à  vaincre.  L'Iiglise  sainte, 
qui  combat  sur  la  terre,  est  en  couunuuiou  , 

(l)Nijii  arani  fi'rimus  Slepliatio,  sed  île  rctiiiiiiis  Sle- 
pluiii,  ar;ini  Dim).  Aiig.  sciiii.  ^IH. 

(i)  .Niis  iiiaiiyrihii^  iioii  c^>n>uti]uiiiis  lempl  i,  saccrdolia, 
sarilici.i..  ynis  auauii  ali  lU.uilo  li  leliiiTii  slHilciii  k;!- 
C'Tiliil.'ni  ad  ail.ir'  di  ne  jii  |iri-ut)iis  :  Oit'  ro  tilii  s;icri- 
liciuiii/l'uUe,  vol  l'aule,  (^ypriaiic?  de.  Iduiii,  1.  viii  <tt 


en  société  avec  l'Eglise  qui  triomphe  dans  le 
ciel.  Celle-ci,  sûre  de  son  sort,  inquiète  du 
nôtre,  se  réjouit  de  nos  succès  ;  n'cst-il  pas 
juste  que  par  un  retour  de  charité,  nous  la 
félicitions  de  son  bouheurel  de  sa  gloire?  et 
pouvons -nous  mieux  le  faire  qu'en  offrant 
à  Dieu  la  victime  qui  l'a,  ou  préservée  de  la 
contagion  du  siècle,  ou  purifiéedes  souillures 
qu'elle  a  pu  j  contracter? 

Pir  là  nous  lui  demandons  en  même  temps 
sa  protection.  Nous  faisons  mémoire  des 
saints  à  l'autel,  dit  la  Liturgie  de  saint 
B  isilc,  avec  laquelle  toutes  les  autres  sont 
d'accord,  afin  qu'ils  ne  cessent  jamais  d'in- 
tercéder pour  nous  :  Ut  assiduas  preces  pro 
nobis  ufferant.  Nous  nous  souvenons  des 
martyrs  dans  l'ai  lion  du  sacrifice,  dit  saint 
Augustin  (4),  non  pour  prier  pour  eux,  mais 
afin  qu'ils  prient  pour  nous. 

3"  On  offre  à  Dieu,  et  on  offre  au  nom  et 
de  l'aveu  des  saints,  le  sacrifice  de  la  messe 
comme  salisfacloire  pour  eux.  Il  est  vrai 
qu'il  ne  reste  aux  habitants  de  la  sainte 
Siou  ni  coulpe  ni  peine  à  expier,  mais  il 
leur  reste,  en  conséquence  des  grâces  qu'ils 
ont  reçues  sur  la  terre,  elde  la  félicité  dont 
ils  jouissent  dans  le  ciel,  une  dette  de  re- 
connaissance, qui  s'augmente  par  les  efforts 
mêmes  qu'ils  pourraient  faire  pour  s'en  ac- 
quitter. Or  le  sacrifice,  dont  la  victime  est 
infinie,  acquitte  cette  dette  pour  tous  ceux 
qui  sont  de  la  f;imille  d,"  Dieu,  où  les  saints 
figurent  d'une  manière  si  distinguée.  Ils  y 
ont  donc  un  droit  certain,  et  ils  participent 
à  ce  genre  de  satisfaction  ,  parce  qu'ils  en 
sont  capables. 

k'  On  offre  à  Dieu  le  sacrifice  pour  procu- 
rer aux  saints,  non  celle  gloire  essentielle  et 
primitive  ((ui  consiste  à  voir  Dieu  et  à  l'ai- 
mer, mais  ce  genre  de  gloire  accidentelle  qui 
consiste,  ou  dans  I  honneur  qu'on  leur  rend 
sur  la  terre,  ou  dans  la  joie  qu'ils  ressentent 
en  voyant  ceux  auxquels  ils  s'intéressent  , 
marcher  dans  les  sentiers  de  la  paix,  de  la 
vérité,  de  la  justice.  Mais  quelque  grandes  , 
quelque  nobles  (lUc  soient  ces  idées,  qui  , 
développées  avec  (ilns  détendue,  metlr.iicnl 
dans  un  beau  jour  l'uniou  el  les  rapporS  de 
l'Eglise  Iriouiphanl.;  avec  l'Eglise  militante , 
nous  sommes  obligés  de  renvoyer  à  ceux  . 
qui  ont  traité  ce  sujet  d'une  manière  plus 
digne  de  lui  (5j. 

II.  D  FFU-.CLTÉS  iUR  CEUX   POUn  OC  I-'ON  DOIT  OFFBIR  LE 
.SACniFICIi. 

1.  En  quel  temps  les  pasteurs  sont  obligés  de 
célc.irer  pour  leurs  peuples. ~2.  IteaKUi/ues 
importantes.— 'i.  Obligations  des  clianoinei 
par  rapport  au  sacrifice.  —  '•■.  (Jue  dire 
de  ceux  dont  les  revenus  sont  très-médio- 
crrs.  —  o.  Nécessité  de  célébrer  pour  les 
fondateurs.— {}.  lièijlcs  pour  tes  béitéficet 
simples.  —  7.  Les  supérieurs  sont  -  ili 
tenus   d'offrir  le   sacrifice  pour  ceux  qu'\ 

Cir.  c.  27. 

(31  ïrldenl.,  SPSS  22,iap.5. 

(4)  Nmi  sit:  martyres  coiiiiiiemoramiis...  ut  eluni  pro  ill 
oriMiius,  sed  iiiafis  ut  oreiit  pro  uobis.  AugUbl.  iracl.  8i 
ill  .loaii. 

(K)  Vide  Pi^ualclli,  lib.  m,  q.  8. 
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sont  nous  leur  conduile.  —  8.  Remarques 
iur  l'application  de  la  messe. 

Nous  verrons  d.ms  le  cli.'ipitre  suivant 
qu'un  préire  doit  célébrer  pour  ceux  ilonl  il 
reçoit  une  rélribulioii  (  loy.  o'.  cliiipilri!  de 
Collet  à  l'ait.  HoNDRAiKEs].  NoU'i  allons  voir 
dans  celui-ci  qu'on  sc  Iroinpeen  ne  rcjîirdaut 
pas  comme  réiribiition  ce  ((ui  en  esl  une 
véritable.  On  voit  du  premier  coup  d'oeil  que 
la  dilGculié  regarde  principalement  les  pas- 
leurs,  soi!  évèiiues  ou  cures,  li'S  cliaooines  , 
les  supérieurs  d'ordres  et  les  cbapelains. 
Parlons  de  chacun  d'iLix  en  particul  er,  el 
remarquons  bien  (jue  demand-T  si  les  rec- 
teurs ou  ceux  qui  ont  des  obligations  sem- 
blables sont  tenus  de  célébrer  en  cert.iins 
jours  pour  leurs  paroissiens,  c'est  demaïuier 
si  CCS  jours-là  ils  peuvent  .-ans  injustice  ap- 
pliijuerà  d'autres  le  fruit  spécial  du  sacrifiic, 
soil  à  titre  gratuit,  soit,  ce  qui  fait  la  grande 
tentation,  à  titre  d'honoraire.  Sur  quoi 

1.  Je  dis  d'abord  qu'un  préire  doit  dire  la 
messe  pour  son  peuple  toutes  les  fois  (jue 
celui-ci  est  obligé  de  l'entendre  ;  d'où  il  suit 
que  si  les  jours  de  fête  ou  de  dimanche  il 
prend  des  rétribulions,  il  pèche  contre  la 
justice  et  esl  tenu  à  restilulion.  Ceseniimenl, 
qui  est  celui  des  meilleurs  théologiens,  se 
prouve  1°  par  l'autorité  du  concile  de  Trente, 
qui  déclare  (I)  que  ceux  qui  ont  charge 
d'âmes  sont  obligés  pur  le  droit  diuii  de 
connaître  leurs  ouailles  et  d'offrir  le  saint 
sacrifice  pour  elles.  Or  ces  paroles  ne  doivent 
ni  ne  peuvent  s'entendre  d'une  application 
générale,  puisque,  outre  que  tous  les  prêtres 
sont  obligés  à  celle-ci  ,  il  s'agit  dune  appli- 
cation qui  réponde  à  cette  connaissance 
spéciale  que  le  pasteur  doit  avoir  de  son 
troupeau. 

(I)  r.um  prseceplo  iliviiio  niandalum  sil  omnibus  quibiis 
aniiiiaruin  cura  commissa  esl  ovps  cogDoscere,  sacnlii  ium 
|)ro  iiis  otl'erre,  etc.  ïrid.,  sess.  ij,  cap.  1,  de  Reform. 

(i)  Merali,  pari,  m,  lit.  12,  ad  iium.  5  GavaiiU. 

(3|Slal  àiiiusnuod  iis  etiainrislis  (lii;busqiiibiis  populus 
mis-ge  iiiiiTessedebel,  ot  ser\ililiusoperiliusvacarepoU'S(, 
omiips  aiiiiuarumcuraiu  gereiilcs  missam  pni  populo  cfle- 
brarii  (.lapplicare  leiieaiuur.  Bjned.  -VIV,  19  Aug.  ITii. 

Observation  du  nouvel  éditeur. 
Bpuoil  XIV  as  ulemeiU  exigé  i|ii«  l.^s  curés  offrissent 
le  siiiiil  sjcrilice  pour  le  rs  i  aroissiens  les  jours  auxquels 
eeiK-ci  sont  obligés  d'y  assister;  ces  deux  uliligaliuus  lonl 
lie  jiair,  m  .is  peuïeiu  êlre  si^parées  ;  elles  Ii-  soiil  en  elTel 
loiis  les  jours  pour  les  aumôniers  de  cerlaiiies  chapHlIes, 
Cl  tus  lesdiuiaiiches  el  les  lèles  pour  d'aulres.  Aux  uns 
0  I  ilcmanile  la  céléhialion  de  la  messe  sans  leur  demander 
l'aipliciiion  du  Irnit  spéri.il,  les  jours  niâmes  auxiiuels  la 
toniiiiun;i«lé  outaus  les  fidèles  sont  obligés  de  l'entendre; 
au  \  auires  on  demande  celle  application,  lors  mé  ne  que 
pirsoune  n'est  obligé  d'y  a.ssister;  ce.  i  a  lieu  loules  les 
is  (pruii  honoraire  esl  donné  .a  relie  (in. 
.\iiisi,  lors  de  la  grande  révohilion  française,  l'obligaiion 
d'assister  à  la  messe  fut  supprimée  pour  un  cinaiii  nom- 
bre lio  léies  observées  en  France  comme  ailleurs.  Le  mo- 
titdi  relie  suppression  D'élail  pas  de  décharger  les  curés 
de  r.ipplùaiou  de  la  messe  :  comme  on  ne  dil  rien  lii- 
des-ius,  couiine  au  contraire  l'autorité  ecclésiasiique  vou- 
lut expressément  que  les  'divins  oITiees  conlinuassent 
d'éire  célébrés  dans  l'iiilérieur  des  églises  ces  jours-la 
rnnniie  aiip.iravanl,  il  s'ensuit  qu'on  a  laissé  sub>is  er 
l'cilrligali  11  oii  étaient  les  curés  par  rapport  à  l'applicalion 
du  sacrifice;  on  exhirlait d'ailleurs  les  fidèles  a  y  assister. 
I.'i'sl  .liiisi  qu'il  a  éié  répondu  de  Itome  plusieurs  lois  dans 
cos  drniè  es  années  aux  consullatioiis  de.s  évèiiies  de 
France.  On  peut  voir  dans  le  MauucI  de  M.  Lequeux  sur 


Le  mime  senliiTicnl  se  prouve  encore  par 
les  déc'aralioiis  des  cardinaux  établis  par 
les  papes  l'ie  l\'.  Pic  N  ,  cl  Sixie  V,  pour 
inlerpréler  les  dccrels  du  coiicili'  de  Trente 
en  ce  qui  regarde  la  discipline  et  les  mœurs. 
Le  point  qu'  nous  examinons  aciuellement 
a  été  tant  de  fois  déridé  parcelle  fiineuse  et 
resperlable  congrégation,  qu'il  n'y  a  que 
l'avarice  ou  une  prodigieuse  insensibililé 
qui  puisse  si;  raidir  cou'.re.  On  voit  dans 
jMerati(2j  un  Irès-grand  nombrede  ces  sortes 
de  résolutions.  Il  y  en  a  du  20  août  1028  , 
du  1"  septembre  l!  29,  du  Vi  février  1G39  , 
du  21  m  irs  16't3,  du  17  juillel  ICi').  du  7 
juin  et  du  20  décembre  ir)',l2,  du  •'}!  août 
Xm.),  du  ^^  février  1691),  du  5  juin  ITGO,  du 
18  iiineiiibrc  1702,  du  .'M  mars  cl  du  28  juin 
170't,  du  21  mars  170.S  et  du  8  février  1710. 
Kl  loules  déclarent  qu'un  curé  siVE  habeat 
coNOBfiM,  sivE  NOS,  est  obligé  à  célèbier 
pour  ses  paroissiens  loules  les  fois  que 
ceux-ci  soni  obligés  d'entendre  la  messe  (3), 
parce  que  c'est  une  charge  fondée,  uon  sur 
la  suffisance  de  ses  revenus  ,  mais  sur  la 
nature  de  son  office  ;  el  c'est  pour  cela  , 
continue  .Merali,  que  la  sacrée  congrégatioa 
n'a  jamais  admis  l'excuse  Jo  la  modicité  des 
revenus. 

Or  ces  décrets,  qui  par  eux-mêmes  ont 
une  très-grande  autorité  (4),  en  ont  encore 
acquis  une  nouvelle  par  l'approbation  que  le 
saint-siége  y  adjuuée.  L'évéque  de  Pistoie, 
qui  l'est  en  même  temps  de  Pralo,  s'étaiil 
adressé  à  Innocent  XII  pour  mettre  un  frein 
salutaire  à  l'avidité  de  quelques  curés  de 
son  diocèse  qui  ne  disaient  de  messes  pour 
leurs  peuples  que  quand  ils  n'en  avaient 
point  à  acquitter  pour  d'autres  ,  ce  sage 
pontife  confirma  la  décision  déjà  donnée  uar 

le  droit  canonique  les  diQlcullés  qu'on  oppose  à  ces  ré- 
ponses. 

Mais  pour  .s'y  conformer  il  ne  faut  plus  que  savoir  (quel- 
les éiaieni,  à  celte  époque,  en  1802.  dans  le  lieu  où  l'on 
se  irouve,  les  fêles  obligatoires  pour  les  lidèles,  quant  à 
l'audilion  do  la  meSse.  Le  nombre  de  ces  fêtes  ii'élait  |ias 
le  même  partout.  Dans  L- diocèse  de  Vienne,  en  1702,  il  y 
en  avait  31  l'iitre  celles  des  patrons  et  les  dimancUcs; 
dans  C'Itii  de  \'alence,en  1728,23;  da  is  celui  de  Viviers, 
en  1734-,  23;  dans  celui  de  Sain'.-Pau:-trois  Chàieaux,  en 
17.')l,  i9.  \  ers  la  lin  du  même  siècle,  les  n  uveaux  Bié- 
viaires  en  supposaient  encore  moins  Ils  ni  tiquaient,  dans 
le  Calendrier,  par  des  lettres  m.ijuscules,  les  lèies  obliga- 
toires pour  le  peuple.  Voila  ce  qui  peut  maintenant  servir 
de  règle  pour  l'application  de  la  messe.  Si  l'on  n'a  pas 
une  telle  règle,  lU  >i  l'on  prétend  qu'il  y  a  élé  dérogé 
pour  certaines  fêles  supprimées  en  beaucoup  d'endroits, 
même  »  Rome,  on  sera  bien  aise  de  connalire  celles  qui 
sont  aciuellement  obligatoires  dans  cette  capitale  du 
monde  chrétien.  Kn  1811  et  1812,  le  Calendrier  romain 
indiquait  s  ulemeni  les  suivantes  :  la  r.irioiicision,  l'Epi- 
phanie, la  Pur  licatiou,  le  19  mars  S.  Joseph,  l'-Vimoncia- 
lion  ,  l'Ascension,  la  fêle  du  Sai  il-Sacremeiil,  S.  .lean- 
Itapliste.S  Pierre  et  .S.  Paul.  l'Assuaiptiou  et  la  Nativité 
de  Marie,  la  féie  de  S.  Michel  et  celle  de  tou<  Icsi^aiiils, 
la  r.oncepiion  île  Marie  et  la  fêle  de  Noël.  C'est  en  t»ut 
ipiiiize  fêles  ont  e  les  dimanches.  En  France.  S.  Jo.sepli 
et  S  Michel  n'  paraissent  pas  avoir  élé  partout  des  lêies 
d'obligation.  .A  Uome  on  o'iserve  le  jeiliie  tous  les  vendre- 
dis ei  sunedisde  l'Avent;  peul-êire  est-ce  il  cette  coiidi- 
lioii  qu'un  l'a  supprimé  la  vedie  des  fêtes  qui  ne  seul  plus 
d'obliï  ilio  I.  Oiiaiid  le  23  mars  esl  le  vendredi  «ainl  oi  le 
saine.i^  saint,  l'obligation  de  lafcie  (SI  transférée  ave: 
l'ollice  au  second  luiMli  après  Piques 

(V)  Vovpji-on  la  preuve  d.ms  I  ai;nan,sur  lerh.  (jKOiiiVi'il, 
de  Cnnslilul.,  el  d.ms  la  préface  de  (Jarcias,  tom  I  i/c  Bc 
.  neficiif. 
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la  congrégation  du  Concile,  et  déclara  le  Si 
avril  1699,  comme  elle  avait  fait  le  i  février 
précédcnl,  que  tout  curé  est  obligé  en  con- 
science d'appliquer  à  ses  ouailles  le  sacrifice 
de  la  messe  les  jours  de  dimanche  et  de  fête, 
sans  pouvoir,  ces  mêmes  jours,  recevoir 
d'honoraire,  soit  que  son  bénéfice  lui  suffise 
pour  vivre,  soit  qu'il  ne  lui  suffise  pas  (l). 

Après  tout,  et  c'est  une  dernière  preuve  , 
qui  ferait  taire  la  cupidité,  si  la  cupidité 
pouvait  se  l;iire,  Topiuion  ((ue  nous  soute- 
nons est  évidemment  fondée  sur  la  charité 
et  même  sur  la  justice  qu'un  pasteur  doit  à 
son  troupeau.  11  est  sans  doute  de  l'équité 
naturelle  que,  puisqu'il  mange  le  lait  de  ses 
brebis,  il  leur  rende  le  spirituel  pour  le 
temporel  qu'il  reçoit  d'elles.  Si  ces  brebis 
maigres  et  décharnées  lui  donnent  moins 
que  celles  d'un  canton  plus  fertile  ne  donnent 
à  son  voisin,  ce  n'est  pas  leur  fjuite,  et  quand 
cela  serait,  moins  elles  seraient  équitables, 
plus  elles  auraient  besoin  de  prières.  Ce 
senlimentestsuivi  par  Fagnan,  par  Barbosa, 
par  Lcuren,  parUeiffensUiel  et  par  plusieurs 
autres  que  cite  Merati.  11  est  enseigné  par 
Pontas  (2),  et  chez  lui  par  Sylvius,  Diana  , 
etc.  Knfin  notre  saint-père  Benoît  XH'  l'a 
confirmé  par  sa  bulle  du  10  août  17'i.V.  C'en 
est  plus  qu'il  ne  faut  pour  ceux  ()ui  ont  le 
cœur  droit  ;  ceux  qui  prennent  leur  parti 
tête  baissée  ne  se  rendraient  pas  à  une  plus 
longue  induction. 

2.  Ce  que  nous  venons  de  dire  doit,  selon 
la  même  congrégation,  s'enlendre  du  curé 
qui  serait  amovible  comme  de  celui  qui  est 
perpétuel,  du  régulier  comme  du  séculier, 
de  celui  (jui,  comme  il  arrive  souvent  dans 
des  collégiales  où  il  y  a  des  cures  desservies 
par  les  chanoines  ,  serait  obligé  un  jour  de 
lêle  ou  de  dimanche  à  dire  la  messe  du  cha- 
pitre; car  s'il  est  en  même  temps  charge  de 
la  paroisse,  il  faut  qu'il  applique  la  messe 
convcnlucUe  aux  bienfaiteurs,  et  (ju'il  fasse 
à  ses  dépens  célébrer  la  messe  paroissiale 
pour  les  habitants  du  lieu  (3).  .Merati  croit 
pouilant  ((u'il  peut  la  transférer  à  un  jour 
où  il  sera  libre  ;  mais  il  me  semble  «ju'on  ne 
doit  permettre  ci  s  sortes  de  translations  que 
lors(iu'onne  peut  faire  autreiuenl.  Le  peuple 
profile  toujours  plus  d'une  messe  cjui  se  dit 
pour  lui,  (|uaiui  il  y  iissiste  que  ijuand  il  n'y 
assiste  pas.  Il  l'aui  cependant  avouer  que 
Benoît  XIV  a  permis  d'autoriser  les  pauvres 
curés  à  recevoir  un  honoraire  les  dimanches 


fois  dans  le  cours  de  la  semaine.  Mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'ils  soient  alors  tenus  par 
justice  à  célébrer  pour  leur  paroisse,  à  moins 
que  le  revenu  de  leur  bJ-néfice  ne  soit,  je  ne 
dis  pas  très-abondant,  mais  très-honnête,  et, 
toutes  choses  pesées,  très-suffisant  pour  leur 
entrelien.  C'est  ainsi  que  l'a  décidé  la  sacrée 
congrégation.  Et  cela  paraît  bien  juste  aux 
yeux  de  la  religion.  Pourquoi  recevoir  uà 
nouvel  honoraire  d'un  peuple  qui  pourvoit 
au  delà  du  nécessaire  à  tous  vos  besoins  ? 
Ou,  ce  qui  revient  au  même,  pourquoi  ne  pas 
tout  donner  à  une  paroisse  qiii  ne  vous  laissé 
manquer  de  rien  (5)  ? 

Si  cependant  un  pasteur  est  oblige  par  un 
titre  inhérent  à  son  bénéfice,  d'appliquer 
quelques-unes  de  ses  messes  à  des  particu- 
liers, soit  pour  un  anniversaire  fondé  ,  soit 
pour  un  enterrement,  il  n'est  pas  tenu  de 
faire  suppléer  celles  qu'il  n'a  pu  dire  ces 
jours-là  pour  tout  son  troupeau.  On  n'a  rien 
à  se  reprocher  quand  on  acquitte  les  char- 
ges de  son  bénéfice  ;  d'ailleurs  il  est  juste 
qu'il  y  ait  de  la  part  de  tous  les  citoyens  une 
cession  de  droit,  de  laquelle  chacun  puisse 
profiter  à  son  tour.  Je  parle  ici  selon  le  sen- 
timent le  plus  commun:  ()uelque  persuadé 
que  je  sois  que  le  sacrifice  oflert  pour  l'âme 
d'un  particulier  ne  sert  pas  moins  au  reste 
de  la  paroisse  que  s'il  était  offert  sans  ap- 
plication personnelle,  je  n'oserais  m'en  faire 
une  règle  de  conduite. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  curés, 
Antoine  Naldi  et  plusieurs  autres  cités  par 
Merati  retendent  au  souverain  pontife  pour 
toute  l'Eglise,  aux  évoques  pour  leurs  dio- 
cèses, aux  prélats  réguliers  pour  ceux  que  la 
Providence  a  commis  à  leurs  soins.  L'article 
des  réguliers  souffre  cependant  des  difficultés 
particulières,  et  comme  l'un  d'eux,  dont 
j'honore  profondément  la  vertu,  a  souhaité 
que  je  l'examinasse  avec  quelque  soin,  j'en 
parlerai  plus  bas.  Disons  auparavant  un  mot 
des  chanoines  et  des  autres  béuéficiers  d'un 
rang  inférieur. 

3.  A  l'égard  des  chanoines  dont  l'emploi, 
quand  on  l'examine  au  poids  du  sanctuaire, 
est  aussi  terrible  qu'il  est  ambitionné,  il  est 
constant  qu'ils  sont  très-étroitement  obligés 
à  dire  tous  les  jours  la  messe  du  chœur  pour 
les  bienfaiteurs,  et  qu'ainsi  ils  ne  peuvent 
recevoir  des  fidèles  l'aumône  que  ceux-ci  ont 
coutume  de  donner  afin  q'on  offre  la  uiesso 
pour  eux.  La  congrégation  du  Concile  l'a 


cl  fêles,  pourui  qu'ils  remplacent  pendant  le     déclaré  vingt  fois,  et  souvent  pour  des  cha- 


cours  de  a  semaine  les  messes  qu'ils  auront 
manqué  d'acqu  lier  cch  sain  s  jours  (V). 

Mais  un  curé  n'esl-il  jamais  obligé  à  célé- 
brer pour  ses  laoissiens  plus  souvent  que 
les  diminches  et  les  léles? 

Il  y  a  des  di(cèscs,  comme  celui  de  Milan 
depuis  le  temps  de  saiiil  Charles  Borromce, 
où  les  recteurs  sont  obligés  de  célébrer  trois 

(I)  Ce  décret  (l'Innocent  XII  est  rapporté  tout  au  long 
|)ir  Mi^raii  clans  l'cndoit  que  je  viens  dtt  citer. 

li)  l'cinl;is,  \°  Curé,  cas  5. 

t'i)  yoijez  pncoie  Merati.  qui  r.ippolc  sept  ou  huit  dé- 
crt'ls  mil  ont  duiiiio  celte  décision. 

(1)  Il  faut  qui;  lordHiiife  dispense,  ll/icl. 


pitresdont  les  prébendes  étaient  si  modiques, 
qu'il  y  en  avait  qui  ne  produisaient  pas  plus 
de  dix,  trente  ou  quarante  écus.  Il  y  a  do 
l'apparence  qu'il  s'agit  ici  d'écus  romains; 
mais  dix  de  ceux-ci  ne  font  pas  vingt  des 
nôtres,  et  c'est  toujours  bien  peu. 

11  est  sûr  encore  que  quand  un  chapitre  a 
charge  d'âmes  et  qu'il  l'exerce  par   un  où. 

(;>)  lienoil  XtV.  l'iillgui''  des  plaintes  qu'on  faisait  en  , 
liulic  tunli'c  la  prétendue  dureté  de  ce  dernier  décrut , 
l'a  révoqué  en  174i.  Mais  coininu  11  n'a  ni  pu  ni  voulu 
eli;iii;;er  l'essence  des  choses,  reste  h  savoir  si  ce  qui  éliiit 
lie  (huil  nalurel  avant  noii  poiitilicat  n'en  ebt  pas  emoiij 
aiijounriuii.  lieacd.  XIV,  ibid.,  u.  (j. 
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plusipurs  prêtres,  soit  amovibles,  soit  ayant 
la  (|Uiililc  (le  vicaires  perpétuels,  il  doit  avoir 
soin  que  ceux-ci  célèbrent  pour  leur  trou- 
peau au  moins  les  dimanches  et  les  fêtes, 
parce  qu'un  prèlri",  même  amovible,  étant 
pasteur  pour  un  temps,  doit  remplir  toutes 
les  fonctions  qui  sont  attachées  à  la  charge  du 
pasteur.  Et  c'est  ce  qui  se  fait  avec  beaucoup 
d'exactitude  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  où  l'on  marque  sur  le  registre  des 
messes  que  celles  qui  ont  été  dites  dans  ces 
saints  jours  ont  été  dites  à  l'inlenlion  de  la 
paroisse. 

Enfin  il  est  hors  de  doute  et  nous  l'avons 
déjà  observé,  que  les  chanoines,  qui  tour  à 
tour  font  dans  leurs  églises  la  fonction  de 
curés,  ne  peuvent,  par  l'oblation  du  même 
sacrifice,  satisfaire  à  ce  qu'ils  doivent,  et  à  la 
paroisse,  et  aux  fondateurs  du  chapitre.  Un 
chapitre  de  Viterbe  ayant  propose  le  31 
mars  1718,  les  doutes  suivants  :  1'  An  paru- 
chi  cuthedralium  et  colleijiatantm,  qui  siint 
piimœdignitates  vel  membra  earumdein,  excu' 
sentur  ab  applicatione  sacrificii  dicbits  domi- 
nicis  et  festis,  per  missam  conventu-ilem,  quœ 
in  choro  quotidie  c milur,  mil  ullrn  prœdic- 
tam  convenlualem  prœdicli  pnrochi  teneanlur 
celebrare  et  npplicare  siiprudiclis  diebus  pro 
pnrochianis  ?  2"  An  quando  pcr  turnuin  ad 
supradictos  parodias  spécial  missain  cunven- 
lualem  cnntarc  dicbus  dominicis  et  feslis ,  te- 
neantiir  iidcin  celebrare  facere  pro  parocliianis 
alleram  missam  propriis  sumplibus  ;  La  con- 
grégaiion,  qui  est  très-laconique  dans  ses 
décisions  répondit  en  ces  termes  :  Ad  priinum 
duhium  négative  quoad  primain  parleni,  afjir~ 
malive  quoad  secundam  (1).  Ad  secundum  du- 
biuni  affirmative 

La  raison  de  ces  décisions  est  évidente  :  un 
chapiire  qui  est  chargé  d'une  cure  a  deux 
obligations  de  justice,  l'une  par  rapport  aux 
fon:lateurs,  l'autre  par  rapport  aux  parois- 
siens ;  or  un  seul  payement  n'acquitte  pas 
deux  dettes.  Puis  donc  que  la  messe  conven- 
tuelle est  pour  les  premiers  comme  la  plus 
noble  portion  de  l'office  qu'ils  ont  fondé,  il 
faut  qu'il  y  en  ait  une  autre  pour  les 
paroissiens. 

1.  .Mais  (juoi  !  n'y  a-t-il  point  de  ressource 
pour  de  pauvres  chapitres  a  qui  le  laps  et  le 
malheur  des  temps  ont  enlevé  presque  tous 
leurs  fonds,  et  dont  tous  les  membres  vivent 
dans  la  plus  gênante  médiocrité  ? 

Un  célèbre  docteur  de  Sorbonne  (2) ,  con- 
sulté sur  un  cas  pareil,  y  répondit,  1  que 
quelque  perle  qu'ait  fait  un  chapitre,  il  ne 
peut  jamais  ni  omettre  la  messe  conventuelle, 
qui  est  la  messe  de  fondai  ion,  et  qui  comme 
telle  lui  est  intrinsèque,  ni  dire  cette  messe, 
à  l'intention  d'acquitter  des  fondations  par- 
ticulières ;  i°  que  si  les  fonds  destinés  pour 

(11  S-nepe  alias  s.icra  Congrpgulio  ociisuii  pjroclios  le 
iiori  pro  paroctiianis  sacrifieiiiin  applicare,  aii|uf  ea  cum 
lll^llllctiml(^  ul,  si  rcJilus  pingin's  sim,  sinunlis  dii'bus  ; 
M  V1TI1  lonups,  sallcm  feslivis  ilielms.  Idem  mine  ceiiset  , 
elo.  .\|iiiii  Kiiir.Mistuel.  in  lil.  (le  Ctlebr  miss.  ».  21 

(:)  Fr.piiKiK.Mii.  \'' Messe,  CM  H. 

(3|  t'iiil..  .si>5.  Vi,  cap.  4,  de  Refoim.  Le.  concile  veut 
(|!ie  ijuanil  ou  fail  des  réilnclious,  on  n'oublie  pas  pour 
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ces  dernières  fondations  sont  péris,  on  peut 
cesser  de  dire  les  messes  dont  ces  ruêmcs 
fonds  étaient  l'honoraire  ;  mais  que  s'il  en 
reste  encore  quelque  chose,  on  doit  reluire 
ces  messes  à  un  moindre  nombre  cl  leré"lcr 
sur  ce  que  ces  fonds  peuvent  produire'  .3' 
que  cette  réduction,  ayant  pour  objet  une 
matière  où  le  public  es!  intéressé,  ne  peut 
se  faire  que  par  une  juridiction  publique, 
c'est-à-dire  par  l'autorité  de  l'évéque,  ainsi 
qu  l'a  réglé  le  concile  de  Trente  (Jj,  a  moins 
que  le  chapitre  n'eût  ce  droit,  ou  par  un  pri- 
vilège particulier,  ou  par  une  possession 
légitime. 

J'ajoute  que  si  tous  les  biens  donnés  par 
les  fondateurs  pour  la  donation  d'un  chapi- 
tre étaient  anéantis,  sans  qu'il  y  eût  de  sa 
faute,  et  qu'il  n'eût  plus  pour  sa  subsistance 
que  les  fondations  postérieures,  il  ne  faudrait 
ni  oublier  les  premiers  fondateurs  ,  tant 
parce  que  le  chapitse  leur  devrait  au  moins 
son  église  que  parce  qu'ils  auraient  été  l'oc- 
casion de  tous  les  biens  qui  lui  ont  été  faits 
dans  la  suite,  ni  se  croire  obligé  à  faire  pour 
eux  tout  ce  qui  est  porté  par  le  contrat 
de  fondation,  parce  qu'il  est  de  principe 
dans  les  contrats  onéreux,  que  les  charges 
suivent  la  nature  des  choses  auxquelles  cLes 
ont  été  attachées  :  Qui  suiun,  dit  une  loi  ('»)  , 
déplorant  patrimonium  diminutuui,  alieno 
saltem  functionis  onere  liberenlur.  Il  paraî- 
trait donc  juste  alors  de  substituer,  surtout 
dans  le  sacrifice,  une  intention  à  une  autre. 
Il  semble  même  que  si  les  fonds  des  derniers 
bienfaiteurs  s'étaient  considérablement  amé- 
liorés, on  devrait  y  avoir  un  très-grand 
égard  pour  la  multiplication  des  messes.  Si 
on  les  réduit  quand  les  biens  périssent  , 
pourquoi  n'en  pas  augmenter  le  nombre 
quand  la  découverte  d'une  mine,  le  voisi- 
nage d'un  nouveau  canal,  et  autres  circons- 
tances semblables,  leur  font  passer  de  beau- 
coup leur  valeur  primitive  ? 

5.  Au  reste  l'obligation  de  célébrer  pour 
les  fondateurs  est  quelque  chose  de  si  sacré, 
qu'elle  est  censée  stipulée  de  droit,  (juand  il 
n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  contrat 
d'établissement.  De  là  ce  décret  émané  de  la 
congrégation  du  Concile  :  Caiionic/,  non  ob- 
stanle  contraria  consuetudine,  et  quamiis  in 
fundalione  non  habeant  omis  celebrandi  et 
applicandi  sacrificium,  non  passant  diebus  , 
quibiis  per  lurnum  juxta  labellam  ecclesiœ 
missas  célébrant ,  applicare  sacrificium  pro 
sibi  elarqientibus  eleemosijnas  [o].  A  quoi, 
pour  finir  cette  matière,  nous  joindrons 
cet  autre  décret,  donné  par  li  congréga- 
tion des  évêques  au  sujet  du  chapitre  d'une 
ancienne  calhèdrale:  Censuit  congregalio 
canonicos  ecclesiœ  calhedratis  civitalis  Cas- 
lellanœ  anniversariœ  celebrationi  non   salis- 

cela  ceux  qui  avaient  r.iit  les  fondilions  qne  l'on  est  obllgâ 
de  rûduii'c  ;  .<  Ita  nt  eorum  seinper  defunolorum  coiume- 
iiioratio  liai,  qui  pro  suarum  auimuruiu  salulc  Irgala  ea  aJ 
pios  usus  reliquerunl,  » 

H)  I.eg.  Hi  qms,  i,  cod.  de  .llluviombiis,  lil).  \ii,  lil.  \[. 

('))  Il  y  a  deux  décreis  lîidessiis,  l'un  du  17  avril  IliS-v, 
Tauire  du  7  lévrier  1664.  Tous  ces  décrets  sont  dans  Me- 
rali,  part,  n,  lil.  12. 
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facere   cehbralione  missœ    comenlualis.    In  qui  un  ablié  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  don- 

missa    vero   qunm   ildem  canoniri   célébrant  nait  chaque  mois  une   ccrlaini-  (juanlité  de 

m  aurora,  sinon  Iwbeunt  omis  illnm  celebran-  blé,  sans  les  obliger  à  aucune  oliligatiuii  par- 

(H  uitione  canonicatus,   le(j'ti   Oipellnniœ   et  liculièrc.  pnuvaienl  de  son  consenlement  ap- 

Salctni.  ])Osse  manualem   ehrmosijinam  reci-  pliqucr    leurs    messes    pour    ceux   qui    leur 

père,  et  pro  ea  sacrificiiim   missœ  applicnre.  ieraienl   l'aumône   ordinaire  :  Posse  de  C0>f- 

BenoîlXlVnj'iuleciuequanddans  uncliapilre  ses»l;  ABBkT\i  applicare  sacrificium  pro  ils  ci 

il  y  a  deux  ou  irois  messes  convenlucllcs,  on  qui.'jus  ipsi   recipiebant   slipendiutn.  D'où    il 

(luit  que  la  première  aux  bienfaiteurs,  à  suit  que  sans  leconsenteraenl  du  même  abbé 


moins  que  la  coutume  n'ail  réglé  le  contraire. 
Ibid.,  n.  22. 

G.  Pour  ce  qui  est  de  ceux  qui  ont  des 
prieurés  simples  ,  des  chapelles  et  autres 
semblables  bénéfices,  qui  demandent  un 
certain  nombre  de  messes  par  semaine,  par 
mois  ou  par  année,  ils  doivent,  autant  qu'il 
est  moralement  possible,  suivre  à  la  lettre 
toutes  les  clauses  portées  par  le  titre  de 
fondation,  soit  pour  le  jour,  l'heure  el  le 
lieu,  soit  plus  encore  pour  le  nombre,  qui 
est  la  partie  la  plus  intéressante.  Si  quelque 
changement  survenu  dans  la  substance  ou 
dans  les  circonstances  des  choses  ne  leur 
permet  pas  de  s'y  conformer  ,  ils  doivent 
avoir  recours  à  l'évêque,  et  surtout  ne  s'in- 
gérer jamais  de  réduire  les  messes  de  leur 
propre  autorité.  Ils  ne  le  peuvent  eu  con- 
science, ainsique  l'observePontas  (1),  el  tout 
ce  qu'ils  feraient  de  contraire  éluni  nul  de 
plein  droit,  ne  pourrait  les  décharger. 

Comme  nous  avons  développé  ailleurs  une 
partie  des  difficutlés  qui  peuvent  survenir 
dans  celle  matière,  nous  n'en  proposerons 
qu'une  ici.  Elle  regarde  el  les  béueficiers  et 
ceux  qui  ne  le  sunl  pas.  On  demande  si, 
lorsqu'un  ecclésiastique  est  obligé  en  faveur 
d'une  fondation   ou   de  tout  aulre  contrat 


Ils  ne  I  auraient  pu  l'aire.  Ponlas,  qui  est  du 
même  avis  (3  ,  en  rend  celle  raison  d'après 
Cabassul  (+  ,  que  dans  les  causes  obscures 
ou  douteuses  il  faut  se  conformer  à  ce  qui  se 
pratique  le  plus  ordinairement,  et  faire  ce 
qu'il  est  le  plus  vraisemblable  qu'on  a  exigé 
di"  nous,  selon  celte  règle  du  droit  civil.  (|ue 
Bonilciee  A  111  a  si  justement  adoptée  :  Inspi- 
cimus  in  obscuris  (juod  est  verisimilitis,  ve! 
qitod  pleriimque  fieri  consuevil  o).  Or  il  est 
bien  plus  probable  que  le  fondaieur  n'a  pas 
doté  une  chapelle  à  charge  de  messes,  pour 
qu'on  le  laissât  de  côlé  el  qu'on  priât  pour 
d'autres.  Ce  serait  supposer  en  lui  un  désin- 
léressemenl  dont  il  n'y  a  peul-êlre  point 
d'exemples. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  chapitre XI(roy. 
au  Supplément,  art.  Célébration,  ce  cha- 
pitre de  Collet  ,  qu'un  prêtre  obligé  à  célé- 
brer tous  les  jours  n'est  pas  tenuàlaire  sup- 
pléer les  messes  qu'il  omel  quelquefois,  soit 
pour  ne  pas  accabler  sa  piété,  suit  pourcausc 
de  maladie,  n'a  pas  lieu  pour  le  premier  de 
ces  deux  cas  dans  les  bénéficiées  qui  ne  doi- 
vent que  cinq  ou  six  messes  par  semaine. 
Ceux-ci  ont  un  jour  où,  à  l'exemple  de  dom 
Barthélémy  des  Martyrs,  ils  peuvent,  en  se 
sevrant  un  peu  des  embrassements  de  l'Epoux, 
s'en  rendre  plus    dignes.  Ce  jour  leur  suffit, 


dire  la  messe  dans  un  lieu  libre  ou  prescrit,  ■    ^  u         .      . 

sans  qu'il  soil^lipulé  qu'il  la  dira    pour  ses      comme    a  remarque   Cabassul,  et  par  con- 

auleuis.  il  peut  recevoirune  rétribution   ma-      sequent  lesurplus  serait  a  leur  charge.Pour 


nuelle  pour  l'appliquer  à  Pierre  ou  à  Pau 

Cavantus  2),  qui  se  propose  celte  diffi- 
culté, y  répond  qu'un  prêtre  ne  peut  en  ce 
cas  recevoir  d'honoraire,  et  que  cela  fat 
ainsi  décidé  sous  Urbain  \  ill  par  la  congré- 
cation  du  Concile.  Mais  il  ajoute  que  la  même 

°  .•  j  A  .1 !..  I  *>:.,;  II.,  I  -I  fi'.  A    — • 


ce  qui  est  du  cas  de  maladie,  je  n'oserais, 
non  plus  que  ce  théologien,  l'étendre  à  plus 
de  quinze  jours 

Au  reste,  et  ce  sera  si  l'on  veut  une  digres- 
sion, je  n'ai  pu  encore  comprendre  sur  quoi 
fondés  quel(iurs-uns  de  ceux  qui  acquittent 


congrégation  déclara,  le  13juillel  ICiO,  qu'un      pour  un  bénéficier  simple  les  messes  liu'il  no 

bénéficier  peut  recevoir  une  nouvelle   réiri-  ■  .   .    .    •  ,:,..:-_. 

bution,    lors(|u'il  est  expressément  marqué 

dans    l'acte  de  fondalion    (ju'il  ne  sera   pas 

tenu   de  céhbrer  pour  ceux  qui  l'ont    faite, 

et  qu'ainsi  par  un  seul   sacrifice  il  acquitte 

deux  obligaiions,  celle  de  dire   la   messe   el 

celle  de  la  dire  pour  ceux  (jui  lui  en  donnent 

l'honoraire. 

De  là  il  conclut  que  les  aumôniers  des  re- 
ligieuses, el  ceux  principaleinenl  dont  les 
appointements  ne  sulfiseni  pas,  peuvent  de 
leur  conseniemenl  fuiniel  recevoir  des  ho- 
noraires, soit  dos  élrangrrs,  soil  même  des 
particuliers  lie  la  maison  où  ils  célèbrent. 

Merali  confirme  celle  resolution  par  un 
aulre  décret  de  la  même  congrégation,  qui 
régla,  le  13  avril  1038,  que  six  cliapelains  à 


peut  ac(]uitler,  exigent  de  lui  une  rétribution 
plus  forte  que  cille  qui  est  réglée  par  la  loi 
du  diocèse.  Qu'ils  en  agissent  ainsi,  lorsqu'ils 
sont  obligés  été  et  hi\er  à  se  trans;  orier  à 
une  chapelle  éloignée,  cela  est  dans  l'ordre  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  un  travail  extriu'^èque  , 
el  s'il  est  estimable  à  prix  pour  un  ar>i»an,  il 
doit  l'être  pour  un  prêtre.  Je  leur  pa>serai 
même  quelque  chose  aii-dcNsns  de  la  taxe 
ordinaire,  lorsqui'  accablés  de  messes,  ils  ne 
donnent  à  l'étranger  la  préféience  qu'aux 
dépens  du  voisin  el  de  l'ami.  Mais  ([ue,  célé- 
brant à  leur  porte  et  inanquanl  de  mes>es 
comme  les  trois  (juarts  de  leur  pays,  ils  vous 
salent  tiii  p(iuvre  chrétien  (c'est  leur  mot,  il 
je  permets  qu'on  le  trouve  ridicule)  ;  qu'ils 
le  pompent,  parce  qu'il  a  bc^oin  d'eux,  c'.  si 


(1)  Ponlas,  \°  Messe,  cas  3". 

(2)  Ga\aniiis,  lail.  ni,  lii.   12,  éilil.  l'aris.  nn.  \Gii,  p.  v»;  '- '^>"-  l'ic'".   •••  /" 

221.  Je  cile  ccui;  éiiiiio.i, parce  cjne  ce  lexlu  manque  dans  rilaiioii  de  l'onlas  esl  fausse 

la  première  et  d.ias  la  seconde  édiuon  de  Uavaiilu:,.  |.H)  Keg.  H'j  Juris,  iu  6- 


(.'i)  Ponlas,  v°  Béiiélicier,  cas 3. 

(i)  ^:Jl>3^Mll.  r/iwl.  rt  ;)iHx.  lib.  II,  cap.  28,  n.  «.   l» 
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vendre  un  (crrain  au-dessus  de  son  plus  haut 
pris,  parce  que  rai:licleur  ne  peul  s'en  pas-  ' 
ser.  Au  ri'sie,  (juaiid  la  vexation  esl  portée  à 
un  certain  point,  je  ne  vois  pas  ce  (jui  eni- 
péclicrait  l'évèquc  de  l'aire  acquitter  les  fon- 
dations dans  sa  catliédralu  ou  ailleurs.  Elles 
le  seront  toujours  très-mal,  quand  elles  le 
seront  par  des  niinistros  plus  dévoués  à  l'in- 
térêt (|u'à  la  justice. 

7.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner  ce 
(|ue  doivent,  en  genre  de  messes,  les  prélats 
réguliers  ù  ceux  que  Dieu  a  mis  sous  leur 
conduite. 

On  sent  d'abord  qu'il  ne  peut  être  question 
du  savoir  si  un  supérieur  doit  prier  et  à  la 
nies^e  cl  en  toute  autre  occasion  [)our  ses 
frères.  Il  y  a  sans  doute  entre  le  chef  et  les 
membres  un  rdppurl  mutuel  qui  les  obligea 
se  secourir  de  toutes  leurs  forcfs;  on  peut 
n»énie  dire,  dans  un  sens  très-vrai  et  trop 
vrai,  que  les  enfants  doivent  plus  à  leur  père 
parce  (|ue  ses  bi'soins  sont  plus  grands.  Cha- 
que religieux  ne  lèpond  que  (le  soi,  et  pourvu 
qu'il  sache  obéir  avec  siinidicilé,  lors  même 
(]u'on  lui  commande  par  un  principe  de  du- 
relé  et  de  mauvaise  lunueur,  il  pr'ul  compter 
que  tout  va  bien  pour  lui.  I,e  piclal  au  coii- 
liaire  e^l  chargé  de  sou  âme,  (]ui  souvent 
serait  déjà  de  trop,  et  de  l'âme  de  tous  si  s 
inf.'i leurs.  Toute  brebis  ijui  périra  dans  son 
troupeau  périra  à  ses  Irais  ;  son  sang  lui  sera 
redemandé  :  Sniiejainein  veio  ejus  de  tnanu 
tua  rrquiram  (1). L'humble  et  le  petit  se  sau- 
veront danslestrous  île  la  pierre.  Les  grands, 
ou,  pour  parler  plus  juste,  ceux  qui  se  sont 
imaginé  l'élre,  n'en  seront  pas  quittes  à  si 
bon  cornple  :  ce  qu'il  y  a  de  dur,  de  sévère 
dans  la  loi,  semlde  avoir  été  fait  pour  eux. 
Uomnde  et  cilo  uppnrehit  vobi^,(ixi,oniam  ju- 
dicium  dtirissimum  liis  qui  prœsunt  fiel.  Exi- 
(juo  cnim  conceditur  miseiicordia  :  potenles 
aulem  potenler  tormcnla  palientur  (-i).  Ainsi 
c'était  d'une  obéissance  mélee  de  tendresse, 
d'inciuiéluile  et  de  prière,  que  le  saint  apôtre 
disait  :  Ohcdile  prœpnsilis  vestris,  et  siihjacele 
fi<  ;  ip'-i  enim  peri'irjilanl ,  quisi  ralioncm  pro 
ani!ii:ibus  vestris  rcddiluri  (3). 

\La  supposant  donc  cette  obligation  géné- 
rale d'un  secours  mutuel,  toute  la  difficulté 
se  réduit  à  savoir  si  un  supérieur  est  obligé 
à  prier  pour  ses  confrères,  comme  un  curé 
pour  ses  paroissiens  ;  en  sorte  que  s'il  cé- 
lèbre pour  d'autres,  soit  à  titre  giatiiil ,  soit 
à  titre  onéreux,  il  soit  censé  manquer  à  un 
devoir  de  justice. 

.Meiati,  après  avoir  prouvé  par  vingt  dé- 
cisions de  la  sacrée  Congrégation  ,  qu'un 
curé  doit  célébrer  dimanches  et  fêtes  jiour 
son  peuple,  cite  plusieurs  théologiens  qui, 
selon  lui  ,  raisonnent  des  prélats  réguliers 
comme  des  curés.  f,e  premier  est  Antoine 
NaUli  ('<)  ,  dont  il  rapporte  ces  paroles  : 
Itn-cra  nun  vxujis  débet  de  jure  diiino  obli- 
gari  paroclius  in  hoc  pro  suis  ovibus ,  quain 

(1)  Ezecli.  lii,  t8  c(20. 

(2)  Sa)).\i,  iiel". 
i.î)  Hebr.  Mil,  17. 

(Il  .N.iUkis,  V"  ymoelms,  num.  19. 
;■;)  Siiariz.  in  m  p  ,  <lis|i.  8',),  secl.  I. 
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prœlutus  re(jnl(irir~'pro  suis  subditis  ,  epi- 
scopus  pro  sua  diœcesi  ,  otque  eliam  stiinmm 
pontifexprotmiversnli Ecclesia,in  qnihuipro- 
portioniililnr  esset  dicendum  quod  de  piiroclio. 

Le  secoml  esl  Suarez,  qui  compare  en  tout 
le  supérieur  au  curé  :  Supe^ior  reliqiuni.>  , 
ce  sont  ses  termes  (5),  subit  in  omnibus  mu- 
nus  paroclii  respeclu  suorum  subditorum,  al- 
tiori  cl  perfectiori  modo.  11  dit  quelqu':  chose 
de  semlilable  dans  son  traité  de  la  Reli- 
gion (6).  \  oici  ses  paroles,  mais  qui  n'ont 
point  de  rapport  particulier  à  la  célébration 
du  sacrifice  :  Nœc  aulem  jura  qeneraliler  I  j- 
quunlur  de  omnibus  diqnilntibus  ecclesiasticis 
iti(benlihus  ciiram  unimarum  unnexam  ,  sub 
quibus  sine  dubio  camprehenduntur  ciiam 
pradiilioncs  requlares;  maqnam  enim  sine  du- 
bio hnbent  curam  nnimarum  ordinariam  ,  et 
ex  officio  vere  prœlaliones  et  dignitates  eccle- 
siasticœ  sunl. 

Le  troisième  est  Tamburini  (7  ,  dans  son 
excellent  ouvrage  sur  le  droit  des  abbés.  Son 
texte  paraît  formel.  Le  voici  :  .S'i  sermo  erit 
de  (ihbdle  prout  prœlati  personam  gerif,  dico 
prœceplo  divino  tcneri  sncri/îcium  ojj'erre  pro 
ovibus  suis;  quia,  ut  ait  snnclus  J'aulus 
(Ilcbr.  v),  oninls  ponlifex  ex  hominibus  as- 
sumptus,  etc.  Ex  quo  sequitur,  cum  jirwre;  la 
affirmativa  obligent  data  opporlunitnlc ,  ex 
sanclo  Tlioina  '■2-2,  q.  33,  art.  2,  teneri  ahln- 
tem  celebrare  pro  ovibus  suis  juxla  opportu- 
nitatem  ;  quibus  autan  dicbus  ,  et  an  quotidie 
Icncatur  c<lfbr:trc,  nuUam  invenio  determina- 
tiunem  :  hoc  unnm  scio,  quod  abbas  tenetur  de 
levissima  culpa,  etc. 

Le  quatrième,  car  il  y  en  a  que  je  ne  puis 
vérifier,  esl  Vaii-Espen  (8),  qui  dil  qu<'  les 
abbés  réguliers  et  les  prieurs  conventuels 
doivent  être  prêlres  ,  parce  que  les  uns  et 
les  autres  ont  charge  d'àuies  ,  et  qu'ainsi 
leur  dignité  est  mise  au  nombre  des  béné- 
fices-cures. Quod  de  r.bbatibus  hic  slatuilur 
(eos  nimirum  presbyteros  esse  debere  juxla 
liodiernam  disciplinam  )  ,  idem  quoqm  in 
priore  convenluali  eadem  ratione  obtinere 
receplum  est,  ut  pote  cui  non  minus  quam  ab- 
bnli  cura  nnimarum  imininct  ;  atquc  ila  bene- 
liciis  curalis  anniimeratur,  quw  presbi/lera- 
tum  requirere  nutlus  ambigit.  \'oilà  tout  ce 
que  je  trouve  dans  ce  fameux  canonisle  qui 
ait  rap|)orl  à, la  question  présente;  cir  la  ci- 
talion  de  Merali  n'est  pas  tout  à  l'ail  exacle. 

On  ne  peut  guère  prendre  de  ces  auteurs 
que  le  princifie  par  lequel  ils  comparent  les 
prélats  réguliers  aux  curés  :  car  Suarez  . 
par  exemple,  qui  n'avait  point  vu  les  décrets 
des  congrégations  romaines  ,  prétend  (lu'nn 
curé  n'est  obligé  de  célébrer  pour  ses  parois- 
siens que  selon  la  coutume  des  lieux  ,  ou 
selon  le  jugement,  soit  de  l'évêque,  soi!  de 
sa  propre  prudence.  Mais  le  principe  étant 
admis  ,  la  conséquence  va  de  suite.  Si  le 
supérieur  subit  en  tout  les  charges  de  cuie, 
il  doit  célébrer  pour  ses  frères  comme   un 

(6)  Idein.loni.IV,  de  Jl('/«;.,lr.ncl.  8.  Iil>.  u.c.  1,  num.  7. 

(7)  'ramiiiirillius,  de  Jwe  nbbat.,  lom.  II,  disp.  S,  q.  I. 
[Hj  V;iii-E^|ii.M,  Jiii  icct.  Univ.,  loin.  I,  u;i,l.  ii.  ni.  33 

num.  8  et  U. 
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curé  ponr  ses  paroissiens. Or  celui-ci  doit  cé- 
lébrer pour  eux  au  moins  les  dimanches  cl  les 
fêtes  ;  il  en  sera  donc  de  même  du  supérieur. 
Ccpendanl  je  doule  ,  et  j'ai  raison  de  dou- 
ter, que  la  pratique  y  soil  conforme.  Y  au- 
rait-il donc  sur  ce  point  un  abus  presque 
universel  auquel  il  faillit  remédier?  C'est 
sur  quoi ,  puisqu'on  le  veut  ainsi  ,  je  vais 
dire  mon  sentiment  ,  en  le  soumettant  de 
grand  cœur  au  jugement  de  ceux  qui  doivent 
être  plus  instruits,  que  je  ne  le  puis  être  sur 
ces  matières. 

Je  crois  donc  que  dans  les  communautés 
telles  qu'elles  sont  aujourd'hui  ,  il  faut  dis- 
tinguer deux  sortes  de  supérieurs  :  il  y  en  a 
qui  n'ont  point  d'autre  privilège  que  ce'.ui 
de  se  trouver  les  premiers  à  tous  les  exer- 
cices, de  souffrir  la  bizarrerie  et  la  mauvaise 
humeur  de  leurs  frères  ,  de  les  remplacer 
dans  leurs  offices  ,  quand  une  maladie  ou 
réelle  ou  de  commande  ne  leur  permet  pas 
de  les  remplir;  en  un  mot,  dont  la  supério- 
rité bien  évaluée  consiste  dans  une  vraie  et 
parfaite  dépendance. 

Il  y  en  a  au  contraire  qui  ont  leur  mense 
et  leur  quartier  à  part  ;  et  ceux-ci  .  quant  à 
l'usage  ,  ne  diffèrent  en  rien  des  béneûciers 
séculiers. 

Cela  posé,  je  croirais  volontiers  que  les 
supérieurs  du  premier  genre  ne  doivent  pas 
plus  à  leurs  frères  que  leurs  frères  ne  leur 
doivent;  et  cela  paraît  d'autant  plus  juste, 
que  communément  ils  partagent  avec  eux 
l'acquit  des  messes  dont  la  sncrislie  est 
chargée.  Il  est  cependant  de  l'ordre  que  le 
supérieur  célèbre  en  certaines  occasions 
nommément  pour  sa  communauté  ,  et  sa 
communauté  pour  lui ,  si  les  besoins  et  les 
charges  de  la  maison  ne  s'y  opposent  pas. 
Pour  ce  qui  est  des  supérieurs  de  la  se- 
conde classe,  qui  aux  yeux  des  hommes  est 
én>inemmt;nl  la  première  ,  comme  c'est  leur 
communauté  qui  se  dépouille  jusqu'à  u» 
certain  point,  pour  faire  en  leur  faveur  ce 
que  font  les  paroissiens  en  faveur  de  leur 
curé  ,  il  me  semble  qu'ils  contractent  par 
rapport  à  elle  les  obligations  qu'un  curé 
conlracte  envers  ses  paroissiens,  et  qu'ainsi 
s'ils  ont  ce  que  nous  appelions  ci-dessus  , 
Jjcneficium  omnibus  inspectis  sufficicnlissi- 
mum  ,  ils  doivent  appliciuor  une  partie  do 
leurs  messes  pour  les  fnndaleurs  ,  s'il  n'y 
est  pourvu  d'ailleurs  ,  et  une  partie  pour 
ceux  de  la  conduite  desquels  ils  doivcnl  un 
jour  répondre  au  tribunal  du  souverain  Juge. 
Tout  ceci  est  fomlé  sur  ce  principe  du  droit 
naturel  ;  Où  la  condition  est  égale,  les  obli- 
gations  doivent  être  les   mêmes. 

8.  Je  finirai  ce  chapitre  par  quelques  re- 
marques sur  l'application  des  messes  :  1°  On 
peut  la  faire  avant  que  de  monter  à  l'autel  , 
et  c'est  le  parti  que  propose  IJcni/il  XI\' ; 
2°  quelque  sentiment  qu'on  prenne  sur  l'es- 
sence du  sacriûce  ,  il  faut,  pour  ne  rien  ris- 
quer, en  faire  l'application  avant  que  de 
consacrer  :  celle  qui  ne  se  ferait  qu'au  Mé- 
mento des  morts  serait  pour  le  muins  très- 
douteuse  ;  3°  l'application  une  fois  faite 
dure  toujours  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  révo- 


quée ;  4°  il  esl  cepondint  bon  de  la  renou- 
veler de  temps  à  autn-.  Le  rardiual  Roua 
croit  que  le  sacrifice  |)iofi:e  plus  à  ceux  qui 
y  sont  nommément  exprimés.  J'y  consens  , 
mais  il  faut  prendre  garde  de  donner  à  cette 
revue  des  vivants  et  des  morts  un  temps  si 
long,  qu'on  ennuie  les  assistants.  5°  Un  prê- 
tre en  mauvais  état  appliiiue  comme  il  con- 
sacre ;  et  il  consacre  validement.  La  victime, 
de  quelque  main  qu'elle  soit  iuimulée  ,  a 
toujours  son  mérite  devant  Dieu.  Mais  que 
celui  qui  l'offre  en  mauvais  étal  se  prépare 
un  terrible  jugement  1 

SACRIST.\IN. 

( Céréraouial  des  évêiims,  I.  i,  c.  6.  ) 

DE    l'office    du    sacristain. 

§  I.  Avis  généraux. 

1.  Le  sacristain  doit  être  prêtre,  selon  le 
Cérémonial  des  évoques  ,  livre  i",  chap.  6  , 
ou  au  moins  dans  les  ordres  sacrés.  Il  doit 
y  avoir  dans  les  grandes  églises  quelqu'un 
qui  puisse  l'aider. 

2.  il  doit  avoir  grand  soin  que  le  taber- 
nacle où  repose  le  suint  sacrement  soit  bien 
propre  et  bien  fermé,  et  que  les  lampes  soient 
toujours  allumées.  Il  doit  renouveler  ou  faire 
renouveler  les  saintes  hosties  une  fois  cha- 
que semaine,  selon  11!  Cérémonial  e!  les  dé- 
cisions de  la  congrégation  de<  Rites.  Il  doit 
veiller  à  ce  que  tout  ce  qui  sert  à  l'autd  soit 
d'une  grande  propreté  ;  que  les  saintes  hui- 
les ,  le  saint  chrême  et  l'huile  des  infirmes 
soient  mis  dans  un  lieu  assuré,  hors  du  ta- 
bernacle, et  dans  des  vases  sépirés  .>.ur  les- 
quels il  doit  faire  mettre  des  lettres  dislinc- 
tives,  de  peur  qu'on  ne  les  confonde.  Chaque 
année,  vers  la  fête  de  Pâques,  il  doit  les  re- 
nouveler, après  avoir  bien  nettoyé  les  vases 
et  consumé  ce  qui  est  resté  de  l'aniiéc 
précédente,  le  faisant  brûler  dans  les  lampes 
de  l'église  devant  le  saint  sacrement ,  selon 
le  Pontifical,  ou  bien  avec  des  clou|ies  ou  du 
coton  dont  il  jille  L-s  cendres  dans  la  pis- 
cine ;  de  u.ême  il  doit  avoir  gran  I  soin  que 
les  reliciiies  des  saints  soientconservees  dans 
un  lieu  sûr  et  convenable. 

3.  Le  sacristain  doit  renouveler  l'eau  bé- 
nite au  moins  toutes  les  semaines.  Il  en  fait 
la  bénédiction  dans  l.i  sacristie  ,  ayant  nu 
surplis  et  une  étole  violette,  lorsque  le  pré- 
Ire  qui  célèbre  la  grand'nn-sse  ne  la  fait  pas 
Ini-mcmc.  Il  doit  avoir  soin  ((u'il  y  en  ait 
toujours  dans  les  endroits  où  l'on  a  (outuiiic 
d'en  mettre  ,  particulièrement  à  l'eniree  de 
l'église  cl  de  la  sacristie,  et  que  les  hémiiers 
soient  propres  et  bien  ik'Is;  (juand  il  renou- 
velle l'eau  bénite,  il  jette  dans  la  piscine  ce 
qui  reste  de  la  première.  Les  eaux  baptis- 
males doivent  élrc  dans  un  lieu  cui)\enaido 
et  bien  fermé  où  elles  puissent  être  con- 
servées proprement. 

4..  Il  doit  y  avoir  dans  la  sacristie  ou  daut 
un  lieu  propre  cl  commode  une  piscine  qui 
soil  toujours  nellc  et  bien  fermée  ,  qui  con- 
duise ce  qu'on  y  verse  dans  une  fosse  sous 
terre,  comme  l'eau  ipii  serl  à  laver  les  cor- 
[loraux,  pales  et  puril'-  :il  nres,  l'ablution  du 
prêtre  après  avoir  touché  lu  sainte  hustiQ 
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hors  de  la  messe ,  et  même  les  nblutions  do 
iNoël  (]ue  le  pr(Mio  n'iuirnit  pas  pu  prendre, 
les  cendres bciiilcscl  touleslescliosfs  sacrées 
qu'on  aurait  brûlées,  parce  (|u'ellcs  auraient 
elé  corrompues, ou  Irop  vieilles  ellrop  u-6es. 

5.  Lesacrislain  doil  inellre  les  corporaux, 
pales  et  purificatoires  dans  des  endroits  sé- 
parés des  autres  lingues  de  l'église  ;  et  lors- 
qu'ils sont  sales  ,  il  les  lave  trois  fois  avant 
de  les  donner  à  blanchir.  Il  ne  doil  pas  per- 
ineltre  qu'on  se  serve  de  linge  cl  d'orne- 
ments <lcehirés. 

().  Jl  doit  y  avoir  dans  la  sacristie  on  dans 
queli]iie  autre  lieu  voisin  une  tbnlaine  tou- 
jours pleine  d'eau  pour  laver  les  mains  ,  cl  à 
côté  trois  essuie-uiains  :  l'un  pour  les  seuls 
prêtres  avant  la  messe,  le  second  pour  les 
seuls  prêtres  après  la  messe,  et  le  troisième 
pour  les  ministres  de  l'autel  ;  il  faut  nettoyer 
la  fontaine  au  moins  deux  fois  la  semaine, 
et  tous  les  jours  les  buretles  cl  petits  bassins. 

7.  f.e  sacri^stain  doil  faire  en  sorte  qu'il  y 
ait  dans  la  sacristie  quelques  prie-dieu,  sur 
lesquels  les  prêtres  puissent  se  mettre  à  ge- 
noux pour  faire  leur  préparalion  et  leur  ac- 
tion de  grâces;  il  fait  mettre  dessus  des  car- 
ies où  sonl  imprimées  les  prières  que  les 
prêtres  récitent  avant  et  après  la  messe  ;  il 
mel  aussi  dans  un  lieu  convenable,  des  brefs 
ou  Onio  pour  réciter  l'office  divin  et  dire  la 
sainte  messe. 

8.  Le  sacristain  ,  après  avoir  lavé  ses 
nnains,  prépare  dès  le  soir  ou  de  grand  ma- 
tin les  ornements  de  la  couleur  conforme 
à  l'office  du  jour  pour  la  célébralion  des 
messes  basses.  Il  les  doit  mettre  sur  une  ta- 
ble couverte  d'un  lapis,  et  les  disposer  dans 
l'ordre  que  les  prêtres  les  doivent  prendre. 
Aux  jours  solennels  il  donne  des  ornements 
plus  beaux  qu'aux  autres  jours  ,  selon  la 
qualité  des  fêtes.  Aux  jours  de  fériés ,  et 
lorsqu'on  peut  dire  la  messe  des  défunts  ,  il 
prépare  quelque  ornement   noir. 

9.  Les  parements  des  autels  doivent  être 
tous  de  la  couleur  conforme  à  l'office  du 
jour,  même  aux  vigiles  el  aux  Ouatrc-Temps 
qui  se  renconlrenl  dans  les  octaves  ,  où  les 
prêlres  qui  célèbrent  1rs  messes  basses  ont 
des  ornements  violets.  Si  l'on  dit  ces  jours- 
là  une  messe  solennelle,  il  mel  au  grand 
autel  un  parement  violet  pour  la  grand'- 
messe  qui  exige  cette  couleur  ;  de  même 
quand  on  célèbre  quelque  messe  votive  so- 
lennelle, on  niel  un  parement  d'autel  con- 
forme aux   ornements  des   officiers   sacrés. 

10.  Le  sacristain  donne  pour  la  messe  du 
vin  pur  et  bien  conditionné,  que  l'on  ne  doil 
tirer  que  le  matin  de  la  bouteille  ou  du  ton- 
neau ;  il  mel  à  la  burette  du  vin  une  marque 
qui  la  dislingue  de  celle  de  l'eau. 

11.  Le  sacristain  l'ail  en  sorte  que  les 
prêlres  qui  doivent  célébrer,  viennent  dire 
la  messe  à  l'heure  mar(]uéc  ou  cunvenable  ; 
on  ne  doil  point  dire  de  messe  au  grand  au- 
tel quand  on  chanlc  ou  qu'on  récite  au 
chœur  (jnelque  office,  cela  étant  défendu  par 
la  congrégation  des  Rites. 

12.  Lorsqu'on  lui  demande  de  faire  dire 
lies  messes  ,  il  y  satisfait  le  plus  tôt  qu'il 


peut,  conformément  A  l'intention  de  ceux 
(|ui  les  font  dire,  mais  surtout  il  doil  f.iirc 
acquillcr  les  messes  de  fondation  à  l'autel , 
au  jour  et  à  l'heure  qu'elbs  doivent  être 
dites;  cl  si  la  rubrique  ne  permet  pas  de  les 
dire  aux  jours  marqués,  il  les  doil  faire  ac- 
quitter quelques  jours  auparavant.  Il  doit 
aussi  avoir  un  registre  exact  de  ces  fonda- 
tions, et  même  un  tableau  qui  doit  être  ex- 
posé dans  la  sacristie. 

l'J.  Il  avertit  de  bonne  heure  ceux  qui 
doivent  servir  les  messes  basses,  et  leur 
marque  les  autels  auxquels  ils  doivent  con- 
duire les  prêtres.  Il  ne  souffre  pas  <iue  des 
gens  immodestes  el  malpropres  les  servent; 
il  aide  à  habiller  el  déshabiller  les  prêlres  , 
cl  prend  garde  que  les  aubes  soient  as>cz 
longues  pour  couvrir  entièrement  leurs  sou- 
tanes ,  pourvu  (ju'elles  ne  triilnenl  pas  à 
terre  ;  il  doil  aussi  fiire  attention  à  ce  que 
les  ornements  qui  sont  sur  la  table  de  la 
sacristie  ne  soient  poinl  mêlés,  roulés,  ou 
pendant  malproprement. 

14.  Le  sacristain  doit  recevoir  avec  beau- 
coup d'honnêteté  les  prêtres  qui  veulent  célé- 
brer la  sainte  messe  ;  mais  il  ne  reçoit  aucun 
inronnu  ou  passant,  sans  voir  ses*  lettres  et 
la  permission  de  célébrer  dans  le  diocèse,  et 
s'ils  ont  une  soutane,  les  cheveux  modestes 
et  la  tonsure  faite  ;  enfin,  il  pratiquera  à 
leur  égard  ce  (]ui  est  ordonné  par  l'évêque 
du  lieu.  Il  est  même  convenable  qoe  dans  la 
sacristie  où  des  religieux  el  des  prêtres  pas- 
sants viennent  ordinairement,  il  y  ail  quel- 
ques paires  de  pantoufles  pour  leur  présen- 
ter avant  la  messe. 

15.  Il  ne  parlera  dans  la  sacristie  que  dans 
la  nécessité,  à  voix  basse  et  en  peu  de  pa- 
roles, ainsi  que  dans  l'église,  el  il  doit  em- 
pêcher que  d'autres  n'y  parlent.  S'il  remar- 
que qu'on  y  soit  immodeste,  il  en  avertira 
avec  beaucoup  de  douceur,  particulièrement 
pendant  les  offices  qu'on  chante  au  chœur, 
et  lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé;  il 
doil  aussi  prier  les  mères  de  se  retirer 
lorsque  leurs  enfants  crient  dans  l'église, 
comme  aussi  donner  ordre  qu'on  n'y  souffre 
point  de  chiens. 

10.  Après  que  les  messes  sonl  dites,  il  net- 
toie les  nappes  de  l'autel,  les  couvre  de  leurs 
lapis  et  met  dessous  la  carte  des  secrètes, 
celle  de  l'Evangile  de  sainl  Jean,  el  l'autre 
dite  communément  lavabo.  Il  ôte  les  ordures 
qui  pourraient  êlre  sur  les  gradins  ou  aux 
environs  de  l'autel  ;  il  reporte  à  la  sacristie 
les  burettes  ,  les  bassins  el  les  essuie-mains, 
et  doil  avoir  grand  soin  de  fermer  les  ar- 
moires où  sonl  les  ornements ,  l'argenleric, 
le  linge,  etc.,  mais  particulièrement  le  taber- 
nacle, comme  aussi  les  chapelles  qui  sont 
environnées  de  b.ilustres,  et  les  portes  de 
l'église  aux  heures  marquées  ,  f.iisant  aupa- 
ravant la  visite  pour  voir  si  quelqu'un  n'est 
pas  resté  dans  l'église. 

17.  11  fait  enfermer  en  quelque  endroit 
près  de  l'église  les  choses  qui  ii  y  doivent 
pas  être,  comme  la  représentation  pour  les 
services  des  délùuls,  les  pupitres  porlalif<  el 
autres  choses  sen)blables ,  ainsi  que  les  ba- 
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lais,  et  autres  choses  qui  servent  à  noitoyer 
l'cgiise  et  la  sacristie.  Il  f.iit  balayer  au  moins 
une  fois  cli.inue  semaine  Tcglise  avec  les 
chapelles,  prenant  pour  cela  le  temps  de 
l'après-midi  ;  il  oie  ou  fait  ôier  les  ordures 
ou  araignées  qui  sont  aux  environs  des  ima- 
ges ou  tableaux  avec  uu  balai  de  plumes  ; 
deux  fois  par  an  au  moins  il  fait  ncltoyer 
l'église  depuis  le  haut  jusqu'en  bas;  il  ouvre 
aussi  de  tenips  en  lem,is  les  fenêlres  de  l'é- 
glise et  celles  de  la  sacristie. 

18.  Il  visilera  souvent  les  choses  les  plus 
précieuses  qui  ser\enl  à  l'église,  dont  il  aura 
un  mémoire  exacl,  cl  les  renouvellera,  si 
elles  ne  sont  plus  en  état  de  servir;  il  don- 
neia  de  temps  en  temps  de  l'air  aux  armoires 
et  aux  liroirs,  et  même  il  exposera  à  l'air, 
dans  les  lemps  sereins,  les  ornements  qui  ne 
servent  que  rarement. 

19.  Le  sacristain  doit  être  fort  exact  à  faire 
sonner  les  ofQces  aux  heures  prescrites  ,  et 
VAngeliix  trois  fois  le  jour,  le  malin,  à  midi 
cl  le  soir;  il  doit  aussi  faire  sonner  avant 
chaque  messe  basse,  si  c'est  l'usage,  et  à  l'é- 
lévation de  la  grand'messe ,  selon  le  Céré- 
monial (i,  6,  3),  afin  d'avertir  le  peuple. 

-10.  Dans  les  lieux  où  le  sacristain  n'est  pas 
dans  les  ordres  sacrés,  ou  du  moins  acolyte, 
il  doit  .••e  ser»ir  de  gants  pour  loucher  les 
vases  sacrés,  à  moins  qu'il  n'ait  la  permis- 
sion de  l'évéque  pour  les  loucher  à  nu. 

I  11.  Ce  que   le  sacrislain  (loil   Tiire   |iOur   roniemeul  de 

r;mlel  el  de  l'éi;lise. 

1,  Le  sacristain  doit  orner  de  bonne  heure 
l'autel  el  l'église,  el  préparer  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  célébration  des  ofQces 
divins,  ayant  égard  au  temps,  au  lieu  et  aux 
personnes,  c'est-à-dire  à  la  solennité  du 
jour,  à  la  dignité  de  l'église  el  du  clergé,  et 
à  la  qualité  des  personnes  qui  officient  ou 
qui  assistent  aux  offices  divins,  cnmnie  l'ex- 
j)lique  IcCérémonial  des  évéques,  liv.  i,c.  1:2. 

2.11a  soin  de  i  lianger  les  oriicmcnls  des 
autels,  selon  que  le  jour  el  l'office  le  deman- 
dent; lorsque  l'office  commence  par  les  pre- 
mières \épres  ou  même  par  le  capitule,  il 
doit  changer  les  parements  avanl  les  vêpres  ; 
mais  quand  on  l'ail  seulement  mémoire  de  la 
fête  dont  on  doit  faire  l'olfiee  le  lendemain, 
il  ne  change  les  parements  (iu'a\  ant  matines. 

II  est  à  propos  que  les  parements  d'aulel 
soient  attachés  sur  des  châssis  de  bois,  afin 
d'être  étendus  plus  ]Uiipr(-uunl  :  il  jircnd 
garde  île  ne  jamais  mettre  les  pieds  sur  la 
pierre  sacrée,  s'il  est  possible,  el  quand  il  a 
besoin  de  monter  sur  l'autel,  il  doit  ôter  ses 
souliers. 

3.  Le  sacrislain  ayant  ôlé  les  parements 
et  les  nappes  ,  si  I  est  nécessaire,  nettoie  le 
dessus  de  l'autel  avant  d'eu  mcilre  d'autres. 
Il  étend  sur  chaque  autel  Irois  napi)cs  bé- 
nites qui  doivent  être  de  lin  ou  de  chanvre; 
les  deux  de  dessous  peuvent  être  [Aus  courtes 
que  celle  de  dessus,  qui  doil  être  souvent 
changée  ;  mais  pour  celles  de  desscms,  il 
stiflit  de  les  changer  Irois  ou  quatre  lois 
l'année,  .i  moins  que  l'humidiié  du  lieu  n'o- 
blige de  les  changer  plus  souvent. 

V.  Il  (dace  au  milieu  de  chaque  autel  une 
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croix  avec  l'image  du  crucifix 
être  mise  quand  même  l'image  du  crucifix 
sirait  peinte  sur  le  tableau  de  l'autel  ou 
sur  le  tabernacle,  ou  qu'il  y  en  aurait  quel- 
que figure  relevée  en  bosse,  el  aussi  lorsque 
le  saint  sacienienl  est  en  fermé  dans  leiaberna- 
cle;  mais  elle  ne  doil  pas  y  être  quand  le  saint 
sacromenlest  exposé,  si  ce  n'est  pas  l'usage, 
o.  1!  met  sur  l'autel,  aux  côtés  de  la  croix, 
aulanl  de  chandeliers  avec  d;s  cierçes  de 
cire  blanche,  que  la  solennité  de  la  fêle  le 
requiert,  prenant  garde  que  les  plus  hauls 
soient  les  plus  proches  de  la  croix,  el  qu'elle 
soit  plus  élevée  que  tous  les  chandeliers, 
selon  le  Cérémonial  des  évéques,  liv.  i, 
chap.  12,  II.  11.  Aux  fêles  de  la  première  et 
de  la  seconde  classe,  et  aux  dimanches  des 
Rameaux  cl  de  Qiiasimodo,  il  met  six  chan- 
deliers, quatre  aux  dimanches  el  fêles,  soit 
doubles,  soil  semi-doubles,  comme  aussi  aux 
fériés  de  l'avenl,  du  carême,  des  Oualre- 
ïemps  el  des  vigiles,  et  deux  seulement  aux 
fêles  simples  et  aux  fériés  ordinaires,  cou- 
formémenl  au  Cérémonial.  [Ibid.,  n.  24.) 
Outre  les  chandeliers  de  l'autel,  il  en  doit 
faire  attacher  un  à  la  muraille  du  c«M6  de 
l'Epiirc  pour  l'élévation  ,  comme  il  est  mar- 
qué dans  la  rubrique  du  Missel. 

6.  Aux  fêtes  solennelles  il  peut  mettre  en- 
tre les  chandeliers  des  reliques  ou  des  ima- 
ges des  saints  (mais  non  pas  de  Nuire-Sei- 
gneur en  croix),  et  des  vases  avec  des  lleurs. 
Il  couvre  d'un  lapis  les  degrés  de  l'autid,  et 
mel  de  part  el  d'autre,  en  quelque  lieu  com- 
mode qui  ne  soit  pas  exposé  en  vue,  une 
baguclle  avec  sa  bougie  el  un  éteignoir  pour 
allumer  cl  éteindre  les  cierges. 

7.  Quand  on  couvre  le  labernacle,  ce  doit 
être  d'un  pavillon  de  même  couleur  que  l'or- 
nement de  l'autel  [Cœrein.  i,  12,  13],  si  ce 
n'c>l  aux  olfices  des  morls  ;  car  en  ce  cis  le 
puillon  doit  être  violet.  Il  fini  mettre  de- 
vant le  milieu  de  l'autel  où  est  le  saint  sa- 
crement au  moins  une  lampe.  Elle  doil  être 
dispo.'ée  de  telle  sorte  qu'elle  n'incommode 
ni  le  (élébranl  ni  les  officiers.  Le  sacrislain 
a  soin  ((uc  toutes  les  lampes  soient  bi<n  pro- 
pres, cl  s'il  y  eu  a  plusieurs  dev.inl  le  saint 
sacremeni,  (ju'une  au  moins  brûle  jour  el 
nuit  :  pour  les  autres  ,  elles  doivent  être 
allumées  au  moins  pendant  les  vêpres  et  la 
messe  solennelle,  ou  plus  souvent,  selon  la 
coutume  des  lieux  :  si  on  met  plusieurs  lam- 
pes devant  le  grand  autel,  elles  doivent  élre 
en  nombre  impair. 

8.  Lor.Mjue  la  fête  de  quelque  saint  lilulaire 
d'un  auiel  arrive,  on  le  doit  orner  en  ce  jour 
mieux  qu'à  l'ordinaire. 

§111.  r.e  (|iic  le  sarrisl^iin  ilull  faire  quand  il  expose  les 
rellnui'S  DU  les  lail  voir. 
1.  Quand  on  doil  cx])oser  les  reliques,  le 
sacristain,  s'il  est  prêtre,  prend  une  clolc 
de  la  couleur  coiiven.ible,  et  l'ail  allumer  un 
cierge  ou  un  flambeau.  Après  avoir  ou\eit 
l'armoire  où  elles  sont,  il  se  met  à  genoux  et 
faii  une  courte  piiére  ;  avanl  di'  les  prendre 
il  fait  une  inclination  piulumle,  cl  1  s  porio 
au  lieu  piép.'iré,  ré(  ilaiil  loiil  bas  le  ;)«aiiiiie 
Luudule  Ooininuin  décatis,  etc.,  ou  quelque 
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au(re;  s  il  ne  les  porte  pas  loutes  ensemble, 
il  toiiiinence  par  les  plus  dignes ,  ajoutant 
d'autres  psaumes  ou  liymncs,  selon  la  lon- 
gueur du  clieti:iii  :  après  les  avoir  exposées 
au  lieu  destiné,  il  fait  la  révéïcnce  convena- 
ble à  l'autel.  Il  doit  y  avoir  continuellement 
deux  cierges  allumés.  (S.  C.  1701. j 

•1.  Qu.inil  on  exiiosc  des  reliques  hors  des 
auiels,  ei  en  (iuel(|ues  lieux  où  il  y  aurait 
sujet  (le  craindre  (lu'elles  ne  fussent  pas  en 
sûreté,  il  pile  quelque  ecciésiiisticiue  d"élre 
présent  en  habit  décent  :  on  ne  les  doit  ja- 
niiiis  exposera  l'i  nlrée  de  l'église,  mais  dans 
quelque  chapelle,  ou  plutôt  sur  quelque  an- 
tel.  Eu  les  rapportant  et  les  serrant  dans 
leurs  armoires,  il  ohserve  la  même  chose! 
qu'en  les  portant  sur  l'autel  ;  ensuite,  ayant 
fait  une  courte  prière,  il  fait  une  inclination 
profonde,  les  ferme  à  clef  sans  y  mettre  au- 
tre chose. 

3.  Si  l'on  doit  exposer  quelque  insigne 
relique  qui  soit  en  très-grande  vénération, 
le  sacristain,  outre  les  choses  qu'il  pratique 
à  l'ordinaire ,  doit  être  précédé  de  deux 
clercs  en  surplis  qui  portent  chacun  un  cierge 
ou  un  flambeau,  et  avoir  soin  que  le  lien  où 
elle  doit  être  exposée  soit  plus  orné  (jue  les 
autres,  et  qu'il  y  ail  toujours  un  ou  deux 
ecclésiastiques  pour  la  garder. 

k.  Quand  le  sacristain  montre  les  reliques 
en  particulier,  il  doit  avoir  un  surplis  en  cas 
qu'il  les  doive  toucher.  Après  avoir  ouvert 
les  armoires  et  fait  une  courte  prière,  il  les 
salue  ;  ensuite,  pour  ne  les  point  loucher,  il 
se  sert  d'une  petite  baguette  avec  latinellc  il 
fait  connaître  de  quels  saints  sont  ciS  reliques, 
quelle  partie  du  corps,  et  les  autres  parlicu- 
lariiés,  et  ne  |)ermet  pas  iju'on  les  loue  he  ni 
qu'on  les  baise,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
enfermées  dans  un  cristal. 

§  IV.  Ce  (|ue  tu  sacrislaiu  doit  pré[iarer  pour  les  vi>|)rcs 
sok'ciiieilos,  pour  celles  du  saint  saciemout  ou  pour 
celles  des  nions. 

1.  Le  sacristain  doit,  avant  les  vé[)res, 
orner  l'autel  et  l'église  ,  selon  que  le  de- 
n)ande  la  solennité  de  la  fêle;  il  prépare  deux 
chandeliers  et  des  cierges  de  cire  blanche 
pour  les  acolytes,  un  encensoir  et  la  navette 
avec  de  l'encens  pour  le  thuiiféraiie ,  et  au- 
tant de  chapes  qu'il  doit  y  avoir  de  rhapiers  ; 
savoir  :  six  aux  létes  de  Noël,  de  l'i;|ii|jha- 
iiie,  de  Pâques,  de  l'.Vscension,  de  l.i  l'enle- 
côte,  du  Saint-Sacrement,  de  saint  Pieire  et 
de  saint  Paul  apôtres,  de  r.\ssom|)lion  de  la 
sainte  Vierge,  de  la  Toussaint,  du  saint  ti- 
tulaire, de  la  Dédicace  de  l'église  propre,  et 
du  patron  principal  du  lieu  ;  à  quni  l'on  doit 
ajouter  pour  la  messe  le  jeudi  et  le  sametii 
saints.  H  en  met  quatre  aux  fêles  qui  .suivent 
immédiatement  les  jours  de  Noël,  de  l'àqnes 
et  de  la  Pentecôle,  comme  aussi  aux  lêles 
de  la  (lireoncisiou  ,  de  la  Purifie, ition,  de 
l'Aniii  iiîiatiun,  de  la  Conception  et  delà 
Naliv.le  de  la  sainte  Vierge,  de  la  Trinité,  de 
saint  Jean-Baptiste,  de  saint  Laurent,  et  à 
toutes  les  fêles  lie  la  seconde  classe  qui  ont 
uneOLta\e;  il  n'en  met  que  deux  aux  di- 
uianches  et  aux  doubles-majeurs;  les  autres 


SAC  .24» 

jour.'i  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  des  cha- 
pes ,  ni  de  faire  l'encensement  à  vêpres 
[Cwrem.  l.  ii,  c.  •'{,  «.  1'). 

ii.  Il  pré,-)are  dans  la  sacristie  des  surplis 
bien  propres  pour  l'idficiant,  les  chapiers  et 
autres  olficiers.  et  plusieurs  autres  en  nom- 
bre snlfisanl  pour  tout  le  clergé.  Il  dispose 
de  plus  la  première  stalle  d'un  des  côtés  du 
chœur  pour  l'olficianl,  c'est  à-dire  selon  la 
situation  ordinaire  des  chœurs  de  France,  la 
plus  éloignée  de  l'autel  du  côté  de  l'Kiiître, 
si  c'est  le  supérieur  qui  offirie;  ou  celle  qui 
lui  correspond  du  côté  de  l'Evangile,  si  c'est 
•luelque  autre  qui  lui  soit  inférieur;  il  met 
un  coussin  sur  son  siège,  et  un  tapis  sur 
l'accoudoir  ou  le  banc  qui  est  devant,  avec 
un  coussin  et  un  grand  Bréviaire  ou  Diur- 
nal  ;  mais  si  la  coutume  ne  permet  pas  de 
l'orner  ainsi,  il  met  au  moins  un  pupitre 
devant  son  siège  et  un  Uiiirnal  dessus. 

.'J.  11  prépare  dans  le  chœur  au  devant  du 
lutrin  un  ou  plusieurs  bancs  couverts  de  ta- 
pis ou  bien  des  escabeaux,  selon  le  nombre 
des  chapiers;  il  couvre  aussi  d'un  tapi-;  le 
lutrin,  si  ce  n'est  qu'il  suit  de  cuivre  ou 
d'antre  matière  bien  ouvragée  :  il  met  en- 
suite les  livres  de  piain-chant  sur  les  pupi- 
tres, si  quelque  autre  n'a  ce  soin  là;  enfin 
il  doit  faire  sonner  les  vêpres  aux  heures 
précises. 

4.  Outre  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  le  sa- 
cristain fait,  pour  les  vêpres  du  saint  sacre- 
ment, ce  qui  suit:  1°  Il  orne  l'autel  comme 
en  un  jour  de  fête  de  la  première  classe,  ou 
de  la  seconde  pour  le  moins  ;  2'  il  ôte  la  croix 
de  l'autel  sur  lequel  il  ne  doit  point  y  avoir 
del.ipis;  ."i"  il  met  au  moins  six  cierges  sur 
l'autel  ou  un  plus  grand  nombre,  s'il  se 
peut  ;  i'  il  met  sur  le  tabernacle  un  petit 
dais  avec  un  corporal  dedans,  le  disposant 
de  telle  façon  qu'on  y  puisse  mettre  commo- 
dément le  saint  sacrement.  Enfin  il  nn't  au 
coin  de  rEfillre  sur  le  pavé  un  petit  escabeau 
jiour  celui  qui  doit  poser  et  ôter  le  saint  sa- 
crement. 

o.  Pour  les  vêpres  <les  tnoris,  le  sacristain 
pare  l'aulel  d'un  ornement  noir,  sur  lequel, 
aussi  bien  que  sur  les  autres,  il  ne  doit  y 
avoir  aucune  reprcsenlation  d'ossements  des 
imirls  ou  de  larmes.  S'il  y  a  un  tabernacle, 
il  le  couvre  d'un  pavillon  violet,  et  il  ne  met 
sur  l'autel,  ni  bouquets,  ni  tableaux,  ni  antres 
ornements  propres  aux  fêles,  mais  seule- 
ment une  croix  et  (iiialre  ou  six  chandeliers 
selon  la  solenniléde  l'office,  avec  des  cierges 
de  cire  commune  (C(rie»i.  liv.  ii,  ch.  10);  les 
dcgiès  de  l'autel,  le  banc  des  chantres  et  le 
lutrin  doivent  être  nus,  ainsi  que  le  siège  de 
l'olfii-iant.  Le  sacristain  prépare  de  plus, 
dans  la  sacristie,  deux  chandeliers  avec  des 
cierges  de  cire  commune,  pour  les  acolytes, 
cl  une  cb.ipe  noire  ou  du  moins  une  étole 
pour  l'officiant.  Si  l'on  dit  les  vêpres  ou  les 
n'ialines  des  morts  immédi.iiemenl  après  les 
\ê|ires  ou  les  laudes  du  jour,  dès  que  les 
clia|)iers  ont  chanté  HiiiaUciimui  Domino. 
le  sacristain  change  les  ornements  de  l'autel 
et  des  officiers  du  chœur  par  le  moyen  de 
quelques  clercs,  faisant  reporter  à  la  sacristie 


DlCriONNAlRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


I;i  <luipe  lie  l'ofliciantavoc  celles  (les  chapiLTS 
(s'ils  ne  sortent  du  chœur  pour  k'S  quitter  à 
la  sacristie);  ce  qu'il  doit  faire  avec  tant  de 
diligence,  qu'on  puisse  commeiucr  bienlôl 
la  première  anliennedevèpres  ou  de  matines. 

§  Y.  Ce  que  le  sacristain  doit  préparer  pour  la  messe  so- 
lennelle orJiuaire. 

1.  Le  sacristain  doit  auparavant  orner 
l'autel  et  l'église,  selon  que  le  requiert  la 
solennité  de  l'offlce,  et  observer  ce  qui  a  élé 
dit  ci-dessus  au  §  4,  pour  ce  qui  est  du 
nombre  de  chapes  et  des  chandeliers  de  l'au- 
tel et  des  autres  choses  qui  sont  communes 
aux  vêpres  et  à  la  messe  soleunclle;  il  pré- 
pare de  plus,  dans  la  sacristie, les  ornements 
du  célébr.ml.qu'il  melau  milieu  d'une  table, 
ceux  du  diacre  à  la  droite,  et  ceux  du  sous- 
diacre  à  la  gauche,  selon  l'ordre  dans  lequel 
ils  les  doivent  prendre;  les  ornements  du 
célébrant  sont  un  amict,  une  aube,  un  cor- 
don blanc  ou  de  la  même  couleur  que  les 
ornements,  un  manipule,  une  ctole  et  une 
chasuble;  ceux  des  deux  ministres  sacrés 
sont  de  même  sorte,  excepté  que  le  diacre 
au  lieu  de  la  chasuble  a  une  dalmatique,  et 
le  sous-diacre  une  tunique  sans  étole.  S'il  y 
a  aspersion  d'eau  bénite  avant  la  messe,  il 
prépare  un  bénitier  avec  un  aspersoir,  et 
une  chape  de  la  couleur  convenable  à  l'office, 
et  porte  la  chasuble  du  prêtre  avec  son  ma- 
nipule et  ceux  des  ministres  sacrés,  sur  le 
banc  qui  est  près  de  l'autel  au  côté  de  l'Epî- 
tre,  supposé  que  les  officiers  ne  doivent  pas 
retourner  à  la  sacristie  après  l'aspersion,  ce 
qu'on  fait  d'ordinaire  aux  fêtes  de  la  pre- 
mière classe;  s'il  doit  y  avoir  procession,  il 
prépare  la  croix  et  des  Processionnaux  en 
nombre  suffisant. 

2.  Il  prépare  le  calice  avec  un  grand  voile 
pour  le  sous-djacre,  le  Missel,  le  livre  des 
Epîtres  et  celui  des  Evangiles,  un  bassin 
avec  les  burettes  en  verre  ou  en  cristal  , 
ayant  du  vin  et  de  l'eau,  couvertes  d'un  petit 
essuie-main  bien  plié,  et  une  clucliette  pour 
sonner  au Sa»c<i(5  et  à  l'élévation. Si  le  clergé 
ou  le  peuple  doivent  communier,  il  prépare 
des  hosties  dans  un  ciboire  fermé  el  couvert 
d'un  pavillon  par-dessus;  si  l'on  doit  donner 
la  paix  avec  l'instrument  à  ce  destiné,  il  le 
prépare  aussi  avec  un  voile  de  lin  ou  de  soie 
attaché  au  manche. 

3.  Du  côlé  de  l'Epître,  sur  le  pavé  du  san- 
ctuaire, il  dresse  une  crédence,  laquelle  il 
couvre  d'une  nappe  non  bénite  qui  doit 
pendre  de  tous  côtés,  sans  gradins,  ni  croix, 
ni  images;  il  met  du  même  côté  un  siège 
couvert  d'un  lapis  pour  le  célébrant  cl  ses 
deux  ministres,  quand  ils  voudront  s'asseoir, 
et  aux  côtés  (le  la  crédence,  des  tabourets  ou 
quelques  petits  bancs  fort  bas  et  non  couverts 
pour  les  acolytes  cl  le  thuriféraire  ;  et  si  c'est 
la  coutume  (lu  lieu  de  chanter  l'Kpîtrc  ou 
l'Evangile  sur  des  pu|)itres,  il  les  doit  couvrir 
de  beaux  tapis  de  couleur  convenable  aux 
autres  ornements;  il  prépare  aussi  des  flam- 
beaux pour  l'élévation,  un  réchaud  plein  de 
charbons  allumés  avec  des  pincettes  |n)ur  les 
prendre.  »il  un  soultktpnur  entretenir  le  fuu. 
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§VI.  Ce  que  le  swristain  doit  préparer  pour  l'exposiliuii 
el  la  bénédiction  du  saint  sacrement. 

1.  Lorsqu'on  doit  exposer  le  saint  sacre-j 
ment,  le  sacristain  prépare  ce  qui  a  été 
marqué  ci-dessus  au  §  4,  n.  4;  ayant  fait 
consacrer  une  hostie  à  une  messe  basse,  il 
dispose  dans  la  sacristie  un  surplis,  une  étole 
blanche  et  une  chape  pour  l'officiant  et  aussi 
une  étole  blanche  pour  lui,  le  soleil  avec  un 
petit  croissant,  une  bourse  avec  un  corporal 
(quand  on  doit  poser  le  saint  sacrement  sur 
l'autel  avant  de  le  mettre  sous  le  petit  dais), 
deux  flambeaux,  un  encensoir  où  il  y  ail  du 
feu,  le  Rituel,  la  clef  du  tabernacle  et  des 
cierges  en  nombre  suffisant  pour  le  clergé; 
il  doit  de  plus  avoir  soin  qu'il  y  ait  six  cierges 
allumés  sur  l'autel  pendant  que  le  saint  sa- 
crement est  exposé  {Congr.  episc.  1602). 

2.  Pour  la  bénédiction  il  prépare,  outre  ce 
qui  vient  d'être  dit,  une  écharpe  blanche 
pour  mettre  sur  les  épaules  de  l'officiant 
avant  qu'il  donne  la  bénédiction,  el  met  la 
croix  de  l'autel  dans  quelque  lieu  commode 
pour  la  remettre  à  sa  place  sur  l'autel,  api  es 
que  le  saint  sacrement  sera  renfermé  dans 
le  tabernacle. 

3.  H  doit  avoir  soin  que  pendant  tout  le 
temps  que  le  saint  sacrement  demeure  ex- 
posé, deux  ecclésiastiques  revêltis  de  surplis 
soient  conlinuellement  en  prière  devant 
l'autel  ,  el  que  durant  ce  temps-là,  s'il  est 
possible,  aucun  laïque  n'entre  dans  le  sanc- 
tuaire, soit  pour  allumer  ou  éteindre  les 
cierges,  soit  pour  quelque  autre  sujet;  les 
clercs  même  n'en  doivent  approcher  qu'avec 
le  surplis. 

h.  Comme  on  fait  l'ouverture  de  l'oraison 
des  quarante  heures  par  une  messe  solen- 
nelle et  la  procession  ensuite,  outre  les  choses 
qui  ont  coutume  de  servir  aux  messes  so- 
lennelles ordinaires,  le  sacristain  prépare  le 
soleil  couvert  d'un  petit  voile  blanc,  une 
seconde  hostie  pour  mettre  dedans,  laquelle 
doit  être  si  juste  qu'elle  puisse  y  entrer  fa- 
cilement, et  qu'elle  ne  louche,  s'il  se  peut, 
ni  au  bord  du  soleil,  ni  au  cristal  de  côlé  ni 
d'autre;  et  afin  que  le  célébrant  ne  se  trouve 
point  en  peine  quand  il  voudra  la  mettre 
dans  le  petit  croissant  qui  doit  être  dans  le 
soleil,  le  sacristain  l'éprouve  exprès  avant 
l'office;  si  l'hostie  ne  peut  entrer  facilement 
parce  quelle  est  trop  grande,  il  en  coupera 
.'i  l'entuur  avec  des  ciseaux  et  le  plus  pro- 
prement qu'il  sera  possible. 

5.  Il  préparera  de  plus  la  croix  de  la  pro- 
cession (si  on  doit  la  faire),  une  tunique 
blanche,  une  aube,  un  cordon  et  un  amict 
pour  le  sons-diacre  qui  doit  la  porter;  il 
pourra  faire  cela  iiendant  la  grand'mcsse;  il 
préparc  un  secoml  encensoir,  des  fl.imbeaux, 
des  Processionnaux,  le  dais,  qui  doit  être  blanc, 
quatre  chapes  pour  les  [irétres  (jui  doivent 
le  porter,  outre  celle  du  célébrant  ((u'il  met 
au  côlé  de  l'EpStre  sur  le  banc.  Vers  la  fin 
de  la  messe  il  lient  prêts  des  cierges  de  ciro 
blanche  pour  le  clergé.  Si  les  ministres  sacrés 
ne  se  sont  pas  servis  d'ornemenls  blancs  .'i  la 
messe,  il  prépare  dans  la  sacristie  iinecli;ip(j 
et  une  étole  blanche  pour  le  célébrant,  une 


S4S 


SAC 


SAC 


UIS 


ilalmalique  de  la  mémo  couleur  avec  une 
élole  fiour  le  diacre,  cl  une  lunitiue  pour  lo 
sous-di,icrc.  Si  on  ne  retourne -p.is  à  la  sa- 
criblif,  tous  les  ornrnienls  sonl  de  la  couleur 
lie  la  messe,  excepté  l'éch.irpe,  qui  doil  tou- 
jours être  blanche  {S.  C.  180C). 

<).  Lorsque  le  temps  prescrit  pour  l'expo- 
sition du  saint  sacrement  est  c\pirc,  le  sa- 
cristain doil  consumer  ou  avoir  soin  qu'on 
autie  prêlro  consume  le  jour  suivant  l'hostie 
qui  est  dans  le  soleil,  ce  (ju'il  fait  immédia- 
trnienl  après  avoir  pris  le  précieux  sang  de 
Notrc-Seigneur,  n'étant  pas  convenable  de  la 
denner  aux  personnes  laïques, 
§  VII.  (  e  que  le  sacrisli  ii  (ail  quand  il  asslslfi  t'olliciaiit  à 

l'exposilion  el  à  la  béiiodiclion  du  saiiil  sacrciui m. 

1.  Quand  on  expose  le  saint  sacrement 
hors  le  temps  de  quelque  office  solennel,  le 
sacristain,  s'il  est  prêtre  ou  diacre,  assiste 
l'ofOciant  dans  celle  cérémonie;  il  prend  un 
surplis  et  porte  la  bourse  du  corporal,  s'il 
doit  s'en  servir, el  la  clef  du  tabernacle.  Il  se 
met  à  la  droite  de  l'officiant,  et  après  avoir 
salué  la  croix  de  la  sacristie  par  une  incli- 
nation profonde,  et  l'officiant  par  uue  mé- 
diocre, il  le  précède  la  lélc  découverte;  s'il 
passe  devant  le  cierge,  il  le  salue  à  la  droite 
de  l'officiant, el  étant  arrivé  au  bas  de  l'autel, 
il  reçoit  la  barrette  de  l'officiant  avec  les 
baisers  ordinaires,  tant  de  la  main  que  de  la 
barrette,  la  metlanl  aussitôt  entre  les  mains 
du  cérémoniaire;  puis,  ayant  fait  la  génu- 
flexion sur  le  pavé,  il  se  met  à  genoux  sur 
le  dernier  degré,  où  il  fait  une  courte  prière. 

2.  Ensuite  le  sacristain  prend  une  élole 
blanche,  monte  à  l'autel,  où  il  étend  le  cor- 
poral, s'il  est  nécessaire  de  mettre  le  saint 
sacremenl  dessus,  suivant  ce  qui  est  dit  ci- 
après  au  numéro  suivant,  puis  il  ôle  la  croix 
de  dessus  l'autel  et  ouvre  le  tabernacle,  fait 
la  génuilexion  d'un  seul  genou  sans  tourner 
entièrement  le  dos  à  l'officiant  (ce  qu'il  ob- 
serve dans  les  autres  rencontres)  ;  et  si  le 
saint  i-acrement  est  dans  le  soleil  élevé  sur 
son  pied,  en  sorte  qu'il  paraisse  assez  à  l'en- 
trée du  tabernacle,  il  ne  le  tire  pas  dehors, 
mais  descend  aussiiot  sur  le  pavé;  le  céré- 
ii:oniaire  reçoit  la  nivelle  du  thuriféraire  et 
présente  la  cuiller  à  l'officianl  sans  aucun 
baiser  el  sans  {iir(iBenedicile,pntcr  révérende. 

'.i.  l'emarquez  que  si  le  soleil  ne  peut  être 
enfermé  tout  entier  dans  le  tabernacle,  il 
suffit  de  le  séparer  de  son  pied,  si  cela  se 
peut  aisément,  et  le  mettre  dedans  sur  un 
corporal,  sans  en  retirer' la  sainte  hostie,  en 
sorte  que  pour  l'exposer  il  n'y  ait  qu'à  re- 
joindre ensemble  les  deux,  parties  du  soleil; 
mais  s'il  ne  peut  être  séparé  de  son  pied,  on 
peut  envelopper  la  sainte  hostie  jointe  au 
croissant  dans  le  corporal  et  l'enfernuT  ainsi 
dans  le  taljcmacle,  afin  que  sans  y  loucher 
on  la  puisse  mettre  dans  le  soleil  quand  ou 
veut  l'exposer;  ou  enfin,  si  cela  ne  se  pou- 
vait faire  commodément,  on  mettrait  l'hostie 
toute  préparée  dans  le  ciboire,  d'où  on  la 
tirerait  pour  l'exposer,  sans  omettre  ensuite 
de  laver  le  bout  des  doigls  dont  on  l'aurait 
touchée.  Or,  en  tous  ces  cas  le  sacristain  doit 
tuujuurs  élcudrc  eu  miiv^iul  le  corporal  sur 


l'aulel  pour  y  mellre  le  soleil,  avant  de  faire 
encenser  le  saint  sacrement  par   l'officiant. 

!^.  L'officianl  ayant  mis  île  l'encens  dans 
l'encensoir  ,  s'il  n'y  a  pas  un  cérémoniaire  , 
le  saei'istain  sans  étole  reçoit  l'encensoir,  et 
s'élant  mis  à  genoux  sur  le  dernier  degré  à 
la  droite  de  l'officiant  ,  il  loi  présente  l'en- 
censoir, cl  incline  profondément  la  lèle  avant 
cl  .'iiirès  reneensiMucn!,  pendant  lequel  il 
soulève  le  devant  de  sa  chape. 

5.  Le  sacristain  ,  ayant  repris  «on  étole  , 
monte  à  ranlel,  où  après  avoir  fuit  la  génu- 
flexion, il  met  le  saint  sacremenl  an  lieu  oii 
il  doil  être  exposé  avec  un  corporal  dessous; 
ensuite  .lyanl  fait  la  génuflexion,  il  rilourne 
au  bas  des  degrés.  Lorsque  l'officiant  a  dit 
l'oraison  ,  le  sacristain  sans  élole  monte  à 
r.intel  pour  reprendre  le  corporal,  s'il  a  été 
obligé  lie  s'en  servir,  y  fiiisanl  la  génuilexion 
avant  el  après  ;  il  descend  ensuite  avec  l'of- 
ficianl au  bas  des  degrés,  où  il  l'ait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux,  donne  la  barrette  à 
l'officianl  sans  aucun  baiser,  el  s'en  retourne 
à  la  sacristie  dans  le  uiêuie  ordre  qu'il  est 
venu. 

G.  Pour  la  bénédiction  du  saint  sacrement, 
le  sacrislain  sort  de  la  sacristie  ,  ainsi  qu'il 
viontd'êircdit  pour  l'exposition  ;étaularrivé 
au  bas  de  l'autel,  il  reçoit  la  barrette  de  l'of- 
ficiant sans  aucun  baiser;  la  donne  en  même 
temps  au  cérémoniaire,  cl  fait  la  génufli  xion 
à  deux  genoux  sur  le  pavé  avec  une  inclina- 
tion de  tèlc  ;  ensuite  il  monte  sur  le  marche- 
pied, où,  ayant  fait  la  génuilexion  d'un  seul 
genou,  il  étend  le  corporal  sur  l'aulel,  après 
quoi  il  fait  une  seconde  génuflexion, et  se  met 
à  genoux  à  la  droite  de  l'officiant. 

7.  Un  peu  avant  que  les  chantres  com- 
mencent à  chanler  Tantum  ergo,  ou  après 
l'eneremur  cernui,  le  sacrislain  se  lèvi;  et 
fait  mettre  de  l'encens  dans  l'encensoir  , 
observant  ce  qui  vient  d'être  dit  aux  nuinéra< 
2  et  4.  L'enccnsenicnt  fini,  le  sacristain  prend 
une  étole  blanche,  s'approche  de  l'aulel ,  où 
il  fait  une  génuflexion  ;  puis  étant  monté  , 
s'il  est  besoin,  sur  un  escabeau  que  le  céré- 
moniaire lui  présente,  ilote  le  saint  sacre- 
ment du  lieu  où  il  était  exposé,  et  le  met  au 
milieu  de;  l'autel  sur  le  corporal  ;  el  a|)rès 
avoir  fait  une  autre  génuflexion,  il  retourne 
au  bas  des  degrés,  se  metlanl  à  genoux  cumuie 
auparavant. 

8.  Lorsque  l'officiant  a  dit  l'oraison  on  les 
oraisons,  le  sacrislain  sansélole,  à  défaut  di; 
cérémoniaire  ,  met  le  grand  voile  sur  les 
épaules  de  l'officianl,  el  se  tient  à  genoux  à 
sa  place  pendant  la  bénédiction,  durant  la- 
quelle il  s'incline  médiocrement.  .\près  la 
bénédirlion,  le  sacrislain,  s'élant  levé,  re- 
j,rend  l'etole.  monte  sur  le  marchepied,  y 
lait  la  génuilexion,  remet  le  sainl  sacrement 
dans  le  tabernacle,  et  avant  de  fermer,  il  fait 
une  antre  génuflexion  ;  ensuite  il  remet  la 
croix  sur  l'autel,  jilic  le  corporal  qu'il  remet 
dans  la  bour-e,  el  descend  au  bas  des  degrés, 
où  après  avoir  quitté  l'etole  et  fait  la  génu- 
flexion d'un  seul  genou  .>.ur  le  p;ivé,  il  rend 
sa  barieite  à  l'olfieianl  avec  les  baisers  ordi- 
naires ;  après  avoir  salué  le  clergé,  i\  s»  eu 
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relourne  à  la  sacristie  dans   le  inênie  ordre 
qu'il  est  venu. 

9.  Remarquez  que  si  l'on  expose  et  que 
l'on  renferme  ensuite  le  saint  sacrement 
durant  une  même  action,  comme  à  un  salut 
qu'on  célèbre  exprès,  le  sacristain  fait  en- 
censer deux  fois  le  saint  sacrement ,  l'une  au 
conmiencemenl,  et  l'autre  avant  dédire  les 
«raisons.  On  peut  eiicore  l'encrnscr  après  la 
bénédiction  quand  on  ciianle  quelque  chose 
avant  de  le  renfermer,  et  quand  il  doit  rester 
exposé.  (  Gardelliiti.  ) 

§  VIII.  Ce  que  le  sacri-l.iin  doil  piéparer  |iour  lj  messe 
des  inons  et  pom-  un  eiilorremeut. 

1.  L'ornement  de  rautelet  du  chœur  csl  le 
même  qui  sera  rapporté  aux  \"Éi>nES  jwur  les 
t7>o)  Is.  (\'oy.ce  mot.)  Le  sacristain  doit  mettre 
de  plus  pour  la  messe  un  banc  nu  au  ccilé 
de  l'Epîlre  pour  les  officiers  sacrés  ;  la  cré- 
dence  ne  doit  être  couverte  iiuc  d'une  petite 
iiapp{^  qui  pende  seulenienl  trois  ou  quatre 
doigts  à  l'entour  ;  il  met  dessus  tout  ce  qui 
a  été  dit  à  la  messe  solennelle  cl  ordinaire, 
excepté  le  voile  du  sous-diacre,  l'inslrument 
de  paix,  s'il  n'y  a  point  d'offrande,  et  ce  qui 
sert  pour  la  communion  du  clergé  ou  du  peu- 
ple, si  on  ne  la  donne  pas  à  celte  messe  ; 
mais  an  lieu  de  ces  choses,  il  y  met  le  bénitier 
avec  de  Tenu  bénite,  et  l'aspersoir  dedans,  la 
croix  ordinaire  des  processions  en  quelque 
lieu  proche,  si  l'on  doil  faire  l'absoule  après 
la  messe  ;  et  de  plus  une  bière  ou  représen- 
tation de  cercueil  couverte  d'un  drap  mor- 
tuaire, avec  quatre  grands  chandeliers  aux 
quatre  coins,  et  des  cierges  conformes  à  ceux 
de  l'autel,  qui  demeurent  allumés  durant 
toute  !a  messe.  Enfin  il  prépare  des  onie- 
mcnls  noirs  dans  la  sacristie  avec  des  aubes 
sans  dentelle  pour  les  officiers  sacrés,  cl  une 
chape  noire  pour  le  célébrant,  s'il  y  a  absoute, 
mais  non  point  d'.iutres,  si  la  coutume  n'o- 
blige d'en  donner  aux  deux  chantres. 

2.  Remarquez  que  la  représentation  peut 
être  dans  le  chœur  lorsque  l'absoute  se  fait 
pour  un  ecclésiastique,  et  dans  la  nef  pour 
les  laïques  devant  le  grand  crucifix,  ou  même 
au  lieu  de  leur  sépulture,  si  cela  se  peut  com- 
modément, 

.'L  Pour  les  enterrements,  le  sacristain 
prépare  les  mêmes  choses  qui  ont  été  mar- 
quées ci-dessus  an  numéro  premier,  cl  doit 
de  plus  lire  exactement  ce  qui  est  dit  au  tome 
I",  art.  Entehremdnts. 

.<.\li;ts. 

Voy.  CaoErR. 

SAMEDI  S.\INT. 

(CéréuiuDial  Uos  éviques  I.  ii,  c.  27  et  28,  et  petit  Rituel 
duUeuoitXllI) 

iiii;i:  fm;uii.ii. 

DU  SAMEDI  SAINT  DANS  LES  GRANDES  ÉGLISES. 
§  I.  Ce  que  l'on  doil  préparer  en  ce  jour. 
1.  Le  sacristain  doit  orner  le  grand  autel 
d'un  paremenl  blanc  par  devant,  s'il  y  en  a 
liabilueltenu'iit  un  d'étoffe,  cl  le  couvrir  d'un 
autre  parement  violet,  accommodé  de  ma- 
nière qu'on  puisse  l'ôter  facilement  à  la  fin 
des  litanies.  11  met  sur  l'autel  six  chandeliers 


garnis  de  cierges  de  cire  blanche,  qu'on  ne 
doil  allumer  (lue  pour  la  graiid'messe.  Il 
laisse  la  porte  du  tabernacle  ouverte,  et  mei 
an  coin  de  l'Epiire  un  Missel  ouvi-rt  à  l'en- 
droit où  l'office  commence.  Il  met  sur  la  cré- 
dence  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
grand'messe,  le  tout  couvert  d'une  écharpe 
blanche,  cl  d'une  autre  violette  par-dessus. 
Il  met  aussi  trois  carreaux  violets  auprès  de 
la  crédence,  et,  au  côté  de  l'Fpître ,  le  banc 
des  officiers,  qui  iloil  être  nu,  et  sur  lequel  il 
met  la  chasuble  violette  du  célébrant  avec 
son  manipule  et  celui  du  diacre.  Le  diacre  et 
lesous-dincre  y  mettent  aussi  leurs  barrettes, 
et  les  acolytes  leurs  chandeliers  sur  la  cré- 
dence.  si  l'on  doit  faire  la  bénédiction  des  fonts. 

•2.  Le  sacristain  met  au  côté  de  l'Evangile 
un  pupitre  couvert  il'nn  voile  blanc,  et  un 
peu  plus  près  de  l'autel  le  cierge  pascal  sur 
un  grand  chandelier;  auprès  de  l'autel,  uu 
pied  lie  bois  ou  de  quelque  autre  matière  pour 
soutenir  le  roseau  du  cierge  triangulaire.  11 
met  aussi  au  milieu  du  chœur  un  pupitre  nii 
pour  y  chanter  les  prophéties. 

3.  Il  prépare  dans  la  sacristie,  pour  la 
messe  solennelle,  des  ornements  blancs  ;  et 
pourl'office  qui  la  précède,  il  prépare  la  croix 
des  processions,  le  bénitier,  l'encensoir,  une 
chape  violette,  deux  étoles  de  la  même  cou- 
leur, et  dans  les  églises  considérables  deux 
chasubles  pliées  aussi  violettes. 

i.  Il  prépare  pour  la  bénédidion  du  feu 
nouveau,  dans  le  vcslibule  ou  à  la  porte  de 
l'église,  une  table  couverte  d'une  nappe  blan- 
che sur  laquelle  il  met  une  daimatique  blan- 
cheavcc  l'étole  et  le  manipule  pour  le  diacre, 
un  manipule  violet  pour  le  sous-diacre,  un 
Missel  el  le  bassin  dans  lequel  sont  les  cinq 
grains  d'encens.  A  côlé  de  celte  table  il  met 
un  réchaud  plein  de  charbons  qu'on  doit  al- 
lumer au  moyen  d'un  briquet  peu  de  temps 
avant  l'office,  des  pincettes,  quelques  allu- 
mettes, de  la  bougie,  el  même  une  lanterne, 
lorsqu'il  y  a  lieu  de  craindre  que  le  vent 
n'empêche  de  conserver  la  lumière.  11  met 
aussi  tout  procheen  quebjue  lieu  convenable, 
le  cierge  à  trois  branches  qui  doil  être  au 
bout  d'un  roseau  orné  de  Heurs.  Outre  cela 
le  sacristain  a  soin  d'accommoder  les  lampes 
de  manière  qu'elles  puissent  être  facilement 
allumées. 

0.  Si  on  fait  la  bénédiction  des  fonts,  le 
sacristain  met  proche  de  l'endroit  où  ils  sont 
une  table  couverte  d'une  nappe  blanche  , 
sur  laquelle  il  met  un  Missel,  et  quelques 
serviettes  pour  essuyer  les  mains  du  célé- 
brant, plusieurs  étoles  violettes  pour  les 
()rêlrcs  qui  doivent  faire  l'aspersion  de  l'eau 
bénite,  avec  des  bénitiers  cl  des  aspersoirs. 
11  fait  mettre  aussi  une  aiguière  cl  un  grand 
vase  dans  lci)uel  on  met  de  l'eau  bénite  des 
fonts,  avant  qu'on  fasse  l'infusion  des  sain- 
tes huiles  dans  les  eaux  baptismales  ;  enfin, 
il  porte  lui-même  l'huile  des  caléchumèncs 
et  le  saint  chrême,  qu'il  présente  lorsqu'il  en 
est  besoin. 

§  II.  De  la  bùnédiclion  dii  feu  nouveau. 

1.  Le  célébrant  prend  dans  la  sacristie 
par-dessus  l'aube,  une  élulc   et  une  chapu 
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violellos,  le  diacre  une  élole  de  môme  cou-  sur  le  feu  nouveau,  au  milieu,  à  Uur  ilroiiu 

leur,  et  le  soUs  diacre  est  (Ml  aulie  seulement  ;  et  puis  à   leur  g.Tuclie,  tlisaul  à  vcjiv   h.isse 

mais  dans  les  églises  considérables,  le  diacre  l'anlienne    As/jerijes   me,   etc.,    sans  dire    le 

ellesou^-iliacreprcnnentdescliasublesplices.  psaume  Miserere  ni  le  Gtorin  l'atri.  Ensuite 

On  SI-  salue  dans  le  clueur  à  l'ordinaire.  il  rend  l'aspersoir  au  diacre  ;  ayant  reçu  de 

2.  L'Iieuro  étant  venue  et  li;  si;;nal  donné,  lui  l'encensoir,  il  encense  de  t'ois  coups  les 
loiit  leclerj^é  se  rend  dans  l'ordre  qui  suit  cinq  grains  d'encens  et  le  feu  nouveau  de  la 
au  lieu  où  l'on  doit  faire  la  bénédicliou  du  même  manière  qu'il  les  a  aspergés  d'eau 
feu  nouveau  :  tous  a5ant  salué  la  croix  de  l.i  bénite  Le  diacre  observe  les  baisers  ordi- 
sucrislie,  le  premier  acolyte  marche  seul  le  naires  en  donnant  et  en  recevant  l'aspersoir 
pieiiiier,  portant  le  bénitier  et  l'aspersoir,  le  et  l'encensoir.  * 
tlinriléraire  ayant  l'encensoir  vide  d'uni;  G.  La  bénédiction  des  cinq  grains  d'encens 
main  et  de  l'autre  la  navette,  marche  ensuite  et  du  feu  nouveau  étant  achevée,  le  premier 
ayant  à  sa  gauche  le  second  acolyte  qui  a  acoiyte  allume  une  bougie  au  feu  nouveau  ; 
les  hriis  croisés  ;  le  sons-diacre  suit  portant  le  sous-diacre  aidé  du  cérémoniaire  prend 
la  «roix  des  pioeessions,  et  ensuite  le  clergé  un  manipule  violet,  et  le  diacre,  après  avoir 
qui  marclie  deuv  à  deux,  lis  moins  dignes  quitté  l'étolc  violette,  prend  une  étole,  un 
les  premiers,  et  enfin  le  célébrant  qui  seul  manipule  et  une  dalmalique  de  couleur 
rsi  couvert,  le  diacre  mirchant  à  sa  gauche  blanche  ;  ensuite  il  fait  bénir  l'encens  h  Tor- 
ies mains  jointes  et  la  lêle  nue.  Lorsqu'au  dinaire,  et  donne  la  barrette  au  célébrant, 
passe  devant  la  croix  du  grand  autel,  tous  puis  il  prend  le  roseau  où  est  le  cierge  Irian- 
foiit  la  génuflexion  excepté  le  célébrant,  qui  gulaire. 

fait  seulement  une  inclination  profonde,  et  le  7.  Tout  étant  ainsi  disposé, on  va  posément 

sous-diacre  qui  ne  fait  aucune  révérence.  au   chœur  dans   cet    ordre.  Le   thuriféraire 

3.  Le  sons-diacre,  él^nl  arrivé  nu  lieu  où  portant  l'encensoir  ,  et  le  second  acolyte 
se  iloii  faire  la  benéiiiclinn  du  l'en  nouveau,  portant  les  cinq  grains  d'encens  à  sa  droite, 
s'.irréR"  et  tourne  l'image  du  crucifix  vers  le  marchent  les  premiers  ;  ils  sont  suivis  du 
lieu  où  le  '.élébrant  se  doit  mettre.  Les  aco-  sous-diacre  ,  qui  marche  seul  portant  la 
lytes  et  le  iburif-raire  se  rangent  en  droite  croix  ;  après  lui  vient  le  clergé  deux  à  deux, 
Inine  proche  de  la  table,  ils  s<!  tournent  du  et  le  cérémoniaire  au  milieu  pour  avoir  soin 
côté  de  la  croix,  et  se  placent  en  sorte  que  que  chacun  marche  dans  le  rang  et  la  dis- 
le  célébrant  étant  arrivé,  ils  se  trouventtous  tanre  convenable;  enfin  le  diacre  qui  porto 
à  sa  droite.  L'acolyte  qui  est  destiné  pour  le  cierge  triangulaire,  ayant  à  sa  gauche  le 
porier  les  grains  d'encens,  prend  en  arrivant  premier  acolyte  qui  tient  la  bougie  allumée, 
sur  la  crédence  le  bassin  dans  lequel  on  les  Le  célébrant  marche  le  dernier,  les  mains 
a  mis,  le  porle-bénitier  dépose  son  vase  sur  jointes  et  couvert. 

la  cré'lence  et  se  met  à  sa  gauche,  à  la  droite         8.  Quand  le  célébrant  entre  dans  l'église, 

du  thuriféraire.  Ceux  du  i  hœur  qui  suivent,  toute  la  procession  s'arrête,  et  pour  lors  le 

finit,  deux  à  deux  en  arrivant,  une  inclina-  diacre    baissant   le  roseau   fait  allumer  par 

tioii  profonde  <à  la  croix  de  la  procession,  les  l'acolyte  qui  l'accompagne  une  des  branches 

pins  jeunes  se  placent  auprès  du  sous-diacre  du  cierge  qu'il  porte,  et  l'ayant  ensuite  élevé, 

et  les  plus  (lignes  ferment  le  cercle  du  côté  il  fait  la  génuflexion  en  chantant  d'un  ton  de 

du  célébrant.  Le  célébrant  et  le  diacre  ayant  voix  grave  et  médiocre  Lumen  Cliristi.  Tous, 

pareillement  salué  la  croix  s'approchent  de  excepté  le  porte-croix,  font  en  même  temps 

la   table  et   se   tournent   vers    la   croix  ;  le  la  génuflexion,  et  répondent  du  même  ton 

diacre  passe  aussitôt  a  la  droiledu  célébrant  Deo  graticis. 

dont  il  reçoit  la  barrette  et  la  donne  au  céré-         9.  Le  clergé  entre  ensuite  au  chœur,   et 

moniaire  (|ui  la  met  sur  la  crédence  et  se  sans  faire  d'autre  génuflexion  que  celles  qu'il 

place  à  1(1  gauche  du  célébrant  ;  le  diacre  a  fait  lorsque  le  diacre  chante  Lumen  Chrisli, 

soin  de  lever  la  chapedu  célébrant,  quand  il  chacun  prend  sa   place,  et  demeure  debout 

fait  les  signes  de  croix.  tourné  vers  l'autel.  Le  thuriféraire  et  l'aco- 

i.  Le  célébrant,  ayant  les  mains  jointes,  lyte  qui  porte  les  grains  d'encens  s'avancent 

bénit  le  feu  nouveau  qui  est  dans  le  réchaud,  vers  l'autel  ;  étant  arrivés  au  bas  des  degrés 

lisant  tout  li.uil  les  trois  oraisons  mar(|uées  ils  se  retirent  un  peu  du  côte  de  l'Evangile, 

dans  le  Missel  qui  est  jiour  lors  sur  uii  pu-  et  le  sous  diacre  se  met  entre  eux  deux, 
pitre,  ou  soutenu  par  quelque  clerc  ou  par  10.  Le  diacre  s'arrête  au  milieu  de  l'église, 

le  |iorte-bénitier  devant  le  célébrant.  .\près  et  ayant  allumé  une  seconde  branche  de  son 

la  bénédiction  du  leu  il  bénit  les  cinq  grains  cierge,  il  l'ai)  la  génuflexion,  et  chante  plus 

d'enci  ns  ;   l'acolyte   (jui   les  porte   s'avance  haut  que   la   première   fois   Lumen  Chrisli. 

devant  lui  et  tient  le  bassin  (  levé  à  la  hauteur  Enfin  il  allume  la  troisième  branche  à  deu\ 

de  sa  poitrine;  en  même  temps  le  Ihuriféiaire  ou  trois  pas  dos  degrés  de  l'autel,  et  fait  la 

prend  les  pincettes  et  met  du  feu  bénit  dans  génullexiou   en  chantant  encore  plus   haut 

l'encensoir.  Lumen  Chrisli. 

5.  L'oraison   étant   finie,  le    thuriféraire         11.  Le  diacre  donne  ensuite  le  roseau  A 

s'approche  du  célébrant,  ()ui  met  de  l'encens  l'acolyte  qui  tenait  la  bougie,  et  qui  a  du  '.i 

dans   l'encensoir  et   le   bénit  à   l'ordin.iire  ;  porier   en  diligence  sur   l,i  crédence.   Ç'^'" 

puis  le  diacre  prend  rasper>oir  et  le  présente  relire   avec  lui  u:i   peu  du  côte  de  ll-.iile 

au   célébrant,   qui  jette   trois    fois   de    l'e.iu  pour  donner  lieu  au  célébrant  de  se  reinlre 

bénite  sur  les  cinq  grains  d'encens,  et  ensuite  au  milieu,  où  étant  arrive,  il  donne  sa  bar- 
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rotlp  au  diacre  qui  la  donne  au  céréuioniaire, 
el  fait  une  inclination  profonde  à  la  croix  de 
l'auîcl  ;  tous  les  olficiers,  à  i'exceplion  du 
sou<-di;icre  el  de  l'acolyle  qui  lient  le  ro- 
seau, font  en  inèine  temps  la  génuflexion, 
étant  rangés  sur  une  même  ligne  eu  cet 
ordre  :  le  diacre  à  la  droite  du  célébrant, 
puis  le  cérémoniaire,  cl  ensuite  l'acolyte  qui 
lient  le  roseau  ;  et  à  la  gauche  du  célébrant, 
preir.ièremcnl  l'acolyte  qui  porte  les  cinq 
gr  iiis  d'i'uccns ,  ensuite  le  sous-diacre,  et 
enfin  le  thuriféraire. 

§  m.  Du  canticiuc  Exsvllel  et  des  prophélies. 

1.  Le  célébranl,  étant  monté  à  l'autel,  le 
baise,  el  se  relire  au  côté  de  l'Epilre.  Le  cé- 
rémoniaire, ayant  mis  la  barrette  du  célé- 
brant sur  son  siège,  prend  le  livre  sur  la 
crédence  et  le  présente  avec  les  cérémonies 
ordinaires  au  diacre,  qui,  le  tenant  appuyé 
sur  sa  |)oitrine,  fait  la  génuflexion  au  milieu 
sur  le  dernier  degré  de  laulel,  el  moule  sur 
le  marchepied,  où  il  se  met  à  genoux  tourné 
vers  le  célébrant,  à  qui  il  demande  la  béné- 
diclion  ;  après  qu'il  l'a  reçue  sans  avoir 
baisé  sa  main  (  Cœrem.  l.  n,  c.  27,  n.  9),  il 
descend  au  bas  des  degrés,  et  s'élant  placé 
entre  l'acolyle  qui  lient  le  roseau  el  le  céré- 
moniaire (jui  est  à  la  droite  de  celui  qui 
porte  les  grains  d'encens,  il  fait  la  génufle- 
xion avec  tous  les  officiers,  à  l'exception 
cependant  du  sous -diacre  et  de  l'acolyte  qui 
tient  le  roseau  ;  puis  il  va  avec  eux  au  côlé 
de  l'Evangile  dans  l'ordre  qui  suil  :  le  céré- 
moniaire marche  le  premier  suivi  du  thurifé- 
raire et  de  l'acolyle  qui  porte  les  grains  d'en- 
cens,cnsuilele  sous-diacreayant  àsa gauche 
l'acolyte  qui  lient  le  roseau,  et  enfin  le  diacre 
seul  portant  le  livre  appuyé  sur  sa  poitrine. 

2.  Lorsqu'ils  sont  tous  arrives  au  côlé  de 
l'Evangile,  ils  se  rangent  sur  une  même  ligne 
devant  le  pupitre,  le  diacre  au  milieu,  ayant 
à  sa  droite,  1"  le  cérémoniaire,  2"  le  sous- 
diacre  qui  tourne  l'image  du  crucifix  vers  le 
célébrant,  3°  le  thuriféraire  ;  el  à  sa  gauche, 
1°  l'acolyte  qui  lient  le  roseau,  2'  celui  qui 
porte  les  cinq  graine  d'erirons. 

3.  Tout  élant  ainsi  rangé,  le  diarre  met  le 
livre  sur  le  pupitre,  le  cérémoniaire  reçoit 
du  thuriféraire  l'encensoir  el  le  présente  au 
diacre,  1  quel  encense  le  livre  comme  à  l'E- 
vangile avec  une  inclination  avant  cl  apiès, 
et  chaule  ensuite,  les  mains  jointes,  le  canti- 
que £'x.sit//c/,quelc  célébrant  et  tous  ceux  du 
chœur  écoutent  debout  el  tournés  vers  le 
diacre. 

'».  Après  ces  paroles,  Ciirvat  imperia,  le 
diacre,  accompagné  du  cérémoniaire  et  do 
l'acolyte  qui  porte  les  grains  d'encens,  s'ap- 
proche du  cieige  pasial,  y  met  les  cinq  grains 
d'encens  en  forme  d('  croix,  savoir,  le  pre- 
mier en  haut,  le  second  au  milieu,  le  Iroi- 
sicinc  en  bas,  le  qualrième  à  la  (Iroite  du 
cierge,  et  le  cini|uième  à  la  gauche.  Le 
cérémoniaire  ô'e  le  cieige  pascal  du  chamie- 
tier,  afin  (pie  le  diaere  y  puisse  mettre  plus 
commodément  les  cin(|  giaiiis  ;  si  cepenilant 
il  y  avait  du  iis(|ue  à  l'ôler,  le  diacn-  mou- 
Icrail  sur  un  escabeau  ou  sur  une  petite 


SS2 


échelle  double.  L'acolyte  qui  avait  les  grains 
d'encens  porte  ensuite  le  bassin  à  la  cré- 
dence ;  ayant  pris  une  bougie,  il  revient  au 
côté  de  l'Evangile  à  la  place  où  il  était  aupa- 
ravant, faisant  en  passant  devant  le  milieu 
de  l'autel  la  génuflexion  et  une  inclination 
au  célébrant. 

5.  Le  diacre  retourne  au  pupitre  pour 
continuer  le  cantique;  à  ces  paroles  Riiti- 
lans  ifjnis  accendit,  il  allume  le  cierge  pascal 
avec  une  des  trois  branches  du  cierge  Irian^ 
gulaire  qui  lui  est  présenté  par  l'acolyte  (jui 
le  porte  ;  ou  bien  si  le  cierge  pascal  est 
élevé,  il  se  sert  d'une  longue  baguette  au 
bout  de  laquelle  est  une  bougie  qu'il  allume 
au  cierge  triangulaire.  Le  cérémoniaire  aide 
le  diacre  eu  tout  ceci. 

6.  Le  diacre  continue  ensuite  à  chanter, 
et  s'élant  arrêté  à  ces  mots,  Apis  mater  edu- 
xit,  l'acolyte  qui  tient  la  bougie  ayant  pris 
di'.  la  lumière  au  cierge  triangulaire ,  en 
allume  la  lampe  qui  est  devant  le  grand  au- 
tel, el  se  retire  à  la  crédence  après  avoir  fait 
la  génuflexion  à  l'autel  et  l'inclination  au 
célébrant.  Le  sacristain  alUnne  en  même 
temps  les  autres  lampes  de  l'église  avec  la 
lumière  bénite  :  puis  le  diacre  achève  le 
cantique.  Il  doit  se  souvenir  de  ne  point  faire 
mention  du  pape  ou  de  l'évéque  lorsque  le 
siège  est  vacant,  et  de  faire  une  inclination 
seulement  au  nom  du  pape.  11  dit  aussi  en 
France  ces  paroles  :  Bcspice  ad  ClirislianiS' 
siinum  regem  nostnim  N.  au  lieu  de  dire  de- 
vulissi}iium  imperatorem  ,  ainsi  t)u'il  est 
marqué  dans  le  Missel  romain  ;  s'il  n'est  pas 
couronné,  il  doit  dire  electum  imperatorem 
ou  refietn  nostnim  N.  (  Cœrem.  l.  ii,  c.  27,  n. 
10,  Miss,  rom.) 

7.  Le  cantique  étant  achevé,  le  diacre 
ferme  le  livre  et  le  laisse  sur  le  pupitre; 
alors  le  cérémoniaire  marche  le  premier,  le 
thuriféraire  ensuite,  puis  le  sous-diacre,  et 
enfin  le  diacre  qui  fait  la  génuflexion  au  mi- 
lieu entre  le  cérémoniaire  el  le  Ihuriférairô, 
le  sous-diacre  élant  pour  lors  debout  der- 
rière eux,  (Ml  même  temps  l'acolyle  qui  tient 
le  roseau,  le  met  dans  le  pied  qui  est  proche 
(iu  cierge  pascal,  el  prend  ensuite  le  pupitre 
sur  lo(|uul  le  diacre  a  chanté  le  cantique,  le 
porte  au  milieu  du  chœur,  en  ôle  le  voilo  et 
y  met  le  livre  des  prophéties,  puis  il  se  relire 
à  la  crédence.  Le  chœur  a  pu  s'asseoir  à 
chaque  fois  que  le  diacre  a  cessé  de  chanter. 
{Baldescld.) 

8.  Après  (lue  les  officiers  ont  fait  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'aulel,  le  thuriféraire  porte 
l'encensoir  à  la  sacristie  et  revient  à  la  cré- 
dence ;  les  ministres  sacrés  vont  au  côté  de 
l'Epîire  ,  où  le  sous-diacre,  aprè-t  avoir 
(juilté  la  croix,  aide  le  célébranl  à  ôter  la 
chape  et  à  prendre  le  manipule  et  la  chasuble 
violette  ;  le  diacre;  quitte  les  ornements 
blancs,  et  prend  une  étole  et  un  manipule 
violets.  Le  cérémoniaire  va  pendant  ce  temps- 
là  au  chœur,  et  conduit  au  pupitre  celui  ({ui 
doit  chanter  la  première  prophéiie. 

9.  Le  céiébrant,  ayant  pris  la  chnsnhle, 
va  par  le  plus  court  chemin  au  coin  de  \'E[)U 
Ire,  où  il  lil  les  prophélics  qui  se  clmnlcul 
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au  chœur;  les  iiiinistres  sacres  se  licniient  à 
sa  (Iroile,  comme  à  l'Iiilioïl  de  la  messe.  Si 
le  cclébraiU  s'assicJ  avec  ses  ministres,  après 
fivoir  iii  qucl(|ue  prr^iliéiie,  en  aUciidanl 
quille  soit  riiiie  au  cliœur,  le  (créinoniaire 
a  soin,  vers  la  (lu  de  la  prophétie  i|ui  se 
chante,  de  s'avancer  un  peu  vers  lui,  pour 
l'avertir,  par  une  inclination  inédiiicri',de  se 
lever  cl  d'aller  par  le  plus  court  chemin  au 
coin  de  l'cpîli  e  chanter  l'oraison  qui  suit.  Le 
célébrant  chante  li'S  oraisons  en  ton  ferial  et 
les  mains  élenilues  comme  à  la  messe.  I,es 
ministres  sacrés  soni  alors  dcrrièie  lui,  et  le 
diacre  ,  ajjrès  Oieinus ,  chante  Fleclumiis 
(jcnuu,  faisant  la  géniilli'xion  d'un  seul  ge- 
nou (Gav.,  Btidrschi) ,  et  le  sous-di;icrc 
répond  Levai  e,  ;  lous,  excepté  le  célébrant, 
font  celte  génun'Xion,el  s'asseyent  (]uand  o» 
chaule  les  prophéties. 

10.  l-«s  (éiémoriies  qui  s'observent  par 
ceux  qui  chantent  les  prophéties  sont  celles- 
ci.  Le  cérémoniaire  les  ayant  invites  par  une 
inclination,  ils  lui  icndcnt  le  salut  et  vont 
ôvec  lui,  la  liarretle  à  la  main,  devant  le 
pupitre,  où,  après  avoir  fait  la  génuflexion 
à  sa  droite  en  arrivant,  ils  lui  donnent  hur 
barrette  et  chantant  la  prophétie  ayant  les 
mains  appuyées  sur  le  livre.  Lorsqu'elle  est 
achevée,  ils  font  ensemble  la  génuflexion, 
lorsque  le  diacre  dit  Fleclamus  genua  ;  ayant 
reçu  leur  barrette,  ils  retournent  à  leur 
place  conduits  par  le  cérémoniaire,  lequel 
avertit  tout  de  suite  relui  qui  doit  chanter  la 
prophétie  suivante.  Mais  après  la  i)uatrièuii>, 
la  huitième  et  la  onzième  prophétie,  après 
avoir  reconduit  ceux  ijui  les  ont  chaulées,  il 
fait  la  génuflexion  à  l'autel,  et  se  relire  à  sa 
place  ordinaire  au  côté  de  l'Epîlre,  pendant 
que  le  chœur  chante  le  Trait  qui  suit,  et  il 
ne  va  iuMter  celui  qui  duit  chanter  la  pro- 
phétie suivante  que  pendant  l'oraison  qui  se 
dit  après  le  Trail. 

IV.  De  la  béiiédiciion  dos  fonls. 

1  La  dernière  prophétie  étant  achevée, 
un  clerc  ôte  le  pupitre,  et  les  deux  acolytes 
allument  leurs  cierges.  Après  la  dernière 
oraison,  le  célébrant  descend  à  son  siège 
avec  ses  ministres,  où,  ayant  quitté  la  cha- 
suble et  le  manipule,  il  pcjciid  une  chape 
violette  ,  aidé  de  ses  officiers  qui  quittent 
aussi  leurs  manipules.  Le  sous-diacre  prend 
ensuite  la  croix  des  processions  et  va  entre 
les  deux  acolytes  portant  leurs  chandeliers, 
au  haut  du  chœurvis-à-visie  milieu  de  l'auH 
tel;  enfin  le  thuriféraire  prend  en  même 
temps  des  deux  mains  le  cierge  pascal  al- 
lumé, et  se  met  drvant  le  porte-croix  qu'il 
précède  toujours  en  marchant. 

i.  Ils  demeurent  ainsi  tous  quatre  rangés 
pendant  (jue  le  célébrant  et  le  diacre  font  li 
révérence  cou»enable  à  l'autel,  et  sans  en 
faire  aucune,  ils  marchenl  ensuite  vers  les 
fonts  baptismaux,  étant  suivis  du  cérémo- 
niaire et  de  tout  le  clergé  (iiii  marche  deux 
à  deux  ,  et  enlin  du  célébrant  (|iii  seul  (  st 
couvert,  et  du  Ji.icrea  sa  gauche  (|ui  iiiar^ 
cbc  nu-lètc  et  les  mains  jointes.  Quand  la 


procession  commence  à  marcher,  les  chan- 
tres entoniirnt  le  trait  Sicul  certus,  etc. 

■i.  Le  sous-diacre  et  les  acolytes,  étant 
arrivés  aux  fonls  baptismaux,  se  placent  de 
manière  (jue  les  fcnis  soient  entre  eux  et  le 
célébrant,  qui  doit  avoir  la  face  tournée 
vers  l'antc!  des  fonts  ,  et  s'il  n'y  en  a  |ias, 
vers  le  côté  gauche  de  l'église  ;  avant  d'en- 
trer dans  la  chapelle  des  fonts,  il  dit  l'orai- 
son Oiniiipolfiix,  etc.  Ensuite,  s'étanl  appro- 
ché des  foals,  et  le  diacre  et  le  thuriféraire 
qui  porte  le  cierge  pascal  étant  à  sa  droite, 
le  Missel  un  peu  à  s.i  gauche,  auprès  duquel 
le  cérémoniaire  se  met,  et  tout  le  clergé  aux 
environs  des  fonls,  il  dit  la  seconde  oraison, 
el  chante  ensuite,  toujours  les  mains  jointes, 
la  Préface,  el  observe  dans  la  bénédiction 
de  l'eau  toutes  les  bénédictions  marquées 
en  détail  dans  le  Missel,  le  diacre  levant  le 
côté  droit  de  sa  chape,  et  lui  présenlani, 
quand  il  faut,  la  serviette,  le  cierge  pascal, 
l'huile  des  catéchumènes  et  le  saint  chrême. 

4.  La  préface  finie,  avant  que  le  célébrant 
fasse  l'inlusion  des  saintes  huiles  dans  les 
fonts,  on  a  soin  d'en  tirer  de  l'eau  héniie 
dont  un  verse  une  partie  dans  un  grand 
vase,  et  dans  les  bénitiers  ,  et  le  célébrant, 
ou  bien  un  ou  plusieurs  préires  ayaiil  pris 
des  étoles  violettes,  font  l'aspersion  de  celle 
eau  bénite  sur  le  peuple,  sans  rien  dire, 
suivis  chacun  d'un  clerc  portant  un  béni- 
tier. Ce  qui  reste  de  celle  eau  doit  être  con- 
servé pour  fa  ire  le  lendemain  l'aspersion  a  vaut 
la   messe  el  pour  être  distribué  au  peuple. 

3.  Le  célébrant  achève  la  bénédiction  des 
fonts  en  y  mettant  de  l'huile  des  catéchu- 
mènes et  du  saint  chrême.  Si,  à  cause  de  la 
distance  des  lieux,  on  n'a  pas  encore  pu  re- 
cevoir les  saintes  huiles,  le  célébrant  omet 
cette  dernière  cérémonie  et  y  supplée  dans 
la  suite  ,  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  le  Ri- 
tuel. Dans  ce  cas  on  a  dû  réser«er  de  l'eau 
baptismale  ancienne;  s'il  y  a  quelqu'un  à 
baptiser,  il  le  fait  pour  lors  avec  les  cérémo- 
nies accoulumées.  l'o//.  ci-après,  col.  26i. 

6.  La  bénédiction  des  fonts  élant  achevée, 
le  clergé  retourne  au  chœur  en  procession 
sans  rien  dire  et  dans  le  même  ordre  (|u'ou 
est  venu.  Le  thuriféraire  remet  le  cierge 
pascal  sur  son  chandelier,  el  les  acolytes 
leurs  chandeliers  sur  la  crédence;  après  en 
avoir  éteint  les  cierges,  ils  prennent  avec  le 
thuriféraire  les  trois  carreaux  violets,  sur 
lesquels  les  olficiers  sacrés  doivent  se  pros- 
terner ,  les  mettant  sur  le  bord  du  marche- 
pied à  égale  distance,  et  retournent  à  la 
crédence,  faisant  la  génuflexion  avant  et 
après.  Le  sous-diacre  met  la  croix  proche 
de  la  crédence,  el  y  attend  le  célébrant,  qui, 
après  avoir  salué  l'aulcl  avec  le  diacre  ,  \a 
au  côté  de  l'Epitre,  où  il  quille  sa  chape. 
Ensuite  il  retourne  avec  les  ministres  sacres 
au  bas  des  degrés  de  1  autel  qu'ils  saluent  de 
nouveau,  et  puis  se  prosternent  sur  les  car- 
reaux qui  leur  ont  été  prcjiaros.  Tous  le 
autres  se  mellent  en  même  lemns  à  genoux, 
el  deux  chantres  commencent  an  milieu  lu 
chœur  les  litanies  des  saints,  le  clergé  répé- 
tant chaqne  verset. 
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Lie  la  messe  el  des  vi^pres  du  saineili 
sailli. 


célébrant,  qui  se  tourne  ensuite  avec  ses 
ministres  vers  le  premier  chapier  pendant 
qu'il  lui  annonce  Alléluia,  puis  s'élant  re- 
tourné vers  l'autel,  il  chanle  trois  fois^lî^e- 
Inia,  élevant  sa  voix  d'un  ton  à  chaque  fois  : 
pitre,  les  acolyies  el  le  uiuriieraire  porieni  le  chœur  répète  chaque  fois  sur  le  même  ton 
Ses  trois  carreaux  sur  le  boi-d  du   marche-      debout  tourné  vers   l'autel,  el   ne   s'assied 

((u'après  le  versel  ConfHnnini,  etc.,  que  tout 
le  clergé  chanle  étant  tourné  eu  chœur. 

8.  Les  aïolj  tes  assistent  les  mains  jointes 
à  l'évangile;  on   ne  dit  ni  Credo,  ni  Offer- 
toire,  ni  A(])ni!i  Dei,  eic. ,  et  on  ne  donne 
point  le  baiser  de  paix, 
i.  1.U1311UUI1  iiia»iit  1  vivi'-u,^^,  ic  i.»;ic-  9.  Les  fidèles  peuvent  communier  à  celle 

brant  el  ses  ministres  se  lèvent;  les  acolytes,      messe,  el  satisfaire  nu  précepte  de  la  coui 
le  thuriféraire  et  le  cérémoniaire  s'élant  unis      munion  pascale  {S.R.  C.  1806);   mais   s 


1.  Dans  les  églises  oiî  il  n'y  a  point  de 
fonts  baptismaux,  aussitôt  que  la  dernière 
prophétie  est  achevée,  un  clerc  ôte  le  pu- 
pitre, les  acolytes  el  le  thuriféraire  portent 
les  trois  carreaux  sur  le  boi'd  du  marche- 
pied, el  après  l'oraison  qui  suit,  le  célébrant 
et  .--es  ministres  descendent  à  leurs  sièges, 
où  ils  quitlenl  les  manipules  et  !ii  chasuble, 
et  vont  ensuite,  comme  il  vient  d'être  dit  au  § 
précédent,  se  prosterner  sur  les  degrés  pen- 
dant que  l'on  chanle  les  litanies. 

2.  Lorsqu'on  chante  Pcccatores,  le  célé- 


à  eux,  ils  l'ont  tous  la  révérence  à  l'autel; 
après  que  les  officiers  sacrés  ont  reçu  leurs 
barrettes  ,  ils  vont  tous  à  la  sacristie  sans 
saluer  le  chœur. 

3.  Aussitôt  après  les  acolytes  allument  les 
cierges  de  leurs  chandeliers  (  qu'ils  retour- 
nent chercher  à  la  crédencc,  si  l'on  a  fait  la 
bénédiction  des  fonts  ),  el  le  sacristain,  aidé 
de  quelques  clercs,  ôte  de  l'autel  el  de  la 
crédonce  tout  ce  qui  ne  doit  pas  servir  à  la 
messe  solennelle  ,  comme  les  ornements 
violets,  la  croix  des  processions,  les  trois 
carreaux,  etc.  Ensuite  il  fait  allumer  les 
cierges  de  l'autel  et  découvrir  tous  les  ta- 
bleaux ;  afin  '(u'il  y  ail  du  temps  pour  cela, 
il  faut  chiinler  si  posément  les  litanies  depuis 
le  versel  Peccalores,  (jue  h'S  ol'ticiers  soient 
en  état  d'entrer  à  l'autel,  quand  elles  finissent. 

ï.  Lorsqu'on  chimie  au  chœur  Agnus 
Dei,  etc.,  les  cliapiers  y  entrent  ;  après  avoir 
salué  l'autel  par  une  inclination  profonde, 
ils  vont  à  leurs  sièges  sans  saluer  le  chœur 
pane  qu'on  est  à  genoux.  Aussilôl  que  les 
litanies  sont  finies,  tous  se  lèvent  ;  les  chan- 
tres entonnent  fort  posément  le  lîi/rie  eleison 
comme  aux  fêles  de  la  première  classe , 
lorsque  le  célébrant  est  entré  avec  tous  les 
officiers  ;  il  ne  fait  qu'une  inclination  pro- 
fonde à  l'autel  pendant  que  les  ministres 
font  la  génullexion.  .\près  l'encensement,  il 
dit  au  coin  de  1  epître  le  Kyrie,  comme  aux 
grand'messes  ordinaires. 

5.  Pendant  que  le  célébrant  récite  le  Gloria 
in  excclsis  après  (ju'il  l'a  entonné,  le  premier 
acolyte  sonne  la  petite  cloebetle  ;  pendant 
que  le  chœur  le  chante,  les  orgues  jouent, 
et  on  sonne  loules  les  cloches. 

C.  Vers  la  fin  de  l'Lpître  le  second  céré- 
moniaire, ayant  l'ait  la  génuflexion  à  l'autel, 
se  tourne  vers  le  chœur  ((u'il  salue,  et  va 
inviter  le  premier  chapier  à  venir  annoiieer 
AlUluia  au  célébrant.  Aussitôt  le  cha|)ier 
ayant  salué  le  chœur,  va  dans  le  sandiiaire 
avec  le  céiérnoniaire,  et  après  avoir  f.iit  une 
inclination  profonde  à  l'autel  au  bas  des 
degrés,  il  se  tourne  vers  le  célébiaiil  (jii'il 
salue  pareillement,  el  lui  annonce  d'un  ton 
bas  Alléluia.  Kiisuite  ,  après  avoir  salué 
premièrement  le  célébrant,  puis  l'auti'l  et  le 
chieur  ,  il  reloiirne  à  sa  ()l;ice  étant  atcoiri- 
pagne  du  se(()iid  céiéuioiiiaiie. 

f.  Après  l'Eplire,  le  sous-diaci'c  va  rece- 
voir comme  ù  l'ordinaire  la  bénédiclicn  du 


personne  ne  communie  ,  quand  le  célébrant 
a  mis  la  parcelle  de  l'hostie  dans  le  calice,  le 
diacre  l'ayant  couvert,  change  de  place,  el 
lui  et  le  sous-diacre  font  chacun  leur  office. 
Dès  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sang, 
le  plus  digne  du  cbœur  commence  l'antieune 
de  vêpres  Alléluia,  qui  lui  a  été  annoncée 
par  un  chantre  accompagné  du  céréiiso- 
niaire  (Gav.,  Merali,Cœrem.l.  ii.  c.27,n.2G); 
quand  elle  est  chantée,  les  chantres  entonnent 
le  psaume  Laiulate  Dominum,  omnes  génies. 

10.  Après  que  le  célébrant  a  pris  l'ablu- 
tion, le  sdus-diacre  refjorle  à  l'ordinaire  le 
calice  sur  la  crédence,  el  le  thuriféraire  va 
préparer  l'encensoir  pour  le  Magnificat.  Le 
célébrant  récite  vêpres  au  coin  de  l'Epitre 
avec  lis  ministres  sacrés  qui  sont  à  sa  droite 
comme  à  l'Introït. 

11.  Après  le  Gloria  Pa tri  iii\  psaume  Lan- 
(laie  Dominum,  etc.,  le  cérémoniaire  conduit 
le  premier  chapier,  comme  on  a  fait  après 
l'Epître,  au  bas  des  degrés  de  l'autel  ,  pour 
annoncer  au  célébrant  l'antienne  Vesjxre 
aulem  sabbati,  etc.  Après  que  le  cérémo- 
niaire a  reconduit  le  chapier  au  chœur  il 
revient  à  sa  place. 

12.  Lorsque  le  chapier  est  arrivé  au  bas 
des  degrés,  le  célébrant  se  tourne  vers  lui 
avec  ses  ministres,  comme  il  a  fait  après 
riipître;  puis,  s'étant  retourné  vers  l'autel, 
il  entonne  l'anlieiine  Vespere  aulem  sabliuli, 
etc.,  (ju'il  continue  à  voix  basse,  et  récite  le 
Magnificat  avec  ses  ministres.  Quand  les 
chantres  entonnent  Magnificat  ,  il  fail  le 
signe  de  la  croix  el  va  au  milieu  de  l'autel 
ayant  le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-dia- 
cre à  sa  gauche  ;  ayant  fait  avec  eux  la 
révérence  convenable  à  i'aulel,  il  bénit  l'en- 
cens el  fail  l'eiicensemenl  à  l'ordinaire, 
après  lequel  il  est  encensé  par  le  diacre,  el 
demeure   ensuite  au  coin  de  l'Epître. 

l.'î.  Le  diacre,  accompagné  du  cérémoniaire, 
va  au  chœur  pour  l'encenser,  comme  il  a 
fait  après  l'olTrainU'  de  l'hostie  et  du  calice; 
ayant  fiit  au  reloui'  la  génullexion  sur  le 
p.ivè  au  milieu  île  l'autel,  il  encense  de  cette 
[)l.iC''  le  sous-diacre,  (jui,  après  l'encense- 
ment de  l'aille!,  est  descendu  sur  le  pavé 
denière  le  célébrant  à  la  place  où  il  se  met 
I  eiul.int  rinlioïl.  Le  diacre  rend  ensuite 
i'eneensoir  au  céiémoniaire  ,  et  élanl  monté 
sur  le  second  degré  entre  le  céléhranl  et  le 
bous-diacs'3  ,   le  céréuv.miaire  l'encense  et 
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rend  pnsuile  l'encensoir  au  thuriféraire,  le- 
quel, après  avoir  encens*';  le  cérérnoniaire  et 
les  acolytes  à  l'ordinaire,  reporte  Tencnsoir 
à  la  sai'ristie  et  revient  ensuite  à  la  cré- 
dence.  Si  le  célébrant  chante  Dnminiis  lobis- 
ciim  avant  (;ue  l'encensement  soit  achevé, 
le  diacre  doit  aussitôt  rendre  l'encensoir  et 
retourner  derrière  le  célébrant  comme  le 
sous-diacre,  chacun  à  sa  place  ordinaire: 
après  l'oraison  il  chante  Ile  missa  est,  ajou- 
tant deux  fois  Alléluia. 

14.  Après  la  messe  un  prêtre  en  étolc  et 
écharpe  blanches  ,  précédé  de  deux  porte- 
flambeaux,  reporte  le  ciboire  au  tabernacle 
du  grand  autel,  et  le  sacristain  Ole  le  cierge 
triangulaire,  qui  ne  doit  plus  servir. 

15.  Le  cierge  pasc.il  doit  brûler  aux 
messes  et  aux  vêpres  solennelles  pendant 
les  trois  fêtes  de  Pâques  ,  le  samedi  suivant, 
tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêles  de 
précepte  jusqu'à  l'Ascension;  on  peut  l'allu- 
mer à  toutes  les  fonctions  du  temps  pascal  , 
diins  les  lieux  où  c'est  l'usage  (  .S.  R.  C. 
1607  ,  Memoriale  ritiium  ).  il  convient  de 
l'allumer  aux  complies  de  ce  jour  et  à  tous 
les  offices  qui  se  chanlenl  pendant  l'octave 
de  l'âques  ,  et  le  jour  de  l'Ascension ,  à  tous 
les  offices  qui  se  chantent  avant  la  messe 
solennelle;  on  ne  l'éteint  qu'après  ces  pa- 
roles de  riivangile  ,  Assumptas  est  ,  etc.  Le 
sacristain  doit  lôler  après  la  messe.  Ou  ne 
doit  pas  l'allumer  quand  ou  ue  fait  que  ré- 
citer un  office,  ou  dire  une  messe  basse  ,  à 
moins  qu'elle  ne  tienne  lieu  de  messe  de 
paroisse  ou  conventuelle  ;  on  ne  le  doit  pas 
non  plus  allumer  à  aucun  office  des  morts  si 
solennel  qu'il  puisse  être  ;  ni  même  à  la 
messe  des  Rogations,  si  ce  n'est  pas  l'usage, 
et  aux  messes  votives  où  l'on  se  sert  de  la 
couleur  violette  (Merati). 

Itj.  Ceux  qui  ont  le  privilège  de  dire  en  ce 
jour  une  messe  privée,  laisseront  les  pro- 
phéiies  et  les  litanies  ,  et  commenceront  à 
l'ordinaire  (  S.  R.  C.  1821  ).  Dès  que  le  cé- 
lebr.inl  est  monté  à  l'autel  cl  qu'il  l'a  baisé, 
il  dit  le /fi/rie  et  le  Gloria.  Ceux  ([ui  sont 
obligés  de  dire  les  vêpres  de  te  jour  en  par- 
ticulier ,  disent  le  Pater  no.'^ter,  \'Ave  Maria, 
et  sans  dire  Dch!<,  in  adjiitoriUin,  fon;  le  signe 
de  la  croix  en  comtnenç.inl  raiitienne  Allé- 
luia ,  le  reste  se  dit  comme  dans  le  Missel  ; 
cl  au  lieu  d'ite  nns.ia  est,  on  dit  Bcnedicamus 
Dominu  avec  deux  Alléluia  ,  et  ensuite  Fidc- 
Uum  aniinœ ,  etc.,  et  le  Pater  nosler,  sans 
ajouter  aucune  antienne  de  la  Vierge. 

'rtliîESliCO.ND. 
DU    SAMEDI   SAI\T    DANS    LES    PETITES    EGtISES. 

SomuKiire. 

Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  d'officiers 
sacrés  ,  il  faut  que  le  prêtre  y  supplée  avec 
quelques  clercs.  Ainsi  toutes  <hoses  étant 
préparées  pour  l'office,  à  peu  près  comme  il 
a  été  rapporté  dans  le  §  premier  du  litre 
précédent,  le  célébrant,  précède  de  iiucl(|ues 
cleics  portant  le  bénitier,  l'encensoir  et  la 
croix,  va  en  cliape,  ou  au  moins  en  elole 
violeite  croisée  sur  la  poitrine,  à  la  porte 
de  l'église,  bénir  le  feu  nouveau  cl  les  grains 


d'encens.  Après  celte  bénédiction  ,  il  (luitto 
la  chape  et  l'élole  violettes  ,  cl  prcnnnl  les 
orn  'mcnts  blancs  de  diacre  ,  il  entre  dans 
l'église  le  roseau  à  la  main  et  |)iécédé  des 
clercs.  Il  allume  le  cierge  triangulaire  com- 
me on  a  marqué  que  le  diacre  doit  faire,  et 
chante  tiois  fois  Lumen  Chrisii.  litanl  arrivé 
au  bas  des  degrés  de  l'autel,  il  donne  le 
roseau  à  un  clerc;  et  se  mettant  à  gi'uoux 
sur  le  man^hepied,  il  dit:  Jubé,  Domine,  he- 
nedicere  :  Dominus  sil  in  corde  meo  ,  etc.  , 
et  va  ensuite,  accompagné  «les  clercs,  au 
côlé  de  l'Evangile  ,  où  il  chante  le  cantique 
Exsultet  ,  après  leciuel  il  passe  au  côlé  de 
rKjiitre,  descend  vers  son  siège,  où  il  quitte 
les  ornements  bSaiics  ;  ayant  pris  le  mani- 
pule ,  l'élole  cl  la  chasuble  violettes,  il  va 
par  le  plus  court  chemin  au  coin  de  l'Epîtie, 
pour  lire  les  prophéties  qui  sont  chantées 
par  des  clercs  ,  s'il  y  en  a  un  nombre  suffi- 
sant. 11  chante  au  même  endroit  les  oraisons, 
et  dit  auparavant  Flectarnus  ijenua  ,  faisant 
la  génunexion  d'un  seul  genou,  et  un  clerc 
ré[iond  Leiate.  Après  les  piophities,  s'il  y  a 
des  fonts  baptismaux,  il  quitte  la  chasuble 
et  le  manipule  ,  prend  une  cliape  violelle  , 
s'il  y  en  a  ,  el  va  processionnellemcnt  aux 
fonts  précédé  d'un  clerc  portant  le  cierge 
pascal  et  d'un  autre  qui  porte  la  croix.  Il  y 
observe  toutes  les  cérémonies  prescrites  dans 
!e  Jlissel  pour  la  bénédiction  des  fonts; 
quand  elle  est  achetée,  il  retourne  auprès 
de  l'autel  au  côté  de  l'Epître,  où  il  quille  la 
chape,  et  va  ensuite  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  se  prosterne  pendant  qu'on  clianle  les 
litanies  :  à  ce  mot  Peccatores  ,  il  se  lève  et 
va  €1  la  sacristie  prendre  des  ornements 
blancs  pour  célébrer  la  messe.  S'il  n'y  a 
personne  (jui  puisse  chanter  lés  litanies  ,  il 
les  réi  ile  à  genoux  sur  les  degrés  de  l'autel. 
Quand  les  cierges  sont  .illumés  et  l'autel 
préparé,  il  célèbre  la  messe  solennelle, 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Missel.  Après 
la  messe,  il  remet  le  ciboire  dans  le  taberna- 
cle, étant  accompagné  d  un  ou  de  deux  aco- 
lytes portant  des  flambeaux  ou  des  cierge». 
Chapitre  I.  —  Choses  à  préparer  pour  ce  jour. 
Hurs  de  ta  [lorlo  [iriiicipalo  de  l'tglise. 

1.  Une  petite  lable  avec  une  nappe,  cl 
jiar-dessus  les  choses  suivantes.  2.  Un  petit 
pupitre  avec  le  Missel.  .'?.  Un  bassin  d'ar- 
gent avec  cin<i  grains  d  encens.  '(.  L'e 'ceu- 
soir  et  sa  na\ette  garnie  d'encens.  5.  I.e 
bénitier  avec  l'aspersoir.  C.  I.e  manipule, 
l'étole  el  la  dalmatiquc  de  couleur  blanche. 
7.  La  lanterne  avec  une  bougie.  8.  Près  de 
celte  table,  un  réchaud  avec  des  charbons 
pour  les  allumer  au  feu  nouveau.  'J.  Des 
pincettes  en  fer.  10.  Le  roseau  préparé  pour 
supporter  trois  cierges. 

Au  grand  .iiUel 

1.  La  croix  et  les  chandeliers,  con.mc 
aux  solennités.  2.  Deux  devants  d'autel, 
l'un  blanc  dessous ,  l'autre  violet  dessus. 
;5.  Un  iiied  de  bois  ou  une  base  de  marbre  au 
cote  (te  iLvangile,  pour  y  placer  le  rosiaii. 
'».  Un  pupiire  pour  chauler  iL-ifiillcl.  o.  Un 
chandelier  au  côié  de  l'Evangrle    pour   lo 
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cierge  pascal  qui  doit  avoir  le  lumignon  prêt 
àclre  allumé,  elcinq  Irouseu  foimedc  croix. 

6.  Les  lampes  doivent  être  préparées. 

Sur  la  créJence  du  graiiil  aulel. 
1.    Une   nappe    blanche   étendue.    2.    Le 
Missel   pour  VExsullet   et    pour    la   messe. 

3.  Le  calice    avec    les    ornements    blancs. 

4.  Le  hassiuaveclcs  burettes  elleinanuterge. 

Dans  la  sacristie'. 

1.  Quatre  surplis  pour  les  clercs,  un  amict, 
une  .lube,  un  cordon,  un  manipule,  une 
étole,  une  chape  et  une  chiisuble  de  couleur 
violette.  2.  Un  manipule,  une  étole  et  une 
chasuble  de  couleur  blanche.  3.  L'écharpe 
blanche.  4.  Les  cierges  pour  le  transport  du 
ciboire. 

Aux  fouts  baptismaux  (s'il  y  en  a). 

1.  Une  petite  table  couvcrle  d'une  nappe 
blandie.S.  Deux  essuie-mains.  3.  Le  bénitier 
et  Taspersoir.  4.  Un  vase  pour  puiser  l'eau 
des  fonts.  5.  Les  vases  du  saint  chrême  et 
de  l'huile  des  calécliumènes.  6.  Un  vase 
pour  se  laver  les  mains,  et  de  la  mie  de  pain. 

7.  Du  coton  pour  essuyer  les  doigts  qui  au- 
ront touché  les  saintes  huiles. 

l'our  le  bailèinu,  si  on  dull  l'administrer. 
1.  Le  Rituel  romain.  2.  Un  petit  vase  avec 
du  sel.  3.  Les  vases  de  l'huile  des  catéchu- 
mènes et   du  saint  chrême  avec  du  coton. 

4.  L'étole  et  la  chape  de  couleur  blanche. 

5.  Un  linge  pour  essuyer  la  tête  après  le 
baplcme.  G.  Uu  autre  linge  pour  servir  de 
vêtement  blanc.  7.  Le  cierge  qu'on  doit  tenir 
allumé. 

Chap.  il  —  Cérémonies  à  observer  le  samedi 

saint. 
§  I.  Commencement  de  l'oHice  jusqu'il  la  bénùdictiou  du 

cieige. 

1.  On  fait  du  feu  nouveau  hors  de  l'église, 
avec  le  briquet  ou  le  fusil,  et  l'on  allume  les 
charbons  dans  le  réchaud. 

2.  A  l'heure  convenable,  quatre  clercs 
prennent  des  surplis  à  la  sacristie  ,  et  dis- 
posent chaque  chose  à  sa  place.  , 

3.  On  donne  le  signal  avec  la  crécelle  ;  le  ^ 
célébrant  se  lave  les  mains  ,  prend  sur  sou 
surplis  l'amict,  l'aube,  le  cordon,  léloli;  et 
la  chape  de  couleur  blanche. 

4.  Tous  marchent  vers  la  grande  porte 
dans  cet  ordre:  le  premier  clerc,  les  mains 
jointes;  le  Iroisième  clerc  avec  la  croix  pro- 
cessionnelle ;  le  célébrant  entre  le  second  et 
le  quatrième  clerc. 

5.  Le  clerc  qui  porte  la  croix  s'arrête  sur 
le  seuil  de  la  porte  ,  et  tourne  la  face  du 
crucifix  vers  le  célébrant  (jui  est  en  dedans, 
>c  tournant  lui-même  vers  l'autel. 

(i.  Le  céléhratit  s'ai'rêle  devant  la  petite 
l;il)le  qui  est  entre  lui  et  la  croix. 

7.  Etant  ainsi  placé  ,  ayant  devant  lui  le 
Missel  sur  un  pupitre,  il  hcnil  le  feu  avec  les 
trois  oraisons  mar(iuees,  et  les  grains  d'en- 
cens avec  une  seule  oraison. 

H.  l'endantque  le  célébranl  bénit  l'encens, 
le  premier  clerc  preinl  avec  les  piueellcs  des 
charbons  du  feu  nouveau,  et  les  met  dans 
l'encensoir. 


9.  Le  réiébrint  met  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir avec  la  bénédiciion  et  les  baisers 
requis  ;  ensuite  il  aspi  rge  trois  fois  les 
grains  d'encens,  en  disant:  Asperyesme,  etc., 
sans  ajouter  Miserere,  et  les  encense  de 
trois  coups. 

10.  Le  thuriféraire  ayant  repris  l'encen- 
soir ,  y  met  encore  du  feu  bénit.  * 

11.  Le  célébrant  quille  la  chape  et  l'étole 
violettes  ,  prend  le  manipule  ,  l'étole  sur 
l'épaule  gauche,  et  la  dalmatique  de  couleur 
blanche. 

12.  En  même  temps  le  second  clerc  allume 
une  bougie  au  feu  nouveau  ,  et  la  met  dans 
la  lanterne  ;  le  quatrième  prend  le  bassin 
avec  les  grains  d'encens. 

13.  Le  célébrant  metde  nouveau  de  l'encens 
dans  l'encensoir,  le  bénit,  et  prend  le  roseau. 

14.  On  procède  à  la  liénédiction  du  cierge 
dans  l'ordre  suivant:  un  clerc  avec  les  grains 
d'encens  à  droite  ,  et  le  thuriféraire  à  gau- 
che ;  le  troisième  clerc  avec  la  croix  ;  le 
célébrant  avec  le  roseau  ,  et  le  second  clerc, 
à  sa  gauche  avec  la  lanterne. 

15.  Les  clercs  qui  portent  les  grains, 
l'encensoir  et  la  croix,  entrent  dans  l'église, 
et  s'arrêtent  dès  que  le  célébrant  s'est  ua 
peu  éloigné  de  la  porte. 

IG.  Le  célébrant  s'étant  avancé  ,  abaisse 
le  roseau  ,  et  allume  à  la  lanterne ,  à  l'aide 
du  second  clerc,  l'un  des  trois  cierges  ;  il  se 
met  à  genoux  ,  et  tous  avec  lui ,  excepté 
seulement  le  clerc  qui  porte  la  croix. 

17.  Le  célébrant  à  genoux  dit  d'une  voix 
distincte  :  Lumen  Chrisli  ;  ensuite  il  se  lève  , 
et  les  clercs  se  levant  avec  lui  répondent  : 
Deo  (jralias. 

18.  On  va  au  milieu  de  l'église,  on  allume 
un  second  cierge,  et  l'on  fait  pour  la  seconde 
fois  tontes  les  choses  susdites  ,  mais  le  ton 
de  voix  doit  être  plus  élevé. 

10.  Enfin  on  va  devant  les  degrés  de  l'au- 
tel ,  on  allume  le  Iroisième  cierge,  et  pour 
la  Iroisième  fuis  on  fait  les  mêmes  choses, 
élevant  encore  plus  la  voix. 

§  II.  Bénédiction  du  cierge. 

1.  Les  clercs  ayant  répondu  pour  la  Iroi- 
sième fois  Deo  fjrntias,  tous  se  lèvent  et  for- 
ment une  même  ligne  avec  le  célébrant  (jui 
est  au  milieu  d'eux  devant  l'autel. 

i.  I.e  second  clerc  se  relire,  dépose  la  lan- 
terne  sur  la  crédence  ,  prend  le  Missel  pour 
VËxsulIct  ,  et  le  présente  au  célébrant  ([ui 
lui  donne  le  roseau. 

3.  Le  célébrant  tenant  le  Missel  des  dotix 
mains  se  met  a  genoux  sur  le  plus  bas  degré 
(le  l'autel  ,  et  sans  dire  le  Mnnda  cor  meum, 
il  dit  seulement  :  Jubé  ,  Jlomine  ,  bencdicere. 
JJominus  sil  iii  corde  iiieo  tt  in  labiis  mris  , 
ni  dif/ne  et  compelvntcr  anmintiem  niiiin 
pnscliide  prœconiuiii.  Amen. 

4.  lînsuile  il  se  lève  ,  et  tous  ayant  fait  la 
génuflexion  à  l'autel  ,  vont  ensemble  dans 
l'ordre  suivant,  au  lieu  préparé  pour  \'Ii:.rsiil- 
tel,  sur  le  pavé  du  côté  de  l'Evangile:  le 
thuriféraire  à  la  gauche  du  quatrième  cbrc 
qui  porte  les  grains  d'encens  ;    le  Iroisième 

Icrc  avec  la  croix  ,  ayant  à  sa  gauche  la 
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second  clerc  avec  lo  roseau  ;  le  célébrant 
avec  le  Missel. 

Arrivés  au  pupitre,  tous  se  placent  au- 
près en  ligne  directe,  la  face  fournée  comme 
le  célébrant. 

1"  Le  célébrant  met  IcMissel  snricpupiire. 

2'  Le  clore  portant  la  croix  se  met  à  la 
droite  du  célébrant. 

3°  Le  thuriféraire  à  la  droite  du  clerc  qui 
porte  la  crois. 

1"  Le  clerc  avec  le  roseau  à  la  gauche  du 
célébrant. 

5°  Le  clerc  portant  les  grains  d'encens  à 
la  gauche  de  celui  qui  porte  le  rose;iu. 

6°  Le  célébrant  ayant  reçu  l'encensoir  du 
thuriféraire,  encense  le  jMissel  ouvert  sur  le 
pupitre,  et  commence  VExsiiltet  d'une  voix 
haute  et  dislincle. 

7°  A  ces  mots  ,  Curvat  imperia  ,  il  pince 
les  grains  d'encens  dans  les  trous  du  cierge 
de  celte  manière  : 

1 

4  2  3 

3 

8°  Le  quatrième  clerc  dépose  sur  la  cré- 
dence  le  bassin  où  étaient  les  grains  d'en- 
cens, prend  un  roseau  avec  une  mèche  au 
bout  ,  et  retourne  à  sa  première  place 
{  Bauldnj,  png.  i,  cap.  11,  art.  3,n.  7),  à  la 
droite  du  clerc  qui  tient  le  roseau. 

9°  A  ces  mots,  Rutilans  ignis  accendit ,  lo 
célébrant  allume  le  cierge  avec  le  roseau. 

10°  A  ers  mots  ,  Apis  mater  eduxil,  il  s'ar- 
rête jusqu'à  ce  que  le  quatrième  clerc  ait 
allumé  11  s  lampes  avec  sa  mèche  ou  bougie. 

11°  VExsultel  étant  terminé  ,  le  célébrant 
ferme  le  Missel  ;  le  second  clerc  fixe  le  ro- 
seau dans  la  base  qui  lui  a  été  préparée  au 
côlc  de  l'Evangile  ,  et  le  troisième  dépose  la 
croix  au  côté  de  l'Rpître 

\i"  Ensuite  le  thuriféraire  ayant  à  sa 
gauche  le  clerc  qui  a  porté  les  grains  d'en- 
cens ,  le  second  et  le  tmisième  clerc  suivis 
du  célébrant,  font  la  génullesion  à  l'autel, 
el  retournent  à  la  sacristie. 

i'.i"  11  y  dépose  les  ornements  blancs  , 
prend  le  manipule  ,  l'étolc  et  la  chasuble  de 
couleur  violette. 

§  III.  Des  prophi^ties. 

1.  Le  célébrant  ainsi  revêtu  va  à  l'autel 
précédé  par  les  clercs. 

i.  Il  salue  la  crois,  monte  à  l'autel,  le 
baise  au  milieu  ,  et  va  au  côté  de  l'lî|iîirc. 

3.  Il  lit  à  hanti-  vois  les  douze  prophéties 
avec  li'S  traits  el  les  oraisons,  (léchis'iaiil  lo 
genou  avec  tous  les  antres  lorsqu'avant 
iliaque  oraison  (  excepté  la  dernière  j  II  dit: 
Fii'(  tinnus  genu  i  ,  el  le  second  clerc  en  se 
levant  repond:  Levate. 

4.  La  dernière  oraison  étant  terminée,  le 
célébrant  l'ail  au  même  lieu  la  révérence  à 
la  croix ,  desceiid  vers  le  siège  au  coté  de 
l'Eiiître,  el  quitte  la  thastiblc  et  le  manipule. 

5.  Si  l'église  a  des  fonls  baptismaux  ,  le 
célébrant  prend  la  chape  et  s'assied;  sinon, 
ayant  quille  la  cicisuble  ,  il  va  devant  l'au- 
ti  I  pour  dire  les  litanies  ,  comniu  il  est  dit 
ci-après,  S  6. 
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Passons  maintenant  à  la  bénédiction  dos 
fonts,  afin  qu'il  ne  mamiue  rien  dans  cet 
abrégé. 

§  IV.  li.'tiL'dictinn  des  'onis. 

1.  Le  célébrant  étant  assis,  le  premirr 
clerc  Ole  du  candélabre  le  cierge  allumé,  et 
va  dev.int  l'autel. 

2.  Le  troisième  clerc  prend  la  croix  et 
vient  aussi  devant  l'aulel. 

3.  Les  antres  vont  aux  (  ôés  du  cé'ébrant. 

4.  Le  célébrant  s'étant  levé  commeiiee  à 
haute  voix  le  Trait  Sicul  servus,  ele.,  romme 
ci-après,  et  le  continue  lenlement  avec  les 
clercs. 

o.  Dès  que  le  Trait  est  commence  ,  tuus 
ayanlfaitla  révérenci^  à  l'autel,  la  procession 
se  dirige  vers  les  lonts  dans  cet  ordre:  le 
cil  reportant  lecierge  pasral;  le  clerc  portant 
la  croix;  lecélébranlau  milieudesdeux.iutres 
clercs,  la  léle  couverte,  réeitanl  le  Trait  : 

^ Sicul  cervus  desideralad  fontes  aquarum, 
ita  dcsideral  anima  mea  ad  te,  Dcus. 

f  Sitivil  anima  mea  ad  Deum  vivuin  : 
quando  veniam.et  appareboante  laciemDci? 

y  Furrunl  mihi  lacrymœ  meœ  panes  die  ac 
norte  :  dum  dicitur  mihi  per  singulos  dies  : 
ubi  est  Ueus  tuus  ? 

0.  Tons  s'arrêirnl  rievant  l'enceinte  des 
fonts  bapiismaux, le  célébrant  ayant  la  croix 
en  face;  quand  le  Trait  est  terminé  ,  il  dit  : 
Dominiis  vobiscum  et  l'oraison  Omnipolens  , 
le  quatrième  clerc  soutenant  le  livre. 

7.  Les  clercs  qui  portent  le  cierge  et  la 
croix  entrent  dans  l'enceinte  des  fonts,  si  lo 
lieu  le  permet ,  et  sont  toujours  en  face  du 
célébrant. 

8.  Le  célébrant  s'approche  des  fonls ,  et 
dit  la  seconde  oraison  avec  la  Préface 
(comme  dans  le  Misselj  ,  tenant  toujours  les 
mains  jointes. 

9.  Durant  la  Préface  il  fait  les  choses 
suivantes  ,  comme  il  est  prescrit  par  la 
rubrique  dans  cet  endroit: 

1"  A  près  les  mois  gratiam  deSpiritu  sancto, 
il  divise  l'eau  en  forme  de  croix  avec  la  main 
droiie  ,  et  s'essuie  imméiliaiement    la  main. 

1'  Après  les  mots  non  inficieudo  currumpat , 
il  louche  l'eau  avec  la  main,  cl  s'essuie. 

3"  Après  les  mots  indulgentinm  conseqiian- 
tur  ,  il  l'ait  trois  signes  de  croix  sur  l'eau 
avi  c  la  m. lin  droite. 

k°  Après  les  mots  super  te  ferebatur  ,  il 
divise  l'eau  avec  la  main  droite  en  la  jetant 
vers  les  quatre  parties  du  monde;  l'orienl  , 
l'iiccident,  le  septentrion  et  le  midi,  de  celle 
manière  : 

1 

3  4 

2 

5"  Après  les  mots  in  nomine  Patris ,  il 
change  de  voix,  cl  prend  le  Ion  des  leçons. 

t>'  .Vprès  les  mots  tu  benigntis  aspira,  il 
soulfle  trois  fois  dans  l'eau  en  forme  de  croix. 

7'  Après  les  mots  purificandis  wenlibiis 
efficaces ,  il  enfonce  un  peu  le  cierge  dans 
l'eau  en  (iisan[:Dc$ccndal  in  Itanc  phnitiidi- 
nem  ,  (te.  ,  cl  le  relire.  Il  l'enloiiee  une 
seconde  fois  davantage,  répète  d'un  ton  plus 
ék'sà  Descendat,eic.,cl  le  relire  de  nouveau, 
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Il  l'enfonce  une  Itoisième  l'ois  jusqu'au  fond, 
el  d'une  voix  encore  plus  haule  ,  il  lépèle 
Descendais  clc. ,  el  ne  le  relire  pas. 

b°  linmédialcnient  ensuile,  il  souffle  trois 
fois  sur  l'eau  en  forme  d'un  -l^  (/jsî'J  grec  , 
coiTiuie  il  y  a  dans  le  Missel ,  el  continue  , 
toUunque  Itiijus  aqtiœ. 

9"  Après  les  mois  fccitndet  effectn,  il  relire 
le  cierge  qu'on  essuie  avec  un  linge. 

10'  11  poursuit  la  Préface  ,  qu'il  termine 
d'une  .\ois  plus  basse,  en  disant  :  Per  Domi- 
mtm  nostrum,  elc. ,  et  les  assistants  répon- 
dent :  Amen. 

11°  Le  second  clerc  prend  le  bénitier  ,  el 
puise  de  l'eau  dans  les  fonts. 

12"  Le  célébrant  prend  l'aspcrsoir  Ircmpé 
dans  l'eau  ,  s'asperge  lui-même  el  les  assis- 
tants.Ensuile, auniilieu  des  clercs,  il  asperge 
tous  ceux  qui  sont  dans  l'église  avec  la 
même  eau  bénite,  et  retourne  vers  les  fonts. 

13°  On  prend  de  l'eau  bénite  pour  remplir 
les  bénitiers  de  l'église  ,  pour  la  bénédiction 
des  maisons  ,  des  aliments  ,  el  pour  faire 
l'aspersion  le  jour  de  Pâques. 

14°  Le  célébrant  s'approche  des  fonts  , 
verse  de  l'huile  des  catéchumènes  dans  l'eau  , 
en  forme  de  croix,  disant:  Sanclijicalur,  elc. 

15°  Ensuite  il  verse  du  saint  chrême  de  la 
même  manière,  en  disant  :  Infusio  Clirisina- 
tis,  elc. 

16°  Enfin  il  verse  en  même  temps  du  saint 
chrême  el  de  l'huile  des  catéchumènes  en  forme 
de  croix,  disant  :  Commixlio  clirismatis,  etc. 

17"  Il  diviseavec  sa  main  l'huile  qu'il  a  ver- 
sée dans  l'eau,  el  l'écarté  sur  toute  la  surlace. 

18"  Il  nettoie  ses  mains  avec  du  coton  cl 
de  la  mie  de  pain; puis  les  lave  et  les  essuie. 

Nota.  Si  l'eau  qu'on  a  bénite  était  ,  non 
dans  les  fonis  ,  mais  dans  un  grand  vase 
portatif,  on  en  puise  pour  servir  d'eau  bap- 
tismale, et  c'est  dans  celle-ci  qu'on  mêle  les 
saintes  huJles  de  suite,  si  on  a  pu  les  avoir  , 
ou  plus  tard  quand  on  les  aura;en  attendant 
on  se  sert  de  l'ancienne  eau  baptismale  ,  ou 
bien  on  en  fait  provisoirement  avec  les 
huiles  anciennes.  (Juand  on  a  reçu  les 
nouvelles,  on  fait  brûler  les  anciennes  dans 
la  lampe  qui  est  devant  le  saint  sacrement, 
ou  avec  du  colon,  selon  le  Pontifical  {DeO/f. 
in  for.  V  Cwnœ  Dotnini,  in  fine). 
!j  V.  BiiiilOmc  des  eiilaïus. 

Il  y  a  surtout  deux  jour.s  (  dit  le  Rituel 
romain]  où,  selon  l'ancicTi  usage  de  l'Eglise, 
il  est  très  -  convenable  d'administrer  ce 
sacrement  avec  solennité,  savoir;  le  samedi 
saint ,  el  la  veille  d(!  la  Pentecôte  ,  qui  sont 
les  jours  où  l'on  bénit  l'eau  des  fonts 
baptismaux  avec  les  cérémonies  prescrites. 
C'est  pourquoi  le  célébrant  ayant  terminé  la 
bénédiction  des  fonts  ,  baptisera  solennelle- 
ment dans  l'ordre  suivant,  les  enfants  qu'il  y 
aurait  à  baptiser. 

1.  \  ers  la  lin  de  la  bénédiction  on  lient 
prèls.hors  de  la  porte  de  l'église,  les  enfants 
a  baptiser,  assistés  de  leurs  parrains. 

2.  Le  c'Iébrant  s'elanl  lavé  les  mains  , 
s'approche  de  la  porte  de  l'église  ,  précédé 
du  ciei  c  (|ui  porte  la  croix  (  celui  qui  lient 
lu  cierge    demeurant     auprès   des    fonts  ]  , 


ol   accompagné    des   deux    autres    clercs. 

.3.  Le  célébrant  inlci  roge  et  exorcise  l'en- 
fant hors  de  l'église  (s'il  y  en  a  plusieurs,  il  fait 
comme  il  est  marqué  dans  le  Kiluel  romain). 

4.  Ensuile  il  lui  met  dessus  l'exlréniilé  de 
son  étole  (  celle  qui  descend  de  son  épaule 
gauche),  et  l'introduit  dans  l'église,  en  disant  : 
JY.,  ingredere  in  lemplam  Dei,  etc.). 

5.  Ensuile  ayant  dit  le  Credo  el  le  Pater 
nosler,  tournant  les  épaules  du  côti' des  fonls 
baptismaux,  il  prononce  l'exorcisme;  il 
touche  avec  de  la  salive  les  oreilles  el  les 
uarines  de  l'enfant ,  el  lui  l'ail  avec  l'huile 
des  catéchumènes  une  onction  à  la  poitrine 
el  aux  épaules. 

(i.  Elani  hors  de  l'enceinte  des  fonts,  le 
célébrant  quille  la  chape  et  l'étole  de  couleur 
violette, il  prend l'élole  et  la  chapedecouleur 
blanche. 

7.  Il  entre  à  la  suite  de  la  croix  dans 
l'enccinle  des  fonls  où  entrent  aussi  les 
parrains  avec  les  enfants. 

8.  Le  célébraiil  ,  debout  devant  les  fonls  , 
demande  à  chacun  d'eux  :  N..  credis,  etc.  Les 
parrains  répondent  :6're(/o.  iV.,i>is  bupltzari  î 

9.  Les  parrains  répondent  volu  ,  cl  le 
célébrant  baptise  par  immersion  ou  par 
infusion,  selon  l'usage  dos  églises.  Il  baptise 
par  immersiou  ,  s'il  n'y  a  dans  le  baplistcre 
que  le  seul  bassin  conlenaul  l'eau  bénite.  Il 
baptise  par  infusion  ,  s'il  y  a  deux  bassins  , 
l'un  contenant  l'eau  baptismale,  l'autre  vide 
pour  recevoir  l'eau  qu'on  verse  en  baptisant, 
el  la  conduire  par  un  trou  dans  la  piscine. 

10.  Pour  baptiser  par  immersion  ,  le  ci'lé- 
brant  prend  l'enfant  ,  et  le  tenant  lui  seul,  il 
lui  plonge  la  tête  trois  fois  avec  précaution, 
disant  en  uième  temjis  une  seule  fois  :  N.  , 
ego  le  baplizo  ,  elc.  ,  et  dès  qu'il  a  achevé,  il 
le  donne  au  parrain,  ou  à  la  marraine,  ou  à 
tous  les  deux  [Ril.  rum.). 

(1.  Si  Ion  bapiise  par  infusion,  le  parrain 
ou  la  marraine  ,  ou  tous  les  deux  ensemble 
tiennent  l'enfant  sur  le  bassin  vide,  le  célé- 
brant prend  de  l'eau  baplismale  dans  un 
vase  ,  en  verse  trois  fois  en  forme  de  croix 
sur  la  tête  de  l'enfant  ,  proférant  en  même 
ten.ips  une  seule  fuis  distinctement  et  .tlleiici. 
vement  ces  paroles  :  iV.  ,  cyo  te  baplizo ,  elc. 

\i.  Dès  qu'on  a  essuyé  la  tête  de  l'enfanl, 
le  célébrant  disant  :  Dcus  omnipolcns  ,  e  c. , 
lui  l'ait  une  onction  du  saint  chiênieau  som> 
met  de  la  tête 

i;i.  linsuite  il  le  revêt  de  l'habit  blanc 
(mettant  un  linge  blanc  sur  sa  tête  selon  la 
lUIuel  ) ,  donne  à  lui  ou  au  parrain  le  cierge 
allumé,  dit  :  N.,vadc  in  /kjcp, etc.,  donne  aux 
I>arrains  et  fait  donner  aux  parents  do 
l'enfanl  les  avis  contenus  dans  le  Rituel. 

IV.  L.e  célébrant  se  lave  les  mains  ,  quitte 
la  chape  et  1  etole  de  couleur  blanche  ,  et  re- 
prend l'étole  avec  la  chape  violette. 

ij  VI.  I.i;s  lilanies,  la  messe  ci  \cs,  \i:\)tcs. 

1.  Le  célébrant,  précédé  du  clerc  qui  porto 
le  cierge  ,  el  de  celui  qui  porte  la  croix  pro- 
cessionnelle, étani  au  mileu  des  deux  autres 
clcics  ,  rctomni'  ilevanl  l'autel. 

■1.  On  met  le  cierge  sur  son  candélabre,  e< 
la  croix  au  côié  de  l'Epiirc. 
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3.  Le  célébrant  étant  devant  l'autel,  quille 
seulement  la  chape,  se  met  à  genoux  avec 
tous  tes  autres  et  réeite  les  litanies  sur  le 
Missel  posé  devant  lui  sur  un  escabeau. 

i.  Les  clercs  répondent  en  répétant  tout 
ce  que  dit  le  célébrant. 

5.  Au  verset  Peccatores  on  Ole  le  devant 
d'autel  violet  ,  on  allume  les  cierges  ,  et  on 
place  les  vases  de  fleurs  entre  les  chandeliers. 

6.  Le  célébrant  poursuit  les  litanies  jus- 
qu'aux mots  Christe,  exaudinos,  inclusive- 
ment. 

7.  Ensuite  il  se  lève,  cl  les  clercs  le  pré- 
cèdent vers  la  sacristie;  là  il  quitte  l'élole 
violette,  prend  k-  manipule,  l'étolc  et  la  c^ia- 
suble  de  couleur  blanche. 

8. Le  célébrant, précédédes clercs, retourne 
à  l'autel;  il  commence  la  messe  au  bas  des 
degrés  selon  l'usage, sans  omillre  lepsaume 
Judicame,  etc.,  et  ie  Gturia  Patri. 

9.  Il  monte  à  l'aulel,  au  milieu  duquel 
ayant  terminé  l'oraison  Aufer  a  nubis  ,  etc.  , 
il  dit  immédiatement  :  Kyrie  eleison  à  l'ordi- 
naire ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  A'Introit. 

10.  Au  Gluria  in  ejccelsis ,  on  sonne  les 
cloches,  pourvu  que  le  signal  en  ail  été  donné 
à  l'église  principale. 

11.  Après  l'Epitre  le  célébrant  dit  trois 
fois  :  .4//e/ui!i,  élevant  graduellement  la  voix; 
les  clercs  le  répètent  à  diaque  (ois  sur  le 
même  ton,  et  le  célébrant  poursuit  le  verset 
et  le  trait. 

12.  On  ne  dit  pas  le  Credo,  et,  après  Domi- 
nus  vobiscum  ,  il  n'y  a  point  d'Offerioirc.  On 
ne  dit  pas  VAgnus  Dei ,  et  l'on  ne  lionne  pas 
la  paix. 

13.  Au  lieu  de  l'antienne  appelée  Commu- 
nion, on  dit  les  vêpres,  comme  il  y  a  dans  le 
Missel. 

14.  Ainsi  le  célébrant  au  côté  de  l'Epîlre 
dit  l'antienne  Alléluia,  etc.;  il  récite  avec  les 
clercs  le  psaume  Laudate  ,  c\c.  ;  ii  la  fin  on 
répète  la  susdite  antienne. 

lii.  On  ajoute  ensuite  l'antienne  Vespere 
(iHlem,  etc.,  avec  le  cantique  Magnificat. 

;6.  Quand  on  a  répélé  l'anlienne  Y O-pcre, 
cic.  ,  le  célébrant  va  au  milieu  de  i'aulel ,  le 
baise,  et,  tourné  vers  le  peuple,  il  dit:  Domi- 
nas vobiscum,  puis  l'oraison  à  l'ordinaire  au 
tôle  di!  l'Epîlre. 

17.  On  ajoute  à  Vite  missa  est  deux  fois 
Alléluia. 

18.  Après  l'Evangile  dn  saint  Jean  le  célé- 
brant retourne  à  la  sacristie  ,  et  quille  les 
ornemeuls  de  la  messe. 

§  VII.  'franspoi  l  du  ciboire. 

1.  Le  célébrant  prend  l'élole  blanche  sur 
son  surplis;  et  précédé  de  deux  clercs  avec 
des  cierges, et  d'un  autre  qui  porte  la  bourse 
du  corporalet  l'étharpe,  il  se  rend  au  lieu  où 
l'on  a  réservé  les  petili  s  hosties  dans  le  ciboire. 

2.  Là  ,  api  M  les  génuflexions  requises  ,  il 
prend  le  ciboire  avec  les  mains  couverles  de 
î'écharpc  et  le  porte  dans  le  laberiiacl(! ,  où 
l'on  conserve  ordinairement  le  saint  sacre- 
ment. 

3.  Il  retourne  à  la  sacristie  où  il  dépose 
l'js  vèlemeuls  sacrés, récite  l'antienne  Triuin. 
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puerorion  ,  etc.  ,  avec  VAtleluia,  It-  i;anUque, 
le  psaume  et  les  oraisons  destinées  à  l'acliun 
de  grâces. 

4.  En  même  temps  les  clefcs  éteignent  les 
cierges  de  l'autel. 

.'».  On  éteint  pareillement  les  trois  cierges 
qui  sont  au  sommet  du  roseau  ;  comme  o:i 
ne  doit  plus  1rs  allumer  ,  on  emporte  le  ru- 
seau  et  sa  base. 

6.  On  éteint  aussi  le  cierge  pascal,  mais 
on  le  lai-se  sur  son  candélabre,  et  on  l'-illumc 
aux  messes  .le  lous  l<s  dimanches  et  fêles  de 
précepte, soit  fêtes  du  Seigneur,  soii  fées  des 
sainls  ,  jusqu'à  l'Evangile  du  jour  de  l'.Ascen- 
siond''  Noire-Seigneur, inclusivement; quand 
l'Evangile  est  achevé,  on  réleint,et  la  messe 
étant  finie  on  l'Ole  du  chandelier,  et  on  le 
conserve  pour  l'allumer  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte à  la  bénédiction  des  fonts. 

Nota.  Selon  les  rubriques  p.irliculières  du 
Missel ,  on  peut  faire  la  béni'diclion  des 
cierges,  des  cendres  ,  des  rameaux  et  du  feu 
nouveau  sans  chape,  mais  toujours  sans  cha- 
suble. Le  Ri  luel  romain  ne  pre.- cri  l  pas  la  chape 
pour  la  bénédiction  de  l'e.iu  ihaque  diman- 
che, mais  pour  l'aspersion  qu'on  lait  ensuite. 

VARIÉTÉS. 

(Extrait  du  Cérémonial  de  Bcsançoa.) 

De  la  messe  et  des  vêpres. 

Dès  que  le  célébrant  est  arrivé  avec  ses 
ministres  à  la  sacristie  ,  le  sacristain  a  soin 
de  faire  ôler  le  devant  d'aulel  et  le  pavillon 
rouge,  et  de  préparer  sur  la  crédenne  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  messe  solennelle 
comme  à  l'ordinaire.  Dans  les  églises  où  il  y 
n  des  fonts  ,  il  a  soin  de  préparer  loulcs  ces 
choses  pendant  qu'on  fait  la  bénédiction  des 
fonts. 

Le  célébrant  étant  arrivé  à  la  sacristie ,  se 
revêt  d'abord  des  ornements  blancs  pour  la 
messe; le  diacre  et  le  sous-diacre  se  revêtent 
de  dalmalique  et  de  lunique  de  même  cou- 
leur; ceux  qui  doivent  faire  choristes  vont 
aussi  prendre  des  chapes  blanches  à  la 
sacristie.  Le  célébrant  étant  rcvêlu  met 
l'encens  dans  l'encensoir  et  le  bénit  à  la 
manière  ordinaire;  puis  quand  on  a  achevé 
de  chanter  les  lilanies  ,  si  on  les  chante  au 
chœur,  il  sort  de  la  sacrislie  précédé  du 
thuriféraire  portant  son  encensoir  ,  des 
acolytes  portant  leurs  chandeliers  allumés , 
et  de  ses  autres  minisires. 

A  l'enlrée  du  chœur,  le  diacre  elle  sous- 
diacre  se  découvrenl,  et  le  diacre  chante 
Accendite  ,  comme  il  est  porte  au  Mis.-el  ; 
puis,  avançant  d'un  pas  ou  deux,  il  le  chante 
une  seconde  fois  d'un  Ion  un  peu  plus  élevé, 
et  avançant  encore  un  peu  ,  il  le  chaule  une 
troisième  fois,  élevant  encore  plus  sa  vois  , 
pendant  que  le  sacristain  ou  un  .luIre  clerc 
revêtu  du  surplis,  allume  les  <ier;;es  (|iii 
sont  sur  l'aulel  dans  le  même  ordre  qu'il  l'a 
fait  à  la  messe  solennelle. 

Après  que  le  diacre  a  chaulé  trois  fois 
Accetidite ,  les  chorisles  ou  l'orgue  connnen- 
renl  les  Kyrie  de  la  messe  ,  ny  ayant  pas 
d'Inlroïl  ce  jour-là.  Cependant  le  célébr.nil 
dit  au  bas  de  l'aulel  le  psaume  Judica  et  le 
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verset  Gloria  Patri,  fait  la  confession, monte 
à  l'autel,  le  baise,  l'encense  à  l'ordinaire,  et 
quand  il  l'a  encensé, il  dit  au  coin  de  l'EpîIre 
les  Kyrie,  el  quand  le  cliœura  achevé  de  les 
chanter  il  va  au  tnilicu  de  l'auiel  entonner 
solennellement  le  Gloria  in  excehis  Deo,que 
le  premier  choriste  est  venu  lui  annoncer  à 
l'ordinaire. 

Pendant  qu'on  chante  au  chœur  les  Kyrie 
de  la  messe  ,  on  sonne  solennellement  les 
cloches  ,  et  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  doit 
point  les  sonner  dans  aucune  église ,  ni 
séculière,  ni  régulière  ,  avant  qu'on  ne  les 
ait  sonnées  à  la  métropolitaine  dans  la  cité  , 
et  autre  part  dans  la  principale  église  pa- 
roissiale, comme  il  est  porté  dans  le  décret 
du  concile  de  Latran  ,  sess.  2,  sous  Léon  X. 
Si  néanmoins  diins  les  églises  particulières 
on  commençait  la  messe  avant  qu'on  sonnât 
à  la  métropolitaine,  ou  à  la  principale 
paroisse,  on  pourrait  sonner  les  petites 
cloches  qui  sont  an  didans  de  l'église. 

L'Epître  se  chante  à  l'ordinaire,  et,  après 
qu'elle  est  chantée,  les  deux  choristes  enton- 
nent V  Alléluia  elle  verset,  étant  debout  et 
découverts;  l'Evangile  se  dit  comme  aux 
autrrs  messes  solennelles,  excepié  que  les 
acolytes  y  assistent  les  mains  jointes  sans 
porter  leurs  chandeliers  comme  aux  messes 
des  morts.  Le  célébrant  dit  Gloria  Patri  à 
laQadu  psaume  Lavabo  ;  il  dit  aussi  Paœ  Do- 
mini,  etc.;  mais  il  ne  donne  point  de  baiser 
de  pais,  el  ne  dit  pas  Agnits  Dei  ni  la  Com- 
munion. Le  sous-diacre  ,  après  l'ablution  , 
essuie  et  couvre  le  calice  à  l'ordinaire  ,  et 
le  reporte  à  la  crédence  ;  puis  il  vient  se 
mellre  au  côté  du  célébrant. 

Pendant  que  lo  célébrant  prend  l'ablulion, 
le  premier  choriste  va  à  l'autel  pour  lui 
annoncer  l'antienne  Alléluia,  qu'il  lui  an- 
nonce aussitôt  après  l'ablution  en  la  manière 
qu'il  a  fait  pour  le  Gloria  in  excehis;  le  cé- 
lébrant ensuite  étant  tourné  vers  l'autel  sans 
sortir  du  coin  de  l'Epilre,  entonne  Alleluin, 
après  avoir  attendu  qiiebiue  tenips  pour 
donner  le  loisir  au  choriste  de  retourner  à 
sa  place  et  commencer  le  psaume /.aurfafe;  le 
cé;ébranl,  ayant  entonné  l'aniienne  .4//'7i(ia, 
récite  le  psaume  Laiidate  .  alternativement 
avec  le  diacre  et  le  sous-diaere,  qui  se  met- 
tent pour  ce  sujet  à  sa  droite  ,  et  poursuit 
le  resteaveceux  jusqu'à  l'anlieiuiedu  yi/(i(/«/- 
fical  ;  si  lecélébranl  veut,  il  peui  allers'assuoir. 

Après  que  le  chœur  a  achevé  de.  chaiitir 
le  L'iudale  ,  les  choristes  répèlent  le  premier 
Alléluia  de  l'anticime  que  le  chœur  pour-.uil; 
le  premier  churisle  entonne  l'antienne  du 
second  Laudate  ,  et  le  second  choriste  en- 
tonne le  psaume;  l'antienne  réi>étée  connue 
ci-dessus,  le  second  choriste  entonne  l'an- 
tienne du  troisièuie  Laudate,  (\yiii  le  premier 
choiiste  entonne;  après  quoi  celui  ci  va 
armoncer  l'antienne  du  Magnificnl  au  cé- 
lébrant, lequel  va  au  coin  de  l'Epilre,  s'il 
était  assis. 

Le  célébrant,  après  que  l'antienne  lui  a 
été  annoncée,  demeure  au  coin  de  l'Epttre, 
el,  Ifluriié  vers  l'autel,  il  entonne  l'aniienne 
T'i(s/)«r«  nMf«;;i  ««/>/(ati,  ayant  le  diacre   el   le 


sous-diacre  derrière  lui;  le  chœur  poursuit 
l'antienne,  el  les  deux  choristes  ou  l'orgue 
entonnent  le  Magnifical  ;  le  célébrant  (lour 
suit  à  basse  voix  l'antimneel  dit  le  Magni-_ 
ficat  avec  ses  ministres,  qui  se  rerneitenl  pour 
ce  sujet  à  son  côté  droit.  Dès  qu'il  a  ré- 
pété l'antienne,  il  va  au  milieu  de  l'autel,  le 
diacre  et  le  sous  diacre  se  melleul  à  ses  côtés; 
le  Ihurileraire  s'éianl  approché  donne  l.i  na- 
vette au  diacre,  et  le  célébrant  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir,  le  bénit  et  encense 
l'aulel  à  l'ordinaire;  après  l'enci'nsement  de 
l'auiel,  lo  diacr<'  encense  le  célélirant,  puis 
s'i'tant  mis  derrière  lui  avec  le  sous-LÎi^.cre, 
ils  sont  encensés  par  le  thuriféraire,  qui  va 
ensuite  encenser  le  chœur,  comme  à  lOffer- 
toire. 

Après  que  le  chœur  a  répété  l'aniienne 
du  Magnificat,  le  célébrant  va  au  mi- 
lieu de  i'aiilel,  le  baise  el  dit  :  Dominas  vo- 
biscum,  tourné  vers  le  peuple;  puis  retourne 
au  côté  de  l'Eiâlre  pour  dire  l'oraison  ,  el  va 
derechef  dire  Dominus  vobiscum  ,  après 
lequel  le  diacre  ayant  chanté  Benedicnmus 
Domino,  il  donne  la  bénédiction  ,  finit  la 
messe  ,  el  s'en  retourne  avec  ses  ministres 
comme  aux  autres  messes. 

11  est  à  remarquer  que  le  cierge  pascal 
doit  être  placé  au  côté  de  l'Evangile ,  et  doit 
élre  allumé  aux  compiles  du  samedi  saint, 
à  tout  l'offlce  du  dimanche,  du  lundi  el  du 
mardi  l'e  Pâques,  à  la  messe  solennelle  et 
aux  premières  et  secondes  vêpres  tant  du 
dimanche  de  Quasimodo  que  d<s  autres  di- 
manches et  fêles  de  com mandement  depuis 
l'octave  de  Pâques  jus(|u'à  rAscen>ion,  jour 
auquel  on  l'éleinl  après  l'Evangile. 

De  l'office  di  samedi  saint  dans  les  églises  où 
il  n'y  a  qu'un  prêtre. 

Le  prclre  prépare  ou  fait  préparer  tout 
ce  qui  est  dit  ci-dessus  pour  la  bénédiction 
du  feu  nouveau,  de  l'encens,  du  cioige  pas- 
cal et  des  fonts  baptismaux.  Il  se  revél  à 
l'heure  convenable  de  l'aube,  du  manipule 
cl  de  l'éiole  rouge  croisée  devanl  la  poiirine 
sans  chape;  puis  va  à  l'auiel,  précédé  des 
acolytes  et  d'un  thuriféraire;  là  il  l'ail  la 
bénédiction  du  feu  et  des  grains  d  encens 
comme  ci-dessns,  apiès  la(|uelle,  meltinl 
son  ciole  en  diac^re  ,  et  se  revêtant  mè(ne 
d'une  dalmatique  s'il  en  a  une,  il  va  dire 
V lixsaHet  pour  la  beuédirlion  du  cierge  sur 
le  pujiitre  (|ui  est  | uéparé  au  côté  île  l'Ev  m- 
gile,  observant  ce  qui  est  dit  ci-devant  pouf 
le  diacre  ;  les  acolylcs  l'assislenl  comme  il  est 
dit  ci-iles>us. 

Après  la  bénédiction  du  cierge,  il  va  faire 
la  retérence  à  l'autel ,  reçoit  son  bonnet  et 
sen  retourne  à  la  sacristie,  où ,  a)anl  mis 
bas  sa  dalmatique,  il  croise  son  élole  devanl 
sa  poitrine,  et  se  revêi  de  chape, s'il  en  a  une. 
Si  la  sacristie  est  éloignée,  il  pouir.i  préparer 
sa  ch.ipe  au  côié  de  I  Epilre  sur  une  petite 
table  ou  crédence,  et  s'y  aller  revêiii  ;  étant 
revêtu  de  chape,  il  revient  à  l'auiel,  où 
étant  monté  il  va  au  coin  de  l'Epilre  pour 
chanter  les  leçons  ou  prophéties  cl  les  orai- 
sons. Ceux   du   chœur  chantent  les   I  rails  ; 
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s'il  y  a  (Ji's  clercs  révolus  de  surplis,  ils 
peiivfiii  (  li.inler  les  propliélios  à  la  manière 
dite  €i-di'ssus. 

Les  prophéiic!  et  les  oraisons  aciievéps, 
si  l'église  a  des  fonts  b  pisiiiaiix ,  le  iclé- 
branl  y  va  processioiinellonK  iit ,  précédé 
d'un  c'erc  qui  poric  le  cierge  |  asi  al,  d'ui» 
pi  rti'-croix  ,  des  deux  acolyies  cl  des  clian- 
tres:  il  comtnen'  e  lui-incinc  Ich  litanies,  s'il' 
n'j  a  pas  de  chiiir'S  qui  les  piossciil  com- 
Dienccr;  après  les  lil;iiiies  il  bénll  les  Tunis. 
Après  II  héncdiciion  des  fon  s,  il  s'en  re- 
tourne au  cli'i  ur  de  la  nié  i  e  luanicre  qu'il 
en  est  parii,  el,  apiès  avoir  f  il  la  révérence 
à  l'autel,  il  va  à  lu  sacristie  prendre  des 
ornements  blancs  pour  dire  la  messe,  pen- 
dant laiiuelle  il  se  <ouiporle  cornue  aux 
autres  m' sses  soleimellis,  observant  néan-, 
nicins  ce  qui  est  parlicul.er  pour  cette  messe, 
coainie  il  est  marqué  ci-devant.  Il  observe 
aussi  pour  les  vêpres  ce  qui  est  dil  ci- 
dessus. 

D0    SAMEni    SAINT. 

(Extrait  du  rite  viennois. ) 
§  I.  Des  litanies  el  de  la  béoéJiciion  du  Teu  nouveau. 

Les  petites  heures  se  disent  au  chœur 
comme  hier.  Après  none  on  découvre  les 
images  et  les  tableaux,  on  orne  les  autels, 
et  on  place  le  gr.md  chandi  lier  du  cierge 
pascal,  au  coin  de  l'autel,  du  côié  de  l'Evjin- 
gile.  Aujourd'hui  le  clergé  entre  au  chœur, 
en  se  salu.ml  conime.  à  l'urdin.iire,  à  l'olfice 
du  matin.  Après  lui  viennent,  1°  le  m.iîlre 
des  cérémonies,  le  Ihuriféiaire,  l'aquiférairc 
et  un  c.erc  portant  cinc]  grains  d'encens, 
lesquels  fe  mettent  à  genoux  sous  la  lampe; 
2'  les  acolyies  el  le  crnciger,  qui  se  tiennent 
debout  entre  la  lampe  et  la  balustrade  ; 
3°  les  choristes  en  chaiies  blanches,  lesquels 
se  rendent  au  lutrin;  4°  le  célébrant,  égale- 
ment eu  ch:ipe  blanche,  puis  Iiî  diacre  et  le 
sous-iliacre  en  dalinalii)ues  île  incvue  couleur; 
ils  se  niellent  tous  trois  à  genoux  sur  le  plus 
bas  degré  de  l'autel.  Après  la  prière  accou- 
tumée, fiile  à  gi'iioux,  on  chante  les  pre- 
mières litanies,  comme  il  suit,  tout  le  monde 
él:int  à  genoux  ju-qii'à  l'invricalion  Siincla 
Maria;  leschonsles  commrncenl  Kyrie  elei- 
son ,  el  lout  le  chœur  repèle  Kyrie  eleison  , 
et  on  fait  de  même  pour  c  h.iqiie  invocaiion. 
A  Saiicla  Maria ,  si  on  ne  bénit  pas  le 
fiu  noiiv  au  à  la  sacristie,  le  clergé,  jjré- 
céclé  ilu  maiire  des  cérémonies,  se  r. ml  eu 
procession  à  la  grande  porte  de  l'église; 
à  l'ropitiiis  eslo  exe  usivemenl,  on  suspend 
le  chant  des  litanies,  et  le  célébrant  bénit 
le  feu  nouveau  en  cliaiit;int  sur  le  Ion  des 
or;ii-ons  les  prières  marquées  d.ins  le. Missel, 
qui  doit  être  placé  sur  un  piipilre,  el  autour 
duqinl  tous  les  olliciers  se  rangent  comme 
pi'iir  le  chant  de  1  Kvangile  à  la  messe.  I.e 
tluiril'éraire  garnit  >on  encinsoir  en  prcn.nl 
avec  des  pincelles  ,  dans  un  réch.iud  ,  des 
charbons  qu'on  y  a  allnniés  avec  le  l'eu  nou- 
veau extrait  préalablement  d'un  caillou  au 
moyen  d'un  briquet.  On  peut  aussi,  si  le 
local  le  permet,  faire  celte  bénédiction  à  la 


sacristie,  pendant  qu'on  chante  au  chœur 
les  premières  litanies. 

§  II.  Du  cauti'tue  ExsuUel,  ou  de  la  bénédIctioD  du  ciergp 
pabCdt. 

1 .  Après  la  bénédiction  du  feu  et  de  l'encens, 
on  continue  le  chant  des  premières  litanies 
en  retournant  à  l'autel,  d ms  le  même  ordre; 
et  aussitôt  on  procède  comme  il  suit  au  chant 
de  V Exsullet  :  1°  le  maître  des  cérémonies  , 
les  mains  jointes  ;  2°  le  thuriféraire  portant 
de  la  main  droite  l'encensoir  fumani,  el  de 
l'autre  la  navette;  3"  un  clerc  portant  sur 
une  petite  assiette  une  bougie  et  (|ueli|ues 
allumettes  avec  les  cinq  grains  d'encens 
bénits  ;  '*"  un  acolyte  en  rochel  portant  le 
cierge  pascal  ;  5°  un  acolvte  en  chape  lilan- 
cbe  portant  la  croix  processionnelle  décou- 
verte ;  6°  les  deux  acolyies  oïdinaires  avec 
leurs  cierges  éteints;  7°  les  ministres  sacrés 
en  chasubles  el  dalmatiques  blanches.  Tous 
les  olficiers  étant  rangés  sur  deux  lignes 
comme  au  commencement  de  la  messe  ,  le 
maître  des  cérémonies  porte  les  bonnets  des 
ministres  sacrés  sur  leurs  sièges,  remet  au 
diacre  le  livre  des  Evangiles  el  va  rejoindre 
les  autres  olGciers  qui  sont  demeures  de- 
bout sous  la  lampe.  Cependant  le  célébrant 
moule  à  l'autel  et  li'  baise  an  milieu.  .Nu^sitôl 
le  diacre  montesur  le  marchepied,  où,  sans 
dire  Munda  cor  mciim,  il  demande  à  l'ordi- 
naire la  bénédiciion  du  célébrinl  donl  il 
baise  aussi  la  main.  Mais  le  célébraul  en  la 
lui  dornnanl  dil  :  Annunties  paschtile  prœco- 
niuin.  an  lieu  (i' E  rang  eli  uni  suutn.  Ce[)endaiit 
le  diacre  s'élant  levé,  se  tourne  sur  sa  gauche 
sans  l'.iireaucnueiévérence  à  l'autel,  doc.  nd 
in  pliino,  fait  avec  le  sous-diacre  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré;  ensuite  ,  pré- 
cédé de  tons  les  officiers  qui  ont  refait  la 
génuflixion  sous  la  lampe,  excepté  le  crn- 
ciger, les  acolyies  el  le  céroféraire,  il  se  rend 
à  l'ordinaire  au  pupitre  autour  duquel  ou 
se  place  comme  pour  l'Evangile,  le  cérofé- 
raire se  tenant  louiefois  à  la  droite  du  maître 
des  cérémonies,  et  le  clerc  qui  porte  les 
cinq  grains  d'encens  à  la  gauche  du  thuri- 
féraire. Aussiiôt  le  diacre,  sans  encenser  le 
livre,  chante  abso  umeni,  el  les  ma  in  s  jointes, 
tout  le  monde  étant  dibeut  el  to  .né  vers 
lui,  le  cantique  ou  la  Préface  ExsuUet, 
comme  il  est  marqué  dans  1  ■  Missel,  dont  le 
malire  îles  cérémonies  tourne  au  be.Noin  les 
feuillets  avec  la  main  droite,  tenant  l'ai  Ire 
appuyée  sur  la  poitrine.  Le  diacre  place  en- 
suite au  cierge  pascal  les  cinq  grains  d'en- 
cens comme  il  suit  :  1°  au  haut  de  la  croix 
du  cierge;  2°  au  milieu;  3°  en  bas;  i°  à  la 
droite  du  cierge  ;  5'  à  la  gauche. 

2.  .Vussilôl  a|)rès  le  cbiiit  de  l'Exsullet, 
le  ibœur  s'assied  el  se  couvre,  tandis  (jue 
tous  les  olficiers  et  même  les  chorisles  s'en 
relonrneni  à  la  sacristie  dans  ie  même  ordre 
qu'ils  eu  étaient  sortis,  quittent  leiii  s  oi  iie- 
menis  blancs,  el  reprcnneiil  anssliôl  leurs 
places  respectives  au  <hœur.  Cepeiiilanl  le 
sacristain  place  sur  l'aulel,  du  côté  de  1  Ep!- 
Ire,  un  Missel  ouvert  el  uu  petit  pupitre  au 
chœur  comme  la  veille   pour  le   cli ml  des 
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lerons-  mais  auparavant  il  a  eu  soin  de  jointes,  et  marchant  au  milieu  tfes  rangs; 
ineilre'sur  sou  d.andelicr  le  ciorge  pascal  3°  enOn  du  célébrant ,  seul  couvert,  entre  le 
qui-.doit^  brûler  iusquà  la  fin  de  l'oIQce  ,   et      diacre  et  le  sous-diacre. 

")"  ."  .  A  ■  ■' ' .  A  .,A„..nc  M.cMn'à  la         2.  Arrivés  aux  fonts,  les  acolytes  avec  le 

cruciger  se  placent  entre  les  fonts  et  le  célé- 


dorénavanl  à  la  messe  et  à  vêpres  jusqu'à  la 
messe  du  samedi  suivant  inclusivement  ; 
puis  tous  les  jours  pendant  le  temps  pascal 
à  la  messe,  et  de  plus  à  matines  et  à  vêpres  , 
dans  les  fêtes  doubks  et  au-dessus. 

§  III.  Des  leçons,  dt-s  Traits  et  des  oraisons. 
Après  \e  chant  àtiVExsultet,  les  ministres 
sacrés  se  revêtent  à  la  sacristie  des  orne- 
menis  violels,  et  reviennent  à  l'autel,  pré- 
cédés seulement  du  maître  des  eérémonies  et 
des  acolyles  portant  leurs  cierges  allumés, 
et  enfin  des  coadjuteurs,  adjuleurs  et  rho- 
ristes,  seulement  eu  habit  de  chœur.  Sitôt 
après  la  génulisiou  ordinaire  à  l'aulel,  les 
choristes  saluent  !e  chœur  et  se  rendent  au 
lutrin  ,  et  les  acolytes  à  la  cr^dence  ,  tandis 
que  le  célébrant  monte  seul  à  l'autel  qu'il 
baise  au  milieu,  et  va  de  suite  au  côté  de 
l'Epîlre  avec  ses  ministres  sacrés,  lire  comme 
la  veille  les  leçons,  les  Trails  et  oraisons  , 
pendant  qu'on  les  chante  au  chœur  comme 
hier  à  l'invitation  du  maître  des  cérémonies; 
et  durant  ce  temps-là  le  chœur  se  comporte 
aussi  tout  comme  hier  ;  ensuite  il  s'assied  et 
se  couvre  tandis  que  tous  les  officiers  ren- 
trent à  la  sacristie  oij  les  ministres  sacrés 
quittent  leurs  orneraculs  violels  et  les  cho- 
ristes prennent  des  chapes  blanches  ,  puis 
reviennent  aussitôt  au  lutrin  pour  chanter 
les  litanies  suivantes. 
S  ÏV.  Des  secondes  litaoies  et  de  la  bénédictionfdes  fin*. 

1.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  de  fonts 
baptismaux,  on  omet  ces  secondes  litanies 
et  tout  ce  qui  suit  jusqu'aux  troisièmes 
litanies  exclusivement,  lesquelles  se  chan- 
tent au  chœur  comme  les  premières,  pendant 
que  les  ministres  sacres  reprennent  aussi  à 
)a  sacristie  des  ornements  blancs;  mais  s'il 
y  a  des  fonts  baptismaux,  tout  le  monde  étant 
à  genoux  ,  on  chante  les  secondes  litanies 
comme  les  premières.  Cependant  les  officiers 
sortent  de  la  sacristie  comme  il  suit  :  1°  le 
niattre  des  cérémonies,  les  mains  jointes  ; 
2"  un  acolyte  portant  le  cierge  pascal  (ju'il 
va  [)rendrc  sur  son  cliaudelii'r;  o°  un  sous- 
diacre  cruciger,  eu  dalmalique  blanche; 
4.'>  les  deux  acolytes,  portant  leurs  chande- 
liers avec  des  cierges  blancs  allumés;  5*  deux 


brant,  lequel  doit  avoir  la  face  tournée  vers 
le  grand  autel.  A  la  droite  du  célébrant  sont 
le  diacre  et  le  prêtre  qui  porle  l'huile  des 
catéchumènes,  puis  le  céroféraire.  Le  pupi-' 
tre  sur' lequel  est  le  Missel  doit  être  à  la 
gauche  du  célébrant,  de  même  que  le  sous- 
diacre  avec  le  prêtre  qui  porte  le  saint  chrê- 
me, et  enfin  le  maître  des  cérémonit  s,  lequel 
tourne  au  besoin  les  feuilleis  avec  la  main 
droite,  appuyant  l'autre  sur  la  poitrine.  Le 
clergé  environne  les  fonts  par  derrière  les 
officiers,  si  l'espace  le  permet;  sinon,  il  de- 
meure au  chœur,  debout  et  tourné  en  face. 
Le  verset  Ut  cateclinmenos  doit  être  chanté 
une  première  fois,  d'abord  par  le  célébrant 
seul,  ensuite  par  tout  le  chœur  ensemble. 
Après  quoi  on  achève  à  l'ordinaire  le  reste 
des  litanies.  Ensuite  le  célébrant  fait  ce  qui 
est  maniué  dans  le  Missel,  le  diacre  lui  pré- 
sentant, quand  il  faut,  la  serviette,  le  cierge 
pascal,  l'huile  des  catéchumènes  et  le  saint 
eliréme. 

3.  Après  la  bénédiction  des  fonts,  le  cé- 
lébrant, sans  rien  dire,  asperge  à  l'ordinaire 
l'autel ,  la  croix ,  le  clergé  et  le  peuple  ,  avec 
l'eau  bénite  qu'il  faut  extraire  des  fonts  en 
quantité  suffisante  pour  l'usage  de  la  pa- 
roisse ,  avant  que  le  célébrant  y  verse  les 
saintes  huiles.  Pendant  ce.  temps-là  les  cho- 
ristes chantent  les  troisièmes  et  dernières 
litanies  que  le  chœur  seulement  répète,  et 
à  ces  mots  :  Sancle  Jacobe  Zcbedœi,  la  pro- 
cession rentre  au  chœur  dans  le  même  ordre 
qu'elle  en  était  sortie,  en  poursuivant  les 
litanies  après  lesquelles  on  allume  les  cier- 
ges de  l'autel  pour  la  messe. 

§  V.  Des  Iroisiènios  litanies,  de  la  messe  et  d;s  vêpres. 

1.  S'il  n'y  a  pas  de  fonts  baptismaux  dans 
l'église,  sitôt  après  le  chant  des  leçons.  Traits 
et  oraisons,  tous  les  officiers  étant  rentrés  à 
la  sacristie,  les  deux  premiers  choristes  seu- 
lement prennent  des  chapes  blanches  cl  re- 
viennent de  suiti!  luut  seuls  au  lutrin,  où  ils 
chantent  à  genoux  jusqu'à  l'invocation  San- 
clii  viryo  virginum;  le  chœur  répétant  tou- 
jours chaque  invocation, 
«icia  util.  <JV5  »  .v-.t^v.,  .,.>.. .^oi...«.. .v,o, .,  v^x,-.»         2.  A  la  fin  des  troisièmes  litanies  un  allii- 
prétres  ou  deux  diacres,  en  chapes  blanches,      me  les  cierges  de  l'autel  et  les  deux  choristes 
porlani,    l'un   l'huile  des    catéchumènes,  et     comm.ncent  de  suite  gravement  la  messe  par 


sa  gauche,  et  les  deux  acolyles  aux  exiré-  soir  garni,  mais  non  fumant ,  el  enfin  des 
mités,  lesquels  demurent  debout  sous  la  deux  acilyles  avec  leurs  chandeliers  el  cier- 
lampe.  Dès  que  le  chœur  chante  Omnex  sancd  ges  allumés.  Après  avoir  lait  lu  génuflexion 
martyres,  ils  partent  précédés  du  céroféraire  devant  l'aulel  comme  de  coulurnc,  ils  corn- 
et marchent  de  Irpiit  à  la  tête  delà  procès-  menceiit  la  messe  à  l'ordinaire,  sans  loiili'- 
sion,  si  l'espace  le  permet,  ils  sont  suivis,  fois  ajouter  Gloria  Potri  .iprès  le  psaume 
1"  du  clergé  marchant  deux  à  deux,  les  moins  Jndica  inc.  Ensuite  ils  montent  à  l'aulel,  .|iii 
dignes  les  premiers;  2"  des  choristes  précé-  le  célébrant  haise;  après  quoi,  omellanl  li 
dés   du  maître  des    cérémonies,    les    mains  premier  encensement ,  il  dit  au  milieu,  .n , 
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ses  ministres  sacrés  les  Ktjne,  cl  entonne  le 
Gloria  in  excelsis,  i\uc  le  premier  rhorisle 
lui  a  annoncé  comme  de  coutume,  et  que  le 
célébrant  réelle  aussi  avec  le  diacre  et  le 
sous-diacre  pendant  qu'on  sonne  totites  les 
cloches.  Cependant  la  messe  se  continue  à 
l'ordinaire  ,  sauf  les  exceptions  suivantes: 
1"  après  le  clianl  de  l'Iipllre,  lévèque  seul  , 
s'il  est  présent,  ou  en  son  absence,  le  célé- 
brant chante  seul,  à  l'autel,  le  premier  Allé- 
luia annoncé  par  le  choriste,  le  chœur  étant 
debout  jusqu'au  Trait,  auquel  il  s'assied  à 
l'ordinaire  et  se  couvre;  2°  les  acolytes 
assistent  à  l'Kvangile  ,  les  mains  jointes, 
ayant  laissé  leurs  chandeliers  à  la  crédence, 
et  faisant  alors  les  mêmes  mouvement>  que 
les  autres  officiers  libres,  au  commencement 
de  l'Evangile.  Mais  le  diacre  demande  la 
bénédiction,  encense  et  fait  tout  le  reste 
comme  de  coutume  ;  3°  on  omet  le  Ci'edo  , 
l'Offertoire,  le  Gloria  Patri  après  le  psaume 
Lavabo,  le  baiser  de  paix,  lAgmts  Dei  et 
l'antienne  dite  Communion  ;  4"  on  encense  à 
l'ordinaire  avant  le  Lavabo,  les  oblations  , 
l'autel  et  le  célébrant,  mais  non  le  chœur  ; 
5'  il  y  a  une  Préface,  un  Communicantes  et  un 
Banc  igitiir  propres. 

SANCTUS. 
(ExpliOlliOQ  du  P.  Lebrun.) 

Saint,  saint,  saint  Sanctus  ,  sanctus , 
est  le  Seigneur,  Dieu  sanclus  Dominus 
des  armées.  \  otre  Deus  Sabaoth.  Pleni 
gloire  remplit  les  sunt  cœli  et  terra 
cieux  et  la  terre.  Ho-  gloria  tua.  Hosanna 
sanna  au  plus  haut  in  excelsis. 
des  cieux. 

Cette  hymne  est  dans  toutes  les  plus  an- 
ciennes liturgies  (1).  Elle  est  dans  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem  (2),  dans  les  Constitutions 
apostoliques  (3)  et  dans  la  Hiérarchie  de 
saint  Denys  [k].  Saint  Grégoire  de  Nysse  di- 
sait aux  C'itécbumènes  (o)  :  «Que  ne  vous 
hâtoz-vous  de  recevoir  le  baptême  ,  pour 
pouvoir  chanter  avec  les  fidèles  ce  que 
chantent  les  séraphins  ?  »  On  voit  d;ins  les 
Vies  des  papes,  recueillies  vers  la  fin  du 
VI*  siècle,  que  le  pape  saini  Sixte  1"  ordonna 
que  tout  le  peuple  chanterait  cette  hymne 
aussi  bien  que  le  prêtre.  Saint  Chryso^tomc 
suppose  cet  usage  en  plusieurs  de  ses  ser- 
mons ((ij,  lors(iu"il  demande  comment  des 
ihrétiens  peuvent  proférer  des  paroles  et 
dos  chansons  i.npudiques  avec  celle  même 
bouche  qui  a  fiil  rclenlir  le  saint  cantique  : 
bainl,  saint,  etc.  il  semble  qu'en  quelques 
églises  on  voulait  le  réserver  pour  les  messes 

(I)  Liturg. s.  Jaiob.,  Chrjs.,  liasil.,  etc. 

(J)  Catech.  S  iiivst. 

(5)  Lib.  V,  c.  Iti", 

(i)  Hier.  Kccl.  r.  5. 

(5)  Orat.  di!  iiuii  dilTiîr.  Hapl. 

(fi)  Hum.  14iii  lip.  ad  Eplies.  Hom.  19  in  MaUh.,  elc. 

(7)  Can.  3. 

(8)  «Ipse  sacerdoscumsancUsaiigelis  etpopuInDiîi  coni- 
muiii  voce  Suiiclas,  amclus  decaulel.»  Capilul.  c.  68,  t.  II, 
col.  236. 

(9)  Lorsc|iii;  le  piètre  u  disconlinuè  de  clianler  le  San- 
ctus avi^c  le  peuple,  il  a  l'ïit  du  moins  durant  lonsleieiis 
une  prière  en  p  irliculior,  un  allendant  qu'on  l'eûL  chanté. 
On  lit  aprèj  la  Piérace  daus  im  Sucratueulairo  de  Saiiil- 


solennelles,  puisque  le  concile  de  Vaison,  en 
.^29  (7),  onlonna  '<  qu'à  toutes  les  messes  , 
soit  à  celles  du  grand  malin  ,  soit  à  celles 
du  Carême  ou  des  Morts,  on  dirait  :  Saint, 
saint,  saint,  tout  de  même  qu'aux  messes 
publiques,  parce  qu'un  ranlique  si  doux  et 
si  souhaitable  ne  peut  jamais  causer  d'en- 
nui, quand  on  le  dirait  nuil  et  jour.  »  Il  est 
évident  par  là  qu'on  a  toujours  (  u  une 
grainre  dévotion  pour  celle  hymne,  et  qu'elle 
vient  des  premiers  temps. 

RUBBIQCE. 

Le  prêtre,  ayant  les  7nains  jointes  aevant  la 
poitrine,  se  tient  incline',  et  dit  ce  cantique 
d'une  voix  médiocrement  élevée.  En  même 
temps  celui  qui  répond  à  la  messe  sonne  la 
petite  cloche,  llubr.  ïil.  Vil,  n.  8. 

REMARQUES. 

1.  Le  prêtre  abaisse  le  ton  sur  lequel  il  a  dit 
la  Préface  ,  parce  que  la  variété  de  ton  sou- 
lage celui  qui  récite,  et  sert  aussi  à  réveiller 
l'allention  ,  qui  est  la  principale  vue  de 
l'Egli-e  ;  mais  quoique  le  prêtre  réelle  le 
Sanctus  im  peu  plus  bas,  il  doit  pourtant 
parler  d'une  voix  intelligible,  parce  que  le 
peuple  a  toujours  été  invilé  à  dire  ce  canti- 
que. Autrefois  le  prêlrc  ne  le  disait  point 
seul.  U  est  marqué  dans  les  anciens  Capitu- 
laires,  autorisés  et  publiés  par  Charlemagne, 
l'an  789  (8),  «  que  le  prclre  se  joindra  aux 
saints  anges  et  au  peuple  de  Dieu  ,  pour 
chanter  tout  d'une  voix  \eSanctus.»Ce  règle- 
ment fut  renouvelé  dans  d'autres  Capitu- 
laires  9),  et  par  Hérard  ,  archevêque  de 
Tours  (10) ,  l'an  858.  De  là  vient  qu'aux 
grand'messes  il  est  encore  chanté  partout  le 
chœur.  Ce  n'est  que  pour  avancer  que  le 
prêtre  n'attend  plus  qu'il  soit  chanté  pour 
commencer  le  Canon. 

2.  Le  prêtre  joint  les  mains  et  se  tient  in- 
cliné, pour  marquer  un  plus  grand  respect 
en  rérilanl  ce  saint  cantique. 

3.  On  sonne  une  pelile  cloche,  qui  a  d'a- 
bord été  iniroduile  pour  le  moment  de  l'clé- 
valion,  comme  nous  le  verrons ,  mais  qu'on 
a  jugé  à  propos  de  faire  aussi  sonner  au 
Sanclus,  pour  avertirions  les  assistants  que 
le  prêtre  va  entrer  dans  la  grande  prière 
du  Canon,  tjui  doit  opérer  la  consécration 
du  corps  de  Jé<ns-Gbrist ,  et  pour  les  porter 
à  redoubler  leur  alleiilion  et  leur  respect 
dès  qu'on  commence  It;  saint  cantique  des 
anges,  dont  voici  l'origine  et  l'explication. 

EXPLICATION. 

L'Eglise  a  cmiirunié  du  ciel  même  ce  can- 
tique. Saint  .lean  (11)  dit  que  les  saints  le 
chanteront  étiirnellemcnl.  Isa'ie,  ravi  en  es- 
Germain  des  Prés  :  Oialio,  iiilciiin  Sanclus  caiiitiir,  Sus- 
cipe,  etc.  Dae<  lUisieniri  luins  r;i,iporié.s  par  le  1*.  Mar- 
tène  :  Dewi,  qui  non  nioiti'ni,  i  ic.  Dans  nii  .Missel  de  Fré- 
jiisdu  \ii"s:ècle,  on  lit  on  lellres  raujjes  :  Antk  Te  igitur; 
Aperi,Donivit\vsniiim  mlbciiediccnduin  iionifiidiiim.iHim- 
d(i(;i;c  car  incirii  iib  uiiinitma  Viiiik  l'i  »C(jvis.M'.'nis  coi/iuilio- 
nibus,  ut  e.Vdudiii  mcreur  dcprccans  fi'  pro  poput-.)  luo, 
quem  eleijhli.  Fer  Doniiniini  uostrum.  Amen.  Celle  pi ière  se 
trouve  un  divers  auires  Missels  mannsctils  |>lus  et  moins 
anciens. 

(Il»)<"ar.  10. 

(11)  l)ie  ae,  nocle  diceutia  :  Sanclus,  saneltis,  sanclus  Do- 
niinns  Dous  ouiuipoleus.  Apoc.  iv,  8. 
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prit,  l'entendit  chanter  alternativement  par 
les  séraphins;  et  c'est  de  C(>  p<Oi'l>èle  que 
l'Eglise  a  tiré  ces  propres  lentes:  Saint, 
saint,  saint  est  h  Seigiie  ir  Dieu  des  armées. 
Votre  gloire  remplit  toute  In  terre.  Saint  Ain- 
broise  f.iil  remarquer  sur  ces  paroles  com- 
ment on  nconn.iîl  en  Diru  l'unilé  et  la  tri- 
nilé  des  personnes  (1).  Les  trois  divines  per- 
sonnes de  la  1res  sainte  Trinité  y  sont  louées, 
le  Père  saint,  le  Fils  saint,  le  Saint-Esprit 
sailli  ;  et,  parce  que  ces  trois  divines  per- 
sonni'S  ne  sont  ((u'nn  seul  Dieu,  on  dit  en 
même  temps  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

Sabaoth  est  un  de  ces  mois  hébreux  qui 
n'oni  pas  été  traduits  dans  l'ancienne  Vul- 
gate,  et  qui  a  été  conservé  encore  en  trois 
endroits  (2)  dans  la  nouvelle  version  de  saint 
Jérôme.  Sabn  sinniGe  armée,  et  snbaolh  au 
pluiielf/es  armées.  El,  comme  le  Missel  ro- 
main a  toujours  suivi  l'ancienne  version  ita- 
lique, il  a  conservé  le  mol  sabaolh,  au  lieu 
qu'il  est  Irailuil  dans  noire  Vulgale  par  exer- 
ciluuin,  qui  signifie  des  armées  I  Dieu  esl  ap- 
pelé le  Dieu  des  armées,  parce  qu'il  esl  le 
Seigneur  et  le  prince  de  tous  ces  millions 
d'an;;es  (3)  qui  foraient  la  milice  célesle.  il 
esl  le  Seigneur  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fort  et 
de  grand  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  et  le 
souverain  arbitre  de  tous  les  événements  de 
l'univcis,  où  tout  fait  éc.ialer  sa  sagesse  ,  sa 
puissance,  sa  gloire  :  Pleni  sunt  cœli  et  terra 
gloria  tua. 

L'Eglise  chante  avec  joie  ce  saint  can- 
tique des  anges,  pour  commencer,  comme 
dit  Terlnllien  (4-),  à  faire  iri  bas  ce  que  nous 
espérons  de  faire  éternellement  dans  li'  ciel. 
M;iis  l'amour  qu'elle  a  pour  Jésus-Christ  ne 
lui  permet  pas  de  chanter  un  cantique  en 
rhonneur  de  la  Trinité  sainte,  sans  y  join- 
dre ce  qu'elle  doit  à  Jésus-Christ  son  ré- 
dempteur. Elle  emprunte  de  l'Evangile  pour 
ce  sujet  les  louanges  qui  lui  furent  solennel- 
lement données  peu  de  jours  avant  la  con- 
sommation de  son  sacrilice. 

SANG  (Précieux). 

(Iiidulgoiicc.s  aiilheiiliqups.) 

PUIÈIiES  El  l'RATigUES  DE  l'IÉTÉ 

En  Vhonneur  du  précieux   sang  de  Notre- 

Seigneur  Jésus-Christ, 

|i.  IiidiilgRiices  acciirth'es  à  |ier(iéluilé  à  (oui  liilèlp  qui 
rficllora  arec  dénolkm  l;i  coiiroiuip  siiiv:iiilc,  en  rimii- 
jieunJupi-i'Cieiix  sang  lie  N<)l^e-Selgn(■ur.Usll^-l;hl■|sl  (M). 

1°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, une  fois  le  jour. 

2"  Indulgi'uce  plenière,  une  fois  chaque 
mois,  pour  celui  (|ui  l'aura  récitée  tous  les 

(I)  «Chérubin  l't  Scrapliim  indefessis  voclliiis  laiidinl  l'I 
dicuiil  :  Sitiiclus ,  saiictui,  siiiictits  Dominus  Dcits  siibnvlli. 
Nriii  Sfim-I  dio  m  ,  IK^  .siiiguliiiia  rm  tT.'diis  ;  non  liisdi- 
cunl,  ne  -plrilnm  ecliid.is;  iiuii  saïuiu^  dicuiil,  iih.  plina- 
liliiiein  leslinics  :  l'd  1er  npeiiiil,  el  idem  dioiiiil,  m 
etiaiii  iii  liytnno  disliiirlioiiein 'Iritiilali'!,  et  diviiiiiaiis  iil- 
lelli^as  uiiitalem.  »  An.brus  Uc  Spirit.  sanct.  1.  m,  c.  IG, 
11.  110. 

{ij  Jerem.  n,  20;  Boni  i\,  29;  Jnc.  v,  4. 

j.î)  .Millia  milliuiii  Miinisiialiiiil  ci,  el  decies  oiillies  ccn- 
lori.i  niflli.i  assislebaiil  ei.  Dan.  vu,  10. 

(i)  De  Oral.,  c.  Z. 

(!i)  Celle  eciuroiinfi,  revue  et  approuvée  par  la  sacrée 
COiigréyaUou  dus  iliies,  esl  composée  de  méditations  sur 


jours  dans  le  cours  du  mois,  le  jour  où ,  s'é-- 
tant  confessé  et  ayant  communié  ,  il  priera 
selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

3°  Indulgence  de  trois  cents  jours  ,  une 
fois  par  jour,  pour  celui  qui  ne  récitera  que 
la  seule  prière  qui  termine  la  couronne  :  O 
très-précieux  sang,  etc.,  col.  -278  (6). 

N.  B-  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire. 

COURONNE  DU  PRÉCIEUX  SANG. 

y  0  Dieu,  venez  à  mon  aide;  ^  Seigneur  , 
hâti'Z-vous  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 
I"  Mystère. 

Notre  aimable  Rédempteur  répandit  les 
premières  gouttes  di-  son  sang  précieux,  le 
huitième  jour  après  sa  naissance,  lors()u'il 
fut  circoncis  pour  accomplir  la  loi  dcMo'i'se: 
considérons  que  c'est  pour  expier  nos  excès 
et  nos  impuretés  que  Jésus  se  soumet  à  la 
douloureuse  cérémonie  de  la  circoncision; 
délestons- les  du  fond  de  noire  cœur,  et  pro< 
melions-lui  d'élre  à  l'avenir,  avec  le  secours 
tout-puissant  de  sa  grâce  ,  vraiment  chastes 
de  corps  '-t  d'esprit. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria. 

^  Seigneur,  nous  vous  conjurons  de  ve- 
nir au  secours  de  vos  serviteurs  que  vous 
avez  rachetés  par  votre  sang  précieux. 
II'  Mystère. 

Jésus-Christ  à  la  vue  de  l'ingratitude  par 
laquelle  les  hommes  devaient  répondre  à  son 
amour,  éprouve,  dans  le  jardin  des  Oliviers, 
une  sueur  de  sang  si  ahond.inte  ,  que  la 
terre  en  est  arrosée  ;  repentons-nous  donc  , 
enfin,  d'avoir  si  ni^il  répondu  jusqu'ici  aux 
innombrables  bienf.iils  de  cet  aimable  Siu- 
veur,  et  prenons  la  ferme  résolution  de  metire 
à  profit  désormais  ses  grâces  et  ses  saintes 
inspirations. 

Cinq  Pater  et   un  Gloriu.  ^  Seigneur,  etc. 
lit''  MyMère. 

Jésus-Christ,  d  ins  sa  cruelle  flagellation, 
répand  <'n  abondance  son  sang  précieux  qui 
sort  par  ruisseaux  de  son  corps  déchiré;  il 
l'offre  à  son  Père  t  é'ieste  dans  le  but  de  sa- 
tisfaire à  SI  justice  pour  nos  impatiences  el 
nos  délicalesses.  Ouanil  mettrons-nous  donc 
un  frein  à  notre  vivacité  el  à  noire  amour- 
propre?  Ah  1  {'.lisons  désormais  tout  ce  t|ui 
dépendra  de  nous  pour  siipfiorter  avec  plus 
de  palieiice  les  tribulations  et  les  mépris ,  el 
pour  reci'voir  sans  nous  troubler  les  injures 
el  les  outrages. 

Cinq  Pater  Ql  un  Gloria,  f  Seigneur,  elc. 

les  sept  mysières  dans  lesquels  Jésus-Clirisl  a  daigné  ré- 
(inilre  smi  siiig  pour  t'aiiioiir  do  imiis;  aprè>  chaque  nié- 
diiiiiipii,  on  (M  1  ini]  l'iiler  el  un  Gloria,  exeeplé  ajirès  ti 
dernière,  eii  l'on  ne  dit  (pie  Irois  Piller  el  nn  Gtonil,  afin 
ti'.ieliever  le  iinnibie  de  Ireiile-lrriis  Piilir  en  l'honneur 
(les  irenle-lrois  années  pcndani  lesiiuelles  le  sang  pré- 
l'imix  de  .1  ■sns-Clirisi  ileinenra  renlenné  dans  ses  vi'ines, 
avant  d'étru  répandu  jns(|u'à  la  dernière  guutlu  pour  le 
salni  (In  genre  jinniaiii. 

|l>l  Pie  Vil,  rescrils  dii  51  mai  1^09  el  (In  18  octobre 
IHl.-i.  I)n  conseï  ve  lu  preuiiec  dans  les  an'liives  de  la  sa- 
er,'-e  cont;!  (^g.ili.m  desH.les.el  le  seeond  dans  celles  dç 
ranhucMdrcîiie  de  Piéneiix-S.iig  de  .lésus-Cliii»l,  érijj^e 
u  Roiiic  dans  l'églisu  de  S^iini-Mcolas  in  Caicerç. 
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IV*  Mysière. 

Le  sang  ruissi'la  du  chef  adorable  de  Jé- 
sus-Christ, qu.ind  il  se  laissa  couronner  d'é- 
pines pour  expier  notre  orgueil  et  nos  mau- 
vaiSi'S  pensées;  comineiil  pourrions-nous 
encore,  à  celte  vue,  nourrir  dans  notre  es- 
prit des  penséi'S  de  v.iiiiié  et  des  images  dés- 
himnéles?  Ah  t  plul6l  ayons  toujours  pré- 
sents à  la  mémoire  noire  néant,  noire  mi- 
sère et  notre  fragilité,  et  résisloips  avec 
courage  aux  infâmes  suggestions  du  dé- 
mon. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria,  f  Seigneur,  etc. 

y  Mysièro. 

Ah  I  que  de  sang  répandit  notre  aimable 
Sauveur,  dans  le  trajet  douloureux  qu'il 
eut  à  f;iire  pour  monter  au  Calvaire,  chargé 
du  pesant  fardeau  de  s,i  croix  1  Les  rues  de 
Jérusalem  et  tous  les  lieux  par  où  il  passa 
en  furent  arrosés.  Et  ce  fut  pour  expier  les 
mauvais  exeinples  et  les  scandales  par  les- 
quels ses  propres  créatures  devaient  en  en- 
traîner tant  d'autres  dans  les  voies  de  la 
perdition.  Ne  serions-nous  p;is  nous-mêmes 
du  nombre  de  ces  malheureux?  Combien 
d'âmes  nos  mauvais  exemples  ont  peut-être 
préeipilées  d  ins  l'enfer  ?  et  cependant ,  nous 
ne  cherchons  pas  à  nous  corriger  1  Ah  !  pre- 
nons ici  la  ferme  résolution  de  faire  désor- 
mais tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  con- 
tribuer au  salut  des  âmes  par  nos  bons  avis, 
et  surtout  par  nos  lions  exemples. 
Cinq  Pater  et  un  Gloria,  f  Seigneur,  etc. 

VI*  Mystère. 
Ce  fut  dans  son  cruel  cruciûement  que 
noire  divin  Rédempleur  répandit  avec  le 
plus  d'abondance  son  sang  précieux.  Les 
clous  ayant  déchiré  les  veines  et  les  artères, 
ce  baume  salulaire  pour  la  vie  éternelle 
jaillit,  comme  un  torrent  ,  de  ses  mains  di- 
vines et  de  ses  pieds  adorables,  pour  laver 
les  crimes  et  les  iniquités  des  hommes. 
Comment  pourrait  il  se  trouver  encore  quel- 
qu'un qui  veuille  continuer  à  crucifier  de 
nouveau  le  Fils  de  Dieu  par  le  péché  1  Ah  1 
en  nous  rappelant  que  noire  salut  éternel  a 
coulé  tant  de  sang  à  Jésus,  pleurons  amère- 
ment nos  fautes  ,  avouons-les  humblement 
aux  pieds  du  prêtre,  réformons  nos  mœurs 
et  qu'à  l'avenir  notre  vie  soit  vraiment  chré- 
tienne. 
Cinq  Pater  et  un  Gloria,  f  Seigneur,  etc. 

vil*  Mysière. 
Enfin  ,  Jésus  nous  donna  ,  après  sa  mort , 
les  dernières  gouttes  de  son  sang,  lorsque  la 
lance  lui  ouvrit  le  côté  (  t  perça  sou  divin 
cœur  :  il  sortit  alors  du  sang  mêlé  d'eau, 
pour  nous  faire  compreiulie  que  ce  Sang 
preeieux  avait  été  entièrement  versé  pour 
notre  salut.  O  bonté  inlinie  de  notre  Sauseur! 
qui  pourrait  ne  pas  vous  aimer"/  quel  cœur 
ne  se  fondrait  pa-.  d'amour  au  souvenir  de 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  rache- 
ter'? Ici  les  expressions  manquent  à  nossen- 
liinenls;  mais  nous  invilernns  du  moins 
toutes  les  créatures  de  la  terre,  tous  les  an- 
Ci  )  Pie  VII,  rescril  de  la  secrélairerie  dos  Mémoires, 
l'arciiiconfrérie  du  Précieun-Saiig  ' 
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ges  et  tous  les  saints  du  ciel,  et  surtout  notre 
bonne  mère,  la  bienheureuse  ^'icrge  iMarie 
à  louer  et  à  bénir  votre  très-précieux  sang. 
Oui  ,  vive  le  sang  de  Jésiislvivcle  sang  de 
Jésus,  mainlen;int,  et  toujours,  et  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Trois  Paler  et  un  Gloria,  f  Seigneur,  elc. 
Prière. 

O  très-précieux  sang,  gage  de  la  vie  éter- 
nelle ,  rançon  du  genre  humain  ,  hreuv.ige 
salutaire  di;  nos  âmes,  qui  plaidez  conii- 
niiellement  la  cause  des  hommes  auprès  du 
trône  de  la  souveraine  miséricorde,  je  vous 
adore  hunibleiiient  ;  et  je  voudrais  pouvoir 
vous  dédommager  des  injures  et  des  outra- 
ges (|ue  vous  recevez  sans  cesse  de  la  part 
de  vos  créatures  ,  surtout  de  celles  qui  ne 
craignent  pas  de  blas[)liémer  contre  vous. 
Qui  ne  bén;ra  ce  sang  d  une  valeur  iiifinieî 
qui  ne  se  sentira  tout  embrasé  d'amour  pour 
Jésus  qui  le  répandit?  (Jue  serais-je  devenu, 
si  ce  sang  divin  ne  m'avait  pas  racheté  ?  qui 
a  pu  le  tirer  jusqu'à  la  dernière  gmilte  des 
veines  de  mou  Sauveur  ?  ah  I  c'est  l'amour. 
O  amour  sms  bornes  ,  qui  nous  as  donné  ce 
baume  salutaire  I  ô  baume  inesliraabli- ,  sorti 
de  la  source  d'un  amour  immense  !  faites 
que  tous  les  cœurs  et  louti  s  les  langues  vous 
louent  ,  vous  bénissent  et  vous  rendent 
d'humlilcs  actions  de  grâces,  raainlenant,  et 
toujours  ,  et  pend  int  l'eteruilé.  Ain^i  soitil. 

^  Vous  nous  avez  rai  belés.  Seigneur,  par 
voire  sang;  i^  Et  vous  a-, ez  établi  le  royaume 
de  Dieu  dans  nos  cœurs. 
Prions. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  nous 
avez  donné  votre  Fils  uni<|ue  pour  êlre  le 
Rédempleur  du  genre  humain,  et  qui  avez 
d.iigné  recevoir  sou  sang  en  expiation  de 
nos  péchés,  faites-nous,  s'il  vous  plait,  la 
grâce  de  vénérer,  comme  nous  le  devons,  ce 
sang  précieux,  prix  de  noire  salut,  et  déire 
protégés  sur  la  terre  par  sa  vertu  toute- 
puissante,  contre  les  maux  de  la  vie  pré- 
sente, afin  d'en  goûter  dans  le  ciel  les  h.  u- 
reus  fruits  pendant  toute  réteruilé.  Ainsi 
soit-il. 

§  II  liidiilgenops  acronlées  i  rerpétniié  à  loiil  lidèle  qui 
récitera,  avec  un  coeur  contril,  e:  duns  l'inieiilioii  ilc  ré- 
pmer  les  ouirnqes  qui  s- nt  (uils  au  Sang  uilo  ubie  de  Jé- 
iUS,\es  sepl  oirraiides  de  ce  |  récieiis  saiiK  :iii  Père 
éleniPl,  en  aji>iii:iiil  à  chaque  nffr.inde  un  G/ori(i  Patn 
el  l'oraison  jaculatoire  :  One  Jésus  soii  à  jamais,  elc. 

1°  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour 

cha()ue  fois. 

i°  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  aura  récité  ces  offrandes  lous 
les  jours  dans  le  cours  du  mois,  le  jour,  à  son 
choix,  où,  s'étant  cou  fessé  et  ayant  communié, 
il  priera  selon  les  intentions  de  l'Kglise  (1  . 

N.  B.  Ces  induigeiices  sont  applicables 
aux  âmes  du  purg.iloire. 

OFFRANDES. 

\.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  précieux  -ang  de  Jésus,  votre  Fils  liieu- 
aimé  et  mon  divin  Sauveur,  pour  la  propa- 
gation et   l'exaltation    de   la  sainte   Eglise, 

du  22  septctubre  1817,  que  l'on  garde  riaos  les  artbivesd* 
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noire  mère;  pour  la  conservation  et  la  pro- 
spérité de  son  chef  visible,  le  souverain  pon- 
tife ;  pour  les  cardinaux,  les  évéques,  les 
pasteurs  des  âmes,  et  pour  tous  les  ministres 
du  sanctuaire.  Gloria  Patri. 

Oraison  jaculatoire.  Que  Jésus  soit  à  ja- 
mais béni  et  remercié  pour  nous  avoir  sauvés 
au  prix,  de  tout  son  sang. 

II.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
airaé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  1>(  paix 
et  la  concorde  entre  les  rois  et  les  princes 
catholiques,  l'abaissement  des  ennemis  de  la 
sainte  foi,  et  la  félicité  du  peuple  chrétien. 
Gloria  Patri. 

Or.jac.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

II!.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  dis- 
siper l'aveuglement  des  incrédules,  pour 
l'extirpation  de  toutes  les  héré>ies  et  la  cou- 
version  des  pécheurs.  Gloria  Patri. 

Or.jac.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

IV.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
mes  parents,  amis  et  ennemis,  pour  les  indi- 
gents, les  malades,  les  affligés,  et  pour  tous 
ceux  pour  lesquels  je  suis  plus  particulière- 
ment obligé  de  prier.  Gloria  Patri. 

Or.  jac.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

V.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
ceux  qui  passeront  aujourd'hui  à  l'autre  vie, 
aGn  que  vous  daigniez  les  délivrer  des  peines 
de  l'enfer  et  les  mettre  le  plus  tôt  possible  en 
possession  de  votre  gloire.  Gloria  Patri. 

Or.  jac.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

VI.  l'ère  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus-Christ,  votre  Fils 
bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour 
tous  ceux  qui  apprécient  un  si  grand  trésor, 
pour  ceux  qui  sont  unis  avec  moi  pour  ho- 
norer et  adorer  ce  sang  précieux,  enfin  pour 
ceux  qui  travaillent  à  propager  cette  sainle 
dévotion.  Gloria  Patri. 

Or.jac.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

\  II.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  ei  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
mes  besoins  spirituels  et  temporels,  et  pour 
!e  soulagement  des  âmes  du  purgatoire , 
mais  spécialement  de  celles  qui  ont  eu  le 
plus  de  dévotion  à  ce  sang  adorable,  prix  de 
noire  rédem;  lion  ,  et  aux  douleurs  de  la 
s-iiule  vierge  Marie,  notre  bonne  mère. 
Gloria  Patri. 

Or.  jac.  Que  Jésus  soil  à  jamais,  etc. 

Vi\e  le  sang  de  .lesus,  mainienant  et  tou- 
joura,  et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soil-il. 

(Il Pie  VU,  rescril déji  cilé  Mu  l8oi;icbrelKt5,que  l'on 
conserve  daus  les  ardiives  de  l'arc.lii«oulr6rie  du  l'ré- 
cieuï-Saiig. 

(2)  Ces  uspiralioiis  SODI  en  vers  dans  l'ouvrage  ilalion, 
iinus  avoiiS  cru  inutile  de  les  ira  juirc  ici  en  vers  Irançaib; 
mais  nous  avons  iiiis  un  soin  tout  parMculier  U  ce  qui-  no- 
ire iraduciioii  fùl  ci'inic  exacliluJu  rigoureuse,  seule con- 
dillon  oivtsMJre  i^our  ne  |>as  faire  perdre  k  ces  |jieuse$  as- 


§  III.  Indulgence  accordétf  à  perpétuité  à  tout  6dèle  qui 
récitera,  avec  décolion  ,  les  pieuses  aspirations  sui- 
vantes. 

Cent  jours  d'indulgence,  une  fois  pai 
jour  (1). 

N.  R.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Aspirations  {i). 

Vive  Jésus,  celte  hoslio  divine,  qui  daigna 
répandre  pour  nous  tout  son  sang  sur  la 
croix  !  C'est  dans  ce  sang  divin  que  nous 
a\ons  puisé  la  vie...  Pour  exalter  sa  bonté, 
réunissons  nos  voix. 

Que  ce  sang  précieux  soit  loué  dans  tous 
les  âges;  c'est  lui  qui  acquitta  la  rançon  du 
genre  humain  ;  c'est  le  divin  breuvage,  le  bain 
sacré,  la  guérison  de  nos  âmes. 

Oui,  le  sang  divin  de  Jésus  comble  nos 
espérances  et  apaise  le  courroux  du  Père 
éternel  :  la  sang  d'Abel  criait  vengeance, 
mais  le  sang  de  Jésus  crie  grâce  pour  les 
hommes. 

Si  nos  cœurs  présentent  quelque  image 
de  ce  sang  précieux,  l'ange  exterminateur 
prend  aussiiAt  la  fuite;  si  l'on  rend  à  ce  sang 
un  juste  tribut  d'hommage,  le  ciel  tressaillit 
de  joie,  et  l'enfer  vaincu  rugit  de  sa  défaite. 

(Chantons  donc  du  fond  de  notre  cœur,  et 
d'une  voix  unanime  :  Gloire  soit  à  jamais 
rendue  au  sang  de  notre  Rédempteur  ! 

%  lY  ludult-'ences  accordées  à  perpétuité  b  lonl  Bdèle  qui 
réciler:i  l'offranile  suivanti'  du  précieux  sang  de  NoUre- 
Seigueur  Jésus-Chrisl  au  Père  éternel. 

Cent    jours    d'indulgence  ,    pour    chaque 

fois  (3). 

Offrande. 
Père  éternel  ,  je  vous  offre  le   précieux 

sang  de  Jésus-Christ  en  expiation  de   mes 

pédiés   et    pour   les   besoins    de   la    sainle 

Eglise. 

§  V.  Indulgi'nces  accordées  à  pprpiHuilé  à  tout  fidèle  qui 
récileiadévolcnienu-elte  ynlreoffriind^du  très-précieux 
sang  de  Nore  Seigneur  Jésus-Clirisl  au  Père  éternel, 
pour  olilenir  sa  l>^néiriction,  avec  un  Pa.er.  AvevlGloria 
à  la  très-sainte  Trinité,  en  actions  de  grâoes  de  tous  les 
bicnlails  que  nous  avons  reçus  de  lui 

l'Cent  jours  d'indtilgencepour  chaque  fois. 

2°  Indulgence  plénière  ,  pour  celui  qui 
l'aura  récitée  tous  les  jours  pendant  un 
mois,  u«  des  derniers  jours  de  ce  mois,  à  son 
clioiœ,  pourvu  que,  s'étant  confessé  et  ayant 
communié,  il  prie  selon  les  intentions  de 
l'Eglise  (l). 

jV.  li.   Ces  indulgences    sont   applicables 
aux  âmes  du  purgiiioire. 
Offrande. 

Père  éternel,  nous  vous  offrons  le  précieux 
sang  (lui  coula  pour  nous  de  la  plaie  de  la 
main  droite  de  jestis,  el,  par  les  mérites  do 
ce  sang  précieux  ,  nous  conjurons  votre  di- 
vine majesté  de  nous  accorder  sa  sainte 
bénédiction,  afin  que  nous  soyons  protégés 

pirations  les  inJulgences  qui  y  sont  allacliées    [Soi:  dt 
l'Edileiir.) 

(3)  Pi.'  VU,  re.scril  du  20  mars  IH17,  signé  dosa  propre 
main,  qui  se  eoiLserve  dans  lis  archives  de  la  congréga- 
tion des  Pères  passiuiiistes,  à  ltoni<'. 

(4)  Léon  Xll,  rescrit  du  iS  octobre  18W,  qui  se  con- 
serve dans  les  archives  des  Pères  mineurs  (ilisi!rvaoti'.<, 
uu  couvent  &Arncœii,  'à  Ronio. 
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contre  nos  ennemis  cl  délivrés  de  lous  li-s 
maux  :  que  la  bénédiclloii  du  Dieu  lottl- 
puissanl,  du  Père,  du  Fils  cl  du  Sainl-Espril 
descende  sur  nous  et  y  donienrc  toujours. 
Ainsi  soil-il. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

SATISFACTION. 

Yoy.  PÉNITENCE. 

SCRUTIN. 

Le  Ponlifical  romain  appelle  scrutin  du 
soir  une  cércmonie  qui  se  pratiquait  autre- 
fois le  soir  envers  un  élu  qui  allait  être  élevé 
le  lendemain  à  l'épiscopat.  Nous  n'indiquons 
ici  que  sommairement  celle  cérémonie,  parce 
qu'elle  n'est  plus  usitée,  et  que  d'ailleurs 
elle  ressemlilc  en  plusieurs  choses  à  la  con- 
sécration d'un  évêque  telle  qu'on  la  pratique 
aciuelloment.  {^01/  Evêque.)  On  verra  ci- 
après  ,  d'après  le  Ponlilical  romain  ,  tout  le 
détail  des  cérémonies  et  des  prières  usitées 
alors  en  pareil  cas.  On  trouvera  aussi  dans 
le  Dictionnaire  de  liturgie  la  Iradurlion  fran- 
çaise des  règles  de  conduiti-  que  le  métropo- 
litain donnait  par  écrit  à  l'évêque  qu'il  avait 
consacré  ,  dans  la  forme  rapportée  à  la  fin 
de  cet  article. 

Le  métropolitain  et  au  moins  deux  suffra- 
gants  venaient  s'asseoir,  à  l'entrée  de  l'église 
ou  ailleurs,  avec  leurs  ornements  ponlificaux. 
L'archiprélre  ou  l'anhidiacre  de  l'église  qui 
n'avait  pas  d'évêque,  revêtu  de  ses  ornements 
accoutumés,  accompagné  de  deux  chanoines, 
venait  demander  la  bénédiction  au  luélropo- 
litain  en  fléchissant  les  genoux  à  div<'rs  in- 
tervalles, en  s'ai>procliant  à  chaque  fois. 

Après  trois  béiiédiclions ,  le  méiropolitain 
faisait  diverses  interrogations  sur  l'élu  et  ses 
qualités  ,  et  on  lisait  le  décret  d'élection.  On 
allumait  les  cierges;  l'élu,  encore  à  jeun.re- 
vêtud'un  surplis  el  d'une  chape  blanche, était 
amené  processionneilement,  accompagné  de 
l'archidiacre  et  de  l'archiprélre  de  l'église 
métropolitaine,  et  précédé  des  chanoines  de 
l'église  pour  laquelle  il  était  élu.  11  recevait 
à  genoux  la  bénédiction  du  métropolitain  à 
trois  intervalles  différents,  et  répondait  à  ses 
questions.  Il  en  recevait  l'ordre  de  rester  à 
jeun  pour  être  consacré  le  lendemain;  mais 
si  le  métropolitain  le  jugeait  à  propos,  il  le 
dispensait  de  ce  préceplr,  lui  pcrnieitait  de 
prendre  des  aliments  ,  et  chargeait  un  con- 
fesseur pris  parmi  son  clergé  d'entendre  la 
confession  de  l'élu.  Aussilôl  celui-ci  se  pro- 
sternait devant  le  métropolitain  qui  était 
assis  avec  la  mitre.  On  disait  une  antienne 
avec  le  psaume  Exsurgat  Dcus,  etc.;  puis  le 
métropolitain  se  levait  et  récitait  di's  prières, 
étant  découvert  el  tourné  vers  l'élu  prosterné. 
Knsuile  il  donnait  la  bénédiction  au  peuple, 
el  chacun  se  retirait. 

m  SCKUTINIO  SEKOIINO 

Quo  aiili'iiii  utebaïUur  3iil<'(|iiain  olt'clus  lu  cpiscopum 

Ciiiiseoiareuir. 

1.  Scrulinii  serolini  ordo  hic  crut .  Sabbalo 
anle  Uuminicam  statitlam  ,  liora  vcsprrlinu  , 

{!)  On  iJi'iil  voii  dans  nolri-  Diclion.iaire  de  liim'^jio,  pai 
H  d«  cos  bén«diclions. 
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metropolitnnns  resirlelitit  super  piliUstorium 
in  ntrio  ecclesiœ  .  vel  in  iiHo  snlilo,  tel  quo 
malitcrriC  loco  parulum.  El  lulfraijunei  epi- 
scnpi  duo  (id  minus  ad  hoc  apecialiler  r.onvo- 
criti.a  dextriset sinistris  (jus super  faldisloria 
simililer  residebnnl  ,  paraît  supra  rurlitlum  , 
vel  (si  rssent  requlnres)  snprn  siiperpHlireum, 
amictu,  atha,  cingulo,  stnia,  pluvvAi,  coloris 
tempori  conrenientis,  niitra,  haculum  pasto- 
ralem  in  sinis(ru  ,  et  libros  Pontificales  ante 
se  tcni'nles. 

•1.  Tune  archipresbyter  vel  archidiaconus 
ecclesiœ  ad  q"am  in  crastino  consecrandus 
erat  eleclus  ,  vel  alius  juxtn  murem  ecclesiœ  , 
piiralus  amictu,  alba,  cingulo  el  pluviali,  vel 
casula  ,  si  moris  erat  ,  dedictus  médius  inter 
duos  canoniciis  ejusdem  rcclesiiC  veniebat  co~ 
ratn  metropolilano,  et  flexiso  remoto  genihus, 
a  metropolilano  benedictionein  petehat,dicens 
in  tono  lectionis  : 

.Tolie.  do:nne,  henedicere. 

Uespondebat  metropolitunus  sedcns  codem 
tono,  voce  minori, 

Nos  régal  et  salvct  cœiâslis  condilor 
aulœ  (1). 

;^.  Deinde  idem  archipresbi/ter  vel  archi- 
diaconics  surgens appropinquabal  se  puni ulum, 
iterum  genuflectens  benediclionem  simili  modo 
petebnl  direns  : 

Jubc,  domne,  benedicere. 

El  meiropolilanus  respondebat  : 

Nos  Dominus  semper  custodiat  alque  gu- 
bernet. 

4.  Tertio  propinquius  metropolilano  genu- 
flexiis  coram  illo  terliam  benediclionem  pelé- 
bat,  dicens  : 

Jubé,  domne,  benedicere. 

Respondebat  metropolitanus  : 

Gaudia  cœlorum  del  nobis  reclor  eorum. 

5.  Benediclione  itaque  compléta  inlerro- 
gabttt  eum  meiropolilanus  coram  se  genu- 
flexum , 

Fili  mi,  ()uid  postulas? 

Uespondebat  archidiaconus  : 

Ui  Deus  el  Dominus  noster  concédât  nobis 
pasiorem. 

/n^errog.  Est  de  veslraEcclesia,  vel  de  alla? 
^  De  noslra. 

Jnlerrog.  Quid  vobis  complacuit  in  illo? 
i^  Modcslia  ,  humililas,  palientia  el  caîterae 
virlutes. 

Interrog.  Habelis  decretum?  ^  Habcmus. 

Metropolitanus  dicebat  : 

Legalur. 

6.  Tune proferebatur, et legebatur decretum 
hoc  modo. 

Heverendissimo  in  Ghristo  palri  donùno  \. 
melropoliticse  sedis  dignitale  conspicuo  ,  ca- 
pitulnm  N.  Ecclesiai  totius  devotionis  famu- 
l.itum.  Crcdimu'-  non  l.itere  vesiram  celsilu- 
dinem  quod  noslra  ecclesia  suo  sil  viduala 
paslore.  Qna  siquidem  solatio  proprii  de- 
slitula  recloris,  ne  grex  dominicus  perfido- 
rum  luporum  morsibus  palerel,  et  ne  improbi 
fieiel  jiia3da  râpions  ,  coramuni  voto  atqut) 
consl•n^u  elegimus  nobis  in  ponliliceni  N., 
presbj  lerum  nostr»  ecclcsine  (vel  N.  ecclesia 

I'uIiIk'  t'aitcal,  la  iraduoUou  frau^aisc  de  ces  interrn^tiODt 
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Habuisti    conjugium?    i^   Mi- 


si  non  sit  de  ipsa] ,  virum  utique  prudcnleni, 
hnspilalem  ,  moribus  orniluni,  casltim,  so- 
brium  et  m.insuoium  ,  Deo  el  hominibus  per 
omniaplacpntem.qiicniadcelsiludiiiis  vcstrae 
digiiilMtetn  dciliiceie  ciiranmus,  uiianimiter 
posiulaïUi-s  el  obsecraiiles  a  \eslra  reveren- 
dissiina  palernilale  nobis  illuiii  ponlificemor- 
diiiari;  qualeiuis  auc  tore  Domino,  nobis  vel- 
ul  idoiii'us  pastor  prae -s^e  valealei  prodessc, 
nosqiie  sub  eju»  sacro  regimine  Doniino  som- 
per  mililare  condigne  pcissimiis.  Ul  aulem 
omnium  iioUrum  vola  in  h,me  eleclionem 
convenire  no-c.ilis  ,  huic  canonico  decielo 
propriis  manibus  loborando  nos  subscrip- 
siuius. 

Et  quilibet  scrihens  dicebnt  : 

Ego  iV.  scripsi  et  siibsciipsi  ; 
et  sic  de  aliis.  Lecto  décréta  ,  prosequebutur 
melropoltliinus  el  dicebat  : 

Videle  ne  aliqnam  proinis<ionPm  vobis  fe- 
ceril,  quia  simoniacum  et  conlra  canoiiesest. 

q  Absil. 

Et  metropolitanus  dicebat  : 

Ducalur. 

7.  Tune  archidiaconus  tel  archipresbyler, 
exhibito  dicto  décréta  ipsi  metropolilano  , 
revertfbatur  cum  cmonicis  sicut  vénérant  (id 
veslinrium,  et  ibi  deponebant  vesie>t.  Accensis 
aulem  cireis  ,  electus  ndlnic  jrjunus  pluviali 
albi  coloris  supra  superpelliceum  pnraliis  da- 
cebntur  procesdonaliter  cnram  inetropolitano, 
prœccdentibu:^  eiim  c  nunicis  ecclesùr  ad  quam 
erat  electus,  arcliidiacano  el  archipresbytero 
ecclesiœ  meiropolitanœ  hinc  et  inde  ipsum 
deducentibus,  r/ai  stan-:  convcnienter  re  'Oius 
a  metropoht'ina,  (Irxis  genibus ,  petebal  inlel- 
liqibili  voce  bencdictionem,  dicens  : 

Jnbe,  domnc,  beiiidicere. 
Metropolitanus  sedens,  in  eodem  tono,  voce 
minori  dicebat  : 

Lux  de  luce  Patris  sacro  vos  lumine  iusiret. 

8.  Deinde  surqens  et  procedens  pauluhtm  , 
iterum  geuua  flectebat,  dicens  : 

Jubts  domne,  benedicere. 
Metropolitanus  respundebat  : 
Piolegat  et  salvel  nos  Chiislus  condilor 
orbis. 

9.  Rursum  surgens  adliuc  paulidum  appro- 
pinquans,  et  genuflectens,  dicebat  tertio, 

Jubr,  (loinne,  benedicere. 

Metropolitanus  respondebat  : 

Sedibus  a  superis  veniat  beuediclio  nobis. 

^  Amen. 

Tune  interrogabat  eum  coramsegenu/Iexum 
melropolilnnits  : 

Fili  mi,  qiiid  postulas  ? 

Respondebat  electus  : 

Reverenlissime  pater,  confralres  mei  ele- 
gerunt  me  (licit  indignum)  s.ibi  esse  pa- 
slorein. 

Jnterrog.  Ono  honore  fungeris  ?  i^  Presby- 
Icralus  (l'f/  tulis). 

Interrug.  (Juol  annos  habes  in  presbyle- 
ralu?  1^  Dfcnu»  (  vel  tut  ). 

.Si  vero  forsan  ipsa  die  vel  infia  brève  tem- 
pus  fuerat  ab  eo  in  prcsbylerum  orilinalus 
I cspondebal  : 

Tu  scis ,  domine. 


Interrog. 
nime. 

Si  forte  habuerat ,  et  per  ipsum  consecra- 
torem  ejus  electio  exntninata ,  et  confirmata 
fufrat ,  tune  respondebat  : 

Tu  sels ,  domine. 

Interrog.  Disposuisli  domui  tute?  ^  Dis-' 
posui. 

Interrog.  Qui  libri  legunlur  in  Ecclesia 
tua?  ^  Pentalcuchus ,  Proplulae,  Evange- 
lium  ,  Epislolae  Pauii,  Apocaljpsis,  et  re- 
liqui. 

Interrog.  Nosli  canones?  ^  Doce  me,  do- 
mine. 

\"ide  cum  ordinationoS  feceris,  certis  tem- 
poribus  facias  ,  jejnnio  primi  ,  quarli,  sep- 
timi  el  docimi  mensis.  Bigiimos  ,  sive  spu- 
rios  ,  aut  curiales  aul  de  servili  condilione 
ad  sacros  onlims  non  promoveas.  A  simo- 
niaca  vero  hœresi  le  omnino  cu<todi,is.  Da- 
bilur  tamen  libi  ediitum  de  srrinio  nostro, 
qualilcr  debcas  conversari.  Ville  aiitcm  ne 
aliquam  piomi>^sionem  proplerea  feceris  , 
quia  simoniacum  et  conlra  canones  est. 

^  Atisit. 

Metropolitanus  dicebat  : 

Tu  vidi'ris.  Quia  erga  omnium  in  le  vola 
con\  eiiiuiil ,  hndit-  abslinelû-. ,  et  cras,  Deo 
annuenle  ,  consecraberis.  ^  Praîcepisli  ,  do- 
mine. 

10.  Sed  si  expediebat,  metropolitanus  dis~ 
pensahat  cum  illa  ut  comederet ,  et  depuinhat 
ei  uliquem  discrrtum  de  sua  ccclena  con/Vs- 
sorem  ,  cni  consccranilus  peccatu  sua  confUe- 
hatur,  et  mnx  ronsecrando  ad  lerram  pro' 
striito,  metropolitanus  sedins  eum  miira  in- 
cipiebat ,  sctiola  prosequente  ,  anliplionam 
ton.  8. 

Confirmi  hoc ,  Deus  ,  quod  operalus  es 
in  nobis  ,  a  tcmplo  sancto  tuo,  quod  est  ia 
Jérusalem. 

Psahnus  67. 

Exsurgat  Deus,  el  dissipenlur,  etc.  (Voy. 
Dédicace,  n.  (11). 

(i  ori.i  Palri.  Sicut  eîat,  etc. 

Deinde  repelebatur  àntiphona. 

11.  Qua  dicta  mclropolilnnus ,  depasilu  mi- 
Ira ,  surgebat ,  et  stans  versus  ad  consecran- 
dum  prostratum  ,  dicebat  : 

f  Salvum  fac  servum  luum  ,  Domine  , 
i^  l)eus  meus,  speranlem  in  te. 

^  l'Mo  ei,  Domine,  tuiris  forlitndinis,  4 -^ 
facie  inimici. 

T  Niliil  pi  oficial  ininiicus  in  eo  ,  i^  El  filius 
iniijuilalis  non  apponat  noccre  ei. 

f  Domine,  ex.iudi  orationem  mcam;  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  venial. 

^  Doniinus  vubiscum;  i\  El  cum  spirilu 
tuo. 

Orenius. 

Omnipotens  senipilerne  Deus,  miserere 
huic  famulo  luo  N- ,  cl  dirige  cum  secundum 
luam  I  lenicnliam  in  vi.im  ><alutis  selcrnas,  ut, 
lu  douante,  libi  placila  cupiat ,  ut  Iota  vir- 
tule  (JcrPiciat. 

Aciiones  nostras  ,  quœsumus  ,  Domine  , 
aspirando  prreveni,  et  adju\aiid.)  prosequere, 
ul  cuncla  noslra  oralio  et  operalio  a  te 
sempur  incipial ,  el  per  te  çœpla  fiiliatUl'i 
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Per  Glirislum  Dnminiifn  nos(rum.  i^  Amen. 

12.  DeinJe  inelropolilduus  ihleclo  capite 
cruccin  anle  se  luibens  benedicebul  populo, 
dicens  : 

Sil  iKiinen  Doiiiini  ,  etc. 

Qwi  ildld,  singuti  ad  propria  reverlebandir. 
i;{.  Die  ilominica  ,  (/un  consei:r'itio  fieri  d<:- 
bebitl  ,  pur  ibanlur  ecclesin  et  c'ipillœ  ,  cre- 
dentia ,  pttramenta  et  omniri  iilin  supra  in 
principio  consfctationis  elecli  pnsiln.  Deinde 
veniebniil  metropolilnnuf  ,  electits  eC  episcopi 
assisteiiU's  ad  ccclcsi<iin ,  et  in  cniiellis  suis  se 
induebaul,  ut  supra  (art.  E\Êqiie);  quibus 
parntis  ,  et  melropolilaiio  in  f'ddistorio  anle 
altare  sedenle  ,  adduceb  itur  eleclus  médius 
inter  assistcntes  episc'ipus  ,  et  faria  rêver  en  lia 
melropulitaiio  ,  senior  assistentiutn  episco- 
poruiit  sluns  deposita  mitra,  dicebut  : 

Rinereiidissime  p  1er  ,  po^lul.it  snncta 
mater  Ecilesia  calhnlica  ul  huiic  praescnicin 
presbyteruin  ad  omis  cpiscopalus  subievetis. 

Metropolitanus  dicibul  : 

Scilis  illiiin  esse  di^nuia? 

Respundebat  episcopus  : 

(Quantum  hiimana  fiagililas  nosse  sinit.et 
scimus,  et  cri'iiimus  illum  iligiiuin  esse. 

Metropolitanus  respondcbal  : 

Deo  gralias. 

ik.  Tune  omnibus  sedentibus ,  ut  supra 
dictum  est,  melropolitdnus  inteUi(jibili  voce, 
et  assistcntes  tpiscopi  submissu  voce  fdci'bant 
examiniiliunem  supra  scriptam.  videlicil  : 

Aiiliiliia  saiiitoium  ,  etc.  ,  et  oimiin  alia 
«110  ordine  ,  pront  supra  suni  ordinal  i  (art. 
EvèQL'E).  Quo  completo  et  manu  melropoli— 
tani  per  electum  oscuiita,  idem  etectus  aiite 
melropiditunum  grnuflfxus  anle  se  liahms 
scheduiim  scriptam  jurubal  ,  et  prœsiabat 
fidelitiitis  dcbilœ  solitnm  juramentum  metro- 
[lolitano  in  hune  modum. 

Ego  jV.  ccc'.esi  f   jV.   vncalus  cpisconus  , 
proinilto  in  ronspectn  oinnipntiMUis  Dei   at- 
que  l<ilius  Ecclesije  ,  quod   ab   h:ic  hura  in 
antea  fidclis  ri  obodiiiis  cro  pi'rprlin)  more 
prœdecossorum  roeorum ,    beato  N. ,   san- 
clœ   eci  Icsiœ  N-   [tiuminando   ecclesiam  tne- 
Iropolitanam),  et  vobis  domino  nu-o  jV.,  Del 
gralia  ejusdem  ccclcsiœ  archiepisropo,  vc- 
slrisqiie    siiccessonliiis    inlranlihus ,    proul 
est   a   sanclis   P.nribus   insiiiutuiii  ,  el  ec- 
cle»ia!itica  ac  romaiiorum  poulilicum  com- 
mendal  aurlorilas.  Non  cio  in  consiiio,  aiit 
consi'nsu  vcl  in  facio,  ul  viiani  perdalls  aul 
mombniin  ,   aut   capiamiui    mal.i    caplionc. 
Consiliiiui  quod  mihi  per  vos,  aut  per   lil- 
tcr.is  ,  vel   per  nontium   credituri  cstis  ,  ad 
dainiium  vcslruin,  mi-  scieiite,  nuili  pand  un. 
Voralus  ad  synoduui  veniam  ,  ni>i    piaepf- 
ditus  fuero  lanonica  piiepodiiioni'.  \ Os  qun- 
(lue  ,   cl   nunlios    vosinis  ,   ac   ccclcsije   N. 
{nominnndo  ecclesiam  mctropulilanam) ,  qnos 
ccrtos  esse  cognovcro,  m  eundo,  slando  et 
rcdeundo  ,   bonoriflce  traciai)o  ,  el   in   suis 
necessilatibus  adjiivabo  ;  posscssiums   vcro 
ad  mi'iisam  ma  cpiscupalus  pcrtiiicnles  non 
vcndam  ,    ncque   donabo ,   ncque    de    novo 


infeudaho  ,  vel  aliqiio  modo  conlra  jus,  vel 
c<in-ucludineMi  ercb'siie  mcae  alicn  ibo  ;  vobis 
vel  K'siris  siittcssoriliiis  incnn^ujijs. 

I.'i.  Deinde  librutn  Evan'/rliorum  ,  quetn 
metropolitanus  coram  eo  apritim  super  r/e- 
ni'ius  ienebal  ,elcct  'S  am'iabus  iiianibus  supra 
scripluram  tanfjebal ,  dicens  : 

Sir  me  D.  us  adjuvi't,  el  hsc  sancla  Dei 
Evaugilia. 

II).  Quo  fada  sifjillum  suum  litlerœ  j-ira- 
menli  hnjusniodi  pro  majori  illius  robore  ap- 
pendcbat  ,  sea  apD'ndi  faciebat ,  el  eam  me- 
trcpolilano   Iradebut. 

17.  Tune  ilrposita  mitra  ,  sur  jebal  metro- 
politanus ,  et  facie'jnl  con Cession em  ,  el  pro- 
cede'.atur  in  omnibus  et  per  O'nnia  ,  proat 
supra  ordinntum  est  (art.  Evkql'e,  n.  7(j  i  , 
iisqae  .\d  mullos  acinos   inclu-ice. 

18.  Quo  per  consecradim  dirto  ,  metropo- 
lilanis  iridebat  consecrato  ediclum  scriptwn 
hujusmodi  lenoris  : 

Dilicto  noliis  fratri  (I)  ,  et  coepiscopo  JV. 
saliileiii  in  Domino  sem|)iti>rnain.  Quoniain  , 
ut  ;reiliiiiu'i ,  divino  le  nuiii  vocante,  capi- 
tu!um  .Y.  ecriesise  unanimilor  elrgi-runt  re- 
ciorem,  el  ad  nos  Hs(|ue  perduceuies  pelie- 
runl  cpiscopura  conserriri  ;  et  id  'o,  au\i- 
lianle  Domino,  Icslimonium  illis  n  d  lenllbus 
el  ronsciiMitia  tua,  ob  uliiitilcm  ip>iius  Ec- 
clesiam ,  per  maniis  noslrae  imposilioiicm  te 
cpiscopiim  consecravinuis.  .\niodo  ,  fraier 
cbnrissiine,  scias  le  maximum  pondus  sus- 
cepisse  laboris,  quod  est  saicina  regiminis 
.'uiimaruMi ,  el  comaioilis  sorvire  mullorum  , 
oinniiimi|Me  Ticri  minimum  alqito  minislrmn, 
el  pro  trcdilo  lihi  talcnlo  in  dii;  exiiniiiis  et 
judicii  ralioncm  rciidiluriim.  Nain  si  Srilva- 
tor  nosler  iliril  :  Non  vcni  miiiistrari ,  sed 
miiii>lrare  .  cl  animam  siiam  posuit  pro  ovi- 
bus  suis  ;  quanlo  magis  nos  inuiiles  servi 
summi  p^lri^faolilias  debomus  maxiino  ciini 
siidoro  iiicombere,  oves  di)minicas  a  summo 
nobis  paslorc  consignatas  ad  ovile  doiiii- 
uicuiii  ,  suffraganle  divina  gralia  ,  absque 
morbi  vi'i  macula  peidiicerc?  Exborlaniur 
ergo  dilectionem  liiani  ul  fidein  ,  qiiaui  in 
esordiii  Inœ  consecralionis  breviler  luci- 
dcipie  digi'ssimns,  illibatain  el  iiu  iolahiliier 
cusiO'lii-i,  quia  Q.les  oniiiium  viilniiim  l'iiii- 
d.Kiit'iitiiin  e<l.  Scimus  (|iiOil  ab  inlaiilia  sa- 
cris  es  lilleris  eruditus  ,  el  cinonicis  insti- 
tiilis  edocliis  ;  atlamen  bieviler  ad  le  nobis 
dirigi'ndiis  est  scrmo.  Oidnatiom-s  ergo  cuni 
fcccris ,  secundiim  canone.s  atquc  aposlo- 
licam  Eccli'siam  apiis  lemporibus  fac  ,  id 
(">t  ,  mensis  primi  ,  (|uarli  ,  seplimi  et  do- 
cimi.  Vidr  ut  inaniis  cilu  nemini  impouas  , 
neque  commiinicis  prcoatis  alicnis  ;  biga- 
nios,  vel  curiales  ,  aut  servum  cujnslibel 
ad  sacrum  nrdiiien)  ii)M|iia(|uam  promovoas, 
UiC  iii'Opli\  t.iin,  ne  sfidiiduMi  .Vpostili  sen- 
li'nliam  i:i  superbiam  elatus  ,  in  judicium 
incidal  di.iboli  ;  sed  cos  iii  sacrosancla  Ec- 
clC'ia  onliiiare  studc,  (jui  a'Uile.n  b.ibeant 
m.ilurit  ilis  ,  el  a[iiid  Doum  cl  liuiiiiiu's  lido- 
liler  vixeriiil  el  doiiucps    vi\ero   stude.ini. 


(I)  Voij.  la  ira'luclion  française  de  celle  pièce  daus  les  Oiiyiiui  tte  la  liturgie,  loiiie  VIII*  de  celle  Eiicyclopédit, 
k  la  liii  de  l'arl.  Lvèqde. 
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Et  hoc  cavenilum  est  libi ,  et  qua^i  vene- 
iium  pestiferum  rejicieniliitn,  ne  avarilia  sur- 
ripiat  cor  tuum  ,  ut  per  quoJlibi't  muiius 
acceptum  maniis  impositionom  alicui  Iri- 
buas,  et  in  simoniacam  hœresim,  quam  Sal- 
vator  noster  omnimode  delestalur.  in  prae- 
ceps  ruas.  Mémento  qnia  gratis  accepisli  , 
gratis  et  da;  sccunium  enim  vuiis  eloquium, 
qui  piojii;it  avaritiam  ,  et'  exculit  manus 
suas  ab  omni  munerc,  isle  in  excelsis  ha- 
bitabit,  munimenla  saxorum  !.ubliriiitas  ejus, 
panis  ei  datus  esl,  aqnse  ejus  Tuleles  sunt  , 
regem  in  décore  videbunt  oculi  ejus.  Te- 
nietipsum  mitetn  casiumque  custodias.  In 
habitaculum  tuum  aut  raro  aut  nunquam 
mulieri  sit  ingrcssus.  Omnes  puellas  et  vir- 
gines  Christi  aut  sequanimiier  ignora,  aut 
eequanimiîer  dilige,  nec  de  prœterita  casti- 
lale  conûdas,  quia  neque  Samsone  fortior  , 
iiec  David  sanclior,  nec  Salomone  potcris 
esse  sapientior.  Quando  autem  ob  anima- 
rum  lucrum  visitationis  causa  in  collegium, 
vel  intra  sepla  ingressus  fueris  ancillarum 
Dei  ,  non  soUis  iulroeas,  sed  taies  tecuni 
adliibc  socios,  de  quorum  contubernio  non 
diflameris  :  quia  oporlet  cpiscopum  irre- 
prehensibileni  esse,  et  testimonium  liabere 
boiium  ad  omnes;  ut  ne  quis  ex  eo  scan- 
dalum  sumat;  scandalizanli  enim  unum  de 
pusillis  scimus  quanta  animadversio  a  Do- 
mino comparetur.  Prœdic  ilioni  iusta  ;  ver- 
bum  Dei  plebi  libi  coîumissse  affluenler  , 
et  melliflue,  ac  distincte,  in  quanluio  rore 
cœlesti  perfusus  fueris,  piœdicare  non  de- 
sinas.  Scripluras  divinas  ssepius  lege  ;  imo 
(si  pote>t  Geri  )  leclio  sancta  in  manibus 
luis,  maximcque  in  peclore  tuo  seinper  in- 
hœreal;  ipsam  vero  lectionem  oralio  inler- 
rumpat  :  ad  instar  namque  speculi  anima 
lua  in  ipsam  seduio  respicial,  ut  vel  quae 
incorreeta  sunt  corrigat,  vel  qute  pulchra 
sunt  ampiius  exornet.  Disce  quod  sapicnler 
doceas  ,  ampli  ctens  eum  qui  secundum 
doctrinam  est  fideicm  sermonem,  ut  pos- 
sis  exborlari  in  doclrina  sana,  et  eos  qui 
contradicuut  arguere.  Permane  in  his 
qtiœ  didici^ti  ,  et  crédita  sunt  tilii  eloquia 
diviiiœ  ilispensationis.  Paratus  sempcr  esto 
ad  salisfaclionem.  NiC  confundant  opéra 
lua  sermonem  tuum  ,  ne  eum  in  ecclesia 
Ina  loqueris,  lacilus  quililiet  respondeat  : 
Cur  ergo  ipse  non  lacis  quod  jubés?  Ue- 
ctignosi.e,  magisler,  qui  luigidum  venlrem 
ti'rre  videris,  qnomodo  niiiii  de  jejuniis  pru?- 
dicas?  Furla  atque  pcrjuria  possunt  eliam 
detestari  latrones,  et  avaritiam  cupidi.  Viti 
igitur  tua  irreprelic^nsibilis  fiit;  in  ipsa  (i- 
lii  tui  regulam  sumant;  ex  ipsa  quidquid 
in  cis  minus  correctum  fueril  corriganl  ; 
ex  ipsa  videanl  quod  diligant  ;  cernant 
(juod  imilari  t\stinent;  ut  ad  exemplum 
tuum  omnes  lideli  studio  vivere  compellan- 
tur.  Sit  erga  subjcilos  luos  sollicitudo  iau- 
dubilis.  l'.xhibeatur  eum  mansueludine  dis- 
ciplina ,  «uni  discretione  orrectio.  Irani 
bcnignilas  mitiget,  benignilalem  zelus  exa- 
cual  ;  lia  et  alierum  ex  altero  condiatur, 
ut  nec  inuuoder/ita  ullio  ultra  (ju  im  opor- 
tcl   alfligat  ,    neque  iterum  franjjal   reclo- 
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rem  remissio  disciplinîe.  llaque 
dulccm,  pravi  asperum  sentiant  correpto- 
rem  ;  inqua  videlicet  correptione  liunc  es- 
se ordinem  noveris  observanduni  ,  ut  per- 
sonas  diligas,  et  vitia  persequaris  ,  ne  si 
aliter  agere  forlassc  volueris  transeat  in  cru- 
delitalem  correctio,  et  perdas  per  irrernis- 
sam  iram,  quos  cmcndare  per  discretionem 
debueras.  Sic  enim  vulnera  convenit  le  ab- 
scindere,ut  non  facias  ulcerari,  quod  sa- 
num  esse  videtur;  neque  si  plus  quam  rcs 
exegerit  ferrum  incisionis  impresseris,  no- 
ceas  cui  prodesse  festinas.  Nec  dicimus  ut 
in  le  dclinquentibus  non  le  ostendas  uito- 
rem,  et  vitia  nulriri  permiltas;  sed  hortamur 
ut  in  judicio  somper  misericordi  i  miscealur, 
ut  possis  rum  propbela  fidncialiler  dicere  : 
Misericordiam  et  judicium  cantabo  tibi, 
Domine.  Sit  in  te  pasioris  pielas,  amabi- 
lisque  duleedo,  et  secundum  canonicas  ré- 
gulas sievera  districtio;  videlicet  ut  inno- 
center vivenles  leniler  foveas,  et  inquie- 
los  perfidosque  feriendo  a  pravilale  com- 
peScas.  Nullins  faciem  in  judiein  aspicias,  ul 
nec  divilem  potentia  sua  apud  le  exlollere 
possit ,  nec  pauperem,  propter  pauperla- 
tem  humililatemque  ipsitis,  exasperalio  lua 
de  re  quam  suggérai  buniiliorem  reddat. 
Subslanliam  Ecclesiîe,  quam  ad  dispensan- 
dum  suscipis,  Gdeliler  ac  discrète  erogare 
ne  dissimules.  Scias  te  alicnum  esse  dispen- 
saton-m  ,  ul  in  te  do:;iinicnm  impleatur 
eloquium,  dicens  :  Fidelis  servus  et  pru- 
dens  quem  consliluii  Dominus  super  fa- 
miliam  suam,  ul  det  illi*  eseam  in  lempore. 
Hospilalitatem  sectare.  Misericordem,  prout 
vires  suppetnnt  ,  panperibus  le  exhibe; 
quia  qui  obturât  anrem  ad  clamoron  eorum 
ut  nonexaudiat,  ipseclamabil  cl  non  exau- 
dielur.  \'idua;,  orph ani  pupillique  le  beni- 
gnissimum  pastorem  ac  lulorem  se  habcre 
gautleant.  Oppressis  defensio  lua  subveniat. 
mis  aulcni  qui  opprimunl,  vigor  luus  efii- 
caciler  contradicat.  lit  ita  cuncla  Deo  adju- 
vante prainiunias,  ut  lupus  sœviens,  sequa- 
cesve  illius  adhuc  in  carne  vilain  agcntes, 
hue  ilincqu'  debacchantes  et  animas  inno- 
centium  laniari'  cupienles,  in  ovilc  Doinini- 
cuni  iiigredicndi  ad  perdendas  animas  lo- 
cuni  non  habeanl.  Nullus  le  favor  cxiollal, 
nulla  adversilas  altérai,  id  est,  ul  nec  in 
prosperis  cor  Inum  elevetnr,  neque  in  ad- 
viTsis  in  aliquo  dejicialur;  sed  omnia  el  in 
omnibus  caule  et  eum  discrelione  agere  le 
volunius  ut  alisque  reprehensione  ab  omni- 
bus vivere  comprolicris.  Sancta  Trinilas 
fralernital(!in  luam  sua  prolectione  incolu- 
mi'm  ciislodial,  ut  dum  tali  moderamine  in 
Deo  nostro  onus  quod  suscepisti  peicgcris  in 
die  wternte  retriliutionis,  eo  dicentc,  audire 
merearis  :  Huge,  serve  lionc  et  fidelis,  quia 
super  pauca  fuisti  fidelis,  supra  multa  le 
conslitLiani  ,  intra  in  gaudium  Domini  lui. 
Ouod  ipse  tibi  prwslare  dignetnr  qui  cuniPa- 
Irc  etSpirilu  sancio  vivilcl  régnai  Deus  in 
sarula  sœculurum.  Ci,  Amen. 

Quo  lr(idito,ihanl  iimnes,  quilibel    ad    <o- 
cuin  sHum  ad  se  extinidum 
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SECRÈTE. 

(b)iplicalio!i  du  P.  Lebrun.) 
RUBRIQUE. 

Le  prélre  récite  roraison  ou  les  ordisons 
secrètes  sans  dire  Orcmu.s.  Tit.  VII,  n.  7. 

REMARQUE     ET    EXPLICATIOX. 

Le  prélre  ne  ilil  pasO/Ymi;*- parce  qu'il  l'a  dit 
au  cmmcnceiiicnt  île  rOfferloire,  et  que, 
selon  l'Ordre  romain,  loul  ce  qui  siiiv.iily  vait 
rapporta  celle  prière,  qui  était  la  seu'e  qu'eu 
disait  ,  et  qui  est  appelée  iniiifférenfinient 
dans  les  Sacramentaires  la  Secrète,  ou  l'O- 
raison sur  les  obliitions  [Secrelu  (1)  super 
oblatn  (2j].  Cependant  l'Oremu.sde  l'Ollertoire 
se  trouvant  suivi  de  diverses  prières  ,  et  si 
éloigné  de  la  Secrète,  plusieurs  .Missels,  vers 
l'an  1100,  firent  répéter  ici  lOremus,  et  y 
joignirent  même,  Domine,  exaudi,  ou  Domi- 
nws  vubiscum.  Les  Us  de  Cîteaux  (3)  et  l'Or- 
dinaire des  charlreux(i)m.irquei)l  VOrcmus. 
Les  carmes  (5  el  les  jacobins,  conformé- 
ment à  leur  Missel  de  l'an  lio'i.  ((ij,  font 
précéder  ÏOremiis  du  Domine,  exaudi;  ce  que 
les  prémonlrés  observaient  aussi  autrefois. 
Durand  (7),  au  xiir  siècle,  le  f.iit  précéd'.'r  du 
Dominus  vobiscum  (8).  iM.iis  la  rubrique  ro- 
maine, qui  est  appuyée  sur  l'antiquité,  l'est 
aussi  sur  la  raison.  En  effet,  VOrate  fratres 
est  une  invitation  suffisante  à  prier,  sans 
dire  encore  Oreiinis,  ni  par  conséquent  Do- 
mine, exaudi,  etc.,  avant  la  Secrète. 

Les  plus  savants  commentateurs  des  lilur- 
gies  disent  que  celle  oraison  s'appelle  Se- 
crète «  parce  qu'elle  se  dit  secrèlemenl  (0).  » 
L'Eglise  entre  dans  le  secret,  dit  M.  de  Uar- 
lay,  archevêque  de  Rouen  (10);  c'est  ici  an- 
térieur de  l'Eglise  :  elle  n'est  plus  entendue 
que  de  Dieu  ;  le  prêtre  prie  de  son  côté,  el  les 
assistants  sont  exhortés  à  prier  du  leur.  Ils 
doivent  demander  à  Dieu  d'exaucer  les 
oraisons  du  prélre  ;  el  si  l'on  veut  faire  à  peu 
près  la  même  prière  qu'il  fait,  quand  on  n'a 
pas  devant  les  yeux  l'oraison  qu'il  lil  dans 
le  Missel ,  on  doit  remarquer  que  pres(|ue 
toutes  les  secrètes  se  réduisent  à  deinamler 
à  Dieu  qu'il  reçoive  favorablement  les  dons 
qui  sont  sur  l'autel,  etque par  sa  grâce  il  nous 
mette  en  état  de  lui  être  nous-mêmes  présentés 
comme  une  hostie  qui  lui  soit  agréable. 

Le  prélre  élève  la  voix  en  disant  à  la  fin 
de  l'oraison  :  Per  omnia  sœcula  sœculorum. 
(Par  tous  les  siècles  des  siècles.)  Dans  la  prière 
qu'il  a  l'aile  en  secret,  le  feu  de  l'amour  di- 
vin a  dû  se  rallumer  (11)  ilans  son  cœur,  et, 
comme  s'il  sortait  d'une  extase,  pressé  d'en- 
gager tous  les  assistanls  à  prendre  part  à  la 

(t)  S:icram.  S.  Gelasii.  ' 

(-2) Saciam.  S.  Gri-gurii. 

(3)«l)ici>iissub.silcnlicOre»m5  ad  |)iimam  Secrclam,  et 
aJ  sucutHlani,  si  iiiia  vel  jilures  scquuDiur.  »  Us.  Cislerc.  in 
moitust.  Ckt. 

(4)  Oriliii.  r.ai-ilms.  cap.  26. 

(b'iCœreiM.Caruiel.,l.ii,  riibr.5.î,  elMiss  1601.  p.l.n.HT. 

(6)  Miss,  coiivi'iil.  mss. 

i/j  Ralion.,  I.  IV,  c.ôi. 

(8)  On  lil  :  Domine,  e.xaucli,  dans  les  Mi.ssels  de  Lan- 
gr.s  IWI,  ilelîaycu\  1301,  de  Cambrai  1327,  de  Liège 
1jI3,  di;  Sens  lbo6  el  1573,  t-lc.  On  lil  :  Doinimts  tobin- 
CWH.  daiis.le  Missol  df  lliarires  de  1489,  et  dans  le  Missi'l 


.SKC 


990 


prière  qu'il  vient  de  faire,  il  rompt  le  silence 
el  finit  la  prière  secrète  par  celle  cxclama- 
lion  ,  qui  invite  loiile  l'assemblée  à  se  join- 
dre à  lui  et  à  r.ii  répondre  .Amen.  On  a  tou- 
jours fait  celle  réponse  avec  ardeur,  etsaint 
Jérôme  nous  (lilfl2)  qu'on  entendait  cclAmen 
retentir  de  toutes  |)arls  dans  les  églises  comme 
un  tonnerre.  Les  fidèles  donnent  par  là  leur 
coiiscnlcment  à  loul  ce  (jue  le  prêtre  vient 
de  demander  à  Dieu  m  secret  ;  et  ils  doivent 
être  bien  persuadés,  t\\l  Théodorct  (13\  qu'en 
répondant  Amen  ils  participent  aux  prières 
que  le  prélre  a  faites  seul. 

Comme  bs  Sacramentaires  ont  marqué 
qu'on  (lirait  à  h.iule  voix  ces  mots  :  par  tous 
les  siècles  des  siècles,  aussi  bi^'U  qur  la  Pré- 
face, et  qu'en  les  notant  en  plain-chant  on 
les  a  joinis  à  ceux  qui  suivent,  ou  s'est  in- 
sensiblement accoutumé  à  les  regarder  corn  ma 
le  commencement  de  la  Préf.ice,  quoiqu'ils 
soient  certainement  la  conclusion  de  la  Se- 
crèle. 

Il  faudrait  dire  ici  que  le  mol  de  Secrète  se 
trouve  souvent  employé  pour  signifier  la 
Canon  ;  mais  il  y  a  sur  ce  point  beaucoup  de 
remarques  à  faire  que  nous  renvoyons  aux 
dissertations  (li). 

SECRÈTES. 

(Trailé  des  SS.  Mystères,  pnr  Collci.) 
1.  Disputes  survenues  sur  la  récitation  des 
Secrètes.  —  2.  Usage  de  la  prononciation 
basse  gardé  depuis  le  x''  .«i'èc/e.  —  3.  £« 
même  usage  connu  et  très-exuctfment  prati- 
qué pendant  les  dix  premiers  siècles  de  l'E' 
glise.  —  'i.  Pratique  des  Eglises  d'Orient  ; 
innovation  de  Justinien.  —  5.  Quand  la  loi 
du  secret  ne  serait  pas  plus  ancienne  que  le 
concile  de  Trente,  il  faudrait  encore  y  obéir. 
Belles  réflexions  de  .!\IM .  Le  Tourneux  et 
Nicole.  —  C.  La  publication  de  l'ordinaire 
de  la  messe  n'empéclf  pas  la  loi  du  secret. 

—  7.  Sentiment  de  Bellarmin,  de  Sglvius  . 
de  dam  Mabillon.  du  P.  Martènr.  Décrets 
des  Congrégations  de  Clung  et  de  Saint- 
Maur.  —  8.  Xalure  du  péché  de  ceux  qui 
contre  la  rubrique  disent  le  ('unon  à  voix 
haute.  —  9.  Défaut  de  ceux  qui  disent  tout 
si  bas,  qu'on  ne  les  entend  point.  — 10.  Pré- 
cipitation   blâmable    de  plusieurs    autres. 

—  11.  Pourrait-on  se  servir  d'un  Missel 
français  à  défaut  d'un  Missel  ordinaire  ? 

1.  Pour  peu  qu'on  soil  au  fait  îles  matières 
ecclésiastiques,  on  n'ignore  pas  qu'il  s'éie»a 
vers  le  commencemeiU  du  siècle  (passé)  une 
coule.'-lalion  très-vive  sur  b'  loi»  dont  il  faut 
réciter  le  Canon  et  les  prières  secrètes   de  la 

mannscrit  de  Sainl-Paul  de  Léon. 

(9)  Secrela,  quia  secrclo  diciuir.  .\m3l.,  I.  m. 

(10)  Dans  in  voie  manière  d'eiUcndic  la  messe 

(11)  (ibaiUlui....  oliii  meditaiione  uiea  u.\aidcsccliguis. 
Pml.  xxxviii. 

(IJ)  l'ra'iat.  in  Kpisl.  ad  Galal. 

(lô)  \n  Kpisl.  II  .1(1  Corinlli.  i. 

(Il)  Dans  locliapitrecxtrail  du  Trailédessainls  Mystères, 
de  Coilcl,  que  nous  donii^ns  h  la  suite  de  l'cxpliralion  du 
l'.  Lebrun,  chapitre  qui  traite  dos  difficiiUés sur  la  »w- 
iii'tTC  lie  réciler  le  Canon,  onva  lire  le  résumé  d.  1 1  ili«seria- 
linn  a  lj(iuclle  le  savant  oraloricn  renvoie  ici  ses  lecteur^. 
{Noie  de  tr.'lilettr.) 
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messe.  François  Le  Dieu,  chanoine  de  la  ca- 
Ihéilrak'  de  Mp.uix,  ayant  été  chargé  de  veil- 
ler à  l'impression  du  nouveau  missel  de  ce 
didcèse,  mit  des  H,  ronges  avant  les  Amen  de 
la  Si'crèle  ;  il  en  ajouta  même  après  les  pa- 
roles de  l'une  et  de  l'autre  consécration,  afin 
qu'ils  fussent  répondus,  soit  par  ledi^ureou 
le  servant,  ^oit  par  tout  autre  des  fidèles. 
C'est  ce  qu'il  a\ait  marqué  dans  la  rubrique, 
en  avertissant,  de  peur  qu'on  ne  s'y  méprît, 
que  ces  mois  submissn  voce  ne  voulaient  dire 
autre  chose  que  sine  cautu. 

Comme  Le  Dieu  presseniil  que  Ce  commen- 
taire, qui  du  premier  abord  ne  paraît  pas 
bien  naturel,  passerait  dans  l'esprit  de  bien 
des  gens  pour  une  innovation,  d'autant  plus 
dangereuse  que  la  matière  en  est  plus  inlé- 
res-ante ,  il  fil  paraître  en  même  temps  un 
ouvrage  intitulé  .•  Lettre  sur  tes  Amen  du 
nouveau  Missel  de  Mcaux,  dans  lequel  il  s'ef- 
força de  justifier  sa  conduite.  L'ancienne 
Eglise  ne  lui  manqua  pas  :  c'est  la  ressource 
éternelle  de  ceux  qui  attaquent  ou  le  dogme 
ou  les  usages  de  celle  de  nos  jours. 

Le  Missel  et  la  Lettre  qui  en  faisait  l'apo- 
logie eurent  un  grand  retentissement  dans  la 
capitale  et  dans  les  provinces.  Henri  de 
Thyird  de  Bissy,  évcqne  de  .Meaux  el  de|iiiis 
caidinal  (11,  def.  nd.t  dès  le  22  j.mvier  1710 
la  lecture  de  la  Lettre,  el  sous  p'  ine  de  sus- 
pense l'usage  du  nouveau  Missel,  jusqu'à  '.e 
que  les  corrections  déjà  par  lui  ordonnées  y 
eussent  é'é  faites.  Un  des  principaux  motifs 
de  sa  censure  fut  que  toutes  ces  nouvenutcs 
étaient  contraires  à  t'usuge  immémorial  de 
son  diocèse  et  de  tous  ceux  de  sa  métropole. 
Le  cliaidlre  de  Meaux  joignit  sa  voix  à  celle 
de  sonévêque,  el  déclara,  le  29  jan\ier  sui- 
vant, par  un  acte  public,  que  I'Amen  précédé 
d'un  ^  rouge  aux  paroles  de  la  consécration 
et  de  la  coinmuuion  du  prêtre,  el  les  i^  rouges 
avant  tous  les  Amen  des  oraisons  (tu  Canon  , 
aussi  bien  </Me  l'explication  des  paroles  sub- 
missa  voce,  par  celles-ci,  id  est  sine  canlu  , 
avaient  élé  mises  dans  le  Missel  à  svn  insu  et 
sans  sa  participation. 

Un  gros  ouvrage  qui  paru!  quitque  temps 
après  sons  le  nom  de  Traité  du  .'sccrct  des 
mystères  (2),  cl  dans  lequel,  au  jugement  d'un 
sage  cl  niode^le  crili(iuc  (3  ,  il  y  a  bien  des 
chosex  hors  d'œuvre  et  hasardées,  anima  le  zèle 
du  dintenr  Dupin,  qui  n'aimait  pas  infini- 
ment la  rubrique  du  seciel.  Un  chanoine  de 
Lrival,  nomme  Baudouin,  entra  (b>n>  la  même 
carrière.  Il  publia  en  1712  une  Apologie  (i) 
de  d'im  C;ande  d  •  \'erl.  où  l'auieurdu  Secret 
des  mystères  n'esl  pas  bien  traité.  Un  écrivain 
moderne  nous  renvoie  à  ce  dernier  ouvrage 
pour  apprécier  celui  de  .M.  de  V'allemont. 
Nous  le  renvoyons  a  celui  du  P.Lebrun,  pour 
jugiT  de  celui  de  M.  Baudouin. 

Si  la  dissertation  de  ce  savant  et  judicieux 

(1)  Il  lui  r:iil  c;irainal  le  29  mai  I7l.i. 

(2)  C.el  oinr:ige,  divisé  i;ii  irois  |i;iiiips.  est  de  Pierre 
le  Ldrrai.i,  |ilu>  (Oiiiiii  sniis  le  iiuii:  (Je  VallPiiiOiit.  Lrs 
(Jeu»  |iremières  |iariireiil  on  1711)  La  (Ipiiiièrp ,  niii  est 
coi.lr.-  l.^i(;ll,-.  ions  lie  M.  t)ii|.ili,  ne  y:-rm  ((n'en  17l!5. 

(3)  Le  I'.  Lebrun.  Vuyez  l"averii  s.-nieiil  qu'il  a  mis  ^ 
la  lêle  (te  sa  Vt'  el  ilcniiére  dissertiniiMi. 

\4)  Apologie  des  cérémonies  de  l'Egtite,  expliiiiiées  dans 


prêtre  de  l'oratoire  était  moins  connue,  le 
plus  court  et  le  plus  sûr  serait  de  la  donner 
ici  tout  entière  ;  mais  comme  son  ouvrage 
sur  la  messe,  duquel  elle  fait  partie,  esl  aussi 
répandu  (ju'd  et  estimé,  nous  nous  conten- 
terons d'en  faire  un  petit  abrégé.  Ceux  qui 
aiment  à  voir  les  choses  traitées  dans  toute 
leur  étendue  auront  recours  à  la  source.  Je 
puis  les  assurer  d'avance  qu'un  homme  qui 
ne  peut  leur  être  suspecl,  ni  à  litre  de  fai- 
blesse d'esprit,  ni  moins  encore  à  titre  d'une 
excessive  docilité,  après  avoir  lu  le  P.  Le- 
brun, a  rendu  hommage  à  la  vérité,  et  s'est 
fait  gloire  de  préférer  en  ce  point  la  voix  de 
l'Eglise  aux  visions  de  ceux  qui  se  croienl 
plus  éclairé-  qu'elle.  Mais  il  est  temps  d'en- 
trer en  matière  :  nous  le  ferons,  en  éiablis- 
sant  liois  propositions. 

2.  Première  proposition. Depu'isle  \'  siècle 
l'Egli'-e  a  constamment  voulu  que  le  Canon 
fût  récité  à  voix  basse,  c'est-à-dire  de  ma- 
nière (lue  le  prélre  s'entendît  lui-même  el  ne 
fût  point  entendu  de  l'assemblée  (5). 

Preuve.  Le  concile  de  Trente  a  ordonné 
que  le  prêtre  prononçât  le  Canon  à  voix  basse, 
dans  le  sens  que  nous  venons  d'exprimer  et 
que  nous  supposerons  désormais. Or  en  cela 
il  n'a  fait  que  confirmer  la  pratique  (lui  êlait 
en  us.ige  depuis  le  x'  siècle.  Donc,  etc  La 
conséquence  va  toute  seule  ;  prouvons  en 
détail  les  deux  principes  qui  lui  servent  de 
base. 

Je  dis  donc,  en  premier  lieu,  que  le  saint 
concile  de  Trente  a  Irès-expressément  com- 
mandé aux  prêtres  de  prononcer  le  Canon  à 
voix  basse.  Proplerea,  dit-ilau  chap.  5  delà 
22' sessi'in, p/a  mater  Erclesia  ritus  quosdain, 
lit  scilicel  giiœdam  submissa  voce,  alla  vero 
elaliore  in  missu  pronuntiarentur ,  instituit. 
Et  dans  le  canon  11  :  Si  (juis  dixerit  Ecclesiœ 
liomanœ  ritum,  quo  submissa  voce  pars  Ca- 
noiiis  et  verba  consecrationis  proferuntur , 
damn  ndum  esse,  aut  lingua  tantum    rulgari 

missam  celebrari  de'  cre anatliema  sit.   Ces 

paroles  submissa  voce,  dont  le  sens  précis 
doit  résoudre  la  dilficiilté,  sigiiifient  néces- 
sairement, ou  une  récitation  siniplemenl  op- 
posée au  (liant,  comme  le  prélendait  le  cha- 
noine de  Mcaux,  ou  un  ton  de  voix  moins 
élevé,  mais  toujours  intelligible,  comme  le 
veut  le  chanoine  de  Laval  (t)),  ou  enfin  ce 
que  nous  appelons  parler  tout  bas,  pailcrà 
voix  basse,  el  de  manière  à  n'être  entendu 
que  de  ciux  qui  seraient  à  côié  di;  nous  , 
comme  nous  le  prclenduns.  Or,  de  ces  trois 
sens  les  deux  premiers  sont  absolument  in- 
soutenables. 

Le  premier  a  quelque  chose  qui  révolle. 
Depuis  neuf  ou  dix  siècles  il  se  dit  be.iuruup 
plus  de  messes  sans  chant  qu'avec  léchant. 
Comment  donc  soutenir  (|u'au  xvr  siècle,  où 
presque  toutes  les   messes  se  disaient  sans 

IfUT  aeiis  niituret  el  lillériil,  par  duni  Claude  de  Vi  rl,  Iréso- 
rlnr  de  l'::l)l):ive  de  t.liiiiy.ii  Bruxe  les,  c'esl-a-dire  a  l'aiis, 

(5)  le  dist/t'  t'asseiiil)lée  ;  je  ne  puis  pas  pconoiicer  bien 
dislinclenieni,  de  manière  a  m'enlendre  mui-mônie,  sans 
([lie  le  diacre  el  [••  son^-diacre,  (iiii  soiil  i  mes  c(\lé<,  ni'en- 
teiclpiil  en  loiU  on  en  parUe  C'est  à  peu  près  la  réllevieii 
dn  I'.  I.elinin,  S"  disserlaUon,  p.  li. 

(6)  Apologie  de  M.  do  Vert,  part,  iv,  §  2i. 
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chant  comme  nnjourd'hiii,  une  assemblée 
iiussi  grjivc  que  l'exil  un  concile  général  ail 
décilié  sérit'useinent,  et  1res  iiiulilemcnl,  ((ne 
dans  CCS  messes  basses  où  il  ne  se  «h.inle 
rien  du  tout  l'on  en  dirait  une  partie  sans 
chant  (1)?  Le  seconil  sens,  quoii|ue  |)lus  spé- 
cieux, n'est  pas  plus  raisoiuiablc.  Pour  s'en 
convaincre  il  n'y  a  que  irois  clinses  à  faire  : 
chercher  le  dessein  et  l'inlcnlion  du  saint 
concile  ;  consulter  renx  (|ui  en  ont  écrit 
l'histoire  ;  interroger  1  Eglise  de  Home,  à  la- 
quelle le  concile  renvoie  la  révision  et  l'ex- 
plication du  Missel. 

Le  dessein  du  concile  n'est  pas  difficile  à 
trouver.  Il  en  veut  aux  calvinistes  et  aux 
luthériens,  qui  reprochaient  à  l'Eglise  qu'elle 
faisait  parler  ses  ministres  comme  des  ma- 
giciens, dont  on  n'entend  point  les  paroles. 
Tels  sont  les  ennemis  (jue  le  saint  concile 
frappe  de  ses  anatbèmi's.  Or  ces  novateurs 
onl-ils  jamais  b'âmc  l'Eglise  de  ce  qu'elle  ne 
chante  pas  (ouïe  la  messe?  Trouvaient-ils 
mauvais  qu'on  dît  le  Canon  d'un  Ion  plus  ou 
moins  élevé,  pourvu  qu'on  le  dît  assez  haut 
pour  se  faire  entendre  des  assist  ints  ?  Non 
sans  doute.  lis  prélend/iienl  nni(iuement  (jue 
réciter  en  secret  certaines  paroles,  et  surtout 
celles  de  la  consécration,  c'est  aller  contre 
l'insMlution  de  Jésus-ChrisI,  et  qu'il  y  a  du 
ridicule  à  dire  en  secret  les  paroles  d'une 
action  qu'on  exerce  d'une  m.inièie  publique. 
C'est  c^'  qu'on  voit  d:ins  Kemnidus,  et  sur 
quoi  il  a  été  sagement  relevé  par  Bellar- 
min  (2).  De  là  ce  raisonnement  aussi  soliJe 
que  précis  :  le  concile  ne  commande  dans 
son  chapitre  5  que  ce  qu'il  venge  dans  son 
neuvième  canon,  et  il  ne  venge  dans  ce  canon 
que  ce  qui  était  attaqué  pai'  les  novateurs  de 
son  temps.  Or  ceux-ci  n'allaquaient  que  la 
récitation  secret'^ ,  dans  le  sens  auquel  nous 
l'entendons,  c'est-à-dire  une  récitation  faite 
à  voix  basse.  Donc  celte  sorte  de  récitation 
est  la  seule  que  le  concile  veut  établir. 

Mais  interrogeons  les  deux  historiens  du 
concile.  On  sait  (ju'ils  n'avaient  pas  fait  vœu 
d'être  toujours  d'accord  ,  et  dès  lors  leur 
concert  ne  peut  que  former  un  heureux  pré- 
jugé eu  notre  faveur.  Ecoulons  d'abord  Fra- 
Paolo  :  Ce  protestant  déguisé  en  moine  (3), 
en  justifiani  à  son  ordinaire  les  calvinistes  , 
nous  développera  et  l'idée  du  concile  et  la 
prali(|ue  (|U(!  le  concile  voulait  autoriser. 
Les  protestants,  dil-il  (4),  triiuroient  contrw 
dtcloiie  (le  dire  (/HC  1(1  messe  contient  de  gran- 
des instructions  pour  le  peuple  fiilèle,  et  puis 
d'approuver  qu'une  partie  en  soit  prononcée 
tout  bas...  On  leur  répondait  qu'il  y  a  dans  la 

(1)  l.el)riin.  (lisscrl.  S,  p   IG. 

(i)  Ki'inniiiHs,  (larl  ii.  F.xnmiii.;  Bi'lliim. ,  11b.  ii  de 
Missn,  ca;-.  12. 

{'••)  C'est  te  nom  qun  lui  doiiiip  Uossuol  iljiis  son  His- 
loiie  des  variait  nix,  liv.  v  i,  »   108. 

( l)  Kra-l'aol»,  Wis/.  dit  conc.  de  Trente,  Iraduile  par 
Âiiielui  cil!  I;i  H>iiissa\c. 

(.'5)  «  tjiiod  i|ii;i'(lani  sacrlficii  p.iries  sulimis<!a  voce  pro- 
feraiiliir,  qui  riliis  iliiiltMii  a  coiiuitio  cmr|iiolialiir  ,  imn  ea 
suiil  in  causa  qu3B  commiiiiscitiir  Siiiivis...  Sed  suiil  rê- 
vera major  illa  vencrauo  qi»  reluis  divliils  oriuir  ex  ;  r- 
caiio,  el  major  ille  pielaUs  .seiisusipii  oxcilalur  el  allliir  a 
sileiilio  :  uiide  lit  ut  qui  cctelHatil  el  ituersuul,  pos.siiit 
atieiuius  ipix' a^MiHur  niysleria  niodilari.  llicc  aulem  ar- 
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messe  deux  sortes  de  choses,  les  unes  mysté- 
rieuses qui  doivent  toujours  être  cochiî's  an 
peuple  à  cause  de  son  ignorance,  et  pour  cela 
sont  dites  tout  bas,  et  en  langue  inconnue,  etc. 
11  n'y  a  rien  là  d'équivoque  ;  les  prolesianis 
ne  pouvaient  soulTrir  qu'une  partie  de  la 
mes-c  ((il  prononcée  tout  bas;  les  catholiques 
soiilenaieni  le  contraire,  el  le  soutenaient 
par  de  meilleures  raisons  que  celles  qu^' leur 
prèle  Fra-Paolo,  comme  nous  le  verrons  dans 
un  moment. 

Le  cardinal  Palavicin  ne  nous  est  pas 
moins  favorable.  Il  convient  d'abord  (5)  (jue 
les  Pères  de  Trente  approuvent  par  leur  dé- 
cret l'usage  de  dire  une  partie  île  la  messe 
en  silence;  c'est  tout  ce  qu'il  nous  faut.  Mais 
il  ajoute,  el  cela  ne  peut  nous  nuire  ,  que  si 
les  Pères  de  celte  auguste  assemblée  ont  (  on- 
firmé  cette  pratique,  ce  n'est  pas,  ainsi  que 
le  disait  malignement  Fra-Paolo,  pourcacher 
au  peuple  les  mystères,  mais  pour  d'autres 
raisons  très-considérables,  qui  sont  et  la  vé- 
nération que  le  secret  procure  aux  choses 
divines  ,  et  ce  vif  sentiment  de  piété  que  le 
silence  fait  germer  et  à  qui  il  donne  de  l'ali- 
ment. Il  remarque  ensuite  que  le  sileiiCi'  et 
le  secret  conviennent  aux  sacrifices;  que 
Dieu  l'avait  lui-même  prescrit  dans  son  an- 
cienne loi;  que  le  grand  préire  entrait  seul 
dans  le  saint  des  saints;  qu'il  y  priait  non- 
seulement  sans  être  enteiulu  ,  mais  encore 
sans  être  vu  du  peuple  ;  que  cette  coutume  , 
bien  loin  d'être  contraire  au  sentiment  dis 
anciens  Pères,  se  trouve  marquée  dans  les 
anciennes  liturgies  de  saint  B  isile  et  de  saint 
Chrysostome;  qu'enfin  elle  est  en  usage  dans 
l'Eglise  grecque  qui,  séjiaiée  depuis  si  long- 
temps de  l'Eglise  romaine,  ne  l'a  pu  adopter 
par  complaisance  pour  elle.  Voilà  donc  le 
sens  du  submissa  voce  pleinement  constaté  el 
parles  amis  et  par  les  eniien  is  publics  ou 
couverts  du  saint  concile  :  tous  conviennent 
que  les  Pères  de  Trente  veulent  une  récita- 
lion  secrèle;  et  les  mauvaises  raisons  de 
Fra-Paolo  ne  rétablissent  pas  moin^  que  les 
raisons  solides  de  Palavicin.  Il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  consulter  celle  de  toutes  les  Egli- 
ses qui  a  dû  mieux  entendre  le  sens  du  con- 
cile, puisque  le  concile  (())  nous  renvoie  à 
elle  sur  le  fail  du  Missel,  c'est  à-dire  et  de  la 
Liturgie  et  de  la  manière  de  ce  ébrer. 

Or  l'Eglise  de  R  mu-,  dans  le  Missel  que 
Pie  V  publia  en  1570,  s'explique  d'une  ma- 
nière si  précise  sur  le  secret  d'une  partie  des 
prières,  et  particulièrement  du  C.iuiin,  qu'il 
n'y  a  qu'un  homme  né  pour  forcer  les  textes 
les  plus  clairs,  qui  puisse  se  débarrasser  de 

cani  sili'iiliiqup  dcceiilia  in  s.irriliciis  ostenditiir  qnoipic  ex 
insliUilioiie  diviiia  iii  sua  loue  veteri,  util,  pr.eser  lui  in 
c;i|iil<;  xa  Lexiiici,  ciim  soliinue  saiTiiiciiiin  liiurisdc- 
scribitur,  j'ihriiir  siiliis  s:ioenli:s  iillr  I  m'Iuim  pci^'ire,  ilii- 
qup  pri'Cari,  imii  iiiuiloiiini  .mi.IiIijs,  si-.I  lie  \imi  qiiKlein  a 
populo...  yiiod  si  liiijnsniu  ii  (  imsiieliilo  s  ri,iii  M  liTiiin 
l'alrcini  uciri  lO.isnii.uil.  .siriil  Su;ivis  (If. Ici  P  iiliis)  bla- 
leral,  cei  le  ikui  exst.ircl  apiid  lin  I.  siani  Gra-rani,  ja  ii  1. 1 
sseoula  sejuiicl.iin  :d)  iibi'diiulia  llouiani  ponliliois.  l'r*liT- 
qnaiii  qiioil  e\pi  cssa  ea  lij{iiiir  consaeludo  iii  veliislissiiiiis 
iiliu;?iis  S.  K  usilii  el  S.  Olnys 'Sio.ni,  olc.  »  Pullavic,  lib. 
XV  11  llist  eoiicil.  Trld.,  cap.  10,  n.  ,1. 

(0)  IridciU.,  coiitiimal.  scss.  -Ij,  §  de  Indice...  et  Mis^ 
sali. 
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ceux  que  nous  lui  opposons.  C'est  ainsi  que 
la  rubrique  marque  quo  le  prêtre  ,  après 
avoir  fini  la  Socièlc.  dit  d'une  voix  intelligi- 
ble {conveniend  et  inlelUgihili  voce)  le  Per 
omnia  et  la  Préface  :  c'est  ainsi  qu'elle  ajoute 
qu'il  commence  le  Canon  en  secret  :  Incipit 
Canonem  secreto,  et  qu'à  deux  mots  près  (I) 
qui  se  trouvent  dans  le  cours  de  l'action  ,  il 
ne  sort  de  ce  mystérieux  silence  pour  faire 
entendre  sa  voix  qu'au  Per  omnia  qui  pré- 
cède le  Pater.  Vieil  intelligibili  voce  :  Per 
omnia  sœcitla,  etc. 

Pour  mettre  le  comble  à  la  démonstration, 
nous  n'avons  qu'à  produire  les  termes  de  la 
rubrique  générale,  qui  est  relative  à  ces  ar- 
ticles particuliers.  Nous  la  rapporterons  en 
entier,  parce  que,  comme  l'observe  le  P.  Le- 
brun, elle  ne  saurait  être  trop  présente  aux 
prêtres  qui  veulent  remplir  leurs  fonctions 
avec  exactitude.  La  voici. 

«  Le  prêlre  (2)  doit  être  soigneux  de  pro- 
noncer distinctement  et  d'une  manière  con- 
venable ce  qui  doit  être  dit  à  voix  claire  ;  ni 
trop  vile,  afin  qu'il  puisse  faire  attention  à 
ce  qu'il  lit  ;  ni  liop  lentement,  de  peur  de 
causer  de  l'ennui  à  ceux  qui  entendent  la 
messe  ;  ni  d'une  voix  trop  élevée,  île  peur  de 
troubler  ceux  qui  pourraient  célébrer  en 
même  temps  dans  la  même  éjilise  ;  ni  trop 
basse,  qui  ne  puisse  être  entendue  des  assis- 
tants. Mais  il  doit  prononcer  d'une  voix  mé- 
diocre et  grave  qui  donne  de  la  dévotion  ,  et 
qui  soit  si  fort  à  la  portée  de  ceux  qui  lé- 
coutent,  qu'ils  entendent  ce  qu'on  lit.  Quant 
à  ce  qui  doit  être  dit  secrètement  ,  qu'il  le 
prononce  de  manière  à  s'entendre  lui-même  et 
à  n'être  pas  entendu  de  ceux  qui  sont  autour 
de  lui.  )'  Tel  est  le  rile  de  l'Église  romaine, 
et  comme  un  ne  peut  le  blâmer  dans  la  spé- 
culation sans  encourir  ses  censures,  on  ne 
peut  le  blâmer  dans  la  pratique  sans  les  mé- 
riter. 

Or  ce  rite  de  l'Eglise,  mère  et  maîtresse  de 
toutes  les  Eglises,  a  été  si  universellement 
adopté  par  toutes  les  Eglises  particulières  , 
ijue  jusqu'au  temps  du  Missel  de  Meaux  , 
Missel  dont  la  correction  a  suivi  de  si  près 
l'édition,  on  n'en  trouvera  pas  une  dans  tout 
l'Occident  qui  s'en  soit  départie.  On  le  verra 
suivi  par  le  premier  concile  de  Milan  sous 
saint  Charles  en  IJ>6c)  ,  malgré  la  dilïérence 
qui  est  entre  le  rile  ambrusicn  et  celui  de 
l'Eglise  de  Home.  (_)n  le  verra  respectueuse- 
ment embrasse  par  les  conciles  de  Uotien  en 
1581 ,  de  liordeaux  en  1582  ,  de  Bourgr-s  en 
158't,  d'Aix  eu  158),  de  jMalines  en  ItiO",  de 
Narbonne  eu  1607  {J.i}.  On  le  verra  enlin  dans 
tous  les  Missels,  dont  aucun  n'a  supprimé  la 
règle  du  secret,  quoique  quelques-uns  n'aient 
pas  suivi  en  tout  les  autres  parties  de  la 
rubrique. 

(  I  )  Nobis  qiioiiiie  peccaloribifi ,  et  non ,  comme  t'ont 
qiit;l(|iies-uns,  a  Teitjilur  et  aux  Ulcnieiilo. 

{"2)  «  Sacordos  iiiaxinic  iiirjre  ilcbel  ut  ea  qiise  Clara 
Toce  (licc'iiila  suiil  disUncli!  el  iipijosile  lu'oferal;  iioii  ad- 
niodum  rf^liiianler ,  ul  adverlen;  |ios>ii  i|ii;t  icyit ,  nie 
iiiiiiis  morose,  ue  audieiiles  txdio  allicial  ;  ut'(|uc  (Uiaiii 
voce  niniLs  lOala,  ne  perlurhel  alios  qui  loi'lassu  in  eadum 
ecclesia  lune  Icinporis  culebranl;  iienue  lam  suljmiss.i  ut 
a  iircuiiisianiil>us  èiudii i  non  |.us:,il,  soil  nivdiucil  el  grau, 


Mais  peut-être  que  l'Eglise  de  Rome  ,  en 
introduisant  le  rite  du  silence,  s'est  elle- 
même  écartée  ou  de  sa  propre  pratique  ou 
au  moins  de  celle  des  autres  Eglises.  Nous 
verrons  plus  bas  qu'en  admettant  cette  sup- 
position il  ne  resterait  encore  d'autre  parti 
à  prendre  que  celui  d'obéir.  Mais  il  s'en  faul 
bien  qu'elle  soit  juste. 

Je  dis  donc  en  second  lieu  que  Pie  V,  en 
cotnniandant  que  le  Canon  fût  récité  à  voix 
basse,  n'a  transmis  à  ses  successeurs  que  ce 
qu'il  avait  reçu  de  ceux  qui  l'avaient  pré- 
cédé. Le  Pontifical  romain  imprimé  â  Rome 
sous  Innocent  Vlll  en  1485  ,  et  réimprimé 
plusieurs  l'ois  sous  Alexandre  VI,  Léon  X  el 
Clément  VII,  ce  Pontifical  ,  dis-je  ,  qui  n'est 
qu'un  composé  des  anciens  usages  qui  s'ob- 
servaient à  Home  et  ailleurs  ('•.),  s'exprime 
de  manière  à  fermer  la  bouche  à  tous  les 
faux  interprètes  du  suhmissa  voce.  \  oici  ses 
propres  paroles  :  Prœdicta  omnia  celebranli 
ordinata ,  excepto  Aulér  a  nobis,  etc.,  dici 
debenl  per  eum  intelliijibili  voce,  ita  quod  ab 
inleressentibus  missœ  inlclligibililer  audian- 
tur,  et  Inlroilus  cum  psalmo,  et  Gloria  Patri, 
Kyrie  eleison,  Gloria  in  excelsis  Deo  ,  etc., 
Dominus  vobiscum,  Orcmus  ,  Fiectamus  ge- 
nua,  Levate,  Oratiunes,  Prophetiœ,  Epistola, 
Gradtiale,  Alléluia  ,  Tractus  cuoi  suis  versi- 
bus,  Evunijelium,  Credo,  Dominus  vobiscum, 
Offerlorium,0\iiie  frjitres,  Per  omnia  sœcula  . 
ssecuiorum,  Prœfatio,  Sauctus,  etc.,  Nobis 
quoque  peccatoribus,  Per  omnia  saecula  sas- 
culoium,  Pax  Douuni,  etc.,  Agnus  Dei ,  etc., 
Pax  tecum,  Domine  non  sum  dignus,  Com- 
munia ,  Dominus  vobiscum,  Ite  missa  est, 
Benedicimus  Domino,  Requiescant  in  pace, 
Benedicat,  etc.  Omnia  alta  quœ  in  missa  di' 
cuntur,  dici  debenl  secreto,  ita  quod  a  circum- 
slantibus  scu  inleressentibus  missœ  non  au~ 
dianlur. 

Or  ce  que  vient  de  nous  dire  l'ancien  Pon- 
tifical, c'est  précisément  ce  qu'on  trouve  dans 
Vincent  Gruncr,  docteur  de  Prague  en  Bo- 
hême r-'dans  Ejigeling  de  Brunswick ,  dans 
Befnard  de  Parentinis  ,  dans  Gui  de  Mont- 
Rocher,  auteurs  du  xiv  et  du  xv  siècle.  On 
peut  y  joindre  les  Missels  du  même  temps  ; 
car  quoiqu'il  soit  rare  d'en  trouver  d'anciens 
où  il  y  ait  des  rubrajucs  ,  il  est  constant  :  1* 
qu'on  n'en  voit  pa.>.  un  seul  qui  prescrive  do 
dire  les  Secrètes  el  le  Canon  à  \oix  haute; 
1i°  que  le  peu  de  rubriques  qu'on  y  lit  re- 
commandent toujours  lu  récitation  silen- 
cieuse dont  nous  parlons.  Les  Mi.ssels  d'.Vix, 
d'Arles,  di^  Vienne,  de  Sainc-Jeau  de  .lérusa» 
lem ,  de  Nîmes,  de  Châlons  sur-Marue ,  de 
Baycux,  de  Sens,  de  Bàle,  de  Valence,  do 
Langres,  de  Salisbury,  de  Aleaux  et  autres, 
cités  par  le  P.  Lebrun  ,  en  soiit  une  preuve 
sans  réplique.  Il  semble  que  dans  le  dernier 

qu.*»  devotioncni  muvcat,  et  audionlibus  ita  sll  accoinmo- 
dala,  ut  oa  >|uu;   Icgumiii'   lutellli^aiil.  {)viE  vkro  ï^ecrete 

DICLNUA  .\UNT,  ITA  flIUNUNTIET,  UT  K.T  IP^EMET  SK  AUD  AT,  ET*A 
r.lBclîMsTANTlUCS  NON  AUDIATOB  »  Hld)liC.,  (jaft.  n,  lit.  1(5,11.  ï. 

(.))  Ji'  (Uie  i|ii"oii  lise  sur  tout  ceci  lu  I'.  tebrun,  (i^i{,'. 
23  et  sulv.  Je  ne  |iuis  en  donuer  ici  qu'un  Irès-cuuil 
.ii)ré>!é. 

(4)  l.cliriiii,  pag.  53. 
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i|ui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en 
U92.  on  ait  voulu  prévonir  la  pensée  du  coux 
qui  pourraiLMil  uti  jour  s'imagioer  que  ïalta 
voce  sigiiiGiil  le  chaut,  et  le  submissu  une 
réci'alion  haute,  mais  unie.  La  plus  courante 
k'clure  de  la  rubrique  qui  préorile  {'Orale, 
flaires ,  sud'il  pour  en  convaincre.  Que  le 
prêtre,  ce  sont  ses  lermcs ,  s' élan  t  tourné 
enlicremenl ,  dise  â  voix  basse  les  Secrètes 
fusqu'à  Pur  otiinia  exclusivement:  mais  qu'il 
dise  Pcr  omnia  à  voix  liaiile,  suit  qu'il  chante 
ou  qu'il  ne  chante  /)«5  : 1  .  L'anlillièse  dalla 
voce,  submissa  voce,  paraît  ici  d;jns  loul  son 
jour,  et  ou  y  voit  que  le  subirnssu  est  sy- 
nonyme du  tacita  voce,  dont  se  servent 
d'autres  anciens  Misseis,  et  nomniénicnt  ce- 
lui de  Salisbury.  Quand  après  cel.i  l'apolo- 
giste de  jM.  de  \"crl  vient  nous  dire  fioidc- 
incnt  que  rien  n'est  plus  nouveau  (pie  le  mot 
de  Secrèle,  pris  pour  une  oraison  dile  à  voix 
basse,  ne  mérile-t-il  pas  qu'un  homme  dont 
la  modération  fit  le  caractère  dise  de  lui 
q»'il  n'aurait  jamais  cru  que  l'inadvertance 
pût  produire  autant  de  méprises  el  de  fausse- 
tés qu'il  s'en  trouve  dans  son  livre   2). 

Tous  les  ordres  religieux  établis  depuis 
l'an  lUOO  ne  prouvent  pas  moins  évidemment 
la  proposition  que  nous  avons  avancée.  L'an- 
cien Missel  de  la  congrégation  de  saint  Ruf, 
instituée  en  1038,  oppose  ce  qui  se  dit  en 
secret  à  ce  qui  se  dit  de  manière  à  être  en- 
tendu. Secreto  dicat  ïe  igitur...  Vocem  mutât 
ut  audiaiur  dicendo  Nobis  quoque  pcccato- 
ribus...  Sub  silenlio  dicit  sacerdus  :  Libéra 
nos,  quaisumus,  etc. 

Les  chartreux  établis  en  1084,  et  aussi 
constants  dans  leurs  usages  primitifs  que 
fermes  dans  la  pratique  des  vertus  de  kur 
état,  prirent  le  Missel  de  Grenoble,  et  ils  ne 
nous  ont  transmis  que  ce  qu'ils  ont  observé 
dès  le  commencement.  Or  dans  l'Ordinaire 
des  chartreux,  ce  qui  se  dit  secrètement  est 
opposé  à  ce  qui  se  dit  à  voix  inlelligibic  : 
Quœcunque  a  circuntstantibtis  audienda  sunt, 
célébrons  inlelliqibili  voce  proférai,  reliqua 
vero  secrelu.  11  en  est  de  nicaie  des  cister- 
ciens établis  en  1078,  des  guillemilcs  ,  des 
prémonlrés,  des  religieux  de  saint  François, 
de  ceux  de  saint  Dominique  et  des  carmes. 
Nous  ne  parle'rous  que  des  deux  derniers 
ordres. 

Le  Missel  des  carmes,  qui  est  aussi  ancien 
que  celui  de  l'Fglise  de  Jérusalem  rétabli  en 
1009  par  le  célèbre  Godel'roi  de  Bouillon,  et 
qui  fut  imprimé  à  Venise  en  lol't,  ce  Missel 
porte  en  propres  ternies  que  le  prêtre  dira 
le  Canon  dislinclemenl,  mais  de  sorte  qu'il 
ne  pourra  cire  entendu  de  ceux  qui  sont  au- 
tour de  lui  :  Dical  sub  silentio  Sécrétas 

tanonein  vero  distincte  et  pcrfectc  dicat  ;  ac 
tic  submisse  qH)daudiri  non  possit  a  circum- 
stantibus. 

Le  Directoire  des  dominicains,  que  ces  re- 

(1)  iFacIo  inlpgro  liinio,  dicat  submissa  voce  Sccrolas 
tniss*  usque  ;iii  fer  omnia  exclusive;  ei  dicat  alla  voce, 
sivt  cum  caiilii,  sive  siiie  canin,  fer  onmia  sœcida.t  rid. 
Lcliruii,  |.ag.  41. 

(i)  Le  P.  I,el)riin  penchait  à  croire,  sur  l'autorité  do 
quelques  persoimes,  que  Le  Dieu  éuil  l'auleur  de  celte 
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ligieox  avaient  toujours  conservé  dans  leur 
couvent  de  Saint-Jacques  à  Paris ,  el  qui  fut 
écrit  sur  du  vèlin  en  12.j'i^,  lorsque  saint  Tho- 
mas était  dans  cette  maison;  ce  Directoire,  qui 
est  un  trésor  sans  prix,  n'est  pas  moins  dé- 
cisif (jue  tous  les  autres  monumenis  que 
nous  avons  cités' jusqu'ici  ;  voici  ses  paro- 
li's  :  elles  ne  sont  point  difficiles  à  entendre  : 
In  voce  mediocriintem  servet,  ne  nimis  allé 
clamando  conlurbet  alios  célébrantes  ,  vel 
nimis  submisse  dicat,  quod  intelligi non  possit 
a  circumstanlibus[2]. 

A  ces  autorités,  que  renlétement  pourra 
éluder,  mais  que  la  bonne  foi  ne  déclinera 
jamais,  nous  pourrions  joindre  celles  de  Du- 
rand, évéque  de  Monde,  d'Albert  le  Grand  , 
de  saint  Thomas,  de  saint  Bonavenlure  et 
d'une  nuée  d'autres  écrivains  du  XI',  du  xir 
et  du  XIII'  siècle,  qui  tous  déposent  en  faveur 
de  la  discipline  du  secret,  cl  veulent  que  le 
Canon  soit  récilé  en  silence,  secrète,  oc- 
culte, sub  silentio  ;  c»-  sont  leurs  expressions. 

L'apologiste  de  M.  de  Vert  ne  les  a  pas 
ignorées  :  mais  il  trouve  du  ridicule  à  les 
prendre  dans  leur  sens  naturel,  et  il  croitque 
pour  faire  honneur  à  ceux  qui  les  ont  em- 
ployées on  ne  doit  entendre  le  silence  dont 
ils  parlent  que  d'un  ton  de  voix  opposé  au 
chant,  sans  cela,  dit-il,  (7  faudrait  parler 
sans  parler,  prononcer  sans  prononcer,  réci- 
ter sans  réciter,  parler  et  se  taire  en  même 
temps.  C'est  à  la  lueur  de  ces  faibles  rai- 
sonnements qu'on  s'élève  contre  les  pra- 
tiques de  l'Eglise,  qu'on  y  met  le  trouble  et 
1;»  division,  qu'on  détruit  l'uniformité,  qu'oa 
s'expose  intrépidement  aux  censures  por- 
tées en  certains  diocèses  contre  les  infrac- 
leurs  dune  loi  aussi  ancienne  que  la  litur- 
gie, et  qu'on  se  croit  innocent,  pourvu  qu'on 
sache  traiter  d'un  ton  ferme  cl  la  loi  d'im- 
prudence, ctceux  qui  la  portent  d'ignorants. 
Plaise  à  Dieu  de  juger  dans  sa  miséricorde 
ceux  qui  s'écartent  de  la  voie  commune  ; 
mais  ils  sont  à  plaindre  si,  pour  s'excuser  à 
son  tribunal,  ils  n'ont  pas  de  plus  solides 
objeclions  que  celles  de  l'apologiste.  Eu  effet, 
pouvait-il  ignorer  qu'on  peut  parler,  réciter, 
prononcer  d'une  voix  si  basse,  qu'on  ne  soit 
point  entendu  des  assislanls,  et  que  cette 
voix  s'appelle  nne  prononciation  en  silence; 
qu'on  peut  dire  quelque  chose  très-distinc- 
tement à  l'oreille  d'une  personne,  sans  que 
les  voisins  l'entendent;  qu'on  voit  dans  l'E- 
vangile Marthe  parler  ainsi  en  silence  à 
Marie,  sa  sœur  :  Silentio  dicexs  :  Mai/istcr 
adest  et  vocal  te,  où,  selon  la  remarque  de 
saint  Augustin  (i),  l'Evangile  appelle  silence 
ce  qui  s'était  dit  à  voix  étouffée:  Vocem  sup~ 
pressam  silentiuni  nuncupavit;  et  qu'enfin  il 
y  a  tous  les  jours  dans  les  églises  des  per- 
sonnes pieuses  qui  récilenl  des  prières  vo- 
cales sans  interrompre  ceux  qui  sont  autour 
d'elles? Ces  personnes  prononcent  très-réel- 

Apologie.  M.  l'abbé  Goujct  l'attribue  nu  sieur  Baudouin, 
cbanoine  de  Lavjl. 

(3)  ilisiatc  com'eiitimte  el  minorumatiar.  an.  12;>l.  Le- 
brun, pai,'.  ."iô  et  seq. 

(l)  Aub'usl.,  tract.  49  la  Joa:i ,  u.  16.  Lebrun,  p.ig.  C>5. 
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lement  et  prient  en  silence,  comme  faisait 
Judith  dans  la  tente  d'Holopherne,  où  elle 
ne  voulait  point  du  tout  être  entendue  : 
Orans  ciim  lacrtjmis,  et  labioruin  molu  in 
silentio  dicens,  etc..  {Judith,  ^m,  6).  El  cer- 
tes, si  la  récitation  des  prières  était  incom- 
pal'ible  avec  le  silence,  si  parler  et  ne  se  pas 
faire  entendre  était  la  même  chose  que  par- 
ler et  se  laire  en  même  temps,  comme  le  veut 
l'apologiste,  que  feraient  donc  des  ecclésias- 
liques  qui,  se  trouvant  dans  le  même  lieu 
et  souvent  à  la  même  lumière,  auraient  dif- 
férentes parties  de  l'office  à  réciter?  Fau- 
drail-il  qu'en  leur  disant  de  réciter  en  si- 
lence ils  comprissent  qu'ils  doivent  parler 
haut  et  s'abstenir  seulement  de  chanter? 

Quelque  envie  que  j'aie  d'abréger,  le  plai- 
sir de  suivre  mon  auteur  m'entraîne.  Je 
dirai  donc  encore  d'après  lui  un  mot  des 
liturgies  orientales.  Je  remarque  d'abord 
que  quand  même  quelques  Eglises  d'Orient 
diraient  toute  la  messe  à  voix  haute,  il  ne 
serait  pas  pour  cela  permis  à  un  prêtre  latin 
de  s'y  conformer.  Chaque  particulier  doit 
suivre  le  rite  de  son  Eglise  ;  et  il  ne  serait 
pas  plus  permis  en  Occident  de  dire  les 
Secrètes  et  le  Canon  à  voix  haute,  parce 
qu'on  le  dirait  ainsi  à  Constantinople  et  à 
Jérusalem,  qu'il  ne  léserait  d'y  consacrer 
avec  du  pain  levé,  parce  qu'on  s'en  sert  dans 
ces  deux  Eglises.  Mais  allons  plus  loin,  et 
enlevons  à  nos  adversaires  la  faible  res- 
source que  quelques-uns  d'eux  ont  cru 
trouver  dans  les  liturgies  étrangères.  On  est 
à  plaindre  lorsque,  dans  un  point  imporlani, 
on  ne  trouve  pas  dans  le  monde  entier  une 
seule  Eglise  sur  le  suffrage  de  laquelle  on 
puisse  s'appuyer. 

11  est  sûr  que  quoique  les  Orientaux,  par 
un  usage  qui  leur  est  propre,  disent  à  haute 
voix  (1)  ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps,  ils 
ont  un  très-grand  nombre  de  prières  qui  se 
récitent  jnj/.s(îc(!s.  Or  ce  mot,  qni  signifie  en 
mystère  et  en  secret,  signifie  par  conséquent 
une  prononciation  qui  ne  doit  être  entendue 
que  de  celui  qui  la  fait  et  de  ceux  qui  se 
tiennent  à  ses  côtés  à  l'autel.  C'est  ce  dont 
on  ne  pourra  douter,  si  on  fait  allenlion  , 
loque  mysticôs  est  partout  chez  les  Grecs 
opposé  à  ecphonôs,  terme  qui  signifie  un  son 
extérieur,  et  qui  se  fait  entendre  nu  dehors  ; 
2"  que  ce  même  mot  a  été  entendu  dans  le 
sens  que  nous  lui  donnons  ,  par  des  gens 
d'un  mérite  distingué,  et  à  qui  on  n'oserait 
comparer  ni  les  de  Vert  ni  leur  apologiste, 
tels  que  furent  les  cardinaux  Bellannin  et  du 
Perron  (2)  ;  que  ceux  qui  ont  traduit  ce  mol 
des  liturgies  orientales  ,  comme  ])émé- 
trius  Ducas  ,  le  savant  Bona,  Cabasilas  et 
M.  Renaudot,  l'ont  toujours  rendu  par  se- 
crète ou  tacite:  .'Jenfin  que  la  rubrique  ccp/io- 
nôs  précède  toujours  les  prières  auxquelles 
le  peuple  doit  répondre,  et  la  rubrique  mys- 
ticôs  celles  qui  ne  doivent  point  êlrc  répon- 
dues. 11  est  donc  clair  que  la  pratique  de 
toutes  les  Eglises  depuis  le  x'  siècle  dépose 
en  notre  faveur. 

(1)  Le  iiiêiiie  1'.  Lebrun ,  p-i};.  76,  <iit  que  la  consécra- 
tion se  fail  absoluinenl  en  silence  cliez  les  Neslorieus. 
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3.  Seconde  proposition.  La  loi  du  secret  a. 
été  connue  et  très  -  exactement  pratiquée 
pendant  les  dix  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Avant  que  d'entrer  en  preuve  il  ne  sera 
pas  hors  de  propos  de  donner  une  légère 
idée  des  différents  partis  qu'ont  pris  sur  la 
matière  présente  ceux  avec  qui  nous  avons 
affaire. 

Il  y  a  quelques  années  que  ceux  qui  disent 
le  Canon  à  haute  voix  et  se  font  répondre  les 
Amen  prétendaient  que  ce  n'était  que  depuis 
environ  cent  ans  que  l'ignorance  des  rubri- 
caires  avait  introduit  l'usage  de  réciter  le 
Canon  d'une  voix  non  entendue  de  rasseni" 
blée.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  leur  prouver 
par  beaucoup  de  monuments  manuscrits  et 
imprimés  avant  le  concile  de  Trente,  que  la 
loi  du  secret  n'était  pas  à  beaucoup  près  si 
récente  qu'ils  le  prétendaient. On  rémoulade 
siècle  en  siècle,  et  ceux  qui  n'ont  pas  le 
funeste  talent  de  ne  voir  partout  que  ce 
qu'ils  veulent  voir,  passèrent  condamnation 
sur  sept  ou  huit  cents  ans;  mais  ils  son- 
tinrent  que  dans  l'Occident  comme  dans 
l'Orient  la  liturgie  avait  été  récitée  à  voix 
haute  pendant  les  dix  premiers  siècles  de 
l'Eglise. 

Deux  écrivains  d'une  très-grande  et  très- 
juste  réputation  contribuèrent  à  ce  nouveau 
système  :  le  premier  fut  le  cardinal  Bona, 
qui,  sans  penser  le  moins  du  monde  à  réfor- 
mer l'usage  établi,  dit  historiquement  dans 
sonTraitéde  la  liturgie  (3),  que  l'Eglise  la- 
tine prononçait  autrefois  tout  haut  les  paro- 
les de  la  consécration;  que  les  fidèles  y  répon- 
daient .Amen;  que  cet  usage  n'avait  changé 
qu'au  x"  siècle,  où  l'on  commença  à  dire 
la  messe  à  voix  basse.  Sur  cette  autorité,, 
M.  le  Tourneux,  dans  sa  Meilleure  manière 
d'entendre  la  messe, écrivit  que  pendant  les  dix 
premiers  siècles  toutes  les  prières  de  la  li- 
turgie s'étaientditesà  voix  haute,  et  plusieurs 
autres  le  crurent  avec  lui. 

Le  second  fut  Jacques-Bénigne  Bossuet , 
évêque  de  Meaux.  Ce  prélat,  dans  son  Ex- 
plication de  quelques  difficulte's  sur  la  messe^ 
après  avoirremarqué  qu'on  a  ditmissn, congé, 
renvoi,  pour  missio,  comme  rcmissa ,  rémis-« 
sion,  pardon,  pour  remissio,  oblata,  obla- 
lion  pour  obUuio,  ajoute,  et  peut-être  même 
sécréta  pour  secrelio,  séparation,  parce  que 
c'était  la  prière  qu'on  faisait  sur  l'ohlation, 
après  qu'on  avait  séparé  d'avec  le  reste  ce 
qu'on  avait  réservé  pour  le  mcrifice,  ou  après 
la  séparation  des  catéchumènes. 

Le  peut-être  de  Bossuet  disparut  bientôt. 
Claude  do  Vert,  pour  qui  la  nouveauté  eu 
matière  de  cérémonies  eut  toujours  un  at- 
trait invincible,  changea  la  conjecture  en 
assertion  pure  et  simple.  M.  Théraise  fit  la 
même  chosedans  ses  C^uesa'ons  sur /a  messe, et 
dès  lors  bien  des  gens  furent  aussi  persuadés 
(jue  sécréta  est  un  substantif,  qu'ils  le  sont 
encore  aujourd'hui  que  l'usage  des  encense- 
ments à  l'Eglise  ne  doit  son  origine  qu'à  la 
mauvaise  odeur  des   lieux  souterrains ,  où 

(2)  \.c  niôinc,  lU'puiise  a  quelques  difj'icullés,  pag.  511. 

(3)  liuua,  Rerwn  liturgie,  lib.  ii,  caii.  13. 
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les  premiers  chrétiens    étaient  obliges    de 
célébrer  les  divins  mystères. 

Celte  nouvelle  idée  de  sécréta  pour  secretio 
ou  sepnriUio  n'était  p;is  difficile  à  renverser  : 
il  fut  moins  .lisc  de  décider  au  juste  si  l'E- 
glise n'avait  jamais  récité  à  voix  haute  toutes 
les  prières  de  la  liturgie.  Quelques-uns  ju- 
gèrent que  le  secrel  n'avait  comninncé  ([u'à 
l'occasion  d'un  événement  prodigieux,  que 
Jean  Mosch  raconte  ainsi  dans  son  Pré  spi- 
rituel, chap.  196. 

«  Il  y  avait,  dit-il,  dans  la  province  d'.\- 
pamée  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Thorax  , 
un  champ  qu'on  nommait  fionage...  où  de 
jeunes  garçons  menaient  paître  leurs  trou- 
peaux. Or,  connue,  selon  la  coutume  des 
personnes  de  cet  âge,  ils  se  mirent  à  jouer, 
quelques-uns  d'entre  eux  commencèrent  à 
dire  :  Célébrons  la  messe,  offrons  le  sacri- 
ûce,  et  communions  coaime  fait  le  prêtre 
dans  la  sainte  Eglise.  Cela  ayant  été  agréé 
de  tous,  ils  choisirent  l'un  d'eux  pour  repré- 
senter le  prêtre,  et  deux  autres  pour  l'as- 
sister eu  qualité  de  diacre  et  de  sous-diacre; 
et  se  servant  pour  l'autel  d'une  pierre  élevée 
au  milieu  de  la  plaine,  ils  mirent  dessus  du 
pain  et  du  vin  dans  un  vaisseau  de  terre  ; 
puis  celui  qui  faisait  le  prêtre,  se  mettant  à 
îautel  et  ayant  les  deux  autres  à  ses  côtés, 
prononça  les  paroles  de  la  sainte  oblatiort... 
Et  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  cet 
enfant  les  sût,  parce  que  la  coutume  de 
l'Eglise  était  que  les  enfants  qui  assistaient 
à  la  messe  se  tinssent  devant  l'autel  et  par- 
.licipassent  les  premiers  après  le  clergé 
aux  saints  et  adorables  mystères  de  Jésus- 
Christ,  ce  qui  faisait  que  les  prêtres  pronon- 
çant tout  haut  en  quelques  lieux  les  paroles 
de  la  consécration,  ces  enfants  qui  étaient 
les  plus  proches  d'eux  les  avaient  si  souvent 
entendu  récitor,  qu'ils  les  avaient  retenues. 
EnTin,  lorsqu'ils  étaient  près  de  communier, 
il  tomba  du  ciel  un  feu  qui  réduisit  en  cen- 
dres et  la  pierre  et  ce  qui  était  dessus,  en 
sorte  qu'il  n'en  resta  rien.  »  L'auteur  ajoute 
que  l'evéque  du  lieu,  ayant  été  informé  de 
ce  miracle,  se  transporta  sur  le  lieu  avec 
ses  clercs;  qu'il  y  fil  bâtir  un  monastère,  et 
qu'on  plaça  l'autel  de  l'Eglise  à  l'endroit 
même  où  le  feu  du  ciel  était  tombé.  «  C'est, 
dit-il,  ce  que  m'a  raconté  Grégoire,  gouver- 
neur de  la  province  d'Afrique,  homme  d'une 
evucte  probité  cl  d'une  parlaite  sincérité  , 
li'imel,  comme  il  me  le  disait,  avait  vu  un  de 
ces  bergers  moine  dans  le  monastère  môme 
qu'on  avait  bâti  au  lieu  où  s'était  fait  ce 
miracle.  » 

\  oilà,  selon  M.  de  Vallemont  (1),  ce  qui 
a  beaucoup  contribué  à  établir  ou  plutôt  à 
étendre  l'usage  de  dire  à  voix  basse  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saint  dans  la  liturgie.  Je  dis  à 
clcndre,  car  ces  paroles  de  Jean  ]\Iosch  , 
(jiiihitsdam  in  lucis  alla  voce  consuevcrunt 
presbyten  snncti  sacrificii  orationes  pro- 
tiuiiiiarc,  font  assez  connaître  qu'il  y  avait 
des  églises,  et  de  celles-ci  plus  que  des  au- 
tres, où  on  les  récitait  secrètement. 

(I)  V.iiietnoni,  Dusectci  (tes  nmières ,  part,  i.cli.  17.' 
pag.  295et8uiv. 


Je  ne  porterai  point  de  jugement  critique 
sur  cette  histoire.  Que  ce  soit  une  pure 
vision,  comme  le  prétend  l'apologiste  de 
M.  de  Vert,  ou  que  ce  soit,  comme  le  croit 
Lellarniin  (2j,  et  nous  avec  lui,  un  fait  vé- 
ritable rendu  fidèlement  par  un  homme 
d'honneur  et  de  probité,  qui  le  savait,  à  n'en 
pouvoir  douter,  el  écrit  avec  la  même  fidé- 
lilé  par  un  auteur  qui  était  peut-être  assez 
crédule  pourêlretrompé,mais  (]ui  ne  pouvait 
guère  l'être  par  des  gens  d'une  vertu  et  d'un 
mérite  distingué,  c'est  un  point  qui  m'est 
assez  ind'ifférent,  parce  que  dans  la  dernière 
supposili'on  il  ne  formera  qu'une  très-légère 
difficulté. 

Car,  1"  Jean  .Mosch  fait  assez  entendre  que 
la  pratique  de  dire  à  voix  haute  les  prières 
dont  il  parle  était  beaucoup  moins  con- 
nue que  l'autre.  C'est  ce  (]ue  marquent  ces 
paroles  :  Quibusdam  in  locis.  On  ne  dira 
point,  par  exemple,  qu'en  quelques  églises 
de  France  on  met  à  l'offertoire  le  vin  et 
l'eau  dans  le  calice,  parce  que  c'est  l'usage 
commun.  Mais  on  dira  bien  qu'en  quelques 
églises,  quibusdam  in  locis,  on  met  le  vin  et 
l'eau  dans  le  calice,  avant  de  comnicucer  la 
messe,  parce  qu'il  y  a  très-peu  d'églises  où 
Cela  se  fasse  ainsi  ;  2"  de  ce  qu'en  quelques 
endroits  les  prêtres  consacraient  à  voix 
haute,  on  ne  peut  légitimement  conclure,  ni 
qu'ils  ne  récitassent  aucune  prière  en  secret, 
ni  moins  encore  que  cette  pratique  fût  auto- 
risée par  l'Eglise  de  leur  temps.  Le  Canon  se 
crje  aujourd'hui  en  cerlains  lieux,  comme 
autrefois  à  Anières  :  en  conclura-t-on  que 
cette  manière  de  le  dire  soit  approuvée  de 
l'Eglise?  On  aurait  grand  tort  ;  3'  il  est  fort 
probable  que  la  loi  de  Justinien  dont  nous 
parlerons  plus  bas  fut  cause  de  l'innovation 
qui  se  fit  dans  les  églises  dont  parle  Jean 
Mosch.  Or,  dès  lors  elle  ne  peut  tirer  à 
conséquence. 

Aussi  un  grand  nombre  de  savants  écri- 
vains ont  pris  un  parti  différent  de  celui  de 
Vallemont.  Et  c'est  avec  eux  qu'on  doit 
soutenir  que  l'histoire  d'Apamée  n'a  rien 
changé  dans  la  liturgie,  et  que  la  loi  du  se- 
cret a  été  Irès-connue  et  très-pratiquée  dès 
les  premiers  siècles. 

Pour  le  prouver,  je  n'ai  qu'à  poursuivre 
la  méthode  du  P.  Lebrun,  remonter  avec  lui 
du  X'  siècle  aux  siècles  précédents,  et  con- 
sulter les  monuments  qui  ont  du  rapport  au 
sacrifice.  On  sent  bien  que  je  ne  traiterai 
qu'en  peu  de  mots  ce  que  ce  savant  homme 
a  dû  traiter  avec  beaucoup  d'étendue. 

L'auteur  du  livre  des  Offices  divins,  com- 
munément attribué  à  Alcuin.  mais  qui  ne 
peut  être  de  lui  ^3) ,  dit  en  propres  (erines 
qu'après  les  louangesel  les  actions  degrâccs 
qui  sont  contenues  dans  la  Préface,  tout' 
l'Ef/lisese  tenant  dans  un  silence  qui  fait  cessir 
tout  bruit  de  paroles,  pour  ne  laisser  élever  à 
Dieu  que  les  vues  de  l'esprit...  le  prêtre  com- 
mence la  prière  par  laquelle  le  mi/slère  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur  est  consacré.  Il 
faut  en  effet  qu'au  temps  de  cette  sainte  et 

(-2)  ltcll;iriiiiii.,  de  Hissa,  lin.  n,  rap.  12. 

(,3j  Vo>ez-eD  les  prcuvet  cUez  le  F.  Lebruoi  |)*,102< 
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iivitie  action  l'âme  s'élevant  par  la  grâce  de 
Lieu  au-dessus  de  toutes  les  pensées  terrestres, 
l'assemblée  avec  le  prêtre,  et  le  prêtre  avec 
rassemblée  entrent  par  leurs  désirs  spirituels 
dans  l'élei'ncl  et  sublime  sanctuaire  de  Dieu. 
Or,  pcul-on  ne  pas  voir  l'usage  du  silence 
de  loute  l'Eglise  dans  ces  paroles,  facto  to- 
tius  Ecclesiœ  silenlio  ,  silence  qui  exclut 
(ont  bruil  de  paroles,  cessante  omni  slrepilu 
verborum;  silence  si  profond,  qu'il  n'y  a  en 
quelque  sorle  que  l'esprit  et  le  cœur  qui  pur- 
lent.  Sola  ad  Deum  dirigitur  intcntio  et 
devotio  cordium?  Nous  n'insistons  pas  sur 
les  paroles  qui  suivent  le  texte  que  nous 
venons  de  citer:  Idcirco,  ut  fer  uni ,  venit 
consuetudo  in  Ecclesia  Dei,  ut  tacite  ista 
obsecratio  alque  consecratiu  a  sacerdote 
cantelur ,  ne  verba  tam  sacra  et  ad  tantum 
mysterium  periinentia,  per  vicos  et  plalcas, 
aiiisque  in  locis  ubi  non  conveniret,  ea  decan- 
tarent,  etc.,  parce  qu'il  est  clair  par  la  sim- 
ple lecture  du  texte,  que  c'est  une  addition 
qui  en  coupe  le  tissu  et  qui  n'a  aucun  rap- 
port ni  avec  ce  qui  suit  ni  avec  ce  qui  pré- 
cède. Mais  enfin  cette  addition  est  ancienne, 
puisqu'on  ne  produit  aucun  manuscrit  où 
elle  ne  se  trouve  pas,  et  elle  parle  de  la  pro- 
nonciation secrète  des  saintes  prières  et  du 
Canon  comme  d'une  chose  passée  en  cou- 
tume. Voyons  si  celte  coutume  était  bien 
nouvelle  dans  le  temps  du  faux  Alcuin  ou  de 
celui  qui  a  brodé  son  texte. 

Beriion,  qui  était  moine  de  Pruins  en  IGOO, 
qui  ,  huit  ans  après ,  fut  abbé  d'Auge  ou  de 
Richenau  (1),  à  une  lieue  de  Constance,  Ber- 
non,dis-je,  homme  qui  savait  parfaitement 
et  qui  aimait  à  suivre  les  anciens  usages, 
non-seulement  ne  nous  apprend  nulle  part 
que  la  discipline  du  secret  se  soit  introduite 
de  son  temps,  tomme  le  suppose  le  cardinal 
Bona,  mais  il  nous  enseigne  préciséuicnt  le 
contraire  ,  premièremeiil  parce  qu'il  loue 
Amalaire,  comme  très-inslruit  des  usages  de 
l'antiquité  :  Amalarius  divinorum  officiorum 
indagator  solertissimus  ,  cujus  dicta  caltioti- 
corum  virorum  sententiis  falgent  munita.  Or 
nous  verrons  bientôt  Amalaire  se  déclarer 
en  faveur  du  silence  commandé  par  la  ru- 
brique ;  2°  parce  que,  dès  l'entrée  de  sou  li- 
vre, il  examine  comment  on  disait  la  messe 
dans  les  premiers  temps,  Qualiter  priscis 
apostolorum  lemporibus  missarum  cdebritas 
agerelur  ,  ci  il  ne  trouve  rien  à  remarijuer 
sur  la  rècilalioii  secrète,  si  ce  n'est  que  dans 
la  plus  haute  antiquité  la  communion  et 
môme  l'oblaiion  se  faisaient  en  silence  :  Cum 
veraciler  credi  possit  priores  sanctos  silen- 
tio  oblulisse  vel  communicassc  (2). 

Rémi  d'Auxerre,  (jui,  après  avoir  enseigne 
à  Reims,  enseigna  a  Paris  avec  beaucoup 
d'éclat,  vers  882,  et  cul  pour  disciple  saint 
Odon,  second  alibé  de  Cluny  ;  Uemi  .  dis-je, 
n'est  pas  moins  précis  pour  le  secret  que 
les  autres  écrivains  du  temps.  C'est  de  lui 
que  le  compilateur  de  l'ouvrage  l'ausscmcnl 

(t)  Aiigiu  rfiiics,  ou  Jiicliciivviu. 

(2)  l.ib  (le  Ojluio  mi.sMC,  seii  de  rchiig  uil  nffiàum  mis- 
tx perlmciUibus,  cup.  t,  tuiii.  XVlll  Itibliulli.  1 J'. 


attribué  à  Alcuin  a  pris  ces  belles  paroles: 
Facto  totius  Ecclesiœ  silenlio,  cessante  omni 
strepituverhoriim,  incipit  sacerdos  orationem 
fundcre Te  igilur,  etc.  (.3). 

Hérard,  archevêque  de  Tours,  dans  ses 
statuts  de  858,  donne  aux  prières  du  Canon 
le  nom  de  Secrètes,  sans  doute  parce  qu'oa 
ne  les  laissait  pas  entendre  au  peuple  :  Ut 
sécrétas  presbyteri  non  inchocnt  antequam 
Smelus  finiatur.Le  sccrelio  de  dom  Claude 
de  Vert  poursecrefa  ne  viendrait  pas  bien  ici. 

Le  pape  Nicolas  1'".  qui  fut  élu  la  même 
année,  dit  dans  une  de  ses  i  épouses  aux  dif- 
Gcuités  sur  lesquelles  il  avait  été  consulté 
par  les  Bulgares,  que  les  livres  où  était  la 
messe  ne  devaient  point  être  communiqués 
aux  laïques,  non  plus  que  ceux  qui  conte- 
naient les  pénitences  :  Sœculares  taie  quid 
{judicium  .pœnitenliw)  habere  non  conve- 
nit...  Simililer  et  de  codice  ad  faciendas  mis- 
sas  asserimus  (i). 

Il  est  vrai  que  l'auteur  de  la  Coutume  de 
prier  debout  dit  bien  assertivement  qu'on 
voit  encore  nn  F  annulaire  de  prières  com- 
posé par  l'ordre  de  Charles  le  Chauve  pour  l'u- 
sage des  peuples  ,  dans  lequel  vn  trouve 
toutes  les  oraisons  du  Canon  que  le  peuple 
doit  dire  conjointement  avec  le  prêtre.  11  est 
vrai  encore  qu'un  homme  qui  parle  d'un  ton 
si  ferme  est  présumé  ne  parler  que  pièces 
en  main.  Mais  enfin  il  est  vrai  aussi  que 
tout  cela  est  taux.  Les  grandes  et  les  petites 
Heures  de  Charles  le  Chauve  subsistent  en- 
core, et  il  n'y  a  pas  un  iota  du  Canon,  et 
moins  encore  du  Canon  comine  devant  être 
dit  par  le  peuple  conjoinlemenl  avec  le 
prêtre. 

Flore,  diacre  de  Lyon,  qui  vivait  sous 
Agobard,  évéque  de  cette  ville,  mort  en  8i0, 
est  celui  dont  Rémi  d'Auxerre  et  le  prétendu 
Aicuin  ont  tiré  ces  paroles  :  Facto  totius 
Ecclesiœ  silenlio,  in  quo  cessante  omni  stre- 
pitu  verborum,  sola  ad  Deum  dirigilur  inten- 
lio,  incipit  sacerdos,  etc.  Ainsi  on  doit  lui 
appliquer  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  deux 
auteurs.  Mais  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas 
que  Flore  ne  parle  que  du  silence  des  as- 
sistants pendant  le  Canon,  et  non  pas  de  ce- 
lui du  prêtre,  il  est  bon  d'ajouter  que  cet 
illuslrediacreditquelques  ligues  plus  h.isquo 
le  prêtre  prie  avec  rassemblée,  non  en  f.iisant 
entendre  sa  voix,  mais  en  parlant  du  cœur: 
Clamât  sacerdos  cum  Ecclesia,  non  voce,  sed 
coriiedicens:'['c  igitur.  Clamai  cum  Ecclesia: 
voilà  le  prêtre  de  niveau  avec  le  reste  des 
assistants.  Or  ceux-ci  après  le  Sanctus  gar- 
daient un  profond  silence.  Sans  doute  que  la 
plupart,  et  surtout  le  peuple  ,  faisaient  alors 
comme  aujourd'hui  des  prières  vocales;  mais 
ilsélaientcensésne  parler  (iu(!  du  cœur,  parce 
([u'il  n'y  avait  que  Dieu  qui  put  les  enlen- 
dre  :  Clamât  non  voce,  sed  corde.  Amalaire 
va  dans  un  momint  nous  démontrer  la  jus- 
tesse de  cette  réllexion. 

Ce  savant  homme,  qui  fut  diacre,  pcul-élre 

(3)  De  Célébrai.  mmn\  loin.  VI  llibliolti.  PP. 

(4)  NicoLius  1,  ail.  SUG,  Hesp.  aU  consutl.  BiUgaror.  u 
16  a  77.  loin.  Vlll  Coiic. 
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mc'mc  rl)orév<î(iue  do  Mclz,  cl  qui,  du  temps 
di!  Ciuillnumo  de  Malmesbury,  était  ciicore 
ci'lui  de  tous  les  auteurs  qui  avait  le  mieux 
^ciil  sur  les  rilcs  ccclésiastii|ui's  (1),  dont 
J'élude  oceupail  les  plus  liahiles  gens  di;  son 
siècle,  parce  que  Gliarleniagiie  et  Louis  le 
Débonnaire  n'aur2ienl  voulu  qu'un  seul  of- 
fice partout,  Anialairo,  dis-je,  dans  le  sa- 
vant traité  qu'il  a  composé  sur  cette  matière. 
décide  la  question  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  et  i]ui  ncchcrciieiit  que  la  vérité.  11 
marque  d'aboi d  fort  clairement  dans  sa  pré- 
face que  le  prêtre  fait  l'ulilalion  de  l'hostie' 
par  une  prière  secièle  :  Facil  paneiii  transire 
jier  suam  sco'rtriin  nrniionem  ad  modum 
liosliœ.  Au  chapitre  120  du  livre  m,  il  dit  que 
la  Secrète  s'appelle  ainsi,  parce  (lu'on  la  dit 
Si  crètement  :  5ecrc/a  idco  nominniur,  quia 
secreto  liicilur.  Au  chapitre  'i''>,  (jui  a  pour 
litre  :  De  Te  igitlr,  il  examine  pourquoi 
celle  piièrese  dit  en  secret,  et  il  répond  avec 
saint  Cj'prien  que  c'est  :  t"  parce  que  Jésus- 
Clirist  nous  a  appris  à  prier  eu  secret  : 
Magislerio  suo  Ùominus  secreto  nos  orme 
prœcepit;  2"  parce  que  celte  manière  de  prier 
convient  à  la  fui  ,  qui  nous  apprend  que 
Dieu  pénètre  les  choses  cachées  :  Quud  mu- 
gis convenu...  ftdci,  ul  sciamns  Dominum — 
in  abdita  tuior/ue  cl  occulta pcnetran;  ;  3°  que 
Dieu  qui  voit  les  pensées  des  hommes  écoule 
la  prière  du  ccrur  et  non  pas  le  son  de  la 
voix  :  Qtiia  Deiis  non  vocis  ,  sed  cordis  audi- 
tor  est  ,  qui  coijitationcs  hominum  videl; 
^  parce  que  A  une,  mère  de  Samuel,  qui  était  la 
figure;  de  rE{;lisc,  priait  sans  faire  entendre 
ce  qu'elle  prononçait.  Elle  remuait  ses  lè- 
vres, dit  l'Ecriture,  mais  ses  paroles  qui 
n'étaienl  que  du  cœur  ne  pouvaient  être  en- 
tendues que  de  Dieu  :  (Jnod  Anna  Ecclesiœ 
tijpum  poTiuns  custodil  cl  serval,  <juœ  Deum 
non  claniosa  pelilionc.  sed  tacite  ac  modeste 
inlra  ipsas  pccloris  lalebros  prccabulur,  et 
lof/uebalur  prece  occulta,  sed  mauifesia  fvie  : 
toqucbati-r  nvn  voce,  sed  corde...  ul  déclarât 
Scriptura  divina  qiiœ  dicil  :  h  Loqurbatur  in 
corde  sao.el  lai, in  cjiis  niorcbanlur ,  cl  vox 
ejtis  non  audiebalur.  »  (1  Rcq.  i.J 

Je  ne  sais  (2)  ce  qu'on  pourrait  apporter 
de  plus  précis  pour  mar(]uer  que  par  prière 
secrète  on  entend  celle  qui  se  lait  d'une  voix 
non  entendue  des  assistants,  et  où  le  prêlie 
remue  les  lèvres  sans  entendre  ce  (ju'il  dit. 
Cependant  Amalaire  tire  tout  cela  de  saint 
Cyprien  (3),  tant  il  était  persuadé  (jue  l'u- 
saj;c  de  sou  temps,  qui  était  tout  semblable 
au  nôtre,  était  très-ancien.  Il  est  vrai  que 
l'ouvrage  d'Amalaire  fut  critiqué  par  l'ar- 
chevêque Agobard  et  jjar  le  diacre  Flore, 
mais  cette  censure  devient  une  preuve  pour 

(l)«Cxlcnmi  <lc  v.iriclaUl)\is  olliciorum  aliuin  IVusU'a 
doiiicr.ibisqiiam  Aiiialariulii.  l'ueiil  t'oriasse  :ili(iujs  (|ui 
scniSiTil  disi?rliiis„  iipmo  cerle  porilius.  »  Villiel.  Mal- 
nicsbur.  ajjiid  ('<iiillclm.  Cave,  ad  an.  812. 

(-2)  Lobniii,  ifcid,  p.  128. 

(5)  Cyeriaii.,  de  Oint.  Domin. 

H)  «  Oui  loriis  sullicerc  dclirt  ml  rfrulnii  los  nnniiullos 
inOMlaliun  :iiiialiii'rr,,(|ui  lOiiIra  iiiii\or!i:ili<  IUiiii;iiia!  IùtIc- 
sia' niiisiiuUhlinrin.  in.uii:!  ani-|nrii,.;o  iiiljuramiiiisiaiii, 
.sciT('i:is  (ir.ilKiiirs.  (,.iii(iiii'iii(|ui'  i)..Miiii  iHuloiii  voiis  sono, 
Ikk;  «'SI  alcii  |iruiniiHiaiil.Kam  iiiiod  i'f,s|iOMdcMil  vanis  auli- 
qiilsque  aucluribusSccrclas  el  Cauoiiuin  subsilenlio  reci- 


nous.  Cnr,  outre  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  le 
rcfirit  sur  le  fait  que  nous  examinons,  per- 
sonne ne  lui  imputa  jamais  d'avoir  manqué 
d'exactitude  en  rapportant  les  usages  et  le» 
coutumes  de  son  siècle. 

A  lanl  irautorités  qui  prouvent  clairement 
que  le  pieux  et  savant  cardinal  Bona  s'est 
mépris  quand  il  a  cru  que  la  loi  du  secret 
ne  s'est  iuiroduito  qu'au  x'  siècle,  nous 
pourrions  joindre  celles  d'un  grand  nombre 
de  Missels  du  vii*  et  du  vin'  siècle  ;  mais 
comme  cela  nous  mènerait  trop  loin  ,  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  un  ancien 
Ordre  romain  monastique  écrit  depuis  mille 
ans,  lequel  a  été  donné  par  les  Père>  Mar- 
tène  et  Durand.  La  manière  de  réciter  lo 
Canon  y  est  si  bien  exprimée,  qu'il  ne  reste 
ni  subterfuge  ni  réi)lique  à  ceux  qui  préten- 
dent que  réciter  en  secret  c'est  ne  pas  chan- 
ter. Eu  voici  les  paroles: /)/ca<  orationem  et 
secreto,  nullo  alio  audienle,  nisi  tnntum  ut 
venerit  ad  hoc  verbum,  «  Per  omnia  sœcula 
sœculorum.  » 

Sur  quoi  le  P.  Martène  dans  une  note  dit 
assez  vivement  que  cet  endroit  suffit  pour 
réfuter  les  amateurs  de  nouveautés,  lesquels, 
contre  l'usage  universel  do  l'Eglise  romaine, 
disent  à  haute  voix;  de  leur  propre  autorité, 
lés  prières  secrètes  et  tout  le  canon  (i). 
Certainement  l'Ordre  que  nous  venons  de 
ciler  n'exprime  que  l'ancien  usage  que  l'E- 
glise romaine  avait  reçu  des  saints  Pères  : 
Siciil  in  sancta  ne  Romana  Ecclcsia  sapien- 
tibusac  vciierabilibns  Patribus  iradiliim  fuit  ; 
c'est  ce  (|ue  marque  l'espcco  de  préface  qui 
est  à  la  tête. 

Merati  parle  d'un  autre  Ordre  romain  qui, 
quoique  également  décisif,  n'a  été  cité  ni 
par  \  allemont  ni  par  le  1».  Lebrun.  Mais 
il  le  cit(!  lui-même  d'une  manière  si  vague 
et  si  peu  juste,  qu'on  ne  peut  en  profiler. 

k.  (Juoi(|iie  tout  ce  que  noiis  a\ons  dit 
jus(|u'ici  soit  plus  que  suffisant  pour  rappe- 
ler à  1  uniformité  ceux  que  l'autorilé  et  le 
ton  imposant  de  quelques  nouveaux  auteurs 
ont  pu  en  écarter,  nous  croyons  cependant 
devoir  dire  un  mol  de  l'usage  des  anciennes 
Eglises  d'Orient  ,  non  que  nous  |icnsion$ 
que  les  prêtres  qui  ne  voudraient  pas  con- 
sacrer avec  du  pain  levé,  quoique  ce  soit 
l'usage  des  Grecs  ,  voulussent,  contre  la 
disposition  de  leur  propre  Eglise,  ne  pas 
dire  à  voix  basse  ce  (pie  les  Orientaux  pro- 
nonceraient d'un  ton  éle\é  ;  mais  parce  que 
le  concert  des  deux  Eglises,  s'il  était  une 
fois  bien  constaté,  prou>erait  que  la  loi  du 
secret  se  perd  dans  les  premiers  siècles,  et 
que,  selon  la  règle  de  saint  Augustin  ^5), 
qui  veut  qu'on  rapporte  à  l'autorité  aposto- 

lari  prœscriliL'iilituis;  (|ii(id,  in.|u.ini.  ainni,  siti  nlimn  npiiJ 
illos  c.iuLui  lanliiui,  nnii  all.e  vini  >i{.|  oui,  oniniiio  l.iisi  cuii- 
\iMciLur,  ut  iMillus  511  anipiius  i'llii),'u'iuli  Incus,  oini  secre- 
to, mtllo  alio  niidieiile,  aulo  aiiuus  inille  iii  lùili'sia  Hoiiia- 
iia,  allisipu;  ip>lus  Ui'diiieni  seiitieiililitis,  liaecdiccroulur.» 
Warièup,  Tlicsitur.  anecdot.  loin.  V,  pp.  tOl,  102.  Les 
iiiuls  iik(/o  aii((icii(£  soiil  à  la  paj^u  103  A. 

(o)  «  (jiiod  uiiiviTsi  If iiol  Ecoti'sia,  nec.  concillis  insti- 
niluiii,  sed  s(!mpei'  rclciiuim  est,  non  nisi  aposlolica  auclo- 
rilalc  iradiluni  reclissline  crcdilur.  »  August.  \\h.dcBapt., 
cap.  21. 
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lique  ce  qui  se  Irouve  pratiqué  dans  toute 
l'Eglise  sans  avoir  été  établi  par  aucun  con- 
cilo,  il  faudrait  le  faire  descendre  des  pre- 
miers disciples  de  Jésus-Christ. 

Or,  sans  répéter  ce  que  nous  avons  dit 
touchant  le  myslicôs,  si  souvent  rebattu  dans 
les  anciennes  liturgies,  qu'on  le  Irouve  dix- 
neuf  fois  dans  celle  de  saint  Basile,  et  jus- 
qu'à trente  fois  quant  au  sens  dans  celle  des 
Arméniens,  il  ne  nous  faut,  pour  prouver 
l'antiquité  du  secret,  que  la  loi  même  par 
laquelle  l'empereur  Juslinien  s'efforça  de  le 
détruire.  Ce  prince,  qui  faisait  le  pape  etl'é- 
véque,  publia,  en  5'i-l,  une  ordonnance  (1) 
par  laquelle  il  enjoignit,  sous  peine  de  pu- 
nition, aux  évêques  et  aux  prêtres,  de  faire 
la  divine  oblalion  et  la  prière  du  saint  ba- 
ptême, non  en  secret,  mais  d'une  voix  qui 
fût  entendue  du  peuple  fidèle,  afin,  dit-il, 
que  les  assistants  soient  portés  à  louer  et  à 
bénir  Dieu  avec  une  plus  vive  dévotion,  se- 
lon ce  mot  de  saint  Paul  dans  son  Epître  aux 
Corinthiens  :  Si  vous  ne  bénissez  Dieu  quen 
esprit,  comment  ceux  du  simple  peuple  répon- 
dront-ilscesaintAmcnàvotre  action  de  grâces, 
puisqu'ils  ne  saliront  ce  que  vous  dites  ?  et  cet 
autre  précepte  du  même  apôtre  dans  son 
EpStre  aux  llomains  : //  faut  croire  de  cœur 
pour  être  justifié,  et  confesser  de  bouche  pour 
être  sauvé. 

Voilà  l'ordonnance  de  Jastinien,  et  voici 
nos  remarques. 

1°11  suit  de  la  loi  de  cet  empereur  qu'on 
disait  alors  une  partie  de  la  messe,  et  sans 
doute  la  plus  essentielle,  la  plus  capable  de 
piquer  la  curiosité  d'un  prince  qui  voulait 
tout  savoir,  non  simplement  d'un  ton  opposé 
au  chant,  mais  d'une  voix  qui  n'était  point 
entendue.  Car  c'est  précisément  cet  usage 
qu'il  veut  abroger  :  ]\on  in  secrelo,  sed  ca 
toce  quœ  exaudialur. 

2°  Il  est  encore  aisé  de  conclure  de  la 
même  novcUe  que  celte  récitation  secrète 
qui  déplaisait  à  .ïusiinien  était  en  vigueur 
partout.  En  effet  cet  empereur,  dont  Tri- 
Ihèmc,  Possevin  cl  plusieurs  autres  louent 
beaucoup  l'esprit  et  l'érudition,  ne  justifie  le 
nouveau  rite  qu'il  voulait  introduire  ni  par 
aucun  canon  ecclésiastique,  ni  par  l'usage 
des  anciennes  basiliques,  ni  même  par  la 
discipline  de  quelque  Eglise,  petite  ou  grande, 
de  son  temps.  Or  à  qui  pcrsuadera-t-on  que 
ce  prince  ou  ses  flatteurs  eussent  négligé  des 
moyens  si  propres  à  justifier  sa  tétnérité  et 
son  innovation,  s'ils  eu  eussent  eu  la  moin- 
dre connaissance,  connaissance  d'ailleurs 
si  làcile  à  avoir  dans  le  système  de  ceux  que 
nous  combattons  ? 

.3°  .lustinien  est  donc  obligé  de  recourir  à 
deux  textes desaint  Paul.  Or  de  ces  deux  lex- 

(1)  a  Jubemus  oinnes  rpiscopos  ;ic  presliylcros  non  iii 
si;crelo,  sod  cum  ea  voce  quaî  ;i  lijflissimo  iiopulo  exau- 
di.itiir,  divlnam  oblationciii  ri  prccalioiiem  (|ua;  lii  iji  saii- 
cio  baptismale  facere;  ul  iiiil.'  aii'llenliuiii  animi  in  iiiajo- 
rem  duvolionem  el  Dci  laudalicm«ni  cl  bpnedictioneni 
efleranlur.  Sic  cniin  et  diviiins  Aposlolus  doccl,  etc.  » 
Jublinian.  Novel.  2">7,  alias  iiô,  c.ip.  fi.  Cette  loi  Psi  de 
près  d'un  siècle  aiiiérieurc  à  .leau  Moscli,  qui  llorissait  en 
(i20  :  mais  l'Iiistoiie  d'Apamée  snivil  de  liè'i-pen  l'inno- 
valiun  de  JiislinieD,  el  Dieu  voulut  la  ront'undre  par  un 
loiracle. 


les,  le  premier,  que  les  prolestants  rebaltcnt 
sans  cesse  pour  nous  obliger  à  chanter  les 
hymnes  de  Marot  et  à  célébrer  en  langage 
vulgaire,  ne  conclut  rien  du  tout.  Saint  Paul 
y  parle  contre  ceux  qui  dans  les  assemblées 
disaient  ce  que  l'esprit  de  Dieu  leur  suggé- 
rait, mais  dans  une  langue  tout  à  fait  étran- 
gère aux  assistants,  et  qu'ils  n'avaient  pas 
le  don  d'interpréter  i2)  ;  d'oii  il  arrivait  que 
ceux  qui  étaient  présents  ne  savaient  pas  même 
de  quoi  il  était  question,  et  qu'ils  étaient  par 
conséquent  hors  d'état  de  le  confirmer  par 
VAmen;  acclamation  commune  chez  les 
Juifs,  dont  les  chrétiens  l'ont  empruntée.  Or 
il  est  constant  que  tous  les  chrétiens,  à  qui 
l'on  répèle  sans  cesse  que  par  les  prières  du 
Canon,  le  prêtre  consacre  le  corps  cl  le  sang 
de  Jésus- Christ,  sont  parfaitement  en  état 
d'y  donner  leur  approbation  par  un  Amen 
solennel,  soit  que  ces  prières  se  fassent 
haut  ou  bas,  dans  une  langue  connue  ou 
dans  une  langue  étrangère.  Le  p_rêtro  dil 
admirablement  le  P.  Lebrun  (3\  a  demandé 
le  consentement  du  peuple  avant  que  de 
commencer  le  Canon;  ce  consentement  lui  a 
été  donné  par  toute  l'assemblée;  elle  ne  fait 
que  le  ratifier  à  la  fin  de  la  prière,  comme 
les  Israélites  ratifiaient  ce  que  le  grand  prê- 
tre disait  dans  le  sanctuaire,  quoiqu'il  leut 
fût  impossible  de  l'entendre. 

Le  second  texte  cité  par  le  même  empe- 
reur ne  fait  pas  plus  à  son  sujet.  7/  faut 
croire  de  cœur  et  confesser  de  bouche;  donc 
il  faut  que  le  prêtre  récite  tout  le  Canon  à 
haute  voix  :  belle  conséquence! 

Les  motifs  de  Justinien  sont  donc  la  fai- 
blesse même,  <  t  on  ne  peut  s'empêcher  de 
dire  avec  M.  de  Marca  V)  qu'en  renversant 
l'ancien  et  solennel  usage  de  l'Eglise,  il  était 
aussi  téméraire  que  mal  fondé. 

Malgré  cela  il  serait  aisé  de  faire  voir  que 
la  novclle  de  Justinien  n'a  eu  qu'une  partie 
de  son  effet,  [qu'après  lui  on  récita  encore 
à  l'autel  plusieurs  prières  eu  silence;  que  la 
coutume  de  fermer  sur  le  prêtre  les  portes 
du  sanctuaire,  et  de  tirer  sur  lui  les  rideaux 
qui  le  séparaient  du  commerce  des  hommes, 
pour  le  forcer  eu  quelque  sorte  de  ne  parler 
qu'à  Dieu,  coutume  si  magnifiquement  dé- 
crite par  saint  Chrysostome,  a  subsisté 
comme  auparavant.  Mais  je  m'aperçois  qu'il 
est  temps  de  finir  cet  article.  Je  me  conten- 
terai donc  (l'ajouter  qu'il»  n'y  a  rien  de  so- 
lide dans  l'objection  que  les  ennemis  du 
secret  tiient  de  ce  que  les  fidèles  ont  répondu 
Amen  :iu\  paroles  de  la  consécration  jusqu'au 
X'' siècle,  I' [)arce  que  ce  fait  est  (rès-incer- 
lain  et  même  très-faux,  au  jugement  d'un 
homme  qui  l'a  bien  cxaiuiné  (5)  el  qui  sou- 
tient que  les  fidèles  ne  répondaient  cet  Amen 

(3)  El  idco  qui  loquilur  liiigna,  orel  ut  intcrprelclur 
I  Cor.  M\-,  13. 

(.■)  I.elirnn,  i6i(/.,  p.  118. 

(i)  «  Prœlerquain  qniid  de  ritu  sacriliciornm  deccrnero 
tentai  Jiislinianns,  qua;  pars  ilisriplina*  solis  sacerJniilms 
eompelii,  anliiiuos  Ixdesia;  mores  soMiiilal  :  qui,  ut  rêve- 
reulia  niysteriis  cDtHiliarelnr,  preees  nnsli'-as  deniissa 
\oc(-  proicrri  indu\eranl,  ut  trstalnr  liasilllis.  >  Marca, 
Concord.  saccrd.  cl  imiierii,  lib.  u,  cap.  B. 

Ci)  Lebrun,  ibiU.,  p.  218. 
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qu'à  la  fin  des  actions  de  grâces  ou  du  grand 
Canon,  comme  nous  le  faisons  encore  avant 
la  petite  préface  du  Pater:  2"  parce  que  si  le 
peuple  répondait  >lmcn, ce  n'était  pas,  comme 
dit  M.  de  l'Aubépine,  après  et  pour  avoir  en- 
tendu les  paroles  de  la  consécration,  puisqu'il 
était  trop  éloigné  du  sanctuaire,  et  que  le 
prêtre  y  était  comme  enseveli  sous  deux 
rangs  de  rideaux,  mais  parce  que  le  diacre 
qui  était  rn  station  près  du  sanctuaire  faisait 
signe  à  celui  qui  était  in  ambonc,  au  jubé  ou 
dans, un  lieu  éminenl,  d'avertir  les  séculiers 
de  ce  quil  fallait  répondre,  ou  demander,  ou 
dire  (1). 

5.  Troisième  proposition.  Quand  même  la 
loi  du  silence  n'aurait  été  établie  qu'au  x' 
siècle,  comme  l'a  cru  le  cardinal  Bona,  ou 
plus  lard,  comme  l'ont  pensé  d'autres,  il  n'y 
a  point  de  particulier  qui  pût  en  conscience 
se  dispenser  d'y  obéir. 

Preuve.  Tout  particulier  est  obligé  en 
conscience  de  céder  à  une  loi  portée  par 
une  autorité  légitime  et  qu'on  ne  peut  sans 
erreur  accuser  d'avoir  outrepassé  ses  pou- 
voirs. Or  telle  est  incontestablement  la  loi 
du  secret  dont  nous  parlons. 

1°  Elle  a  été  portée  par  une  autorité  légi- 
time. En  est-il  dans  le  monde  de  plus  res- 
pectable, de  plus  décisive  que  celle  du  pre- 
mier des  pasteurs  et  de  tous  les  évéques, 
qui,  quoiqu'ils  n'aient  pas  tous  adopté  tou- 
tes les  rubriques  du  Missel  romain,  parce 
qu'il  y  en  avait  quelques-unes  sur  des  ma- 
tières indifl'érentes,  qui  étaient  contraires  à 
l'usage  immémorial  de  leurs  diocèses,  ont 
tous  sans  exception  adopté  la  rubrique  du 
silence,  souvent  dans  les  conciles,  et  tou- 
jours dans  les  règles  de  la  célébration,  qu'ils 
ont  fait  mettre  à  la  tête  de  leurs  Missels? 

2"  On  ne  peut  sans  erreur  accuser  le  pape 
et  les  évéques  d'avoir  passé  leurs  pouvoirs. 
Le  concile  de  Trente,  c'est-à-dire,  si  en 
ce  genre  il  y  a  du  plus  ou  du  moins,  la  plus 
sage  et  la  plus  savante  assemblée  qui  se 
soit  jamais  tenue,  a  déclaré  bien  formelle- 
ment (2)  que  l'Eglise  a  toujours  eu  le  pou- 
voir de  régler  et  de  changer  ce  qu'elle  juge- 
lait  à  propos  dans  l'administration  des  sa- 
crements sans  touchera  leur  substance,  et 
c'est  (le  là  qu'il  infère  qu'on  a  pu  retrancher 
aux  simples  fidèles  l'usage  de  la  coupe,  (juoi- 
qu'elle  leur  eût  été  fré(iuemment  accordée 
dans  les  premiers  siècles.  Or  je  ne  crois  pas 
que  personne  soit  assez  insensé  pour  pré- 
tendre que  la  récitation  secrète  d'une  partie 
de  la  liturgie  louche  à  la  substance  du  sa- 
cridce.  M.  de  ^'erlavoue  lui-mêiiiequ'aujour- 
d'hui  que  la  messe  ne  se  dit  plus  en  langue 
vulgaire,  il  est  asscziiiulile  dcdireleCanonà 
voix  haute  Quel  autre  parti  reste-t-il  donc  à 
prendre,  que  celui  de.  l'obéissance  et  de  la 
soumission?  Car  enfin,  dit  M.  le  Tourneux 
Iui-m6me(3),  quelle  que  soit  l'oriijinc  de  dire 

(1)  Vallemont,  pari,  m,  paj^.  IM.'. 

(2)  «  DcclorMl  s;iiic|:i  sviimliis  liiiiio  |inl('sl:ili'in  |H!r|inluo 
in  Ivilt'Mii  riiissc.iil  IM  ^al^;ll]U'll(ll^llllllli^|MMl^;llioln•,s.^lva 
illiiriirn  snbsl;iiili:i,  <M  slaluiM'cl.  vcl  iiiiilni'i'l  i\wsi  siisci- 
lii'Mitiiirn  uliliialiseu  i|isoi'um  s,irr;iiM(Mili)rnm  voiiiirailoiii, 
|ir(i)  lurum,  loconiiii  cl  teinioruni  varicUilc,  magis  oxpe- 


bas  certaines  choses  à  la  messe,  on  ne  peut 
MK K  Qu'elle  ne  soit  autorisée  présentement  par 
l'Ef/lise,  et  principalement  depuis  le  concile 
de  Trente,  dont  les  paroles  qui  distinguent  ce 
qui  se  dit  haut  et  ce  qui  se  dit  bas  dans  le  sa- 
crifice, ont  été  entendues  simplement  par  plu- 
sieurs conciles  provinciaux  (c'est-à-dire  par 
tous  ceux  qui  ont  traité  cette  matière),  et 
non  dans  lé  sens  de  ceux  qui  croient  que  dire 
bas  se  peut  entendre,  dire  sans  chant. 

Il  y  a  des  personnes,  dit  le  même  au- 
teur (i),  qui  dès  qu'elles  savent  qu'une  chose 
se  pratiquait  autrement  dans  les  premiers 
siècles  qu'elle  ne  se  pratique  présentement, 
condamnent  aussitôt  le  changement  qui  a  été 
fait  par  l'Eglise;  se  plaignent  amèrement  de 
ce  qu'on  ne  rétablit  pas  l'usage  ancien,  et  par- 
lent souvent  de  lit  même  manière  que  les  hé- 
rétiques, qui,  pour  justifier  leur  séparation, 
reprochent  sans  cesse  aux  catholiques  le  chan- 
gement qui  s'est  introduit  en  des  choses  qui 
sont  purement  de  dis'cipline:  eux  qui  n'ont 
pas  craint  d'en  introduiredans  les  choses  mêmes 
de  la  foi.  Tous  les  enfants  de  l'Eglise  doi- 
vent avoir  ce  respect  pour  elle  de  ne  la  con- 
damner jamais,  mais  de  s'efforcer  de  connaî- 
tre son  esprit,  afin  d'y  conformer  leur  juge- 
ment. Il  y  a  des  choses  qu'elle  tolère,  il  faut 
les  tolérer  avec  elle.  Il  y  a  des  règlements  par 
lesquels  elle  change  quelque  pratique,  il  ne 
faut  pris  condamner  ces  règlements,  mais  s'ins- 
truire des  vues  et  des  raisons,  pour  lesquel- 
les elles  les  a  faits  :  non  afin  de  les  censurer 
témérairement,  mais  pour  entrer  soi-même 
dans  ses  raisons  et  ses  vues  ;  et  si  on  ne  voit 
pas  pourquoi  elle  a  fait  une  telle  ordonnance, 
ne  laisser  pas  d'être  persuadé  qu'elle  l'a  faite 
très-sagement,  et  se  conformera  la  pratique 
commandée  ou  autoriséepar  celle  ordonnance. 

De  ces  principes  que  la  sagesse  a  dicics, 
et  que  la  vérité  avouera  toujours,  il  résulte 
clairement  que  quand  la  discipline  du  secret 
ne  remonterait  pas  au  delà  du  concile  de 
Trente,  on  ne  pourrait  ni  la  blâmer  sans  té- 
mérité, ni  s'en  écarter  sans  une  très-haute 
imprudence.  Combien  d'anciens  usages  que 
de  bonnes  raisons  avaient  introduits,  et  aux- 
quels de  bonnes  raisons  en  ont  substitué  de 
contraires!  C'était,  dit  M.  Nicole  dans  sa 
l'erpéluilé  de  la  foi  (5),  une  chose  fort  conve- 
nable à  ce  que  nous  croyons  de  l'eucharistie, 
de  ne  la  renfermer  que  dans  des  vases  d'or  et 
d'argent;  mais  saint  Extipère  jugeait  aussi 
avec  raison  que  c'était  une  chose  fort  conve- 
nable de  renfermer  l'eiicharislie  dans  un  panier 
d'osier,  pour  distribuer  aux  pauvres  l'or  et 
l'argent  des  vases  sacrés. 

C'est  une  chose  fort  convenable  d'exposer  le 
corps  de  Jésus-Christ,  afin  que  les  chrétiens 
soient  excités  à  lui  rendre  leurs  hommagis ,  et 
c'est  une  chose  fort  convenable  aussi  de  ne  l'ex- 
poser point,  a  fin  d'entretenir  les  hommes  dans 
un  plus  grand  respect  envers  les  mystères 

(lire  juilicaret,  »  Trident.,  scss.  21,  oap.  2. 

(5)  L(^  'l'oiimpiix,  De'  In  meilleure  Manière  d'eutendrt 
la  Messe,  p.ij;.  "218. 

(I)  /(/.  ibid.,  pag.  216  el  217. 

(ri)  Perpétuilé  de  ta  foi,  inni.  I,  iiv.  x,  cli. 
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C'est  une  chose  fort  convenable  de  ne  per- 
mettre pas  aux  Idiqties  de  toucher  le  corps  de 
Jésus-Christ,  pour  leur  en  donner  plus  de 
respect;  c'était  aussi  une  chose  fort  convena- 
ble autrefois,  que  de  leur  permettre  de  le  tou- 
cher et  de  l'emporter;  puisque  c'est  un  présent 
que  Dieu  leur  a  fait,  et  que  la  main  d'tm 
homme  qui  est  l'image  de  Dieu  est  infiniment 
flus  noble  que  les  vases  les  plus  précieux, 
comme  le  dit  un  concih;  aussi  cette  coutume 
se  pratique-t-elle  en  quelques-unes  des  sociétés 
d'Orient. 

C'est  iine  chose  fort  convenable  de  commu- 
nier à  qenoux,  pour  témoigner  l'état  d'abais- 
sement où  l'on  doit  être  devant  la  majesté  de 
Jésus-Christ,  et  c'est  une  chose  fort  convena- 
ble de  communier  debout,  pour  représenter 
par  cette  posture  du  corps  la  résurrection  de 
Jésus- Christ  qui  ne  veut  donner  son  corps 
ressuscité  qu'à  des  âmes  ressuscitées. 

C'est  une  chose  fort  convenable  de  commu- 
nier sous  iine  espèce  pour  éviter  les  inconvé- 
nients qui  arrivent  de  l'usage  du  calice,  et 
c'était  aussi  ime  chose  fort  convenable  que  de 
communier  sous  les  deux  espèces  lorsque  l'E- 


niâlraicnl  à  les  maintenir,  peul-on,  quelque 
aversion  qu'on  ail  pour  des  qualificallous  u:i 
peu  dures,  ne  pas  regarder  avec  le  P.  Marlène 
comme  amateurs  de  la  nouveauté  ceux  qui 
heurtent  de  front  un  usage  très-propre  à 
nourrir  la  pais? 

Mais,  dira-l-on  peut-être,  à  quoi  bon  un 
secret  qui  aujourd'hui  n'aboulil  à  rien?  De 
nos  jours  l'ordinaire  de  la  messe  esl  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Hommes,  fem- 
mes, enfants,  tous  peuvent  le  lire  et  le  lisent 
en  effet.  Pourquoi  le  prêtre  n'osera-l-il  pas 
réciter  devant  moi  simple  fidèle  ce  que  je 
pourrais  au  besoin  réciter  devant  lui? 

Voilà  l'objection  la  plus  rebattue  sur  celle 
matière  ;  faisons  voir  qu'elle  n'a  aucune  so- 
lidité. Et  1°  quand  je  dirais  que  lors  même 
qu'oji  ne  voit  pas  pourquoi  l'Eglise  a  fait  une 
ordonnance  ,  il  ne  faut  pas  laisser  d'être  per- 
suadé qu'elle  l'a  faite  très-sagement,  ei  se  con- 
former à  la  pratique  commandée  ou  autorisée 
par  cette  ordonnance,  je  pense  qu'on  n'aurait 
rien  de  juste  à  me  répliquer,  non  plus  qu'à 
celui  dont  je  viens  d'emprunter  les  paroles. 

1°  C'est  une  erreur  de  croire  que  la  réci- 


glise  était  dans  cette  pratique,  pour  imprimer  talion  secrète  n'ait  été  commandée  que  pour 
plus  fortement  la  mort  de  Jésus-Christ  dans  dérober  au  simple  peuple  la  connaissance 
l'esprit  de  ceux  qui  communient,  par  l'image     des  divins  mystères.  On  peut   a.'ssurer  qu'il 


de  la  séparation  du  corps  et  du  sang 

11  serait  aisé  de  pousser  cette  induction 
pins  loin.  Tout  le  monde  sait  qu'on  a  long- 
temps baplisé  par  immersion,  et  il  est  sûr 
que  cette  cérémonie  représentait  parfaite- 
ment aux  nouveaux  fidèles  la  manière  dont 
ils  doivent  être  ensevelis  en  Jésus-Christ. 
On  sait  aussi  que  de  grandes  Eglises  se  sont 
servies  et  se  servent  encore  de  pain  levé 
pour  la  consécration;  et  les  Orientaux  ne 
manquent  pas  de  convenances  pour  autori- 
ser cet  usage.  On  sait  enfin,  ou  peul-êlre  ne 
sait-on  pas  que  le  prêtre  consacrait  vers  le 
■VII*  siècle,  pour  la  communion  des  fidèles, 
de  grands  pains  que  lui  ou  les  diacres  rom- 
paient en  pelils  morceaux,  afin  de  les  dis- 
tribuer au  peuple  (1).  Or  il  n'y  a  point  de 
particulier  qui  osât  faire  revivre  ces  diffé- 
rentes coutumes,  sous  préteste  qu'elles 
étaient,  au  moins  pour  la  plupart,  de  la  pre- 
mière antiquité,  et  que  ceux  qu\  les  avaient 
établies  valaient  bien  ceux  qui  les  ont  abro- 
gées. Pourquoi  la  récitation  secrète  du  Ca- 
non ne  suivra-l-elle  donc  pas  la  règle  géné- 
rale? Si  elle  esl  nouvelle  aujourd'hui,  comme 
on  le  suppose  de  gaieté  de  cœur  (2),  quel- 
ques-uns des  usages  -dont  nous  vcMions  de 
faire  l'cnuméraiion  n'ont-ils  pas  clé  nou- 
veaux en  leurs  temps?  El  si  alors  on  a  re- 
gardé comme  des  brouillons  ceux  qui,  contre 
les   dispositions  actuelles  de  l'Ëgiise,  s'opi- 

(1)  «  SacerdolPS  confringani  ipsas  oblalionns  supor  ai- 
tare,  si  necesse  fiiprit.  Diacoiii  x^ro  jnxia  aliarp  cl  coii- 
fririjjaiit  ipsas  olilalioiios,  caueiilibus  iiaenin  fralrilms, 
Afiims  Dei.  »  Vêtus  Oido  Romaitus,  imn.  \  Anccdolor. 
p;i(r.  1i)j.  Sur  quoi  le  P.  Marli  iii^  ilil  :  «  llinc  collines  non 
iiiiiiores  ul)lal,is  pro  popiili  coinriiiiiiicinc,  olini  coum'iimiss 
lin-s  ■,  S('(J  maxiiiiasquas  (Jiatoiu  iii  [itiires  pailicubs  coii- 
JriiiKcliaiit.  » 

(2)  I.e  1".  I.e\)riiti,  qu'on  voit  nÉCiiarc;  fi(!  mille  It'mot- 
qnnqes  oonlre  son  scniimi-ni,  réputiiJ  en  ces  lermos,  qui 
'sont  remarquables  :  «  J'en  ai  agi  lionnèicmenl  avec  tc3 


n'y  avait  très-souvent  aux  olfices  des  moines, 
el  de  ceux  surtout  qui  vivaient  à  l'écart,  que 
des  prêtres  ou  des  gens(|ui  se  disposaient  à 
le  de\enir;  et  cependant  l'ancien  Ordre  ro- 
main monastique  que  nous  a  donné  le  P. 
Martène  prescrit  sans  rcslriclion  quelconque 
la  récitation  à  voix  basse? 

Mais  sans  nous  arrêtera  des  conjectures,  je 
remarque  d'abord  que  le  concile  de  Trenle, 
dans  l'endroit  même  où  il  nous  donne  la  loi 
du  Si^crel  comme  établie  par  l'Eglis»,  ne  dit 
pas  un  mol  du  prétendu  besoin  de  cacher  les 
saints  mystères  au  commun  des  fidèles.  Il  se 
contenlo  de  faire  celle  remarque,  confirmée 
par  l'expérience  de  tous  les  siècles  ,  que 
l'homme  élanl  fait  de  manière  à  ne  pouvoir 
que  dilficilemcnt  s'élever  à  la  méditation  des 
choses  célestes,  s'il  n'est  soutenu  par  un  se- 
cours extérieur ,  l'Eglise  a  sagement  institué 
des  rites  qu'elle  veut  être  observes  par  ceux 
qui  célébreront,  tel  qu'est  celui  de  dire  cer- 
taines prières  à  voix  baul(;  ,  cl  quelcjncs 
autres  à  voix  basse  {'.i).  Le  concile  aural-il 
voulu  nous  cacher  le  vrai  motif  de  sa  déci- 
sion, el  nous  leurrer  par  un  motif  apparent? 
A^o7i  causam  pro  causa  se  pardonne  à  un 
novice  en  philosophie  ;  mais  on  ne  le  sup- 
pose pas  dans  une  sainte  et  nombreuse 
assemblée. 

Je  remarque  en  second  lieu  que  les  plus 
anciens  auteurs  qui  ont  rendu  raison  de  la 

inos-iours.  .le  leur  ai  fail  grâce  de  neuf  cent  tjunlreviiKil- 
</ij-);CM/'lémiiii;nagi's;  je  ne  leur  en  ai  (lriiiaii(liM|ii'iiii 
qui  prouvai  ciiiiremenl  qu'on  a  prononcé  le  l^anon  à  Inum 
v<ii\...  mais  j'ai  allundu  en  vain.  'loin.  IV,  Uibicrl.  \'j, 
p.ig.  339. 

(3)  «  Ciimtiuo  naUira  tiomiiuini  oa  sit  ni  non  facile  quoai 
sine  adiiiiiiiciilis  cMoi  ioritiiis  ad  rcnnn  diviiiaruin  mcilila- 
lioncm  snslolli,|irnpiiTr:i  pia  mali'rlxckaia  ritns  quosdani, 
ni  .sciliccl  qua'il.iiii  suhinissa  voci',  alia  vera  claliure,  m 
inissa  proiiuniiaicnlur,  iusliluil  n  Trident.,  sess.  2t,cap.  ii. 
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récitiilion  secrète  dos  principales  pnrtics  de 
l.'i  mofiso  l'ont  fondée  sur  dos  motifs  tout  à 
fait  différents  de  celui  qu'on  nous  objecte. 
On  le  voit  dans  le  texte  d'Amalaire  que  nous 
avons  cité  plus  haut.  Il  est  vrai  que  depuis 
que  l'histoire  des  pâtres  d'Apamée  se  fut 
répandue  en  Occident,  on  joignit  assez  com- 
munément aux  autres  causes  du  secret  la 
crainte  d'une  profanation  semblable  à  celle 
de  ces  jeunes  Syriens  ;  mais  ce  nouveau  nio- 
tif,  (jui  était  frappant,  ne  fil  pas  disparaître 
les  raisons  primitives  ,  et  on  crut  toujours, 
comme  l'avait  cru  saint  Chrysostome  (1),  que 
le  redoutable  silence,  qui  dans  la  société  des 
fidèles  succédait  tout  à  coup  à  une  sainte 
confusion  de  voix  ,  et  qui  était  lui-même 
inlirrompu  lorsqu'on  tirait  les  rideaux  du 
sanctuaire  ,  et  que  le  diacre  d'une  voix  ter- 
rible s'écriait  :  Les  choses  saintes  sont  pour 
les  saints  ,  était  tout  propre  à  saisir  le  cœur 
et  à  l'élever  au-dessus  de  lui-même. 

Enfin,  sans  vouloir  faire  do  leçon  à  per- 
sonne, je  remarque  que  rien  n'est  plus  affii- 
gcant  que  la  manière  dont  l'ordinaire  de  la 
messe  est  traité  aujourd'hui,  A  force  de  le 
mettre  presque  sans  exception  à  tous  les 
livres  de  piété  qui  p:)raissent ,  on  l'a  rendu 
sitCummun,on  l'a  si  fort  avili,  que,  mis  de 
niveau  avec  les  plus  mi.>'érables  livrets  ,  il 
trainedans  les  places  publiciues.  Ce  n'est  pas 
sans  doute  l'intention  de  ceux  qui  le  multi- 
plient; mais  quand  on  voit  de  pareils  désor- 
dres ,  on  peut ,  ce  me  semble  ,  regretter  la 
di-icipline  qui  ne  confiait  qu'aux  ministres 
sacrés  de  si  saintes  et  si  sublimes  prières  (2). 

7.  Si  on  nous  objectait  encore  que  ceux 
que  queli|ue9-uns  des  nôtres  appellent  des 
crieurs  de  messes  sont  gens  habiles  qui  en 
sa  vent  a  utanl(jue  leurs  adversaires,  il  ne  nous 
serait  pas  dilficile  de  leur  en  opposer  d'autres 
qui  en  savent  un  peu  plus  (|u'eux.  Bellarmin 
était  absolument  très-habile  ,  et  il  a  justifié 
la  pratique  du  secret  contre  les  protestants, 
qui  étaient  alors  les  seuls  ennemis  qui  la 
combattissent  (3).  Gavantus  et  Qnarti  ne  peu- 
vent passer  pour  ignorants  sur  le  fait  des 
cérémonies,  et  ils  prouvent  tous  deux  qu'il 
faut  dire  à  voix  basse  ce  que  la  rubriijue 
marque  devoir  se  dire  submissa  voce  (4-). 
Sylvius,  <]ui  n'était  pas  ultramunlain  ,  car  il 
faut  quelquefois  avoir  égard  aux  délicatesses 
les  plus  mal  placées,  Sylvius  était  constam- 
mcnl  très-habile  ,  et  il  nionire  par  de  solides 
raisons  que  l'usage  du  silence  est  très-ancien, 
et  que  le  respect  dû  aox  saints  mystères 
l'exige  (5).  Van-Espen  n'était  ni  ignorant  ni 
suspect  d'une  obéissance  à  toute  épreuve.  Il 
déclare  cependant  en  termes  très- précis 
qu'aucun  prêtre  ne  peut  de  son  autorité  pri- 

(1)  «  Magna  vocp,  lerritûti  ctamoro,  taïKHKim  pra>co 
maiium  tolleiis  in  altuni,  slaris  cxcetsiis,  onimbus  manilË- 
slii  ,  t'I  ia  Ti\F.MENDi)  iLLo  siLENTio  velieinenlor  vocileran-î, 
«lins  nuideni  vocal,  alios  vero  ari-.cl  saccnlos.  »  Clnysosl. 
hoiiiil.  n  lu  lipisl.  ad  llcl)r.  Vulu  cl  lioiuil.  i  m  Kpisl.  aJ 
Ii|j|i(^^ios. 

(2)  «  Jndicium  pœnilenlije  qnod  iiosuitasiis,  episcopi 
noslri  qiios  iii  palriam  vcsu'am  iiiisimus,  in  scnptis  secum 
ulic|iir  défèrent....  Nain  SiBcntai'es  laie,  qiiid  liabeie  non 
coiivenil...  Slniitiler  et  de  codice  ad  facipndas  nnssas  asse- 
fluius.  »  Nicolaus  I,  Hcsp.  aU  Bulgitr.  n.  70  et  77.  Toni 


vée  changer  les  rites  qui  sont  prescrits  dans 
son  lîglise,  sons  prétexte  que  le  rite  contraire 
est  plus  conforme  à  la  discipline  di;  l'Eglise 
primitive,  et  qu'il  semble  plus  propre  à  ex- 
citer la  dévotion  des  peuples  et  à  le  faire 
entrer  dans  le  sens  îles  mystères.  Nerjue  pies- 
byteris  aliisve  Ecclesiœ  minislris ,  privata 
aiictoriiate  rilum  prœscriptum  immularelicel, 
eo  etiam  prœlcxtu  quod  contrarius  riliis  pii- 
stinœ  Kcrlesiœ  disciplina;  csset  conformior, 
videreturque  magis  ad  excilandam  populi 
devotionein,necnonexplicandamysleriaaplior 
et  convenienlior  (6). 

Juénin  traite  en  deux  de  ses  ouvrages  (7) 
la  question  qui  nous  arrête  depuis  si  long- 
temps ,  et  il  décide  que  le  prêtre  doit  pro- 
noncer secrètement  ,  même  dans  les  messes 
solennelles  ,  tout  ce  que  les  rubriques  disent 
devoir  âtre  prononcé  à  basse  voix;  comme  nu 
contraire  il  doit  prononcer  à  baute  voix, 
clairement  et  distinctement ,  même  dans  les 
messes  qui  ne  seraient  pas  solennelles,  tout  ce 
que  les  mêmes  rubriques  disent  devoir  être 
prononcé  à  haute  voix.  Et  en  cepoint,  ajoule- 
l-il,  les  rubriques  ne  sont  pas  seulement  direc- 
tives, mais  encore  préceplives.  11  h-  prouve, 
1  "  parce  que  c'est  là  une  des  cérémonies  de  la 
messe  qui  n'est  pas  des  moins  importantes, 
puisque  ,  outre  qu'elle  honore  le  silence  de 
Jésus- Christ  sur  la  croix  ,  où  il  proféra  fort 
peu  de  paroles,  elle  est  propre  à  faire  rentrer 
le  ministre  en  lai-même,  et  à  lui  inspirer  aussi 
bien  qu'au  peuple  plus  de  respect  pour  la  sain- 
teté et  la  grandeur  du  sacrifice.  2"  Par  l'auto- 
rité expresse  des  conciles  de  RIilan  et  de 
Bordeaux;  nous  les  avons  déjà  cités..'}'  Parce 
que  cette  manière  de  réciter  est  un  point  de 
discipline  prescrit  par  toutes  les  liturqles,  tant 
latines  que  grecques  ,  et  reçu  généralement 
partout;  et  par  conséquent,  dit  cet  auteur,  il 
y  a  pour  les  prêtres  particulière  obligation  de 
s'y  conformer. 

Enfin  je  crois  qu'on  voudra  bien  faire  au 
P.  Mabillon  la  grâce  de  le  regarder  comme 
un  savant  et  conune  un  savant  aussi  distingue 
par  sa  prodigieuse  érudition  que  par  sa  pro- 
fonde humilité.  Or,  ce  grand  homme  avouait 
au  P.  Martène  que  la  témérité  de  quelques  prê- 
tres, qui  disaient  le  Canon  de  la  messe  à  haute 
voix,  lui  était  insupportable...  El  je  lui  ni  oui 
dire,  poursuit  le  P.  Martène,  que  dans  l'Eglise 
latine  on  n'avait  jamais  dit  le  Canon  à  haute 
voix  (8). 

C'est  sur  ces  principes  que  les  chapitres 
généraux  deClunyen  1725,  et  deSaint-.Maur 
en  1726,  ont  très-élroilemenl  ordonné  à  tous 
leurs  prêtres  de  dire  à  basse  voix  ce  (|ne  les 
rubriques    marquent   devoir  être  ainsi  pro- 

\llt  Cnncil.  p.  512. 
(3)  lliîllaiin.  I.  nde  Missa,  cap.  M. 
(i)  (;;iiaiuus  Cl  yuarii,  ul)i  mfra. 
(5)  Sylvius,  in  m  p.,  q.  8.">,  ail.  i. 
(li)  Van-li^pen,  pari   n  Jiiris,  cap.  i,  num,  21. 

(7)  .liieiiin,  Tliéor.  et  Prniiq  ites  .sniTiiiifii/s,  tom.  I, 
c.liap.  12,  dit  Sacr.  de  l'Eucliuiislie.  Idem,  di;.scrl.  S  de 
Eucliiiy.  q.  8,  c.  (i. 

(8)  roi/Ci  la  lellro  du  T.  MarU''no  au  P.  l.cbnin,  clicï  ce 
dcini>;r,  p.  ,ïSt,  el  tes  arrèiés  des  cliapilres  do  Ctuny  91 
de  SaiiU-Mani-,  p.  3j). 
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nonce.  Or,  (oui  homme  sage  qui  y  rédéchira 
un  iiioment  devanlDieu  conviendra  que  lant 
et  de  si  grandes  aulorilés  l'emporlent  de 
beaucoup  sur  celles  qu'on  nous  oppose.  A 
l'égard  des  autres  objeclions  qu'on  pourrait 
faire  et  qui  ne  sont  ni  bien  vives  ni  en  grand 
nombre,  nous  renvoyons  à  la  troisième  partie 
de  M.  de  A'allemont ,  où  il  y  a  de  bonnes 
choses  ,  mais  un  peu  trop  noyées  dans  des 
digressions  étrangères  ,  et  plus  volontiers  à 
'la  savante  dissertation  du  P.Lebrun,  que 
nous  avons  tant  de  fois  citée. 

8.  Il  suit  des  maximes  que  nous  avons  éta- 
blies jusqu'ici  qu'un  prêtre  ne  peut  sans 
péché  désobéir  à  la  rubrique  du  secret.  Mais 
ce  péché  est-il  grief  ou  n'est-il  que  léger  ? 
C'est  sur  quoi  il  est  difûcile  que  tout  le  monde 
soit  d'accord. 

•Quarti  dit  trois  choses  sur  ce  point  :  1* 
qu'il  n'y  a  vraisemblablementqu'un  péché  vé- 
niel ex  génère  suo  à  réciter  haut  ce  qui  se 
doit  dire  à  basse  voix  (quand  cela  ne  va  pas 
trop  loin  ,  comme  nous  le  verrons  dans  un 
moment)  ;  2°  qu'on  peut  plus  aisément  tom- 
ber dans  le  péché  mortel  en  récitant  tout 
haut  ce  qui  se  doit  dire  en  secret,  qu'en  ré- 
citant en  secret  ce  qui  se  doit  dire  tout  haut, 
parce  qu'un  homme  qui  dit  tout  à  voix 
basse  peut  s'excuser  ou  sur  la  faiblesse  de  sa 
poitrine  ou  sur  la  crainte  de  troubler  ceux 
qui  célèbrent  en  même  temps  que  lui ,  au 
lieu  que  celui  qui  dit  tout  d'un  ton  élevé, 
n'ayant  point  de  pareilles  raisons  ,  ne  peut 
agir  que  de  propos  délibéré  ;  d'où  il  suit,  ou 
qu'il  méprise  la  loi  de  l'Eglise,  ou  qu'il  veut 
introduire  un  rite  différent  du  sien  ;  or,  l'un 
et  l'autre  est  très-propre  à  donner  du  scan- 
dale. Je  ne  vois  pas  même  ,  Qu'abstraction 
faite  du  scandale  ,  le  mépris  de  la  loi  de 
l'Eglise, ou  l'intention  d'établir  unriieopposé 
au  sien  dans  une  matière  qui ,  comme  nous 
le  disait  tout  à  l'heure  Juénin,  n'est  pas  des 
moins  imporlanles  ,  ne  suffise  pas  pour  un 
péché  mortel.  Enfin  Ouarti  ajoute  qu'il  y  a 
péché  mortel  à  lire  tout  le  Canon  à  haute 
voix,  et  c'est ,  poursuit-il , /e  com»iu«  senti- 
ment des  docteurs,  ainsi  que  l'enseigue  Gavun~ 
tus.  11  faut,  selon  lui  (1)  ,  jjorler  le  même 
jugement  de  ceux  (|ui  réciteraient  tout  li-iut 
une  partie  notable  du  Canon  ou  des  autres 
prières  qui  doivent  être  dites  en  silence,  sup 
posé  qu'ils  aient  dessein  d'introduire  un  nou- 
veau rite,  ou  qu'ils  donnent  un  grand  scan- 
dale aux  assistants  :  scanihile  (|u'on  ne 
manque  guère  de  donner ,  soit  à  ceux  qui, 
connaissant  les  vraies  règles  .  ne  peuvent, 
comme  le  disait  de  lui-même  le  P.  Mabillon, 
supporter  la  témérité i\ti ceux  (\m  les  violent; 
soit  à  de  jeunes  prêtres  qui  s'imngincnl, 
surtout  quand  ils  sont  dans  la  dépendance, 
n'avoir  rien  de  u)ieux  à  faire  que  de  se  régler 
sur  les  anciens. 

Je  voudrais  pouvoir  tcnl\)érer  la  rigueur 
de  cette  décision  ;  mais  ,  toutes  réflexions 
faites,  cela  me  parait  bien  difficile.  Il  n'y  a 
ici,  comme  ailleurs,  que  le  cas  d'une  bonne 
foi  invincible  qui  puisse  excuser.  Mais  cette 


bonne  foi .  qui  doit  naître  d'une  ignorance 
non  coupable  ,  peut-elle  se  supposer  ,  au 
moins  longtemps  ,  dans  des  personnes  qui 
doivent  savoir  ?  Kt  en  général  est-il  aucun 
docteur  particulier  dont  l'autorité  doive  l'em- 
porter sur  celle  des  rubriques  travaillées  par 
les  ordres  et  sous  les  yeux  d'un  pontife  aussi 
éclairé  qu'il  était  saint ,  autorisées  par  le 
sufl'ragi!  d'un  grand  nombre  de  conciles  ,  et 
adoptées  par  tous  les  évêques? 

Plaise  à  Dieu  de  faire,  par  son  infinie  mi- 
séricorde ,  que  nous  ayons  tous  les  mêmes 
sentiments  et  les  mêmes  pratiques!  Celle  du 
silence  a  un  avantage.  De  l'aveu  de  tout  le 
monde  on  peut  le  suivre  sans  péché  :  il  y  a 
au  moins  du  doute  sur  la  pratique  contraire. 
En  faut-il  davantage  pour  décider  un  prêtre 
qui  ne  veut  déplaire  ni  à  Dieu  ni  aux 
hommes  ? 

9,  Après  avoir  si  longtemps  parlé  de  ceux 
qui  récitent  à  pleine  voix  ce  qu'il  faut  lire  en 
silence  ,  il  faut  dire  un  mot  de  ceux  qui, 
tombant  dans  l'extrémité  opposée  ,  lisent 
tout  d'une  voix  si  basse  qu'on  ne  peut  les 
entendre.  Presque  tout  le  monde  convient 
qu'ils  pèchent  en  cela  ,  parce  ((u'ils  violent 
une  loi  aussi  ancienne  que  la  liturgie  et  qui, 
quand  elle  serait  beaucoup  plus  récente, 
mériterait  les  plus  grands  égards,  à  raison 
de  l'autorité  dont  elle  eslémanée.  Navarre  et 
Cajétan  croient  même  qu'il  y  a  péché  mortel 
à  en  user  ainsi.  Bonacina, Quarti  et  presque 
tous  les  autres  n'y  mettent  qu'une  faute  vé- 
nielle ,  et  ils  ont  raison,  il  n'y  a  là  ni  une 
irrévérence  notable  contre  le  sacrifice  ,  ni 
une  vraie  intention  d'établir  un  rite  opposé 
à  celui  de  l'Eglise.  Tout  ce  qu'on  peut  y 
trouver  déplus  répréhensible  ,  c'est  ou  une 
crainte  excessive  de  s'incommoder,  ou  quel- 
que suite  d'une  habitude  contractée  dans  de 
petits  vaisseaux,  où  il  fallait  parler  bas  pour 
ne  pas  interrompre  ceux  qui  célébraient  en 
même  temps  ;  or  celaest  fort  éloigné  du  péché 
mortel.  Mais  enfin  ,  puisqu'un  homme  de 
bien  doit  s'abstenir  des  fautes  les  plus  lé- 
gères ,  ceux  qui  ont  contracté  la  mauvaise 
habitude  de  dire  tout  d'un  ton  bas  doivent 
s'en  déprendreau  plus  tôt.  Comment  prêchera» 
t-on  l'Evangile,  si  on  se  ménage  jusqu'au 
point  de  ne  pas  lire  à  voix  haute/ 

Ce  serait  encore  un  plus  grand  mal  de  ré- 
citer si  bas  les  choses  mêmes  qui  doivent  être 
dites  en  silence,  qu'on  ne  s'entendit  pas  soi- 
même.  Et  0"'''rli  ,  qui  de  son  naturel  était 
indulgent  ,  croit  qu'il  y  aurait  péché  mortel 
à  prononcer  ainsi  les  paroles  de  la  consé- 
cration. Castro-l'alao,  qui  cite  pour  lui  Mé- 
dina et  quelques  autres,  va  plus  loin  encore, 
et  il  soutient  qu'en  ce  cas  un  prêtre  ne  con- 
sacrerait point.  Navarre  pense  différemment, 
je  pense  comme  lui.  On  peut  très-bien  arti- 
culer les  paroles  sans  s'entendre  ,  et  il  no 
faut  pour  la  consécralion  que  des  paroles 
réellement  prononcées  (2).  Mais  il  les  faut, 
et  tout  le  monde  convient  qu'une  expression 
mentale  ne  suffirait  pas. 

10.  Grâce  à  Dieu,  il  y  a  peu  do  prêtres  (jui 


(t)  fliiirli,  i.arl.  i,  lil.  10,  dut).  1. 

(J)  Vui/ezOïiarU    sur  loute  ceUc  malien: 


dut).  1,  ielsrqq. 
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parlent  assez  bas  pour  ne  se  point  entendre, 
lorsque  rien  ne  les  eiiipôciic  ;  mais  il  n'y  en 
.1  (|ue  trop  (|ui  disent  In  messe  et  leur  olfice 
d'une  manière  si  vive,  si  précipitée,  man- 
geant les  mots  et  lircdouillant ,  qu'ils  ne  pro- 
noncent dislinclement  rien  de  tout  ce  qlui 
doit  être  entendu.  Or  ceux-ci  pèchent  6vi*- 
«icminenl,  et  contre  cette  loi  de  la  rubrique: 
Sacerdos  maxime  curare  débet ,  ut  ea  (piœ 
dura  voce  dicenda  sunt ,  distincte  cl  apposile 
proférât  (1),  et  contre  le  respect  infini  qui 
•  st  dû  au  sacrifice.  Et  quand  on  dira  que  ce 
péché  est  grief,  si  cela  arrive  souvent, comme 
il  est  d'usage  par  rapport  à  ceux  qui  s'en 
foriuent  l'habitude,  on  ne  dira  rien  qui  n'ait 
6lé  soutenu  par  Lessius,  par  Bonaciiia,  par 
Filliucius  et  par  un  grand  nombre  d'autres, 
d'ailleurs  très -éloignés  de  multiplier  les 
péchés  mortels  (?.).  Il  en  est  de  rnéme ,  et 
par  la  même  raison,  de  ceux  qui  estropient 
une  quantité  considérable  de  mots  jusqu'à 
en  rompre  le  sens. Ce  que  nous  disons  de  la 
messe  doit,  proportion  gardée,  s'étendre  à 
rolTice  du  Bréviaire,  comme  nous  le  disons 
ailleurs. 

Pour  finir  cette  matière,  qui  nous  a  menés 
plus  loin  que  nous  ne  pensions  ,  il  faut  en- 
core examiner  s'il  est  permis  à  un  prêtre  de 
dire  la  messe  en  langue  vulgaire,  surtout 
lorsqu'il  ne  peut  avoir  qu'un  Missel  traduit. 
Le  P.  Juénin,  qui  se  propose  cette  ques- 
tion, y  répond  que  cela  n'est  pas  permis, 
1°  parce  que  le  concile  de  Trente,  qui  en  ce 
point  a  été  religieusement  suivi  par  les  con- 
ciles provinciaux  de  France,  le  défend  ex- 
pressément {'A),  parce  qu'on  ne  dit  la  messe 
'in  langue  vulgaire  ni  en  Orient,  ni  en  Occi- 
dent. Le  grec  des  liturgies  orientales  n'est 
pas  entendu  par  le  commun  du  peuple.  Les 
pays  septentrionaux  n'entendaient  point  le 
latin  ijuand  ils  se  convertirent  à  la  foi  ;  ce- 
pendant leurs  premiers  apôtres  ne  laissèrent 
pas  d'étalilir  chez  eux  la  liturgie  laline. 
2"  Comme  les  langues  vivantes  changent 
souvent,  il  faudrait  souvent  changer  les  li- 
turgies ([ui  se  célébreraient  dans  ces  mêmes 
langues.  Or  de  là  (|uel  danger  pour  la  foi  ! 
Sans  parler  du  reste,  combien  déversions 
du  Nouveau  Testament  qui  substitueraient 
le  langage  de  l'homme,  peut-être  même  celui 
du  novateur,  au  langage  de  l'Esprit- Saint  ! 
Combien  de  traductions  qui  dans  l'espace 
d'un  siècle  deviendraient  ridicules!  On  peut 
en  juger  par  les  vers  de  Clément  Marol,  dont 
l'éléganle  plume  fut  si  souvent  célébrée. 
Y  reconnaîtra-t-on  le  beau,  le  tendre,  le 
divin  du  psaume  Miserere? 

L:i\i'  moi,  Sire,  elrdavi'  bien  r'ort 

iJe  ma  t'Oininis«  iniquité  maïuaise; 

l.l  ilii  péclié,  qui  m'a  rendu  si  ord. 

D'eau  de  gificc,  me  nc.loycr  le  plaise. 

Et  encore  : 

D'Iiyssope  donc  par  loi  purgé  «er.ii  : 
I.ors  nui  verrai  plus  uei  que  chose  nulle. 

(1)  Rutr.  pari,  i,  til.  16,  n.  2. 

("2)  yoaili.  t/ii(/.,  dub.  4. 

(5)  «Kibi  miss:i  magnani  conlineal  popnli  liildis  erndllio- 
nem,  nnn  l mien  espedire  \isuin  est  l'alribus,  ut  vulgari 
passim  liiii;na  c  IcbrareUir,  »  Triil.,  s^ss-  "li,  ca|i.  8. 

(4)  «  yiiuinobrem...  mandai  saiicla  synodus  pastoribus  et 
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Tn  laveras  ma  trop  noire  macule, 
I.ors  «n  blanriieur  la  neige  passerai. 
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l'Eglise  n'a  point  de  raisons  qui  l'engagent 
à  un  usage  contraire.  L'inconvénient  de 
n'entendre  pas  les  prières  que  fait  l'Eglise 
dans  une  langue  peu  connue  est  suffisam- 
ment réparé  par  l'explication  familière  que 
les  pasteurs  doivent  en  faire  (V)  aux  fidèles. 
Nous  renverrions  à  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs  avec  plus  d'étendue  sur  celte  matière, 
si  on  ne  la  trouvait  traitée  par  tous  nos  con- 
troversisles. 

Malgré  cette  décision,  je  crois  fort  qu'un 
ccclésiastiqucqui  n'aurait  actuellement  qu'un 
Bréviaire  grec  ou  français  pourrait  et  de- 
vrait s'en  servir,  et  qu'il  satisferait  ainsi  à 
son  obligalion.  Hors  ce  cas  de  nécessité  il 
aurait  tort  de  parier  une  autre  langue  que 
celle  de  l'Eglise.  Le  baptême  conféré  en  lan- 
gue vulgaire  serait  un  vrai  baplême;  mais 
un  prêlrc  qui  l'administrerait  ainsi  à  l'église 
serait  coupable.  Il  faut ,  quand  on  le  peut, 
remplir  les  préceptes  et  quant  à  la  substance 
etquaiitàla  manière.  Ainsi  raisonne  un  théo- 
logien qui,  quoique  fort  peu  cité,  ne  laisse 
«as  d'avoir  son  mérite  (5). 

SERVANT. 

On  donne  communément  ce  nom  au  mi- 
nistre qui  sert  le  prêtre  à  une  messe  basse 
La  rubrique  du  Missel  romain  indique  quel- 
ques-unes de  ses  fonctions.  Nous  les  avons 
distinguées  par  des  guillemets. 


Article  I.  Ce  que  le  servant  doit  faire  avant  que  le  prôtre 
s'habille. 

Art.  II.      Ce  qu'il  doit  faire  lorsque  le  prêtre  s'habille. 

Art.  III.    De  la  sortie  de  la  sacristie  pour  albr  a  l'aulel. 

Art.  IV.  Uu  rommencement  de  la  me^Si'  jusqu'à  l'Offer- 
toire. 

Art.  V.      De  l'Offertoire  jusqu'au  Canon. 

Art.  VI.  Depuis  le  commencement  du  Canou  jus  )u'apiès 
la  Conmumion. 

Art.  vu.   Depuis  la  Communion  jusqu'à  la  (in. 

Art.  VIII.  Ce  qn'(m  doit  observer  lorsqu'il  y  a  dcn\  ser. 
vants  à  la  messe. 

Art.  IX.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  observer  quand  ou 
sert  la  messe  à  un  autel  où  le  saint  s:icrenirnj 
est  exposé. 

Art.  X.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  le  servant  aux 
messes  des  défunts. 

Art.  XI.  D'un  clerc  servant  la  messe  devant  un  cardi- 
nal, en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ou  un  légal 
dans  le  lieu  de  sa  légation,  nu  ilevanl  l'arelie- 
vèque  de  la  province,  ou  l'évêque  diocesaui, 
ou  un  abbé  bénit  dans  son  monastère,  ou  un 
prince  souvera  n  ou  du  san^  royni. 

Art.  .XII.  D'un  aumônier  ou  chapelain  servant  l'évf que 
à  la  messe  basse,  soit  dans  son  diocè-e.  soU 
ailleurs. 

AuT.  XIII.  De  deux  clercs  servant  il  la  messe  d'un  évépie, 
dans  son  diocèse  ou  ailleurs. 

AKT1CLK  PRIiMIKU. 

Ce  que  le  servant  doit  faire  avant  que  le  pn'lr» 

s'hiiliille. 

1.  Celui    qui  veut  servir  la    sainte   niesso 

doit  avant  toutes  choses  laver  ses  mains,  s'il  . 

ne  les  a  lavées  peu  de  temps  auparavant;  et  j 

sin^^ulis  cnram  animarum  gerenlibus,  ut  fréquenter  inlcr 
missuMim  erlelirali(in,m,  vel  perse,  vel  per  alios,  ox  ils 
qiiie  in  missa  lei;unlur,  aliquid  exponat,  etc.  •  Jd.  ibiil 

(,'i)  /'(■  //mis  cniuniich  Iracltitiis...  Auclore  Barlhol  a  S. 
l'austo,  alias  Pvrrlio  Siculo,  lib.  u,  ii.  loi,  edit.  Lu).'duu 
16i0. 
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puis,  s'il  est  clerc,  «se  revêtir  d'un  surplis,»  viain  ou  lavabo,  selon  un  décret  émané  do  la 

disant  tout  bas  celte  oraison  :  Jndncme,  Do-  congrégation  df  la   Visile  apostolique,  sous 

mine,  novitm  hominem,  qui  SFCundwn  Deum  le   pontificat  d'Urbain  VIII,  cilé   p;ir  Merali 

crealus  est  in  jitstitia  et  sanriilale  verilalis.  {Comment,  in  loctim  cit.,  n.  'i9).  Un  décret  de 

Ensuite  il  est  bien  à  propos  qu'il  se  mette  à  la  congrégation   des    Rites    du  fo  mai  1819, 

genoux    pour  offrir  à  Dieu    l'action   sainte  approuvé  et  déclaré  obligatoire  par  le  soiive- 

qu'il  va  friire,   unissant  son  intention  à  celle  rain  ponlife  le  18  du  même  mois  ,  défend  de 

de  i'figlise  et  à  celle  du  prèlri'.  faire  à  l'avenir  des  amicts,   aubes,   nappes, 

2.  Après  sa  prière  il  prépare  ce  qui  est  né-  nianulergcs  (Hia/j/xi/o"),  en  un  luot.des  linges 
cessaire  pour  la  messe,  si  cela  u'eil  déjà  et  ornements  sacrés  (sacra  î»<7umeH/a  ne  su- 
fait,  commençant  par  les  ornemeiils  qu'il  pelleclilia),  avec  du  colon  ou  autre  matière 
dispose  en  celte  f.içon  :  1"  Il  étend  sur  une  que  le  lin  ou  le  cbanvre,  quand  même  ils  en 
table  lu  chasuble,  repliant  le  derrière  à  moi-  seraient  plus  brillanls,  plus  propres  et  plus 
lié;  mais  si  elle  est  des  plus  précieuses,  il  la  fins.  Le  mol  supelleclilia  doit  comprendre 
laisse  étendue  bien  avant  sur  la  lable,  de  la  nappe  de  communion  ;  elle  doit  donc  être 
peur    qu'elle    ne  coule  à   terre,  et   il  ne  la  de  lin  ou  de  chanvre. 

touche,  s'il  se  peul,  que  par  la  doublure,  7.  S'il  lait  grand  froid,  il  saura  du  prêtre 
mettant  pour  cet  effet  les  mains  par  dedans  s'il  désire  qu'on  mette  un  réchaud  sur  l'au- 
lorsqu'il  la  veut  étendre  ou  la  transporter.  tel;  s'il  a  l)esoin  de  lumière  pour  lire  dans  le 
2°  Il  pose  les  bouts  de  l'élole  aux  deux  cô-  Missel,  il  allumera  une  bougie  d;ms  un  chan- 
tés,  et   le  haut  en   travers  sur  la  chasuble,  délier  au  côté  du  livre. 

3°  Il  met  le  manipule  en   croix   par-dessus  8.  Remarquez,  1°  qu'en   toutes    les  actions 

l'étole.  4°  Il  dispose  le  cordon  en  guirlande,  qu'il    fuit  seul,  il  doit  toujours   se  servir  de 

ou  mieux  encore  en  celle  forme  M.  5°  H  met  la  main  droite,  et  jamais  de  la  gauche,  si  ce 

par-dessus,  l'aube  dont  il  croise  les  manches  n'est  quand  la  droite   est  occupée  ou  qu'elle 

par-dessous,  ou  les  laisse  allongées  ;  il  relève  n'est  pas  suffisante  toute  seule  ;  quand  il  fait 

à   moitié    la  partie   postérieure.  6°  11  étend  quelque  chose  de  la  droite  seule,   il  tient  la 

l'amict  sur  l'aube,  l'ourlet  en  dessous  et  les  gauche  étendue  et  appuyée  sur  sa  poitrine, 

cordons  en  arrière  ramenés  devant  par-des-  9.  Remarquez,  2'  qu'allant  et  venant  par 

sus.  7°  Enfin,    si    le    célébrant,  é  ani   prélat  l'église,    il    doit    marcher    modestement  et 

séculier,   veut  se  servir  d'un  rochet,   ou  si  tenir   les  bras  croisés  sans  contrain'.e  sur  la 

étant   prélat  régulier  ou   prêtre    séculier,  il  poitrine.   S'il  passe  devant  le  grand  autel  cl 

veut  se  servir  d'un  surplis  (  Rubr.  miss.  p.  it,  que  le  saint  sacrement  soit  dans  le  tabernacle, 

lit.  1,  n.  2),   le  servant  le  met  sur  l'auiicl,  le  il  fait  la  génuflexion,  et  s'il  n'y  est  point,  il 

relevant  par  derrière  comme  l'aube;  il  faut  fait  seulement  une  inclination  pri>fonde  à  la 

prendre  garde  que  les  ornements  soient  éle-  crois  qui  est  dessus;  mais  il  li'en  fait  aucune 

vés  de  terre  d'un    bon  demi  -  pied    pour   le  aux  autres,  quoiqu'on  y  dise  la  messe,  si  ce 

moins.   11  met  de  plus  à  la  droiie  un  bonnet  n'est  que  le  saint  sacrement  y  soit  présent, 

carré   ou  barrette  et  un  mouchoir,  si  le  pré-  devant  lequel  il  fait  toujours  la  génudcxion, 

tre  n'en  a  point  qui  lui  soient  propres  ;  mais  ou   s'il   n'y   a  quehiue  insigne  relique  d'un 

il  nr  d-oit  jamais  les  mettre  sur  le  livre.  saint  qui  soit  solennellement  exposée  le  jour 

3.  Ensuite  il  prépare  les  burettes ,  si  elles  où  l'on  en  lait  l'office,  auquel  cas  il  doit  faire 
ne  sont  déjà  préparées,  remplissant  l'une  de  une  inclination  profonde,  et  même  une  gé- 
vin  et  l'autre  d'eau,  et  choisissant  pour  le  nullexion,  si  c'est  une  relique  de  la  vraie 
vin  celle  qui  est   marquée  à  cette  fin  ;  puis  croix.  [S.  C.  17i9.) 

il  les  couvre  avec  le  petit  essuie-main, si  elles  10.  Remarquez,  3°  que  lorsqu'il  fait  quel- 

n'ont  point  d'autre  couvercle, et  les  met  dans  que  révérence,  il  ne  la  doit  pas  faire  comme 

un  bassin;  il  prépare  aussi  une  sonnette   et  en  chemin  faisant,   mais  en   s'arrêtant  et  se 

met  toutes  ces  choses  sur  la  crédenee  ou  en  tournant  vers  la  chose  qu'il  salue;  (juand  il 

quel(|ue  autre  lieu  commode  au  côté  de  l'Ii-  fait  la  gcnullexion  d'un  genou,  il  ne  doit  pas 

pître.  et  non  pas  sur  les  gradins  de  l'iinlel.  faire  une  inclination  de   léle  cnsuiie  ,  ni  en 

'i..  Si  l'autel  n'est  pas  découvert,  il  ôle  le  même  temps,  selon  les  bons  auteurs, 

tapis  de  dessus,  ou,  s'il  est  attaché   (ce  qui  ARTICLE  11 

n'est  pas  à  propos),   il   le  roule  contre   les  ,        >•,.•,•,             , 

gradins,  et  nettoie  la  nappe  avec  1,'S  verget-  ^«  î»  ''  ""''  /''"'«  lorsque  le  prêtre  s  habille. 

les  s'il  est  besoin;  puis  il  dresse  les  cartons,  i.  Le  prêtre  étant  tout  prêt  à  s'habiller,  le 

chacun  à  sa  place.  servant  reçoit  sa  rohi;  ou  son  manteau  long, 

5.  11  a  soin  aussi  qu'il  y  ait  une  b.iguettc  avec  son  chapeau,  s'il  en  a,  et  les  met  d.ins 
avec  une  bougie  attachée  au  bout  pour  al-  (luelque  lieu  comniode  destiné  à  cela  ;  puis 
lumer  les  cierges,  et  un  cteignoir  pour  les  il  lui  présenle  le  Missel,  pour  y  marquer  la 
éteindre.  niessequ'il  doit  dire;  ensuite  il  l'act'ompagno 

6.  Si  quelqu'un  veut  communier,  il  a  soin  au  lavoir,  à  l'entrée  duquel  il  Ole  la  pous- 
de  mettre  sur,  la  crédenee  une  boîte  où  il  y  sière  de  dessus  sa  soutane  avec  des  vergetles, 
ait  de  petites  hosties  ,  et  nue  nappe  de  com-  principalement  vers  le  collet  ;  si  les  souliers 
niunioii,  si  ctda  n'est  déjà  préparé  [Itubr.  sont  crotiés,  il  les  nettoie  avec  un  lorehon, 
end.  m.  10,  n.  G).  Le  linge  ou  voile  blanc  ou  bien  il  lui  donne  des  pantoulles,  s'il  y  en 
qu'on  doit  étendre  devant  les  communiants  a;  puis  il  le  laisse  laver  les  mains,  s'il  y  a 
doit  être  destiné  à  cet  usage  ;  ce  ne  doit  pas  quebiue  fontaine,  et  ensuite  il  lui  présente 
être  le  voile  du  calice,  encore  moins  l'essuie-  l'essuie-main,   faisant   en   tout   cela,   s'il  se 
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peut  comniodémenl ,  uni;  inclination  médio- 
«■le  .■ivaiit  el  après,  aussi  bien  (in'en  loiilos 
les  aulics  rciicoiilrcs  «ù  il  lui  rend  (|ueliiii(! 
service.  S'il  n'y  avail  pas  de  foiilaiiie,  il 
mctlrail  une  servielUî  sur  son  bras  gauche, 
el  premlraitde  la  mnin  gauche  un  bassin,  et 
de  la  droile  lui  verserait  de  l'eau  sur  les 
mains  avec  une  aiguière  nu  autre  vase. 

2.  l'end/inl  que  le  prëlre  essuie  ses  mains, 
il  va  prendre  la  boîle  des  hosties,  el  élaiil  à 
sa  gauche,  il  la  lui  présente  toute  ouverte 
et  un  |)eu  penchée,  soutenant  de  la  droile 
avec  le  couvercle  les  hosties  qui  en  sortent, 
ailii  qu'il  en  prenne  une;  puis  il  l'aide  à  se 
vélir  des  ornemeTils  l'un  après  l'autre  de  la 
manière  (jui  suit.  Premièrement  il  ajuste  par 
derrière  le  surplis  du  prêtre;  puis  quand  le 
prêtre  ajuste  l'amict,  s'il  ne  couvre  [)as  en- 
lièrenient  le  collet  et  la  soutane,  le  servant 
l'en  avertit  respeclueusernent,  sans  s'ingérer 
de  rcnloncer  lui-même. 

3.  Knsuite  il  l'aide  à  prendre  l'aube,  la 
mettant  sur  lui  proprement,  ou  au  moins 
élevant  les  manches,  premièrement  la  droite, 
el  puis  la  gauche,  afin  qu'il  y  passe  les  bras 
plus  aisément.  11  se  retire  derrière  lui  pour 
lui  donner  le  cordon,  lui  mettant  le  côlc  des 
glands  dans  la  main  droite;  «  si  l'aube  est 
Irop  longue,  il  la  relève  au-dessus  du  cordon, 
en  sorte  qu'elle  soit  également  élevée  de 
terre,  environ  un  travers  do  doigt  seule- 
ment. »  Il  lui  présente  des  épingles,  s'il  en  a 
besoin,  pour  les  manches;  puis  étant  à  sa 
droite,  il  lui  offre  un  mouchoir  pour  mettre 
à  sa  ceinture. 

4-,  Après  cela,  ayant  passé  à  sa  gauche,  il 
lui  présente  le  manipule,  qu'il  baise  un  [icu 
plus  bas  que  la  croix  du  milieu,  et  lui  donne 
une  épingle  pour  l'arrêter,  s'il  n'y  a  pas  des 
cordons  pour  cela  ;  s'il  y  a  des  cordons  ou 
des  rubans,  il  les  attache  autour  du  bras, 
au-dessus  du  coude,  sans  les  serrer  trop. 
Ensuite  il  lui  offre  l'étole,  la  tenant  des  deux 
mains  par  le  haut,  et  tournant  de  son  côté 
la  garniture  de  toile  ou  de  dentelle  qui  s'y 
trouve  ordinairement.  lùifin ,  il  lui  donne, 
s'il  le  peut  comiwodément,  la  chasuble,  eu 
sorte  que  le  prêtre  s'en  trouve  revêtu  sans 
se  baisser;  pour  cet  effet,  il  la  lui  présente 
de  côlé  ,  écartant  la  partie  du  devant  d'avec 
celle  de  derrière  ,  qu'il  élève  ensuite  un 
peu  pendant  que  le  prêtre  se  ceint  avec  les 
cordons  de  la  chasuble;  puis  il  considère  si 
elle  n'est  pas  repliée  vers  les  épaules,  et  si 
tout  est  proprement  accommodé. 


De  la  sortie  de  la  sacristie  pour  aller  à 
l'autel. 

1.  Le  servant,  étant  assuré  que  rien  ne 
manque  à  l'autel,  nettoie  la  barrette  ou  le 
bonnet  du  prêtre,  s'il  no  l'a  fait  auparavant, 
et  le  lui  présente  à  sa  droite,  tournant  l'ou- 
verture en  bas;  «  puis  il  prend  le  Missel  » 
qu'il  soutient  des  deux  mains  par  le  bas, 
le  haut  étant  appuyé  sur  sa  poitrine,  et  la 
tranche  tournée  vers  sa  gauche;  il  fait  au 
côlé  du  prélre  le  plus  près  de  la  porte  et  ua 


SER 


5i2 


peu  derrière  lui  une  inclination  profonde  à 
la  croix  de  la  sacristie  el  une  médiocre  au 
prêtre. 

2.  il  marche  devant  le  prélre  d'un  p.ns 
grave  el  modesie,  les  yeux  baissés  et  la  tête 
nue,  le  devançant  de  deux  ou  trois  pas.  lin 
entrant  dans  l'église,  il  lui  présente  de  l'eau 
bénite. 

.'î.  S'il  va  au  grand  aulel,  et  que  la  sacristie 
soit  derrière,  il  sort  par  le  côlé  d(!  l'Evan- 
gile, et  rentre  par  le  lôté  de  rEpître,  lors- 
qu'il y  a  oiive'rlure  des  deux  côtés. 

h.  S'il  doit  passer  parquelque  porle  qu'il 
faille  refermer,  il  marche  le  premier  et  se 
tient  près  de  la  porle  pour  la  fermer;  s'il  y  a 
quelque  pas  à  monter  ou  à  descendre,  il  le 
lui  montie,  quand  c'est  quelque  personne  de 
dehors  (]ui  ne  le  sache  pas. 

.'j.  S'il  passe  devant  le  grand  autel ,  il  fait, 
à  côlé  du  prêtre,  un  peu  derrière  lui,  une 
inclination  profonde  ou  une  génuflexion  ; 
mais  il  ne  fait  aucune  révérence  aux  autics 
autels,  ni  aux  personnes  (|u'il  rencontre  eu 
son  chemin,  sinon  dans  les  mêmes  cas  où  lo 
prêtre  la  doit  faire,  comme  il  a  été  remarqutj 
à  l'art.  2  de  la  messe  basse;  a  quoi  il  faut 
seulement  ajouter,  1"  que  lorsque  le  prêtre 
se  met  à  deux  geuoux  en  passant  devant 
quelque  autel  pour  adorer  le  saint  sacremeni 
a  l'élévaiion  ou  à  la  communion,  le  servant 
s'agenouille  à  sa  droile,  un  pou  derrière  lui, 
recevant  sa  barretle  quand  il  la  présente,  et 
la  lui  présentant  avant  qu'il  se  lève  (Bal- 
desctii,  etc.);  2°  qu'en  passant  devant  un 
cardinal,  ou  légat  apostolique,  ou  l'arche- 
vêque de  la  province,  ou  l'évêque  diocésain, 
il  f.iit  la  génuflexion  ou,  si  c'est  l.i  coutume, 
uiK!  inclination  profonde,  quoique  le  prêtre 
n'en  fasse  qu'une  médiocre  quand  il  porte  le 
calice. 

6.  Si  l'entrée  de  l'autel  est  du  côlé  de  l'E- 
pîlre,  il  se  retire  un  peu  en  arrière  quand  il 
arrive,  afin  de  laisser  entre  lui  et  le  marche- 
pied, un  passage  libre  au  prélre.  auquel  il 
fait  pour  lors  une  inclination  médiocre. 

7.  Etant  arrivé  au  bas  des  degrés  ou  du 
marchepied  de  l'aulel  (s'il  n'y  a  point  d'aii- 
Ire  <l<gré),  il  se  place  à  la  droite  du  prêtre, 
«  reçoit  sa  barrette  »  de  la  main  druiie,  la 
baisant  à  demi ,  et  la  mettant  après  dans  sa 
main  gauche  ou  sur  un  degré  de  l'autel; 
puis  il  fait  la  génuHexion  sur  le  pavé,  si  lu 
saint  saciemei;t  est  dans  le  labernacle,  ou 
une  inclination  profomle,  s'il  n'y  est  pas  ; 
car  (iuoi(|ue,  selon  les  ruhriiiues  du  .Missel, 
til.  V,  n.  1,  le  diacre  et  le  sous-diacre  fassent 
toujours  la  génuflexion  à  la  croix  de  l'autel 
à  l.i  messe  solennelle  ,  cl  qu'on  pût  de  là  in- 
férer la  même  obligation  pour  le  clerc  qui 
sert  la  messe  ba>se,  néanmoins,  selon  l'u- 
sage coiiimunément  reçu,  il  ne  fait  qu'une 
inclination  profonde  à  la  croix,  lorsque  le 
saint  sacrement  n'est  pasd.iiis  le  tabernacle. 

8.  Remarquez  qu'il  doit  faire  une  sembla- 
ble inclination  ou  géiiullexiita  dans  la  suite 
<le  1.1  messe  toutes  1,'s  fois  qu'il  pa-se  devant 
le  milieu  de  l'aulel  ;  s'il  y  a  néanmoins  plu- 
sieurs degrés,  il  fait  ordinairemenl  la  génu- 
flexion sur  le  dernier;  mais  lorsqu'il  Iraiis- 


555 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


porte  le  Missel  d'un  côté  de  l'autel  à  l'autre, 
il  descend  seulement  sur  le  second  et  y  fait 
la  révérence  ;  s'il  n'y  a  que  le  marchepied,  il 
la  fait  toujours  sur  le  pavé. 

9.  Ensuite  il  monte  à  l'autel,  non  par  le 
devant,  mais  par  le  côté  de  l'Epllre  ,  et  il 
pose  le  livre  fermé  sur  le  coussin  ou  pupitre, 
tournant  louverlure  vers  le  milieu  de  l'au- 
tel ;  puis  il  met  la  barrette  en  quelque  lieu 
propre,  mais  non  sur  la  crédence,  et  beau- 
coup moins  sur  lautel,  où  l'on  ne  doit  met- 
tre aucune  chose  qui  ne  serve  au  sacriûce 
de  la  messe  ou  à  rorneraent  de  l'autel ,  sui- 
vant la  rubrique  gén.,  lit.  20.  S'il  y  a  plu- 
sieurs degrés  qui  soient  fort  longs,  le  servant 
monte  pour  lors  à  l'autel  par  le  devant,  un 
peu  après  le  prêtre,  afin  de  ne  pas  marcher 
de  pair  avec  lui. 

10.  Si  les  cierges  ne  sont  pas  allumés,  il 
va  prendre  de  la  lumière  à  la  lampe  qui  est 
devant  le  saint  sacrement,  ou  à  quelque  au- 
tre destinée  à  cet  effet,  mais  non  aux  cierges 
des  autels  on  l'on  célèbre  la  messe,  sans 
quelque  nécessité  particulière  ,  et  il  allume 
le  cierge  du  côté  de  lEpître  le  premier.  S'il 
manque  quelque  chose  à  la  crédence  ,  il  y 
pourvoit  au  plus  tôt;  puis,  s'il  y  a  un  balus- 
tre  autour  de  l'autel,  il  le  ferme;  et  si  quel- 
que laïque  se  place  au  côté  de  l'Epître  ou  de 
l'Evangile,  en  sorte  qu'il  soit  trop  proche  du 
prélre,  ou  qu'il  le  voie  en  face,  il  le  prie  de 
se  mettre  derrière  lui  ou  au  bas  des  degrés  , 
ce  qu'il  doit  encore  plus  soigneusement  ob- 
server à  l'égard  des  femmes. 

11.  «  Il  se  met  à  genoux  sur  le  pavé  de- 
vant les  degrés  du  côté  de  l'Evangile,  un  peu 
derrière  le  prêtre,  »  et  il  observe,  dans  la 
suite  de  la  messe,  de  ne  se  mettre  jamais  à 
genoux  du  côté  où  est  le  Missel. 

12.  Il  évite  tant  qu'il  peut  de  faire  du  bruit, 
soit  en  marchant,  soit  en  crachant,  soit 
même  en  priant  ;  si  d'autres  en  font,  il  les 
avertit  doucement  par  signes  ou  par  paroles 
de  se  tenir  dans  le  silence  et  le  respect  que 
requiert  une  si  sainte  action. 

13.  Il  ne  doit  point  ordinairement  lire  du- 
rant la  messe;  mais  il  peut  s'entretenir  dans 
queUiues  pensées  et  affections  pieuses  sur 
les  mystères  qui  y  sont  représentés,  ou  faire 
d'autres  prières,  prenant  garde  néanmoins 
de  ne  pas  appliquer  si  fort  son  esprit  à  quoi 
que  ce  soit,  qu'il  en  puisse  être  détourne  de 
l'attention  nécessaire  pour  se  bien  acquitter 
de  son  olficc. 

l't.  Il  jette  les  yeux  de  fois  à  autres  sur 
les  cierges,  pour  voir  s'ils  s'éteigne!\t  ou  s'ils 
ne  coulent  point  ;  à  quoi  il  tâche  de  remédier 
au  plus  tôt. 

lo.  Il  ne  quille  point  le  prélre  depuis  le 
commencement  de  la  messe  jusqu'à  la  fin, 
sans  mclire  quelque  autre  à  sa  place  pour  le 
servir;  s'il  s'apercevait  néanmoins  que  quel- 
que chose  manquât  pour  le  sacrifice,  et  qu'il 
ne  pût  la  faire  apporter  par  d'autres,  il 
Tirait  chercher  lui-même,  au  tetnps  que  le 
prêtre  n'aurait  pas  besoin  de  lui. 

l(i.  Il  répond  au  célébrant  distinctement 
et  posément,  attendant  toujours  (|u'il  ait  en- 
tièrement achevé  les  paroles   auxquelles  il 


doit  répondre;  il  observe  en  cela  un  Ion  de 
voix  intelligible,  ni  trop  haut  ni  trop  bas, 
mais  à  peu  près  comme  celui  du  prêtre. 

17.  Il  ne  fait  point  d'inclination  au  célé- 
brant lorsqu'il  se  tourne  vers  le  peuple  pour 
dire  Dominus  vobiscum  ou  Orale,  fralres, 
mais  il  fait  une  inclination  de  tête  à  la  croix 
ou  à  l'autel  aux  endroits  marqués  dans  l'ar- 
ticle suivant;  lorsqu'il  y  a  deux  servants, 
ils  doivent  tâcher  d'être  uniformes  en  cela  et 
dans  les  autres  actions  qui  leur  sont  com- 
munes, comme  aussi  de  répondre  tous  deux 
ensemble  sans  s'attendre  l'un  l'autre. 

ARTICLE  IV. 

Du  commencement  de  la  messe  jusqu'à  VOffer- 
toire. 

1.  Le  servant  étant  à  genoux  les  mains 
jointes,  fait  une  iuclination  profonde  en 
même  temps  que  le  célébrant  fait  la  génu- 
flexion ou  l'inclination  ;  puis  il  forme  le  signe 
do  la  croix  sur  lui,  tournant  le  dedans  de  la 
main  droite  vers  sa  face;  quand  le  célébrant 
dit  In  nomine  Palris ,  il  touche  du  bout  des 
doigts  son  front,  et  Filii,  sa  poitrine,  et  Spi- 
ritus  sancti,  son  épaule  gauche,  et  puis  sa 
droite  ;  et  quand  le  prêtre  dit  Amen,  il  rejoint 
les  mains  devant  sa  poitrine,  ayant  le  pouce 
droit  ci-oisé  sur  le  gauche,  et  le  bout  des 
autres  doigts  étendu  et  élevé  obliquement. 

2.  Il  observe  toujours  les  mêmes  choses 
quand  il  tient  les  mains  jointes  et  lorsqu'il 
fait  le  signe  de  la  croix,  excepté  aux  deux 
Evangiles,  comme  il  sera  dit  ci-après.  Il  fait 
le  signe  de  la  croix  toutes  les  fois  que  le 
prêtre  le  fuit  sur  lui  avec  la  main  ou  avec  la 
patène,  et  il  tient  les  mains  jointes  durant, 
toute  la  messe,  quand  elles  ne  sont  pas  occu- 
pées. 

3.  «  Il  récite  alternativement  avec  le  prê- 
tre le  psaume  Judica,  »  comme  il  est  dans  le 
Missel.  Au  Gloria  Patri  il  incline  la  tête  vers 
la  croix  ;  à  ce.imo\.s  Adjutorium  nostrum,  etc., 
il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  lui,  et  rejoint 
les  mains  en  répondant  Qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

k.  Le  célébrant  ayant  dit  le  Confiteor,  le 
servant  ne  réi)ond  pas  Amm,  «  mais  il  dit 
immédiatement  après  Misereatur  tui,  etc.,  un 
peu  incliné  et  tourné  vers  lui;  quand  il  dit 
le  Confiteor,  il  est  incliné  profondément  et 
tourné  vers  l'autel;  en  disant,  et  tibi,  paler, 
et  le,  puler,  il  se  tourne  un  peu  vers  le  célé- 
brant sans  séparer  les  mains.  »  A  ces  pa- 
roles, Mea  culpa,  il  frappe  trois  fois  sa  poi- 
trine de  la  main  droite  avec  l'extrémité  des 
doigts  joints  ensemble,  tenant  la  gaucho 
ciendue  sur  sa  poitrine,  au-dessous  de  l'en- 
droit où  il  frappe. 

0.  Il  demeure  incliné  jusqu'à  la  fin  du  Mi- 
sereatur (\uc  d'd  le  prêtre,  auquel  il  répond 
Amen;  puis  il  se  relève  et  fait  le  signe  de  la 
croix  lorsqu'il  dit  Indulgcntiam,  repondant 
à  la  fin  Amen.  Il  s'incline  médiocrement 
lorsque  le  prêtre  dit  Deus,  tu  conversas,  etc., 
et  lui  répond  en  cette  posture,  ne  se  redres- 
sant point  que  le  prêtre  n'ait  dit  Orcmus. 

(').  Il  se  lève  en  même  temps  que  le  prêtre 
moule  à  l'aumlj  et  de  la  muiu  droite  il  releva 
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tant  soit  peu  le  devant  de  son  aube;  s'il  y  a 
plusieurs  degrés,  il  se  met  à  genoux  sur  le 
plus  bas;  mais  s'il  n'y  a  que  le  marchepied, 
il  relève  le  bas  de  l'aube,  demeurant  à  ge- 
noux sur  le  pavé,  comme  il  était  aupara- 
vant. 

7.  Il  fait  le  signe  de  la  croix  au  rommcn- 
cenicnt  de  l'Inlroïl,  puis  il  lient  les  mains 
jointes,  incline  la  léle  vers  la  croix  au  Glo- 
ria Palri,  et  répond  au  Ki/ric,  au  Dominus 
vobiscum,  et  à  la  lin  des  oraisons,  sans  s'in- 
cliner. 

8.  Il  est  à  remarquer  que  pour  ne  se  point 
troubler  au  Kyrie,  «  le  servant  doit  se  sou- 
venir qu'il  faut  répondre  deux  fuis  Kyrie  et 
deux  l'ois  Chrisle;  savoir,  Kyrie  eleison  à  la 
première  et  à  la  dernière  l'ois,  et  les  deux 
autres  fois  Christc  eleison.  » 

!).  Durant  lo  Gloria  in  cxcelsis ,  il  incline 
la  lêle  six  fois  en  môme  teoips  que  le  prélre, 
savoir,  au  commencement  du  Gloria,  quand 
il  dit  Deo;  à  ces  paroles,  Adoramus  te,  Grn- 
lias  uyimus  libi,  Jesn  Chrisle,  Suscipc  dcprc- 
calionem  noslrum,  et  au  dernier  Jesu  Chrisle, 
faisant  le  signe  de  la  croix  à  la  fin  comme 
lui.  Aux  oraisons  il  incline  pareillement  la 
léle  autant  de  fuis  que  le  célébrant  prononce 
Orenius,  ou  le  nom  de  Jésds,  celui  de  la 
sainte  Vierge,  celui  du  saint  dont  on  l'ait 
lotûce  ou  mémoire  particulière,  et  le  nom 
du  pape;  ce  qu'il  observe  encore  durant 
l'Epître  et  l'Evangile.  Au  nom  de  Jésus  ,  il 
s'incline  toujours  vers  la  croix,  comme  à 
Gloria  Palri  et  à  Oreimts;  mais  à  tous  les 
autres  il  s'incline  devant  lui,  sans  se  tourner 
de  côté  ni  d'autre.  Dans  l'oraison  A  cunclis 
et  dans  sa  Poslcomnumion,  il  n'incline  la 
léle  qu'au  nom  de  Marie,  et  non  pas  au  nom 
des  autres  saints  dont  il  l'ait  mention,  parce 
que  ce  n'est  qu'une  mémoire  commune.  Dans 
ces  inclinalions  de  tête,  il  pratique  exacte- 
ment ce  qui  a  été  marqué  pour  le  célébrant 
dans  l'arlicle  1(5. 

10.  «  Lorsqu'en  Carême  et  aux  Quatre- 
Temps  le  célébrant  dit  avant  les  oraisons 
l'iectamiis  yenu't,  le  servant  répond  Lcvale.» 
A  la  Un  de  chaque  prophétie  ou  Epître,  «  il 
répond  Deo  gratias  ,  »  excepté  à  la  fin  de  la 
cin(|uiètne  leçon  de  Daniel  qu'on  dit  aux  sa- 
medis «les  Qualre-Temps  ;  il  ne  se  lève  point 
pour  aller  transporter  le  \i\vo  jusqu'à  ce 
que  le  prélre  ail  achevé  la  dernière  Epître  , 
l.iquelle  il  no  dit  qu'a|)rcs  Dominas  vobiscum 
et  les  oraisons  suivantes. 

tl.  Le  servant,  ayant  répondu  Deo  gratias 
après  lEpître,  se  lève  incontinent  et  va  tout 
dioii  par  le  pavé  au  milieu  de  l'autel  f.iire 
une  inclination  ou  une  génuflexion,  selon  la 
règle  ci-dessus  rapportée  ;  puis  il  monte  par 
le  plus  court  chemin  au  coin  do  l'Epitre  ;  si 
le  célébrant  (ail  la  gèiuillexion  à  quelque 
verset  du  Graduel,  il  la  fail  aussi.  S'il  y  a 
une  Prose  après  le  tlraduel,  ou  un  Trait  qui 
soil  long,  il  se  lève  seulement  vers  la  fin  pour 
monter  au  coin  de  TEplUe. 

12.  Il  attend  debout  un  peu  derrière  le 
prélre  jusqu'à  ce  «|u'il  ait  (juilté  le  livre,  et 
alors  «  il  le  transporto  à  l'aulio  coin,  »  avec 
le  pupitre  qu'il  tient  aussi  des  deux  mains 


SEU 


Ô26 


par-dessous  à  la  hautour  de  la  ceinture  ,  fai- 
sant une  révérence  convenable  au  milieu  de 
l'autel,  en  passant  par  le  second  degré,  s'il 
y  en  a  plusieurs,  ou  par  le  pavé,  s'il  n'y  a 
que  le  marchepied. 

13.  «  Il  pose  obliquement  le  Missel  au  côté 
de  l'Evangile,  de  manière  que  le  dos  soit 
tourné  vers  l'angle  du  gradin  ;  »  puis,  étant 
descendu  d'une  marche  ou  s'étant  un  peu 
écarté  du  livre,  il  répond  du  même  lieu  au 
commencement  de  l'Evangile. 

Vi.  Quand  le  prélre  liH  Initiian  ou  Sequen- 
tin  sancti  Evnngelii,  etc.,  il  fait  le  signe  de  la 
croix  comme  lui,  avec  le  dedans  du  pouce 
droit  au  Iront,  à  la  bouche  et  sur  la  poitrine, 
répi)ndanl  Gloria  tibi  Domine ,  sans  faire 
d'inclination. 

15.  Quand  il  a  répondu  au  commenceînent 
de  l'Evangile,  il  fait  une  inclination  au  mot 
JÉSUS  qui  se  Irouve  ordinairement  après  les 
premiers  mots  du  texte  sacré,  «  il  va  au  bas 
des  degrés  du  côté  de  l'Epîlre,  »  faisant  en 
passant  l'a  irévérence  convenable,  et  là  il 
reste  debout,  les  mains  jointes,  là  face  tour- 
née du  côté  de  l'Evangile;  s'il  est  obligé  de 
s'incliner  à  quelques  paroles  de  l'Evangile, 
avant  d'être  arrivé  au  côté  de  l'Epîlre,  il 
s'arrête  au  lieu  où  il  se  trouve.  Si  le  célé- 
brant prononce  le  nom  de  Jésus  ou  des  saints 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus ,  n.  9 ,  le  servant 
fait  autant  de  fois  inclination  ,  comme  il  a 
été  dit  au  même  lieu;  et  si  le  prêtre  fait  la 
génuflexion,  il  la  fait  avec  lui ,  non  pas  vers 
le  livre,  mais  vers  la  croix,  «  à  la  fin  de  l'E- 
vangile, »  il  répond,  Lnus  libi,  Chrisle,  sans 
faire  aucune  inclination.  Il  répond  de  même 
à  la  fin  de  la  dernière  partie  de  la  Passion 
qui  tient  lieu  de  l'Evangile,  excepté  le  ven- 
dredi saint. 

16.  L'Evangile  étant  fini,  il  se  met  à  ge- 
noux; si  le  célébrant  dit  le  Credo  ,  il  incline 
la  lêteaux  mêmes  endroits  que  lui  ,  savoir, 
à  Deum,  à  Jesum.  Chrislum,  et  à  Adoralur  ; 
lorsqu'il  dit  El  incarnalus  est  de  Spirilu 
Sancio,  etc.,  il  s'incline  profondément;  à  la 
fin  il  fail  le  signe  de  la  croix  avec  lui ,  lors- 
qu'il dit  Et  vitam  venturi,  etc. 

AimCLE  V. 
De  l'Offertoire  jusqu'au  Canon. 

1.  Le  servant,  ayant  fait  inclination  à  l'O- 
remus  de  l'Offertoire,  se  lève  et,  s'il  est  en 
surplis,  du  moins  s'il  peut  plier  le  voile  dé. 
ceiiimenl,  il  va  saluer  l'autel  comme  après 
l'Epître,  monte  à  l'autel,  salue  le  prêtre  et 
en  reçoit  le  voile,  passant  la  main  gaucho 
sous  la  droite  du  prêtre,  pour  prendre  le 
voile  par  le  bord  supérieur,  et  mettant  sa 
main  droite  à  rexlrémité  du  voile  qui  est  de 
son  côté;  il  le  plie  en  trois  de  manière  que  la 
doublure  ne  paraisse  point,  et  le  met  contre 
le  gradin,  entre  les  deux  cartons  ,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  pas  de  danger  que  les 
cierges  découlent  dessus;  c'est  pourquoi 
s'il  y  a  peu  d'espace,  il  replie  encore  la  lon- 
gueur (lu  voile;  s'il  est  brodé  en  or  ou  en 
argent,  U\  servant  ne  le  plie  pas,  mais  il  le 
pose  étendu  sur  la  crédeuee  ou  autre  lieu 
convenable.  Après  cela,  ou  dès  qu'il  est  levé, 
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s'il  ne  doit  pas  recevoir  le  voile,  il  va  à  la 
crédence  ou  bien  au  lieu  où  sont  les  bu- 
rettes, lesquelles  il  découvre,  et  laissant 
l'essuio-main,  il  porle  seulement  le  bassin 
avec  les  burelles  dedans ,  prenant  garde 
qu'elles  ne  tombent,  et  les  disposant  cii  sorte 
que  leurs  anses  soient  tournées  en  dehors 
vers  le  célébrant;  puis  étant  monté  ou  s'é- 
taut  sulQ<amnicnt  approché,  il  met  le  bassin 
sur  le  coin  de  l'autel  sans  faire  aucune  ré- 
vérence, et  prend  des  deux  mains  les  bu- 
rettes ,  qu'il  tient  élevées  sur  le  bassin,  de 
penr  qu'elles  ne  dégouttent  sur  l'autel. 

2.  Lorsque  le  prêtre  s'approche,  il  lui  fait 
une  inclination  médiocre,  «  et  lui  présente 
la  bnrC'te  de  vin,  la  baisant  a  demi,  et  non 
pas  la  main  du  prêtre;  »  puis  il  prend  de  la 
droite  la  burette  de  l'eau  qu'il  tenait  en  sa 

gauche,  et  reçoit  avec  celle-ci  la  burette  du     ■.«^c.io  ^.^..^  .».  ^-j^,^,^.^  .... .«  ^v, — . 

vin,  qu'il  baise  comm<;  auparavant.  Ensuite     sont  enfermées ,  autant  qu'il  y  a  de  commu- 

;i   __i — 1„  i„   I — j.  I' „:...:  ......i  „      niants;  puis  il   les  présente  au   prêtre,  afin" 

qu'il  les  offre  avec  la  grande. 

8.  «  11  répond  Sttscipiat,  etc.,  après  Orale 
fratres  ,  »  quand  le  prêtre  est  entièrement 
tourne  vers  l'autel  ;  si  le  servant  n'i'st  pas 
encore  retourné  à  sa  place  ,  lorsqu'il  faut 
répondre,  il  doit  se  mettre  à  giMioux  au  lieu 
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6.  Ayant  versé  toute  l'eau  du  bassin  dans 
un  vase  destiné  à  cela,  ou  dans  quelque  lieu 
à  l'écart,  et  non  pas  contre  la  muraille,  il 
rapporte  les  burettes  dans  le  bassin  sur  la 
crédence  ,  où  il  replie  l'essuie-maln  comme 
auparavant.  S'il  y  a  une  cuvette  distinguée 
du  bassin  pour  y  mettre  les  burettes  plus  en 
sûreté  ,  il  ne  doit  pas  la  porter  sur  l'autel, 
mais  la  laisser  sur  la  crédence.  Ensuite  il 
retourne  à  l'autel,  au  côté  de  l'Epître  ,  te- 
nant la  clochette  à  la  main,  évitant  qu'elle 
ne  sonne,  et  s'étant  agenouillé,  il  la  met  au- 
près de  lui. 

7.  Si  l'on  doit  donner  la  communion  pen- 
dant la  messe  à  un  autel  où  il  n'y  ail  point 
de  tabernacle,  et  qu'on  n'y  ait  pas  déjà  porté 
des  hosties,  il  va  à  la  crédence  pendant  que 
le  prêtre  dit  I  Offertoire ,  et  met  de  petites 
hosties  dans  le  couvercle  do  la  boîle  où  elles 


il  présente  la  burette  de  l'eau,  ainsi  qu'il  a 
présenté  celle  du  vin,  sans  la  remuer  pen- 
dant que  le  prêtre  la"i)énil;  l'ayant  reçue  de 
la  main  droite,  il  fait  une  inclination  mé- 
diocre au  prêtre. 

3.  Remarquez  qu'en  présentant   et  rece- 
vant les  burettes  il  les  tient  par  le  pied,  afin 


que  sa  main  soit  tDUJours  au-dessous  de  celle      où  il  se  trouve ,  et  répondre  Suscipiat,  etc 


du  célébrant,  vers  lequel  les  anses  des  bu- 
rettes doivent  être  tournées.  Il  faut  qu'il 
prenne  bien  garde  de  ne  pas  présenter  la 
burette  de  l'eau  pour  celle  du  vin,  surtout 
quand  le  vin  est  blanc  ou  fort  paillet. 

4.  Pendant  que  le  prêtre  offre  le  calice,  le 
servant  laisse  la  burette  de  l'eau  dans  le 
bassin  sur  l'autel,  et  reporte  celle  du  vin  à  la 
crédence;  y  ayant  pris  l'essuie-main,  il  re- 
vient àl'autel.  Il  tient  l'essuie-main  plié  de  la 
main  gauche,  de  manière  qu'un  de  ses  bouts 
soit  tout  entier  entre  le  petit  doigt  et  l'annu- 
laire, qu'une  partie  de  l'autre  bout  soit  en- 
tre l'index  et  le  doigt  du  milieu;  il  met  dans 
celte  même  main  gauche  le  bassin,  qu'il 
tient  avec  le  pouce,  et  prend  de  la  droite  la 
burette  de  l'eau  par  l'anse  ,  si  elle  en  a ,  ou 
bien  par  le  pied  ;  ayant  fait  une  inclination 
au  célébrant,  lorsqu'il  s'approche  de  lui,  «  il 

verse  l'eau  sur  ses  doigts  »  sans  faire  aller  la  |iwo...v7ii  ...<  ^umv  oik^ivuh  ■■> ,  o....<... 
burette  décote  et  d'autre,  et  attend  pour  truclion  du  pape,  obligatoire  à  Rome, 
cesser  qu'il  lui  fasse  quelque  signe,  soit  en  ARTtCLt:   VI 

élevant  un  |)cu  les  doigts ,  soit  autrement;  ,     .n 

puis  il  redresse  la  burette,  l'appuie  sur  une     Depui^  '«  commencement  du  Canon  }usqu  a- 
extrémité  du  bassin  ,  le  hausse  un  peu  sans  P"'^  '"■  i'""""««'OJi. 

se  presser,  afin  que  le  prêtre  prenne  plus         1.  Le  célébrant  ayant  dit  Z^encrf/ci»*,  etc.. 


11  ne  s'incline  point   pendant  cette  prière  et 
ne  dit  point  Amen  à  la  fin. 

9.  «  Au  commencement  de  la  Préface,  il 
répond  comme  il  est  marqué  dans  le  Missel,» 
et  incline  la  tête  à  Deu  nostro,  après  Gratias 
agamus. 

10.  Aux  trois  Sanctus  il  ne  frappe  pas  sa 
poitrine,  mois  étant  incliné  médiocrement , 
«  il  tinte  »  de  la  main  droite  trois  fois  dis» 
tinctement  la  clochette  ,  sonnant  deux  coups 
à  chaque  fois  ;  et  après  la  troisième,  il  con- 
tinue jusqu'à  Benedictus  exclusivement, 
pendant  le(iuel  ayant  mis  la  clochette  sur  lé 
marchepied  ,  il  fait  le  signe  de  la  croix  avec 
la  droite  en  même  temps  que  le  célébrant. 
On  ne  doit  pas  sonner  à  une  messe  basse 
pendant  la  grand'mésse,  la  procession,  l'ab- 
soute ou  autre  office  qu'on  célèbre  tout  près 
dans  la  même  église,  ni  même  pendant  l'ex- 
position du  saint  saercihent  ,  suivant  l'ins- 


aisément  l'essuie-main;  lorsqu'il  l'a  pris,  le 
servant  le  laisse  aller  par  le  bout  qu'il  louait 
avec  l'index  cl  le  doigt  du  milieu.  Pendant 
que  le  prêtre  essuie  ses  doigts,  il  a  soin  de 
tenir  le  bassin  bien  droit,  comme  aussi  quand 
il  l'a  haussé.  Quand  le  prêtre  a  achevé  d'es- 
suyer ses  mains,  il  le  salue  et  se  retire  à  la 
crédence. 
5.  Remarquez  qu'il  donne  à  laver  hors  de 


le  servant  se  lève  sans  faire  inclination  et 
prend  la  baguette  où  est  la  bougie  ,  avec  la- 
quelle, ayant  pris  de  la  lumière  au  cierge 
<|ui  est  sur  l'autel  du  côté  de  l'iîpîlre,  il  aU 
lume  le  cierge  qui  est  destiné  pour  l'éléva- 
tion, sans  tourner  le  dos  à  l'autel;  puis, 
ayant  quille  la  baguette,  il  va  par  le  pavé 
l'airi;  une  révérence  convenable  au  milieu  de 
l'autel,  et  ensuite  il  se  met  à  genoux  sur  le 


l'autel  devant  le  coin  de  l'EjJÎlre,  tenant  la  marchepied  derrière    le  prêtre,    un   peu  da 

burette  élevée  au-dessus  du   bassin  environ  côté  de  l'Epître  pour   ne  le  point  empêcher 

huit  pouces,  et  le  bassin  à  la  hauteur  de  la  dans  ses  génuflexions.  S'il  y  a  deux  cierges 

ceinture  du    prêtre,  à   quelque  ilistiince  de  pour  l'élévalion  ,  et  <|iie  C(^  soit    la  coutume 

l'autel,  du  ocur  que  l'euu  ne  rejaillisse  des-  de  les  allumer  tous  deux  aux  jours  de  fêtes, 

sus.  il  allume  celui  de  l'Epîlru  le  premier. 


Ô'IO 


SER 


2.  Quand  In  célébrant  est  sur  le  point  de 
faire  la  ^'éiuiflexion  pour  adorer  l'hostie, 
«  il  lève  lu  dt'niôro  de  sa  chasuble  de  la 
main  «aucbe,  »  rt  quand  In  prclre  a  fait  la 
SL'(;ond(!  gcniillcxion  ,  il  (iiiille  la  chasuble 
sans  la  baiser;  pendant  ces  deuxi^cnudexions 
il  Unie  la  clochette  à  plusieurs  cou|)s  de 
suite;  «  niais  durant  l'élévation  de  l'Iioslie  il 
la  linte  à  trois  coups  bien  dirlingiiés.  »  Il 
observe  les  mêmes  choses  à  l'élévation  du 
calice  ;  pendant  que  le  piètre  élève  l'bosllc 
ou  le  calice,  Il  adore  le  saint  sacrcmeni,  élant 
médioircment  incliné. 

3.  «  neniari|iicz  que  la  rubrique  du  Missel 
exige  seulement  qu'on  sonne  Irois  I'ojs  ,  ou 
d'une  manière  continue  ,  à  chaque  éléva- 
lion  ;  »  l'usage  est  de  faire  l'un  et  l'autre 
comme  on  vient  de  le  marquer;  et  même 
d'agiter  Icgèrenient  la  clochelte  pouravertir 
les  fidèles  ,  dès  que  le  prêtre  s  incline  sur 
l'autel  pouf  consacrer  l'hostie. 

i.  L'élévation  du  calice  étant  finie,  le  ser- 
vant ayant  remis  la  clochette  à  côté,  ou  la 
ponant  avec  lui,  se  lève,  f.iil  la  génulloxion 
au  bas  des  degrés,  se  remet  à  la  place  où  il 
él.iil  pendant  le  Sanctus  ,  et  y  demeure  à 
genoux  jusqu'à  la  communion  du  célébrant. 
o.  Il  lait  le  signe  de  la  croix  sur  lui  quand 
le  prêtre  le  fait  en  disant  omni  benedictione 
cœlcsli,  et  encore  après  ,  quand  il  le  fait  avec 
la  patène.  Il  frappe  une  fois  sa  poitrine  à 
Nûbis  (/iioque  peccaloribus  ,  sans  s'incliner, 
et  trois  fois  à  l'.lf/nus  Dei,  et  au  Domine,  non 
tum  dùjniis  ,  élant  médiocrement  incliné; 
mais  si  c'est  l'usage  de  sonner  à  ces  derniers 
mots  pour  avenir  ceux  qui  doivent  commu- 
nier, il  sonne  comme  au  Sanctus,  à  chaque 
fois  que  le  prêtre  se  frappe  la  poitrine. 

'C.  S'il  faut  donner  la  paix  ,  suivant  ce  qui 
a  été  dit  à  l'art.  10,  ii.  {>,  de  la  messe  basse, 
«  il  se  lève  aussitôt  après  {'Agniis  Dei,  »  va 
prendre  sur  la  crédence  l'instrument  de  la 
paix  de  la  main  droite,  et  un  voile  ou  linge 
de  la  main  gauche  (s'il  n'est  pas  allaché  au 
même  instrument),  «  il  monte  à  la  droite  du 
prêtre  où  il  se  met  à  genoux,  »  tenant  la 
u)aiii  droite  avec  l'instrument  sur  l'autel  ; 
qu.ind  le  célébrant  baise  l'autel,  «  il  lui  pré- 
sente l'instruinenl  à  baiser,  et  le  prêtre  lui 
ayant  dit  Pax  tecum  ,  il  répond  Et  cuin  spi- 
riiuiuo,  »  puis  il  se  lève,  lait  au  même  lieu 
la  génuflexion  au  saint  sacrement ,  et  va 
tout  droit  présenter  cet  instrument  à  ceux 
qui  le  doivent  baiser,  l'essuyant  chaque  fois 
auparavant  de  la  main  gauche  avec  le  voile 
ou  avec  le  linge,  particulièrement  si  ce  sont 
des  prélats  ou  des  princes,  ou  autres  person- 
nes de  grandecundilion  ;  lors(iu'il  fait  baiser 
1  iiislrument,  il  dit  à  chacun  l'ax  tecum,  sans 
faire  aucune  révérence  avant ,  mais  seule- 
ment après  selon  la  qualité  des  personnes  ; 
puis  il  reporte  l'inslrumcntavcc  le  voile  sur 
la  crédeiici;. 

7.  Pi  ndant  la  communion  du  célébrant  il 
s'incline  profondément.    «Si  quelques-uns 

(I)  loi  la  riibrii]iie  romaine  prescrit  au  servant  de  se 
it^nir  lin  i.cuijenio.e  le  [liôlie,  ayiiiil  il  U  main  iliiiiie  un 
v:'».' qui  ciihlii'iil  (lu  viii  cl  de  l'uju,  el  à  la -aïkiie  un 
peiii  liuyc  pour  essuypr  1 1   luu  lie  de  ceux  tpii   auront 
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doivent  communier,  il  étend  devant  eux  uu 
linge  blanc  aussiUjt  que  le  célébrant  a  ])ris 
la  sainte  ho-tie  ;  puis  s'êlaiit  mis  à  genoux 
à  sa  même  place,  il  dit  tout  haut  le  Confi- 
teor,»  comme  aucouimencement  de  la  mei>e 
aussitôt  que  le  prêtre  a  pris  le  précieux 
sang  ,  et  répond  Amen  à  la  fin  du  Misereutur 
et  i\'Jiuhd<iniiiam  ,  fais  iiit  le  signe  de  la 
croix  à  Indulgentiam.  Il  frappe  trois  fois  sa 
poitrine  au  Domine,  non  sum  dignus. 

8.  Si  ce  .•■oiil  dis  clercs  en  surplis  qui  iloi- 
vent  communier,  et  (ju'i!  y  ait  plusieurs  d  ■- 
grés  à  l'autel  .après  (juc  le  prêtre  adi^  lu- 
(lulf/cntiam  ,  il  les  avertit  (s'il  est  besoin)  de 
faire  la  génuflexiondeux  à  deux  sur  h;  (lavê, 
et  de  monter  ensuite  et  se  mettre  à  genoux 
sur  le  bord  du  plus  haut  degré:  alors  seule- 
ment il  leur  présente  la  nappe  de  la  couiniu- 
nion.  S'ils  ne  sont  pas  en  surplis  et  si)  n'y  a 
pas  de  balusire,  il  les  tait  demeurer  sur  le 
pavé  au  bas  des  degrés  ;  ce  qu'il  observe  en- 
core à  l'égard  des  laïques.  Si  le  prêtre  a  be- 
soin d'être  éclairé,  ou  si  c'est  l'usage  de  l'ac- 
compagner avec  un  chandelier,  il  se  lient  à 
sa  gauche  ,  tourné  vers  lui  ,  et  le  précède 
quand  il  revient  (1). 

9.  Si  le  servant  communie  avec  d'autres  , 
il  se  met  le  premier  en  rang  ,  quand  mêaià 
quelqu'un  des  communiants  fût  d'un  ordre 
supérieur  {S.  C.  1638),  si  ce  n'est  pas  un 
prêire  en  élole  (Caron);  il  fait  la  génu- 
ilexion  comme  les  autres  ,  avant  de  monter. 
Après  que  tous  ont  communié,  le  servant 
fait  retomber  la  nappe  du  côté  de  l'autel,  si 
elle  est  fixée  à  la  balustrade;  sinon,  il  la  re- 
prend ,  et  la  plie ,  s'il  eu  a  le  temps,  pendant 
que  le  célébrant  renferme  le  ciboire  dans  le 
tabernacle  ;  ou  bien  il  la  pose  sur  la  crédence 
ou  autre  endroit  convenable,  pour  la  plier 
plus  tard  ,  ([uand  il  aura  transporté  le  .Mis- 
sel. S'il  communie  tout  seul,  il  se  lève  aus- 
sitôt que  le  piê.re  a  dit  Indulgmtiam  ,  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel  sur  le  der- 
nier degré,  cl  se  met  à  genoux  sur  le  boni 
du  plus  haut  (s'il  est  clerc  ,  non  pas  tout  à 
fait  au  milieu  ,  mais  un  peu  du  côté  de  l'E- 
pître.  Lorsque  le  prêtre  lui  préiente  la  sainte 
hoslie,  il  tient  la  têlc  droite  ,  les  yeux  mo- 
destement baissés,  et  avance  tant  soit  peu  le 
bout  de  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas, 
l'ayant  reçue,  il  descend  les  degrés,  fait  une 
inclination  ou  génuflexion  ,  suivant  la  règle 
ordinaire,  et  <a  à  la  crédence. 

10.  Si  personi.e  ne  communie,  il  se  lève 
aussitôt  que  le  célébrant  ramasse  les  frag- 
ments ,  emporte  la  sonnette,  et  sans  saluer 
l'autel,  il  va  prendre  le  bassin  avec  les  bu- 
rettes, comme  à  l'Offertoire,  excepté  que  les 
anses  des  burettes  doivent  être  pour  lors 
tournées  vers  lui.  «  Il  monte  ainsi  au  coin 
de  l'Kpître ,»  ayant  fail  la  génuflexion  en 
arrivant  ,  si  le  saint  sacrement  est  sur  l'au- 
tel, ou  entre  les  mains  du  prêtre  ou  dans  le 
tabernacle;  il  met  d'abord  le  bassin  sur  l'au- 
tel, puis  il  prend  la  burette  du  vin,  et  s'é- 

communié,  (|uaiid  ils  auront  pris  l«  purification  qu'il  I  uf 
plé>eul,^  r.el.i  n'isl  ^uèrr  d'i.s3go  que  le  jour  oo  l'ordi- 
na  iuii  dans  certaines  éoUses. 
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tant  avance  vers  le  prê'.re  autant  qu'il  faut 
pour  verser  commodénienldu  vin,  sans  s'ap- 
procher Irop  près  de  lui,  il  demeure  profon- 
dément incliné  vers  l'autel ,  pendant  que  le 
prêtre  prend  le  précieux  sang.  Après  il  se 
relève,  fait  une  inclination  médiocre  au 
prêtre  «  et  verse  du  vin  dans  le, calice  ,  »  te- 
nant la  burelto  élevée  trois  ou  quatre  doigts 
au-dessus,  puis  aussitôt  que  le  prêtre  lui  fait 
signe  de  cesser  en  élevant  le  calice,  il  re- 
dresse la  burette  avant  de  la  retirer;  ayant 
fait  la  révérence  au  prêtre  ,  il  va  au  coin  de 
l'Epîlre  où  il  prend  la  burette  de  l'eau  avec 
la  main  gauche,  retenant  toujours  celle  du 
vin  de  la  droite. 

11.  Quand  le  célébrant  vient  vers  lui,  por- 
tant le  calice  pour  puriûer  ses  doigts  des- 
sus ,  il  lui  fait  une  inclination  médiocre  ;  il 
verse  posément  et  tout  droit  sur  les  doigts 
au  milieu  du  calice  ,  premièrement  le  vin  par 
le  petit  conduit  de  la  burette,  sî  elle  en  a; 
puis,  l'ayant  mise  aussitôt  dans  le  bassin  ,  il 
prend  de  la  main  droite  la  burette  de  l'eau, 
et  verse  l'eau  de  la  même  façon  que  le  vin 
dans  le  calice,  jusqu'à  ce  que  le  prêtre  lui 
fasse  signe  en  élevant  un  peu  les  doigts  ou  le 
calice.  Ensuite  il  fait  une  inclination  médio- 
cre au  célébrant,  et  reporte  le  bassin  avec  le 
reste  à  la  crédence,  où  il  remet  tout  comme 
auparavant. 

AKTICLE  VII. 
Depuis  la  Communion  jusqu'à  la  fin. 

1.  tf  Le  servant  monte  au  côté  de  l'Evan- 
gile ,  prend  le  livre  et  le  transporte  au  côté 
de  l'Épîlre  ,  où  il  le  place  comme  il  était  au 
commencement  de  la  messe,  »  le  laissant  ou- 
vert au  même  endroit,  si  ce  n'est  qu'il  puisse 
facilement  trouver  le  feuillet  où  le  prêtre 
doit  lire  la  Communion  et  les  oraisons  sui- 
vantes; il  prend  ensuite  le  voile, s'il  l'a  reçu 
à  l'Offertoire,  et  le  lui  présente  à  peu  près 
comme  il  l'a  reçu;  ou  bien  il  le  laisse  plié 
comme  il  était,  tournant  du  côté  duprêlrela 
partie  qui  était  du  côté  des  gradins,  et  va, 
s'il  en  a  le  temps ,  lui  présenter  à  sa  gauche 
la  bourse  ouverte  pour  y  recevoir  le  corpo- 
ral;  il  la  tourne  ensuite  pour  la  lui  donner, 
de  manière  que  l'ouverture  soit  du  côté  du 
prêtre  quand  il  portera  le  calice;  il  salue 
ensuite  le  prêtre  ,  puis  il  éteint  le  cierge  de 
l'élévalion ,  et  plie  la  nappe  de  la  commu- 
nion ,  si  l'on  s'en  est  servi ,  et  qu'il  n'ait  pus 
eu  le  temps  de  la  plier;  après  cela  «  il  va  se 
mettre  à  genoux  au  côté  de  l'Evangile  ,  » 
faisant  toujours  en  passant  la  révérence  con- 
venable au  milieu  de  l'autel. 

2.  Lorsque  le  servant  ne  donne  point  le 
voile,  il  prend  garde  de  ne  pas  niellre  le 
pupitre  dessus  ,  et  descend  aussitôt;  il  ré- 
pond aux  dernières  oraisons  comme  il  a  fait 
aux  Collettes.  En  Carême  il  incline  la  tête 
lorsque  le  prêtre  dit  llamilinU  capila  vcsira 
Deo,  et  reste  incliné  pendant  l'oraison  qui 
suit. 

3.  A  la  bénédiction  il  s'incline  médiocre- 
ment, et  faitle  signe  do  la  croix  sur  lui ,  puis 
il  se  lève,  et  répond  de  sa  place  au  commcn- 
ceweHl  du  second  Evangile,  où  il  fait  les 


mêmes  signes  de  croix  qu'au  premier  ;  puis 
«  il  passe  au  côté  de  l'Epîlre  »  sur  le  pavé  , 
où  il  se  lient  debout  ,  tourné  vers  le  prêtre  ; 
à  ces  paroles,  Et  Verbum  caro  factum  est ,  il 
fait  la  génuflexion  au  milieu  ;  «  et  ayant  ré- 
pondu Deo  gracias  ,  il  va  »  premièrement 
«  éteindre  le  cierge  »  qui  est  au  côté  de  l'E- 
vangile, puis  l'autre,  faisant  en  passant  la 
révérence  requise  ;  ensuite  il  prend  le  Missel 
et  la  barrette  du  prêtre,  sans  le  faire  atten- 
dre 'que  le  moins  qu'il  est  possible.  Si  un 
autre  est  chargé  d'éteindre  les  cierges,  il 
reste  au  côté  de  l'Epître. 

k.  Quand  le  prêtre  laisse  le  Missel  ouvert 
après  les  oraisons,  à  cause  qu'il  faut  dire  un 
autre  évangile  que  celui  de  saint  Jean  ,  le 
servant  se  lève  aussitôt  qu'il  a  répondu  Deo 
gralias  avant  la  bénédiction  ,  et  va  prendre 
le  livre  avec  le  pupitre;  s'il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  le  déposer,  il  se  met  à  genoux  sur 
le  marchepied  un  peu  du  côté  de  l'Evangile 
poury  recevoir  la  bénédiction,  aprèslaquelle 
il  se  lève  et  porte  le  livre  sur  l'autel  au  coin 
de  l'Evangile,  où  il  répond  au  prêtre  ;  puis 
il  passe  du  côté  de  l'Epître,  et  fait  le  reste 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

5.  Il  descend  au  bas  des  degrés  du  côté  de 
l'Epîlre,  soutenant  le  Missel  de  la  main  gau- 
che, et  tenant  de  la  droite  la  barrette  du  prê- 
tre ;  puis,  ayant  fait  l'inclination  ou  la  gé- 
nuflexion, comme  en  arrivant  à  l'autel ,  «  il 
lui  présente  la  barrette,  et  avance»  trois 
pas  devant  lui,  marchant  ainsi  «  jusqu'à  la 
sacristie  ,  comme  il  a  fait  avant  la  messe.  » 

6.  Lorsqu'il  est  entré  dans  la  sacristie  il 
s'arrête  devant  la  croix  qu'il  salue  profon- 
dément avec  le  prêtre,  étant  du  côté  le  plus 
éloigné  de  la  porte ,  si  le  local  le  permet,  ou 
à  son  côté  gauche  un  peu  derrière  lui  ;  puis 
il  le  salue  ,  et  après  avoir  mis  le  livre  à  sa 
place,  il  l'aide  à  se  déshabiller,  et  arrange 
les  ornements  de  sorte  qu'ils  soient  tout  dis- 
posés pour  un  autre  prêtre  (jui  voudra  s'ha- 
billor,  ou  bien  il  les  met  à  leur  place. 

7.  Si  le  prêtre  veut  laver  ses  n)ains,  il  le 
conduit  au  lavoir  comme  au  commencement; 
s'il  a  une  robe  ou  un  manteau  long,  il  le  lui 
met  ensuite  sur  les  épaules  ,  lui  iirésenlant 
son  bonnet  on  son  chapeau  en  le  saluant. 

8.  Il  retourne  encore  à  l'autel,  s'il  y  a 
quel()ue  chose  à  ranger,  ou  bien  il  en  avertit 
le  sacristain  ;  puis  il  quitte  son  surplis,  s'il 
est  clerc,  et  fait  quelque  prière  avant  de  s'en 
aller. 

9.  Si  pour  quelque  cause  raisonnable  on 
donne  la  communion  après  la  messe,  le  ser- 
vant allume  deux  cierges  de  l'autel,  s'ils  no 
sont  déjà  allumés  ;  il  élcnd  la  nappe  de  l,i 
communion  devant  les  communiants,  se  met 
à  genoux  du  lôté  de  l'Epître,  et  fait  le  reste 
qui  est  marqué  ci-dessus.  Après  que  le  prêira 
a  donne  la  bénéliction  à  ceux  qui  ont  com- 
munié, il  répond  Amen.  Ensuite,  ou  aupara- 
vant,  suivant  la  volonté  du  prêtre,  il  lui 
présente  de  l'eau  pour  purilier  ses  doigts  sur 
un  bassin  (s'il  n'y  a  pas  sur  l'autel  un  vase 
particulier  avec  de  l'eau  dedans  pour  y  trecu- 
per  les  doigt-.),  et  il  a  soin  de  verser  l'eau  de 
l'ablution  dans  la  piscine  ;  puis  il  éteint  les 
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cierges ,  présente  la   barreltc  au  prôlrc,  et 
retourne  à  la  sacristie. 

10.  Si,  au  défaut  de  sacristie  ou  môme  de 
table  pour  mettre  les  ornements  ,  le  prêtre 
est  contraint  do  les  quitter  à  l'autel,  il  les 
doit  mettre  au  côt(^  de  l'Evangile  et  non  pas 
au  milieu.  Si  le  saint  sacrement  était  exposé 
à  cet  autel ,  il  faudrait  les  déposer  ailleurs. 
iTonell.,  etc.) 

ARTICLE  VIII 

Ce  qu'on  doit  observer  lorsqu'il  y   a  deux 
servants  à  la  messe. 

1.  Quelle  que  soit  la  dignité  d'un  prêtre,  cha- 
noine ,  vicaire  général ,  etc.,  il  ne  peut  pas 
exiger  deux  servants  à  la  messe  basse.  {S.  C. 
1(127  et  1G.Ï9.)  Si  on  en  admt!t  deux  à  une 
messe  basse,  parce  qu'elle  tient  lieu  d'une 
messe  solennelle,  on  observe  ce  qui  suit  : 

Quand  le  prêlre  se  revêt  de  ses  ornements, 
les  servants  se  tiennent  à  ses  côtés,  le  pre- 
mier à  sa  droite,  le  second  à  sa  gaucbe,  et 
l'aident  à  s'habiller.  Le  premier,  lui  ayant 
présenté  la  barrette,  prend  le  Missel,  à  moins 
qu'il  ne  soit  déjà  sur  l'autel  ;  ils  saluent  tous 
deux  ainsi  la  croix  de  la  sacristie,  et  ensuite 
le  célébrant  ;  puis  le  second  marche  le  pre- 
mier les  mains  jointes,  ou  bien  ils  marchent 
de  front;  le  premier  à  droite  du  second  lui 
présente  de  l'eau  bénite,  après  l'avoir  pré- 
sentée au  prêlre. 

2.  Si  le  prêtre  entre  à  l'autel  par  le  côté 
de  l'Evangile,  le  second  servant  eu  y  arri- 
vant se  retire  un  peu  en  arrière  pour  laisser 
passer  le  célébrant  entre  lui  et  le  marche- 
pied ,  et  lui  fait  une  inclination  lorsqu'il 
passe;  s'il  entre  par  le  côté  de  l'Epîlre  , 
c'est  au  premier  à  observer  ce  qui  vient 
d'être  dit. 

3.  Le  prêtre  étant  arrivé  au  bas  de  l'au- 
tel, le  premier  servant  reçoit  sa  barrette, 
et  le  second  demeure  au  côlé  de  l'Evangile. 

k  Us  répondent  ensemble  du  même  Ion 
que  le  prêtre ,  sans  anticiper  l'un  sur 
l'autre. 

5.  Quand  l'Epîlre  est  finie,  le  premier 
servant  se  lève  seul,  va  par  le  plus  long 
chemin  à  la  droite  du  prêtre  ;  puis  il  trans- 
porte le  Missel,  par  le  plus  court  chemin,  au 
côlé  de  l'Evangile  ,  sans  s'y  arrêter  pour 
répondre  au  célébrant ,  et  sans  changer  do 
pl;ice  ensuite  avec  l'aulre.  (Baldcschi.) 

G.  Après  VOremus  de  l'Offertoire,  ils  se 
lèvent  et  font  ensemble  la  gônullexion  au 
milieu  ;  le  second  monte  à  l'autel  pour  re- 
ce\oir  le  voile,  puis  il  va  se  mettre  à  la  gau- 
che du  premier  qui  présente  la  burette  du 
vin  ;  il  présente  celle  de  l'eau,  et  prend  en- 
suite le  bassin  de  la  main  gauche,  le  premier 
leiKint  l'essuie-main  ,  après  avoir  porté  la 
luirette  du  vin  à  la  crédence  ;  le  premier 
et;iiit  à  la  droite  du  second  ,  quand  le  célé- 
brant vient  à  eux  ,  ils  lui  font  une  incliiia- 
uiilion  médiocre,  puis  le  second  lui  verse  de 
l'eau  sur  les  doigts,  et  le  premier  tenant  des 
deux  mains  l'essuie-main  plié,  le  présente 
au  prêlre  quand  il  est  temps,  laissant  aller 
sur  ieo  doigts  du  prêlre  les  plis  de  l'essuie- 
uiuiu  qu'il  retient   seulement  par  ics  deux, 


bouts  ;  quand  le  prêlre  le  qoitte,  ils  lui  font 
tous  deux  ensemble  une  inclination  et  vont 
à  la  crédence,  oii  ayant  mis  les  burettes  et 
l'essuie-main  comme  ils  étaient  auparavant, 
le  premier  prend  la  clochette,  et  tous  deux 
vont  faire  la  génuflexion  sur  le  pavé  au  mi- 
lieu; puis  ils  se  mettent  à  genoux  à  leurs 
places  ordinaires. 

7.  kviSanctm,  le  premier  servant  sonne 
la  clochette,  aussi  bien  qu'à  l'élévation. 

8.  Si  c'est  la  coutume  d'allumer  un  cierge 
de  chaque  côté  pour  l'élévation  aux  jours  de 
fêtes,  ils  se  lèvent  tous  deux  au  commence- 
ment du  Canon,  sans  faire  la  révérence  à 
l'autel,  et  chacun  allume  le  cierge  qui  est  de 
son  côlé  ;  puis  se  réunissant  tous  deux  au 
bas  des  degrés,  ils  font  ensemble  au  milieu 
l'inclination  ou  la  génuflexion,  selon  la  règle 
générale,  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus 
haut  degré,  derrière  le  prêlre,  laissant  entre 
eux  quelque  espace  pour  ne  le  point  em- 
pêcher dans  ses  génuflexions.  S'ils  n'allu- 
ment pas  des  cierges,  ils  se  lèvent,  se  réu- 
nissent et  font  la  génuflexion  quand  le  prêtre 
prend  l'hostie  avant  la  consécration. 

9.  A  l'élévation  ils  lèvent  chacun  de  leur 
côté  l'extrémité  de  la  chasuble  du  prêtre  ; 
quand  l'élévation  est  faite,  ils  se  lèvent,  se 
tournent  en  face,  et  font  en  bas  la  génu- 
flexion, puis  ils  vont  à  leurs  places.  S'il  y  a 
communion,  ils  tiennent  la  nappe  de  chaque 
côlé  avec  des  cierges. 

10.  Après  la  communion,  le  premier  donne 
seul  le  vin  et  l'eau  au  prêtre,  puis  le  second. 
qui  est  resté  à  genoux  au  côté  de  l'Evan- 
gile, transporte  le  livre  au  côlé  de  l'Epitre 
par  le  plus  court  chemin  ,  présente  le  voile, 
et  retourne  à  sa  place  en  passant  derrière  le 
premier  ;  ou  bien,  ayant  déposé  le  livre  ,  il 
descend  au  milieu  par  le  plus  court  chemin  ; 
tous  deux  font  la  génuflexion  et  montent 
pour  présenter  au  prêlre ,  le  second  la 
bourse,  et  le  premier  le  voile  ;  s'il  y  a  deux 
cierges  allumés  pour  l'élévalion,  ils  les  étei- 
gnent en  même  temps,  après  avoir  fait  ce 
qu'on  vient  de  dire,  et  se  remettent  à  ge- 
noux ;  aucun  d'eux  ne  tient  la  carte  de 
l'Evangile  de  saint  Jean  lorsque  le  célébrant 
le  lit;  s'il  y  a  un  autre  Evangile,  l'un  des 
servants  transporte  le  livre  comme  au  pre- 
mier Evangile  ;  ensuite  le  premier  présente 
la  barrette  au  eélébrant ,  ils  vont  à  la  sa- 
cristie, font  avec  lui  l'inclination  à  la  croix  ; 
le  premier  l'aide  à  se  déshabiller,  et  le  se- 
cond va  éteindre  les  cierges. 

ARTICLlî    IX. 
Ce  quil  y  a  de  particulier  à  observer  quand 
on  sert  la  messe  à  un  autel  ou  le  saint  sa~ 
crcmenl  est  exposé. 

1.  Le  servant  reçoit  la  barrette  du  prêlre 
dès  qu'il  entre  au  lieu  où  le  saint  sacrcnienl 
est  exposé  ;  élanl  arrive  au  bas  des  degrés  , 
il  se  met  à  deux  genoux  avec  lui  sur  le  pavé, 
inclinant  profondément  la  tête  ;  dans  la  suite 
il  lait  la  génuflexion  dun  seul  genou. 

2.  Il  présente  les  burelles  du  vin  et  da 
l'eau  s;ins  les  baiser,  mais  il  Tiit  les  révé- 
rences accoutumées  au  célébrant. 
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3.  Pour  donner  à  laver,  il  allcnJ  nu  rôle 
de  l'Epîlre,  au  bas  des  degrés,  que  le  prélre 
soit  tourné  vers  le  peuple  ;  alors  il  sap- 
proche  de  lui  en  face  et  lui  verse  l'eau  sur  les 
doigts. 

4.  Après  la  messe  il  n'éteint  pas  les  cier- 
ges, mais  il  prend  la  barrcUe  du  prêtre,  et 
s'étant  mis  à  deux  genoux  comme  au  com- 
juenceuient  sur  le  pavé,  il  se  lève,  et  ne  lui 
présente  la  barrette  qu'au  même  lieu  où  il 
l'a  reçue  de  lui. 

ARTICLE  X 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  le  servant  aux 

messes  des  défunts. 

1.  Il  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix  au 
commencement  de  l'Introït. 

2.  Quand  le  prèlre  n'a  dit  qu'une  oraison, 
c'est  une  marque  qu'il  dira  la  prose  Dies 
irœ,  etc.;  c'est  pourquoi  il  ne  doit  se  lever 
pour  transporter  le  livre  que  sur  lu  fin  de  la 
même  prose,  quand  le  célébrant  dit  Oro 
supplex  et  accUnis,  etc. 

3.  «  11  ne  baise  point  les  burettes  ni  les 
autres  choses  qu'il  présente  au  prêtre ,  » 
quoiqu'il  lui  fasse  les  révérences  ordinaires. 

k.  11  ne  frappe  point  sa  poitrine  aux  trois 
Agnus  Dei,  et  il  ne  donne  point  l'instrument 
de  la  paix  à  baiser. 

5.  A  la  On  de  la  messe,  quand  le  prêtre  a 
dit  Dominus  vobiscum,  il  dit  Requiescant  in 
face,  tourné  vers  l'autel;  alors  le  servant 
doit  répondre  Amen. 

AIÎTICLE  XI. 
D'un  clerc  servant  la  mase  devant  un  cardi- 
nal, en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ou  un  légat 
dans  le  lieu  de  sa  légation,  ou  devant  l'ur- 
cltevéque  de  la  province,  ou  iévéque  diocé- 
sain, ou  un  abbé  bénit  dans  son  monastère, 
ou  un  prince  souveraiji  ou  du  sang  royal. 

1.  11  faitla  génuQexion  au  prélat,  si  c'est 
l'usage  du  diocèse,  ou  une  inclination  pro- 
fonde en  arrivant  à  l'autel,  en  même  temps 
que  le  célébrant  le  salue  ;  il  ne  fait  qu'une 
inclination  profonde  à  un  prince  ;  il  réitère 
les  mêmes  saints  toutes  les  fois  qu'il  passe 
par  devani,  quoiqu'il  doive  éviter  d'y  passer, 
autant  qu'il  est  po>sible. 

2.  11  lait  aus>i  toujours  la  génuflexion 
quand  il  passe  devani  le  milieu  de  l'aulel,  et 
lorsqu'il  y  arrive  ou  qu'il  s'en  relire,  afin  de 
ne  pas  faire  plus  d'honneur  au  prélat  qu'à 
la  croix. 

3.  Il  se  met  à  genoux  au  commcnremcnt 
de  la  messe  du  côté  où  le  prélat  ou  le  prince 
n'est  pas. 

't.  .\u  Miscreatur  et  au  Confiteor,  il  se 
tourne  vers  le  célébrant  à  l'ordinaire,  et 
non  pas  vers  le  prélat,  quand  même  ce  se- 
rait le  souverain  pontife.  {Itubr.  miss.  p.  u, 
lit.  3,  n.  9.  ) 

5.  .\près  riipîlre,  ayant  porlé  le  livre  au 
côlé  de  l'Evangile,  il  dinieurc  debout  au  bas 
des  degrés  du  même  côlé,  et  l'Evangile  étant 
fini,  il  prend  le  même  livre,  (juil  présente  i 
baiser  au  [irélal  sans  lui  faire  aueune  révé- 
rence auparavant;  ma  Isa  près  il  lui  fait  une  gé- 
ouQcxiuuouiucliDaliouiiuiraul  l'usaij'e;  puis 


il  reporte  le  livre  sur  l'autel  ouvert  au 
même  endroit,  et  passe  au  côlé  de  l'Epîlre, 
faisant  les  réiérenccs  convenables.  Si  néan- 
moins il  y  avait  un  chapelain  revêtu  d'un 
suri)lis,  le  servant  lui  laisserait  présenter  le 
livre  à  baiser,  et  se  tiendrait  pour  lors  à  sa 
place  ordinaire. 

6.  S'il  y  a  quelque  prélat  présent  plus 
considérable  que  l'évêque  diocésain,  on  lui 
porle  le  livre  à  baiser,  sans  le  présenter  à 
aucun  autre  ;  s'ils  sont  plusieurs  dégale  di- 
gnité, on  ne  le  présente  à  personne,  et  le 
célébrant  même  ne  le  baise  pas  ;  c'est  pour- 
quoi le  servant  se  tient  alors  durant  l'Evan- 
gile au  côté  de  l'Epître. 

7.  Pour  ce  qui  est  d'un  prince  revêtu  de 
la  dignité  royale  ou  impériale  {S.  C.  1393), 
si  c'est  la  coutume  de  lui  donner  à  baiser 
le  livre  des  Evangiles,  on  doit  lui  en  présen- 
ter un  autre  que  celui  du  célébrant,  lequel 
en  ce  cas  doit  toujours  baiser  le  sien.  [Gar- 
dellini,  Colkcl.  decr.  n.  307.  ) 

8.  L'.ignus  Dei  étant  dit,  s'il  faut  donner 
la  paix,  il  observe  ce  qui  est  marqué  ci-des- 
sus, art.  6,  n.  6. 

9.  La  messe  étant  finie,  il  salue  le  prélat 
ou  le  prince,  comme  au  cominencefuent ,  si 
ce  n'est  qu'ils  s'en  allassent  avant,  ou  de 
suite  après  la  fin  du  second  Evangile,  au- 
quel cas  il  se  tourne  pour  les  saluer  quand 
ils  passent. 

10.  S'il  sert  la  messe  en  présence  de  pré- 
lats ou  princes  autres  que  les  précédents, 
il  se  comporte  comme  s'ils  n'y  étaient  pas, 
si  ce  n'est  qu'il  leur  fait  une  inc  ination 
en  passant  devant  eux  ;  et,  si  c'est  la  coutu- 
me, il  leur  présente  à  baiser  l'inslruminl  de 
paix,  mais  non  pas  le  livre  des  Evangiles, 
qu'on  ne  doit  porter  qu'aux  personnes  ci- 
dessus  spécifiées.  On  doit  dire  la  même 
chose  d'une  princesse  de  très-grande  consi- 
dération. 

AKTICLE  XII. 

D'un  aumônier  ou  chapelain  servant  l'évê- 
que à  la  messe  basse,  soit  dans  son  diocèse, 
soit  ailleurs. 

1.  L'évêque  disant  la  messe  basse  doit  être 
assisté  de  deux  chapelains  prêtres,  ou  au 
moins  d'un  qui  soit  revêtu  d'un  surplis. 

2.  L'aulel  doit  être  préparé  avant  que  l'é- 
vêque y  arrive  ,  cl  les  ornements  mis  au 
milieu;  savoir,  la  diasuble,  l'étole,  la  croix 
pectorale  (  si  ce  n'est  que  l'évêiiue  l'ail  au 
cou  \  la  ceinture,  l'aube  et  l'amicl.  Ces  or- 
nements doivent  être  de  la  couleur  convena- 
ble à  l'oflice  du  jour,  proprement  accommo- 
dés, et  couverts,  s'il  se  peut,  d'une  toile  ou 
écharpe  de  la  couleur  des  antres  ornements; 
il  n'est  pas  nécessaire  que  la  ceinture  ou 
cordon  soit  de  la  même  couleur.  (  S.  C.  ) 

3.  Si  le  saint  sacrement  était  exposé  sur 
l'autel  où  l'évêque  doit  célébrer,  il  faudrait 
préiiarer  une  table  ou  crcdencc  du  côlé  de  l'E- 
vangile pour  y  mettre  les  ornements,  el  re- 
venue les  iirendrail  un  peu  à  côté,  cl  non 
I)as  au  milieu  de  l'autel,  si  ce  n'est  qu'il 
aimât   mieux  les    prendre  à   la    sacristie, 
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co  (jui  srr.iil  plus  à  propos  ;  et  en  ce  cas  ou 
potier  lit  !e  manipule  à  l'autel. 

k.  Oïl  (li)il  toujours  mettre  sur  l'autel  au 
côlé  lie  l'Evjinjçile,  le  manipule  séparé  des 
autres  ornements,  aussi  bien  <iue  l'anneau  , 
de  peur  ((u'il  ne  se  perde,  su[)posé  que  l'évêque 
ne  l'ail  pas  déjà  à  sa  main  droite. 

.■j.  Aux  messes  des  morts,  le  manipule  doit 
^Ire  mis  avec  les  autres  orneirients  ;  l'évêque 
le  urend  alors  avant  la  croix  pectorale. 

C.  Il  faut  .lussi  préparer  du  côté  de  ri£pî- 
tre  une  petite  talili;  ou  crédence  couverte 
d'une  nappe  l.lanclie  sans  croix  ni  clianilc- 
liers,  cl  sur  cette  talile  un  calice  avec,  le 
purificatoire,  la  iiatène  cl  deux  hosties  des- 
sus (  si  c'est  la  coutume  ),  la  pale,  le  voile 
el  la  bourse  par-dessus  ;  de  plus  les  burettes 
pleines  de  vin  et  d'eau  clans  un  petit  bassin 
sans  ossuie-maiu,  et  un  autre  grand  bassin 
avec  un  vase  ou  aiguière  où  il  y  ait  de  l'eau 
et  trois  serviettes  pour  essuyer  les  mains 
aux  trois  diversc's  fois  (luo  l'évoque  les  lave, 
ou  au  moins  une  grande  serviette  au  lieu  des 
trois  autres. 

7.  On  y  doit  encore  préparer  un  bougeoir 
ou  cliaiulelicr  à  manche  avec  une  bougie  (si 
l'évêque  s'en  sert),  une  clochette,  et  même 
le  Missel  avec  son  <onssin,  ou  le  pupitre,  s'il 
y  a  assez  de  place,  sinon  on  le  met  sur  le 
côlé  de  l'Epîlre;  on  peut  couvrir  ce  qui  est 
sur  la  crédence  d'une  écharpe  ,  pourvu 
qu'elle  soit  de  la  couleur  des  ornements.  Il 
est  aussi  à  propos  qu'il  y  ait  un  tapis  sur 
le  marchepied  de  l'autel,  et  un  carreau  sur 
le  plus  bas  degré. 

8.  L'évêque,  revêtu  de  son  camail  et  de 
son  rochet ,  qu'il  doit  avoir  pris  dans  sa 
chambre  ou  dans  la  sacristie,  étant  arrivé 
au  lieu  ou  il  doit  célébrer  la  messe,  se  met 
à  genoux  sur  un  carreau  au  bas  des  degrés 
d<'  riintcl,ct  tait  sa  prière,  pendant  laquelle 
son  chapelain  et  ses  autres  officiers  sont  à 
genoux  à  ses  côtés  sur  le  pavé;  si  l'évêque 
veut  lire  les  préparaticms  à  la  messe,  l'un 
d'eux  tient  à  sa  droite  le  Missel  devant  lui, 
et  un  autre  le  hougeoir  avec  la  bougie  allu- 
mée à  sa  gauche  (  s'il  a  coutume  do  s'en 
servir  ).  Sa  prière  étant  finie,  il  se  lève  et  se 
couvre,  si  le  saint  sacrciiiCnt  n'est  pasexpo!-c; 
le  chapelain  ayani  fait  mettre  le  Missel  et  le 
bougeoir  sur  le  côté  de  l'Epître,  il  lui  ôle  sa 
croix  onlinaire  et  son  camail,  et  le  carreau 
ayant  été  retiré  par  un  de  ses  domestiques, 
il  l.ive  ses  mnins,  son  éeuyer  on  autre  do- 
mesli(iuc  présentant  le  bassin  cl  l'aiguière, 
el  l(^  chapelain  la  serviette  qu'il  a  prise  sur 
l'aiguière,  où  il  la  remet  ai)rès  que  l'évêque 
a  essuyé  ses  mains.  S'il  y  a  deux  clercs  pour 
le  servir  outre  l'aumônier,  ils  lui  doivent 
donner  à  l.iver,  niais  l'aumônier  tient  la 
s.erviette  (  Cœrcm.  Episc.  Ih.  i,  cil.  29,  n.  5); 
peiuiint  cette  action,  tous  les  bas  olficiers  de 
l'évêque  sont  à  deux  genoux. 

9.  l.'évê(iue  a)aiit  lavé  ses  mains,  le  cha- 
pelain monte  ;1  l'autel  où  il  lait  la  génu- 
ilcxion  à  la  croix,  enroi'c  que  le  saint  sacre- 
ment ne  soit  pas  présent,  s'il  doit  la  l'aire 
devant  révèque;  ce  qu'il  observe  durant  la 
messe  toutes  les  fois  qu'il  vient  à  l'aulel  ou 
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qu'il  en  part,  ou  qu'il  passe  par  devant,  pour 
la  raison  ci-dessus  rapportée,  art.  11,  n.  2. 
11  découvre  les  orneim-nls  et  les  porte  des 
deux  mains  l'un  après  l'autre  à  l'évêque, 
qu'il  salue  chaque  fois  d'une  inclination  ou 
genullexion  avant  de  les  lui  présenter,  et 
d'une  autre  après  :  il  a  soin  de  les  faire  bien 
ajuster  sur  lui. 

10.  Il  serait  à  propos  que  l'évêque  se  dé- 
couvrît lui-même  et  donnât  sa  barrette  à  son 
chapelain  ou  à  quelque  autre  de  ses  d.)mes 
tiques,  quand  on  lui  présente  l'aniict,  el  quil 
ne  se  recouvrit  pas  pendant  qu'il  prend  les 
ornenienls,  à  cause  qu'il  dit  les  oraisons 
liropies  à  chacun  ;  si  néanmoins  il  a  coutu- 
me d'être  couvert  pendant  qu'il  s'habille,  le 
chapelain  a  soin  de  le  faire  couvrir  par  un 
des  acolytes,  s'il  y  en  a,  ou  par  un  des  do- 
mestiques aussitôt  qu'il  a  pris  quelque  or- 
nement. 

11.  L'évêque  étant  revêtu  de  tous  ses 
ornements,  le  chapelain  lui  donne  l'anneau 
(  s'il  ne  l'a  déjà  ),  en  le  baisant  et  ensuite  la 
main  de  l'évêque;  et  ayant  pris  sur  l'autel 
le  manipule,  il  se  mel  à  genoux,  s'il  n'est 
qu'en  surplis,  à  son  rôle  gauche  un  peu  der- 
rière lui  sur  le  pavé.  (Bau/f/rj/,  Cœrcm.  episc. 
l.  I,  c.  29,  n.  2,  et  l.  n,  c.8,  n.  32  ). 

12.  Toutes  les  fois  que  l'évêque  fait  la  gé- 
nuflexion, le  chapelain  lui  soutient  le  bras, 
pour  l'aider  à  se  relever. 

13.  Le  chapelain  qui  a  le  manipule  se  lève 
peu'Jant  que  l'évêque  dit  Iivluli/cntiam,  et 
i'ayanl  baisé  à  côté,  il  le  lui  présente  à  baiser 
à  la  croix,  cl  le  met  au  bras  après  qu'il  a  dit 
Indulgentiam,  \iii  baisant  en  même  temps  la 
main,  et  il  l'attache  en  sorte  qu'il  ne  puisse 
glisser;  puis  il  se  remet  à  genoux. 

14.  L'évêque  ayant  achevé  les  priè- 
res qu'on  dit  au  pied  de  l'autel,  le  chapelain 
se  lève  et  monte  avec  lui,  élevant  son  aube 
el  sa  soutane  par  devant;  quand  l'évêque 
baise  l'autel,  le  chapelain  fait  derrière  lui  la 
génuflexion. 

l!j.  L'évêque  allant  au  côlé  de  l'Epitrc 
pour  dire  l'introït,  le  chapelain  se  mel  au 
même  coin  hors  du  marchepied,  s'il  le  peut 
commodénient,  et,  se  lenanl  proche  du  Mis- 
sel, il  montre  à  l'évêciiie  ce  qu'il  doit  dire  , 
avec  la  main  droite  ([u'il  baise  à  demi  aupa- 
ravant ;  il  tourne  aussi  les  f(;uillets  quand  il 
en  esl  besoin;  si  l'évêque  désire  se  servir  du 
bougeoir,  il  le  lient  avec  la  bougie  allumée, 
ou  le  fait  tenir  pnr  le  premier  des  acolytes  , 
s'il  y  en  a  ,  sinon  il  le  mel  sur  l'autel  proche 
du  livre  lorsqu'il  ne  peut  commodémenl  le 
tenir  durant  la  messe. 

10.  Après  l'Lpître,  quand  l'évêque  va  au 
milieu  de  l'autel  dire  Manda  cor  mcum,  le 
chapelain  prend  le  livre  avec  le  coussin  ou 
pupitre,  le  porte  au  côté  de  l'Kvangile  où  il 
\i'.  mel  tout  ouvert,  et  il  lient  le  bougeoir 
au  côté  gauche  de  l'évêque,  s'il  s'en  sert 

17.  Après  que  l'évêque  a  dit  l'Evangile,  lo 
chapelain  prend  le  Missel  des  deux  mains,  et 
lui  fait  baiser  le  coinmenecment  ilu  lexle  de 
ri'"vangile,  puis  il  r.ipproche  avec  le  coussin 
ou  pu|iitre  près  du  corporal. 

18.  Immédiatement  après  l'Evangile,   s  il 
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n'y  il  point  de  Credo, ou  s'il  y  a  Credo,  après 
ces  paroles  Et  hoino  factus  est,  le  chapelain 
Ta  à  la  crédence,  où  il  prend  le  ralice  cou- 
vert de  son  voile  avec  la  bourse  dessus,  et  le 
porte  sur  l'autel  au  côté  de  l'Epîlre,  faisant 
la  génuflexion  en  partant  et  en  arrivant; 
puis  il  tire  le  corporal,  l'étend  au  milieu  de 
l'autel,  et  met  la  bourse  vers  le  côlé  de  l'E- 
vangile ,  sans  faire  retirer  l'évéque  de  sa 
place;  on  peut  aussi  placer  la  bourse  au 
milieu  ou  ailleurs  où  elle  ne  gêne  pas,  selon 
le  cérémonial  du  pape.  Si  l'Evangile  est  long, 
il  peut  faire  ces  choses  pendant  que  l'évéque 
le  lit,  lorqu'il  n'y  a  point  de  Credo,  afin  de 
ne  le  pas  faire  attendre  à  l'Offertoire. 

19.  Il  découvre  le  calice,  étant  le  voile 
qu'il  plie  à  l'ordinaire,  puis  la  pale,  il  prend 
la  patène  et  l'hostie  qu'il  présente  à  l'évéque, 
baisant  le  bord  de  la  patène  et  la  main  de 
l'évéque  de  la  même  façon  que  lo  diacre  fait 
à  la  messe  solennelle.  S'il  y  a  deux  hosties  sur 
la  patène,  il  relire  celle  que  l'évéque  désigne. 

20.  Ensuite  il  nettoie  le  calice  avec  le  pu- 
rificatoire ;  ayant  reçu  la  burette  du  vin  de 
l'un  des  acolytes  (s'il  y  en  a  ),  ou  de  quel- 
qu'un des  domestiques  de  l'évéque,  il  met  du 
vin  dans  le  calice,  puis  il  prend  la  burette 
(le  l'eau  qu'il  présente  à  l'évéque,  en  lui  di- 
sant un  peu  incliné,  Benedicitc  ,  pater  rcvc- 
rendissime ;  l'évéque  ayant  l'ailla  bénédiction 
dessus,  il  verse  quelques  goutles  d'eau  dans 
le  calice,  rend  la  burette  à  celui  qui  la  lui  a 
donnée,  et  présente  le  calice  à  l'évéque,  bai- 
sant le  pied  du  calice  et  la  main  du  prélat. 

îil.  L'évéque  lave  ses  mains  au  côté  de 
l'Epîlre,  de  la  même  manière  i]ue  nous  avons 
dit  ci-dessus  au  n.  8.  Le  chapelain  lui  ôle 
l'anneau,  s'il  est  nécessaire,  et  le  lui  remet 
après  avec  les  baisers  ordinaires;  ensuite  il 
passe  au  côlé  de  l'Evangile  pour  tourner  les 
feuillets,  se  tenant  toujours  en  celle  aclion 
un  peu  tourné  vers  l'évéque,  cl  plus  éloigné 
de  l'autel  que  lui. 

22.  ^  ers  la  fin  de  la  Préface,  il  a  soin  que 
deux  autres  chapelains  ou  clercs  (s'il  y  en  a), 
sinon  deux  des  domestiques  de  l'évéque,  ail- 
lent prendre  des  flambeaux  à  la  sacristie  ou 
ailleurs,  et  viennent  se  nicllre  à  genoux  sur 


2i.  Durant  le  Pater  il  passe  à  la  droite  de 
l'évéque  pour  lui  présenter  la  patène,  la- 
quelle il  baise,  et  puis  la  main  de  l'évéque; 
il  demeure  au  même  lieu  jusqu'après  VAgnus 
De),  et  pour  lors  il  retourne  à  la  gauche. 

23.  A  la  communion  de  l'évéque  il  passe 
au  côlé  de  l'Epîlre  et  se  met  à  genoux,  s'il 
n'est  qu'en  surplis  (Bauldry);  quand  il  est 
temps,  il  ôle  la  pale  do  dessus  le  calice,  el 
donne  à  l'évéque  le  vin  et  l'eau  pour  la  pu- 
rification et  l'ablution;  puis  il  se  retire  un 
peu,  el  lient  la  serviette  quand  l'évéque  se 
lave  les  mains. 

2G.  Aussitôt  que  l'évéque  s'est  lavé,  le 
chapelain  prend  le  livre  avec  le  coussin  ou 
pupilre,  et  le  porte  au  côlé  de  l'Epître;  après 
avoir  montré  à  l'évéque  l'anlienne  dite  Com- 
munion, il  retourne  au  côlé  de  l'Evangile 
et  nettoie  le  calice  avec  le  purificatoire  qu'il 
met  dessus,  puis  la  patène  et  la  pale  ;  il  plie 
le  corporal  et  le  met  dans  la  bourse,  couvre 
le  calice  avec  le  voile,  et  le  porte  sur  la  cré- 
dence, faisant  la  révérence  à  l'autel  en  pas- 
sant; puis  il  revient  auprès  du  livre,  le  ferme 
quand  il  faut,  et  se  met  à  genoux  pendant  la 
bénédiction,  s'il  n'est  pas  chanoine. 

27.  Quand  l'évéque  dit  l'Evangile  à  la  fin 
de  la  messe,  le  chapelain  tient  le  carton  où 
il  est  écril,  si  c'est  nécessaire  pour  la  com- 
modité du  prélat 

28.  S'il  y  a  un  aulre  Evangile  à  dire  que 
celui  de  saint  Jean,  le  chapelain,  ayant  pris 
le  Missel  pour  le  porter  au  côlé  de  l'Evan- 
gile, se  met  à  genoux  sur  le  marchepied  pour 
recevoir  la  bénédiclion  avant  de  déposer  lo 
Missel,  s'il  n'en  a  pas  le  temps. 

29.  L'évéque  ayant  dit  l'Evangile,  le  cha- 
pelain va  avec  lui  au  milieu  de  l'autel,  où  il 
fait  une  inclination,  descend  avec  lui  au  bas 
des  degrés,  où  il  lui  ôte  ses  ornements,  et  les 
remet  sur  l'autel  l'un  après  l'autre,  saluant 
l'évéque  et  l'auti'l  toutes  bs  fois  qu'il  s'en 
approche,  ou  qu'il  s'en  retire,  el  lui  donnant 
ensuite  son  camail  ol  sa  croix  ordinaire,  s'il 
la  lui  avait  ôlée,  et  sa  barrette.  L'évéque  s'é- 
tanl  mis  à  genoux  sur  un  carreau,  il  lui  lient 
le  Missel  ouvert  pendant  qu'il  fait  son  aclion 
de  grâces,  et  h;  bougeoir,  s'il  est  besoin  ;  ou 


le  pavé  aux  deux  côtés  de  l'autel,  devant  les      bien  il  les  fait  tenir  par  un  acolyte,  s'il  y  ci 


degrés,  ayant  fait  auparavant  la  génuflexion 
au  milieu; ils  demeurent  là  seulement  juscj n'a 
l'élévation  du  calice,  après  laquelle  ils  se  lô- 
venl,  font  la  génuflexion  à  l'autel,  comme 
en  arrivant,  et  retournent  à  la  sacristie  où 
ils  éteignent  leurs  flambi'aux;  mais  si  l'é- 
véque devait  donner  la  communion,  ils  de- 
meureraient là  jusqu'à  ce  cjuc  le  ciboire  lût 
remis  dans  le  t^ibernacle.  S'il  n'y  a  personne 
pour  tenir  les  flambeaux,  on  peut  les  placer 
sur  deux  grands  chandeliers  [Cierem.  einsc. 
i  i,  c.  29,  n.  7). 

23.  Quand  l'évéque  prend  l'hostie  pour  la 
consacrer,  le  chapelain  se  met  à  genoux  à  sa 
gauche  plutôt  qu'à  sa  droite,  tant  à  cause  du 
livre  qu'à  cause  du  manipule,  auquel  il  doit 
perler  la  main  pendant  l'élévalion  du  calice?; 
il  découvre  le  calice  et  remet  la  pale  par- 
dessus, quand  il  en  est  besoin,  cl  se  relève 
iiprès  l'élévation  du  calice. 


a,  et  a  soin  de  reporter  les  orncmiMits  a  la 
sacristie,  ou  de  les  y  faire  reporter. 

.'10.  Si  l'évêqui'  doit  donner  la  communic>n 
et  (lue  le  saint  sacreinenl  soil  dans  le  labcr- 
nacle,  le  cliapelaln,  ayant  dit  ou  l'ait  dire  le 
Confilcor,  oum-c  le  labernarle  seulement;  s'il 
fallait  qu'il  en  tirât  el  rcmil  le  ciboire,  il  de- 
vrait a\oirune  élole;  durant  la  coiiuiiiinion 
il  accompagne  l'évéque  à  sa  droite,  tenant  la 
patène  de  la  m.iin  droite,  relevant  l'aube  et 
les  habits  de  l'évéque  de  la  main  gauche 
lorsqu'il  remonte  les  degrés,  et  ferme  ensuite 
le  (abernacle. 

31.  Si!  y  a  deux  chapelains,  ce  qui  est 
très-convenable  [Cœrem.  cpisc.  iliid.  n.  2),  ils 
s'aident  l'un  l'aulre,  et  le  plus  ancii'ii  est 
d'ordinaire  à  la  droite  de;  l'cvêque  du  côté  de 
l'I'^pîlrc;  ils  se  donnent  le  Missel  l'un  à  l'autre 
{Carem.  Paris.);  ou  bien  celui  qui  est  au- 
près le  transporte  et  revient  à  sa  place. 
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ARTICLE  XIII. 

De  deux  clercs  servant  à  la  messe  d'un  évéqite, 
dans  son  diocèse  ou  ailleurs 

1.  Ce  qu'il  y  a  du  pjirticulior  pour  eux, 
outre  ce  qui  est  marqué  ci-dessus  pour  les 
servants,  c'est  qu'ils  aident  l'aumônier  ou 
chapelain  à  transporter  les  ornements,  s'il 
est  besoin,  de  la  sacristie  sur  l'autel,  el  ù 
préparer  au  côté  de  l'Kpîtrc  une  crédence 
assez  grande  pour  y  ranger  tout  ce  qu'il  faut. 

2.  Cette  crédence  doit  élre  couverte  de 
tous  côlés  d'une  nappe  blanche  sans  croix 
ni  chandeliers;  le  calice  doit  être  au  milieu 
tout  préparé,  et  au  côté  droit  vers  l'autel,  les 
burettes  avec  le  bassin  sans  essuie-main,  et 
de  l'autre  un  grand  bassin,  une  aiguière 
pleine  d'eau,  et  par-dessus  une  grande  ser- 
viette pliée  pour  essuyer  les  mains  de  l'é- 
vêque,  ou  même  au  lieu  de  celle-là,  trois 
autres  serviettes  médiocreTiient  grandes,  el 
la  clochette.  De  plus,  si  l'aumônier  le  juge  à 
propos,  on  y  peut  mettre  le  Missel  avec  le 
coussin  ou  le  pupitre,  au  cas  qu'il  y  ait  assez 
de  place,  et  un  cbaiidelier  à  manche  avec  sa 
bougie  blanche;  on  couvre  tout  cela  d'une 
écharpe  de  la  couleur  des  ornements. 

3.  Ils  étendent  un  lapis  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  mettent  un  carreau  Violet  sur  le 
plus  bas  degré,  et  avertissent  le  sacristain  de 
tenir  prêts  deux  flambeaux  pour  l'élévation. 

k.  Ils  font  la  génuflexion  en  passant  de- 
vant la  croix  de  i'aulcl  où  l'cvêquc  célèbre 
la  messe,  quoique  le  saint  sacrement  ne  soit 
pas  présent,  si  c'est  l'usage  de  saluer  ainsi 
i'évéque  ;  dans  ce  cas,  ils  font  une  génuflexion 
toutes  les  fois  qu'ils  s'approchent  ou  se  reti- 
rent de  lui,  ou  qu'ils  passent  par  devant;  si  ce 
n'est  pas  l'usage,  ou  s'il  ne  l'approuve  pas, 
ils  font  une  inclination  profonde. 

5i.  Tout  étant  préparé  el  l'évèque  arrivant 
à  l'autel,  ils  se  tournent  vers  lui,  el  le  saluent 
comme  il  a  élé  dit.  Ensuite  le  premier  ser- 
vant se  présente  à  l'aumônier  pour  tenir  le 
Missel,  s'il  est  besoin,  pendant  que  rcvè(|ue 
y  lit  les  préparations  pour  la  messe;  ce  ((u'il 
fait  étant  à  genoux  presque  devant  lévéque 
un  peu  à  sa  droite,  et  soutenant  le  Missel 
ouvert  appuyé  sur  son  front;  en  même  temps 
le  second  servant  allume  les  cierges  de  i  au- 
tel, savoir  quatre  aux  fêtes  solennelles,  el 
deux  aux  fêles  moins  solennelles  et  aux  fé- 
riés [Cœrem.  episc.  l.  i,  c.  29,  n.  ik),  si  ce 
n'est  qu'en  queliiues  lieux  on  ail  accoalumé 
d'en  allumer  toujours  quatre. 

G.  L'évèque  ayant  lu  les  préparalions,  le 
premier  servant  se  lève,  lui  fait  la  génu- 
flexion, el  ayant  remis  le  Missel  sur  la  cré- 
dence ou  sur  l'autel,  il  prend  aussitôt  l'es- 
ïuie-main  cl  le  donne  au  chapelain  ;  il  prend 
aussi  le  vase  plein  d'uau,  cl  l'autre  clerc  le 
mand  bassin,  et  tous  deux  se  mettent  à  ge- 
noux pour  lui  donner  à  laver.  Le  premier 
servant  verse  l'eau  posément  sur  les  mains 
de  l'évèque,  tenant  de  lu  droite  l'aiguière 
élevée  trois  ou  quatre  doigts  au-dessus,  el  le 
second  soutient  le  bassin  au-dessous. 

7.  Eubuile  ils  se  lèvent,  et  font  la  génu- 
flexion à  l'évèque,  aussitôt  le  premier,  ayant 
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pris  les  ornements  sur  l'autel,  les  présente  à 
l'aumônier,  ou  bien  les  ajuste  proprement 
sur  l'évèque,  lorsque  l'aumônier  l'en  a  re- 
vêtu ;  et  l'autre,  étant  à  côté  de  l'évèque,  lui 
ôte  sa  barrette  ou  son  benncl  carré  de  dessus 
la  lôte,  à  mesure  qu'on  lui  met  quelque  or- 
nement (si  l'évèque  a  coutume  d'être  couvert 
pendant  ce  temps-là),  et  il  le  lui  rerael  aus- 
sitôt après,  prenant  garde  de  le  poser  droit 
sans  tourner  la  calotte. 

8.  Il  est  à  remarquer  qu'on  ne  donne  pas 
le  manipule  avec  les  autres  ornements,  et 
qu'après  la  ceinture  ou  cordon  on  donne  la 
croix  pectorale,  puis  l'élole,  el  on  ne  la 
croise  point  par  devant.  Aux  messes  des 
morts  le  manipule  doit  être  mis  avec  les  au- 
tres ornements,  cl  on  le  présente  à  l'évèque 
avant  la  croix  pectorale. 

9.  Depuis  le  commencement  de  la  messe 
jusqu'à  l'Offertoire,  les  clercs  n'ont  rien  de 
particulier  à  observer. 

10.  A  l'Offertoire  ils  donnent  à  laver  à 
l'évèque  avec  l'aiguière  et  le  grand  bassin, 
comme  ils  ont  fait  au  commencement  de  la 
messe  au  bas  du  marchepied. 

11.  Après  le  Sanctus  ils  font  ensemble  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et,  sans  al- 
lumer les  cierges  de  l'élévation,  ils  vont 
prendre  deux  flambeaux.  Le  premier  porte 
son  flambeau  de  la  main  droite,  et  le  second 
le  lient  dé  la  gauche;  étant  arrivés  au  mi- 
lieu de  l'autel  au  bas  des  degrés,  ils  font 
ensemble  la  génuflexion  ,  puis  se  mettent  à 
genoux  sur  le  pavé  de  part  el  d'autre  vis- 
à-vis  des  deux  coins  de  l'autel. 

12.  L'élévation  du  calice  étant  faite,  si 
l'évèque  ne  doit  pas  donner  la  communion, 
ils  se  lèvent,  reportent  leurs  flambeaux,  et 
étant  nvenus,  ils  font  encore  la  génuflexioa 
an  milieu  de  l'autel;  puis  se  metleut  à  ge- 
noux à  leurs  places  ordinaires,  et  donnent  à 
laver  à  l'évèque  pour  la  troisième  el  dernière 
fois  après  l'ablution  des  doigts,  comme  après 
l'Offertoire. 

l.'j.  L'évèque  ayant  fini  la  messe,  ils  ai- 
dent l'aumônier  à  le  déshabiller,  portant  les 
ornements  sur  l'autel;  ensuite  l'un  met  le 
carreau  au  bas  du  marchepied  ;  si  l'évèque 
veut  lire  les  prières  de  l'action  de  grâces  qui 
sont  dans  le  Missel,  l'un  deux  le  tient  ouvert 
(levant  lui ,  comme  au  commencement,  et 
l'autre  transporte  à  la  sacristie  tous  les  or- 
nements, remettant  l'argenterie,  s'il  y  en  a, 
entre  les  mains  du  sacristain  ;  puis  si  l'évê- 
(lue  doit  sortir  bientôt  de  l'église,  ils  atten- 
dent qu'il  ait  fait  ses  prières,  pour  le  conduire 
nu  lieu  où  il  a  pris  son  rochet,  après  quoi  ils 
le  saluent  el  quittent  leurs  surplis. 

SIÈGES. 

(Extrait  du  Cérémonial  des  évèques,  1.  i,  c.  15.) 
Sièges  de  l'c'vâque,  d'un  légat,  des  cardinaux, 
ies  pre'latf  ,   des  princes,  des  mugistrals  et 
des  personnages  dislini/us  :  leur  place  d<in$ 
les  églises;  manière  de  les  décorer. 

1.  Le  siège  de  l'évèque  se  place  de  diver- 
ses manières  selon  la  diversité  des  autels 
auprès  desquels  on  le  met  ;   si    l'autel  est 
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place  au  milieu  sous  la  tril)une  ,  asspz  loin 
du  mur  pour  que  le  ciiœur  soit  dans  cet 
espace,  le  siège  de  révêiiuc  sera  appliqué 
au  mur  vis-à-vis,  en  sorte  que  i'évêqne  y 
étant  assis  ail  en  face  le  milieu  de  l'autel,  et 
les  sièges  des  chanoines  de  chaque  côté 
de  lui. 

2.  Mais  si  le  chœur  est  au  milieu  de  l'église, 
et  l'autel  adhèrent  au  mur,  ou  très-peu 
éloigné,  le  siège  épiscopal  doit  être  placé 
au  côté  de  l'Evangile. 

3.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  on  y  montera 
par  trois  degrés  couverts  d'étoffe  ou  de  tapis. 
Le  siège  sera  élevé,  d'un  ouvrage  en  bois, 
en  marbre  ou  autre  ninlière,  façonné  en 
forme  de  chaire  et  d'un  trône  immobile,  tel 
que  nous  en  voyons  dans  beaucoup  d'églises 
anciennes;  on  doit  le  couvrir  dune  cioffe 
conforme  à  la  couleur  dos  autres  ornements, 
en  soie  et  non  en  or,  si  l'évéque  n'est  pas 
cardin.il.  On  peut  suspendre  au-dessus  une 
ombrelle  ou  baldaquin  de  même  étoffe  et 
même  couleur  ,  pourvu  que  sur  l'autel  il  y 
en  ail  un  semblable  ou  plus  somptueux,  s'il 
n'y  a  pas  au-dessus  un  ciboire  ou  tabernacle 
en  marbre  ou  en  pierre,  parce  qu'alors  le 
baldaquinseraitsupeiflu.elqu'on  ne  pourrait 
pas  f.icilementradapter,  L'évéque  se  servira 
de  ce  siège  quand  il  célébrera  lui-même 
solennellement  la  messe  cl  les  vêpres.  Mais 
lorsque  l'évéque  assiste  aux  messes  non 
solennelles,  à  matines  et  aux  autres  heures, 
.si  le  chœur  esl  au  milieu  de  l'église  devant 
l'autel,  il  pourra  s'y  placer  à  un  siège  préparé 
pour  lui  cl  permanent,  plus  ou  moins  éloigné 
de  lautcl,  selon  la  coutume  de  l'église.  Si 
l'autel  esl  sous  la  tribune,  rèvé(iue  peul 
être  au  siège  épiscopal  placé  comme  on  l'a 
dil,  à  tous  les  offices  soit  solennels,  soit  non 
solennels. 

4.  Si  qnelqne  cardinal  légat  a  lalere  on 
non  légat  assiste  à  l'office  divin,  il  convient 
qu'il  se  place  au  siège  épiscopal  susdit;  et 
l'évéque  ,  s'il  célèbre  ,  sera  assis  sur  un  fau- 
teuil au  côté  di!  l'Epîire;  s'il  ne  célèbre  pas, 
et  que  le  chœur  soil  dans  le  prcsbyière  sous 
la  tribune,  il  sera  assis  au  côté  le  plus  digne 
du  chœur. 

5.  Si  l'évéque  aussi  était  cardinal ,  et 
que  le  légal  lût  assis  au  côté  de  l'Evangile; 
l'évéque  -  cardinal ,  s'il  ne  célébrait  pas, 
serait  assis  au  même  côté  près  du  légal, 
ayant  un  siège  semblable,  sans  degrés. 

().  S'il  y  a  plusieurs  cardinaux,  ils  seront 
))liicés  de  la  même  manière,  pourvu  que  le 
cardinal-évêque  soit  le  dernier  de  tous;  le 
célèbranl  doit  être  au  fauteuil,  comme  on 
l'a  dit. 

7,  Si  un  légat  était  au  siège  épiscopal  sous 
la  tribune,  l'évêquc-cardinal,  et  les  autres 
cardinaux,  s'il  y  en  a,  seront  assis  près  du 
légal,  comme  on  l'a  dit;  cl  un  simple  évéque 
se  |)lacerail  à  l'opposile  sur  un  siège  plus 
h.is ,  ou  au  côté  le  plus  digne  du  chœur,  ou 
sur  un  lauicuil ,  comme  il  a  été  dil  du  cas  où 
un  cardinal  légal  ou  non  légat  serait  présent, 
eu  égard  aux  diverses  situations  du  chœur, 
selon  que  l'évéque  est  ou  n'est  pas  célé- 
brant. 


8.  Si  l'évéque  est  cardinal,  et  qu'il  y  ait  un 
ou  plusieurs  r",ardinaux  non  lègals,  ils  pour- 
ront s'asseoir  tous  au  côté  de  l'Evangile,  à 
la  place  ordinaire  du  siège  épiscopal.  sur 
des  sièges  égaux  ,  ou  au  côté  le  plus  digne 
du  chœur ,  quand  il  est  sous  la  Iribunc, 
pourvu  que  l'èvêque-cardinal  soit  le  dernier 
de  tous.  11  déférera  l'honneur  des  fonctions 
épiscopales  au  cardinal  présent,  et  s'il  y  en 
a  plusieurs,  à  celui  qui  a  la  priorité.  Si  le 
cardinal  présent  s'y  refuse,  lévèque-cardi- 
nal  pourra  déférer  ces  fonctions  au  célé- 
brant ,  ou  les  faire  lui-même  ;  cl  à  la  fin, 
quand  il  devra  donner  la  bénédiction  solen- 
nelle, il  montera  à  l'autel  ,  et  bénira  le  peu- 
ple, comme  il  a  clé  dit  en  son  lieu.  ïoij. 
Cérémonial,  1.  i,  c.  4. 

9.  Le  métropolitain  ,  en  l'absence  d'un 
légat  ou  d'un  autre  cardinal,  aura  son  siège 
à  l'opposé  du  siège  épiscopal,  orné  de  la 
même  manière,  au  côté  de  lEpitre;  les 
autres  évoques  étrangers  auront  leurs  sièges 
à  l'endroit  le  plus  digne  après  l'évéque  dio- 
césain, avant  tous  les  chanoines.  Les  abbés 
diocésains  bénits,  ayant  l'usage  de  la  milro 
cl  de  la  crosse,  auront  une  place  convena- 
ble, selon  que  l'évéque  en  jugera  dans  sa 
prudence  ,  pourvu  qu  Us  ne  soient  pas  au- 
dessus  des  chanoines  ni  parmi  eux. 

10.  Les  nonci's  apostoliques,  ayant  dans 
ce  lieu  les  pouvoirs  de  légat  a  latere,  au- 
ront un  siège  orné  ,  comme  il  a  été  dit  du 
métropolitain  .  non  pas  cependant  le  siège 
propre  de  l'évéque,  et  ils  seront  ])référés, 
quanl  aux  honneurs,  à  l'évéque  non  célé- 
brant. Les  autres  nonces  apostoliques , 
n'ayant  pas  les  pouvoirs  de  légat ,  ou  les 
ayant  dans  un  autre  lieu,  et  pendant  qu'ils 
Sont  en  voyage,  s'il  leur  arrive  de  passer 
par  quelques  villes ,  ou  églises  cathédrales, 
ou  métropolitaines ,  seront  placés  sur  un 
siège  élevé,  le  plus  cligne  du  chœur,  et  rece- 
vront les  honneurs  après  l'évéque;  dans  les 
processions  et  autres  actions  semblables,  ils 
auront  la  prèéininence  sur  tous  les  prolono- 
taires,  et  sur  les  chanoines 

11.  Un  visiteur  apostolique  ,  s'il  est  évé- 
que, aura  son  siège  comme  un  nonce  qui  n'a 
pas  les  pouvoirs  de  légat  ;  si  un  tel  nouco 
était  présent,  il  lui  céderait  l'honneur,  et 
siégerait  après  lui. 

1:2.  Le  vicaire  général  aura  sa  place  ordi- 
naire, selon  la  coutume  des  diverses  églises. 
Les  prolonolaires  apostoliijues  non  partici- 
pants suiviont  les  abbés;  s'ils  sont  partici- 
pants, ils  précèdent  les  abbés.  Après  les 
prolonolaires,  viennent  les  généraux  d'or- 
dres, cnsuile  les  autres  prélats  apostoliques. 

1.'3.  Les  sièges  des  nobles  et  des  l,rr()ues 
illustres,  des  magiNlrats,  d(  s  princes,  quelle 
que  soil  leur  grandeur  et  l'anciennelé  de 
leur  noblesse,  plus  ou  moins  ornés  selon  la 
digniiè  et  le  grade  des  iiersonnes,  doivent 
être  pUiiès  hors  du  chœur  et  du  presbytère 
selon  la  prescription  des  saints  canons,  et 
les  célèbres  documents  de  l'ancienne  disci- 
pline, iniroduile  depuis  les  commenccnienis 
du  christianisme,  el  observée  pendant  long' 
temps. 
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SORTIE  DE  LA  SACRISTIE. 

Voy.  Messe. 

de  t*  sortie  de  la  sacristie  mur  aller  a 
l'autel 

(Kxplicalkjii  (lu  P.  Lebrun.) 
nUBRIQCE. 

Le  prélre,  revêni  clrs  orncmfnls,  précédé 
d'un  minisire  m  surplis  portant  le  Missel, 
va  de  la  sacristie  à  l'aulel,  la  léte  couverte, 
d'un  pas  grave  ,  le  corps  droit  et  les  yeux 
baissés.  Ruhr.  lil.  11. 

REMARQCES 

Sur  l'ordre  iirescrilde  s  habiller  à  la  sacri<;llr>,  de  marcher 

gravemcnl  el  de  ne  pas  dire  la  iiiessu  seul. 

1.  Le  prèlrc  va  de  la  sacristie  à  l'autel.  Los 
Ordres  romiiiiis  jusqu'au  xiii'  siècle  mar- 
quent que  le  téîébranl,  sans  excepler  l'c- 
véque  ni  te  pape  va  se  préparer  cl  s'habiller 
à  la  sacrislie,  pour  aller  de  là  procession- 
nellcniciil  A  l'auld  (1).  Dans  la  plupart  des 
églises  cathédrales  de  France  celle  proces- 
sion aux  jours  solennels  csl  (oui  à  l'ait  ina- 
jeslueusc  (2);  cl  les  auteurs,  qui  ont  écrit 
depuis  le  ix'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xiir  (.3), 
ont  regarde  le  célébrant,  précédé  des  diacres, 
(les  sous- diacres  et  des  autres  officiers, 
comme  Jésus-Clirisl  entrant  dans  le  monde, 
précédé  par  des  prophètes,  et  même  par  les 
apôtres  dans  ses  missions,  tandis  (]ue  ce 
qu'on  chantait  au  chœur  exprimait  les  dé- 
sirs des  peuples  (jui  attendaient  le  Messie. 
Ce  n'est  que  depuis  le  xiv  siècle  que  cette 
procession  est  quelquefois  supprimée ,  et 
que  l'Ordre  romain  de  Gaiclan  a  marqué 
ralternalive  de  la  sacristie  ou  du  sanctuaire 
ptxir  le  lieu  où  il  plaît  aux  évoques  de  pren-= 
dre  leurs  ornements  (4-).  A  l'égard  des  prê- 
tres ,  ils  doivent  toujours  s'habiller  à  la 
sacrislie,  si  ce  n'est  dans  les  chapelles  oii  le 
défaut  de  sacrislie  les  contraint  de  prendre 
les  habits  sacerdotaux  à  l'autel 

2.  Il  va  d'un  pas  grave.  L'Iîglise  veut  que 
la  manière  grave  et  modeste  avec  laquelle 
le  prêtre  va  de  la  sacrislie  à  l'aulel  annonce 
la  grande  action  qu'il  va  faire. 

3.  Le  prêtre  marche  la  télé  couverte.  Il  y  a 
sept  ou  huit  cents  ans  qu'on  était  toujours 
découvert  en  allant  à  l'autel.  Cet  usage  s'est 
conservé  en  plusieurs  églises,  à  Trêves,  à 
TduI,  Metz,  Verdun,  Sens,  Laon,  Tournai, 
le  célébrant  et  les  minisires  vont  à  l'autel 
la  tête  nue.  A  Cambrai  le  prêtre  seul  est 
couvert  du  capuchon  d'une  aumussc  ,  et 
chez  les  prémontrés,  d'un  bonnet  carré  ;   le 

(I)  Cum  vero  ecclesiam  inlroioril  ponlife.v,  non  .nscen- 
dil  <<  ntimio  ad  allure,  scd  pnus  inlral  in  iieireUiriuiii. 
Oiilo  nom.  I,  pag.  6  ;  Ordo  ii,  ikih.  i±  ;  Ordo  m,  pag.  54. 
liUial  sacrarium...  el  processionaliler  vadunl  ad  allaro 
siciit  l'.sl  nioiis.  Ordo  Rom.  xii,  pag.  168,  Mus.  Ilul. 

[i)  Dans  régll<i'  de  Lyon  Mgr  l'arclievCi(ue  esi  accom- 
paguH  de  plusde  qiuraiiie  olliciers.  A  Sainl-Galien  el  à 
Sainl-Marliii  de  'I  ours,  aux  grandes  Tètes,  qu'ils  ap)iellent 
df  Sepl-Clian'telieis,  il  y  a  sept  atolyles,  sepl  sous-diacres 
el  .sipuliacres.  Kl  a  Soissons  les  ofliciers  qui  acconipa- 
gnt  ni  le  célébrant  sont  au  moins  an  nombre  de  ireule,  en 
compia'  l  ll'^,  curés  cardinau\,  cpii  assislent  on  cliasublo. 
I  ("0  Aniul  1.  m,  c.  S;  AIcmn.  de  div.  OH'tc.  Huperl.  I.  i, 
c.  28.  lloiioriiifc.  Gemm.  an.  c.  8i  ;  Innoccnl.  lit,  Miialer. 
I.  n,  c.  1  et  seq.  ;  Albi-i  t.  Magn.  de  Sucrif  iiiis.5.  Iràcl.  i, 
c.  1  ;  Durand,  Raliuii.  I.  iv,  c.  5. 

'    (i)  ynod  .^i  pouldex  jusla  allare  indnalur,  non  oportel 
Uujusmudi  processioueni  lieri.  Ordo  Roiu.  mv,  p.  293. 


SOR 


M 


diacre  et  le  sous-diacre  qui  l'acrompau'nenl 
sont  découverts  ;  ce  qui  est  généralemenl 
observé  par  les  ministres  inférieurs,  aussi 
bien  que  par  les  enfants  de  chœur.  Depuis 
quelques  siècles,  selon  nos  manières,  so 
couvrir  seul  dans  une  assemblée  est  une 
Di.irque  d'autorité  et  de  prééminence.  Le 
prêtre  allant  à  l'autel,  revêtu  des  ornements 
sacerdotaux,  est  en  même  temps  revêtu  de 
l'aulorilé  de  .lésus-Christ  cl  de  l'Eglise  pour 
offrir  le  saint  sacrilic-.  lia  la  prééminen'cc 
sur  toute  rassemblée.  Il  ne  salue  personne, 
el  ne  Si;  découvre  que  pour  se  mettre  à  ge- 
noux i|uand  il  pas.-e  devant  un  aulel,  si  le 
saint  sacrement  y  est  exposé,  si  l'on  fait 
l'élévation,  ou  si  l'on  donne  la  communion. 
11  n'est  occupé  que  de  Jésus-Christ  son  mil- 
tre,  et  il  ne  se  découvre  que  quand  il  le  voit. 

i.  //  est  précédé  d'un  ministre,  parce  qu'il 
est  plus  décent  qu'il  ne  marche  pas  seul, 
élani  re\êtu  des  habits  sacrés,  et  il  a  besoin 
d'un  ministre  qui  réponde  à  la  messe,  parce 
que  l'Eglise  lui  défend  do  dire  la  messe 
seul  (oj.  Les  conciles  veulent  qu'il  y  ail  du 
moins  une  personne  avec  lui  pour  repré'ien- 
tcr  le  peuple,  qui  avec  le  prêtre  forme  l'as- 
semblée des  fidèles.  La  messe  est  en  effet  ce 
qu'on  a  anciennement  nommé  la  synaxe, 
c'est-à-dire  l'assemblée  ;  et  il  était  bien 
convenable  qu'en  faisant  des  prières  aussi 
saintes  et  aussi  efficaces  que  celles  de  la 
messe  on  observât  ce  que  Jésus-Christ  a 
marqué  en  nous  promettant  sa  sainte  pré- 
sence :  Si  deux  d'entre  vous  s'unissent  en- 
semble sur  la  terre,  (/uelque  chose  qu'ils  de- 
mandent ,    elle  leur  sera  accordée  par   mon 

Père  qui  est  dans  le  ciel.  Car je  me  trouve 

au  milieu  d'eux  (6;. 

D'un  ministre  en  surplis.  La  rubrique  ne 
marque  ici  que  ce  qui  a  été  expressément 
ordonné  par  les  conciles  depuis  cinq  ou  six 
siècles.  Ils  veulent  que  ce  ministre  soit  un 
clerc  revêtu  d'un  habit  qui  convienne  à  l'au- 
tel ;  cl  l'on  peut  dire  même  que  c'est  par 
tolérance  qu'on  a  laissé  approcher  de  l'aulel 
un  simple  clerc.  Car,  si  l'on  remonte  à  l'an- 
liquiié,  on  <oit  que  c'est  le  diacre  qui  est 
proprement  le  minisire  du  prêtre,  qui  devait 
l'accompagner  pour  célébrer  les  saints  mys- 
tères' dans  les  endroits  mêmes  où  l'on  ne 
pouvait  dire  que  des  messes  basses  sans 
solennité.  Saint  Cyprien,  (]ui  durant  la  per- 
sécution prenait  tant  de  soin  d'envoyer  des 
prêtres  dans  toutes  les  prisons,  et  d'empêcher 

(;»)  Le  ronuile  Je  Majence,  l'an  Sl.'i.  c.  45  ;  les  Capiln- 
laires  de  France,  1.  v,  c.  l.iD;  le  concile  de  l'.iris.  l'an 
829,  1.  I.  c.  4  ;  le  pape  Léon  IV,  l'an  8oO  (  ('une.  lom.  VIll, 
col.  ôi)  ;  Us  Consliiulioiisde  Iticulfe  do  Soissons  l'an  HUO; 
el  le  roncde  de  Nantes,  dans  Uurchard,  liv.  m,  chjp.  68, 
el  dans  II  es  de  Chartres,  part,  ui,  c.  70,  délendent  e.\- 
pris>émenl  au  prôire  de  dre  ta  messe  seuL  Vérilabie- 
nie.it  on  voit  dans  les  Capitulaires  aitribués  il  l'héodoro  de 
Cautorbéiy,  c.  49,  et  Jaus  Etienne  d'Aulun  (  de  SncraïK. 
altiir.,c.  \ô  ).  (pi'on  a  qui  Iquefois  permis  au\  solitaires 
ei  M\\  moines  luème  qui  habilaienl  dans  les  nionaslèri  s, 
de  (lire  l.i  messe  seuls  ;  mais  le  coiifilede  Nanles  a  dit 
qu'il  lallait  abolir  cel  alius.  Le  p;ipe  Alexandre  lit  a  aussi 
d.'.lu  ('  ipie  le  prêlre  ne  pouvait  pas  dire  ta  messe  seul, 
(Divii'i.,  I.  1,  lil.  IT.c.Picpysiii/)  el  il  ne  paraît  pas  qu'on 
l'ail  .MHillert  depuis  le  siii*  siècle. 

(GJ  Maltli.  xvni  19  et  .0. 
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SOUS-DIACRE. 
Le  ministre  qui,  à  une  messe  solennelle. 
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qu'on  y  allât  en  foule  (1),  et  qu'on  y  fît  du 
bruil  de  peur  qu'on  n'en  refusât  l'entrée, 
voulait  néanmoins  que  celui  des  prêtres  qui 


sert  principalement  le  diacre  à  l'autel ,  est 


allaitydirelamesse  fût  toujours  accompagne     appelé  sous-diacre.   On  peut  voir  ,  au  mot 
d'un  diacre  (2).  Celait  sur  cet  usage,  délre     Ordin  .         .   .        . 


assisté  d'un  diacre  à  la  messe,  que  saint  Lau- 
rent disait  au  saint  pape  Sixte,  lorsqu'on  le 
menait  au  martyre  :  Oit  allez-vous,  saint 
pontife,  sans  diacre?  vous  n'avez  pas  accou- 
tumé d'ojjrir  le  sacrifice  sans  ministre  (3).  Il 
s'est  dit  dans  la  suiie  un  si  grand  nombre  de 
messes,  que  chaque  prêtre  n'a  pas  toujours 
pu  être  accompagné  d'un  diacre;  mais  les 
conciles  ont  voulu  que  le  ministre  qui  tien- 
drait lieu  de  diacre  fût  un  clerc  tonsuré, 
revêtu  d'un  surplis.  C'est  ce  qui  est  expres- 
sément marqué  dans  les  statuts  de  Paris 
d'Eudes  de  Sully,  vers  l'an  1200:1);  au  con- 
cile d'Oxford,  l'an  1222  (3)  ;  et  dans  plusieurs 
autres  (6).  Le  concile  d'Ais ,  de  l'an  1385, 
veut  que,  dans  les  églises  qui  n'ont  pas  le 
moyen  d'avoir  un  clerc,  le  prêtre  ne  dise  pas 
la  messe  sans  avoir  obtenu  sur  ce  point  une 
permission  par  écrit  de  l'évêque  (7).  EnGn 
concile  d'Avignon ,    en    1591 ,    ordonne 


RDiNATiON,  les  prières  et  les  cérémonies 
avec  lesquelles  cet  ordre  lui  est  conféré.  Ici 
nous  allons  décrire  ses  différentes  fondions, 
d'après  le  Cérémonial  des  évêques  et  les  bons 
auteurs  ;  quelques-unes  même  sont  mention- 
nées dans  le  Missel,  nous  les  distinguerons 
par  des  guillemets. 

nu  SOUS-DIACRE. 

(  Extrait  du  Cérémonial  des  évêques,  1.  i,  c.  10.  ) 

§  I.  Avis  généraux. 

1.  Le  sous-diacre  salue  toujours  d'una 
génuflexion  l'autel  devant  lequel  on  célèbre, 
quoiqu'il  ny  ait  que  la  croix  sur  l'autel  sans 
tabernacle, etque  lecélébrant  ne  fasse  qu'une 
inclination  profonde.  Cette  génuflexion  sa 
fait  jusqu'à  terre,  la  première  fois  qu'on  ar- 
rive avant  la  messe,  et  la  dernière  fois,  lors- 
qu'on s'en  va.  (S.  C.)  Quand  il  la  fait  à  côté 
de  l'officiant,  il  se  conforme  à  lui. 

2.  Le  sous-diacre  doit  faire  la  génuflexion 


qu'aucun  laïque  ne  serve  la  iiiesse  que  dans     durant  la  messe  :  1°  toutes  les  fois  qu'il  passa 


le  besoin  (8).  Voilà  le  dernier  concile  qui 
explique  la  rubrique.  On  doit  donc  dans  cha- 
que église  faire  servir  les  messes  par  un 
clerc,  si  cela  est  possible,  ou,  comme  l'on 
fait  en  plusieurs  endroits,  par  de  jeunes  gar- 
çons sages,  revêtus  en  clerc  ;  et  si  Ion  est 
obligé  de  se  servir  d'un  laïque,  il  serait  du 
moins  à  souhaiter  qu'on  choisît  une  personne 
dont  la  modestie  et  la  piété  pussent  inspirer 
du  respect. 

Portant  le  Missel.  Le  clerc  ne  porte  à  pré- 
sent le  Missel  qu'en  cas  qu'il  ne  soit  pas  déjà 
sur  l'autel.  On  l'y  mci  pour  les  grandes 
messes;  et  la  rubrique,  pour  cette  raison,  ne 
prescrit  pas  au  sous-diacre  de  le  porter.  Mais, 
selon  tous  les  anciens  Oidres  romains  (9)  et 
Amalairc  (10),  le  célébrant  ne  sortait  pas  de 
la  sacristie  qu'il  ne   fût  précédé  du  livre  des 


par  devant  la  croix  de  l'autel,  si  le  contraire 
n'est  exprimé  en  son  propre  lieu.  2'  Quand 
de  sa  place  il  monte  au  côté  du  célébrant  qui 
est  au  milieu  de  l'autel,  ou  que  de  ses  côtés 
il  descend  derrière  lui  à  sa  place,  il  fait  la 
génuflexion  au  lieu  d'où  il  part,  sans  en  faire 
au  lieu  où  il  arrive,  même  après  la  consé- 
cration ou  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé.  3  Quand  de  quelque  autre  part  que 
(les  côtés  du  célébrant,  il  va  à  sa  place  vis- 
à-vis  le  milieu  de  l'autel  derrière  le  célébrant 
ou  qu'il  eu  part  pour  aller  ailleurs,  il  doit 
faire  la  génuflexion  à  sa  place,  lorsqu'il  y 
arrive  ou  qu'il  en  part,  si  ce  n'est  qu'il  mar- 
che conjointement  avec  le  célébrant;  car,  en 
ce  cas,  il  doit  se  conformer  à  lui.  k°  Quand 
il  va  d'un  côlé  du  célébrant  qui  est  au  milieu 
de  l'auiel  à  l'autre  côlé,  il  fait  la  génuflexion 


Evangiles,  qu'on   portait  et  qu'on  accompa-     à  ses  deux  côtés  ou  bien  au  milieu,  avant  la 


gnait  avec  respect;  ce  qui  s'observe  encore 
dans  plusieurs  cathédrales,  où  le  sous-diacre 
découvert  le  porte  et  le  présente  à  baiser  au 
prêtre  avant  que  de  commencer  la  messe. 
Le  Missel  de  Taris  (11)  veut  seulement  qu'aux 
fêtes  solennelles,  eu  arrivant  à  l'autel,  le 
sous-diacre  fasse  baiser  le  livre  au  prêtre. 
Il  serait  à  souhaiter  qu'on  portât  toujours 
avec  respect  devant  le  préire  ce  saint  livre, 
qui  contient  le  pouvoir  que  Jésus-Christ, 
instituant  l'eucharistie,  donna  aux  prêtres 
de  célébrer  la  messe  ,  en  leur  disant  :  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  :  Hoc  facile,  ctc 

(1)  Cautc,  cl  non  glomeraiim. 

(2)  lia  lit  presbytcri  quoqufi  qui  illic  apud  confcssorcs 
offcninl,  singiilt  cuiii  siiigulis  diaconis  per  vices  alternent. 
C)|r.  cpi^l.  3. 

(7,)  Aniliros.  de  Offic.  1.  i,  c.  il. 

(4)  Nulli  clcrico  (lerniiltatur  servire  allari,  nisi  in  super- 
pcllicio  aut  cappa  clausa.  Sjnodic.  Eccles.  l'aris.  c.  7. 

(5)  Ut  qui  allari  minisiraiil,  suporpelliciis  induaiitur. 
Conc.  Exiin.  c.  10. 

(li)  Orne.  Neniaus.    an.    1298;  Conc.  Hud.  an.  1270,  c. 
82;  synod.  Colon,  an  I2ti0;  conc.  I.ainuth.  an.  1330. 
17)  Sacerdos  ne  se  conférât  ad  allare,  ni^i  clericuni  in 


consécration  et  après  la  communion,  obser- 
vant le  diacre  pour  se  conformer  à  lui  ;  mais 
quand  il  va  d'un  coin  de  l'autel  à  l'autre,  il 
fait  seulement  la  génuflexion  en  passant  au 
milieu  sans  en  faire  aux  extrémités,  même 
après  la  consécration  ou  en  présence  ilu  saint 
sacrement  exposé.  De  ces  règles  générales, 
on  excepte  quelques  cas  particuliers, savoir; 
au  commencement  de  la  messe,  où  le  célé- 
brant baisant  l'autel ,  quoiqu'il  ne  fasse  pas 
la  génuflexion,  le  sous-diacre  la  fait  néan- 
moins à  son  côlé,  parce  que  c'est  la  première 
fois  qu'il  arrive  devant  la  croix.   De  plus, 

dccenli  liabitu  cl  cum  superpelliciomundo  cum  m.nnicii 
sibi  inservientem  liabucrit.  Quibus  vi-ro  in  locis  pro|.|iT 
iuopiani  cleririis  lia  commode  haheri  non  poterit,  cavcal  ne 
ci'U'brc't  absque  liujusmodi  clcrico,  nisi  lacultatein  ali  c|  i- 
SL'opo  in  scriplis  inipelraveril  Conc.  Aqu.  lit.  de  Ctlii'r 
iiiiis. 

(8)  Laicus,  si  fieri  polest,  Dullo  modo  niinislrel  alt^ni. 
TIt.  2-2. 

(0)  Ordo  Rom.  i,  Mtts.  Itiil.  pag.  8.  Ordo  a,  p  4^  il  il 
Oirfoiii,  p.  S6. 

(10)  !..  Ml,  c.ip.  a. 

(11)  .Vn  1G85,  1706  et  1738. 
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lorsqu'il  porte  le  livre  des  Evangiles  à  baiser 
au  célébrant,  il  ne  fait  en  passant  aucune 
révérence  à  la  croix  ni  même  au  saint  sa- 
crement exposé;  et  après  avoir  porté  la  pa- 
tène, il  la  fin  du  Pater,  il  fait  la  génuflexion 
en  parlant  ilu  coin  de  l'autel,  et  non  pas  en 
arrivant  en  basa  sa  place  au  milieu;  de  plus, 
après  avoir  donné  la  paix  au  cérémoniairc, 
il  f.iil  la  génuflexion  quand  il  est  monté  à 
côté  du  célébrant,  selon  la  pratique  de  Rome. 

ti.  Toutes  les  fois  que  le  célébrant  fait  la 
génuflexion,  et  qu'il  est  à  son  côlé,  i'  la  fait 
comme  lui,  et  le  soutient  d'une  main  par- 
dessous  le  coude,  tenant  l'autre  main  appuyée 
sur  la  poitrine;  pendant  renccnsemcnl  de 
l'autel,  il  soutient  la  chasuble. 

k.  Toutes  les  fois  qu'il  salue  le  célébrant, 
le  chœur  ou  les  chnpiers,  c'est  toujours  par 
une  inclination  médiocre. 

5.  Lorsqu'il  lait  quelque  action  qui  lui  est 
commune  avec  un  autre  ministre,  il  lâche  de 
la  faire  en  même  temps  et  avec  uniformité  , 
comme  les  génuflexions,  les  inclinations,  et 
quand  il  faut  s'asseoir,  se  couvrir,  se  lever, 
monter  aux  côtés  du  colébrwnl. 

G.  Lorsqu'il  est  debout,  il  a  toujours  les 
mains  jointes,  à  moins  quelles  ne  soient 
occupées,  et  jamais  il  ne  les  appuie  sur  l'au- 
tel; lorsqu'il  a  une  main  occupée,  il  appuie 
l'autre  sur  sa  poitrine. 

7.  11  récite  avec  le  célébrant  le /fî/r/e  alter- 
nativement; le  Gloria  in  cxcelsis,  le  Credo, 
le  Sanctus  et  r,lr/mts/)ei, simultanément,  fai- 
sant les  mêmes  inclinations  et  signes  de  croix 
que  lui.  11  ne  répond  pas  au  célébrant  quand 
le  chœur  le  fait. 

§  II.  De  l'ofllce  du  soiis-diacre  à  la  messe  so- 
lennelle. 

1.  Le  sous-diacre  doit  d'abord  prévoir 
l'EpîIre,  et  avoir  soin  de  mettre  ou  de  faire 
mettre  le  livre  sur  lacrédence;  ensuite,  après 
avoir  lavé  ses  mains,  il  met  une  hostie  sur 
la  patène,  et,  an  défaut  du  cérémoniairc,  il 
porte  le  calice  tout  préparé,  qu'il  met  sur  le 
devant  de  la  crédence;  puis  il  se  revêt  des 
ornements  qui  lui  sont  destinés.  11  est  à 
propos  qu'en  les  prenant  il  récite  les  orai- 
sons qui  sont  marquées  pour  chacun  dans  le 
Missel,  et  qu'il  baise  l'amict  et  le  manipule; 
mais  il  ne  doit  prendre  ce  dernier  qu'après 
que  le  célébrant  est  entièrement  habillé. 

;2.  Lorsque  le  célébrant  s'approche  des 
ornements,  le  sous-diacre  lui  fait  une  incli- 
nation médiocre,  et  l'aide  avec  le  diacre  à 
se  revêtir  de  tous  les  ornements  sacerdo- 
taux ;  quand  il  l'a  tout  ù  fait  habillé,  il  prend 
son  manipule. 

3.  Lorsque  le  célébrant  bénit  l'encens,  le 
sous-diacre  s'approche  de  la  droite  du  célé- 
brant; ensuite  il  retourne  à  sa  place,  et  prend 
sa  barrette  après  que  le  célébrant  a  reçu  la 
sienne  ;  quand  le  signal  pour  partir  est  donné, 
il  salue  la  croix  de  la  sacristie  par  une  in- 
clination profonde,  et  le  célébrant  par  une 
médiocre;  il  reçoit  de  l'eau  bénite  découvert 
et  fait  le  signe  de  la  croix;  puis  s'élant  cou- 
vert, il  marche  au  chœur  les  mains  jointes 
ai>iès  le  cérémoniairc. 


4.  Si  en  allant  au  chœur  il  passe  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe,  depuis 
la  consécration  jusqu'à  la  communion  ou 
sur  lequel  le  saint  sacrement  soit  renferme, 
il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  â  la 
gauche  du  célébrant;  si  l'on  donne  la  com- 
munion, ou  s'il  y  a  exposition,  il  fléchit  les 
deux  genoux  jusqu'à  terre;  si  on  élève  le 
saint  sacrement,  il  demeure  à  genoux  jus- 
qu'à ce  que  le  calice  soit  posé  sur  l'autel; 
puis  s'étant  levé,  il  fait  la  génuflexion  et  se 
couvre  aussitôt ,  excepté  lorsque  le  saint 
sacrement  est  exposé  ;  car  en  ce  cas  il  ne  se 
couvre  que  lorsqu'il  est  sorti  du  lieu  où  il 
est  exposé.  S'il  est  devant  le  grand  autel,  il 
fait  aussi  la  génuflexion  à  la  croix;  devant 
les  autres  autels,  il  ne  fait  aucune  inclina- 
tion ;  s'il  rencontre  en  son  chemin  un  prétro 
vêtu  des  ornements  sacrés,  il  se  découvre  et 
lui  fait  une  inclination  médiocre. 

5.  En  entrant  au  chœur  il  le  salue  à  la 
gauche  du  célébrant,  puis  il  va  dans  le  mémo 
ordre,  sans  se  couvrir,  au  milieu  de  l'autel 
s'il  est  proche,  ou  devant  le  diacre  s'il  est 
éloigné,  comme  lorsqu'on  entre  par  la  grande 
porte  (jui  est  au  bas  du  chœur;  étant  arrivé 
au  bas  de  l'autel,  il  donne  sa  barrette  au 
cérémoniaire  et  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé.  Pendant  la  messe  il  fléchit  le  genou  sur 
le  dernier  degré  quand  il  est  devant  (S.  C. 
1831). 

6.  «  Lorsque  le  célébrant  commence  la 
messe,  le  sous-diacre  se  tient  debout  à  sa 
gauche  et  lui  répond»  d'un  ton  semblable, 
faisant  le  signe  de  la  croiac  quand  il  le  fait 
sur  lui.  «11  s'incline  médiocrement  vers  lui, 
en  disant  le  Misereatur,  »  et  profondément 
vers  l'autel  pendant  le  Confiteor;  il  se  tourne 
un  peu  vers  le  célébrant  à  ces  paroles  :  Et 
tibi,  pater.  Et  te,  pater ,  sans  se  relever  en- 
tièrement; puis  s'élant  redressé  à  Induhjen- 
tiain,  il  s'incline  médiocrement  à  Deus  tu 
convrrsus,  etc.,  jusqu'après  Oremus. 

7.  «Ensuite  le  sous-diacre  monte  à  l'aulel 
avec  le  célébrant,»  levant  de  sa  main  droite 
le  devant  de  son  aube  et  de  sa  soutane,  et 
après  avoir  fait  la  génuflexion  pendant  qu'il 
baise  l'autel ,  il  s'approche  de  sa  droite  pour 
assister  à  la  bénédiction  de  l'encens;  après 
quoi  il  retourne  à  la  gauche,  «et  fait  la  gé- 
nuflexion avec  le  célébrant,»  mettant  la  main 
droite  sous  son  coude  pour  le  soutenir;  en- 
suite il  prend  le  derrière  de  la  chasuble  vers 
les  épaules  ,  qu'il  élève  un  peu  et  qu'il  ne 
quille  point  pendant  tout  l'encensement,  si 
ce  n'est  pour  faire  la  génuflexion  loutes  les 
fois  que  le  célébrant  salue  l'autel. 

8.  L'encensement  do  l'aulel  étant  fini,  le 
sous-diacre  descend  sur  le  pavé,  où  il  de- 
meure devant  le  coin  de  l'EpîIre  pendant  que 
le  diacre  encense  le  célébrant.  Ensuite  il 
«s'.ivance  sur  le  pavé  à  la  droite  du  diacre, 
tourné  virs  le  milieu  de  l'autel,  où  il  reste 
jusqu'à  ce  que  le  chœur  chante  le  dernier 
Kyrie;  »  il  doit  partir  un  moment  avant,  afin 
qu'élanl  en  droite  ligne  derrière  le  célébrant 
et  le  (li.icre.  ils  aillent  tous  trois  ensemble 
au  milieu  de  l'auli  1;  il  y  va  par  le  pavé  sans 
faire  la  génuflexion  en  arrivant. 
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9.  Si  Je  célébrant  désire  s'nsseoir  pendant 
t]ii'on  chante  au  chœur  le  Kyrie  eleison,  le 
sous-diacre  !e  précède  à  son  siège  après 
avoir  fait  une  inclination  médiocre  vers 
i'aulcl;  aussitôt  que  le  célébrant  est  arrivé, 
il  lè^e  le  derrière  de  sa  chasuble;  ensuite, 
ayant  pris  sa  barrette,  il  lui  fait  une  inclina- 
lion  médiocre  avec  le  diacre,  et  s'assied  à  sa 
gauche,  levant  le  derrière  de  sa  tunique,  et 
se  couvre.  Pendant  qu'il  est  assis,  il  tient  les 
mains  étendues  sur  les  genoux;  lorsqu'on 
chanle  le  dernier  Kyrie ,  il  se  découvre,  se 
lève,  met  sa  barrclie  sur  le  banc,  et  va  les 
mains  jointes,  par  le  pins  long  chemin  au 
milieu  (le  l'autel,  oii  il  fait  en  arrivant  la 
génuflexion  sur  le  dernier  degré  à  la  gauche 
du  célébrant;  après  quoi  il  monte  sur  le 
même  degré  en  élevant  les  vêlements  du 
célébrant,  et  descend  aussitôt  sur  le  pavé  à 
sa  place  ordinaire. 

10.  «  Lorsque  le  célébrant  chanle  Gloria  in 
excelsis,  le  sous-diacre  lait  une  inclination 
à  ce  mot,  Deo;  ensuite  il  fait  la  génuflexion 
et  monte  avec  le  diacre  aux  côlés  du  célé- 
brant, où  il  continue  l'hymne  avec  lui  »  sans 
le  prévenir,  faisant  les  mêmes  inclinations 
que  lui  et  le  signe  de  la  croix  à  la  fin. 

11.  Après  que  le  cé'ébrant  a  dit  l'hymne, 
s'il  veut  s'asseoir,  le  sous-diacre  fait  la  gé- 
nuflexion et  le  précède  au  siège,  marchant  à 
la  droile  du  diacre  et  observant  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  au  numéro  9.  Lorsque  le  chœur 
chanle  quelque  verset  du  Gloria  auquel  le 
clergé  se  découvre  c!  s'incline,  le  sou'i-diacre 
doit  aussi  s'incliner  vers  l'autel,  quand  iiicme 
il  serait  en  chemin,  et  s'il  est  assis,  il  se  dé- 
couvre tenant  sa  barrette  d'une  main  sur  le 
genou  droit,  et  s'incline  en  ce  cas  comme  le 
clergé. 

12.  Vers  la  fin  de  l'hymne,  à  ces  paroles  : 
Citm  sancto  Spiridt,  le  sous-diacre  se  dé- 
couvre et  retourne  à  l'autel,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus  au  numéro  9.  Si  le  célébrant  ne 
va  pas  s'asseoir,  le  sous-diacre  demeure 
debout  sur  le  marchepied  à  sa  gauche  un 
peu  derrière,  s'inclinant  avec  lui  aux  mêmes 
»er.sets  ((ue  le  chœur;  et  lorsqu'on  chante  le 
dernier,  il  fait  la  génuflexion  «et  descend  à 
sa  place  ordinaire.  » 

13.  «  .\près  que  le  célébrant  a  chaulé  Do- 
tninui  vobiscum,  le  sous-diacre,  sans  faire  do 
génuflexion  ni  d'inclination,  suit  le  célébrant 
au  côlé  de  l'KpStre,  marchant  en  droile  ligne 
avec  le  diacre,  et  y  decneure  derrière  lui  pen- 
dant les  oraisons,»  faisant  les  mêmes  incli- 
nations que  le  célébraul.  «Lors()ue  le  diacre 
dit  :  Ficclamus  genua,  le  sous-'liacro  fléchit 
le  genou  et  aussitôt  il  chante  :  Levate,vn  se 
relevant  le  premier.  »  Lors(|u'il  y  a  plusieurs 
l'ipilres,  comme  aux  Qu.itre-'l'cmps,  le  sous- 
diac'c  ne  chante  ordinairement  (],ne  la  der- 
nière; pendant  les  autres,  il  demeun;  à  la 
droile  du  diacre  comme  à  l'Inlroïl,  et  pendant 
les  oraisons,  il  se  met  derrière  lui. 

li.  «  ^'ers  la  fin  de  la  dernière  oraison, 
s'il  y  en  a  plusieurs,  le  sousdiacre  reçoit  du 
cérénioniaire  le  livre  des  lipîtres,  h:  prend 
avec  les  deux  mains  »  par  le  bas,  ayant  l'ou- 
verture du  livre  à  sa  gauche,  et  «  appuyant 


le  haut  sur  sa  poitrine;  »  il  fait  une  inclina- 
lion  de  tête  avant  et  après;  puis,  s'élanl  re- 
tourné vers  l'autel,  il  demeure  à  sa  place 
jusqu'après  ces  paroles  :  Jesuin  Clirislum,  do 
la  conclusion  de  l'oraison  ,  aux(|uelles  il 
s'incline  vers  la  crois,  ou  jusqu'à  Qui  vivis, 
ou  autres  semblables;  et  alors  «  il  va  faire 
la  génuflexion  au  milieu  de  l'aulel  »  sur  le 
plus  bas  degré,  ayant  le  céréinoniaire  à  sa, 
gauche;  «  puis,  étant  rie  relour  à  sa  i  lace, 
d'où  il  était  parti,  il  chante  l'Epître  »  à  hante 
voix,  tenant  lui-même  le  livre,  aidé  du  céié- 
moniaire,  ou  le  metlant  sur  le  pupiire,  et 
é  endant  les  deux  mains  dessus.  S'il  chante 
ces  paroles  :  Ut  in  nomine  Jesit  omne  genu 
fleclalur,  etc.  ,  il  lléchit  le  genou  jusqu'à 
infernorum  inclusivement. 

la.  «  L'Epîire  étant  achevée,  le  sous-diacro 
va  faire  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel; 
puis  il  va  )'  par  le  plus  long  chemin  «  au 
coin  de  l'Epître;  il  se  met  à  genoux  »  sur 
le  bord  du  plus  haut  ou  du  second  degré 
«  devant  le  célébrant;  il  baise  sa  main  qu'il 
met  sur  le  haut  du  livre  des  Epîlres;  ayant 
reçu  la  bf-nédidion,  il  se  lève,  »  et  rend  le 
livre  au  céréinoniaire  avec  une  inclination 
de  télé  avant  et  après;  «  ensuite  il  prend  lo 
Missel  qui  est  sur  l'autel,  »  et  va  faire  par  le 
plus  court  chemin  la  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel;  «  puis,  ayant  mis  le  livre  sur  le 
coin  de  l'Evangile  ,  il  se  relire  à  côté  et 
comme  derrière  le  livre,  où  il  r.épond  au 
célébrant.  »  Si  le  célébrant  n'avait  pas 
achevé  de  lire  le  Trait  ou  la  Prose  lorsque 
l'Epître  est  chantée,  il  attendrait  debout  au 
même  lieu  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  eût 
achevé. 

16.  Le  célébrant  ayant  achevé  do  lire 
l'Evangile,  le  sous-diacre  approche  le  Missel 
du  milieu  de  l'autel,  laissant  assez  d'espace 
pour  mettre  le  corporal;  puis  il  demeure  là, 
se  tournant  vers  le  célébrant,  à  la  bénédic- 
tion de  l'encens,  après  quoi  il  descend  sur 
le  pavé;  mais  si  l'on  chante  quelque  Prose, 
et  que  le  célébrant  veuille  s'asseoir,  aussitôt 
que  l'Evangile  est  fini,  le  sous-diacre  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel  à  la  gauche 
du  célébrant,  et  le  précède  à  son  siège,  ob- 
servant les  mêmes  choses  qui  sont  prescrites 
ci-dessus  après  le  Kyrie  et  le  Gloria,  excepté 
qu'il  doit  revenir  assez  tôt  avec  le  célébrant 
pour  faire  ce  qui  est  nécessaire  avant  de 
chanter  l'Evangile. 

17.  .\ux  fériés  du  Carême  il  se  met  à  ge- 
noux à  la  gaiiihe  du  célébrant  sur  le  bord 
du  marchepied  lorsqiK!  le  chœur  chante  le 
verset  Atljitva  nos,  Dcits,  cic.  Il  observe  la 
nicuie  chose  aux  messes  du  SaintEspril,  où 
l'on  chante  le  verset  Vcni,  sancle  Spiri- 
lus,  etc. 

18.  «  Lorsque  le  diacre  a  reçu  la  bénédic- 
tion du  célébrant,  le  sous-diacre  fait  la  génu- 
flexion à  sa  gauche  sur  le  dernier  degré,  et 
marche  à  côté  de  lui  ;iu  lieu  où  l'on  doit 
(bailler  l'Evangile  ;  il  s'y  place  entre  les 
deux  acolyles,  et  reçoit  du  diacre  le  livre, 
qu'il  soutient  »  diîs  deux  mains  par  le  bas 
devant  sa  [loitrine,  ap()uyant  le  haut  sur 
son  front  selon  la  commodité  du  diacre,  et 
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rPiUint  initnobile.  Si  c'est  la  coulumc  du  lieu  mais  s'il  csl  debout  à  l'aulel,  il  fait  alors  la 

de   tiiaiiler   l'Evangile   sur    un    pupitre,   le  géiiudexion  sur  le  marchepied  où  il  est,  et 

sous-diacre  sc  place  dciricre.jloucliant  des  dcsci'iid  sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire, 

mains  les  cô:és  du   livre,  sans  l'aire  aucune  i't.  Après  qui-  le  celéhr ml  a  dit  JJominut 

inclination  ni  gcnulli'xion.  vohiscain,  le  soua-di/K  re  lait  une  inclinaliou 

19.  Le  diacre  ayant  achevé  de  chanter  d  •  léle  au  mot  0/e/;(i(«;  ensuite,  ayant  f.iit  la 
l'Evangile,  le  sous-diacre  baisse  un  peu  le  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  ><  il  \a  à 
livre,  afin  que  le  diacre  lui  en  indique  le  la  crcdcnce,  où  le  cérémoniairo  lui  élcud  le 
coniniencenient  ;  «  ensuile  il  va  droit  au  grand  voile  sur  les  épauks,  «  de  telle  sorte 
célébrant,  auquel  il  porte  le  livre  »  ouvert  et  que  la  partie  qui  pend  par  le  coté  droit  soit 
élevé,  sans  lui  faire  aucune  révérence  en  plus  longue  que  l'autre;  puis  il  ôte  lui-n,éme 
arrivant,  ni  môme  à  l'autel  en  passant  au  le  petit  voile  qui  couvre  le  calice,  et  le 
n)ilicu  ,  quoique  le  saint  sacrement  y  fût  donne  au  second  acolyte,  «  et  prenant  le  ca- 
exposé;  puis  il  indique  avec  sa  main  droite  lice  à  nu  de  la  main  gauche  par  le  nœud, 
au  célébrant  le  couioiencenient  de  l'Evan-  a|irès  qu'il  l'a  couvert  et  tout  ce  qui  est  des- 
gilc  ,  et  le  lui  fait  baiser  ;  ayant  aussilôt  sus  avec  le  bout  du  grand  voile,  qui  pend  à 
fermé  le  livre,  il  fait  au  célébrant  une  incii-  son  côté  droit,  il  met  encore  la  main  droite 
nation  médiocre, s'étant  un  peu  retiré  de  lui;  par-dessus  tout  cela,  de  peur  que  rien  ne 
ensuile  il  descend  au  bas  des  degrés,  il  rend  tombe,  »  monte  de  la  sorte  à  l'autel  [)ar  les 
le  livre  au  cérémoniairo  avec  une  inclina-  degrés  du  côté  de  l'Epîlre  à  la  droite  du  dia- 
tion  de  tête  avant  et  après,  et  demeure  au  cre,  sans  faire  aucune  révérence,  et  lui  niei 
même  endroit  tourné  vers  l'autel  jusqu'à  ce  entre  les  mains  sur  l'autel  le  calice  ainsi 
que  le  célébrant  ail  été  encensé,  a|)rès  quoi  couvert  du  grand  voile,  qu'il  Aie  aussitôt  de 
il  retourne  au  milieu  à  sa  place  ordinaire,  dessus.  S'il  n'y  a  point  eu  de  Credo,  le  sous- 
où  il  fait  la  génullexion  en  même  temps  que  diacre  porte  aussi  la  bourse;  et  aU'isitiU  (jue 
le  diacre  cl  le  thuriféraire,  si  ces  trois  ne  le  diacre  l'a  prise,  il  Ole  le  petit  voile  cl  le 
l'ont  pas  faite  depuis  leur  retour  à  l'autel  ;  donne  à  l'acolyle  qui  l'a  suivi  à  l'autel,  s'il 
c'est  ainsi  qu'on  le  pratique  à  Rome  {Voij.  ne  l'a  pas  ôtô  à  la  crédence. 
Buldeschi).  25.  Le  diacre  ayant  6té  la  pale  de  dessus 

20.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Credo,  le  calice,  le  sous-diacre  lui  présente  la  patène 
le  sous-diacro  fait  une  inclination  de  télé  à  des  deux  mains,  le  haut  de  i'hoslie  étant  de 
ce  mot  Deum;  ensuite  il  fait  la  génuflexion  son  côté;  «  ensuile  il  prend  le  calice  de  la 
et  «  monte  avec  h;  diacre  aux  coiés  du  celé-  main  gauche  »  par  la  coupe,  et  sans  l'ap- 
brant,  où  il  continue  avec  lui  le  Symbole  »  puyer  sur  l'autel  «  il  enfonce  avec  deux  ou 
sans  le  prévenir.  Au  verset  Et  incarnatus  trois  doigts  le  purificatoire  jusqu'.iu  fond,  « 
est,  il  fait  la  génullexion  d'un  seul  genou  mettant  le  pouce  sur  la  partie  (jui  peiul  en 
sans  s'appuyer  sur  l'autel,  ce  qu'il  observe  dehors,  «  et  le  fait  passer  légèrement  une 
toujours  en  pareille  occasion,  et  à  la  lin  il  fois  ou  deux  tout  autour  de  la  coupe  pour  la 
fait  le  signe  de  la  croix;  puis  il  demeure  de-  purifier;  »  ensuite  il  le  présente  au  diacre, 
bout  sur  le  marchepied,  ou  bien,  si  le  celé-  tenant  le  purifiiatoire  appliqué  à  la  coupe 
brant  désire  s'asseoir,  il  f.iil  la  génuflexion  avec  le  pouce  droit,  et  au  pied  avec  le  pouce 
et  le  précède  à  son  siège,  ainsi  qu'il  a  l'ait  gauche  ;«  puis  il  lui  donne  la  burette  du  vin,» 
lia  Gloria  in  cxcelsis.  (|n'il  reprend  après  de  la  main  gauche,  «  et 

21.  Quand  on  chanle  au  chœur  Et  inc(ir~  tenant  en  même  temps  la  burette  de  l'eau 
nains  csl,  etc.,  le  sous-diacre  se  découvre  et  de  la  main  droite,  il  l'élève  un  peu  pour  la 
s'incline  médiocrcmenl  sans  se  lever;  mais  montrer  au  célébrant,  lui  disant,  la  lèle  in- 
aux  trois  messes  de  Noél  et  à ,  la  fêle  de  cl\n{;i'  :  Henedicite,  paler  reverciidr;  \oriiiu"û 
l'Annonciation  il  va  se  mettre  à  genoux  sur  l'a  bénilc,  il  en  verse  que!(]ues  goult.s  dans 
le  plus  bas  degré  du  côté  de  l'Epîlre  à  la  le  calice  »  et  rend  ensuite  les  deux  burettes 
gaucho  du    célébrant.  Quand   le   verset  est  à  l'acolyle. 

chanté,  le  sous-diacre  se   lève  cl  demeure  iiCi.  «   Après  l'oblalion  du  calice,  le  diacre 

debout  pendant  que  le  diacre  va    mettre  le  met  la  patène  dans  la  main    nue   du  sous- 

corporal  sur  l'autel,  du  nu)ins  jus(iu'à    ce  diacre,  et  la  couvre  de  rexlrémité  du  voilo 

qu'il  ait  passé  devant  lui;  lorsqu'il  est  de  <]ui  pend  à  son  cô!é  droit.  >>   Le  sous-diacro 

retour,  il  s'assied.  l'ayant   reçue  de   sorte  que   le   dedans   soit 

22.  Si  le  célébrant  n'est  pas  assis  qu/ind  tourné  vers  lui,  l'appuie  sur  sa  poitrine  (ce 
on  chante  au  chœur  El  incm-nalus  est,  etc.,  qu'il  observe  toujours  en  marclianl  ou  l'ai- 
le sous-diacre,  qui  est  demeuré  debout  sur  saut  quehiue  action),  et  «  descend  par  le 
le  marchepied,  descend  sur  le  second  degré  plus  court  chemin  à  sa  place  ordinaire  au 
cl  se  met  à  genoux  à  la  gauche  du  célébrant  n)iliou  de  l'autel  sur  le  pavé,  f.iii  la  genu- 
sur  le  bord  du  marchepied;  ensuite  il  se  lève  flexion  sur  le  dernier  degré,  et  demeure  de- 
ct  remonte  sur  le  marchepied;  niais  si  le  bout  tenant  la  patène  couverte  ilu  voile, 
célébranl  veut  s'asseoir,  il  fait  la  génullexion  tournée  vers  lui  et  élevée  à  la  hauteur  do 
et  le  précède  à  son  siège,  comme  il  a  été  dit  ses  yeux,  jusqu'à  ces  paroles  de  l'Oraisoîi 
ci-dessus.  dominicale   :    EC    dimille    nodis   débita    no- 

23.  Lorsque  le  chœur  chante  le  pénultième  stm,  etc.,  "  sans  faire  aucune  génullexion 
verset  du  Symbole,  si  le  célébranl  est  assis,  pendant  tout  ce  temps-là,  si  ce  n'est  lorsqu'il 
le  sous-diacre  se  lève  et  retourne  à  l'autel  doit  sortir  de  sa  place  au  Sanclus,  p  iir 
Connue  au  Kyrie  et  au  Gloria  in  cxcelsis;  monter  à  l'autel  et  durant  l'eléYaliou. 
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-27.  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  cela  se 
doit  faire  immédiatement  après  que  le  célé- 
brant a  dit  l'Offertoire;  alors  le  sous-diacre, 
qui  est  encore  à  sa  place  ordinaire,  si  le 
clergé  ne  vient  pas  à  l'offrande,  fait  la  génu- 
flexion avec  le  diacre  et  monte  du  côté  de 
l'Kpîlre  sur  le  dernier  degré,  où  il  se  met  à 
la  gauche  du  célébrant,  et  lient  le  bassin 
pour  recevoir  les  offrandes  du  peuple;  s'il 
lallait  aller  jusqu'au  baluslre,  il  ferait  à  côlé 
du  célébrant  la  génuflexion  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'aulel  avant  de  le  quitter;  cela 
étant  achevé,  le  sous-diacre  fait  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré  et  porte  le  bas- 
sin à  la  crédence,  où  il  prend  le  calice  qu'il 
porte  à  l'autel,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

28.  Lorsque  le  diucre  est  de  retour  du 
chœur,  après  l'eiicensenienl,  le  sous-di>icre 
se  tourne  vers  lui  pour  être  encensé,  et  lui 
fait  une  inclination  médiocre  avant  et  après, 
tenant  la  patùiie  appuyée  sur  sa  poitrine  :  il 
la  lient  de  la  même  manière  quand  il  répond 
Siiscipiat.  etc.,  et  lorsqu'il  s'incline  à  ces 
paroles  :  Gratias  agninus,  etc.  Aux  dernières 
paroles  de  la  Préface,  il  fait  la  génuflexion 
à  sa  place  en  même  temps  que  le  diacre;  et 
«  étant  monté  à  la  gauche  du  célébrant,  il 
s'incline  et  dit  avec  lui  le  Sanctus,  etc.  »  A 
Bcnedictus,  il  se  redresse  et  ne  fait  point  le 
signe  de  la  croix,  ayant  la  main  droite  occu- 
pée à  tenir  la  patène;  ensuite  il  tourne  de  la 
main  gauche  le  feuillet  du  Missel  pour  le 
Canon  ;  ayant  fait  la  génuflexion,  «  il  descend 
au  bas  des  degrés  à  sa  place  ordinaire.  » 
Dans  les  lieux  où  ce  n'est  pas  l'usage  que  le 
sous -diacre  monte  au  côlé  du  célébrant 
pour  dire  Sanclus ,  il  peut  s'en  dispenser 
(S.CMS31). 

29.  «  Un  peu  avant  la  consécration,  lors- 
que le  diacre  passe  de  la  gauche  du  célé- 
brant à  sa  droite  pour  se  mettre  à  genoux,  le 
sous-diacre  s'y  met  en  même  temps  que  lui 
sur  le  plus  bas  degré,  »  tenant  la  patène 
appuyée  sur  sa  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  se 
relève;  pendant  les  deux  élévations,  il  s'in- 
cline médiocrement,  et  lorstjue  le  célébrant 
a  fait  la  génuflexion  «  après  l'élévation  du 
calice,  il  se  lève  et  se  tient  debout  comme 
auparavant.  » 

30.  «  A  ces  paroles  de  l'Oraison  domini- 
cale :  Et  (limilte  nobis  dcbila  noslra,  le  sous- 
diacre  fait  la  génuflexion,  monte  au  côté  de 
l'Epître  à  la  droite  du  diacre,  lui  donne  la 
patène,  »  laisse  entre  les  mains  du  thurifé- 
raire ou  d'un  acolyte  le  grand  voile  qu'il 
avait  sur  les  épaules;  «  et  faisant  aussitôt  la 
génuflexion,  il  retourne  sur  le  pavé  à  sa 
place  ordinaire,  »  sans  y  faire  une  seconde 
génuflexion. 

31.  Lorsque  le  célébrant  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  soi  avec  la  patène,  le  sous-diacre 
le  fait  en  même  temps.  «  A  ces  paroles  :  Fax 
Uomini,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  dernier 
degré,  monte  à  la  gauche  du  célébrant,  fait 
la  géiiuflexion  avec  lui  et  dit  Agnus  Dei, 
frappant  sa  poitrine  à  Miserere  nobis,  étant 
incliné  médiocrement  vers  le  saint  sacre- 
ment; cusuile  il  lait  la  génuflexion  et  des- 


cend sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire,  »  où  il 
demeure  debout. 

32.  «  Le  sous-diacre,  ayant  reçu  la  paix, 
fait  la  génuflexion  »  sur  le  dernier  degré  en 
même  temps  que  le  diacre  la  fait  en  arrivant 
à  la  gauche  du  célébrant;  «  il  va  au. chœur,» 
sans  le  saluer;  «  il  donne  la  paix  au  premier 
de  chaque  rang,  »  commençant  par  les  cha- 
piers  s'il  n'y  a  point  de  chanoines,  et  ensuite 
par  les  plus  dignes  du  chœur,  faisant  une 
inclination  après  et  non  pas  avant;  puis, 
s'élant  avancé  vers  le  milieu,  il  salue  le 
chœur,  commençant  par  le  côté  droit,  «  s'en 
retourne  à  l'autel,  fait  la  génuflexion  au 
milieu  du  dernier  degré  et  donne  la  paix  à 
celui  qui  l'a  accompagné;  ensuite  il  monte 
à  la  droite  du  célébrant,  »  où  il  fait  la  génu- 
flexion si  le  célébrant  n'est  pas  sur  le  point 
de  la  faire;  il  s'incline  médiocrement  vers  le 
saint  sacrement  et  frappe  sa  poitrine  à  Do- 
mine  non  sum  dignus.  «  Pendant  que  le  celé' 
branl  communie,  il  s'incline  profondément, 
tourné  vers  l'aulel,  »  mais  non  durant  l'es- 
pace qui  est  entre  l'une  et  l'autre  commu- 
nion. S'il  y  a  dans  le  chœur  quelque  évêque, 
ou  autre  personne  considérable  à  qui  on 
doive  donner  la  paix,  le  sous-diacre  lui  met' 
les  mains  sous  les  coudes  en  l'embrassant; 
ou  bien,  ayant  reçu  du  diacre  l'instrument 
destiné  à  cet  usage,  il  le  porte  des  deux 
mains,  élevé  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  et 
l'ayant  essuyé  avec  le  voile  qui  y  est  atta- 
ché, il  le  présente  à  baiser  à  l'évêque,  qu'il 
ne  salue  point  auparavant,  mais  seulement 
après;  puis  il  rend  l'instrument  au  cérémo- 
niaire,  et  donne  ensuite  la  paix  au  cliœur  de 
la  manière  ci-dessus  marquée. 

33.  «  Le  sous-diacre  découvre  le  calice  » 
quand  le  célébrant  commence  à  séparer  les 
mains,  faisant  aussitôt  après  la  génuflcxiou 
avec  lui;  «  ensuite  il  verse  du  vin  dans  le 
calice,  quand  le  célébrant  le  lui  présente 
pour  la  puriGcalion;  »  puis,  s'élant  retiré 
au  coin  de  l'Epitre  et  ayant  reçu  de  l'acolyte 
la  burelle  de  l'eau  de  la  main  gauche,  il 
verse  ie  vin  et  l'eau  de  la  droite,  rendant 
pour  cet  effet  la  burette  du  vin  à  l'acolyie 
dès  (lu'il  s'en  est  servi,  et  observant  en  celle 
action  les  révérences  requises  au  prêtre 
avant  et  après,  et  les  baisers  des  burettes 
seulement,  comme  fait  le  servant  de  la  messe 
basse. 

34.  Quand  le  sous-diacre  a  rendu  les  bu- 
rettes à  l'acolyte,  il  met  le  purificatoire  sur 
les  doigls  du  célébrant;  il  change  de  place 
avec  le  diacre,  faisant  derrière  lui  la  génu- 
flexion seulement  au  milieu  sur  le  plus  bas 
degré;  «  étant  arrivé  au  côlé  de  l'Iîvangile, 
il  essuie  le  calice  avec  le  puriflcatoirc,  qu'il 
met  ensuite  dessus;  il  le  couvre  de  la  pa- 
tène et  de  la  pale;  »  prenant  les  angles  du 
corporal  du  côté  des  gradins,  il  relève  et  se- 
coue un  peu  cette  partie,  (|u'il  étend  de  nou- 
veau; il  prend  de  même  la  partie  antérieure, 
qu'il  plie  ainsi  que  la  première;  le  corporal 
entièrement  plie,  il  le  met  dans  la  bourse; 
puis  ayant  mis  le  voile  sur  le  calice  et  la 
bourse  pai-dessus,  il  le  prend  de  la  iii.nn 
gauche  i>ar  le  nœud,  tenant  lu  droite  dessus, 
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«  et  le  porle  ainsi  Jusqu'à  la  crcilcncc  »  par 
le  plus  court  chetjiiii,  laisaitl  la  génuflexion 
seulement  au  milieu  sur  le  dernier  degré;  et 
«  ensuite  il  retourne  derrière  le  diacre  »  sans 
faire  la  géiiunixioii,  à  moins  que  ce  ne  soit 
au  milieu  de  l'autel. 

3d.  En  Carême,  aux  messes  de  la  féric,  le 
sous-diacre  s'imliiie  lorsque  le  diacre  dit 
ces   paroles  :  llumidate  cafiita  vestra  Uco. 

36.  Après  que  le  diacre  a  dit  Ite,  missa  esl, 
ou  Benedicamus  liomino  ,  le  sons- diacre 
monte  sur  le  second  degré,  et  s'ctaiit  rnis  à 
genoux  à  la  gauche  du  diacre,  quand  le  cé- 
lébrant dit  Beitedicdl  vos,  il  s'incline  et  fait 
sur  soi  le  signe  de  la  croix  pendant  la  béné- 
diction; puis  il  se  lève  et  va  <'n  diligence  au 
coin  de  l'Evangile.oùoil  soutient  la  carie  do 
l'Evangile  »  de  saint  Jean  ;  il  la  doit  tenir 
des  deux  mains  appuyée  par  le  bas  sur  l'au- 
tel, sans  la  quitter  nifaire  la  génuflexion. 
•"■  37.  S'il  y  a  un  autre  Evangile  à  dire  (jue 
l'ordinaire  de  saint  Jean  ,  dès  que  le  diacre  a 
achevé/(e,  missa  esl,  ou  Benedicamus  Domino, 
«  le  sous-diacre  prend  le  Missel  »  des  mains 
du  cérémoniaire,  fait  la  génuflexion  à  sa 
place,  va  le  déposer,  s'il  en  a  le  temps,  avant 
de  se  mettra  à  genoux  à  la  gauche  du  diacre, 
où  il  reçoit  la  bénédiction.  L'Evangile  fini, 
a  il  ferme  le  livre  »  et  le  laisse  sur  l'autel,  à 
moins  que  le  célébrant  ne  s'en  doive  servir 
pour  chanter  quelque  oraison  après  la  mes- 
se ;  car,  en  ce  cas,  il  doit  le  porter  au  bas 
(les  degrés  à  sa  place  ordinaire,  ou  le  céré- 
moniaire le  vient  prendre  pour  le  porter  au 
côté  de  l'Epîlre. 

38.  Après  le  dernier  Evangile,  si  on  dit 
quelques  prières  pour  le  roi  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  le  sous-diacre  descend 
sur  le  pavé,  fait  au  milieu  derrière  le  diacre 
une  génuflexion  [Ruhr,  ii,  p.,  tit.  h,  n.  1}  , 
va  au  côlé  de  l'Epître,  où  il  demeure  à  sa 
place  ordinaire  derrière  le  diacre  pendant 
que  le  célébrant  chante  les  versets  et  les 
oraisons  ;  après  quoi  il  revient  au  milieu  de 
l'autel,  un  peu  du  côté  de  l'Evangile  ,  pour 
faire  place  au  célébrant  lorsqu'il  descend. 

39.  S'il  n'y  a  point  d'oraison  à  chanter 
après  la  messe,  le  célébrant  ayant  dit  l'E- 
vangile, le  sous-diacre  va  sur  le  marche- 
pied au  milieu  de  l'autel  ,  où  il  fait  une 
inclination  de  tête,  étant  à  la  gauche  du  cé- 
lébrant ;  il  descend  avec  lui  au  bas  des  de- 
grés,  où,  après  avoir  lait  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  il  reçoit  sa  barrette ,  se  tourne  vers 
le  chœur,  qu'il  salue  comme  en  entrant,  et 
retourne  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu.  S'il  retourne  à  la  sacristie 
conjointement  avec  le  clergé,  il  le  salue  seu- 
lement en  arrivant  dans  la  sacrislie.  Etant 
arrivé  devant  la  croix,  il  la  salue  et  ensuite 
le  célébrant,  après  quoi  il  (luillc  son  mani- 
pule, et  conjointement  avec  le  diacre,  il  aide 
le  célébrant  à  se  déshabiller,  lui  donnant  à 
baiser  les  ornements  <|u'il  a  baisés  en  s'ha- 
billant;  quand  il  esl  enliérement  déshabillé, 
il  lui  lait  uue  inclination  médiocre. 
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§  MI.   De  l'office  du  sous-diacre  à  l'asptiùvn 
de  t'eaii  bénite. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'aspersion  de  l'eau 
bénite  avant  la  messe,  !e  sous-diacre  prend 
les  ornemculs  ordinaires ,  à  la  réserve  du 
manipule  ,  et  donne  au  célébrant  une  chape 
au  lieu  de  la  chasuble  :  ensuile  ayant  pris 
sa  barrelle,  il  salue  la  croix  de  la  sacrislie 
cl  le  célébrant,  et  après  s'être  couvert,  il 
marche  à  la  gauche  du  célébrant  pour  aller 
au  chœur,  élevant  de  la  main  doile  le  de- 
vant de  sa  chape,  ayant  la  gauche  appuyée 
sur  sa  poitrine  ;  si  l'entrée  des  portes  est 
trop  étroite,  le  sous-diacre  passe  le  pre- 
mier. 

2.  Il  salue  le  chœur  en  passant,  et  l'autel 
quind  il  y  arrive,  de  la  manière  qui  a  été 
dite  au  §  précédent ,  au  commencemcnl  de  la 
messe  solennelle  ;  puis  il  se  met  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degré,  el  ne  se  lève  qu'après 
avoir  été  aspergé  ;  alors  il  fait  la  génuflexion 
et  se  tourne  vers  le  chœur  sans  quitter  la 
gauche  du  célébrant  ;  il  salue  le  chœur  en  y 
entrant,  et  accompagne  le  célébrant  pendant 
l'aspersion  ,  étant  toujours  à  sa  gauche,  te- 
nant le  devant  de  sa  ehape  et  faisant  les 
mêmes  révérences  que  lui.  Il  récite  alterna- 
tivement avec  lui  le  psaume  Miserere  ou 
Confitemini ,  à  la  fin  duquel  il  ajoute  Gloria 
Palri,  etc.,  excepté  aux  dimanches  de  la 
Passion  et  des  Rameaux.  Si  un  évêque  eu 
rochet  et  en  camail  assiste  à  l'aspersion  de 
l'eau  bénite ,  le  sous-diacre  demeure  à  ge- 
noux sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel  pen- 
dant que  le  célébrant  va  présenter  l'asper- 
soir  à  l'évêque  ;  il  y  reste  même  debout 
pendant  toute  l'aspersion,  si  c'est  l'évêque 
diocésain  ou  quelqu'un  supérieur. 

3.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étant 
finie,  il  retourne  à  l'autel  avec  le  célébrant, 
où,  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il  se 
tourne  avec  lui  vers  les  ministres  inférieurs 
qui  sont  à  la  crédence  ;  et  après  qu'ils  ont 
été  aspergés ,  il  demeure  debout  vers  l'autel, 
jusqu'après  l'oraison  que   dit   le  célébrant, 

'  P'ndant  laquelle  il  aide  le  diacre  à  tenir  le 
Missel  ou  autre  livre. 

4.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'oraison  , 
le  sous-diacre  l'aide  à  quitter  sa  chape  ,  lui 
donne  son  manipule  et  l'aide  à  se  revêtir  de 
sa  chasuble,   après  quoi  il  prend   lui  inéme 

;  son  manipule.  Si  l'on  doit  retourner  à  la  sa- 
cristie pour  prendre  les  ornements ,  il  l'ait  la 
génuflexion  au  bas  des  degrés,  et  après  avoir 
salué  le  chœur,  il  retourne  à  la  sacristie 
comme  il  est  venu. 

5.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite,  avant  la  messe, 
il  ne  prend  point  son  manipule  ,  mais  après 
l'oraison  il  va  prendre  la  croix  de  la  procos- 

,  sion  qui  doit  être  proche  de  la  crédence  ,  et 
vient  entre  les  acolytes  au  milieu  du  chœur 
sans  faire  aucune  révérence  ;  ce  (juil  ob- 
serve pendant  tout  le  temps  qu'il  lient  la 
croix.  (Jii.ind  il  est  arrêté  ,  l'image  du  cruci- 
fix doit  être  tournée  vers  le  clergé  ;  mais 
lorsqu'il  marche, elle  doit  avoir  le  dos  touiiie 
au  clergé,  comme  si   Notre-Scigncur  mar- 
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cliait  devant.  Le  sous-diacrc  commence  à 
marcher  au  signal  du  cérémoniaire;  il  va  par 
le  côlé  de  l'Evangile  et  revient  p;ir  celui  de 
riipitre,  si  l'on  ne  sort  pas  de  i'cglise.  Au 
retour  de  la  procession  il  se  m«-'t  au  même 
lieu  où  il  était  avant  de  partir,  et  y  demeure 
jusqu'il  ce  que  le  céléhrant  ait  achevé  les 
versets  cl  l'oraison  ,  puis  il  rolourne  à  la 
sacristie.  Mais  si  le  célébrant  n'y  retourne 
pas ,  le  sous-diacre  doit,  au  relour  de  la  pro- 
cession ,  porter  la  croix  au  lieu  où  il  l'avait 
prise,  et  ensuite  aller  au  bas  des  degrés  se 
mettre  à  la  gaueho  du  célébrant,  faisant  en 
arrivant  la  génullexion  et  se  Cdmportant  pour 
le  resie  comme  il  est  du  après  l'aspersion. 
Si  que!(iue  autre  que  le  sous-diacre  porte  la 
croix  à  la  procession,  le  sous-diacre  ne  quitte 
point  le  côté  gauche  du  célébrant  et  tient  le 
devant  de  sa  chape  toujours  élevé  ;  si  l'on  sort 
de  l'église ,  il  se  couvre  aussitôt  qu'il  a  quitté 
l'autel ,  et  se  découvre  au  relour  à  l'entrée 
du  chœur,  ou  du  moins  près  de  l'autel,  où 
il  fait  en  arrivant  la  génuflexion,  et  observe 
pour  le  reste  ce  aui  vient  d'être  dit  après 
l'aspersion 

§  IV.  De  l'office  du  sous-diacre  à  la  commu- 
nion (jénérale. 

1.  Lorsque  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sang,  le  sous-diacre  ay.inl  couv(;rt  le  calice 
avec  la  pale,  passe  du  côté  de  i'Iîpître  à  ce- 
lui do  lEvangile,  faisant  la  génuflexion  aux 
deux  côtés  du  célébrant, ou  seulement  au  mi- 
lieu :  si  le  diacre  ét;iit  passé  au  cô!c  de  l'E- 
[)!ire  avant  que  le  sous-diacre  fût  revenu  du 
chœur,  le  sous-diacre  monterait  à  son  re- 
tour au  côlé  lie  l'Evangile. 

2.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabernacle, 
le  sous-diacre  se  met  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  vers  le  coin  de  l'Evangile 
pendant  que  le  diacre  ouvre  le  tabernacle  , 
et  ensuite  il  se  lève  en  même  temps  que  le 
céiébranl  et  se  tient  debout  au  même  en- 
droit, pendant  que  le  diacre  dit  le  Confiteor, 
la  face  tciurné,e  du  côlé  do  l'Epître.  S'il  ne 
faut  pas  tirer  le  ciboire  du  tabern.icle,  le 
sousdiicie  ne  se  met  point  à  «cnoux  ,  mais 
il  demi  ure  à  la  gauche  du  célébrant,  et  lors- 
que le  diacre  a  découvert  le  ciboire  ,  il  fait 
la  génuflexion  avec  le  célébrant  et  se  retire 
vers  le  coin  de  l'Evangile,  où  il  se  lient  de- 
bout sur  le  second  degré  pendant  que  le  dia- 
cre dit  le  Confilcor. 

.3.  Après  que  le  célébrant  a  dit  Jndulijen- 
tiam,  cic,  le  sous-diacrc  descend  pour  taire 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  el  monte 
ensuite  au  côté  de  l'Epître  sur  le  marche- 
pied ,  où  il  demeure  pendant  la  communion 
à  la  gauche  du  célébrant. 

4.  Si  le  sous-diacre  doit  communier,  il 
peut  se  mettre  à  genoux  pendant  le  Confi- 
leor,  sur  le  bord  du  marchepied,  au  lieu  où 
il  doii  communier,  un  peu  retiré  vers  le  côte 
de  l'Evangile.  L()rs(|u'il  a  communié,  il  lait 
la  génuflexion  au  même  lieu  sur  le  bord  du 
marchepied ,  sans  faire  aucune  révérence  au 
célebr.inl,  et  passe  au  côté  de  l'Epître  ,  pre- 
nant en  passant  la  nappe  de  la  coimnunioii 
des  uiaius  de  celui  qui  la  tient,  cl  la  lui  ren- 


dant aussitôt  qu'il  est  monté  sur  le  marche- 
pied ;  il  ne  lait  point  d'autre  génuflexion  en 
arrivant,  mais  il  assiste  debout  à  cô;c  du  cé- 
lébrant durant  Ih  communion. 

5,  Tous  ayant  communié,  le  sous-diacre 
retourne  à  l'aulel  (levant  les  vêlements  du 
célébrant,  s'il  était  descendu  en  b-isj,  el  fait 
la  génuflexion  avec  lui;  il  passe  au  côté  de 
l'Evangile  (s'il  n'y  est  passé  en  montant  ou 
en  revenant) ,  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied,  comme  il  a  fait  avant  la 
communion.  Lorsque  le  labornac'e  est  fer- 
mé ,  il  se  lève,  fait  la  génuflexion  à  la  gau- 
che du  célébrant  pour  passer  à  sa  droite,  où 
il  fait  encore  la  génuflexion  (ou  bien  il  ne  ta 
fait  qu'au  milieu];  puis  il  donne  la  purifica- 
tion et  l'ablution  comme  à  l'ordinaire. 

6.  Il  est  à  remarciuer  que  le  sous-diacre  , 
s'il  ne  doit  pas  communier,  ne  IVappt?  point 
sa  poitrine  quand  le  di;Tcre  dit  le  Confileur, 
ni  quand  le  célébrant  dit  Domine,  non  suin 
dicjnus.  Il  ne  fait  point  non  plus  le  .«-igné  de 
la  croix  à  indulcjeniiam ,  etc.;  le  diacre  seul 
s'incline  au  Confilcor,  et  répond  au  célébrant 
au  nom  de  tous  les  communiants 

§  V.   De  l'office   du  sous-diacre   à  la  messe 
lorsqu'il  y  a  un  prélre  assistant. 

1.  Après  que  le  snus-diacre  est  habillé  ,  il 
se  retire  un  peu  du  célébrant  pour  faire 
place  au  diacre,  à  la  gauche  du(|url  il  salue 
la  croix  de  la  sacristie,  comme  aussi  le  chœur 
en  entrant  el  l'autel  en  y  arrivant,  cl  de- 
ujcure  toujours  à  sa  gauche  jusqu'à  ce  qu'a- 
près être  monté  à  l'autel  avec  le  célébrant, 
il  fasse  la  génuflexion  lors(|u'il  baise  l'autel  ; 
cnsuile  il  assiste  à  la  bénédiction  de  l'eurens 
cl  à  l'eucenscment  de  l'autel  comme  à  l'or- 
dinaire. 

2.  Quand  le  sous-di:icre  a  reçu  la  béné- 
diction après  lEpître,  il  ne  transporte  pas 
le  Missel  au  côlé  de  l'Evangile  ;  mais  après 
avoir  rendu  au  cérémoniaire  le  livre  des 
Epîlres,  il  va  par  le  plus  long  chemin  sur  le 
pavé  au  milieu  de  l'.iutel,  où  il  fait  la  génu- 
llexion ;  il  s'avance  a\ec  le  célébrant  vers  lo 
côlé  de  l'Evangile,  sans  monter  sur  les  de- 
grés de  l'anlcl.  Lorsqu'on  chante  au  chœur 
le  verset  Vcni,  sancle  Spiritus,  clc,  il  se  met 
à  genoux  sur  le  plus  bas  degré. 

'•i.  A  la  fin  du  Symbole,  lorsque  le  célé- 
brant retourne  de  son  siège  à  l'autel,  le 
sous-iliacre  fait  à  l'ordinaire  la  génuflexion 
à  sa  gauche  sur  le  dernier  degré;  mais  il  ne 
lève  pas  ses  vêlements  lorsqu'il  monte,  lais- 
sant cela  à  faire  au  prélre  assistant  ,  qui 
passe  ineonliiient  à  la  gauche  du  célébrant, 
el  le  sous-diacre  l'ayant  laissé  passer,  se  uict 
à  sa  place  ordinaire. 

k.  Le  s(nis-di;icre  ne  porte  pas  la  paix  au 
chœur;  mais  après  qu'il  l'a  reçue  du  diacre  , 
il  fait  avec  lui  la  génuflexion  sur  le  dernier 
degré  el  monle  à  la  droite  du  célébrant  ,  où 
il  demeure  juscju'à  ce  (jue  le  prêtre  assis> 
tant  ,  étant  re\enu  du  clueur,  fasse  la  génu- 
flexion sur  le  dernier  degré  ;  alors  le  sous- 
diacre  la  fait  aussi  à  côlé  du  célébrant  el 
descend  ù  sa  place  ordinaire  :  si  nèaninoins 
il  uvuil  cummencé  ù  dunucr  lu  DuriUcatiuu 
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lorsque  \o  prêtre  nssislant  est  de  retour,  il 
cuiitiiuicriiil  et  duniienjit  l'ablutiun. 

5.  Lorsqufi  le  prèlre  assistant  porte  le 
Missel  tlu  côté  de  l'Kvaiigilc;  à  celui  de  l'E- 
p!lre,  le  sous-diacro  l'ait  la  génuflexion  der- 
rière lui  à  sa  plac(î  ordinaire,  et  monte  au 
coin  de  l'Evangile  pour  accommoder  le  ca- 
lice. 

6.  Le  sous-diacre  reçoit  la  bénédiction  à 
genoux  sur  le  dernier  degré,  et  suit  le  célé- 
brant au  côlé  de  l'Evangile  sans  monter.  Il 
observe  pour  le  rote  tout  ce  qui  a  été  mar- 
qué à  la  messe  solennelle  ordinaire. 

§  \  I.   De  l'office  du  sous-diacre  à  la  messe , 
devant  le  saint  sacrement  exposé. 

1.  Dès  que  le  sous-diacre  entre  au  chœur 
il  se  découvre  ,  il  fiiil  la  génuflexion  à  deux 
genoux  sur  le  pavé  avec  une  inclination  de 
léle  ;  il  ne  la  fait  plus  dans  la  suite  que  d'un 
seul  genou,  si  ce  n'est  en  sortant  après  la 
messe.  (S.C.  1831.) 

2.  Après  la  confession  il  monte  sur  le 
marchepied,  où  il  lait  la  génuflexion  en 
même  temps  que  le  célébrant ,  sans  en  faire 
d'autre  lorsqu'il  baise  ensuite  l'autel  à  ces 
paroles  :  Quorum  retiiiuiœ  liic  sunt  ;  sur  quoi 
il  doit  observer  celte  règle  générale  ,  que 
toutes  les  fois  qu'il  arrive  au  milieu  de  l'autel, 
ou  qu'il  en  part  ou  qu'il  passe  par  devant , 
même  en  compagnie  du  célébrant, soit  à  côlé, 
soit  derrière  lui,  il  lait  la  génuflexiond'un  seul 
genou  ;  mais  lorsqu'il  monte  à  l'autel  pour 
dire  avec  le  célébrant  le  Gloria,  la  Credo  , 
le  Sanctus,ou  pour  faire  quelque  autre  chose, 
il  fait  seulement,  la  génuflexion  au  lieu  où  il 
a  coutume  de  la  faire  dans  les  messes  solen- 
nelles où  le  saint  sacrement  n'est  pas  ex- 
posé :  de  plus,  quand  le  célébrant  fait  la  gé- 
nuflexion avant  de  se  tourner  vers  le  peuple 
pour  dire  Dominas  vobiscum,  le  diacre  ((ui 
est  en  bas  sur  le  pavé  demeure  à  sa  place 
sans  se  remuer;  mais  si  le  célébrant,  après 
avoir  Ail  :  Dominas  vobiscum,  doit  aller  au 
côté  de  l'Epître,  alors  le  sous-diacre  fait 
seulement  la  génuflexion  ((uand  le  célébrant 
la  fait  étant  retourné  au  milieu  de  l'autel 
pour  en  partir  iDConlincnt  après. 

3.  .Vprés  que  le  célébrant  a  baisé  l'autel  , 
le  sous-diacre  assiste  à  l'ordinaire  à  la  béné- 
diction de  l'encens;  puis,  sans  faire  la  gé- 
nuflexiiin  ,  il  descend  sur  le  second  degré  et 
se  meta  genoux  à  la  gauche  du  célébr;inl,  et 
fait  avec  lui  une  inclination  profonde  avant 
el  après  l'encensement,  pendant  Iciiuel  il 
lient  la  chasuble  élevée.  Ensuite  il  monte  à 
l'aulel,  fail  la  génuflexion,  et  accompagne 
le  célébrant  pendant  l'eacensement  comme 
à  l'ordinaire. 

^..  Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas  au  Gloria 
ni  au  Credo,  le  sous-diacre  demeure  à  sa 
gauche,  el  observe  ce  qui  a  été  dit  en  pa- 
reille occasion  à  la  n)essc  solennelle.  A 
la  lin  de  l'Epître  il  baise  a  l'ordinaire  la  main 
du  célébrant.  Quand  le  chœur  est  près  de 
ulianter  Kt  invartinlns  est,  le  sous-diacre 
descend  avec  le  célébrant  sur  le  second  degré 
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où  il  se  mut  à  genoux  à  sa  gaucho  sur  le 
bord  <lu  marchepied. 

■>.  Le  sous-di.icre,  avant  d'êlrc  encensé,  fait 
la  génufli'xion  à  sa  place  lorsque  le  di.icre  l,i 
fail  à  sa  droite  en  revenant  du  chœur  ;  en- 
suite il  se  retire  un  peu  au  côlé  de  l'Evan- 
gile ,  (JÙ  il  osl  encensé  ;  étant  retourné 
au  milieu,  il  fait  une  seconde  génuflexioM  en 
même  Icinps  que  le  diacre  la  fait  en  arrivant 
à  sa  place. 

0.  Uu.ind  le  célébrant  fait  la  génuflexion 
pour  aller  au  côté  de  l'Epllre  recevoir  la 
dernière  ablution,  le  sous-diacre  qui  est  à  sa 
droite  (el  (jui  doit  avoir  rendu  à  l'acoljte  la 
burette  du  vin)  la  fait  aussi  avec  lui,  et  va 
aussitôt  au  (ùlé  de  l'Epilre  pour  lui  donner 
le  vin  el  l'eau  sans  aucun  baiser  ;  ensuite  il 
descend  en  bas,  où  il  f.iil  la  génuflexion  sur 
le  dernier  degré  en  même  lemr)s  (luc  le  dia- 
cre la  fail  à  sa  place,  pour  aller  accommoder 
le  calice  au  côlé  de  l'Evangile  de  lu  ma- 
nière accoulumée. 

7.  Lorsque  le  diacre  dit  Ile,  missa  est,  le 
sous-diacre  demeure  debout,  à  sa  place , 
sans  faire  aucune  génuflexion;  puis  il  la  fait 
en  même  lemps  que  les  autres  et  monte  sur 
le  second  degré  à  la  gauche  du  diacre,  où  il 
reçoit  à  genoux  la  bénédiction,  et  assiste 
au  ilcrnier  Evangile  comme  aux  autres  mes- 
ses solennelles.  Après  que  l'Evangile  est  dil, 
il  fait  la  génuflexion  à  la  gauchu  du  célé- 
brant au  milieu  de  l'autel,  el  descend  au  bas 
des  degrés  sans  tourner  le  dos  au  saint  sa- 
crement, se  retirant  à  cet  effet  un  peu  vers 
le  côlé  de  l'Evangile  ;  puis  il  fail  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  s'elant 
levé  il  reçoit  sa  barrette  et  s'en  retourne  de 
la  même  façon  qu'il  est  venu,  se  couvrant 
seulement  à  la  sortie  du  chœur. 

8.  Si  l'on  doit  chanter  après  la  messe 
quelque  prière  pour  le  roi  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  l'Evangile  étant  fini,  le 
sous-diacre  descend  à  sa  place  derrière  le 
célébrant,  et  va  au  côté  de  l'Epître,  faisant 
la  génuflexion  en  passant  au  milieu  ;  eiant 
re'.ourné  après  les  oraisons,  il  fail  une  aulre 
génuflexion  cl  tout  le  reste  qui  a  été  dil. 

9.  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  messe  et  ensuite  le  renfermer  ,  le. 
sous-diacre  n'y  fait  aucune  fonciion  parlicii- 
lière  ;  mais  il  se  tient  à  genoux  à  la  gauche 
du  célébrant,  exccpié  quand  il  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir  :  car  pour  lors  il  se 
lève  avec  lui.  Quand  on  doit  donner  à  la  fui 
de  la  nusse  la  bénédielion  du  saint  sacre- 
ment, le  sous-diacre  doit  laisser  la  bourse 
et  le  corporal  étendu  sur  l'autel,  et  porter 
seulement  le  calice  avec  son  voile  à  la  cré- 
dence. 

§  VIL  De  l'office  du  sous-diacre  â  la  messs 
des  morls. 

1.  «  Le  sous-diacre  ne  baise  aucune  des 
choses  qu'il  présente  au  célébrant,  »  quoi- 
qu'il lui  rende  toujours  les  saints  ordin. lires 
à  la  sacristie  et  là  l'autel  ;  ce  qu'il  ne  f.iit  pas 
à  l'ég.ird  des  autres  ministres,  ni  même  au 
clueur  quand  il  passe  par  devant,  soit  eu 
entrant,  soit  on  sortant. 
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2.  Après  la  confession  ,  le  sous-diacre  ne 
inonle  pas  avec  le  célcbraiil  sur  le  marche- 
pied, mais  élève  à  l'ordinaire  ses  vêlements 
jusqne  sur  le  plus  bas  degré,  el  quand  le  cé- 
lébrant baise  l'uuliT,  il  tail  la  génuflexion 
deirière  lui  à  sa  place  ordinaire;  puis  il  va 
an  côlé  de  l'Epîlre  à  la  droite  du  diacre  pour 
assister  à  riulruït,  au  commencement  du- 
quel il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix. 

3  «  Le  sous-diacre,  ayant  chanlé  l'Epître 
el  fait  ensui'.e  la  génuflexion  au  milieu  du 
pins  bas  degré,  rend  le  livre  à  celui  qui  le 
lui  a  donné,  et  va  transporter  le  Missel  du 
céiclir;int  au  côlé  de  l'Evangile  ,  sans  baiser 
auparavant  sa  main,  ni  recevoir  sa  bénédic- 
tion. M  Quand  le  célébrant  a  lu  l'Evangile,  il 
descend  sur  le  pavé,  si  Ton  ne  va  pas  s'as- 
seoir. Lorsque  le  diacre  descend  pour  aller 
chanter  l'Evangile,  le  sous-diacre  fait  la 
génuflexion  à  sa  gauche  sur  le  plus  bas 
degré. 

4.  Si  le  célébrant  est  assis  pendant  la 
Prose,  le  sous-diacre  se  lève  en  même  temps 
que  le  diacre,  et  va  transporter  le  livre  du 
célébrant,  s'il  n'a  pas  lu  son  Evangile  ;  s'il 
l'a  lu,  le  sous -diacre  laisse  aller  seul  le 
diacre  à  l'autel  pour  dire  :  Munda  cor 
nieum,  etc.  Lorsque  le  diacre  se  lève  ensuite 
pour  aller  prendre  le  livre  sur  l'autel,  le 
sous-diacre  quitte  sa  barrette,  salue  le  célé- 
brant, el  va  par  le  pavé  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas  de- 
gré à  la  droite  du  diacre,  et  marche  seul 
après  lui  [Cœrem.  episc). 

5.  «  Lorsque  l'Evangile  est  uni  ,  le  sous- 
diacre  ferme  le  livre  qu'il  rend  au  cérémo- 
niaire,  »  et  retourne  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré  à  la  gau- 
che du  diacre,  et  demeure  ensuite  à  sa  place 
ordinaire. 

6.  Le  célébrant  ayant  chanlé  Ore>niw  avant 
l'Offertoire ,  le  sous-diacre  fait  la  génu- 
flexion et  va  prendre  le  calice  couvert  du 
petit  voile  et  de  la  bourse  qu'il  porte  sur 
l'autel  sans  aucun  voile  sur  ses  épaules. 
Quand  le  diacre  a  pris  la  bourse,  le  sous- 
diacre  Ole  le  petit  voile,  qu'il  donne  au  se- 
cond acolyte  ;  puis  il  verse  de  l'eau  sans  de- 
mander la  bénédiction,  et  il  ne  lient  point  la 
patène  derrière  le  célébrant. 

7.  Si  le  clergé  va  à  l'oflrande,  le  sous-dia- 
cre lait  la  génuflexion  à  l'ordinaire  sur  le 
plus  bas  degré  après  que  le  célébrant  s'est 
tourné,  et  monte  aussitôt  sur  le  marchepied 
au  côté  de  l'Evangile.  Après  que  lecclébr;int 
a  lu  I  Offertoire,  il  fait  avec  lui  une  inclina- 
tion de  tôle  à  la  croix,  et  descend  avec  le 
diacre  sur  le  plus  bas  degré  ;  et  ayant  fuit  la 
génuflexion  à  l'autel  et  une  inclination  mé- 
diocre au  célébrant,  il  baise  après  le  diacre 
rinsirumenl  de  la  paix  étant  monté  sur  le 
second  degré,  et  met  la  monnaie  qu'il  a  reçue 
dans  le  bassin  que  le  cérénioniaire  ou  quel- 
que ;intre  lient  pour  lors.  Ensuite,  iiyant  fait 
les  mêmes  révérences,  il  monte  a  la  gauche 
du  célébrant  et  prend  le  bassin  pour  rece- 
voir les  olTrandes.  Après  l'offrande  du  clergé 
il  descend  sur  le  dernier  degré  avec  le  célé- 


brant pour  recevoir  colle  du  peuple,  ou,  s'il 
est  nécessaire,  il  va  jusqu'au  balnstre  ,  et 
fait  en  ce  cas  la  génuflexion  à  côté  du  célé- 
brant sur  le  dernier  degré,  avant  de  partir 
et  en  revenant  :  le  reste  se  fait  à  l'ordinaire. 

8.  Le  sous-diacre  ayant  rendu  la  burette 
de  l'eau  à  l'acolyte,  passe  à  la  gauche  du 
célébrant,  faisant  la  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel  sur  le  second  degré  ;  après  quoi  il 
assiste  à  la  bénédiction  de  l'encens  et  à  l'en- 
censement de  l'autel  comme  à  l'ordinaire. 
Après  l'encensement  il  descend  sur  le  pavé 
et  demeure  vis-à-vis  le  coin  de  lEpîlie  pen- 
dant que  le  diacre  encense  le  célébrant:  sitôt 
(|Ut' le  diacre  a  rendu  l'encensoir,  le  sous- 
diacre  monte  au  côté  de  lEpître,  et  ayant 
reçu  du  second  acolyte  la  burelleetle  bassin, 
il  donne  à  laver  au  célébrant,  faisant  une  in-- 
clination  médiocre  avant  et  après.  Ayant 
rendu  la  burette  el  le  bassin  à  l'acolyte  ,  il 
descend  sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire,  y 
fait  la  génuflexion  s'il  n'y  arrive  pas  eu 
même  temps  que  le  célébrant  arrive  au  mi- 
lieu de  l'autel,  et  demeure  au  bas  des  degrés 
jusqu'au  Sanclus. 

9.  Quand  le  diacre  fait  la  génuflexion  à  ces 
paroles  Quam  oblaCionein,  pour  passer  de  la 
gauche  du  célébrant  à  sa  droite  ,  «  le  sous- 
diacre  l'ail  1.1  génuflexion  à  sa  place  et  va 
au  côlé  de  l'Epitre,  où  il  se  met  à  genoux  sur 
le  plus  bas  degré  ,  étant  tourné  vers  le  côlé 
de  l'Evangile  ;  ayant  reçu  l'encensoir  du  thu- 
riféraire, il  encense  le  saint  sacrement  »  de 
trois  coups  à  chaque  élévation,  avec  une 
inclination  profonde  avant  et  après.  Il  rend 
l'encensoir  au  thuriféraire  après  l'élévation 
du  calice  et  retourne  à  sa  place  derrière  le 
célébrant,  o(i  il  fait  la  génuflexion  (eu  même 
temps  que  le  diacre  la  fait  au  côté  de  l'E- 
vangile), et  y  demeure  debout  jusqu'à  Pax 
Do  mini. 

10.  Le  sous-diacre  ne  frappe  point  sa  poi 
trine  en  disant  Afjnus  Dei  ;  aussitôt  qu'il  est 
dit ,  il  passe  à  la  droite  du  célébrant  faisant 
la  génuflexion  avant  et  après,  el  fait  te  reste 
de  son  office  comme  aux  autres  messes.  Le 
sous-diacre  ne  se  met  point  à  genoux  à  la 
fin,  parce  que  le  célébrant  ne  donne  point  la 
bénédiclion;  mais  aussitôt  qu'il  a  baisé  l'au» 
tel,  il  monte  sans  faire  la  génuflexion  au 
coin  de  l'Evangile,  où  il  assiste  pendant  l'E- 
vangile de  saint  Jean,  après  lequel  il  se  re- 
lire à  l'ordinaire  sans  saluer  le  chœur- 

§  \"I11.  De  l'office  du  sousdiacre  à  l'absoute 
el  à  un  enlei  renient. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'absoute  après  la 
m<?sse,  le  célébrant  ayant  achevé  l'Evangile 
de  saint  Jean,  le  sous-diacre  fait  avec  lui  la 
génuflexion  sur  le  marchepied  au  milieu  de 
l'autel  ,  et  va  par  le  plus  court  chemin 
au  coin  de  l'Epîlre  ;  étant  descendu  sur  le 
pavé,  il  aide  le  diacre  à  ôler  la  chasuble  du 
célébrant  et  à  lui  mettre  une  chape  noire, 
«  après  quoi  il  quille  son  manipule  et  prend 
la  croix  ordin.iire  des  processions,  »  l'image 
du  crucilix  tournée  du  côté  où  il  va. 

y.  Ensuite  le  sous-diacre  part  de  la  cré- 
dence  entre  les  deux  acolytes,  précédé  du 
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lliuriférairc  et  du  ministre  de  l'oau  bonite,  » 
et  va  au  milieu  du  sancluaire,  où  il  demeure 
tourné  vers  l'autel  juscju'à  ce  que  le  eélé- 
brant  ait  fait  la  révérence  convenable  à  l'au- 
tel avec  ses  olficiers,  et  sans  en  l'aire  aucune 
lui-même,  il  va  par  le  côlé  de  l'Evangile,  et 
«  se  place  à  l'autre  bout  de  la  représenlalioii 
ayant  la  face  tournée  vers  l'autel,  »  et  lais- 
sant entre  lui  et  la  représcnialion  un 
espace  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  afin  que  le 
célébrant  et  le  diacre  puissent  passer  à  l'en- 
tour  pendant  l'encensement  et  l'aspersion. 
«  Lorsque  l'absoute  est  faite,  il  retourne  à 
la  sacristie  »  sans  faire  aucune  révérence. 
'i.  A  un  enterrement,  le  sous-diacre  se 
met  à  la  lêle  du  défunt,  et  il  ne  retourne  pas 
à  la  sacristie  après  l'absoute,  mais  il  va  à  la 
fosse  dans  le  même  ordre  qu'à  la  représen- 
tation. 

PES  HABITS  PARTICULIERS  DES  SOUS-DIACRES, 
LA    TUNIQUE    ET  LE   MANIPULE. 
(  Ex[ilicalion  du  P.  Lebrun.  ) 

Le  sous-diacre  a  toujours  le  manipule 
quand  il  sert  à  l'autel  ;  il  prend  la  tunii|ue 
aux  jours  de  félcs.  11  prend  le  manipule 
comme  un  signe  du  travail  auquel  tous  les 
officiers  de  l'Église  sont  destinés  ,  et  il  se 
revêt  de  la  tunique  ,  comme  d'un  signe  de 
joie  que  la  solennité  des  fêtes  inspire. 

Quand  le  manipule  servait  de  mouclioir, 
il  convenait  à  ceux  qui  étaient  en  aube  et 
qui  agissaient  dans  l'église.  Or  les  sous-dia- 
cres ont  été  revêtus  d'aubes  comme  le  prêtre 
et  le  diacre,  et  ils  ont  dû  agir  pendant  la 
messe,  garder  les  portes  de  la  sacristie  ou 
des  sacristies  où  étaient  les  vases  et  les  or- 
nements sacrés,  et  fournir  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  l'autel  pendant  le  sacrifice.  Le 
concile  de  Laodicée  (1  )  au  iv*  siècle  leur  avait 
défendu  de  porter  ['urarium,  apparemment 
parce  qu'il  était  devenu  une  marque  conve- 
nable aux  diacres.  C'est  cet  ornement  qui 
a  distingué  le  diacre  d'avec  le  sous  diacre. 
C'est  pourquoi  le  premier  concile  de  Breta- 
gne ordonne  aux  diacres  de  ne  point  caclier 
leur  orurium  (2),  parce  que,  quand  ils  le 
cachaient,  on  ne  pouvait  pas  les  distinguer 
d'avec  les  sous-diacres.  Mais  on  n'a  jamais 
défendu  à  ceux-ci  de  porter  le  manipule  ;  au 
contraire  ,  il  a  été  porté  longtemps,  comme 
nous  avons  dit,  par  tous  ceux  qui  étaient  en 
aube.  Cet  usage  s'est  conservé  à  Cluny  et  en 
quelques  autres  églises,  et ,  au  xr  siècle 
plusieurs  êvêques  de  France  donnèrent  à 
l'ordination   le  manipule   aux  seuls  sous- 

(I)  r.an.22. 

(2|  Coiic.  Brac.  i,  can.27. 

(5)  «  Poiro  riuoil  in  (laiiiJis|ordinibus  soli  subdiacono  dari 
iiiammilum  pOL-liibuislis,  ubi  hoc  acceiierilis,  rogo  me  ve- 
sliis  liueris  iiislruaiis;  a  (Hiibusdam  eiiim  id  Ihri  audio, 
seil  ulrum  id  lieri  sacris  aucloriuiUbus  fir3eci|iialur,  lueiui- 
nissc  non  valeo.»  Lanl'ranc,  £pis(o(n  ad  Joan.'iircliiepisc 
liulhom. 

(i)  Conc.  Piclav.  can.  5. 

(5)  Le  Ponlifieal  de  Sens,  qui  a  plus  de  qunlre  cents 
ans,  dans  l'oidinalioii  du  t,ous-ili:icre,  ne,  parle  point  du 
livre  des  Kiilres,  mais  il  ni,uc|iie  la  prière  qu'on  dil  en 
doEinaiii  le  in:inipiile  :  Acciiw  iwiiiipulum  in  manibus  luis 
(Ui  exlcrqciKliis  sorilca  cordis  ei  loriwris  lui.  In  nominc 
fdlris,  eic. 

(6)  r.ptsi.  ad  Joan.  Syrucuê. 


diacres.  Lanfranc,  vers  l'an  1070  (.3),  s'en 
étonnait,  ne  voyant  pas  sur  quelles  autorités 
cet  usage  pouvait  être  fondé.  Cependant  le 
concile  de  Poitiers  ,  sous  le  pipe  Pascal  II  , 
l'an  1100,  ordonna  de  ne  |)as  laisser  porter 
le  manipule  aux  moines  qui  n'étaient  pas 
sous-diacres  (V)  ;  et  depuis  ce  temps-là  [ires- 
<]ue  tous  les  l'ontificaux  ont  marqué  l'usage 
de  donner  le  manipule  aux  sous-diacres  (o) 
en  les  ordonnant,  près  de  deux  siècles  avant 
qu'on  leur  ait  donné  le  livre  des  Epîtres. 
Dans  le  Pontifical  romain  de  Durand  do 
Mende,  (jui  écrivait  en  lâSC',  on  ne  voit  pour- 
tant pas  encore  de  prière  |)our  le  manipule 
à  l'ordination  des  sous-diacres. 

A  l'égard  de  la  tunique,  ce  mot  est  un 
terme  générique,  qui  signifie  simplement  un 
vêtement;  et,  en  effet,  il  a  élé  donné  quel- 
quefois à  la  dalmaliijue  et  à  la  chasuble  ; 
mais  il  se  prend  communément  pour  un 
vêlement  long  et  étroit  qu'un  met  sur 
l'aube.  Comme  à  l'égard  des  habits  du  grand 
prêtre  la  tunique  d'hyacinthe  se  mettait  sur 
la  tunique  étroite  de  lin,  les  évêques  et 
quehiuefois  les  prêtres  ont  mis  sur  l'aube 
une  tunique  de  couleur,  et  on  l'a  donnée 
ensuite  aux  sous-diacres  comme  un  vête- 
ment d'honneur  et  de  joie  ,  de  même  que  la 
dalmalique  aux  diacres. 

Les  sous-diacres  n'ont  pas  porté  la  tuni- 
que dans  toutes  les  églises.  A  la  fin  du 
v°  siècle  ou  au  vi  ,  un  pape  leur  avait  donné 
la  tunique.  Saint  Grégoire  le  Grand  (0)  ne 
savait  qui  était  ce  pape  ,  et  il  jugea  plus  à 
propos  de  les  laisser  en  aube  sans  tunique. 
Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  de  la  variété  sur 
ce  point  dans  les  églises.  On  les  a  laissés  en 
quelques  endroits  en  aube,  comme  a  fait 
saint  Grégoire.  Le  concile  de  Coyac,  au  dio- 
cèse d'Oviédo,  en  1050  (7),  marque  tous  les 
habits  du  prêtre  cl  du  diacre,  et  n'en  met 
point  pour  le  sous-diacre.  En  d'autres,  on 
leur  a  donné  des  tuniques,  au  moins  aux 
jours  de  fêles,  parce  qu'on  a  regardé  cet 
habit  comme  un  vêtement  d'honneur  et  de 
joie  ;  et  aux  jours  de  pénitence  on  leur  a  fait 
prendre  la  chasuble,  qui  était  un  habit  ordi- 
naire et  moins  dégagé. 

STANISLAS  KOTSKA  (Saint)  (8). 

(  Indulgences  aullienliquci.  ) 

Indulgences  attachées  à  divers  exercices  de 

piété enl'honneur  de  S.  Stanislas  Kotska. 

1°  Indulgence  plenière  le  13  novembre  , 
jour  de  la  lélc  de  saint  Stanislas,  ou  le  di- 
manche auquel    cette  fête  aurait  été  remisa 

(7)  Conc.   tom.  I.X,col.  I08i. 

(S)  La  dévoiion  a  saint  Slanisla.s  Kotslia  est  inséparable 
de  celle  que  les  lidèles  perlent  ù  saint  Louis  de  Gonïajjue. 
Morts  tous  deux  a  la  Heur  de  l'ùge.ils  sont  les  patrons  de  la 
jeunesse,  dont  ils  ont  élé  les  modèles.  Cest  pour  encoura- 
ger et  propagercetle  dévoiion  i  saint  Stanislas, c'est  aussi 
pour  accroître  la  piélé  des  lidèles  envers  la  bienheureuse 
More  de  Dieu,  h  la(|uelle  cet  aimable  saint  avait  vou6 
un  amour  si  tendre,  ipie  les  souv.  rains  peniifes  Pic  VII 
et  Léon  XII  ont  atlacliéj  des  liidulgenees  à  divers  exerci- 
ces de  piété  eu  riionuenr  de  saint  Stanislas  Kotska.  On 
trouvera  aussi  une  nenvaine  en  son  honneur  dans  un  petit 
ouvrage  que  nous  avons  indiqué  à  Tarticte  do  saint  Loois 
DE  Gosz.vooï,  note  3. 

(  ^ole  de  VEdUcm.  ) 


5fi7 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


«ivec  la  permission  de  i'onlinaire,  à  (oui  fi- 
dèle qui,  ce  jour-là,  s'élanl  confessé  et  ayant 
ciininuniié,  \  isiiera  l'cglise  ou  chapelle  pu- 
blique où  celle  fêle  sera  célébrée,  et  y  priera 
selun  les  iiilcntions  de  l'Kglise. 

2°  Cent  jouis  d'indulgence,  chaque  jour  de 
la  neu\aine  qui  précèilc  la  fêle,  pour  tout 
fjdèle  (jui  assistcia  aux  esercices  de  celte 
iicuvaine  avec  dévotion  et  un  cœur  contrit, 
et  y  priera  pour  les  intenlions  de  l'Eglise. 

3"  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines, chacun  des  dix  dimanches  (1) 
qui  précèdent  sa  fête,  pour  tout  fidèle  qui 
visitera  Icglisc  ou  lachapelle  où  sj  pratique 
celle  dévotion  des  dis  dimanches,  et  qui  y 
priera  pour  les  inlentions  de  l'Eglise. 

i'  Indulgence  de  cent  jours  ch:ique  fois 
que  l'on  assistera  à  un  exercice  public  en 
l'honneur  de  saint  Sianislas,  dans  les  lieux 
où  ce  pieux  exercice  se  praliijuera  réguliè- 
rement une  fois  p;ir  semaine.  Celte  indul- 
gence est  différente  de  celle  du  n"  précédent. 

5°  Cent  jours  d'indulgence  une  fois  par 
jour  pour  tout  fuièle  qui  récitera,  devant 
l'image  du  sainl  placée  d.ius  quelque  église 
ou  chapelle  publique,  un  Paler  et  un  Ave, 
et  y  priera  aussi  pour  les  intenlions  de  lE- 
glise. 

En  outre,  indulgence  plénière,  une  fois 
par  mois,  pour  tout  fidèle  qui  récilera 
ainsi  chaque  jour  ce  Pafer  et  cet  Ave  pen- 
dant un  mois,  le  jour  ,  à  son  choix,  où, 
s'élanl  confessé  et  ayant  communié,  il  priera 
pour  les  intentions  de  l'Eglise  (2). 

N.  B.  i°  Celle  dernière  indulgence  de  cent 
jours  peut  se  gagner  aussi  les  jours  où, 
pour  quelque  empèchcmeul  légitime,  on  ne 
pourrait  se  rendre  à  l'église  ,  en  recitant 
dans  tout  aulre  lieu  le  Palcr  et  l'.-lre  :  ce  qui 
u'emiiêchera  pas  de  gagner  l'indulgeuce  plé- 
nière du  mois. 

2°  Toutes  les  indulgences  ci-dessus  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

SUPPLÉANTS. 

(Cérémoiiial  des  évêqucs,  I.  i,  c.  20.) 
Manière  de  suppléer  au  défaut  de  chanoines 
et  autres  minisires. 
1.  11  arrive  souvent  que  parmi  ceux  qui 
ont  des  fondions  à  remplir  dans  la  célélira- 
lion  des  divins  offices,  dignitaires,  chanoi- 
nes ou  minisires  inlérieurs,  ijuclqu'un  en 
est  légitimement  euipèchc;  l'absence,  l'in- 
fiiinile,  la  vieillesse,  ou  d'autres  causes,  peu- 
vent les  meltre  dans  l'impossibilité    de   rem- 


part qu'il  a  aux  réiribulions,  selon  la  déci- 
sion de  l'évéque  ou  la  coutume  de  l'Eglise. 
Régulièrement  ceux  d'un  rang  supérieur  ne 
remplacent  pas  les  inférieurs,  si  ce  n'est  par 
nécessité;  au  contraire  les  inférieurs  rem- 
placent les  supérieurs,  excepté  dans  ce  qui 
est  propre  à  l'ordre,  si  par  exemple  dans  une 
église  on  dislinguait  en  différents  ordres  les 
dignitaires,  les  chanoines  prêtres,  diacres  et 
sous-diacres,  les  bénéficiers  et  les  clercs. 

2.  A  défaut  du  premier  dignitaire  ou  du 
premier  chanoine  prêire,  l'olfice  de  piètre 
assistant  sera  rempli  par  le  dignitaire  ouïe 
chanoine  prêtre  placé  immédiatemenl  après; 
à  défaut  de  celui-ci  ou  se  servira  des  autres 
prêtres  qui  suivent.  De  môme  si  l'un  des  dia- 
cres assistants  ou  tous  les  deux  manquent, 
les  diacres  suivants  y  suppléeront  ;  s'il  n'y 
avait  qu'un  diacre  ou  qu'un  sous-diacre,  il 
est  nécessaire  que  le  dernier  prêtre,  quoique 
supérieur,  remplace  le  diacre  ou  le  sous-dia- 
cre qui  manquent  ;  et  s'il  fallait  assister 
révoque  célébrant,  avoir  par  conséquent  les 
habits  sacrés,  ce  dernier  prêlre  doit  avoir 
la  diilmalique  comme  l'aurait  le  diacre  qu'il 
remplace  ;  mais  dans  ce  cas,  le  diacre  qui  est 
présent  sera  assis  à  la  droite  de  l'évéque, 
parce  qu'il  exerce  le  ministère  qui  lui  est 
propre,  étant  et  remetlant  la  mitre  ;  et  le 
prêlre  aidera  ce  chanoine,  se  tenant  à  gau- 
che à  la  place  du  second  diacre. 

;].  Si  tous  les  diacres  etsous-diacrcs  man- 
quaient sans  exception,  les  deux  derniers 
prêtres  en  tiendraient  lieu.  Mais  les  diacres 
ne  suppléent  en  rien  au  défaut  des  prêtres 
dignitaires  ou  chanoines. 

k.  S'il  n'y  avait  aucun  prêtre  chanoine 
outre  les  dignitaires  ,  qiul(iu'un  de  ceux-ci, 
revêtu  de  la  dalmatique,  comme  un  diacre, 
suppléerait  à  celui  qui  manque;  mais  dans 
ce  cas  le  dignitaire  resterait  à  la  droite  de 
l'évéque  ;  le  diacre,  placé  à  sa  gauche,  rcin- 
plirail  ses  fonctions  de  mettre  et  ôter  la  mi- 
tre à  ré\êque. 

5.  Ce  que  nous  avons  dit  est  applicable 
aux  lieux  où  les  prébendes  sont  distinguées; 
dans  le  cas  contraire  les  deux  chanoines, 
placés  immédiatement  après  celui  qui  sert 
di?  prêtre  assistant,  assisleront  l'êvcque  à  la 
place  des  diacies  (  ou  serviront  de  diacres 
assistants). 

().  Par  la  même  raison  et   suivant  la  mê- 
me règle   parmi  ceux  du  chapitre  qui   sont 
d'un  rang  inférieur,  comme  les  bénéficiers  et 
les  clercs,   chacun    reiiii)lacera  celui   (|ui  le 
plir  leurs  fondions.    Dans   ce  cas,  il  ne  faut     ";)''*''^c'''-' imniédialenienl,  quand  il  sera  neccf- 
pas  négliger  ou  refuser  de  porter  le   fardeau      saire. 


les  uns  des  autres;  il  faut  que  d'aulres  sup- 
pléent à  ceux  qui  manquent,  afin  que  le  mi- 
nistère n'engouffre  pas  ;  et  néanmoins,  si 
quelques-uns  manquent  sans  une  juste 
cause,  on  retranchera  quelque  chose  de  la 

(1)  Ces  dix  dlmanclies  sont  consai-rés  à  limiorcr  lesdiv 
dprniei's  mois  de  la  \\e.  du  saiiil  SUiiiblus,(|iJi  les  pasïaaii 
novicial  de  la  com|>agiiie  de  Jésus. 

(2)  Ces  induljjeiicfs  furent  d'abord  accordées  pour  le 
royaume  de^  Deu\-Sicilos,  puis  étendues  aux  Ëlais  de 
r/iglisi-,  pjrdps  décrets  de  Fie  VII,  en  date  du  3  ainl  rt 
du  I"  mat  1821,  cl  de  Lioa  XII,  en  oate  du  21  janvier  et 


A  ces  dispositions  du  Cérémonial,  on  peut 
ajoutertjue, d'après  un  décrel  de  l,i  coiigréga- 
tiiMi  des  ritesduijuillet  \i'>Qh, à  défaut  desous- 
dlacre  pour  la  inessesolennelle,en  casdenéceS' 
site,  les  supérieurs  peuvent  permettre   à  un 

du  23  février  1S-2G.  Eiilin,  ce  dernier  souverain  pontife, 
par  im  décret  de  la  sacrée  congrégation  des  Indulgences, 
du  :>  mars  IS27.  étendit  ces  mômes  indulgences  il  tout 
l'uiiucrs  calhi  li(|ue.  CL  même  aux  églises  ou  clinpellef 
iiiiérieures  des  .séminaires,  collèges,  couvents,  m^nauii» 
il'éducalion,  etc. 
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clerc  minoré  de  chanter  l'EjAlre  avec  les 
ornements  ordinaires  sans  manipule,  et  de 
faire  le  reste  des  i'onctiotis  du  sous-diiicre, 
ajoiilc  Rornsce,  l.  Il,  p.irlie  i",  ,irt.7.  Diin- 
tres  exceptent  la  f'oiiclion  de  mettre  de  l'eau 
dans  le  calice,  et  prétendent  qu'on  devien- 
drait irrégulier  si  on  le  faisait  ;  il  est  au  moins 
plus  sûr  de  s'en  abstenir. 

SUPPLICES  TE  ROGAMUS. 

De  la  prièhe  Supplices  te  rof/amus. 

(lixplic.ilion  (lu  P.    Lebrun.) 

RUBRIQUE. 

Lorsquele  prélre  dit  :  Supplices  te  roparaus, 
«/  s'incline  les  mains  jointes  et  appuyées  sur 
i'uulel.  A  ces  mots,  ex  liac  allaris  participa- 
tione  ,  t7  pose  les  mains  de  chaque  côté  sur  te 
eorporal  et  baise  l'autel.  Lorsqu'il  dit  , 
sacrosanclurii  Filii  lui,  il  joint  les\  mains, 
pose  la  gauche  sur  le  eorporal,  et  fait  avec  la 
droite  un  signe  de  croix  sur  l'hostie,  en  di- 
sant corpus,  et  un  autre  signe  stirlc  calice  en 
disant  sanguinem  ,  et  il  fait  sur  soi  le  signe 
de  la  croix  en  disant ,  omni  bencdiclione  cœ- 
lesli.  Tit.  IX,  n,  1. 

REMARQUES. 

1.  Le  prêtre  s'incline  lorsqu'il  dit  :  Suppli- 
ces, etc.  L'inclination  convient  aux  sup- 
pliants. C'est  pour  cela  (]u'elle  a  été  jointe 
depuis  longtemps  à  celle  prière.  On  la  voit 
aiissi  dans  Amaiaire  (I)  et  dans  le  Microlo- 
gue,  quine  marque  d.ins  le  Canon  de  1  E- 
glise  de  Rome  (]uo  deux  inclinations  (2) , 
l'une  à  Hanc  igitur,  et  l'autre  à  cette 
prière  Supplices.  Ces  inclinations  étaient 
alors  très-profondes. 

•  2.  //  lient  les  mains  jointes  et  appuyées 
sur  l'autel.  Elles  exprinient  ainsi  l'étal  de 
suppliant.  Autrefois,  pour  mieux  marquer 
cet  état  de  suppliant,  on  s'inclinait  profondé- 
ment sans  s'appuyer,  et  dans  presque  tou- 
tes les  Kglises  de  France  et  d'Allemagne,  en 
s'inclinant  on  tenait  les  bras  croisés  devant 
soi  (3),  comme  font  encore  les  chartreux  (4), 
les  carmes  (o)  et  les  jacobins  (6).  L'Eglise  de 
Rome  même  a  fait  tenir  les  bras  croisés  du- 
rant quelque  lemps,  comme  il  paraît  par 
VOrdo  du  xiv*  siècle  (7). 

3.  A  ces  )nots,  ex  uac  altaris  pabticipa- 
TiONE,  il  baise  l'autel,  qui  n\iiii\t'  un  si  grand 
respect,  et  pour  exprimer  le  désir  de  i^arti- 
ciper  aux  grâces  qu'il  peut  répandre,  con- 
tenant alors  l'auteur  même  de  la  grâce. 

k.  Et  il  pose  les  mains  sur  le  corpural, 
pour  se  courber  plus  décemment  et  plus 
ciimmodémenl  sur  l'autel  ,  qu'il  baise;  et  il 
les  pose  sur  le  corpnral,  niin  que  les  doigts 
qui  ont  louclié  le  corps  de  Jésus-Cliiist  ne 
louchent  plus  que  ce  (jui  est  destiné  à  tou- 
cher les  dons  sacrés. 

(l)  I.ib.  iri,  c.  2;>. 

(-2)  Incliiialur  us,|ne  aj  aluirc...  Hic  inclinai  se  juxla 
alliiro  iliems:  Suviilics,  elc.  Microt.  c.  23. 

(3|  Tuus  les  Missils  île  l'aiis,  jusqu'en  IGl.'i.marqucnl  : 
MwiiOiis  cwuellmis  ijimsi  (le  ipnh  cyuccm  fncieiis;  d  un 
Missel  dAix-l:i-r,ha|n-lli' ,  (rcuvirnii  U'ois  oocHs  ans, 
s'exprime  auisi  :  SH|)i'r|)OS!(is  biiicliih  in  moilian  cnicis; 
el  un  autre  de  la  im^ini'  Kglisc  du  xi'  siècle  :  Cimcellt'l 
vmitnni  .Mfiisdn»! s)(pin ilexteram. 

(i)  OrUin.  Carlltus.  c.  27. 


5.  //  fait  avec  la  droite  un  signe  de  cruix 
avec  l'hostie  en  disant  okpus,  et  un  autre 
sur  le  calice  en  disant  sanguine»!  ,  pour 
marquer  que  c'est  ici  le  même  corps  qui  a 
été  attaché  à  la  croix,  et  le  même  sang  qui  y 
a  été  répandu. 

(>.  //  fiit  sur  soi  lesiqne  de  la  croit  en  di- 
sant, ().M\i  benedictione  coelesti;  p.irce  que 
nous  ui'  pouv(ms  espérer  ces  bénédictions 
que  par  les  mérites  île  Jésus-Christ  crucifié. 

explication. 

Nous  vous  Slip-  Supplices  le  roga- 
plions,  A  Dieu  tout-  mus,  omnipotens 
puissant, de  comman-  Deus,  jubc  ha;c  per- 
der  (]ue  ces  choses  ferri  per  manus  san- 
soienl  porlées  à  vo-  cli  angeli  lui,  in  su- 
Ire  autel  sublime  en  blimealtare  tuuin  in 
présence      de      votre     conspectil  divina 

divine  majesté,  par  majestatis  tuœ;  u( 
les  mains  de  votre  quotquol  ex  hac  alta- 
sainl  ange  ,  afin  que  ris  participatioue  sa- 
nous  tous  ,  qui,  en  rrosanclum  Filii  tui 
pirticipanl  à  cet  au-  corpus  et  sanguinem 
tel  ,  aurons  reçu  le  sumpserinius,  omni 
saint  et  sacré  corps,  henedictione  cœlcsli 
el  le  sang  de  votre  cl  gratia  repleamur; 
Fils,  nous  soyons  per  Chrislum  Domi 
remplis  de  loute  béné-  num  noslrum.  .\men. 
diction   céleste    et  do 

Sfrâce;   par    le   même   Jésus-Christ    Notre- 
Scigneur.  Ainsi  soit-il. 

On  a  été  fort  longtemps  sans  dévclo[)pcr 
le  sens  de  cette  admirable  prière  ,  et  quand 
on  a  lâché  de  l'explliiuer  avec  le  reste  du 
Cinon,  il  y  a  environ  neuf  cents  ans,  on  y  a 
aperçu  tant  de  grandeur,  qu'on  n'a  pas  osé  se 
flatler  d(;  les  pouvoir  f.iiie  entendre.  «  Oui 
peut  comprendre,  dit  Flore  (8),  des  p:!r()les 
si  profondes,  si  ailmirables,  si  éloiinanics, 
et  qui  peut  en  parler  dignement?  l'our  faire 
entenilre  ce  qu'elles  signifient,  la  vénéra- 
lion  el  la  crainte  conviennent  ici  mieux  que 
la  discussion.  » 

Les  auteurs  postérieurs  n'ont  presque  fait 
que  copier  Flore,  cl  le  pape  Innocent  III  (9; 
dit  encore  que.  ces  paroles  sont  d'une  si 
grande  profondeur,  que  l'enteudeMienl  hu- 
main peut  à  peine  en  pénétrer  le  sons.  Si 
l'on  pi'cnd  on  offet  à  11  lettre  ces  mots  : 
Commandez  que  ces  choses  soient  portées  au 
sultlime  autel,  il  faudrait  entendre  ([ue  les 
dons  sacrés  doivent  être  transportés  an  ciel. 
Il  faudrait  faire  considérer  que  le  corps  de 
Jésus-Chrisl,  qui  vient  en  nous  par  la  sainte 
communion,  olqiii  y  demeure  quel(iue  lemps 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ne  doit 
p«s  êlre  anéanti;  ot  sur  cela  (10)"  Il  faudrait 
penser  de  tollo  manière  qu'on  lâchai  d'at- 
teindre à  tout  ce  (ju'on  peut  concevoir  de 
plus  grand  et  de  plus  sublime.  »  On  se  trou- 

(."i|  Ciircm.  Cnniiei.  p.  338. 

(li)  ;l/cis.  an.  1687. 

(7)  C.iucelliuis  manilHisauie  peclus.  Ordo  \iv,  |>.  3Û.'> 

(H)  l'Ier.  in  cnn.  miss. 

(!)1  lie  Mijsl.  I.  V,  e.  6. 

(10)  «Sii'iTgci  i^la  cosirand.»  sunt.ut  aliquid  quo  nihit  fil 
mclius  aiquesuliliinius  illa;cogiUlioiie  coneniur  alUngere.i 
l'ior.  lit'  Alt.  miss. 
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yerait  engagé  à  csposer  des  choses  qui  sont 
beaucoup  au-dessus  de  la  perlée  de  la  plu- 
part des  fidèles,  el  Ton  donnerait  bicnlôl  lieu 
de  dire  encore  avec  le  même  Flore  (1)  :  «  Il 
y  a  donc  dans  cctie  prière  et  dans  celle 
oblalion  de  la  consécration  quelque  chose 
d'incompréhensible,  d'ineffable  et  de  plus 
merveilleux  que  tout  ce  que  nous  avons 
dit.» 

Ives  de  Chartres  a  aperçu  une  partie  des 
merveilles  qu'il  faudrait  faire  considérer,  et 
il  nous  dit  (lue,  «  si  on  lui  fait  des  questions, 
il  répondra  brièvement  que  c'est  ici  le  sa- 
crement de  la  foi,  qu'il  est  utile  de  le  croire, 
et  qu'on  ne  peut  le  trop  approfondir  sans 
danger.  >< 

Adorons  en  silence  tout  ce  que  nous  ne 
saurions  comprendre.  L'intelligence  du 
grand  mystère,  appelé  le  mystère  par  ex- 
cellence, n'esl  pas  donnée  à  lous.  Mais  tous 
peuvent  adorer  Jésus-Christ  présent  sur 
l'autel  et  dans  lous  les  états  où  il  lui  plaira 
d'être. 

Cependant,  avec  ces  dispositions,  exami- 
nons, suivant  notre  méthode,  la  valeur  de 
chaque  terme  de  la  prière,  pour  en  prendre 
exactement  le  sens. 

Supplices  te  rugajids.  Nous  vous  sup- 
plions. L'Eglise  fail  faire  celte  prière  au 
nom  de  tous  ceux  qui  doivent  communier. 
Le  prélre  la  fait  de  leur  pari,  en  tenant  les 
mains  jomtes  el  le  corps  fort  incliné.  Il  la 
fait  en  suppliant  très-humblement.  Sup- 
plices. 

Ommpotens  Deus.  On  s'adresse  «  Diett 
comme  tout-puisstint,  quand  ou  lui  demande 
quelque  chose  de  grand,  qui  doit  être  l'effet 
de  la  toute-puissance. 

JuBE  H.EC  PERFERRi,  commandez  que  ces 
choses  soieiil  portées.  Ces  choses,  Itœc,  signi- 
Oent  Cl'  (ju'on  voit  ou  ce  qu'on  montre  ac- 
tuellement, et  désignent  par  conséquent  le 
corps  el  le  sang  de  Jésus-Christ,  que  le  prê- 
tre a  sons  les  yeux  sur  l'autel,  lorsqu'il  fait 
celte  prière, 

L'Eglise  croit  que  Jésus-Christ  seul  est  di- 
gne de  présenter  des  dons  si  sainls  ;  elle 
souhaite  ardemment  qu'il  les  présente  lui- 
même,  afin  que  l'oblatiou  ne  puisse  pas 
manquer  d'être  agréable,  et  de  la  part  du 
d(in,  et  de  la  part  de  celui  qui  le  présente. 
Cet  ardent  désir  de  l'Eglise  lui  fait  ilirc  avec 
un  saint  empressement,  jubé,  ô  Seigneur 
Dieu,  vous  êtes  tout-puissant,  commandez. 
Mais  à  qui  commander?  l'Eglise,  par  res- 
pect pour  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  n'ose 
pas  dire  :  Commandez  à  Jésus-Christ,  votre 
Fils;  elle  dit  simplement,  commandez,  Itœç 
perfetri,  que  ce  corps  et  ce  sang  précieux 
soient  portés  et  vous  soient  présentés. 

Per  m  an  us   sancti    Angeli  TUi ,  par  les 

(1)  «  Fil  crgo  in  isla  orjtione  el  obialioiie  sacra;  eoiise- 
craUuiiis  uliqiiiU  ineuiii[ji'elirMsil>ilu  el  inelTjliile,  el  luullo 
bisoiiuilbus  mirabiilus.  »  l'Iur.  de  Ac:.  miss. 

(2)  «  yuis  esl  isle  :iii;'eliis,  iiisi  Aiigelus  inagni  consilii, 
qui  |irO|jriis  iii:inibus,  il  Cbl  siiiguiun  digiiiUle  prxdilis 
Oiicribus  tœlus  iiUTUii  aiCiMiJc^e,  el  iii  bubliiiie  allari",  iJ 
esl  ad  (IcxU'iain  Palris,  pro  iiubis,  inlerpillaiis  seipsuin 
siibicvaro.»  Ivii  Car»  de  itei».  ccc/es.Yojei  Eiieune  U'Au  / 
lun,  Alger  cl  saiul  TliomaD. 


mains  de  votre  suinl  Ange.  Présenter  par  ses 
propres  mains,  c'est  présenter  soi-même. 
On  demande  que  le  saint  Ange  les  présente, 
l'Ange  par  excellence  ,  le  saint  Ange  de 
Dieu,  l'Ange  du  grand  conseil,  l'Ange  du 
Teslamenl  (2  ,  c'est  Jésus-Christ  Noire-Sei- 
gneur. L'ancienne  liturgie  des  conslilutious 
apostoliques  (3)  ne  laisse  aucun  doute  là- 
dessus;  car  elle  dit  dislinclemenl  :  Le  Verbe 
de  Dieu,  l'Ange  de  votre  grand  conseil,  votre 
/)0)!///l?.  Verilabliment  la  liturgie  de  l'auteur 
du  Traité  des  sacrements,  imprimé  parmi  les 
ouvrages  de  saint  Ambroise,  met  ici  parles 
mains  des  anges;  mais  comme  Jésus-Christ  à 
l'autel,  suivant  la  doctrine  des. plus  anciens 
Pères,  esl  accompagné  des  anges,  ainsi  qu'il 
l'était  à  son  ascension,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cet  auteur  ou  son  église  a  jugé  plus  res- 
pectueux de  nommer  les  ministres,  que  le 
Seigneur,  qui  agit  avec  eux  pour  exécuter 
un  ordre. 

C'est  aussi  par  respect  que  l'Eglise,  n'o- 
sant nommer  distinctement  Jésus-Christ,  le 
désigne  simplement  par  ces  mots  ,  votre 
Ange.  Le  mot  d'ange  signifie  envoyé.  Jésus- 
Christ  est  l'envoyé  par  e\cellence.  Il  est  le 
Messie,  qui  signifie  l'envoyé  ;  et,  comme  il 
s'agit  de  la  fonction  d'un  envoyé.  l'Eglise 
nomme  Jésus-Christ  le  saint  Ange  de  Dieu, 
Angeli  lui  snncti. 

l.N  SUBLIME  ALTARE  TUUM...  JUSqtl'nU  SUbU- 

me  autel,  en  présence  de  votre  divine  majesté. 
L'autel  est  le  ciel,  considéré  comme  le  trône 
de  la  divine  majesté.  Nous  di'mandons  que 
Jésus-Christ  présente  sou  corps  el  son  sang 
dans  le  ciel  même,  afin,  comme  dit  saint 
Paul  (i),  qu'il  se  montre  maintenant  pour 
nous  à  son  Père. 

Ut  quotquot  ex  hac  altaris  participa- 
TiosE afin  que  nous  tous  qui,  en  partici- 
pant â  cet  autel,  aurons  reçu  le  saint  et  sacré 
corps  el  le  sang  de  votre  fils.  Ces  mots,  a/î/i 
que  nous  qui  aurons  reçu,  font  voir  que  celle 
prière  ne  regarde  que  ceux  qui  communient 
sacramentellemenl.  Ils  participent  au  sacre- 
ment de  l'autel  de  nos  temples  :  et  l'Eglise 
désire  qu'ils  participent  aux  grâces  de  l'au- 
tel du  ciel.  A'oilà  deux  autels  bien  marqués  : 
l'autel  sublime  el  invisible,  qui  est  le  ciel,  et 
cet  aulel  d'ici-bas  que  nous  voyons.  Saint 
Irénée  (o)  parle  de  ces  diMix  aulels,  et  saint 
Augustin  (0)  les  a  pareillement  distingués. 
Il  dit  que  «  les  bons  et  les  luéchants  ;ippro- 
client  de  l'autel  qui  esl  sur  la  terre  (7t,  mais 
que  les  méchanls  soûl  invisiblemml  rejetés 
«le  l'autel  invisible  el  céleste,  tandis  que  les 
justes  seuls  en  approchent  el  y  reçoivent 
les  célestes  bénédictions.  « 

Le  prêtre,  qui  juge  favorablement  des  fi- 
dèles, suppose,  ce  qu'il  désire  avec  l'Eglise, 
que  parmi  tous  ceux  qui  vont  lui  demander 

(3)  Lib.  viii,  c.  12. 

(4)  Sod  in  ipsiim  ccelum,  ut  apparcal  ninic  vullui  Dei 
pro  nobis.  Ilebr.  ix,  2t. 

(.")  Advers.  Hoir.  I.  iv,  c.34. 

(6)  In  Psiil.  \\\  el  XLii. 

(7)  lislmiiii  (|iiuddani  sulilime  aliare  invbiliilc,  <|iio  non 
aco.edil  injuïlus.  Ad  llitid  allaro  ille  sulus  accedil  cjui  ad 
isiuU  scuurus  accedil.  Ibid. 
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la  communion,  il  n'y  ait  que  des  justes  qui 
entrent  dans  de  telles  communications  avec 
le  corps  adorable  de  Jésus-Christ,  qu'il  ne 
puisse  être  présenté  dans  le  ciel  à  la  divine 
majesté,  sans  lui  être  présentés  eiix-mêmos. 

Omni  benedictione  coelesti  et  gratia 
REi'LKAMUR,  nous  soi/ons  remplis  de  toute  bé- 
nédiction céleste  cl  de  la  (jrdcc.  La  présence 
de  Dieu  est  la  source  ûc.  toutes  les  grâces. 
Rien  n'approche  du  trône  céleste  sans  élrc 
comblé  de  bénédictions.  C'i'st  pour  ce  sujet 
que  dans  les  anciiMis  sacrifices  on  brûlait  la 
viciime,  afin  que  la  lumée  s'élevât,  pour 
ainsi  dire,  jusqu'au  Irône  de  Dieu,  et  qu'elle 
attirai  des  bénédictions  sur  ceux  qui  l'a- 
vaient offerte. 

Cette  fumée  des  animaux,  qui  montait 
vers  le  ciel,  ne  pouvait  être  qu'une  simple 
figure,  et  n'était  pas  capable  d'elle-même 
d'attirer  aucune  bénédiction.  Mais  le  corps 
el  le  sang  di!  .iésus-Christ  se  présentant  à  la 
juajeslé  de  Dieu,  son  Père,  comme  un  doux 
parfum,  attirent  par  eux-mêmes  toutes  les 
béuéiliclions  et  toutes  les  grâces,  et  en  ren- 
dent partlcipnnls  ceux  qui  ont  reçu  ce  corps 
adorable,  el  qui  lui  ont  été  infiniment  unis 
en  le  recevant  avec  beaucoup  de  foi  et  da- 
mour.  Ce  sont  ceux-là  à  qui  l'Eglise  fait  de- 
mander toutes  les  bénédictions  célestes  et  la 
grâce.  Les  bénédictions  célestes  sont  tous 
les  dons  que  nous  recevons  pour  remplir 
nos  devoirs  et  notre  ministère,  et  toutes  les 
marques  de  la  protection  de  Dieu.  Mais, 
parmi  toutes  les  bénédiclions  célestes,  la 
grâce  qui  nous  sanctifie  est  le  don  que  nous 
devons  le  plus  souh.iiler.  C'est  pourquoi,  en 
demandant,  en  général,  toutes  les  bénédic- 
tions, nous  demandons  en  particulier  d'être 
remplis  de  la  grâce,  et  rjratia. 

PeR  EUaiDEM  CURISTUM  DOMllVDM  NOSTRUM, 

Par  le  même  JésusClirist  Notre-Seigm-ur, 
par  lequel  nous  viennent  toutes  les  grâces. 

Quoique  le  suint  Ange  signifie  Jésus- 
Christ,  el  que  ce  mot  hœc  désigne  les  dons 
qui  sont  sur  l'autel,  et  par  conséquent  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Chiist,  le  saint 
pajie  Innocent  111,  craignant  qu'on  ne  se 
laisse  éblouir  par  la  profondeur  du  mystère, 
ajoute  que  (1),  «  sans  toucher  au  sacrement 
secret  du  céleste  oracle,  on  peut  entendre 
ces  paroles  plus  simpb'ment  et  plus  sûre- 
ment de  cette  manière  :  Jubé  hœc,  comman- 
dez que  ces  choses  (c'esl-à-dire  les  vœux  des 
lidèles,  leurs  supplications  et  leurs  prières) 
soient  portées  pur  les  mains  de  votre  saint 
An(je,  c'est-à-dire  par  le  ministère  des  an- 
ges, selon  ce  que  l'ange  Raphaël  dit  à  To- 
bie,  qu'il  présentait  à  Dieu  ses  prières  et  ses 
larmes  au  sublime  autel  en  présence  de  la 
divine  majesté.  »  Il  vaudrait,  en  effet,  bien 
mieux  ne  pas  entendre  tout  ce  que  renferme 
cette  prière,  que  de  risquer  de  parler  peu 
exactement  de  ce  grand  mystère. 

Ouelques-uns  pourront  donc  se  contenter 
d'entendreicilesvœuxdeslidèlesqui  sont  pré- 
sentés par  les  anges,  puis(iue  la  tradition  des 

(1)  Salvo  lampii  occullo  iwloslis  oraoïili  saciMiiimlo, 
IKissmil  lioBC  verbii  slm[Hcius,  Uinu'ii  si'cuiiiis  iiuellij;i 
Jubé  hœc,  iil  esl  vola  (Weliuiu,  eic.  De  JI/j/sJ.  miss. 


églises  {2}  nous  apprend  qu'un  ange  ou  plu- 
sieurs anges  président  invisiblement  aui 
prières  des  assemblées  chréliennes,  et  que 
c'est  pour  ce  sujet  que  nous  demandons,  à 
la  Préface,  que  nos  voix  soient  jointes  avec 
celles  des  bienheureux. 

Ceux  qui  savent  que  Jésus-Christ  présente 
son  corps  à  son  Père,  el  que  les  saints  anges 
présentent  les  vœux  des  fidèles,  pourront 
dire,  selon  ces  deux  vérités  :  Faites,  ô  Dieu 
tout-puissant,  que  ce  corps  et  ce  sang  de 
Jésus-Christ  vous  soient  offerts  par  lui- 
même,  comme  le  seul  digne  de  vous  l'offrir. 
N'ayez  aucun  égard  à  notre  indigniié  ;  ne 
regardez  que  la  dignit/-  infinie  de  ce  MéJia- 
teur,  notre  souverain  pontife,  afin  que  rien 
n'empêche  que  son  sacrifice  ne  soit  accepté 
de  votre  divine  majesté  en  faveur  de  ceux 
qui  désirent  d'en  recevoir  le  fruit.  Faites  en- 
core que  les  saints  anges  présentent  à  votre 
divine  majesté  nos  vœux,  nos  prières,  nous- 
iiiômes  qui  avons  eu  l'honneur  d'être  offerts 
avec  notre  Sauveur,  afin  iiu'en  parlicipunt  à 
l'aulel  visible  par  la  réceplion  du  cor()S  de 
Jésus-Christ,  votre  Fils,  nous  ne  soyons  pas 
rejetés  de  votre  aulel  invisible,  mais  que 
nous  soyons  comblés  de  vos  célestes  béné- 
dictions. V.  là  suite  à  l'arl.  Mlmento. 
SUPRA  QUM. 
(Explifaliondu  1'.  Lebrun.) 
De  la  prière  Supra  quœ,  pour  rîpinamlor  que  notre  uhla- 

lioii  snil  fav()r;ililc'fnein  l'oçuo,  coiiiim;    l'oiil   é\.é   Cullea 

d'Abel,  d'Abraliaui  pt  de  MelcliisédfCli. 

Sur  lesquels  dai-  Supra  quae  propi- 
gnez  jeter  un  regard  tio  ac  sereno  vullu 
favorable  et  propice  respicere  digneris,  et 
elles  avoir  agréables,  accepta  habere  ,  si- 
comme  il  vous  a  plu  cuti  accepta  habere 
avoir  agréables  les  dignntus  es  mnnera 
présents  du  ju^te  pueri  tui  justi  Abel, 
Abel,  votre  serviteur,  et  sacrificium  palriar- 
et  le  sacrifice  d'A-  chœ  nostri  Abrahœ, 
braham ,  notre  pa-  et  quod  tibi  oblulit 
triarche;  celui  que  summus  sncerdos 
vous  a  offert  Melchi-  tuus  Melchisedech 
sédech ,  votre  grand  sanclum  sacrificium 
prêtre,  sacrifice  saint,  immaculatam  hos- 
iioslie  sainte  et  sans  liam. 
tache. 

Supra  qu^e....  Sur  lesquels  ayant  jeté  un  re- 
gard propice  et  favorable.  Le  don  cjui  esl  sur 
l'autel  est  l'objet  de  la  complaisance!  du  Père 
cternel,  et  ne  peut  par  lui-même  qu'être  reçu 
avec  complaisance;  mais  il  est  offert  parles 
mains  des  honunes  pécheurs  qui  peu  vent 
déplaire.  Car  Dieu  a  égard  à  ceux  qui  offre  nt 
aussi  bien  qu'aux  présents  qui  lui  sont  of- 
ferts :  Le  Seigneur  regarda  Abel  et  ses  pré- 
sents, dit  l'Ecriture  {Gènes,  iv).. 

Nous  supplions  la  bonté  de  Dieu  île  ne 
nous  point  se|jarerdu  don  de  la  victime  que 
nous  lui  offrons  sur  laulel  ;  cest-à-dire  que, 
comme  il  n'y  a  que  des  regards  favorables 
pour  cette  viciime  qui  lui  plail  infiniment,  il 
lui  plaise,  à  sa  considération,  d'en  avoir 
aussi  de  favorables  pour  ceux  qui  ont  l'hon 

(î)  roi;.  Origèiie,  Tiailé  (/<;  M /iiièit',  ïerluttioii,  (.'« 
Oi(U.  cap.  12;  saiul  Aiul)i'uite sur  saïul  Luc. 
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neur  de  ^a  lui  offrir.  Dieu  jelte  sur  nous  ses 
reg;ir(is  f.ivorables,  quand  il  nous  fail  sentir 
les  effets  de  sa  bonté.  Son  visage,  dit  saint 
Augustin,  eft  sa  présence  {in  psal.  \l\).  II  le 
fait  luire  sur  nous,  quand  il  nous  donne  des 
marques  de  sa  présence,  cVst-à-dire  lors- 
qu'il exerce  envers  nous  sa  miséricorde. 

Et  accepta  habere  siccti....  et  les  m^oir 
ngrcables  comme  il  vous  a  plu  avoir  agréables 
tei  présen(s  (hi  juste  Ahel,  votre  serviteur.  Par 
cette  prière,  l'Eglise  demande  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  recevoir  aussi  favorablement  le 
don  que  les  prêtres  lui  offrent  sur  l'autel 
qu'il  a  reçu  les  présents  d'Aboi,  le  sacrifice 
d'Abrahaiii  et  l'oblaliou  de  Melcliisédech. 
Ces  saints  hommes  ont  élé  très-agréables  à 
Dieu,  et  les  dispositions  saintes  avec  les- 
quelles ils  lui  faisaient  leurs  oblations  lui 
ont  rendu  ces  oblations  agréables.  Heureux 
les  prêtres  et  les  fidèles  qui,  par  les  saintes 
dispositions  de  leur  cœur,  plaisent  de  niéiiie 
à  Dieu,  lorsqu'ils  lui  offrent  en  sacrifice  la 
■victime  qui  lui  plaît  toujours  par  elle- 
même. 

Mais  comment  faire  quelque  comparaison 
entre  les  oblations  des  ;meiens  patriarches  et 
le  sacrifice  de  l'Eglise,  qui  offre  Jésus-Cbrisl 
Notre-Seigneur?  C'est  ici  un  grand  mystère 
qu'il  faut  lâcher  de  développer.  La  doctrine 
de  l'Eglise  est  que  Jésus-Christ  a  toujours 
élé  offert  sur  la  terre;  qu'il  n'y  a  qu'une  re- 
ligion, qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Sauveur,  dans 
lesquels  les  hommes  aient  pu  élre  réconciliés 
avec  Die  1  ;  que  les  anciens  sacrifices  ne  pou- 
vaient être  agréables  qu'autant  qu'ils  repré- 
sentaient ce  divin  Sauveur  ;  que  les  saints 
patriarches  de  l'ancienne  loi,  éclairés  de  la 
lumière  de  Dieu,  ne  perdaient  point  de  vue 
le  Messie;  que  les  Juils  dans  le  désert,  quel- 
que grossiers  qu'ils  fussent,  l/uvaintt  d'un 
même  brcuvatje  spirituel  :  car  ils  buvaient, 
dit  saint  Paul  (I  Cor.  x,  4) ,  de  l'eau  de  la 
pierre  spirituelle  qui  les  suivait,  et  Jésus- 
Christ  était  cette  pierre  :  de  sorte  que  la  dif- 
férence (le  l'ancienne  loi  et  de  la  nouvelle 
consiste  en  ce  que  dans  l'ancienne  on  n'of- 
l'rait  Jésui-Clirist  qu'eu  figure,  et  que  nous 
l'offrons  réellement.  On  pourrait  marquer 
un  grand  nombre  de  ces  figures  du  saeiifice 
de  .lésus-Christ,  qui  étaient  foit  expresses. 
En  effet  la  liturgie  des  Constitutions  aposto- 
liques en  marque  un  assez  grand  nombre; 
mais  l'Eglise  dans  le  llanon  choisit  les  sacri- 
fices d'Abel,  d'.Xbraham  et  de  Melcliisédech, 
iiui  rcprésenlenl  exccllenuneiit  le  divin  sa- 
crifice. .\hcl,  offr.ml  les  preiniers-ués  de  son 
troupeau,  exprime  l'ohlation  de  .lésus-ChrisI, 
qui  s'otTre  comme  le  preniicr-iié(l)  par  excel- 
lence, et  le  sang  même  d'Abel  juste  et  inno- 
cent, mis  à  mort  par  sou  frère  tiiiïn,  ne  repré- 
sente pas  moins  .lésus-Chiisl  immolé  par  les 
Juifs,  ou  plulât,  connue  l'Ecriture  cl  les 
Pères  le  font  entendre,  c'est  en  la  personne 
d'Abel  que  Jésus-CInist,  l'Agneau  sans  ta- 
che, n  élé  immolé  dès  le  couimcaccmenl  du 

(1)  Piimngpnilus  in  mnllisl'r.ilrlbiis.  Rom.  viii,  29. 

(2)  Al)rjham  vidit  dii-m  iiieuiii,  viilil  cl  gavisus  esl. 
Jvan.  \iii,  .'J6. 

{3J  Hilairo  liMliacre  fjil  mention  de  ce*  mois  dans  les 


monde.  L'Eglise  marque  assez  combien  .\bel 
a  été  agréable  aux  yeux  «le  Dieu,  en  l'appe- 
lant juste,  et  par  excellence  le  serviteur  de 
Dieu,  ptieri  lui.  Ce  titre  le  relève  d'autant 
plus  que  le  Père  éternel  l'a  donné  à  Jésus- 
Christ  même,  en  disant  dans  Isa'i'e  et  dans 
saint  Mallliieu  :  Voilà  mon  lerviteur  (jue  j'ai 
choisi  (Matlh.  xii,  18;  Isai.  xLii,  1). 

Et  SACRiFicii'M Et  le  sacrifice  d'A- 
braham, notre  patriarche.  Abraham  éleva  des 
autels  partout  où  il  demeura  {Gènes,  xii, 
xin),et  il  offrit  beaucoup  de  sacrifices;  mais 
l'Eglise  n'a  en  vue  que  le  grand  et  admirable' 
sacrifice  qu'il  fit  de  son  fils  unique  Isaac 
{Gènes,  xxii,  10,  11),  en  le  liant,  le  mettant 
sur  l'autel,  et  levant  le  glaive  pour  obéir  à 
Dieu,  sans  raisonner  sur  les  promesses  qui 
lui  avaient  été  faites  touchant  son  fils,  cl 
sans  s'ébranler  dans  la  foi  contre  tout  sujel 
humain  d'espérer  et  de  croire  {Rom.  iv,  ii). 
Isaac,  immolé  sans  perdre  la  vie,  était  la  fi- 
gure de  Jésus-Christ  mourant  pour  repren- 
dre une  nouvelle  vie;  et  il  y  a  bien  lieu  de 
croire  qu'Abraham  a  eu  en  vue  ce  mystère, 
puisque  Jésus-Cbrisl  a  dit  do  lui  qu'il  avait 
vu  son  jour,  et  qu'il  s'en  était  réjoui  [2). 

11  esl  appelé /x/^r/nrc/ic,  parce  qu'à  cause 
de  sa  foi  et  do  son  obéissance,  Dieu  l'établit 
le  père  de  plusieurs  nations  cl  dune  posté- 
rité sans  nombre;  il  est  spécialement  noire 
patriarche,  parce  qu'il  esl  devenu  le  père 
des  fidèles  qui  ont  iuiilé  sa  foi,  et  qui  sont 
indifféremment  nommés  les  enfants  d'Abra- 
ham, ou  les  enfants  du  Dieu. 

Et  quod  TiBi  oBTL'LiT et  celui  que  voui 

a  o/fert  Melclàsédech,  votre  grand  prêtre.  Co 
patriarche  est  distingué  de  tous  les  anciens 
sacrificateurs,  avant  Moïse  et  Aaron  ,  par 
celle  qualité  de  souverain  prêtre,  summus  sa' 
cerdos  tuus.  Celte  expression  était  dans  le 
Canon  (3'  au  milieu  du  iv  siècle,  et  elle 
convient  parfaitement  à  Melchisédech ,  i 
cause  de  l'evcellence  de  son  sacerdoce,  et  de 
sa  conformiié  avec  celui  de  Jésus-Christ.  Il 
est  représenté  dans  l'Ecriture  .sans  généalo- 
gie, roi  de  justice,  roi  de  paix,  prêtre  du 
'f  rès-Haut,  offrant  du  pain  et  du  vin,  et  res- 
semblant au  Fils  de  Dieu,  dit  saint  Paul 
{llcbr.  vu).  Ce  qu'il  offre  est  quelque  chose 
de  plus  qu'une  figure  du  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  sur  nos  autels,  puisque  c'est  scion 
l'ordre  de  son  sacerdoce  que  Jésus-Christ  est 
fail  prêtre  éternel,  lu  Seigneur  ayant  juré  : 
]'ous  êtes  prêtre  éternel,  srlon  l'orprk  dk 
Mkf.chiskdecu. 

Sanctum   SACniFiciUM sacrifice  saint, 

hostie  sans  tache.  Ou  ne  fail  point  ici  de  si- 
gnes de  croix;  et  il  est  bon  de  remar<iucr 
que,  si  ces  paroles  désignaient  le  sacrifice 
de  Jésus-Christ,  on  ne  manquerait  pas  d'en 
faire,  comme  il  esl  prescrit  d'en  faire  à  ces 
mots,  liostiam  sanctam,  hoslium  immacula- 
lam,  <iui  regardent  les  dons  sacrés.  V.ilfride 
assure  que  saint  Léon  le  Grand  ajouta  ces 
quatre  mots  (4)  au  Canon,  qui  relèvent  mer- 

(lui'Slions  sur  li;  Nouveau  "ïcaramcnl  :  Smnmiis  sncerdot 
Uelclihcilirli,  ut  in  oblulione  pra-sumwU  tacerdotes.  Iiilet 
Op.  S.  AuK   loin.  Ml. 
(ij  SumiwH sncrUiciwn,  immuculuiimi  liosliam. 
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veilleusement  le  sacriOcc  do  Molchisédccli 
au-dessus  de  loul  ce  qui  a  élé  offcil  dans 
l'ancieiino  loi;  et  plusieurs  auteurs  deinan- 
denl  depuis  longtemps  comment  on  peut  ap- 
peler saint  et  sans  tache  un  autre  sacrifice 
que  celui  de  Jésus-Christ.  Mais  co  que  nous 
avons  déjà  dit  doit  servir  pour  faire  résou- 
dre cette  dilfirullé.  Premièremenl  le  sacri- 
fice de  .Melchisèdech  est  différent  de  tous  l<s 
autres  sacrifies  en  ce  que  tous  les  autres 
portaient  les  marques  de  nos  péchés,  et  de- 
vaient élre  détruits  en  tout  ou  en  partie. 
Celui  de  Melchisédech  n'avait  aucune  mar- 
que du  péché;  il  n'avait  aussi  rien  qui  dût 
être  détruit;  il  était  loul  entier  à  l'usage 
des  hommes,  coinuic  il  aurait  pu  l'être  dans 
Télal  d'innocence.  Il  était  donc  en  cela 
sainl  cl  sans  tache,  figurant  parfaitement 
celui  lie  l'eucharistie,  qui  est  tout  entier  of- 
fert à  Dieu  pour  l'usage  des  fidèles. 

fin  second  lieu  le  sacrifice  de  Melchisédech 
est  appelé  par  préférence  un  sainl  sacrifice, 
une  hostie  sans  tache  ,  parce  qu'il  n'est  pas 
siniplcmciit  un  des  sacrifices  anciens  qui  ont 
figuré  celui  de  Jésus-Chrisl ,  mais  qu'il  est 
le  sacrifice  même  que  Jésus-Christ  a  pour 
ainsi  dire  continué,  el  dont  il  a  rempli  en- 
tièrement et  parfaite  lient  la  figure  ,  puisque 
la  matière  de  cette  oblation  a  été  continuée 
dans  l'exercice  du  sacerdoce  de  Jésus-Chrisl, 
établi  prêtre  éternel  selon  l'ordre  de  Mel- 
chisédech. 

Une  si  vive  représentation  du  sacrifice  que 
Jésus-Chrisl  a  institué  pour  sou  I-'giise  a  dû 
être  nommée  un  sacrifice  sainl,  une  hostie 
pure  et  s:iiis  tache,  pour  mieux  faire  con- 
naître la  sainteté  el  l'excellence  infinie  du 
sacrifice  de  l'Eglise  chrétienne.  C'est  ce  que 
nous  a  fait  remarquer  sainl  Léon  même,  à 
qui  les  anciens  attribuent  l'addition  de  ces 
mots  :  car  il  dit  que  «  Melchisédech  a  si  bien 
représenté  Jésus-Christ,  qu'il  n'a  pas  offert 
des  hosties  judaïques,  mais  qu'il  a  offiTl  en 
sacrifice  les  svmboles  que  notre  Rédempteur 
a  consacrés  en  les  changeant  en  son  corps 
et  en  son  sang(l).  Nous  avons  donc  bien 
raison  de  souhaiter  que  Dieu  regarde  favo- 
ralilcment  notre  oblation.  cemme  il  a  regar- 
dé celles  d'.Vbei,  d'.\braliani  el  de  Melchisé- 
dech, non-seulement  parce;  que  les  sacrifices 
qu'ils  ont  offerts  étaient  de  vives  figures  du 
sacrifice  de  Jésus-Chrisl  ,  mais  encore  à 
cause  de  ces  grands  sentimenls  de  foi  el 
d'amour  qui  ont  accompagné  leurs  sacrifices, 
et  que  l'excellence  de  la  divine   victime  de 

(I)  «  Ipsp  est  cujusforinam  Meli  liisoiiecli  poiUifex  pr.p- 
ferrhai,  non  jiidaicas  hoslias  oflerens  Dei),  sed  illius  sacra- 
■iit'hti  im:i.olaii!>  sacnlicium,  quod  lledeiiipior  nosierin  suo 
curiiore  el  sanguine  coiisecravil.  «  Serin.  9,  in  anniv. 
asMinip.  snœ. 

{■!)  In  lilii  niisericortlia  sorteni  onslodivil.  Sup.  \,  5. 

(3i  IJeindc  imlinalus  anle  allare  dicpt  liane  oralionem 
noiii'v  ali(|un  ordinc,  sed  ex  ooliv^iasiioa  consurtudlne: 
Suaàpe,  snncta  Trinili's,  eltv  Micitit.  cil. 

(i)  Ku»/.  sainl  Mavinie.  siiiiil  (icimain  dans  sa  Tli{{'ie, 
ei  I  aliasilas  dans  VEipasilion  (le  la  liturgie  (jrecqiie. 

(Si  C'psl  .ipparpiiimeni  Cl-  qni  a  fait  ailribiipr  celle  prière 
à  «ainl  Amliroise  dans  nn  Missid  d'.Vuxcrrcdn  mu""  bii'cle  : 
Lt'Kiiirio  ciilicem  rii.nl  nnlionem  saicti  Awboiii,  Sislipf, 
S(N(TA  TiiiMTiS,  pic. 

(tij  Kile  a  élé  mise  au  i\°  siècle  dans  l«sUeurcsdeCtiar< 


notre  oblation  demande  encore  en  nous  de 
plus  saintes  dispositions  cl  une  plus  grande 
perfection,  que  Dieu  seul  peut  produire  en 
jetant  sur  nous  les  jeux  de  sa  miséricorde. 
N'oublions  pas  aus'i  qu'.Abel,  Abraham  et 
Melchisédech  nous  ont  montré  quels  doivent 
être  nos  sacrifices.  Abel  offrit  ce  qu'il  avait 
de  meilleur  ,  Abraham  immole  ce  qu'il  avait 
de  plus  cher  (2);  Melchisédech,  n'offrant  que 
des  choses  aussi  communes  que  le  sont  le 
pain  el  le  vin,  éloigne  du  sacrifice  toute 
ostentation,  n'offrant  que  pour  la  seule  gloire 
de  J)ieu.  V.  la  suite  à  l'art.  Slpclicks. 

SUSCIPE,  SANCTA  TRINITAS. 

(Explication  du  P.  Lelirun.) 
Di'  la  prière  Siiscipe,  sancla   Trinilns,   où  l'on  voil  une 
nouvelle  oblation,  nu  de   nouveaux  moiifs  du  sacrifice 
en  méuioirp  des  mystères  de  Jésus-f.hrisl,  el  en  l'hon- 
neur des  saints. 

RCBBIQCE. 

Le  prêtre,  ayant  lavé  ses  mains,  vieni  an 
milieu  de  l'autel ,  sur  lequel  tenant  les  mains 
jointes,  un  peu  incliné,  il  dit  secrètement 
l'oraison  :  Suscipe,  sancla  Trinilas  ,  etc. 
lit.  VII,  n.  7. 

REMARQUES. 

Le  Micrologue,  qui  écrivait  vers  l'an  1090, 
nous  apprend  (3)  que  cette  prière  n'était 
écrite  ni  dans  l'Ordre  romain  ,  ni  dans  le 
gallican  ,  el  que  les  prêtres  la  disaient  par 
une  coutume  ecclésiastique.  Elle  est  en  sub- 
stance dans  les  liturgies  grecques  (4).  Elle 
est  presque  en  mêmes  termes  dans  le  Missel 
anibrosien  (3),  el  elle  se  trouve  avec  quel- 
ques différences  dans  plusieurs  Missels  el 
Sacramentaires  plus  anciens  que  le  Micro- 
logtie  (6).  Cependant,  comme  elle  n'étailque 
de  dévotion  ,  plusieurs  Eglises  ne  l'ont  point 
dite.  Les  chartreux  ne  la  disent  pas  encore: 
ce  qui  montre  qu'au  temps  de  leur  institu- 
tion ,  en  108'i ,  on  ne  la  disait  point  dans 
l'église  de  Grenoble ,  dont  ils  prirent  le 
Missel.  Elle  n'a  pas  élé  en  usage  dans  toutes 
les  églises  de  la  même  manière.  On  ne  la 
disait  d'abord  qu'aux  jours  solennels  ;  et  il 
y  en  avait  de  particulières  en  d'autres  jours 
pour  les  malades  ,  pour  les  morts  ,  pour  les 
besoins  de  l'Eglise,  pour  les  princes,  pour 
le  peuple ,  pour  le  prêtre,  etc.  Celle  qu'on 
disait  ordinairement  aux  jours  de  fêtes  était 
plus  longue  ;  car  on  y  faisait  mention  des 
mystères  de  l'Incarnation,  de  la  Nativité,  et 
des  saints  qu'on  honorait  particulièrement  : 
telleest  celle  que  le  Sacramentairc  de  Trêves 
appelle  la  commune  ("J,  qui  s'est  conservée 

les  le  Cliauve  pour  les  fidèles  qui  faisaient  leurs  oITrand.'S 
à  1.1  messe  :  Suscipe,  \micla  Tnnilas,  alqite  iiidiiisa  iinilas. 
Imite  ûblt.tioiicm,  qiium  tii/i  offao  per  maiitis  sueenlolii  m: 
pro  inc  peccatoe,  l'ic.  Mais  elle  esl  marquée  pour  le  prê- 
tre dans  le  l'onliliial  de  sainl  Prudence,  liNéqup  de 
Troyes,  dans  un  Sjcramentaire  de  Tours  sur  la  fin  i!u  i\* 
siècle,  dans  eelui  de  Moissac  du  mérne  temps,  dans  la 
Messe  d'Illyric,  vers  Tan  000,  dans  deux  Missels  d  t  ireclit 
vers  le  mèiiie  temps,  dans  le  Sacramenlaii  e  de  Trêves  du 
ï"^  siècle,  dans  relui  d'.ilby  du  xi',  dans  le  Pontiltal  de 
Séer,  vers  l'an  tûiS,  et  d,ins  un  Missel  de  Troyes  en  ll>bil. 
(7)  Oblmiu  cimmiinis.  OOUilio  pro  rcqe  et  otnni  populo 
clnisliaii  >.  Obhlio  pro  seinelipso.  Oblcilio  pro  saliuc  viw- 
mm.  Oblatio  pro  in/iiiiiis,  pto  defmclis,  elc.  Sacrameiit. 
Trev.  mss. 
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dans  un  grand  nombre  de  Missels  des  églises 
de  France.  Quelques-unes  l'avaient  fort 
abrégée,  n'y  faisant  mention  que  du  mystère 
de  la  Passion.  C'est  celle  que  les  jacobins 
ont  conservée.  Mais  on  voit,  par  le  Micro- 
logue  ,  qu'on  la  disait  de  son  temps  en  plu- 
sieurs églises  par  une  pieuse  coulume.  de  la 
manière  que  nous  la  disons  aujourd'hui,  en 
se  tenant  un  peu  incliné,  et  dans  les  termes 
suivants  : 


Recevez ,  Trinité 
sainte,  cette  oblation 
que  nous  vous  otïrons 
en  mémoire  de  la 
Passion  ,  de  la  Ré- 
surrection ,  et  de 
l'Asrension  de  Jésus- 
Christ  Noire-Sei- 
gneur ;  et  en  hono- 
rant la  bienheureuse 
Marie  toujours  vier- 
ge, saint  Jean-Bap- 
tisle  ,  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  ceux-ci  et  tous 
les        saints     :     afin 


Suscipe  .  sancta 
Trinitas ,  hanc  obla- 
tionem  ,  quam  tibi 
offerimus  ob  memo- 
riam  Passionis  ,  Re- 
surrectionis,  et  As- 
censionis  Jesn  Chrisli 
Domini  nostri  ;  et  in 
honorem  bealœ  Ma- 
ria; semper  virginis, 
et  B.  Joannis  Bapti- 
slae  ,  et  sanclorum 
apostolorum  Peiri  et 
Pauli ,  et  istofuni  et 
omitium  sanctorum  : 
ut   iliis  proficiat    ad 


qu'elle   serve  à   leur    honortm  ,  nobis   au- 
honneur  et  à    notre    tem  ad  salutem  ,   et 


ilii  pro  nobis  inler- 
cedcre  dignentur  in 
cœlis  ,  quorum  me- 
moriam  ngimus  in 
terris.  Per  eunidem 
Chrislum  Dominum 
noslrum.  Améh. 


salut ,  et  que  ceux 
dont  nous  faiiîons  mé- 
moire sur  la  terre 
daignent  intercéder 
pour  nous  dans  le 
ciel.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  Ainsi 
soil-il. 


EXPLICATION. 

Suscipe,  sancta  Trimtas  ,  Recevez,  Iri- 
nilé  sainle.  Selon  l'usage  des  quatre  premiers 
siècles  ,  les  prières  de  l'Eglise  ne  devaient 
élre  adressées  qu'à  Dieu  le  Père.  Cila  fut 
ordonné  par  un  concile  de  Carihage  (1). 
Comme  on  s'appliquait  alors  à  délruin-  l'er- 
reur des  genlils  qui  admettaient  la  pluralité 
des  dieux,  on  ne  voulait  pas  nommer  la  très- 
sainte  Trinité  ,  disent  Vigile  de  Tapse  et 
Flore  de  Lyon  (2),  de  peur  que  la  pluralité 
des  dieux  ne  nous  fût  aussi  attribuée  par 
ceux  qui  ne  connaissaient  pas  le  mystère  des 
trois  personnes  divines.  Mais,  .ijoulent  ces 
anciens  auteurs  ,  les  ûdèlcs  ont  toujours  su 
qu'on  n'adore  pas  le  Pèie  sans  adorer  le  Fils 
et  le  Saint- Esprit  ;  qu'il  n'y  a  entre  les 
divines  personnes  ni  séparation  ni  dislance; 
(/ue  le  Fils  est  dans  le  Père,  et  le  l'ère  dam 
le  Fils  3,;  qu'on  n'honore  pas  le  Père  si 
l'on  n'honore  le  Fils,  et  si  on  ne  l'honore 
comme  le  Père  {k]  ;  que  le  Père  par  consé- 
quent ne  reçoit   aucun  culte  qui   n'appar- 

Conc. 

(i) 

(^) 

(IJ 
irerii. 
Joaii. 

Ci) 
1C1-,, 
Uuaii 


«  Ul  in  allari  semper  ad  Palrem  ilirigalur  oralio. 
Carih.  vult;o  m,  c.  23. 
De  Aclione  tninsa:. 
Ego  in  l'aire,  el  l'ater  in  me  est. 
UloiMiieshonorHicenl  Kilium,  sicut  honoriiicanl  l'a- 
yui  riuii  liunoniical  i'iliuni,  non  honoritical  l'alrciu 
V,  -27,.  Aiig.,  iracl.  19  in  Joaii.  ii.  (J. 
i'.'cM  ai.isi  (|ii"on  lit  dans  les  MisseU  d(>   Paris,  de 
16jI,  16K.'5,  ITntl,  .rOrlcaiis  KiOii,  de  Laoïi  170i,  de, 
X  1709  elc.  Dans  le  Misicl  de  Taris,  imprimé  pour 


tienne  également  au  Fils  et  au  Saint-Esprit; 
et  que  ,  comme  le  sacrement  de  notre  régé- 
nération vient  également  des  trois  personnes, 
puisque  nous  sommes  baptisés  au  nom  du 
Père ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit ,  on  ne  peut 
pas  douter  que  le  sacrifice  que  nous  offrons 
ne  soit  également  offert  aux  trois  divines 
personnes,  qui  sont  un  seul  Dieu. 

C'est  pourquoi  ,  en  parlant  devant  des 
personnes  bien  instruites  ,  l'Eglise  grecque 
et  l'Eglise  laline  n'ont  pas  craint  de  dire 
dislinclement  en  offrant  le  sacrifice  :  iîece- 
vez  ,  ô  Trinité  sainte. 

Hanc  oblationem  ,  cette  oblation.  Après 
que  le  prêtre,  au  nom  de  rEgli>e,  a  offert  le 
pain  et  le  vin,  et  que  lui  el  les  fidèles  se 
sont  offerts  eux-mêmes  pour  reconnaître  le 
souverain  domaine  de  Dieu,  et  pour  l'expia- 
tion de  leurs  péchés,  il  présente  à  la  Trinité 
sainle  cette  oblation  en  mémoire  des  mys- 
tères de  Jésus-Christ,  et  en  l'honneur  des 
saints. 

Ob  MEMORiAM  Passionis.  Nous  l'offrons 
premièrement  en  mémoire  de  la  passion  , 
selon  le  précepte  de  Jésus-Christ,  parce  que 
ce  sacrifice  est  le  même  que  celui  de  laPassion, 
comme  dit  saint  Cyprien. 

Rksuurectionis.  Nous  l'offrons  seconde- 
ment en  mémoire  de  la  Résurrection,  parce 
que  Jésus-Christ  a  continué  son  sacrifice  à 
sa  résurrection  ,  offrant  la  même  vie  qu'il  y 
a  prise. 

Et    Ascensionis TroisièmemenI,    en 

l'honneur  de  son  Ascension,  par  laquelle  le 
divin  Sauveur  a  consommé  son  sacrifice,  en- 
trant alors  par  son  propre  sang  dans  le  vrai 
saint  des  saints  ,  dans  le  ciel  qu'il  nous  a 
ouvert. 

Et  IN  HONORE...  SANCTORUM.  Dans  plusieurs 
nouveaux  Missels,  aussi  bien  que  dans  les 
canons  qu'on  met  en  une  seule  feuille  sur 
l'autel  ,  el  dans  la  plupart  des  ordinaires  de 
la  messe  qu'on  imprime  tous  les  jours  ,  on 
lit  !>i  honorem  (5)  ;  mais  anciennement  ou 
lisait  in  honore.  Dans  les  Missels  d'Utreclit 
vers  l'an  'JOO  ,  el  dans  le  Sacramenlairc  de 
Trêves  du  x  siècle,  oii  celte  oraison  esta 
la  tête,  il  y  a  in  honore.  On  lit  de  même  dans 
le  livre  sacerdolal  imprimé  pour  la  première 
fois  sous  Léon  X  à  Rome,  el  ensuite  à  Venise; 
dans  les  Missels  de  Pie  \  ,  de  Clément  VIII, 
d'Urbain  VIII,  et  dans  les  Missels  romains  qui 
ont  été  imprimés  avec  quelque  soin  jusqu'à 
présent,  aussi  bien  que  dans  les  anciens  Mis- 
sels (G)  des  autres  églises,  cl  dans  l'ancien  Or- 
dinaire (7)  lies  carmes.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter  qu'il  ne  l'aille  lire  in  honore.  Ceux 
qui  ont  mis  in  honorem  ont  cru  que  celte 
expression  était  plus  latine,  ou  qu'il  était 
indifférent  de  mettre  in  honore  ou  i'«  hono- 

\;\  (ireiDièrc  fiiisen  KSI,  on  met  In  loimnemoiatiotiein  B. 
M.  Y,,  et  on  a  conllnuû  u  lu  nicLlre  ainsi  jus(|u  à  co  qu'on 
ait  pris  lu  Missel  romain  on  ItitS.  Mais  dans  les  Missiuls 
préi'éilenls  ijui  S(inl  mannscrils  on  lit  :  In  (ommemoralioiie 
II.  M.  y.  el  in  Iwnore  ommum  swulorum. 

|(j|  Ml^.^ll.  I  isi'umneiise  m>.s.  Aiilissioilor.an.  U9U:  Mel* 
diiis.  It'.l2(im7,  m  honorem);    .l^duensc  U9j,  Laudu- 
iieiisc  I.'pii7. 
r    (7)  Minsut.  Carmelit.  Veneliis  Iot4 
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rem  ;  cependant  ces  deax  expressions  sont 
éfîJilonient  latines,  et  le  sens  en  est  dilîérrnl. 
L'Eglise  en  effol  ne  voudrait  pas  dire  deux 
fois  la  même  chose  dans  une  oraison  si 
courte.  Or  si  nous  disions  ici  m  honore.m,  en 
l'honneur,  nous  le  répéterions  d'abord  après, 
puisque  nous  disons  aussitôt  ,  ul  Ulh  profi- 
ciat  ad  honorem  ,  afin  qu'elle  serve  à  leur 
honneur.  11  faut  donc  remarquer  la  diffé- 
rence. Dans  l'ancienne  latinité  on  lit  quel- 
quefois in  honore  deorum ,  non  pas  pour 
dire  en  l'honneur  des  dieux  ,  mais  pour  dire 
dans  la  fétc  des  dieux  ,  dans  la  célébrité  des 
jours  qui  leur  étaient  consacrés  ,  ou  dans 
l'exhibition  du  culte  qu'on  leur  rendait. C'est 
en  ce  sens,  par  rapport  aux  saints,  (jue 
l'Eglise  dit  in  honore  ,  c'est-à-dire  que,  ilans 
la  mémoire  ou  dans  la  fêle  que  nous  faisons 
d'eux,  nous  demandons  à  Dieu  de  recevoir 
l'oblalion  en  célébrant  leur  fêle  ou  leur  mé- 
moire :  comme  dans  la  préface  de  la  Vierge, 
le  samedi  ,  nous  disons  qu'il  est  (1)  bien 
juste  de  louer  Dieu  en  la  révérant. 

C'est  là  précisément  le  sens  de  l'Eglise. 
Car,  en  primier  lieu,  il  y  a  des  Missels  qui 
dans  cette  oraison  Siiscipe  anl  mis  in  venera- 
tione  (2),  ou  in  commemoralione,  au  lieu  de 
mettre  in  honore.  En  second  lieu  on  Ut 
quelquefois  dans  les  plus  anciens  Sacrameu- 
laircs  aux  titres  des  messes  des  saints  (3)  , 
missa  in  veneratione  ,  missa  in  honore  ,  c'esl- 
à  dire  ,  messe  pour  la  fête  du  saint  [h),  dont 
on  célèbre  la  mémoire.  El  en  troisième  lieu, 
il  est  si  clair  que  pari»  honore  on  a  entendu, 
dans  la  fête  des  saints  ,  que  ,  selon  l'ancien 
rite  de  Milan  (5j  ,  on  ne  dit  celle  oraison 
qu'aux  jours  de  fêles;  ce  qui  est  aussi  mar- 
qué de  même  dans  le  Manuel  de  Chartres  (G) 
de  l'an  1500.  La  plupart  des  églises  néan- 
moins disent  celte  oraison  chaque  jour  à  la 
messe  depuis  sept  ou  huit  cents  ans  ,  parce 
qu'on  fait  tous  les  jours  la  mémoire  des 
saints  à  la  messe,  comme  ou  le  voit  dans 
le  Canon  ,  sur  le  mot  Coinumnicanies.  Nous 
disons  donc  dès  l'Offertoire  (jue  nous  pré- 
sentons ce  sacrifice  à  la  sainte  Trinilé  ,  en 
mcoie  temps  que  nous  célébrons  la  mémoire 
des  saints. 

BEâTi!  Mari*  virginis.  Nous  nommons 
d'abord  la  sainte  Vierge,  comme  la  reine  des 
saints  et  des  anges,  qui  a  eu  l'honneur  de 
donner  au  Verbe  éternel  le  corps  de  la  vic- 
time sacrifiée,  et  qui  s'offre  elle-même  d'au- 
tant plus  en  actions  de  grâces,  qu'elle  est 
plus  élevée  en  grandeur  et  en  gloire. 

Er  BEATi  JoANNis  Baptistjî (7),  ce  saint  pré- 
curseur, qui  a  fait  connaître  la  victime  sainte, 
l'Agneau  qui   efl'ace   les  péchés   du  monde; 

EtSANCTORUM  APOSTOLORUM  PeTRI  ET  PaI  LI, 

Les  sainis  opôlres  Pierre  et  Paul,  comme  les 
premiers  chefs  qui  l'onl  annonce. 

(1)  liiveneratinne  B.  M...  collaudaie. 
Ci)  Le  Missel dlivreux  de  1  W7. 

(3)  ilitsa  m  vcneratiombeati  i>rœcursoris  Jonniih,  Missa 
in  teiicriUione  II.  l'etri.  Missa  in  honore  oumiwn  nposlalo- 
Tum.  Sacram.  Sjlvau.  luss.  l!il)l.  saiiclie  Goiiuv('f;i',  M 
'i'J,  31). 

(4)  C'est  ninsi  qii'îi  b  Secrèle  il«  la  messe  de  saiiile  Ge- 
neviève, qui  tst  irès-aucieiiue,  on  lil  :  Oljèrimus,  Domine, 
vreces  et  mwiera  in  honore  sanclw  Oenovefw  gaudenles. 


Et  isTonuM,  El  de  ceux-ci.  On  entendait 
autrefois  ceux  dont  on  fait  la  mémoire  ou  la 
fêle,  comme  les  anciens  Sacraraeniairesnous 
l'cxplicinent  ;  et  l'on  entend  à  présent  reux 
encore  dotilles  reliques  reposent  ici.  qui  ont 
riionneur,  dit  un  ancien  auteur  (8;,  de  re- 
poser dans  l'autel,  où  Dieu  reçoit  et  offre  le 
sricrifice  ;  ajoutons,  et  qui  ne  sont  placés 
sous  l'autel  de  l'église  comme  ils  le  sont  sous 
l'autel  du  ciel,  suivant  saint  Jean,  que  parce 
()u'ils  se  sont  eux-mêmes  immolés  à  Dieu  , 
et  qu'ils  ont  participé  à  ce  divin  sacrifice. 

Et  o.mmumsanctobum,  Et  de  tous  les  saints 
qui  vous  ont  plu  depuis  le  commencement  du 
munde,  et  qui  depuis  Abel  ont  été  comme 
lui  des  victimes  agréables  à  vos  yeux. 

Ut  iLLis  pROFiciAT  AD  HONOREM,  afin  que 
cette  ablation  serve  à  leur  honneur.  Rien  n'est 
plus  honorable  aux  saints  que  d'être  unis  au 
sacrifice  de  Jésus-Christ  ;  et  nous  ne  pouvons 
rien  faire  qui  leur  soit  plus  agréable,  que 
de  célébrer  leur  mémoire  dans  le  sacrifice 
qui  a  fait  tout  leur  honneur  et  toute  leur 
gloire.  Mais  cet  article  arrête  des  personnes 
qui  n'entrent  pas  facilemenl  dans  les  mys- 
tères, et  qui  ne  connaissent  pas  l'étendue  du 
sainl  sacrifice.  Quelques  catholiques  ne  por- 
tent pas  leurs  vues  assez  loin,  et  les  ennemis 
de  l'Eglise  voudraient  faire  trouver  ici  un 
sujet  de  scandale  ;  comme  si  l'Eglise  égalait 
les  saints  à  Dieu,  et  les  préférait  même  à 
Jésus-Christ.  Ne  passons  pas  sous  silence  ce 
qu'ils  disent  de  plus  spécieux  sur  ce  point. 

Offrir,  dit-on,  le  sacrifice  de  Jésus-Christ, 
afin  qu'il  serve  à  l'honneur  des  saints,  n'est» 
ce  pas  honorer  les  saints  plus  que  Jésus- 
Christ  ,  puisqu'on  fait  servir  Jésus-Christ  à 
les  honorer;  et  n'est-ce  pas  même  les  égaler 
ou  les  préférer  à  Dieu,  puisqu'on  s'adresse 
à  Dieu  pour  rendre  honneur  aux  saints  "? 

Cette  diificulté,  quelque  spécieuse  qu'elle 
paraisse,  ne  consiste  que  dans  le  tour  et  le 
mauvais  sens  qu'on  donne  aux  termes  ;  et 
elle  tombe  d'elle-même,  si  l'on  fait  attention 
que  l'Eglise  est  bien  éloignée  de  faire  servir 
Dieu  et  Jésus-Christ  à  honorer  les  saints  ; 
mais  qu'en  adorant  Dieu  par  le  sacrifice  elle 
honore  les  saints  en  les  joignant  à  Jesus- 
Christ,  avec  qui  ils  s'offrent  eux-mêmes  en 
sacrifice  <à  Dieu.  Développons  ces  vérités. 

Premièrement,  il  est  évident  que  l'Eglise 
n'offre  le  sacrifice  iiu'à  Dieu  seul,  puisipie 
dans  les  deux  oblalions  précédentes,  (ju'on 
fait  séparément,  de  l'hostie  et  du  calice,  on 
adresse  à  Dieu  seul  l'hoslie  sans  tache  et  la 
coupe  du  salut  pour  l'expiation  des  péchés. 
Il  n'est  pas  moins  visible  (|ue  tout  ce  (]iii  a|i- 
partienl  au  sacrifice  n'est  point  ra|ipoiié 
aux  saints  ;  qu'on  est  bien  éloigné  de  leur 
offrir  des  sacrifices,  et  que  l'Eglise  a  toujours 
fait  profession  de  dire  ce  que   dit  saint   .\u- 

Missal.  Paris,  nn.  15:;0.  t6"Jl,  I7(i'.). 

(S)  Ordo  Missal.  Amhros.  an.  V.iH  cl  IGG'.'i. 

(li)  In  inagnis  SDieninilatilius  lil  olilaliu  t.dis.  Ordo  Miss. 
Mamml.  G/nioI  an.  l.'iOO. 

(7)  Sainl  .l(Mn-l!a|ilisle  n'psl  p.is  dans  le  Mlcrolot'ue,  ni 
dans  aucun  Missel  ;uaril  le  xn''  siècle. 

(8)  «  yuid  lionoraliilius  dii-i  |iOtesl,  quain  sub  illa  Si4 
requiescerc,  in  qu.i  Ueo  sacriliiiuni  ccleliralur,  in  quu  \)k>- 
ininus  est  saccrdos?  «  Au^.  l.  V.  App.  serm.  3il. 
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gustin  (1)  :  «  Nous  sacrifions  au  Dieu  des 
martyrs,  lorsquo  nous  érigeons  drs  autels  en 
leur  mémoirp  ;  car  quel  est  le  prêtre  qui  ait 
jamais  dit  à  l'autel  :  Nous  offrons  à  vous, 
Pierre,  ou  l'aul,  ou  Cypricn  ;  mais  ce  qu'on 
offre  est  offert  à  Dieu  qui  a  couronné  les 
martyrs,  dans  les  lieux  destinés  à  honorer 
ceux  que  Dieu  a  couronnes.  » 

Quelque  honneur  que  nous  rendions  aux 
saints,  nous  dirons  toujours  avec  ce  grand 
docteur  ^2)  :«  Nous  ne  donnons  pas  aux  saints 
des  temples,  des  prêtres  et  des  sacrifices  : 
parce  que  ce  ne  sont  pas  les  saints,  mais 
leur  Dieu,  qui  est  notre  Dieu.  »  I.es  temples 
ont  été  dédiés  à  Dieu  sous  le  nom  des  saints, 
dont  les  reliques  y  sont  conservées  comme 
des  hosties  toujours  immolées  à  Dieu  leur 
Seigneur  ;  et  dans  l'oraison  que  nous  expli- 
quons, on  ne  s'adresse  qu'à  la  Trinité  sainte 
pour  recevoir  le  sacrifice  :  Suscipe,  sancta 
Trinitas,  liane  ohhUioncm  :  Recevez,  ô  Tri- 
nité sainte,  celte  oblalion. 

Secondement,  nous  n'offrons  pas  Jésus- 
Christ  à  la  sainte  Trinité  pour  honorer  les 
saints;  après  avoir  dit  que  nous  offrons  à 
Dieu  le  sacrifice  de  Jésus-Christ ,  nous  ne 
continuons  pas  d'offrir  :  mais  ensuite  nous 
expliquons  ce  que  contient  ce  saint  sacrifice 
et  ce  que  nous  devons  y  considérer,  savoir  : 
les  mysières  de  Jésus-Chrisl,  et  les  victoires 
des  saints,  qui  font  tout  leur  honneur  :  06 
memoriam  Passiunis,  et  in  honore  bentœ,clc. 

Les  fidèles  bien  instruits  de  l'êlendue  du 
sacrifice  savent  que  l'Eglise  ne  peut  pas  sépa- 
rer ici  l'honneur  que  nousdevons  aux  saints 
d'avec  l'houneiir  que  nous  devons  à  Jésus- 
(]hrist,  parce  que  le  sacrifice  de  .lésus-Christ, 
ijiie  nous  offrons,  est  le  sacrifice  de  toute 
l'Eglise,  du  chef  et  des  membres  ;  le  sacrifice 
universel  de  tous  les  saints  qui  se  sont  im- 
molés à  Dieu.  «  C'est  ainsi,  dit  saint  Augus- 
tin (3),  que  toute  la  cité  rachetée,  c'csi-à-dire 
l'assemblée  des  fidèles,  et  la  société  des 
.saints,  qui  est  le  sacrifice  universel,  est  offert 
à  Dieu  par  le  grand  prêtre,  qui  s'est  offert 
pour  nous  dans  sa  passion.  Le  sacrifice  que 
nous  offrons  chaque  jour,  dil  encore  le  ?uê- 
nie  l'ère  (4),  est  le  sacrifice  de  l'Eglise,  la- 
quelle étant  le  corps  du  Sauveur  ,  qui  en  est 
!e  chef,  apprend  par  lui  à  s'offrir  <'llc-mémc. 
C'est  à  ce  sacrifice  où  les  saints  martyrs,  ces 
hommes  de  Dieu,  (|ui  en  le  confessant  ont 
vaincu  le  monde,  sont  nommés  à  leur  rang 
par  celui  qui  sacrifie.  Ce  n'est  pourtant  pas 
à  eux  qu'il  offre  le  sacrifice,  (juoiqu'il  sacrifie 
en  leur  mémoire;  c'est  à  Dieu  (ju'il  s'adresse, 

(I;  «  lia  lame»  ni  niilli  mariyrurn,  (|naiiivis  in  tiicnioriis 
marlynmi  consliUianiiis  allaria.  (luis  enim  anlisliluni  in 
locls  .vaiiclorum  assinlcnsa  laii  alu|iiaii(lo  dixil  :  OU'orimus 
lilii,  l'elrp,  aut  l'aulc,  aul  Cypiiaiie  ;  sed  quoil  oll'orliir, 
oU'urlur  Uro,  (|iii  iiiarljri'S  cnroiiavil  apii  I  nu'iiiorias  eoruui 
quos  coroiiavil.  »  Au^''.  rniitra  t'aiist.  1.  \x,  ca|i.  21. 

(2)  «  IN  ce  laniiMi  îi  s  iisiliiu  iiiiiilvrilms  loiniila,  saccrdo- 
tia,  sacra  ci.  ^acriiici:!  ((iMsiitiiniins  ;  (|iinniaiii  iinii  ipsi,  sod 
Deus  coruin  luilus  (J^l  \Uw<.  »  Aiig.  (le  Civil.  I.  viii,  c.  27. 

(3)  «  l'roiccld  clliciiiii-  ul  ti.ia  ipsa  rt'd(Mii|ila  civilas, lioc 
esl,  cungrpjj.iiici  sii(icaas(|ue  saiicloriiiii,  uiiivcrsalc  sacri- 
liciiiin  dlleraliM'  Upd  lier  sarorddloiii  iiiagiiniii ,  (|iii  cliani 
.ii'i|j.siiin  olniilil  in  pissi mp  pro  nobis,  ul  laiili  capilis  cor- 
pus psspinus,  sccuiidum  fomiani  servi.  Hanc  cnim  olxulil, 
Ml  hac  ol)laius  esl  ;  (|uia  senuiiduiu  liane  niediator esl,  iii  li  ic 
»j.-orilos,  iii  liac  sacriliciuiu  esl.  »  Auj.  de  t'icil.  I.  x,  c.  C, 


parce  qu'il  est  le  prêtre  de  Dieu,  et  non  le 
leur.  Le  sacrifice  est  le  corps  (entier  )  de  Jé- 
sus-Christ, qui  ne  leur  est  pas  offert,  parce 
qu'ils  sont  eux-mêmes  ce  sacrifice  fo).  » 

Le  fondement  de  ces  solides  réflexions  de 
saint  .Augustin  nous  a  été  donné  par  Jésus- 
Christ  même,  puisqu'il  nous  a  dit  qu'il  ne 
s'est  offert  en  sacrifice  qu'afin  que  les  saints 
fussent  consacrés  véiilablement  en  hostie 
sainte  :  Je  me  sanctifie  moi-même  pour  eux, 
dil  Jésus-Christ  (G),  afin  qu'ils  soient  aussi 
sanctifiés  dans  la  vérité.  On  sait  que  sancti- 
fier se  prend  ici  poursacrifier.et  non  pas  pour 
acquérir  la  sainteté,  puisque  Jésus-Christ  est 
la  sainteté  même,  et  qu'il  ne  peut  l'acquérir. 
Comme  il  faut  donc  célébrer  le  sacrifice  en 
mémoire  et  en  l'honneur  des  mystères  do 
Jésus-Chrisl.  il  faut  aussi  le  célébrer  en  mé- 
moire et  en  l'honneur  des  sainis,  qui,  après 
avoir  passé  toute  h'ur  vie  mortelle  en  action 
de  grâces,  se  joignent  continuellement  à  Jé- 
sus-Christ pour  s'iminoleren  actionde  grâces 
à  cause  des  biens  infinis  dont  ils  sont  com- 
blés. C'est  ce  que  les  plus  savants  auteurs 
grecs  (7)  font  remarquer  dans  leur  liturgie, 
aussi  bien  que  nous  dans  la  latine. 

Troisièmement,  cette  union  des  sainis  au 
sacrifice  étant  bien  entendue  ,  comment 
ii'aurions-nous  pas  en  vue  d'honorer  les 
sainis  dans  le  sacrifice,  puisque  nous  y  cé- 
lébrons l'honneur  qu'ils  ont  eu  d'être  reçus 
de  Dieu  comme  des  victimes  très-agréables; 
honneur  qu'ils  ont  conlinuellement ,  puis- 
qu'ils s'offrent  sans  cesse  '?  D'ailleurs  l'hon- 
neur que  nous  devons  à  Dieu  nous  oblige 
d'honorer  ses  favoris,  ses  enfants,  ses  héri- 
tiers, les  cohéritiers  de  Jésus-Chiist,  qui  sonl 
incomparablement  plus  unis  avec  Dieu,  que 
des  enf<ints  et  des  favoris  ne  peuvent  l'être 
avec  leur  père  et  leur  roi  ;  puisqu'ils  sont 
unis  eu  Dieu  comme  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit  sont  un  entre  eux  ,  suivant  la 
prière  de  Jésus-Christ  (8).  Nous  devons  donc 
honorer  les  saints  ;  et  où  pourrions-nous 
mieux  placer  l'honneur  que  nous  leur  devons 
que  dans  le  sacrifice  qui  a  fuit  tout  leur  mé- 
rite et  toute  leur  gloire  ? 

Quatrièinemenl,  puisque  cet  honneur  que 
nous  rendons  aux  saints  vient  des  dons  qu'ils 
ont  reçus  de  Dieu  ,  et  qu'il  ne  se  termine 
point  à  eux,  il  ne  diminue  rien  par  consé- 
quent de  l'honneur  que  nous  devons  à  Dieu. 
On  voitdansune  infinité  d'oraisons  du  Missel, 
qu'offrir  pour  les  siinls,  ou  à  rhunncur  des 
sainis,  c'est  célébrer  la  grandeur  et  la  puis- 
sance de  Dieu  dans  les  grâces  qu'ils  ont  re- 

(4)  J  Ciijus  rei  sapiamouluni  quolidiauiini  esse  voluil 
iLCctcsiie  sacrilicinm  :  qu:p  puui  ipsius  pa(iilis  rorpus  sil,  sa 
ipsam  per  i|  suni  discil  nll'prrp.  n  llntt.,  rap.  20. 

(,'i)  0  Ali  (pid  I  sanil  ciiun,  nIcuI  honiiurs  I)pi,  qui  inuii* 
dnm  in  pjus  (■llnf'■^slllnl•  viccruni,  suo  locu  pl  ordiiie  no- 
minaiilin-,  iinn  lanicn  a  iarcrdolc,  cpii  !-ai',i-ilipal,  invocan- 
Inr.  Dcn  ipiippc,  non  i|isls  sacrifical,  (juaiuvis  in  ineiiioril 
.sccrilii'i'l  ciiruni  ;  (piia  Dci  sacenlos  psI,  ikiii  illorutn. 
Ipsum  vpro  sanifii  inni  ciirpiis  esl  C'.lirisU,  qnod  non  otfer- 
lur  ipsis,  quia  hoc  sunl  et  ipsi.xAug.  de  Civil.  1.  xii. 

c.  m. 

(G)  Pro  cis  pj?n  sancliflon  nie  ipsiim,  ut  sint  et  ipsi  .«av- 
rlilicali  in  \prilalp.  Joan   \\n,  l'.l 

(7)  ('jl)asilas,  Lititrq.  c.rpo.'.il.  cap.  48. 

(8)  Ut  et  ipsi  iii  nui'is  uiiiini  sint.  Joan.  xvii 
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(.■iii.'S  p.ir  1(!  sacrifice  même  (i)  :  Nous  vous 
ofpons,  ô  Seiynetir,  dit  l"Kglise,  dans  lu  tnurt 
précieuse  de  vos  mnitijrs,  ce  sacrifice  d'où  le 
tniirtijre  même  a  pris  sa  source,  parce  que  les 
in.irlyrs  ont  lire  iln  pain  céleste  il«'  l'eucha- 
rislie  la  force  invincible  qui  les  a  fait  Iriotn- 
phcr  (lu  démon,  du  monde  et  du  péché  ;  les 
vierges  tirent  leur  hunni'ur  et  leur  force  du 
pain  du  ciel,  du  froment  des  élus  (2)  et  du 
vin  qui  est  le  germe  de  lu  virginité. 

En  un  mot,  à  l'honneur  des  saints,  qui  ont 
consommé  leur  vie  pour  Dieu,  nous  offrons 
la  divine  victime  qui  s'est  immolée  pour 
rendre  tous  ces  saints  des  victimes  agréahles 
à  Dieu.  Nous  l'offrons  pour  honorer  leurs 
victoires,  qui  sont  colles  de  Jésus-Christ,  et 
par  conséquent  pour  honorer  Jésds-Christ 
dans  ses  saints,  et  les  saint--  dans  Jésus-Christ 
dont  ils  ont  l'honneur  d'être  les  membres 
Ainsi,  loin  de  ilire  ijue  nous  nous  servons  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ  pour  honorer  les 
saints,  comme  s'ils  ét;iient  supérieurs  (  ce 
qui  est  une  horrible  impiété,  qui  ne  peut  être 
imputée  à  l'Eglise  que  par  une  ignorance 
gr()ssièrc  ou  une  affreuse  malice),  nous  n'a- 
dressons au  contraire  le  sacrilice  de  Jé-<us- 
Chrisl  à  Dieu,  que  pour  faire  honorer  Dieu 
par  Jésus-Chii>t  etpar  les  saints  qui  se  sont 
sacrifiés  avec  lui,  et  qui,  par  l'union  au 
sacrifice  du  Sauveur,  ont  eu  la  force  et  l'hon- 
neur de  triompher  du  monde  et  du  démon  ; 
honneur  que  toute  l'Eglise  ne  cessera  jamais 
de  célébrer, 

NOBIS  ALTEM  AD  SALUTEM  ,  Et  Ù  nOUS  pour 

le  salut.  Le  sacrifice  qui  a  procuré  tint  d'iion- 
neur  aux  saints  doit  être  la  source  de  notre 
salut,  pour  nous  rendre  saints  comme  eus. 
C'est  ce  que  nous  demandons  ici,  afin  d'entrer 
dans  une  parfaite  communion  avec  les  saints. 

Et  ILH  PUO  NOBH  INTËRCEDERE  DIGNENTDR 

IN  cOELis,  El  qu'ils  daignent  intercéder  pour 
nous  dans  le  ciel.  «  Quand  nous  faisons  men- 
tion des  saints  à  la  table  du  Seigneur,  dit 
saint  Augustin  (3),  nous  avons  toujours  prin- 
cipalement en  vue  qu'ils  prient  pour  nous  , 
afin  qu'ils  nous  obtiennent  la  grâce  de  mar- 
cher sur  leurs  traces  ;  nous  vouions  les  en- 
gager à  inli-rcéder  pour  nous  dans  le  ciel  , 
par  la  mémoire  que  nous  en  faisons  sur  la 
terre,  quorum  memoriam  agimus  iv  terris.» 
Nous  avons  l'honneurd'étre  unis  intimement 
aux  saints,  et  d'être  leurs  frères  par  la  com- 
munion de  tous  ceux  qui  croient  en  Jésus- 
Christ  et  qui  sont  dans  son  Eglise.  Nous 
espérons  donc  qu'ils  intercéderont  dans  les 
cieux,  tandis  que  nous  célébrons  leur  mé- 
moire sur  la  terre.  Peut-on  expliquer  plus 
clairement  ce  que  c'est  que  l'honneur  que 
nous  rendons  ici  aux  saints,  que  parles  pa- 
ît) «  in  li^oriim,  Domine,  preliosa  morle  jii-.torum  sacri- 
licium  illiid  olfer  mus,  de  quo  iiianyï  ium  siim|isit  omnc 
|iriiiii(iium.  l'er  IJomiuum  nuslrum ,  elc  '  l-'er.  v  post 
dominic.  5  Quailraj;. 

(2)  Krumenium  elecloruiu,  el  >inum  yerniiiians  vlrgi- 
nes.  Ziiclt.  i\,  17. 

(3)  Il  Ideo  (juippc  ail  ipsain  moiisani  Domini  non  sic  eos 
cuiiimeniuranius,  qiipm  lilmoilnm  atius  ipii  in  pare  reqnie- 
Ecuiit  m  cliatn  pro  eis  uretnus  ;  se  1  ma;;  s  ùl  ip^i  pro  iiobis, 
ul  Pnrum  vesii;.;iis   ad  i;trcainus.  •  .Vnj;.  Iracl.  81  in  Joan. 

(l)  Itulin.  iii  S/;m()o(.;  M  i\ini.  Taurin,  serin,  à  in  Irad. 
S_nnb.;  Augusi.,  e!r. 


roies  de  cette  prière  même,  qui  linfT  en  di- 
sant que  ce  n'est  (lu'uiie  mémoire  d'eus  que 
nous  y  faisons  ? 

Pkr  EtMDEM  Ciikistum  Dominum  \osirum, 
Par  le  même  Jésus-CJirisl  Notre-Seigneur. 
Comme  nous  ne  faisons  mémoire  des  saints 
que  pour  obtenir  leur  intercession  ,  nous 
démaillions  cette  grâce  par  Jé~us-Clirisl  , 
parce  que  ce  n'est  qu'en  lui  et  par  loi,  com- 
me 1  unique  médiateur,  qu'ils  finivent  être 
nos  intercesseurs.  V •  la  suite  ù  l'art.  Ouate. 
SY.MliOLE. 

VolJ.   HUBRIQCES. 

I)L  CdEDO  OU  SYMliOLIi  hV.  LA  KOf. 
(t;x|  ticalion  du  P.  Lebrun.) 
§  I.  Ce  (pie  c'est  (pic  le  symlinle  ;  d'oii  vient  la  différence 
lies  divi-rs  symboles  ipioii  récite   dans    l'Eglise  ;  pour- 
vu li  et  depuis  ([uaiid  l'on  dit  a  la  messe    celui  de  Lon- 
slantii  n,ile. 

Le  Credo  est  l'abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne ,  et  il  s'appelle  le  Symbole  des  Apô- 
tres, le  Symbole  de  la  foi.  Le  mot  de  symbole 
signifie  un  signe  duquel  on  convient  pour 
distinguer  une  chose  d'.tvec  une  autre.  Dans 
les  troupes,  le  mol  du  guet  est  un  symbole 
qui  fait  distinguer  le  soldat  de  l'armée  d'avec 
l'ennemi,  (t  dans  la  milice  chrétienne ,  la 
récitation  du  Credo  a  fait  distinguer  l(!s 
chrétiens  d'avec  ceux  qui  ne  l'étaient  pas  ('*]. 
De  là  est  venue  cette  ancienne  manière  de 
parler  :  Donnez  le  signe  du  chrétien,  dites  le 
Sijmbole  o.  Il  est  nommé  pour  ce  sujet 
Symbole  de  la  foi,  ou  des  chrétiens  ;  et  il 
est  aussi  appelé  le  Symbole  des  apôtres  , 
parce  qu'il  vient  d'eux.  C'est  là  le  Symbole 
qu'on  récite  plusieurs  fois  chaque  jour  dans 
les  prières.  Il  n'y  en  eut  point  d'autre  du- 
rant les  trois  premiers  siècles  G).  Les  chré- 
tiens l'apprenaient  par  cœur,  et  ne  l'écri- 
vaient pas  i7),  de  peur  de  le  faire  connaître 
aux  gentils. 

Mais,  au  iv  siècle,  lorsqu'Arius  eut  atta- 
qué la  divinité  du  \erbe  ,  les  Pères  du  pre- 
mier concile  général  ,  tenu  à  Nicée  en  323, 
pour  fairi!  rejeter  l'hérésie  arienne,  expli- 
quèrent et  étendirent  le  second  article  du 
Symbole  des  apôtres  louchant  le  Fils  ,  et 
■dressi'rent  le  Symbole  (8j  qui  finit  par  ces 
paroles,  Et  in  Spiritum  sanclum. 

Peu  de  temps  après  ,  Macédonius,  évéque 
de  Constantinople  ,  attaqua  la  divinité  du 
Saint-Esprit  ;  ce  qui  obligea  les  Pères  du 
second  concile  général  en  ;ï8!  d'expliquer 
l'article  Et  in  Spiritum  sanclum,  et  de  faire 
plusieurs  additions  au  i  oncile  de  Nicée  ,  et 
c'est  ce  qui  a  formé  un  troisième  Symbole  9), 
qui  devrait,  ce  semble,  être  toujours  nommé 
le  Symbole  de  l^onstautinople  ;  cependant  on 
le  nomme  souvent,  depuis  le  vr  siècle  |10  , 

(j)  \)3  signum,  da  sjinbuluni. 

(B;  In  ea  re;;ula  incedinuis.  Tertiill.  de  FrascriiU. 

(7)  Hier,  episl.  ad  l'ainmach. 

(8)  -ip.  Ailianas.,  Decr.  Sic.  fifii.  loin.  I,  p.  23);  Su- 
crai ,  1.  M,  c.  5.  Tlieodoret.,  I.  i.  c.  12. 

(9j  On  trouve  ces  deux  Symboles  séparémenl  dans  les 
actes  du  quairiùme  concile  iîénéral.  Conc.  ClialceU.  loin. 
IV,  col.  531 .  Mais  un  a  inséré  il  celui  de  Nicéo  quelques 
mois  (|ui  ne  sont  pas  ailleurs. 

(10)  Théodore  le  Lecteur,  qui  vnait  en  ce  siècle,  l'ap- 
pelle ainsi. 
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leSymbole  de  Nicée,  à  cause  qu'il  le  renferme 
enlièrcment  et  qu'il  n'en  csl  qu'une  cxlension. 
EiiQii,  depuis  les  hérésies  qui  allaquèrent 
l'essenre  et  les  propriétés  dL-  Ihuinanilé  de 
Jésus-Christ,  quelque  saint  et  savant  auteur 
inconnu  fit  un  quatrième  Symbole  ,  plus 
étendu  que  tous  les  autres  ,  qui  fut  trouvé 
si  beau,  qu'on  l'attribua  à  saint  Athanase,  le 
plus  illustre  des  défenseurs  de  la  foi.  Ce  Sym- 
bole se  trouve  écrit  et  cité  depuis  le  vu'  siè- 
cle. Théodulphe,  évêque  d'Orléans  vers  l'an 
800,  l'expliqua,  et  Ahytoii,  évêque  de  Bâie  , 
qui  lui  était  contemporain  ,  prescrivit  aux 
clercs  de  le  dire  à  prime.  On  voit  aussi  dans 
plusieurs  auteurs  (l)  ,  qu'au  xn'  siècle  on 
le  récitait  tous  les  jours  à  prime  dans  la  plu- 
part des  églises.  Celles  de  Milan  et  de  Sens 
cl  les  chartreux  ont  conservé  cet  usage,  que 
les  cluniciens  n'ont  quitté  qu'en  1G85.  A 
Vienne  et  à  Orléans  on  le  dit  tous  les  diman- 
ches ;  à  Rome,  à  Lyon,  et  dans  plusieurs  au- 
tres églises,  on  n'en  excepte  que  quelques- 
uns.  Rathérius,  évêiiue  de  Vérone  vers  l'an 
930,  voulait  que  les  prêtres  de  son  diocèse 
sussent  par  cœur  le  Symbole  des  apôtres  , 
celui  qu'on  dit  à  la  messe,  et  celui  qui  est 
attribué  à  saint  Athanase  (2). 

A  l'égard  de  la  messe,  on  n'y  a  point  ré- 
cité de  Symbole  durant  1rs  cinq  premiers 
siècles.  Cela  en  effet  ne  paraissait  convenir 
ni  aux  catéchumènes ,  à  qui  ou  ne  voulait 
faire  connaître  le  Symbole  que  peu  de  jours 
avant  leur  baptême,  ni  aux  fidèles,  qui 
étaient  censés  bien  instruits  des  vérités  de  la 
foi.  lorsqu'ils  assistaient  au  saint  sacrifice. 
Mais  Théodore  le  Lecteur  nous  apprend  (3) 
que  les  erreurs  des  macédoniens  faisant 
quelques  progrès,  Timothée,  évêque  deCon- 
stanlinople,  ordonna  ,  l'an  510  ,  de  réciter  à 
toutes  les  assemblées  le  Symbole  où  est  ex- 
pliqué l'article  du  Saint-Esprit,  qu'il  nomme 
le  Symbole  des  trois  cent  dix-htiit  Pères  , 
c'est-à-dire  des  Pères  de  Nicée  :  au  lieu 
qu'auparavant  on  ne  le  récitait  en  public  que 
le  vendredi  saint  pendant  l'instruction  que 
l'cvêque  faisait  à  ceux  qui  devaient  être 
baptisés.  On  a  donc  fait  chanter  ce  symbole 
à  la  messe  préférablemenl  aux  deux  pre- 
miers, parce  que  l'erreur  louchant  le  Saint- 
Esprit  y  est  évidemment  proscrite.  Les  Egli- 
ses voisines  suivirent  bientôt  cet  exemple,  et 
le  m"  concile  de  Tolède,  en  o80,  ordonna  ('i^) 
que  dans  loules  les  Efjlises  d'Espnync  on 
chanterait  le  Symbole  de  Conslunlinoplc,  se- 
lon la  forme  des  Eglises  d'Oricnl,  pour  munir 
et  précautionner  les  fidèles  contre  les  restes 
des  erreurs  des  Goths  ariens  et  des  priscil- 
liaiiistes.  Sur  la  fin  du  viir  siècle,  et  au 
commencement  du  ix" ,  la  coutume  de  le 
chanter  à  la  messe  s'introduisit  dans  les 
églises  de  France  et  d'Allemagne,  pour  l'op- 
poser à  l'hérésie  de  Félix  d'Urgcl,  qui  vou- 

(l)Honorius,  Gemm.,\.  u.c.  59;  Belelb.  Dh.  Ollic. 

<=•  11- 

(2)  Hallier.  Veron.  Syimilic.  l.  Il  Spicilcg.,  cl  loin.  IX 
Cunc,  cul.  |-2<)H. 

(ô)  Lil).  Il  Cdlleclan 

(4)  «  Il  oer  ouiiiea  co.clcsias  llispaniic  \cl  Gall;edaj,  sc- 
cuiiilutn  rurmain  orieiilaliuui  ucdesiûruin  coiinlii  Coiiblaii- 


lait  que  Jésus-Christ  ne  fût  que  le  Fils  rdop» 
tif  de  Dieu.  On  ne  le  disait  pas  à  Rimie  au 
commencement  du  xi'  siècle.  L'empereur 
saint  Henri,  qui  y  alla  en  1014,  en  fui  sur- 
pris et  demanda  pourquoi  l'on  ne  chaulait 
pas  à  Rome  ce  qui  se  chantait  en  Allemagne 
et  en  France.  Les  clercs  de  Rome  lui  dirent 
qu'on  ne  le  chantait  pas  dans  cette  Eglise,  à 
cause  qu'il  n'y  avait  point  eu  d'hérésie.  Ce- 
pendant à  sa  prière  le  pape  Benoît  VIII  le  Gt 
chanter  :  ce  qui  a  été  continué  jusqu'à  pré- 
sent (5). 

§  II.  lUibriquii  loucliaiit  les  jours  auxquih  on  dille 
Credo. 

On  dit  le  Symbole  après  l'Evangile  tous  les 
dimanches  de  l'année,  soit  qu'on  fasse  la  fêle 
d'un  saint,  ou  non.  On  le  dit  aux  messes  de 
Noël,  de  l'Epiphanie,  etc.  Part.  1,  lit.  H. 

REMARQUE. 

11  y  a  deux  raisons  iulncipales  qui  ont  dé- 
terminé à  dire  le  Credo  en  certains  jours.  La 
première  est  le  concours  du  peuple  ,  et  la 
seconde  est  le  rapport  qu'a  le  Symbole  avec 
la  fête  qu'on  célèbre.  On  le  dit  tous  les  di- 
manches, qui  de  tout  temps  ont  été  les  jours 
de  l'assemblée  des  ciirétiens.  On  le  dit  aux 
jours  des  mystères  de  Jésus-Christ,  et  à  cause 
du  concours  des  fidèles,  et  parce  qu'il  en  est 
parlé  dans  le  Symbole.  On  le  dit  aux  fêtes 
de  la  Vierge,  parce  qu'elle  y  est  nommée,  et 
principalement  à  cause  du  concours  du  peu- 
ple; car  le  pape  Innocent  111  régla  qu'on  ne 
le  dirait  point  aux  messes  votives  de  la 
A  ierge.  On  le  dit  aux  fêtes  des  apôires,  qui 
nous  ont  prêché  la  foi,  et  à  celles  îles  doc- 
leurs  qui  l'ont  expliquée  et  défendue.  En 
diverses  Eglises  on  a  mis  le  Credo  aux  fêtes 
qu'on  a  voulu  rendre  plus  solennelles,  et 
auxquelles  on  a  trouvé  quelque  rapport  avec 
le  Symbole. 

§  III.  Rubrique  touclianl  !«  lieu  et  la  manière  de  dire  te 
Credo. 

Après  l'Evangile,  le  prêtre,  étant  au  milieu 
de  l'autel  vers  la  croix  ,  commence  le  Credo 
{s'il  faut  le  dire),  élève  et  étend  les  mains,  les 
réunit  en  disant  in  ùnum  Deum,  fait  une  in- 
clination de  tête  à  la  croix ,  et  tient  toujours 
les  mains  jointes  en  continuant  le  Credo.  Tit. 
VI,  n.  3. 

Si  l'on  prêche,  on  dit  le  Credo,  a/jrcs  le 
sermon,  qui  doit  se  faire  à  la  fin  de  l'Evan- 
gile. N.  (J. 

1.  Le  prêtre  se  tient  au  milieu  de  l'autel, 
vis-à-vis  de  la  croix ,  où  il  est  plus  à  portée 
de  le  saluer  quand  il  faut. 

ii.  Il  élève  les  mains.  Ou  doit  élever  son 
esprit  et  son  cœur  vers  le  ciel ,  quand  on 
s'adresse  à  Dieu  ,  et  l'élévation  extérieure 
des  mains  est  le  signe  de  l'élévation  inté- 
rieure. Il  les  réunit  en  disant  in  unum  Deum, 
ou,  selon  les  anciens  Ordres  romains  ,  d'à* 
bord  après  avoir  dit  Deum  (tjj ,  pour  rcpren- 

liiin|iolilaiil,  hoc  csl  ci.  episcoporura  Syinboluiii  lldei  reel- 
lelur.  »  Ooiic.  Tolel.  m,  eau.  2. 

(fi)  iW  fiùl  est  rapponé  [lar  Beriion,  léiiioin  oculaire,  au 
iiailé  de  ttebns  ad  mi.ss.  spect.,  c.  2  II  y  a  pouriaiit  def 
I  reiives  qu'nii  le  disait  a  Huiiip  au  n'  sièilc. 

(G)  Iiicipial  Crcdn,  el  cuni  dixcrit  Deiiiii,  juii(!ai  iiiaiiui 
suas  ad  pcclus,  el  proseiiualur.  Ord.  Rom.  xiv,  p.  290. 
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(Ire  sa  siluntion  ordinaire,  qui  est  de  tenir 
les  mains  joiiilos,  lorsque  rien  ne  le  délei- 
niinc  à  agir.  Voyez  ,  pour  l'inlelligotice  de 
toiile  celle  rubriiiue  ,  ce  qui  a  été  dit  sur 
celle  du  Gloria  in  cxcrlsis. 

3.  La  rubrique  marque  que  le  Credo  est 
dit  à  la  fin  du  sermon  qui  se  fait  après  l'E- 
vangile. Le  sermon  est  placé  après  l'Evan- 
gile,  parce  ()u'il  en  doit  être  l'explicalion. 
C'est  en  cet  endroit  de  la  messe  (|ue  saint 
Amhroise,  saint  .\uguslin,  saint  Léon,  saint 
Grégoire  et  les  autres  Pères  prêchaient. 
C'est  aussi  le  vrai  temps  de  faire  le  prône  (Ij. 
Le  Symbole  n'a  pas  toujours  élc  placé  au 
même  endroit  de  la  messe.  Les  Eglises  grec- 
ques le  chantaient  (2)  immédialemenl  avant 
la  Préface  ^3).  Les  Eglises  a'Espagne,  sur  la 
fin  du  vr  siècle,  le  firent  dire  après  la  consé- 
cration, immédiatement  avant  l'Oraison  do- 
minicale ,  afin  que  personne  n'allât  à  la 
communion  sans  avoir  fait  publiquement  une 
entière  profession  de  foi.  Mais  les  Eglises  de 
France  le  placèrent  après  l'Evangile,  ce  qui 
a  été  ^uivi  à  Rome  ,  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne ;  et  il  est  bien  convenable  qu'après 
l'Evangile  et  le  sermon,  qui  est  l'explication 
des  vérités  de  la  foi,  on  en  fasse  une  pro- 
fession publique,  et  qu'on  termine  ainsi  tout 
ce  qui  sert  à  préparer  les  assistants  au  sa- 
crifice. 

\.  L'Ordre  romain  marque  (4)  que  tout  le 
chœur  chante  le  Symbole  depuis  Palrem  jus- 
qu'à la  fin.  Le  troisième  concile  de  Milan  (5) 
ordonne  qu'il  soit  chanté'  tout  entier  par  le 
chœur  sans  orgues.  L'Agenda  de  Spire  en 
1512  le  recommande  de  même,  et  le  concile 
de  Cambrai  en  1365  (6)  ajoute  qu'on  ne  le 
chantera  pas  même  en  musique,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  simple,  sans  répétition,  et 
telle  qu'elle  ne  puisse  empêcher  d'entendre 
tous  les  mots.  Les  chapitres  généraux  de 
l'ordre  de  saint  Dominique  (7)  tenus  à  Bar- 
celone, à  Salamanque  cl  ailleurs,  ont  or- 
donné non-seulement  que  loul  le  Symbole 
serait  chanté  par  le  chœur,  mais  que  l'orgue 
ne  jouerait  point  alors.  A  Sens  ,  à  Paris  ,  à 
Meaux.  ,  et  chez  les  chartreux  ,  les  deux 
chœurs  se  réunissent  pour  chanter  ensemble 
le  Credo.  Cela  s'observe  aussi  selon  le  rite 
lyonnais,  et  à  l'église  primaliale,  où  il  n'y  a 
jamais  de  musique,  le  Credo  est  chanté  sim- 
plement par  les  deux  chœurs  réunis,  et  l'on 
uy  admet  de  chant  composé  qu'aux  messes 
qu'on  dit  à  d'autres  autels  qu'à  celui  du 
chœur.  La  raison  de  se  réunir  pour  chanter 
tous  ensemble  est  que  le  Credo  e»t  la  pro 
fession  de  foi  qui  doit  être  faite  par  tout  k 
monde. 

Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  est  que  nous  nous 
appliquions  à  bien  entendre  les  vérités  con- 

(1)  Koy..  louclianl  le  pioiie,  les  Rituels,  enre  autres 
ceii\  d  Urléaiis,  IIj42  ;  de  Koueii,  lii'M;  Verduu  -ItiPO- 
Paris,  tt>î»7  ;  loul,  1700;  Metz,  1713,  etc.,  le  Traité  de  là 
Mesi,e  de  puroisu  ;  le  Cdiéchisine  de  MoiUpcUier,  et  les 
Amuiiiii'S  Liti.tgics,  pur  M.  (jraudcolas. 

(J)  Eiirli.  (irac.  p.  75. 

lî)  liaiib  le  Missel  anibrosieii  le  Credo  est  placé  après 
l'uliLiioii,  iiimicdjjleineul  avaut  loraisoii  Siipei-  oMatii 
ijiii  précède  ta  l'rélace.  ' 
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tenues  dans  le  Symbole,  pour  faire  une  pro- 
fession de  foi  pure  et  éclairée. 

§  IV.  l.e  Symbole  de  .\icée  ei  de  O  nslanlioople. 
Je  crois  en  un  seul        Credo     in     ununi 
Dieu,    le   l'ère    tout-    Deum,  Palrem  omni- 
puissant,  qui    a    fait     polcntcm  ,     faclorem 

LE  CIEL  (8)  ET  LA  TERRE      COELI  ET  TERR.E,  visi- 

et  toutes  les  choses  bilium  omnium  et  in- 
visibles et  invisibles:  visibilium: 

Et  en  un  seul   Sei-  Et  in  unum   Domi- 

gneur   Jésus-Christ  ,  num  JesnmChrislum, 

Eils  unique  de  Dieu,  Filium  Dei    unigeni- 

qui  est  né  du  Père,  a-  tum;elex  Patrenatum 

VANTTOUSLESSIÈCLES;      ANTE    0.VIMA  S.ECULA  ; 

Dieude  Dieu,  lumière  Deum  de  Deo,  lumen 

de  lumière,  vrai  Dieu  de  lumine,  Deum  ve- 

de  vrai  Dieu,  qui  n'a  rum  de  Deo  vero;  ge- 

pas  été  fait,  mais  en-  nilum,  non    factum  ; 

gendre;  consubslan-  consubslantialem  Pa- 

tiel  au  Père  ;  par  le-  (ri,  per  quem  omnia 

quel  toutes  choses  ont  fada  sunl.  Qui   pro- 

élé  faites.  Qui  est  des-  pter   nos  homines   et 

cendu  DES  ciEcx  pour  propter  nostram  sa- 

nous  autres   hommes  lutem     descendit    dk 

et  pour  notre  salut;  et  coelh,  et  inearnatus 

qui  a  pris  chair  de  la  est  de  Spiritu  sa.ncto 

VIERGE     Marie     par  ex  Maria  virgine,  et 

l'opération  duSaint-  Homo  factus  est.  Crc- 

Esprit;  et  a  é  é  fait  cifixls  etiau  pro  no- 

Homme.   Qvi  a   été  ms  sobPostioPilato, 

AUSSI    crucifié   pour  passus    et    sepultus 

NOUS  SOUS  Ponce   Pi-  est;  etresurrexit  ter. 

late:  qui  A  souffert;  lia    die  ,     secundum 

QUIA  ÉTÉ  mis   DANS  LE      ScRIPTCRAS,  Cl  aSCen- 

sépulcre  ;  qui  est  dit  in  cœlum,  sedet 
ressuscitélelroisiènie  ad  dextebam  Patris, 
jour,  SELON  LES  ÉCRi-  et  ilefum  veulurus  est 
TUREs,  et  qui  est  mon-  cusi  gloria  judicare 
té  au  ciel,  qui  est  as-  vivus  et  morluos,  cu- 
sis  A  la  droite  du  jus  regni  non  erit 
Père  ;  et  qui  viendra  finis. 
encore    avec    gloire 

pourjuger  les  vivants  et  les  morts  ;  et  dont 
le  règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-  El  in  Spirilum  san- 
Espril,  Seigneur    et    ctum,DoMiNCM  et  vi- 

VIVIFIANT  ;    qui    pro-  VIFICANTEM    ;     QUI    EX. 

cède   du  PÈRE  (ET  DU  PaTRE    FlLIOQCE    PRO- 

FlLS)  ;  QUI  EST   ADORÉ  CEDIT;  QUI  CUM  PaTRE 

ET  GLORIFIÉ   CONJOIN-  ET  FlLIO  SIMUL  ADOR  A- 

TEMENT  AVEC  LE  PÈRE  TOR  ET  CONGLORIFICA- 

ET    LE    Fils;    qui   a    tur;  qui  locutcs  est 

PARLÉ    PAR    LES     PRO-       PER  PROPHETAS. 
PHÈTES. 

Je   crois   l'Eglise  Et  unam,  sanctam, 

qui  est  une,  sainte,  catholicam    et  apo- 

catholique  et  apos-  stolicam  ecclesiam. 

TOLiQUE.  Je  confesse  Confiteor  unum  map- 

Qt  IL  Y  A  UN  BAPTÊME  TIsMA  IN  BEMIsSIoNEM 
Pi>tR  LA  RÉMISSION  DES  PECCATORU.M,  ET  EX- 
PÉCHÉS,   ET  j'attends      SPECTO    RESURRECTIO- 

(I)  Oniiiis  oliorus  incipieiis  Palrem  omntpolcntem,  ad  fi 
ueiii  usii'ie  pcrducat.  Ord.  vi,  p.  73. 

{■>)  «  Sjinlioluin  lidei  lolum  a  clmio,  non  allcnialiiu  or. 
gano  caiiatur.  v  Conc.  Mediol.  m,  cap.  il. 

(6)  Conc.  Canierac.  lit.  6,  eau.  5. 

(T)  Aiiiwl.  iii  Rubri  is  Ordiii.  /  rœdic.  Veiiel.  1582. 

(8)  (lii  met  en  pelil.  s  majuscules  ce  qui  a  été  ^oulé 
par  le  concile  de  Ccnistanlinopl». 
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LA   KÉSURRECTION'  DES      NEM    MORTUORCM  ,    ET 
MORTS,    ET  LA    VIE    DU      VITAM      VENTURI      SM- 

siÈcLE  A  VENIR.  Ames.    culi.  Amen. 

EXPLICATION. 

Credo  in  lnum  Deum,  Je  crois  en  un  Dieu  : 
c'esi-à-dire  je  crois  tiès-ferniement ,  non- 
sciileinent  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  ce  qu'on  ex- 
primerait simplement  par  credo  Deum,  je 
crois  que  Dieu  est  ;  je  crois  non-seulement 
à  ce  que  Dieu  a  dit ,  ce  que  nous  exprime- 
rions par  credo  Deo,  je  crois  à  Dieu  ;  mais 
je  crois  en  Dieu,  je  mets  ma  conDance  en 
Dieu,  ce  qui  nous  l'ait  en  même  temps  pro- 
fesser la  croyance  de  l'existence  de  Dieu,  de 
son  infaillible  vérité,  et  l'entière  confiance 
que  nous  Jevons  avoir  on  lui,  voulant  nous 
y  altaclier  comme  à   notre   souverain    bien. 

Dieu  étant  l'Etre  infiniment  parfait  et 
souverainement  indépendant,  l'unilé  lui  est 
eisenlielle  ,  in  iiiiuin  Deum.  On  professait 
cette  vérité  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
le  Messie,  suivant  ce  que  nous  lisons  dans 
l'Ecriture  :  h'coutez  ,  ô  Israël;  le  Seifjneur 
notre  Dieu  est  le  seul  el  unique  Sciijneur  (1). 

Mais  après  les  lumières  de  l'Evangile,  il 
faut  professer  distinctement  qu'en  Dieu  il  y 
a  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  el  le  Saint 
Esprit. 

Par  la  foi,  qui  nous  fait  croire  en  la  pre- 
mièic  personne  ,  nous  professons  dans  le 
Symbole  les  vérités  qui  ilépendcnt  de  la 
création.  Par  la  foi  en  la  seconde  personne, 
nous  confessons  les  mystères  de  la  rédem- 
ption; el  par  la  foi  en  la  troisième  personne, 
nous  professons  les  moyens  de  la  sanclifica- 
tion  des  fidèles. 

PREMIÈRE  PARTIE  W  SY.MBOl.E. 

UU  PÈBE  ET  DE   I  A  LRt.nlO,   (  tc. 

Patrem  :  La  première  personne  est  Dieu 
le  Père,  Patrem,  père  des  esprits,  comme  dit 
saint  Paul  {Hebr.  xii,  9),  et  père  de  tous  les 
hommes  parla  création.  Aussi  Dieu  prend-il 
sou\  ent  ce  nom  dans  l'Ecriture.  Il  est  le  père 
el  la  cause  de  tout  être,  le  principe  de  toute 
paternité  (2j  ;  mais  comme  Dieu  n'est  notre 
père  qu'en  Jésus-Christ  el  par  Jésus-Chrisl, 
c'est-à-dire  parce  que  nous  sommes  mem- 
bres de  cette  société  d'hommes  dont  Jésus- 
Chrisl  esl  le  chef,  l'Eglise  ,  selon  tous  les 
anciens  docteurs  ,  ne  nous  fait  regarder  ce 
mot  l'ulrem  que  comme  le  Père  de  Jésus- 
Chrisl  Notre-Seigneur  ;  comme  Dieu,  prin- 
cipe sans  principe  ,  engendrant  de  toute 
éternité  son  \  erbe,  la  seconde  personne  di- 
vine ;  et  par  conséquent  toujours  Père  , 
comme  il  est  toujours  Dieu,  l'ulrem. 

OviMPOTENTEVi,  Tout- l'iiissunt .  Nous  épui- 
serions toutes  nos  expressions,  sans  pouvoir 
jamais  assez  marcjuir  ce  qui  peut  faire  con- 
naître Dieu,  et  ce  qui  convient  au  souverain 
Etre  qui  exclut  toute  imperfection.  L'Ejjlise 
choisit  le  terme  de  Tout-Puissant ,  qui  est 

(1)  Audi,  Israul,  Uoniiiius  bius  iiuslur ,  Dumicms  uiius 
est.  PeM  VI,  II. 

(2)  E\  >|uo  uiiiiiis  |iaicrnil;is  in cœlo  el  in  leiru  nomina- 
lur.  Ciilies.  III.  l'i. 

(3)  li'Se  Jixil,  l'i  laria  suni  ;  ipse  maiidavii,  el  creau 


très-souvent  allribué  à  Dieu  «ans  l'Ecriture 
et  qui  exprime  non-seulement  que  Dieu  gou- 
verne toutes  choses  ,  mais  encore  qu'il  peut 
tout  ce  qu'il  veut,  qu'il  a  toutes  les  perfec- 
tions, sans  aucune  borne 

La  loute-puissance  est  commune  aux  trois 
divines  personnes;  mais  on  l'allribue  prin- 
cipalement au  Père,  parce  qu'il  esl  forigine 
et  le  principe  ,  la  communiquant  au  "N'erbe 
en  l'engendrant  de  toute  élernité,  et  avec  le 
A  erbe  au  Saint-Esprit. 

La  notion  de  la  toute-puissance  renferme 
le  pouvoir  de  tout  créer,  Factorem  coeli  et 
TERRE.  Les  Pères  de  Nicée  et  de  Constanti- 
nople  entendaient  par  fnclorem  ce  que  le 
Symbole  des  apôtres  nous  fait  entendre  par 
creatorem.  En  effet ,  faire  ce  qui  n'est  pas  , 
c'esl  créer  et  tirer  du  néant.  Aussi  l'Ecri- 
ture emploie  indifféremment  le  terme  do 
créer  el  de  faire  :  Il  aparté,  et  toutes  choses 
ont  été  faites;  il  a  commandé ,  et  elles  ont  été 
créées  (3). 

Coeli  et  terr^:  :  Le  ciel  et  la  terre  renfer- 
ment généralement  toutes  les  créatures,  toul 
ce  qui  entre  dans  le  composé  du  monde. 
Mais  de  peur  qu'on  exceptât  quelque  chose, 
comme  l'ont  fait  les  manichéens  et  divers 
autres  hérétiques ,   les  Pères  de  Nicée  ont 

ajouté  ,    VIMBILIUM   ET  IN  VISIBILILM  ,    s'énOU- 

çant  comme  saint  Paul  :  Tout  a  été  créé  par 
lui  dans  le  ciel  et  dans  la  terre ,  les  citosei 
visibles  et  invisibles,  soit  les  trônes,  les  domi- 
nations, etc.  (i).  Rien  n'est  plus  propre  que 
ces  termes  pour  exclure  toute  exception  , 
puisqu'il  n'est  rien  certainement  qui  ne  soit 
visible  ou  invisible.  Or,  ce  pende  paroles  nous 
fournit  un  grand  nombre  d'instructions. 

Car,  premièrement ,  Dieu  esl  l'auieur  de 
tout  ce  qui  esl ,  et  par  conséquent  de  nos 
actes  libres  comme  de  nos  pensées  ,  de  nos 
désirs,  de  nos  sentiments,  puisqu'ils  sont 
quelque  chose.  Nous  devons  donc  nous  tenir 
<lans  une  continuelle  dépendance  de  Dieu 
dans  toul  ce  que  nous  faisons  ,  puisque  (o) 
nous  ne  faisons  qu'en  lui  ,  par  lui  el  avec 
lui  :  notre  dépendance  esl  donc  réelle  et  né- 
cessaire, aussi  bien  dans  l'ordre  naturel  que 
dans  le  surnalurcl. 

Secondement,  Dieu  esl  loul  -  puissant  ; 
donc  il  faut  le  craindre,  el  ne  craindre  (juc 
ce  qu'il  veut  que  nous  craignions  ;  car  (|ue 
peuvent  le  monde  el  les  démons  contre  la 
volonté  de  celui  ijui  peut  loul  ? 

Troisièmement,  Dieu  esl  loul-puissanl ,  et 
nous  sommes  ses  créatures  ;  donc  notre  es- 
pérance doit  être  vive  el  inébranlable  ;  donc 
nos  faiblesses  el  nos  défauts  ne  doivent  ja- 
mais nous  jeter  dans  le  découragement  , 
parce  que  nous  pouvons  loul  par  son  se- 
cours. Gardons-nous  seulement  de  le  tenter; 
suivons  ses  inspirations  el  ses  ordres. 

(Jualrièmemenl ,  Dieu  esl  toul-puissanl  ; 
donc  je  dois  croire  sans  hésiter  toul  ce  qu'il 
me  propose  par  lEglise;  je  croirai  qu'il  y  a 

.vuiil.  l'sal.  xaxu,  0. 

(4)  lu  i|iso  coiidila  sunt  universa  in  cœlo  el  m  Icria,  \i 
siliilia  el  imisibilia,  bivellironi,  sive  doiniiialioncs,  elc 
Coliiss.  I,  Hi. 

(o)  In  ipso  vivinius,  movi.'niiir  el  sunius.  Ad  xvn   _'«. 
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beaucoup  de  choses  qu'il  peut  faire  ,  cl  que 
je  ne  puis  concevoir,  parce  que  mon  esprit 
est  fini  el  liinilé,  el  que  sa  puissance  est  sans 
bornes.  Ainsi  je  croirai  feriiieinent  cl  sans 
hésiter  loul  ce  qui  se  l/iil  de  grand  et  de  mer- 
veilleux au  saint  sacrifice  ;  la  transsubslan- 
tialion,  rexisleiue  d'un  même  corps  en  plu- 
sieurs endroits,  et  le  reste. 

Enfin,  Dieu  est  tout-puissant,  nous  som- 
mes ses  créatures,  et  loul  ce  qui  est  en  nous, 
jusque  dans  la  partie  la  plus  inlime  de  nous- 
mêmes,  vient  de  lui  cl  dépend  de  lui.  Je  ne 
me  confierai  donc  ni  en  moi-même,  ni  en 
aucune  autre  chose  qu'en  Dieu  ;  je  n'espère 
qu'en  Dieu,  et  je  mets  eu  lui  loule  ma  con- 
fiance :  Credo  inimum  Deum,  Patrem  omni- 
potentem. 

Voilà  le.s  vérités  que  nous  devons  tirer  de 
la  connaissance  de  Dieu  créateur.  Le  Symbole 
va  nous  apprendre  les  vérités  que  nous  de- 
vons savoir  de  Dieu  rédempteur. 

SECONDE  PARTIli  DU  SYMISOLE. 

DU  FILS  DE  DIEU  ET  DE  LA  BtlEMPTION. 

L'homme  par  son  péché  a  interrompu  tous 
les  rapports  et  toutes  les  liaisons  qu'il  devait 
avoir  avec  son  Créateur.  H  avait  besoin  d'un 
répirateur,  en  qui  il  mît  toute  sa  confiance. 

Et   in   unum Et  en   un  seul  Seigneur 

Jésus -Christ.  Ce  réparateur  est  Dieu  et 
homme,  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité,  Jésus  (1),  que 
Dieu  a  ainsi  nommé  parce  qu'il  devait  sau- 
ver son  peuple.  11  esl  Dieu  el  homme,  mais 
un  seul  Seigneur,  unum  Dominum  ,  parce 
qu'il  n'est  qu'une  personne;  Seigneur  comme 
Dieu,  parce  qu'il  esl  égal  au  Père;  Seigneur 
comme  Homme-Dieu  ,  parce  qu'il  nous  a 
rachetés,  parce  que  toute  puissance  lui  a  été 
dounée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ,  et  que 
son  nom  esl  au-dessus  de  tous  les  noms  , 
afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse 
dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers 
[Philipp.  M,  !),  lOj. 

Christom  :  Ce  Jésus  est  le  Christ  par  ex- 
cellence, l'oint  de  Dieu  ,  bien  au-dessus  de 
tous  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  christ.  11 
est  dit  (-2)  que  Jésus-Christ  a  élé  oint  de  l'Es- 
prit-Sainl,  el  Jésus-Chrisl  dit  lui-même  (3)  : 
L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi;  il  m'a  con- 
sacré pur  son  onclion. 

Les  prêtres ,  les  rois  et  les  prophètes  ont 
été  souvent  appelés  christs  ,  parce  qu'ils 
étaient  oints  el  eonsacrés  par  leurs  fonctions. 
Mais  Jésus-Chrisl  esl  le  Christ  par  cxrel- 
lence,  parce  qu'il  est  le  prêtre,  le  prophète, 
le  roi  par  excellence;  ou  plutôt  le  seul  prê- 
tre, le  seul  prophète,  le  seul  roil:  les  prêtres, 
les  prophètes  el  les  rois  ne  tirant  leurs 
pouvoirs  et  leurs  lumières  que  de  lui. 

Jésus  étant  Dieu  cl  homme  ,  nous  con- 
fessons qu'il  esl  le  Fils  unique  de  Dieu,  Fiijum 
Dei  unigemtuu  ;   seul   engendre   du    Père 

(I)  Noi'abis  nomoii  ojiis  .U-siini;  ipso  onim  salvum  laciet 
pop\ilurn  Simm  a  |iocc:ilis  ooruiu.  Matlli.  i,  21. 

(-2;  riopiirca  nii\il  le  Deus  oko  latHia;  urae  consorti- 
bus  lins,  i'sal.  \l\\. 

(ô)  Spiriius  Uoiimii  super  me,  propicrquod  ufl\il  me 
lue.  IV,  18. 

(4)  Eral  \u\  vcra.  Jonii.  i,  !). 
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non  pas  Fils  adoplif,  comme  le  disaient  Pho- 
tin  et  les  ébioniles,  mais  propre  Fils,  qui  a 
la  même  nature  que  le  Père  ,  fécond  comme 
lui,  produisant  avec  lui  le  Sainl-Kspril,  en 
quoi  il  est  distingué  du  Sjint-Espril  ,  qui 
n  est  pas  produisant. 

Toules  les  autres  expressions  ont  été  mi- 
ses par  les  Pères  de  Nicée  contre  l'impiété 
arienne.  Ex  Pâtre  natlm  ,  né  de  la  sub- 
stance du  l'ère,  et  non  pas  d'une  autre  sub- 
stance, ni  tiré  du  néanl;ANTE  omnia  s*:cnLA, 
avant  tous  les  temps,  el  non  pas  dans  les 
temps.  Decm  de  Deo,  JJiru  de  Dieu  ,  et  non 
pas  créature  de  Dieu.  Lumen  de  llmine  , 
lumière  de  lumière  ,  c'est-à-dire  lumière 
coexistante  ,  coéternclle  à  Dieu  son  père  et 
son  principe,  qui  est  la  source  «le  la  lumière 
incréce;  comme  la  lumière  créée  et  coexi- 
stante au  corps  lumineux  esl  aussi  ancienne 
que  le  corps  qui  la  produit. 

Celle  expression  est  tout  à  fait  propre 
pour  nous  faire  connaître ,  autant  que  nous 
le  pouvons  ,  une  génération  d'ailleurs  inef- 
fable :  car  dans  l'Ecriture,  le  Verbe  ou  le 
Fils  est  appelé  la  lumière  [h)  ;  et  pour  mar- 
quer que  dans  le  Père  nous  voyons  le  F>ls, 
le  Psalmisle  dit  (n)  :  Dans  votre  lumière  nous 
voyons  la  lumière;  el  saint  Paul  nous  fait, 
remarquer  que  Jésus  est  la  splendeur  de  la 
gloire  (G);  le  Fils  unique  esl  donc  la  lumière 
de  la  lumière,  coéternel  à  son  Père. 

Deum  verum...  Vrai  Dieu  du  vrai  Dieu. 
Non  pas  Dieu,  comme  on  appelle  dieux  les 
envoyés  de  Dieu,  ceux  qui  exercent  son 
autorité,  comme  les  rois  el  les  juges  ;  mais 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu,  ayant  les  mêmes 
caractères  essentiels  de  divinité  que  son  Père, 
el  ainsi  égal  à  son  Père. 

GEmrmi....  Engendré,  et  non  fait.  Ce  qui 
est  fait,  et  non  engendré,  n'est  pas  de  la 
même  substance  que  celui  qui  le  fait.  Le  Fils 
de  Dieu  est  produit  par  voie  de  gonéralion  ; 
il  procède  de  son  Père,  semblable  à  lui] 
vraiment  fécond  avec  son  Père;  et  ainsi  non- 
seulement  procédant  du  Père,  mais  seul  en- 
gendré du  Père. 

Consubstantialem  Patri,  Consubstanlicl 
au  Père.  \  érilé  décisive  contre  les  ariens; 
et  vérité  que  Jésus-Chrisl  nous  avait  apprise 
en  disant  (7)  :  Mon  Père  el  moi  nous  sommes 
une  même  chose  (comme  presque  tous  les  Pè- 
res du  iv  siècle  l'ont  remarqué) ,  cl  comme 
.saint  Augustin  le  dit  plusieurs  l'ois  dans  ses 
livres  contre  Maxiinin,  en  ex[)liquanl/(emoi(- 
sion,  c'est-à-dire  consubstaiiliel  :  «  car  que 
signifie  homousion,  sinon  une  seule  et  même 
substance?  que  signifie,  dis-je,  homousiun, 
sinon  mon  Père  cl  moi  nous  sommes  une 
même  chose  (8)?»  Le  Verbe  est  donc  con- 
subslanliel  à  son  Père. 

JPer  qlem....  Par  gui  toutes  choses  ont  été 
faites.  C'est  l'expression  de  saint  Jean  ^Joan. 
1,  3).    Le  Verbe  ne  peut  donc  avoir  élé  fait, 

("i)  Iii  liimiiie  liio  vidcliinuis  hniieii.  I'sal.  xxxv,  10. 

(H)  0"i  II"»  sil  spIciKlor  ^.loruT.  Uebr.  i,  ô. 

(7)  Ki^o  il  Palir  iiiimii  miidus.  Jotui.  \,  30. 

(8|  1. Uiiiii  esl  etmniiomouiion,  iiisi  uiiiusejusdcmquestii» 
siaiili;p?  (Jiiid  esl  hoinoiisi'iii ,  njsi  ego  et  Paier  iiiiuin  sti- 
inus?  »  Aiij^ust.  coiilra  Ma\iiu.  .4riau.,  1.  n,  c.  M. 
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ni  êlre  au  nombre  des  créatures  :  car  puis- 
que tout  a  élé  fail  par  le  Verbe,  s'il  élait  créé, 
ou  s'il  avait  élé  fail,  il  faudrait  qu'il  se  fût 
fait  lui-même  (1);  et  comme  pour  agir  il  faut 
être,  il  aurait  élé  avant  que  d'être. 

Mais  comment  tout  a-t-il  été  fail  par  le 
Verbe,  puisque  nous  avons  déjà  confessé,  au 
commencement  du  Symbole,  que  le  Père,  qui 
est  tout-puissant,  est  l'auteur  de  toutes  cho- 
ses, faclorem  cœli  et  terrœ? 

C'est  que  le  Fils  fait  tout  ce  que  le  Père 
fait  :  Tout  ce  que  le  Père  fail ,  le  Fils  le  fait 
aussi  comme  lui  (2).  Le  Saint-E>prit  fait  aussi 
tout  ce  que  le  Père  et  le  Fils  tout,  puisqu'ils 
sont  également  puissants.  Aussi  l'Ecriture 
nous  dit  indifféremment,  en  divers  endroits, 
que  tout  vient  du  Père,  que  tout  vient  du 
Fils,  que  tout  vient  du  Sainl-E'^pril,  que  tout 
a  élé  fait  par  le  Père,  par  le  Fils,  parle 
Saint-Esprit.  Mais  le  Père  est  toujours  re- 
gardé comme  principe  agissant  par  sa  sa- 
gesse, qui  est  le  Verbe,  dans  le  Saiul-Espril, 
qui  est  l'union  subsistante,  l'amour  personnel 
du  Père  et  du  Fils  :  c'est  pourquoi  saint 
Augustin  dit  (3)  que  tous  ceux  qui  y  font 
attention  entendent  ainsi  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit  ce  que  saint  Paul  dit  dans 
l'Epître  aux  Humains  (ii,  36j,  sans  désigner 
le  Père  plutôt  que  le  Fils,  ni  le  Saint-Esprit  : 
De  lui,  par  lui,  en  lui  toutes  choses  ont  élé 
faites.  El  nous  devons  ajouter  qu'on  trouve 
en  effet  plus  conimunémiMit  dans  l'Ecriture, 
du  Père  par  le  Fils,  dans  le  Saint-Esprit.  Ce 
qui  marque  que  dans  l'exercice  d'une  même 
souveraine  puissance,  le  principe,  le  milieu  et 
la  fin  sont  souvent  donnés  au  Père,  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit  :  au  Père  ctunme  principe, 
au  Fils  comme  milieu,  et  au  Saint-Esprit 
comme  Qn. 

Voilà  notre  foi  développée;  voilà  quelle 
doit  êlre  notre  admiration  ,  quelle  doit  être 
notre  leconnaissaiice,  en  considérant  que  le 
vrai  Dieu  de  Dieu,  lu  lumière  de  la  lumière 
desci'iid  pour  nous  sur  la  terre,  et  veut  bien 
se  n  vêtir  d'un  corps  sembhible  au  nôtre  1 

Qui  propter  nos  homine-....  Il  descend 
pour  nous  Itoiumes,  et  pour  notre  salut  ;  car 
nous  avons  tous  péché,  et  nous  avons  tous 

(1)  August.  1.  de  Trin.c.  6. 

(2|  yua^ciimiue  ille  (l'aier)  fucerit,  hsec  el  Filius  siniiti- 
ter  lai  il.  Juuii  V,  19. 

(5)  0  Qiia-iv  iia(|iie  di!  quo  dical  alio  looo  :  Qiicnimn  ex 
ipso,  el  per  /(i.sum,  et  in  i])Su  s«»(  oinnm,  ii:si  iit'iiii  m  siu- 
culu  sœculurmn.  .iiiien  Si  oiiini  (!.■  t'.iirr,  it  i'ilio,  1 1  Spi- 
rilu  sanclo  ulsmjiulis  pcrsuiiis  sliigiila  liiliii:iiiiiir,  ex  ipso, 
ex  l'aire,  per  ipsu  n,  per  Filuiiii,  i/i  ipso,  in  Spinlu  suii- 
Clb  :  iiiamtesluiii  quiid  Paler  el  l''illiis  1 1  SpiriUib  saiirlus 
uiiiis  Dens  esl,  (|uuii  Jo  siagiilurLlcr  iiilnlii  .  Ipsi  filorin  in 
swcula  sœiuloruin.  l.ui\c:  ei\m  crpil  litinr  seiisuiii,  non 
ail  :  (*  tilldiido  uivitimum  supienlia;  el  scienliœ  l'airis  aul 
FM,  aul  Spliii!is  s.iiicli,  swl  sapieiilia:  et  scieiuiœ  Oci !  {De 
Tr.nil.  lit),  i.  cap.  ti.  ii.  12.  )  1  liiiiialim  tps^iiii  videulur 
agimSiore  ijui  Icgiinl  ailenlius,  cmii  diiilur  :  Quonianex 
ipso,  el  pir  ipsHiii,  cl  m  ipso  siml  imiiia.  Ex  ipsu,  umiuaiii 
ex  en  iiui  niilii  ilel)el  quinl  b^I;  per  ip5"ni,  laiicpiaiii  per 
m  (lialnriMii-  in  ipao,  ijii  ,u:iiii  m  ru  i|Ui  roiiiiiiel,  id  KSi, 
C0|iulaiicmr  (oiijiirigil.  «  De  l'ide  l't  Sijinb   n.  19. 

(i)  I  iiiiiespeir.iveiuir.el  i-geiil  gluria  Dei.  Uom.  n,  îl. 
Noii  e  l  m  alio  aliipio  salus.  Act.  iv,  12.  Sic  Ueus  ditcxil 
uiuiiiluin.  Joitn.  i  i,  Iti 

(5)  «yiiid  (iiid  lioriiin  cogilo,  Deiim  cogiln,  et  per  omnia 
Jpse  csi  Ueus  meus.  »  Beru.  serin,  in  Nal.  |{.  Mar.»  Virg., 
n.  U. 

(6)  Le  prdre  lux  meskiu  tiasscs  fail   la  génuflexion  à 


besoin  delà  gloire  de  Dieu  (4);  nous  ne  pou- 
vons être  sauvés  que  par  celui  qui  descend 
des  cieux.  Dieu  a  tellement  aimé  les  hommes, 
qu'il  leur  a  donné  son  Fils  uni(]ue;  et  tel  est 
l'amour  et  la  bonté  de  ce  Fils  adorable, 
qu'il  s'offre  pour  nous  en  sacriGce,  et  qu'il 
s'assujettit  à  nos  misères  pour  guérir  tous 
nos  maux. 

L'homme  ne  peut  êlre  sauvé  sans  aimer 
son  Di(  u  ;  el  devenu  tout  terrestre  et  charnel 
depuis  son  péché,  son  cœur,  son  esprit,  son 
imagination  ne  courent  qu'après  Us  objets 
sensibles.  Dieu  se  rend  sensible  pour  l'at- 
tirer, et  de  peur  que  sa  lumière  ne  nous 
éblouisse,  il  prend  un  corps  pour  tempérer 
sa  lumière  el  venir  à  nous  :  son  inGnie  misé- 
ricorde l'abaisse  jusqu'à  la  terre,  poyr  nous 
élever  au  ciel.  Elle  lui  fait  prendre  nos  mi- 
sères, pour  nous  faire  participer  à  ses  gran- 
deurs; et  sa  sagesse,  unissant  la  nature 
humaine  à  sa  divine  personne,  fait  que  nous 
trouvons  Dieu  dans  le  corps  même  d'ua 
lionmie. 

Oui,  le  Sauveur  se  revêt  de  notre  huma- 
nité, passe  par  tous  les  états  où  passent  les 
hommes,  depuis  le  sein  de  leur  mère  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  arrivés  à  la  perfection  qui 
convient  à  leur  nature;  afin  que,  d.ins  tous 
ces  différents  états,  nous  puissions  toujours 
adorer  et  contempler  la  Divinité  :  «Soit  que 
je  le  voie  à  la  rrèehe,  ou  entre  les  bras  de  sa 
mère,  ou  préihant  sur  la  montagne,  ou  atta- 
ché à  la  croix,  dit  saint  Bciiianl,  partout  je 
vois  el  je  contemple  mon  Dieu  et  mmi  Sau- 
veur (oi.  Heureux  si  la  facilité  que  Dieu  nous 
donne  de  le  trouvrr  dans  tous  ces  étals  nous 
engage  à  en  remplir  notre  i(Eur,  notre  esprit 
et  notre  imagination,  et  à  lui  en  rendre  de 
continuelles  actions  de  grâces?  » 

Nous  professons  qu'il  desrend  des  cieux, 
et  qu'il  ne  reçoit  pas  d'un  homme  le  principe 
de  sa  génération  temporelle,  cninine  il  .in  ive 
dans  la  concrption  des  autres  hommes  :  il 
prend  seulement  de  la  sainte  \icrge,  par  - 
l'opération  du  Saint-Esprit  (qui  duiinc  la 
perfection  à  tous  les  mystères;,  lasulistance 
nécessaire  pour  la  formaiion  d'un  corps  liu- 
main.    Et  incarnatus   est   (6)  de  Spihitii 

ces  mots  :  Et  homo  (acus  est  Aux  messes  hautes,  (|iiaiid 
le  pi  eue  esia  l'aulel,  il  s(!  iiiila  geumix,  il  loiil  le  clin  ur 
en  lait  di'  mi^ine,  si  Ion  le  Missel  roiii.iiii,  à  ces  mots  :  Et 
incarniuus  <■«<,  poir  ne  se  leier  (pi'ai  rès  a  oir  dit  ; /•■< 
Iwmo  (tiens  est,  du,  selon  le  Mis.sel  parisien,  le  clia'ursé 
loiirue  els'iiuliiie  vit»  l'autel. 

D.iiis  I  liisicurs  diocèses  on  se  mel  à  genoux  dos  qu'on 
dit  demeiidil,  ei  l'on  s'y  lieni  jusqu'à  i  e  i|u'on  ait  dit  le- 
pultiisett,  pour  adorer  dans  celle  po.ture  huniiliJiile  l'a- 
bai.\si'niei  l  de  Jé.sus-llliiisl,  pirsa  venue  au  monde,  suB 
inc.iriMliiui,  sa  naissance,  sa  mort  sur  la  croix ,  el  sa  se- 
liutline.  Cela  se  voit  dans  les  anciens  Missels  de  llii.veux, 
de  Cliesal-Beiinll,  etc.  Un  lohserve  encme  5  (luniKint,  à 
1  isieiix.  l'iie/.  lus  préuioiilrés,  el  cliez  li  s  religieux  de 
Saillie-Croix 

Un  lil  dans  les  si  iiuls  de  l'église  cdllégiale  de  Sainl- 
Paiil  in'  Li^>.'e,  en  I  i.^7,  qii  il  l'aul  se  lenir  ;i  genoux  de- 
puis iiicuiniitits  jusqu'à  icerttil.  Ce  n'est  que  ilcp  i<  pin 
(|U  a  S^iiiii  I  aiiitierl.  la  calliéliale  de  Li<  ge,  ou  ne  se  met 
à  genoux  qn  à  iiiciirniiliiH  es/,  ei  muni  se  relève  après 
fionio (iiitiis  est,  pdiir  suivre  en  lelale  Missel  runialn. 

Kaiiul  de  Tongre.s,  \f.r^  la  fin  du  xu'  siècle,  a  prétendu 
qu'un  lie  déviait  pas  se  mulire  a  genoux,  il  cause  que  le 
concile  de  .Mcée  rlérend  de  prier  h  i;eiinnx  les  diniamtlics 
et  le  leiiips  pascal.  Mais  on  n'u  pas  cru  qu'il  tùl  cnDtr.iire 
a  ce  décret  d'adorer  (|uelques  moments  k  genoux  les  n»*- 


597 


SYM 


SYM 


508 


8ANCT0  EX  Mabu  Virgine  ;  ainsi,  prenant 
chair  dn  la  Vierge  Miirie  par  l'ope'ruiiun  ilu 
Sailli' lisprit  (i),   il  s'esl    fait  lioinate,    Jix 

HOMi»  FACTUS  E^T. 

Ici  nous  ne  saurions  assez  nous  proslcriier 
d'espril  et  de  coeur  pour  adorer  la  profondeur 
de  la  bonté  i>l  de  la  sagissc  de  Dieu  ,  qui  a 
su  allicrlanid  •  gramJeur  avec  noire  bassesse. 
Mais  il  n'a  pas  seulumeiil  pris  nos  inGriiiilés 
et  nos  bassfsses  ;  il  a  voulu  encore  se  revêlir 
de  la  lessemhlaiice  du  péclié,  cl  salisfaire 
pleinemenl  pour  nous  à  la  divine  juslice  en 
s'irinnulanl  sur  la  croix  :  Chucifixus  etiam 
PBO  NoBis  SCB  PoNTiu  PiLATo,  qui  a  été  aussi 
crucifié  sous  Ponce-Pilule.  Les  upôlres  en  onl 
marqué  l'époque  sous  un  juge  païen,  pour 
rendre  ce  l'ail  plus  aulhcniique ,  el  pour 
jnonirer  qu'il  a  été  mis  à  niorl  par  les  gentils 
aussi  bien  que  par  les  Juils,  selon  les  pro- 
phéties. Passus  et  sepultus  est,  //  a  souffert 
el  il  a  été  enseveli;  son  âme  se  sépara  lie  son 
corps  qui  lui  mis  dans  le  tombeau,  mais  la 
divinité  ne  quitta  jamais  ni  son  corps  ,  qui 
demeura  jusqu'au  troisième  jour  dans  le 
sépulcre;  ni  l'àuie,  qui  alla  visiter  les  patriar- 
ches dans  les  limbes,  comme  saint  Pierre 
nous  l'apprend  [l  Petr.  m,  IDj.  El  parce  que 
Jésus-Christ  n'esl  uioil  que  pour  laiie  mou- 
rir le  péché  ('2)  el  pour  nous  donner  la  vie  de 
la  grâce  et  une  assurance  de  notre  résur- 
rection glorieuse,  il  réunit  son  âme  à  son 
corps,  pour  reprendre  une  nouvelle  vie  (3). 
ressu-cilant  le  Iroisleine  jour,  ainsi  qu'il 
avait  éie  préitit  par  les  Ecriiuics  :  Ex  resor- 

REXlTTERTlA  DIK  SECUNDUM  SCRIPTUUAS.  NoUS 

disuii.',,  selon  les  Ecritures,  avec  saint  Paul, 
pour  autoriser  davaiila<;e  ce  graii  i  miracle 
de  la  résurrection,  qui  est  le  l'ondemenî  de 
toute  la  religion  el  de  loutes  nos  espérances; 
pour  l'autoriser,  dis-je,  par  les  livres  sacrés, 
qui  l'uni  prédit  avant  (|u  il  arrivât,  e(  qui 
après  l'événement  eu  oui  marque  loutes  les 
CirconstaiiCi'S. 

Et  ASCENDiT....  Et  il  est  monté  au  ciel,  il 
est  assis  à  la  droite  du  Père.  ,léus-Chrisl 
ajant  remporté  par  le  saci  ilic<-  de  la  croix 
la  vicluire  sur  le  péché,  sur  la  mort  et  sur 
l'enler,  il  monte  Iriumphaiil  dans  le  ciel  (ij, 
el  se  place,  quant  à  son  liui;iaiiitc,  à  la  droite 
du  Père ,  c'esl-à-dire  qu'él.iui  Ciunuie  Dieu 
égal  à  son  Père,  il  est  comme  homme,  par 
la  grandeur  de  sa  gloire  el  de  sa  ptii.t.iaiice, 
au-tiessus  de  loutes  les  créatures.  C'est  de  là 
qu'il  dis  ribue  loutes  les  giâces  (5);  c'est  do 
là  qu'il  exerce  ce  pouvoir  souveiaiii  qui  lui 
a  été  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  leire  ((jj. 

Inde  venturus  est D  où  il  viendra  ju- 
ger les  vivunis  et  les  moris.  t]'esl  de  là  qu'il 
Viendra  exercer  le  dernu  r  juj^emenl  el  sur 
ceux  qui  seront  moils,  et  sur  ceux  qui ,  se 
trouvant  en  vie,  mourront  alors  pour  rcssus- 

tèies  des  I  uniiliiiiiiiis  iIh  .lésiis-Clirisi .  l nidis  que  pres- 
que loiii  loin  e  eal  employé  a  jilurer  iieljom  sa  i  ésuirec- 
tio.i  t;|i  rieuse. 

(I)  >|Mrji.!s  s;iiicliis  stipeneniel  In  le.  lue.  i.  26. 

(i)  I  rï  .iius  esi  piopler  iluli  la  imsira,  rusiirrexil  pro- 
pier  jiis'.iliciiili'ue  II  iiiiMniii.  Hum.  iv,2i. 

{?>)  .Monuus  esl  prn  (leccal  s  uoslris  secuiiJum  Scripiu- 
ras,  el  quia sepiluis esl,  el  quia  rosiirrexii  lerlia  die  se- 
ciinduni  Scriiituras.  I  Cor.  xv.  3.  4. 


citer  et  pour  élre  jugés  (7';  c'est  là  enfin 
qu'il  trouve  un  règne  étirnel,  cdjus  beg^i 
.Noîi  ERiT  finis,  ainsi  qu'il  avait  été  prédit  par 
le^  pio|jhèles  el  annoncé  par  l'ange  à  Marie 
sa  mère  (8). 

^  oilà  les  siiilps  admirables  de  l'incarna- 
tion, qui  iloivent  être  d'autant  plus  connues 
par  ceux  qui  s'approchent  de  l'autel,  qu'elles 
sont  tous  les  jours  renouvelées  au  saint  sa- 
crifice ;  car  Jésus-Christ  y  prend  un  rorps, 
en  changeant  la  substance  terrestre  du  pain 
eu  la  siibslance  de  sa  chair;  el  avec  ce  corps 
il  renouvelle  les  mystères  de  sa  passion;  il 
y  porie,  pour  ainsi  dire,  l'état  de  mort  dans 
lequel  les  Juifs  l'ont  mis  sur  la  croix,  parce 
qu'il  esl  privé  des  fonctions  delà  vie  naturelle 
qu'il  avait  sur  la  terre,  sa  vie  dans  l'eucha- 
ristie étant  une  vie  toute  nouvelle  qu'il  a 
prise  par  sa  résurrection. 

Serait-il  possible  que  nous  rnssions  insen- 
sibles en  professant  ou  méditant  de  si  grands 
mystères  qui  ont  élé  opérés  pour  notre  salut? 
Ne  craindrons-nous  pas  d'aitir.r  sur  nous 
la  vengeance  de  Jésus-Christ,  qui  jugera 
tous  les  hommes?  ou  plutôt  ne  travaillerons- 
nous  pas  à  attirer  sur  nous  le  fruit  des 
mystères  qu'il  a  opérés  pour  notre  salui, 
pour  croître  de  plus  en  plus  dans  sa  grâce  et 
dans  sa  connaissance  (9j? 

TROISIÈME  PARTIE  DU  SYMBOLE. 

DU  SAINT-ESPRIT  ET  DE  LA  S  iNtlIP  C  ITIOM. 

On  a  exposé,  dans  la  première  parde  du 
Symbole,  les  vérités  qui  ont  rapport  à  Dieu 
le  Père  comme  créateur;  on  a  vu  dms  la 
seconde  celles  qui  onl  rapport  à  Hieu  le  Fils 
comme  rédempieur;  et  voiei  celles  qui  ont 
rapport  au  Saint-Esprit  comme  sancliGca- 
teur.  Et  in  Spiritum  sanctum,  et  au  Saint- 
Esprit. 

Jesus-Christ  nous  a  appris  à  distinguer  les 
trois  divines  personnes  par  les  noms  de  Père, 
de  Fils  el  de  S.iinl-Espril.  Les  deux  premières 
personnes  sont  appelées  Père  et  Fils,  parce 
que  la  première  produil.el  la  seconde  esl  pro- 
duite par  voie  de  géiiéraiion.  La  troisième, 
qui  n'est  ni  Père,  ni  Fils,  mais  qui  procède 
de  l'un  et  de  l'autre  par  voie  d'amour,  d'une 
manière  que  les  créatures  ne  peuvent  ex- 
primer, n'a  point  d'autre  nimi  que  celui 
qui  convieiil  à  Dieu,  qui  esl  d  être  un  es- 
prit, ou  plutôt  l'Esprit  par  excellence,  Spi- 
riius  est  Oeus  [Joan.  iv,  2i).  On  ajoute  Saint, 
parce  que  la  sancliGcaliou  lui  esl  altribuée, 
comme  la  cré.iiion  au  Père,  et  la  rédemplion 
au  Fils.  Il  convient  donc  proprement  aux 
hommes  d'appeler  la  Iroisième  personne  di- 
vine Esprit-Saint,  parce  que  c'est  elleprin- 
cip  ilenient  qui  est  la  source  el  la  cause  de 
noire  sanciificalion,  et  in  Siiiriium  sancium. 
C'est  ainsi  que  finit  le  Symbole  de  Nicce,  et 

(i)  A.sceiideiis  in  aluMi,  ca|tivain  duxit  ciplivitalem. 
Ephes.  I»,  1^. 

(S)  lii  (lll  dona  Imni  ii  lux.  Ibid. 

(Cl  Daia  esl  inilii  uiiiui^  puiesUs  In  cœlo  Ri  lo  terra. 
Mm  h.  xxviii,  18. 

(7)  Oiiiiie  jiili'iiini  dédit  Flho.  Joan.  iv.  îî. 

(8)  Kl  refçiii  ejus  iiun  eni  liiiis.  Luc.  i.  Si. 

(;))  l^escite  in  gialiii  el  in  coguilioue  Domini  nnsiri  «t 
Saivaioris  Jésus  r.lirisli.  Il  Pfir.  m,  18. 
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le  Symbole  des  apôtres  nous  fait  dire  aussi 
simplement,  par  rapport  au  Saint-Esprit, 
Credo  in  Spiriium  satictum,  parce  qu'il  sufGt 
à  ceux  qui  ont  élé  baptisés  au  nom  du  Père, 
du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  ou  qui  doivent 
l'être  ,  de  déclarer  qu'ils  meltenl  toute  leur 
confiance  en  Dieu  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 
Ce  qui  leur  fait  confesser  en  même  temps  la 
distinction  et  l'égalité  des  trois  personnes 
divines,  qui  sont  deux  vérités  essentielles 
touchant  le  Saint-Esprit  :  l'une,  que  cet 
Esprit-Saint  est  une  personne  distincte  du 
Père  et  du  Fils  ;  l'autre,  qu'il  est  Dieu  comme 
le  Père  et  le  Fils,  distingué  seulement  de  l'un 
et  de  l'autre  en  ce  qu'il  n'est  ni  Père,  ni  Fils, 
mais  qu'il  est  procédant  du  Père  et  du  Fils, 
comme  d'un  seul  principe. 

La  première  de  ces  vérités,  cest-à-dire  la 
distinction  des  personnes,  fut  attaquée  par 
les  anciens  hérétiques  Praxéas,  Noël,  et  les 
sabelliens.  El  il  est  constant  par  l'Ecriture 
que  le  Saint-Esprit  est  distingué  du  Père  et 
du  Fils. 

Premièrement  il  n'est  pas  le  Père,  car  il 
procède  du  Père  (1),    et  il  est  envoyé  du 


du  Saint-Esprit,  en  ajoutant  Dominum.... 
Seigneur,  et  vivifiant,  qui  procède  du  Père  : 
qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement  avec  le 
Père  et  le  Fils;  qui  a  parlé  par  les  prophètes. 
Ces  paroles  nous  montrent  l'égalité  du  Saint- 
Esprit  avec  le  Père  et  le  Fils. 

Premièrement,  en  nous  déclarant  que  le 
nom  de  Seigneur,  Domindm,  appartient  au 
Saint-Esprit,  comme  au  Fils;  secondement, 
en  lui  donnant  le  nom  de  vivifiant,  Vivifi- 
CANTEM,  selon  l'expression  de  l'Ecriture  (6), 
dans  le  sens  qu'il  est  dit  de  Dieu,  qu'il  est 
vivifiant  (7),  qu'il  ranime  les  morts  appelant 
ce  qui  n'est  point,  comme  ce  qui  est  ;  et  encore 
dans  le  sens  qu'il  est  dit  du  Fils  de  Dieu, 
qu'il  est  vivifiant  comme  le  Père  :  car  comme 
le  Père  ressuscite  les  morts,  et  leur  rend  la 
vie,  le  Fils  donne  la  vie  à  qui  il  lui  plaît  [8}x 
troisièmement,  en  disant  qu'i7  procède  du 
Père  (9),  comme  l'Ecriture  nous  l'enseigne 
expressément,  nous  reconnaissons  qu'il  est 
Dieu  de  Dieu  aussi  bien  que  le  Fils;  en  qua- 
trième lieu ,  les  Pères  du  concile  nous  mon- 
trent son  égalité  avec  le  Père  et  le  Fils  par 
l'égalité  de  la  gloire  qui  lui  est  due  :  Qui  cdm 


Père  (2).  Secondement  il  n'est  pas  le  Fils,  car     Pâtre  et  Fill)  simcl  adoratcr  et  conglo- 

il  reçoit  du  Fils  (3),    comme   parle  Jésus-      "■" *■■"   ■'"  "''■' '^-■-  

Christ,  et  il  est  aussi  envoyé  du  Fils  (i). 
Troisièmement  le  Saint-Esprit  n'est  pas  le 
Père  et  le  Fils;  car  l'Ecriture  nous  fait  voir 
souvent  dans  une  même  action  les  trois  per- 
sonnes divines  fort  dislinclemenl,  comme  au 
baplérae  de  Jésus-Christ  {Luc.  m,  22);  le 
Saint-Esprit  descend  sur  lui,  le  Père  déclare 
que  c'est  son  Fils  bien-aimé,  et  nous  lisons 
dans    saint    Paul  :  Lieu  a  envoyé  dans  vos 


cœurs  l'esprit  de  son  F  il  s,  qui  crie:  Mon  Père,      phètes  (11) 


rificatur;  enfin  ils  ajoutent  :  Qui  locutus 
EST  PER  prophetas,  qui  a  parlé  par  les  pro- 
phètes; suivant  ce  que  dit  saint  Pierre:  Ce  n'a 
point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les 
prophéties  nous  ont  été  anciennemi-nt  appor- 
tées ;  mais  ça  été  par  le  mouvennnt  du  Saint- 
Esprit  que  les  saints  hommes  de  Dieu  ont  par- 
lé (10)  ;  d'où  il  suit  clairement  qu'il  est  Dieu, 
puisque  l'Ecriture  nous  dit  en  plusieurs  en- 
droits que  c'est  Dieu  qui  parle  par  les  pro- 


mon  Père  (5)  1  Voilà  le  Père  qui  envoie  l'es 
prit  de  son  Fils  ;  voilà  le  Saint-Esprit  rece- 
vant du  Fils  et  envoyé  par  le  Père,  et  par 
conséquent  distingué  de  l'un  etdel'autre:  c'en 
est  assez  pour  faire  détester  l'hérésie  des  sa- 
belliens. 

La  seconde  vérité,  que  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  a  élé  si  univer- 
sellement reconnue,  que,  dès  quelle  fut  ou 
Tcrtement  attaquée  après   le  milieu   du  iv 


Outre  ces  vérités,  qui  sont  en  termes  for- 
mels dans  les  livres  saints,  et  qu'il  suffisait 
alors  aux  Pères  grecs  d'ajouter  connue  une 
explication  au  Symbole,  les  églises  latines, 
pour  confesser  plus  distinclement  tout  ce 
qui  convenait  au  Saint-Esprit,  ont  encore 
ajouté  qu'il  procède  aussi  du  Fils,  Fiuoque  : 
vérités  qu'elles  ont  prises  dans  l'Ecriture. 
Car,  en  premier  lieu,  comme  les  livres  sa- 
crés disent  du  Saint-Esprit  qu'il  est  l'Esprit 


siècle,    tous    les    fidèles    rejetèrent    d'abord      du  Père  (12),  (\\i>[  csi.  l'Esprit  de  Dieu  {13}, 
cette  erreur   avec   exécration.     Les  ariens,      d'où    il   s'ensuit  qu  il  pçocède   du  Père;  la 


gui,  niant  la  divinité  du  Fils,  étaient  portés 
a  nier  la  divinité  du  Saint-Esprit,  ne  par- 
laient pas  si  clairement  sur  ce  point.  Et 
Macédonius  ,  évéque  de  Constantinople, 
n'osa  ouvertement  combatlre  cette  vérité, 
qu'après  avoir  été  déposé  pour  plusieurs 
crimes. 

Les  Pères  du  concile  de  Constantinople 


même  Ecriture  nous  marque  aussi  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils,  en  nous  disant 
que  le  Saint-Esprit  est  l'Esprit  du  Fils  (14), 
l'esprit  de  Jesus-Christ.  C'est  pourquoi  saint 
Augustin  déclare,  après  plusieurs  écrivains 
latins,  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de  re- 
coiinatue  que  le  Sainl-Espril  procède  aussi 
du   Fils  :   «  iNous   ne   saurions  dire   que  le 


expliquèrent  la  foi  de  l'Eglise  sur  la  divinité     Saint-Esprit  ne  procède  pas  du  Fils,  dit-il  (15), 


(1)  yiii  a  Paire  procodit.  Joan.  %\,  26. 

(2">  Spiriius  sanclus ,  quem  iiiillcl  vobis  Pater.  Joan. 
xiT,  26. 

(5)  Cum  vcncrit  Spiriius  vi'rilalis,  iile  me  clarilicabit, 
quia  dft  inco  ac  ipiul.  Jo:in   xvi,  riO. 

(<^  Si  iiuii  aliicro,  Paraclilus  non  véniel  ad  vos  ;  si  Jau- 
leiii  atiioro,  niitlam  onm  ad  \o3.  Joan.  .xvi,  7. 

(.'j)  Misil  Deus  .spiriium  l'ilii  sui  in  corda  veslra  clanian- 
lem,  Aliba  fAur.  Galut.  iv,  6. 

(ti)  Spiriius  csli|Ui  vivilicat.  Joan.  vi,  04. 

(7)  Vivificat  iiiorluos,  et  vocal  ca  (jua-  non  sunttanquam 
ca  (|u.T  sunt.  nom.  iv,  (7. 

(SI  Sicul  eniru  l'aiii  susriiil  iii'irinos  et  viviflcal.  sic  ri 


Filius  ((uos  vuli  viviOcal.  Joan.  v.  21. 

(i))  yiii  ex  l'ati  e  proiedil.  Joan.  xv,  26. 

(lO'  Non  oniiii  vnlnntale  huinana  allata  est  aliqiiando 
proplii-tia  ,  .sed  Spii  iiu  saiiclo  Huptratl  lociiii  mmii  sancif 
l)i  i  liomines.  Il  l'elr.  i,  21. 

Itl)  H:t'C  dicil  Dciniiiius. 

(12)  .SpirilUï  l'atris.  Matlli.  x,  10. 

(13)  .Spiriius  Dei.  Muilli.  m,  IG;  l.tic.  ni,  22:  (  Cor. 
III,   lé 

(II)  Spiriius  Filii.  Galal.  iv,  6. 

i\'i)  «  Nei:  possuiiius  dicere  iiuod  Siilrilii»  sancUisctl 
l'ilio  non  pi'ui'edal.  Neque  eiiiiii t'rn^lra  idem  Spiritu>  i'atrif 
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puisque  ce  n'esl  point  sans  sujet  «qu'il  est 
nommé  l'Esprit  du  Père  et  du  l'ils.  »  Ce  qui 
fait  dire  à  saint  Fulgcnce  :  «  Croyez  ferme- 
ment et  sans  aucun  doute  que  le  même  Es- 
prit-Saint,  qui  est  l'Esprit  du  Père  et  du 
Fils,  procède  aussi  du  l'ère  et  du  Fils  (1).  » 
En  second  lieu,  nous  disons  que  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père,  parce  que  l'Evangile 
nous  dit  qu'il  est  envoyé  par  le  Père;  disons 
de  même  que  le  Suini-Esprit  procède  aussi 
du  Fils,  puisque  nous  trouvons  dans  l'Evan- 
gilo  qu'il  est  envoyé  par  le  Fils.  Aussi  le  pro- 
fessons-nous dislinclemenl  dans  le  Symbole 
attribué  à  saint  Allianase  (2)  :  Spiritus  san- 
ctus  a  Pâtre  et  Filio proccdcns. 

Remarquons  ici  qu'av.mt  le  concile  de 
Conslanlinople  plusieurs  églises  particulières 
d'Orient  avaient  déjà  ajouté  comme  une  ex- 
plication au  Symbole  de  Nicéc  ce  que  le 
concile  de  Conslanlinople  y  a  mis  depuis 
pour  toute  l'Eglise.  On  en  a  usé  de  même  en 
Occident  touchant  l'addiliondumolFi/io^ue. 
Les  églises  d'Espagne  ,  au  vr  siècle  ,  com- 
mencèrent d'exprimer  dans  le  Symbole  que 
le  Saiut-Espril  procède  du  Fils.  Dans  la  suite 
les  autres  églises  d'Occident  les  ont  imitées; 
et  celle  addition  a  été  confirmée  par  les  con- 
ciles où  les  Grecs  se  sont  réunis  avec  les 
Latins. 

Mais  nous  devons  principalement  remar- 
quer, pour  notre  édification,  qu'en  professant 
que  nous  croyons  au  Sainl-ÈspriC,  nous  de- 
vons mcUre  notre  confianci'  en  lui  ;  premiè- 
rement conmiel'ii  «prii  de  no/resfjnc(i^cafioM, 
ainsi  que  parle  suint  Paul  ("5),  parce  que  c'est 
le  Saint-Esprit  qui  allume  en  nous  le  feu  sa- 
cré, ((ui  éclaire  noire  esprit, qui  échauffe  no- 
.tre  cœur,  le  détachant  de  l'amour  des  créa- 
tures, pour  rattacher  à  son  créateur,  et  qui 
dissipe  ainsi  ce  qui  nous  rend  impurs  aux 
yeux  de  Dieu.  C'est  le  Saint-Esprit  qui  nous 
met  dans  le  cœur  {k)  ce  que  Jesus-Christ 
nous  a  dit  dans  l'Evangile.  C'est  encore  le 
Saint-Esprit  ijui  se  choisit  entre  les  homm<'S 
des  minisires  dont  il  se  sert  (5)  pour  sancti- 
fier les  fidèles  par  toutes  les  diQérentes  fonc- 
tions du  ministère  (<>)  ;  et  c'est  au  Saint-Esprit 
à  placer  tous  ceux  qui  doivent  gouverner 
l'Eglise  (7). 

Eu  second  lieu,  nous  devons  nous  consa- 
crer entièrement  au  Saint-Esprit,  comme 
Seigneur,  Doiuinwn  ,  à  qui  appartiennent 
toutes  nos  pensées,  nos  alïeclions,  nos  ac- 
tions, lous  les  mouvements  de  notre  àme  et 
de  notre  corps;  il  n'y  a  en  nous  rien  de  bon 

et  Filij  dicilur.  »  .\iigusi.  rie  Triit.  lit),  iv,  cap.  20,  lom. 
VIII.  'i  Credimus,  el  leiieiiuis,  el  lideliti'r  praedlcamus... 
quod  Spiritus  saiiclus  bimul  et  l'atris  el  l'iiii  ait  Spiritus.  » 
De  Civil,  liii.  xi,  cap.  2t. 

(I)  «  Kirmibsiuii;  leiip,  et  iiullateiius  cniDites  eunidem 
Spiiiluiii  saiictiiin,  ipii  l'atris  el  Filii  umis  Spiriuis  est,  de 
l'atre  et  Kilio  procedere.  »  Fui;;.  (/■;  [■'idc  tid  l'ilr. 

{i)  Aujouid'liui  ce  dogme  iif  se  Ir 'lur  cLmcuicnl  él:ibli 
parmi  les  (ii  ei  s  qui!  ilaiis  saint  l^ynllc  d  Ale\;iiidrie,  coui- 
l)aUu  niéiue  un  oe  poml  par  llii-oiiorcl,  qui,  puiué  contre 
lui,  censurait  aisi'ineuLsrb  expressions  :  ce  qui  a  iiii  cause, 
d  iiis  les  sii^ilfs  suivants,  nue  les  (.recs,  indisposés  contre 
les  Latins,  nous  ont  »ii^si  censura  sur  cet  article. —  (Saint 
Uasilc, sailli  i  lirvsostome,  la  liadiiioii  loiileniièn^  dénion- 
ircnl  irrérr.'yabli'iiicntipicleSaiiil-Fspril  procède  du  Pi-re 
et  du  Fils.  Cette  vérité  lut  victorieusement  établie  par  les 
Laitus,  liim  le  coocilu  de  Floreuce,  en  1  )3!$,  el  les  Grtcs, 
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pour  le  ciel*«qHe  ce  qui  vient  de  lui  ;  il  n'y  a 
de  vrais  enfants  de  Dieu  que  ceux  qui  sont 
poussés  et  conduits  par  son  Esprit  (8j.  Prions- 
le  donc  de  nous  faire  agir  d'une  manière 
digne  de  la  qualité  d'enfants  de  Dieu  :  d'être 
le  prim:ipe  de  toutes  nos  pensées,  de  nos 
alïeclions;  d'être,  pour  parler  ainsi,  l'esprit 
de  notre  esprit,  l'âme  de  notre  âme,  afin  qu'il 
soit  en  tout  notre  seigneur  et  notre  maître. 

En  troisième  lieu,  nous  devons  croire  au 
Saint-Esprit  comme  vivifiant,  vivificantem, 
parce  qu'il  donne  et  entretient  la  vie  de  nos 
âmes.  La  vie  de  l'âme  créée  pour  Dieu  con- 
sisleda.osson  unionavecJésus-Chrisl  Homme- 
Dieu,  le  chef  des  chrétiens,  el  par  Jésus- 
Ciirist  avec  Dieu. Les  membres  d'un  corps  ne 
sont  vivants  que  quand  ils  sont  unis  au  chef 
et  qu'ils  en  reçoivent  des  influences.  Or, 
celte  union  se  fait  par  la  charité,  et  c'est  le 
Saint-Esprit  qui  la  répand  dans  tous  les 
cœurs;  et,  comme  il  est  le  lien  delà  Trinité 
sainte,  il  est  aussi  notre  lien  et  notre  union 
en  Dieu,  puisque  c'est  en  lui  par  Jésus- 
Christ  (9)  que  nous  nous  approchons  de  Dieu 
le  Père.  Ainsi  le  Saint-Esprit  est  vraiment 
vivifiant,  la  source  et  le  principe  de  notre 
vie  spirituelle,  et  pour  nous  conserver  cette 
vie,  il  nous  incorpore  dans  l'Eglise,  qui  est 
le  corps  mystique  de  Jésus-Christ.  C'est  dans 
ce  corps  que  celte  vie  spirituelle  se  conserve 
et  s'augmente  ,  en  vivant  sous  les  lois  de 
cette  sainte  épouse  de  JésusChrisl,  que  nous 
faisons  profession  de  croire  dans  la  suite  de 
notre  Symbole. 

Et    UNAM  ,    S4NCTAM,   OATHOLICAM    ET    APO- 

STOLiCAM  EccLEsiAM.  L'Eglise  est  l'assemblée 
des  chrétiens.  Celte  Eglise  est  une,  imam, 
parce  qu'elle  est  le  corps  mystique  de  Jé- 
sus-Chrisl.  Or,  Jésus-Christ  n'a  qu'un  corps 
mystique  composé  de  plusieurs  membres  ; 
c'est  ce  qu'il  nous  a  marqué  lorsqu'il  a  dit 
que  toiiles  ses  ouailles  seraient  réunies  (10), et 
qu'(7  n'y  aurait  qu'un  troiipeau  et  un  pasteur. 
D'où  vient  que  les  Pères  ont  souvent  dit  (11) 
que  l'Eglise  était  l'unique  colombe,  l'unique 
bien-aimée,  qu'elle  est  la  seule  maison  où 
l'on  puisse  manger  l'agneau,  et  l'arche  où 
l'on  puisse  êire  sauvé  du  déluge.  Comme  il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Jésus-Christ,  qu'une 
foi,  qu'un  baptême,  il  n'y  a  qu'une  seule 
assemblée.  Les  églises  particulières  ne  peu- 
vent avoir  qu'un  évéque,  et  toutes  les  églises 
se  réunissent  dans  le  siège  de  saint  Pierre, 
qui  est  le  centre  de  communion  et  d'unité  : 
«  Je  me  liens  uni  à  la  chaire  de  saint  Pierre, 

après  de  vives  contestations,  lurent  oblip;és  de  le.  recon- 
naître. (.Sole  lie  l'Edileur.) 

(3)  Spiiiuiui  sancliiicationis.  /loi»  i,  v.  I. 

(i)  Suggcret  vobis  omnia  quïcuniiuc  dixero  vobis.  Joan 
XIV,  11). 

(ri)  Ad  consuQimationeni  sanctoruni  in  opiis  ministerii, 
iii  :edilicatioiiem  corporis  Chrisli.  lîplits.  x,  12. 

(G)  Haec  oninia  operatur  unus  altiue  idem  Spiritus,  I  Cor 
xn,  11. 

'(")  Posuil  episroposregere  Eeclesiam  Dei.  .41/.  xx,  2S. 

(H)  (Jui  .spiritii  Dei  ai,'untiir,  ii  sunt  lilii  Dei  Rom.  vin,  H 

(!))  l'er  i|rsuin  liabemus  accessuin  in  uno  Spirilu  ad  l'a- 
Irem.  l'plus.  Il,  18. 

(1(1)  Fiot  iiiium  ovile  et  vmus  pastor,  Joan.  T,  16. 

(11)  Iren.  1.  i,  c.  ."i;  l.vpr;  dt  Unit.  Eccl.  ;  Opial.  I.  ii. 
ad  l'arnieu.  ;  Aug.  de  Unit.  Et-el.  c.  3;  Kulcenl.  1.  i  (fe 
Rem.  peçc,  c  lt$  «l  i«q. 
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dit  saint  Jérôme,  s;ichnnt  que  l'Eglise  est 
bâiie  surcelti-  pierre  (I).  » 

Sccotidrmenl  (Ile  est  essentiellement  sainte, 
sanrtam,  parce  qu'elle  a  é:c  livée(2)el  sanc- 
tifiée par  Jé-us-Chrisl  :  sainie  par  l'union 
avec  son  divin  Epoux  et  avec  le  Saint  Esprit 
qui  ne  l'aliandonncront  jamais;  sainte  par 
les  sacrements, et  surtout  par  la  participalioa 
à  la  divine  eucharistie  ;  sainte  dans  plusieurs 
de  ses  membres,  qui  conservent  la  charité, 
et  qui  en  donnent  des  marques  éclatantes. 

Troisièmement  elle  est  essentiellement  ca- 
tholique, ca</io/îcam  ;  c'est  le  titre  singulier 
qui  dislingue  la  vraie  Eglise  d'avic  toutes 
les  sectes,  comme  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem (3)  et  saint  Augustin  (i)  l'ont  remar- 
qué (5).  Elle  est  catholique,  c'est-à-dire  uni- 
verselle, par  les  diverses  raisons  qui  ont  été 
expliquées  par  Vincent  de  Lérins.  l"  Par 
l'universalité  de  communion  avec  les  Gtièles 
de  toute  la  terre  ;  2°  par  l'universalité  de 
temps,  parce  qu'elle  a  toujours  éié  sans  in- 
terruption dans  Ions  les  siècles  depuis  Jésus- 
Christ  ;  3°  par  l'universalilè  de  doctrine,  qui 
emhrasse  toutes  les  vérités  enseignées  par 
Jékus-Chrisl,  et  atleslées  par  le  consentement 
unanime  de  tous  les  docteurs  de  lËglise 
depuis  les  apôtres,  tant  pour  les  dogmes  de 
la  foi  que  pour  les  principes  des  mœurs. 
Enfin  elle  est  callioli(|ue  ou  universelle,  par 
son  union  avec  ceux  qui  ont  élé,  qui  sont,  et 
qui  seront  les  membies  de  Jésus-Christ  sur 
la  terre  et  dans  le  ciel.  C'est  ce  que  le  Sym- 
bole appelle  la  communion  des  saints. 

Quatrièmement  elle  est  apostolique,  apo- 
Stolicain,  par  la  doctrine  des  apôli'es  qu'elle 
enseignera  toujours,  et  de  là  infaillible  dans 
tous  les  points  où  elle  se  donne  pour  telle, 
parce  que  la  doctrine  des  apôtres  est  celle  de 
Jésus-Christ  même,  qui  leur  dit  :  Je  serai 
toujours  avec  vous  jusqu'à  lu  fin  du  monde 
(Matlh.  xxviii,2i»).  L'Eglise  se  montre  évi- 
demment aposlolii|ue  par  la  succession  visi- 
ble des  pasieurs,  qui  succèdent  aux  apôtres 
avec  leur  autorité  pour  gouverner  l'Eglise.  Il 
est  très-certain  que  l'Eglise  de  Rome  est 
rEgliS(!  de  saint  Pierre,  par  la  suc(-tssion 
non  interrompue  que  les  Pères  ont  fait  re- 
marquer d;ms  tous  les  antres  siècles  ;  qu'elle 
est  par  conséquent  apostolique,  et  ((ue  tou- 
tes les  autres  églises,  par  l'union  cuniiiun  Ile 
qu'elles  entretiennent  avec  l  Eglise  de  Home, 
sont  en  même  temps  l'Eglise  apostolique  et 
romaine. 

CoNFlTEOn    UNL'M    BAPTISMA.  Je  COUfcSSe  UH 

bnpiênie  pour  la  rémission  des  péchés.  Il  y 
avait  eu  beaucoup  d'erreurs  et  de  disputes 
touchant  le  baptême  avant  celle  profession 
de  foi.  Un  grand  nunibre  d'hérétii|ues  ariens 
changeait  1 1  forme  observée  par  l'Eglise,  et 

(t)  «Ciillieilrft  PeUi  coniiiiuiiione  coiisoiiior  :  supiT  ill^ini 
peiiaiii  silillc.ilaiii  tcclesiiiiii  sclo.  »  Hier,  oplsl.  uJ  D.iin.is. 

(ï)  Uiiislub  .iiltî'iil  hixlo-iam,  el  suipsiini  iradi  lil  pio 
ea,  1,1  il,;iiii  saiieiillcaroi,  n<u  idaiis  eaiii.  lipliet.  v,  2). 

(.'.)t;^aeLU  vers.  18,  IHuiinii. 

{ij  Ue  veru  llciiij.  c  (j. 

(b)  Votjfi,  les  r  mlH  de  l'Eglise,  par  M.  Kerrand,  l'aris, 
IGSU  ;  ei  (le  1  liiiilé  ne  fUglisé,  |.ar  .M.  Mcole,  li,87. 

(U)  MuuiJans  eaiii  lavacru  aqua  ih  verbo  vil».  Bphet. 
Vf  26> 
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I)lusieurs  ralliol'ques  avaient  cru,  après  saint 
Cyprien,  que  de  linéique  manière  que  les 
hérétiques  donnassent  le  bap'ême,  il  était 
nul,  et  qu'il  fallait  le  réiiérer.  Cet  article  de 
la  foi  nous  fait  rejeier  ces  erreurs,  et  nous 
fait  en  même  temps  professer  trois  vérités  : 

La  première  est  que  le  bapléine  effice  les 
pérhés. C'est  par  le  baptême  que  Jésuv-Christ 
sanctifie  son  Eglise,  la  purifiant,  du  saint 
Paul,  par  l'eau  et  la  parole  de  vie  (f>).  La  se- 
conde est  qu'il  n'y  a  qu'un  baiitéme,  qui  a 
élé  prescrit  par  Jésus-Christ, el  qui  est  donné 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Tout  b,i pleine  donné  dune  autre  ma- 
nière est  reji  lé.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'une 
foi,  qu'un  baptême  [1].  La  IroisiL-me  est  que 
le  baptême  donné  par  qui  que  ce  soit,  selou 
la  forme  de  l'Eglise,  ne  peut  être  réitéré. 

Et  exspecto Et  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts.  L'allenle  de  la  résurrection 
est  un  pressant  motif  pour  nous  excitera 
travailler  à  noire  sanciificaiion,  parce  qu'elle 
nous  porte  à  nous  détacher  de  tout  ce  qui  est 
périssable  et  de  tout  ce  qui  [leut  nous  sé- 
duire dans  ce  monde  ;  pour  nous  faire  dire 
souvent  dans  notre  cœur  avec  saint  Paul  : 
Nous  n'avons  pas  ici  une  demeure  |)erma- 
nente,  mais  nous  marchons  pour  arriver  à 
celle  que  nous  attendons  (8).  En  second  lieu 
la  résurrection  rassure  l'âme  fidèle  contre 
tous  les  troubles.  Dans  quel  embarras  ne  de- 
vait pas  se  trouver  .Xbrahim,  quand  il  reçut 
l'ordre  d'immoler  son  fils  ls,i,ic.  après  que 
Dieu  lui  avait  promis  qu'il  serait,  par  Isaac 
même,  le  père  d'une  postérité  sans  nombre? 
La  vue  de  la  résurrection  ne  le  laissa  ni  se 
troubler,  ni  hésiter  un  moiiienl  sur  l'immo- 
lation de  son  fils,  sachant,  dit  saint  P;iul, 
q}te  Dieu  pouviit  le  res.iusciler  d'entre  les 
morts  (9).  Enfin  la  résurrection  est  la  con- 
sohilion  des  chréliens  d.ins  Ions  les  maux 
qui  peuvent  les  aifliger:  Si  nous  n'avions 
l'espérinxce  en  Jésus-Christ  que  pour  cette  vie, 
nous  serions  les  plus  misérables  de  Ions  les 
hommes  (H)) ,  puisque  la  religion  chrétienne 
ne  nous  promet  (|ue  des  croix  et  îles  morlin- 
cations  sur  la  Icrre  :  mais  lu  résurrection  des 
morts  est  certaine;  nous  revivrons  en  Jésus- 
Chris  t  (11). 

Avec  cette  vue,  loin  de  s'affliger  des  maux 
de  celle  vie,  les  vrais  cliréliens  pleins  d(>  loi 
les  regardent  comme  un  moyen  d'obtenir 
plus  sûrement  la  récompense.  La  perle  des 
i)ieiis  et  des  honneurs  du  siècle,  le  martyre 
même  ne  les  étonne  |ioint  :  et  (]uand  ils  se- 
raient exposés  aux  plus  gi amies  misère ',  et 
qu  ils  verrai' lit,  coiiime  un  antre  Job,  tous 
les  membres  de  leurs  corps  tomber  en  pour- 
riture, ta  foi  de  la  résurrection  leur  ferait 
trouver  une  vraie  consotalion  au  milieu  de 

(7)  tiiiiis  Deiis,  iina  liilns,  tiiium  linfili'inu.  E;iAf,s.  iv,  ?. 

(K)  ^Oll  lialieiiiiis  lue  iiiaiieiileiii  i  ivilalutii,  se<i  luiurain 
liK|iiiriiiiiis.  Ilibr.  xv,  II. 

(D)  Ai'iiiiia  .s  (|iiia  puiiiis  est  Deiis  susiiiare  pumamor- 
tiiis   llebr.  Il,  l!t. 

(111) -i  iii  liac  via  laiiiim  iii  f.linsln  spivaules  seiiius, 
iiMMi;ilnlinr('ssiMiiiisiiiiiilil)iis  licuiiiii  bus.  I  Cor.  IV,  19. 

(Il)  t'.l  per  tiuiuineiii  re:>iiri ci tio  murluoruui...  In Uiri.sto 
iiiiiiie«  vivilIcabuiiLur.  ll)id.,  i\  cl  22. 
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tant  de  snjels  de  tri'ilesse,  en  lear  fnisant 
dire  avec  ce  saiiil  homnic  :  «Je  sais  que 
mon  Rcdfinplcur  est  vivant, et  que  ]<•  ressus- 
citerai au  dernier  jour;  t|ue  je  verrai  dans 
ma  ch  lir  mon  Dieu,  mon  S  luveur,  et  que  je 
le  Contemplerai  de  mes  propres  yeux.  C'est 
là  l'espérance  qui  sulxisiera  toujours  dans 
mon  âne  {Job.  %.ix,-26).  »  J'attends  la  résur- 
rection des  morts. 

Kt  VITAM  VENTORI  (1)  S  ECULl.  Et  la  vie  du 
tiêcle  à  venir.  Tous  lis  hommes  bons  et  mé- 
chants res^uscilcroiit  ,'-2i  ;  mais  la  résurrec- 
tion des  méchants  sera  une  résurrection  de 
jugement  (  t  de  mort  (3).  La  résiirieclion  que 
les  fidèles  allendeul  est  la  rèsurreclion  à  la 
vie.  Ce  n'est  pas  qu'après  la  résurrection  et 
le  jugement  personne  doive  cesser  de  vitre. 
Les  esprits  sont  immortels.  LfS  démons  vi- 
Tronl  ,  et  li'S  damnés  ressusciteront  sans 
pouvoir  jamais  perdre  la  vie.  Mais  celte  vie 
est  une  mort  i oiiliiiuclle,  parce  qu'elle  ne 
sert  qu'à  éterniser  leurs  peines  et  leur  déses- 
poir. La  seule  résurrection  des  bienheureux 
est  suivie  d'une  vraie  vie  qui  ne  finira  ja- 
mais. La  vie  de  l'âme  consiste  essentiellement 
à  connaître  et  à  aimir,  et  la  vie  éternelle 
consiste  à  connaître  Dieu  tel  qu'il  est,  et  à 
l'aimer  éternellement.  Voilà  la  vie  que  nous 
espérons,  et  que  les  méchants  n'auront  ja- 
mais. La  résurrection  à  la  vie  n'est  point  pour 
vous,  disaient  les  s.iints  Macbaliées  au  roi 
Antiochus  ('+).  Mais  Dieu,  pour  qui  nous 
donnons  nos  ries,  nous  ressuscitera  pour  la 
vie  éternelle  ,o).  C'est  ce  que  les  «hrélieiis  qui 
vivent  selon  leur  état  font  prol'essiou  d'at- 
tendre, et  c'est  ce  qu  ils  doivent  demander 
de  tout  leur  cœur,  la  résurrection  à  la  vie  du 
tiède  futur  qui  ne  finira  jamais.  Amen. 

REMARQUES 

Sur  le  signe  de  la  croix  que  le  pnHre  fait  k  la  fin 
ilu  Credo. 

Le  prêtre  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix 
en  prononçant  ces  dernières  paroles  :  Et  vi- 
tam,  etc.  On  voit  d  ins  Itiifin  qu'au  iv  siècle 
tous  les  chrétiens  faisaient  sur  eux  le  signe 
de  la  croix  <'n  finissant  la  récitation  du  Sym- 
bole des  apôtres.  Ce  Symbole  finissait  alors 
dans  la  plupart  des  églises  par  carnis  resur- 
reciionem, comme  nous  l'apprennent  le  même 
Kuliu,  s.iiiit  Jéiômf.  saint  Augustin  et  plu- 
sieurs autres.  On  cummcnçail  ce  signe  en 
disant  carnis ,  et  comme  l'on  port;iil  la  n)ain 
au  front,  on  était  déterminé  à  dire  carnis  /(n- 
jus  resurrectionem,  pour  montrer  que  celait 
cette  même  chair  qu'on  lomh.iii  qui  ressus- 
citerait. Quelque  temps  après  on  ajouta  ces 
mois  :  Vitamœternam.  .louji,  qui  marquaii-nt 
quelle  eslla  résurrection  que  nous  croyons 
et  que  nous  espérons.  Saint  Cyprien  ,  au  m' 
siècle,  et  saint  Cyrille  de  Jérusalem  au  mi- 
lieu du  iv,  avaient  marqué  cette  addition  ou 

(I ,  Dans  le  Sacraiiiemairc  de  Trêves  du  x"  sii-cle,  d.ins 
le  Mi«e.  lie  CnlOijiic  cJe  l  ITm,  vl  dans  un  nès-yiaiij  nom- 
l)r>-  0  .1»'  u-us  ui.iuusi  rils  on  ne  li(  ,  as  vcnturi,  nuis  fiUi>ri 
snrul',  roiifuruji  nient  a  1  .uieionnc  veisum  iiu  SymlHili' 
qui  csidaiis  les  atle>  du  ro  .cili'  de  Clialcùduin,.,  faiie  liilr- 
raleiiieiil  sur  I.'  ^ri'c.  (  Ci iic.  loin.  IV,  n.l.  S63  cl  otii.) 
Ces.  une  variété  q  .i  ne  iluii-e  rien  dans  le  sens,  tn  cet 
ciiiiruil  lenturi  ou  futuri  en  la  même  chose 
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cette  explication,  et  elle  devait  être  assez 
co^nmnne  en  3ii,  lorsque  les  Pères  du  second 
concile  mirent ,  dans  le  Syinbolo  que  n"U3 
expliquons.  Et  ritainvenluri  s<ecali.  Comme 
les  chrétiens  étaient  accoutumés  à  finir  I4 
réeilalion  du  Symbole  par  le  signe  de  la 
croix,  le  prêtre  a  observé  cet  usage  à  la 
messe.  On  m^irque  par  là  iiue  nous  n'atten- 
dons la  résurrection  et  la  vie  future  que  par 
la  verlu  (le  la  croix  de  Jésus-Christ ,  <iui  est 
ressuscité  à  la  vie  glorieuse  pour  fiire  res- 
susciter de  même  les  fidèles,  qui  sont  ses 
membres,  et  les  faire  monter  dans  le  ciel, 
qu'il  leur  a  ouvert  par  son  ascension(6). 

SYNODE. 
L'Eglise  emploie  ce  mot  pour  désigner  un 
concile  particulier  formé  des  évoques  d'un 
royaumeou  d'une  province  ecclésiastique, ou 
même  une  réunion  de  prêtres  d'un  même 
diocèse,  sous  la  présidence  de  leur  évêque. 
C'est  en  ce  sens  que  le  mol  synode  est  em- 
ployé dans  l'article  suivant,  extrait  du  Pon- 
tifical romain 

ORDRE   A   OBSERVER    ORDO  AD  STNODUH. 
DANS  DM  SY.NODE. 

1.  Les  prêtres  et  1.  Sacerdotes  et  clc' 
les  clecrs  que  le  droit  rici  rmiversi  qui  ud 
ou  la  coutume  obli-  synodum  de  jure  vel 
gent  à  se  rendre  au  consuetadinerenirete- 
synode  se  réunissent  nentur,  conveniunt  in 
dans  la  ville  ou  autre  civitale,  vel  alio  loco, 
lieu  que  le  pontife  prout  pontifex  ordi- 
aura  déterminé.  narerit. 

2.  Au  premier  jour  2.  frima  autem  dis 
du  synode,  le  pontife,  synodi,  pontifex  suni- 
revêtu  d'une  chape,  mo  mane  cnppam  in- 
accompagné  de  tout  dutus.ab  univrrso  cle- 
le  clergé  eu  surplis  ,  ro  cum  superpelliceis 
se  rend  de  grand  ma-  comilatus  ad  eccle- 
lin  à  loglise  ;  il  est  siam  pergit .  pnralur 
habillé  à  son  siéga  ,  in  sede;  célébrât  mis- 
dit  la  messe  du  Saint-  sainde  Spiritu  sanclo. 
Esprit,  et  donne  au  et prœbet  clero  sacrant 
clergé  la  sainte  coin-  communionem.  Qua 
muniou.  Après  la  finitn,  paratur  fildi- 
messe  on  prépare  un  storium  anle  mediuin 
fauteuil  vis-a-vis  le  altaris,  juxti  inferio- 
inilieu  de  l'autel ,  de-  rem  i/radum,  per  quem 
vaut  le  plus  bas  des  ad  altare  ascendiiur  ; 
degrés  par  où  l'on  y  1?^  alia  sedes  in  piano 
monte; on  prépare  un  altaris  {po'.oril  tamen 
autre  siège  sur  le  f.tldistorium  suo  lem- 
marchepied  de  l'au-  pore,  loco  secundœ  se- 
lel  (on  pourrait  ce-  dis,  cum  tempts  erit, 
pendant  y  placer  le  ponii.  Pontifex  vero 
fiutiuil  quand  il  eu  supra  roclietun,  vel  si 
sera  temps,  au  lieu  sil  regulmis,  supra 
(l'avoir  un  second  superpelliceum  mni~ 
siège).  c(H,  stola,pluviali  ru- 

Lc     pontife     prend     beo ,  et  milra  preliosa 

sur  le  rochet,ou  s'il    induiiur ,  quibua  pa- 

(j)  Alii  in  vitara  «leraam,  el  alii  in  oiiprubrium.  Dan. 

XII,  i. 

i.î)Qiii  veromala  egerunl,  in  resurrecUoneiu  judicii. 

JOilH.  \  I,  i!). 

(il  II   M(/i/l.vii,  U. 

(5i  Dernncios  nos  prn  sui«  logibus  in  xterox  vi'.ae  re« 
surreiiioiie  susiilaliil.  Ibul..'^ 

(0)  Voy.  la  tuile  a  I  ail.  Un'ERTO:Re, 
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eàl  religieux  ,  sur  le 
surplis,  l'amict,  l'é- 
tole  ,  et  une  chape 
rouge  ;  il  se  couvre 
de  la  mitre  précieuse, 
et  lient  le  bâlon  pas- 
toral en  main;  il  s'ap- 
proche de  l'aulel,  ac- 
compagnéd'un  diacre 
et  d'un  sous-diacre 
qui  ont  desornemenis 
rougi'S  ,  comme  s'ils 
devaient  remplir  leurs 
fonctions  à  la  messe  ; 
il  se   met   à  genoux 

devant  le  fauteuil  qu'on  y  a  placé  ,  et  com- 
mence, sans  inilre  ,  celte  antienne  que  le 
chœur  continue  sur  le  8'  ton  : 

•  Exaucez- nous  ,  Exaudi  nos,  Domi- 
Seigneur  ,  selon  l'é-  ne,  quoniam  benigna 
tendue  de   votre  clé-    est  misericordia  tua  : 


rat  us,  baculum  pasto- 
ralem  manu  ferens , 
accediC  coram  uUari  ; 
diacono  ,et  subdiacono 
puratis  ritbeis  orna- 
mentis  ,  ac  si  in  missa 
seriire  deberenl  ,  ip- 
siini  liinc  et  inde  asso- 
cianlibus ,  et,  ibi  ante 
faldislonicm  sibi  pa- 
rât uni  genuflexus ,  de- 
poiila  jnitra,  incipit , 
schola  prosequente , 
anliphonam  Ion.  8. 


uieuce;  jetez  les  yeux 
sur  nous  selon  la 
grandeur  de  vos  mi- 
séricordes. » 


et  sccundum  multi- 
tudincm  miseratio- 
num  tuarum  respice 
nos,  Domine. 


psaimo 
sedel  poiilifex,  accepta 
mitra  ,  et  sic  manet 
c/uousciue  finialur  psal- 
mus,  et  unliphona  re- 
pelntur. 

et  nou  est 


Psaume  68. 
Salvum  mefac,  Deus ,  quoniam 
runt  aquae  usque  ad  animam  meam. 
3.  Quand  le  psaume        3.  Incepto 
est  commencé,  le  pon- 
tife est  assis  avec  la 
mitre,  jusqu'à  ce  que 
le    psaume  soit   fini, 
et    qu'on    ait    répété 
l'antienne. 

Infisus  sum  in  limo  profundi 
substanlia. 

Veui  in  altitudincm  maris ,  et  lempeslas 
detucrsit  me. 

Luboravi  damans,  raucse  faclœ  sunt  fau- 
ces  nu'iE  ;  dcfecerunt  oculi  mei ,  dum  spero 
in  Deuin  meum. 

Mulliplicali  suutsupcrcapilloscapitis  mei, 
qui  oderunt  nie  gratis. 

Coiiforlali  sunt  qui  persecuti  sunt  me  ini- 
niici  mei  injuste  ;  quse  non  rapui  tune  exsol- 
vebam. 

Deus,  lu  sois  insipientiam  meam,  et  de- 
licta  mea  a  te  non  sunt  abscondita. 

Non  erubescanl  in  me  qui  exspectanl  te, 
Doniine,  Domine  virlulum. 

Non  confundanlur  super  me,  qui  quierunt 
le,  Deus  Israël. 

Quoniam  propler  te  sustinui  opprobrium  ; 
operuit  confusio  faciem  mi-am. 

Extraneus  faclus  sum  Iratribus  mois,  et 
perègrinus  filiis  matris  mCcB. 

Quoniam  zelus  domus  tnœ  coniedit  me,  et 
opprobria  exprobrauliuai  libi  ceciderunt  su- 
per me. 

El  operui  in  jejunio  animam  meam,  et 
factum  est  in  opprobrium  mihi. 

cl  posui  vestimenlum  mcuiu  cilicium,  et 
faclus  sum  illis  in  paraboliim. 

.\<lversum  me  loquebanlur  qui  sedcbanl 
in  purla  ,  et  in  me  psallebant  qui  bibebanl 
viiium. 
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Ego  vero  orationem  meam  ad  le,  Domine  ; 
tenipus  beneplacili,  Deus. 

In  multiludine  misericordiîe  lute  exaudi 
me,  in  veritale  salulis  tuse. 

Eripe  me  de  lulo .  ut  non  inOgar  ;  libéra 
me  ab  iis  qui  oderunt  me,  et  de -profundis 
a(|uarum. 

Non  me  demer?al  lempeslas  aquœ,  neque 
absorbeat  me  profundam;  neque  urgeat  su- 
per me  puteus  os  suum. 

Exaudi  me,  Domine,  quoniam  benigna  est 
misericordia  tua;  et  secunduiii  mulliludinem 
miseralionum  tuarum  respice  in  me 

Et  ne  avertas  faciem  luani  a  puero  tuo  : 
quoniam  Iribulor,  velociler  exaudi  me. 

Intonde  animœ  meœ ,  et  libéra  eam  :  pro- 
pter  inimicos  meos  eripe  me. 

Tu  sris  improperium  meum  ,  et  confusio- 
nem  meam,  el  reverentiam  meam. 

In  conspeclu  tuo  sunt  omnis  qui  tribulant 
me  :  improperium  exspcclavit  cor  meum,  et 
miseriam. 

El  sustinui  qui'simul  coniristaretur,  et  non 
fuil  ;  el  qui  consolaretur,  et  non  inveni. 

Et  dcderunt  in  escam  meam  fel ,  el  in  sili 
mea  polaverunt  me  aceto. 

Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  inlaqueunn, 
et  in  retribuliones,  et  in  scandalum. 

Obscurenlur  oculi  eorum  ne  videant ,  el 
dorsum  eorum  semper  incurva. 

Efl'unde  super  eos  iram  tuam,  el  furor  irae 
tuïe  comprehendat  cos. 

Fiat  habiialio  eorum  déserta,  et  in  taber- 
naculis  eorum  non  sil  qui  inhabitel. 

Quoniam  qucm  lu  percussisli,  persecuti 
sunt,  et  super  dolorem  vuluerum  meorum 
addiderunl. 

Appone  iniquilalem  super  iniquilalcm  eo- 
rum, el  non  irfirent  in  juslitiam  luam. 

Delcanlur  de  libro  viventium,  el  cum  juslis 
non  scribantur. 

Ego  sum  pauper  el  dolens;  salus  tua,  Deus, 
suscepii  me. 

L  ludabo  nomen  Dei  cum  canlico  ,  el  ma- 
gnilicabo  eum  in  laude. 

El  placcbil  Deo  super  vilulum  novellum , 
cornua  producenlein  et  ungulas. 

Videant  paupcres  et  lœtentur ,  quœrile 
Deum,  el  vivel  anima  veslra. 

Quoniam  exandivit  paupcres  Dominus,  et 
vincloi  suos  non  dcspexit. 

Laudenl  illum  cœli  et  lerra,  marc  cl  omnia 
replilia  in  eis.' 

Quoniam  Deus  salvam  faciet  Sion,  cl  œdi- 
ncahuiilur  civilales  Jud.i. 

Et  inliabilabunl  ibi,  el  hoireditatc  acqui- 
rent eam. 

El  semen  servorum  ejus  possiilebiî  e;im  , 
el  qui  diligunl  nomen  ejus,  habilabunl  iu 
ea. 

(iloria  Palri ,  etc.  Sicut  eral,  etc. 


k.  Quand  nn  a  fini 
le  psaume  et  ré|iété 
l'aiilienne ,  le  ii()ntif<! 
dépose  la  mitre  ,  se 
lève,  cl  dit,  tourné 
vers  l'aulel  ; 


'^.  Finito  psnimo  el 
repetila  nutiplionn  , 
ptinlifex  sunjil,  de- 
posita  mitra  ,  el  ver- 
sus ad  altare  ,  dicit  : 
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Adsumus  (1) ,  Domine  sanctc  Spirilus,  ad- 
sumus ,  pcccati  (luidi.'m  imnianitale  dclenli , 
sed  in  notninc  tuo  spccialilor  aggicgali  ;  veni 
ad  nos,  adesto  nobis,  dignare  illabi  cord.bus 
nostris  ;  doce  nos  (|uid  af^amus;  (iiio  gra- 
diamur  ostende,  quid  cKiciamus  opi'rare. 
Este  soins  el  suggoslor  et  clTeclor  jiidicioriim 
iiostrorum,  qui  soins  cuni  Doo  P.ilic  <'t  ejns 
Filio  nonaen  possides  gloriosurn  :  non  nos 
paliaris  pertiirbiitorcs  esso  jusliliaî,  qui  suin- 
mc  diiigis  sei)uilalera  ;  sinistrutn  nos  non 
ignorantiœ  irahal;  non  favor  inflixtat  ;  non 
acceptio  niuneris  vrl  peisonœ  corrunipat  -. 
si'd  junge  nos  tibi  pfficacitcr  soliiis  lii<c  gra- 
li<B  dono,  ul  sinius  in  te  ununi  ,  cl  in  nullo 
devienius  a  vero  ;  qualonus  in  nominc  ino 
coUecli ,  sic  in  cnnciis  lencamus  cnin  niodc- 
raraine  pietatis  jusliliatn,  ut  bic  a  le  in  nuilo 
dissontiat  senlcnlia  nostra,  el  in  fuluro  pro 
benc  guslis  conscquamuijprœniia  senipiterna. 

Tous  répondent  :  >-  Itcspondetur  ab 
Amen.  omnibus  :  Amen. 

Or  émus  (2). 

Ornnipotpns  sctnpiterne  Dcns,  qui  miseri- 
cordia  tua  nos  incoinmes  in  boc  loco  specia- 
lilcraggregasli  ;  mentes  noslras,  (inœsuinus, 
l'araclilus,  qui  a  le  pioccdil,  illuminel,  et 
inducat  in  onineni,  sicul  luus  proniisit  Fi- 
lins, veritalem  ;  cuni-losiiue  in  tua  fide  el 
cbarilale  corroborel;  ut  cxcilali  a  l<'niporali 
synodo  ,  proficianms  ad  aelernaj  fclicilatis 
augmentuni.  Per  eumdeni  Dominum  nosiruin 
Jesuni  Cbristum  Filiiim  tuuni,  qui  lecum 
vivit  el  régnai  in  unilate  ejusdeni  Spirilus 
saucti  Deus,  per  onuiia  stecula  sœculorum. 
li]  Amen. 

5.  Apres  celle  orai-  5.  F inita  oratione , 
son  le  ponlil'e  reçoit  pontifex,  accepta  ini- 
la  mitre,  se  met  à  gc-  tra  ,  procumbil  supra 
noux,  ap|)uyé  sur  son  fuldislorium  prœdic- 
fautcuil  ;  tous  les  an-  tutn,  aliis  omnibus  ge- 
Ires  se  mettcnl  aussi  nu/leclrnlibas,  el  can- 
à  genoux  ,  el  l'on  tores  diciint  Utanius, 
cbanle  les  litanies  protit  linbentur  su/irn. 
comme  elles  sont  à  Et  posltiaum  dictuni 
l'arliclc  Ordinatioins.  fucrit  :  Ut  omnibus  li- 
Après  ces  mots  :  Ut  delibusdefunclis, c^c. 
omnibus ftdelibus,v\c.,  i^  Tt;  rogamus  atsdi 
il  se  lève,  et,  lenanl  le  nos  ,  ponlifex  surgit  , 
bâton  pastoral  à  la  etbaculumpnstortdcm 
main  gaucbe,  il  bénit  in  sinistra  teneiis  , 
loule  l'assemblée, sur  slans  versus  ad  sipio- 
qui  il  fait  un  signe  dum  dicit  . 
de   croix  en  disant  : 

m  Daignez  visiter,  Ut  banc  [)ra3sentcm 
disposer  el  bénir  le  synodumvisitare.dis- 
préscnl    synode,    i^.    ponero  et    bene  f  di- 

(I)  Celle  prière  lisl  adressée  au  Saint -Ksprii  (in'oii  .ip- 
peile  Seigneur  ;  un  s'y  recoiiiiail.  coiipalile  de'  pi'xlii'-,  ei, 
rfpeiidaiil  u-^suMiblé  en  son  iio.ir.  On  lui  il.  luiiuilr  ipi  il 
vienno  il  nous,  qu'il  nous  as.sisii',  cjuM  ihiii;!!!'  m'  rr|.:m,lre 
iliins  lins  ('leurs  :  qu'il  noiib  appreiiiie  le  i|iu'  imus  devons 
laiie,  qu'il  nous  nioiilre  la  \oie  ou  nous  devons  marcher, 
qii  il  ,j.is-e  avec  nous.  On  le  prie  il'Clre  le  seul  piincipe 
de  nos  jiiL;ciuenls,  lui  qui  seul  avec  le  l'ère  CL  le  Kils  pos- 
sède un  iiiini  );lorieu\  ;  de  ne  pas  soull'rir  que  nous  man- 
quioiisà  lajusiiie,  lui  ijui  aime  souverainenieiil.  l'équllé  ; 
i|ue  lions  soyons  égares  par  l'igiior.'ince,  ou  llécliis  par  la 
ciiihpI.iis.iiHe,  ou  corronipiis  par  les  présents,  ou  par  la 
coiisiiléiaiioii  des  personnes  ;  lions  le  prions  de  nous  join- 
dre eilicuo«ineiil  il  lui  par  sa  seule  ^rMe,  stliii  que  nous 
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Nous  vous  en  prions,    cere    digncris,    {\  fe 
exaucez-nous.  M  rogamus,  audi  nos. 

A  prés  Cela  il  se  mot  l'roducens  signum 
eniuire  à  genoux,  cl  crucis  pariler  super 
les  chantres  aehèvenl  omnes  ;  quo  fado, 
l(!s  litanies.  Ensuite  iternm  accuinbit,  can- 
tous  se  lèvent,  el  le  toribun  litunias  perfi- 
ponlife,  ayant  déposé  cienlibus.  QnVins  di- 
ia  mitre,  dil  ce  qui  dis,  snrguiit  omnes, et 
suit,  étant  debout,  pontifex,  deposila  mi- 
tourné  vers  l'aulel.  trn,  dicit  stans  versus 
ad  altare. 
Or  émus  (3). 

Les  minisires -.«Fié-  El  ministri  .  Flec- 
chissons  les  genoux,  tamus  genua.  i^  Le- 
1^  Levez-vous.  »  vate. 

Da  ,  qusesumus,  Ecclesiae  tua; ,  misericors 
Deiis,  ut  Spirilu  sancto  congregala,  secura 
tibi  devolione  servire  mereatur.  Per  Domi- 
num nnslrum  Jesum  Clirisium  Filium  tuum, 
qni  lecum  vivil  el  régnât  in  unilate  ejusdem 
Spirilus  sancli  Deus,  per  omuia  sœcula  sœcu- 
lorum. 1^  .\men. 

6.  Leponlife, ayant  6.  Deinde  pontifex, 
reçu  la  mitre,  monle  accepta  mitru ,  ascen- 
au  siège  qu'on  lui  a  dit  ad  sedem  sibi  pa- 
préparé  sur  le  mar-  ratam  in  piano  altaris, 
cbepied  de  l'autel  ;  il  ita  ut  in  easedens  dor- 
s'y  assied,  tourné  vers  svm  suum  viriut  ad 
l'assi'mblée.  Il  met  de  altare.  El  imponit  in- 
l'encens  dansTenci-n-  censumin  tkuribulum, 
soir,  et  le  bénit  à  l'or-  et  benedicitmore  soli- 
dinaire.  Le  diacre,  to.  Diaconus  dulma- 
ayant  reçu  la  jbéné-  tica  indulus  ,  prœce- 
diction  du  ponlifc,  denlibus  thuriferario 
précédé  du  Iburifé-  cl  dtiohusceroferariis, 
raire  elde  deux  céro-  et  subdiacono  timi- 
féraires,  va  clianler  cellaindi:tu,piiramen- 
l'Evangile  aulieu  ac-  lis  rubeis  ,  benedic- 
coulumé;  le  sous-  tione  accepta  a  ponli- 
diacre  précède  aussi,  fice ,  cantat  in  loco 
ayant,  comme  le  dia-  convenienti  : 
cre,  les  ornements 
rouges. 

«  Suite  du  saint  Sequenlia  sancli 
Evangile  selon  saint  Evangelii  fsecunduni 
Luc.  Lucam. 

Chap.S).  6'«p.  9. 

«  En  ce  temps-là.  In  illo  tempore , 
Jésus, ayantassemblé  convocalis  Jisnsduo- 
scs  douze  apôlres,  decim  apuslolis,  dedil 
leur  donna  l'autorité  illis  virtuteni  el  po- 
sur  tous  les  démons,  teslatem  super  omnia 
et  le  pouvoir  de  gué-  dœmonia,  el  ul  lan 
rir  les  maladies.  Il  les  gnores  curarenl.  El 
envoya  prêcher  le  misil  illos  pranlicare 
royaume  de  Dieu  et    regnumDei.et  sanare 

soy.  iisiin  en  lui,  sins  nous  détourner  en  rien  de  la  venté; 
aliii  que,  Téuiii'i  en  son  nom,  nous  unissions  lellenieiit  en 
tout  la  bonté  avec  la  justice,  que  notre  •ieiilenee  ne  diilèrc 
eu  ririi  de  la  sienne,  et  que  nous  oliieiiiuiis  par  nus  lx>unes 
œuv  es  les  réi-oinpinses  éternelles 

(2)  Dieu  inot-i  nissiiit  nous  a  réunis  en  re  lieu  malgré 
Ions  les  olisUiiles  ;  en  lui  demande  que  le  consolateur  qui 
procède  'e  lui  éclaire  lus  âmes,  et  nous  niauilesie  lonie 
vérité,  selon  la  promesse  de  son  Tils  ;  qu'il  nous  ronilie 
dans  la  lui  et  la  oliarilé  ;  alin  qu'ex.ués  par  ce  svaode 
céléliré  d.ins  lu  temps,  nuus  augiiienliuns  notre  bouUeur 
éternel. 

(."i)  On  Jcniande  que  l'Eglise  assenililéc  par  l'Espril- 
S«iul  serve  Ditu  avuJiiierië  ei  déyouaiueut. 
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gii^ir  lesinfirmes 
il  leur  ilil  :N';iyez  i-n 
chiMiiinni  pain.  »i  bâ- 
ton, ni  bt'saci",  ni  ar- 
geiii,  ni  deux  habits. 
Daii.s  quelque  in;iisoil 
que  vous  ecilfiez.  dé- 
ni; unz -y,  sans  cher- 
cher à  vous  mieux 
loger  ;  si  l'on  ne  vous 
reçoit  pas  dcins  une 
ville,  retirez-vous  en 
secouant  même  la 
poussièrede  vos  iiied'^, 
pour  servir  de  lé- 
moignagecontre  eux. 
Etant  Sortis,  ils  par- 
couraient les  bourga- 
des, préchant  et  gué- 
rissant parloul  les 
malades.  » 

7.  Après  cet  Evan- 
gile, le  sous-iliacre 
emporte  le  livre  ou- 
vert au  pontife  qui  le 
baise ,  et  qui  est  en- 
censé ensune.  Puis  le 
ponlife  se  met  à  ge- 
noux devanlson  siège 
sans  mitre,  tourné 
vers  l'autel  ,  et  tous 
les  autres  sont  à  ge- 
noux à  leur  place. 
Alors  le  ponlile  ainsi 
à  genoux  entonne 
cell.e  hymne  que  le 
chœur  cuniinue  : 


inûrmos.  Et  ail  ad  11- 
los  :  Nihil  tuleritis  ia 
via,  neque  |)anem, 
neque  virgam,  neque 
peram,  ne.|ue  pceu» 
niam,  nequedua'<  tu- 
nicas  habealis.  Et  in 
qu.imcunque  doinum 
intraveritis,  ibi  inane- 
te,  el  indene  exeatis. 
El  quicunque  non  re- 
ceperint  vos,  exeua- 
tes  de  civitate  illa, 
etiain  pulverem  pe- 
dum  vestrorum  excu- 
tite  in  testimoniuni 
super  illos.  Egressi 
autem  circuibani  per 
casteila  evai  gelizia- 
les  et  curantes  ubi- 
que. 

7.  Qho  finito,  liber 
Evangetioruin  aper- 
çus per  sttbJiar.onum 
portatur  pontifici  per 
eum  osculand(S,  quiet 
dciiide  inccnsatur. 
Quo  facto  ponlifex 
ipse  anie  sedein  simm 
prœdivtam,  deposita 
inilra,  versus  ad  allu- 
re, alque  alii  omnes 
in  hcis  suis  genufle- 
ctunt.  Tum  ponlifix 
sic  (/enufleXHS  incipit 
canïandu,  sclwla  pro- 
sequente,  hijinnuin 


Veui,  crea.or  Spiritus  (1). 


8.  Quand  on  a  fini 
le  premier  verset,  le 
pontife  se  lève,  et 
reste  debout, sans  mi- 
tre, jusqu'à  la  fin  de 
l'hymne  ;  tous  les  au- 
tres se  lèvent  aussi 
en  même  teuips. 

9.  Après  l'hymne, 
tous  sont  assis  en  si- 
lence :  le  pontife, 
ayant  reçu  la  mitre, 
éianlassissur  lemar- 
chepied  de  l'aiilel, 
leur  lait  cette  allocu- 
tion, s'il  le  juge  à 
propos  : 

a  N'énérables  coo- 
péraleurs  de  noire 
sacerdoce  et  frères 
bien-aimés  ,  après 
avoir  adressé  à  Dieu 
nos  prières,  ayant  à 
traiter  ce  qui  con- 
cerne les  divins  of- 
Cces,  ou  les  ordres  sa- 
crés, ou  notre  con- 
duite elles  besoins  de 
l'Eglise,  il  est  uéces- 


8.  Finito  primo 
versu.  ponlifex  surgit, 
stans  versus  ad  ait  are, 
sine  milra,  usque  ad 
finemhymni;  sitniliter 
omnes  alii  cuntponli- 
fice  surgunt. 

9.  Expleto  hymnn, 
omnes  sedent  insilcn- 
tio  ,  et  pontifex,  ac- 
cepta mitra,  sedens  in 
sede  prœdicia  supra, 
in  piano  altaris  posi- 
ta,  eos,  si  placet,  in 
hanc  sententiam  allô- 
qtiitur  : 

Venerabiles  consa- 
cerdotes  ,  et  fratres 
nostri  charissimi, 
prœmissis  Deo  preci 
bus,  oportet  ut  ea 
qux  de  divinis  offi- 
ciis,  vel  sacris  ordini- 
bus,  aut  ctiani  de  no- 
stris  moribus  et  ne- 
cessitutihus  ecclesia- 
slicis  a   nobis   confc- 


renda  sunt,cuDi  cha 
(l)  royei  celle  liymue  et  s«  UiiOuciion  à  fan  li»p»ii-SAWt  ou>  l'art.  OapijiiTion 


saire  que  chacun  de 
vous  reçoive  ce  que 
nous  aurons  réglé, 
avec  charité  ,  avec 
bonté  et  avec  le  plus 
grand  respect  dont  il 
soit  capable  avee  l'ai- 
de de  Dieu  ;  el  que 
chacun  s'applique  à 
corriger  Gilè  ement  et 
de  tout  son  pouvoir 
ce  ()ui  mérite  correc- 
tion; el  s'il  arriveque 
ce  ((u'on  dira  ou  fera 
déplaiseà  quelqu'un, 
qu'il  le  dise  haute- 
ment en  présence  de 
tous,  sanserainle  d'é- 
Ire  contredit,  afin  que 
le  Seigneur  amène 
cela  même  à  l'état  de 
perfection  ;  de  sorte 
qu'on  bannisse  toute 
discorde  et  contention 
injuste,  el  que  l;i  sol- 
licitude et  la  vigueur 
sacerdotale  ne  négli- 
ge pas  la  recherche 
de  la  vérité 

10.  Après  celte  al- 
locution, ou  aupara- 
vant, si  le  pontife  le 
préfère,  ((uelqu'un  sa- 
vant et  habile  fait  un 
discours,  sur  la  disi  i- 
pline  l'cclésiastiqiie, 
sur  les  divins  mystè- 
res, sur  la  réforme 
des  mœurs  du  clergé, 
selon  que  le  pontife 
l'aura  jugé  convena- 
ble. Après  quoi,  s'il  y 
a  les  plaintes,  on  les 
éciiuie. 

11.  Ensuite  l'archi- 
diacie  liilout  haut  en 
chaire  les  décrets  du 
saintconcile  de  Tren- 
te au  sujet  de  la  rési- 
dence, et  de  l.'i  pro- 
fession de  foi,  qui 
sera  ensuite  pronon- 
cée dans  la  forme  qui 
suit,  entre  les  mains 
du  ponlife  ,  par  tous 
ceux  qui  y  sont  obli- 
gés. On  lit  encore  ce 
qui  ciineerneles  exa- 
minateurs; un  les 
choisit  ;  ils  sont  aus- 
sitôt nommés  el  ap- 
prouvés, et  font  ser- 
ment entre  les  mains 
du  pontif<'.  l'iiison  lit 
ce  (|ui  a  pour  objCl  le 
choix  des  j  iges,  à  quoi  l'on  procède  de  la 
même  m  inièie. 

12.  Enliii  tous  sont        12.  Poslremo    clia- 


ritale  et  benignilate 
Uiiusquisquevestrnm 
SUSi:ipial,  suminaque 
revcrentia,  <]uaniura 
valet  D'imino  adju- 
vante, pereipial,  vel 
quae  cmendaiione  di- 
gna  sunl,oinni  devo- 
tiivne  unusiiuisque 
ûlelilerstudeal  emen- 
dare  ;  el  si  cui  fi>rle 
qnoJ  diceiur  aut  age- 
lur  displiceal,  sine 
aliqtio  scrupulo  con- 
lentionis,  palam  co- 
ram  omnibus  confe- 
r.it  ;  ()ualeiius  Domi- 
no medianie  et  hoc  ad 
optimum  slalum  per- 
venial,  ita  ut  nec  dis- 
Gordans  conteniio  ad 
su  h  vers  loue  m  justi  lise 
locuminveniat,  neque 
iteruiiiiii  perquirenda 
venlaie  vigor  nostri 
ordinis,  vel  sollicita* 
do  lepescat 


10.  Post  alloculio- 
nem  Itujusmodi ,  tel 
pri'us,  prout  magis 
placuerit  pontifici,  fit 
per  aliqw  m  lirumdO' 
clum  iduneum  sermo, 
in  quo  Iractatur  de 
disciptim  eiclesias- 
tica,  de  dicinis  m(/«- 
teriiselde  curreciione 
murumin  clero,secun' 
dum  en  quœ  p'inlifici 
videbnnlur.  Et  post 
sermonein,  querelw,  si 
quce  sint.  uudiuntur. 

11.  Ueinde  archi- 
diaconas  ex  suggestu 
alla  voce  Icjil  décréta 
sacri  cuncilii  iriden- 
tinide  resideniiu  el  de 
professione  fidei.qaain 
tune  eniillcnt  omnes, 
qui  ad  eam  leneiitur, 
in  m  tnihus  puntificis, 
jinta  formuin  infra 
posiliim;  item  de  eli- 
genilis  exammalori- 
bus,  qui  stalim  nomi- 
nantur  el  t  pprobnn- 
tur,  et  jurant  in  ma- 
nihus  ponliliiis  ;  de- 
mum  de  etiyindis  ju- 
dicibus  cuuinrum,  qui 
si  militer  pj-uputiuntar 
u<  supru. 
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avpriis      charitable-  ritniive        monen/ur 

meut  ,       d'yvoir  des  omrics   qnnil   ilnrante 

pror^dés      hoiinôics,  sj/nodo  lioni-tc  se  liu- 

pciidaiil   la    IciiiK-  (lu  bciint    in    ilmn  lins  et 

synoilo,  au  (li'il.ms  et  extra;  iViqniiil  eornm 

au  dehors, (le manière  comcrsitiu  cœlviissit 

qu'on  puisse  avec  rai-  nirrito  in   eacinplum, 

Son   proposer  à  tous  Qun  fado  suri/il  pnn- 

leur    coiidiiiie     pour  tifrx,    et     salemniter 

modèle.  Après  quoi  le  omnibus  benedictt,di- 

ponlirese  lève  et  lié-  cens  : 

nilsoleiineiiemonlles  Sit   nomcn    Domini 

assist.inls,  en    disant  brneilictum,e/c. ,»">'"« 

à  l'ordinaire:  5(7  no-  consnrto,     qnn     data 

men,  l'ic.  Puis  lous  se  discedunt  omnes. 
relirenl. 

rOHMF.    DO  SErMIÎNT.  lOIlMA    JOnAMENII 

«  Moi  N.,  je  crois  Ep;o  N.,  firma  fide 
d'une  frrme  foi,  et  je  creilo  et  prnfileor 
professe  toules  et  omnia  ol  siiij;ul,i  niiae 
chacune  des  choses  conliocntur  iii  Sym- 
qui  sont  contenues  bolu  fi  Ici.  qno  saiicla 
dans  le  SyiTibo'c  de  la  rouiana  Kcclisia  uii- 
foi  dont  l'Eglise  ro-  lur  videlicei, Credo  in 
maineseserl,  savoir  :  unum  Deum,  Palreni 
Je  crois  en  un  seul  oninipotenlem.  ¥:\c.- 
Dieu,  cic.  »  (  Voyez  torent  cœli  et  lerrœ, 
cetle  Iradurlion  à  visiliilinm  omnium  et 
l'art.  Symbole.)  invisibiliuni.    Et     in 

unum  Douiii\um  Je- 
8um  Chrislum,  Fiiium  Dei  unigenitum.  Et  ex 
Paire  nalum,  ante  omnia  sœ(uila.  Deum  de 
Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  vcrum  de  Deo 
vero.  fienitum,  non  faetuin,  consuh'-lanlia- 
lem  Patri,  per  quem  omnia  facla  sunl.  Qui 
propter  nos  homines,  et  propler  nosiram  sa- 
lulem  descendit  de  cœlis.  El  incarnatus  est 
de  Spiritu  sanrto  ex  Maria  virgine;  ei  birmo 
faclus  est.  Crucifixus  etiam  pro  no\iissub 
Ponlio  Pilalo,  passus  et  sepulitis  est.  Et  re- 
surrexit  lerlia  die,  serundum  Scripliir.is.  Et 
ascendit  in  cœlum  ;  sedet  ad  dexieram  P.ilris. 
Et  iierum  venlurus  est  cum  gloria  jndicare 
vivos  et  mortuos  ;  cujus  regiii  non  eril  finis. 
El  in  Spiritum  sancliim  Domiiitim  et  vivili- 
cantem;(|ui  ex  Paire  Filinque  procedit.  Qui 
cum  Paire  et  Filio  simul  adoratiir  et  ronglo- 
rificatur  ;  qui  loeutiis  est  |)cr  prophcia^.  Et 
unamsanciamcalliolicam  ei  apostolicam  Ec- 
clesiam.  Confiteur  unum  baptisma  in  remis- 
sionem  pecralorum.  Et  exspecio  resurre- 
clionem  mortuorum.  El  vila(n  venluri  sœ- 
culi.  Amen. 

«  J'admets  et  em-        Aposlolicas  et  ec- 

brasse       très-firme-  clesiaslicas     Iradilio- 

ment    les     traditions  nés,  reliquasqneejiis- 

aposloliqucs  et  ccclé-  dem  Ecelesiaî    oU-cr- 

siasticiues,  et  les  au-  vatioms  «i  conslilu- 

Ires    observances    et  lion,  s  firmissime  ;id- 

conslilutions    de     la  mitlo  et  amplecior. 
même  Eglise. 

«  J'admets  la  sainte        Item  saeram  Scri- 

Eerilure  selon  le  sens  pluram     juxia     eiini 

adopté      par      notre  sensutn  queni   leiiuit 

nièie  la  sainte  Eglise  et  teiict  sancla  mater 

à  qui  il  appartient  de  Ecelesia,  cujus  est  ju- 

juger  du  sens    et  do  dican»  de  venf  sensu 

l'inierprétution     des  et  luk-rprelatioue  sa- 
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saintes   Ecritures;  je  crarnm       Srriplura- 

ne  r<n'endrat  cH'PX-  ruin      admillo  ;     iiec 

piquerai  jamais  con-  eam      tinquam     iiisi 

Ire  le  senlimeiil  una-  juxt.i  un mimein  en- 

nime  des  Pères.  sen-.nm  Piinim  ac- 
cipiani  et  inlerprcta- 
bor. 

«  .  p  protesse  qu'il  Profileor  quoque 
y  a  dans  la  nouvelle  sepinni  esse  vere  et 
loi  des  sacrements  prupiie  sacramenta 
vrais  et  proprement  novae  lecis,  a  Jesu 
dits,  au  nombre  de  Christo  Donino  no- 
sejit ,  institués  par  stro  insliluta  ,  atipie 
Jésus-Chrisi,  Nuire-  ad  saiiitem  hnmani 
S  igni'iir,  pour  le  sa-  generis.  licel  non  om- 
liil  du  genre  humain,  nia  singnlls  necessa- 
quoi(|uetousnesolent  ria  ,  seilieet  lapis- 
pas  nécessaircsàcha-  miim,  conG'inalio- 
qiie  personne;  ce  nem  .  eucharisliam , 
sont,  le  hapiême,  la  pœnileniiam  ,  extie- 
confirnialion  ,  l'eu-  niam  unetionem .  or- 
cbaristie,  la  péniten-  dini'm  et  matiimo- 
ce,rexlrênie-onclion,  niuni;  iUaquegiatiim 
l'ordre  et  le  mariage;  conferre,  et  ex  bis 
je  lonfessequ'ilspro-  bapiis^nu'm ,  conflr- 
duiseiil  la  grâce,  et  mati<mem  et  ordi- 
que  ces  (rois,  le  bap-  nem,  sine  saeri'egio 
léme,  la  coiifiriiiati(m  reilerari  non  posse. 
cl  l'ordre,  ne  peuvent  Reeeplos  quoque  et 
éire  réitérés  sans  sa-  apnrohatos  Ecclesiai 
crilége.  Je  reçois  et  caiholiese  riius  ,  in 
admets  les  rites  reçus  su(irail'cloruMi  oiri» 
el  approuvés  de  l'E-  niiim  vacramentonim 
glise  catholique  dans  soiemni  adoiinivlra- 
l'administration  so-  tione  reeipio  el  ad- 
lennelle  des  susdits  mitto;  omnia  el  sin- 
sacrements.  Je  reçois  gnla  qna;  de  peccaio 
et  embrasse  toutes  originali  et  de  justi- 
ot  cbarunn  des  ebo-  ficalio'e  in  saero- 
ses  définies  el  déela-  sancla  Triitentina  sy- 
rées  par  le  très-saint  nodo  definila  el  de« 
concile  de  Trenie  claraia  fiierunt,  am- 
concernanl  le  péché  plector  et  reeipio. 
originel  et  la  justifi- 
cation. 

«Je  professe  pareil-  Profileor  pnriler  in 
lement  (ju'à  la  messe  niissa  oiïerri  Deo  ve- 
on  oTre  à  Dieu  vrai-  rutn  ,  proprium  et 
ment  et  proprement  piopiilalorium  sacri- 
un  sacrifice  propilii-  fiiluni,  pro  vivis  el 
loire  pour  lis  vivants  defiinelis;  atque  in 
et  les  morts  ;  et  (|iie  sanriissimo  encha- 
dans  le  très-saint  sa-  risii.T;  s.icramenio  cs- 
cremenl  de  l'eucba-  se  vere  .  realiter  el 
rislie,il  y  a  vraiment,  .subslanlialiier  cor- 
réellemenl  cl  suli-  pus  et  sangninem  . 
slauliellemrnt  le  una  rum  aiiiiii.i  et 
cijrps  el  le  sang  avec  divinilale  Domini  no- 
lame  et  la  divinité  de  stri  .lesu  flhrisii,  fie- 
Notre  Seigneur  Je-  ri(|ue  eonver>.ioiiem 
sus-Clirisi,  el  qu'il  se  tolius  snhstanliœ  pa- 
fail  un  changemenl  nis  in  rorpus.  et  Io- 
de touie  la  sutislance  lius  subslantite  vini 
du  pain  en  son  corps,  in  sangninem,  quam 
et  de  toute  la  sub-  coni  ersioneni  eallM- 
stance  dii  vin  (  u  son  lic.iE' clesialran>>ub- 
sang;  rliangemeni  slanliationem  ap- 
(|ue  I  Eglise  calbo'i-  pellat. 

tjue  iippclie  iruussubslantialioD, 
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<t  Je  confesse  qu'oR 
reçoit  .Tésiis-Chi'ist 
tout  entier  et  un  vrai 
sacrement  ,  même 
sous  uueseule  espèce. 
Je  tiens  pour  consiunt 
qu'il  existe  un  pur- 
gatoire, et  que  les 
âmes  qui  y  sont  déte- 
nues sont  soulagées 
par  les  suffrages  des 
fidèles.  Je  liens  pa- 
reiliement  que  les 
saints  qui  régnent 
avec  Jésus-Chrisl  sont 
dignes  de  vénération 
et  méritent  d'élre  in- 
voqués; qu'ils  offrent 
à  Dieu  des  prières 
pour  nous ,  et  que 
leurs  reliques  sont 
vénérables.  Je  crois 
très-fermement  que 
les  images  de  Jésus- 
Chrisl,  celles  de  la 
Mère  de  Dieu  tou- 
jours vierge  et  des 
autres  saints  ne  doi- 
vent pas  être  proscri- 
tes, qu'il  faut  en  con- 
server l'usage  et  leur 
rendre  l'honneur  et 
la  vénération  qu'el- 
les méritent.  J'alfirme 
que  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  indulgen- 
ces a  été  laissé  par 
Jésus -Christ  a  l'E- 
glise; que  l'usage  en 
est  très-salutaire  au 
peuple  chrétien.  Je  re- 
connais pour  sainte , 
catholique  et  aposto- 
lique ,  l'Eglise  ro- 
maine, mère  et  maî- 
tresse de  toutes  les 
Eglises.  Je  promets  et 
jure  une  vraie  obéis- 
sance au  pontife  ro- 
main, successeur  du 
bienheureux  Pierre, 
prince  des  apôtres,  et 
vicaire  de  Jésus- 
Christ.  Je  reçois  et 
professe  sans  hésiter 
toutes  les  autres  cho- 
ses transmises,  défi- 
nies cl  déclarées  par 
'es  sainls  canons,  les 
Ëunciles  uccuméni- 
qucs,  et  surtout  par 
le  très-saint  concile 
de  Trente;  en  même 
temps  je  condamne , 
rejette  et  anathéma- 
tise  tout  ce  qui  y  est 
contraire ,  toutes  les 
hérésies  condamnées, 
rejclées  el  analhéuia- 
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inviolatam,  usque  ail 
estremnm  vitje  spiri- 
tum  ,  constantissime 
(  Deo  adjuvante  )  re- 
tinere    et    confiteri  , 


Fateor  etiam  sub 
altéra  tantum  specie 
tolum  alque  inte- 
grum  Christum  ,  ve» 
rumque  Sacramen-i 
lum  sumi.  Constantcr 
teneo  purgatoriutn 
esse,  animasque  ibi 
delentas  fidelium  suf- 
fragiis  juvari.  Simili- 
ler  et  sanctos  una 
cum  Chrislo  régnan- 
tes ,  venerandos  at- 
que  invocandos  esse; 
eosque  orationes  Deo 
pro  nobis  offerre;  at- 
que  eorum  reliquias 
esse  veneraiidas.Fir» 
missime  assero  ima- 
gines Christi  ac  Dei- 
parœ  sempervirginis, 
necnon  aliorum  san- 
ctorum,  habendas  el 
retinendas  esse,  at- 
que  eis  debitum  ho- 
norem  ac  veneratio- 
nem  imperticndam. 
Indulgentiarum  etiam 
poteslatem  a  Christo 
in  Ecclesia  reliclaui 
fuisse;  illarum  usum 
christiano  populo  ma- 
xime salutarem  esse 
affirmo.  Sanctam  ca- 
tholicam  et  aposloli- 
cam  romanam  Eccle- 
siam,  omnium  Eccle- 
siarum  matrem  et 
magisiram  agnosco; 
romanoque  pontifici, 
beati  Pétri  apostolo- 
rum  principis  suc- 
cessori,  ac  Jesu  Chri- 
sti vicario  veram  obe- 
dientiam  spondeo  ac 
juro.CiEtera  item  om- 
nia  a  sacris  canoni> 
bus  et  (Ecuinenicis 
conciliis,  ac  praîcipue 
a  sacrosancla  Trlden- 
lina  synodo  tradiia, 
definita  et  declarata, 
indubitanter  rccipio 
atque  profileor;  si- 
mulque  contraria  om- 
nia  atque  liœreses 
quascunque  ab  Ec- 
clesia damnatas,  et 
rejectas.etanathema- 
tizatas,  ('};o  panier 
damno,  rejicio  et  ana- 
thematizo.  Hanc  ve- 
ram caihulic.am  fi- 
dcm,  extra  quant  ne- 
mo  salvus  esse  po- 
tesl ,  quam  in  pru;- 
senti  sponlc  profiteor 
et  veraciter  leneo , 
euuidcm  intcgrum  el 


Usées  par  l'Eglise. 
Celte  foi  catholique 
hors  de  laquelle  per- 
sonne ne  peut  être 
sauvé,   que   je   pro- 


fesse en  ce  moment 
de  moi-même,  et  que 
je  tiens  dans  le  cœur, 
je  la  tiendrai  et  la 
professerai  constam- 
ment enlière  et  sans 
taclie  (  avec  l'aide  de 
Dieu  ),  jusqu'au  der- 
nier soupir  de  ma 
vie  ;  el  j'aurai  soin, 
autant  qu'il  dépendra 
de  moi ,  que  mes  su- 
jets, ou  ceux  dont  le 
soin  me  sera  confié,  la,  conservent  par  l'in- 
slruclion  el  par  la  prédication.  Moi  encore 
N-,  je  le  promets,  j'en  fais  vœu  et  serment. 
Que  pour  cela  Dieu  me  soit  en  aide,  et  ces 
saints  Evangiles.  » 


atque  a  meis  subdi- 
tis,  vcl  illis  quorum 
cura  ad  me  in  mune- 
re  meo  speclabil  te- 
neri,  doceri  el  prjedi- 
cari ,  quantum  in  me 
erit,  curaturum.  Ego 
idem  N.  spondeo  , 
voveo  ac  juro.  Sic 
me  Deus  adjuvet ,  et 
hsec  sancla  Dei  Evan- 
gelia. 


13.  Le  second  jour, 
tous  retournent  à  l'é- 
glise; quand  la  messe 
est  Unie,  le  ponlife, 
revêtu  comme  on  l'a 
dit  ,  s'approche  de 
l'autel ,  accompagné 
du  diacre  el  du  sous- 
diacre,  qui  ont  aussi 
leurs  ornements  ;  il 
se  met  à  gi'noux  , 
sans  mitre,  devant  !e 
fauteuil  placé  au  bas 
des  marches  de  l'au- 
tel, où  il  commence, 
el  le  chœur  continue 
celle  antienne  sur  le 
8'  ton  : 

«  Soyez  propice  à 
nos  péchés.  Seigneur, 
afin  que  les  nations 
ne  disent  pas  :  Où  est 
leur  Dieu  ?  » 

14.  Quand  on  a  fini 
l'anlienne  et  com- 
mencé le  psaume,  le 
ponlife,  ayant  repris 
la  mitre,  est  assis  jus-' 
qu'à  la  fin  du  psauuie. 

Psiiiime  78. 

Deus,  venerunt  génies  in  hajreditalcm 
tuam  :  polluerunl  templum  sancluin  luum  : 
posuerunt  Jérusalem  in  poniorum  cuslo- 
diam. 

Posuerunt  morlicina  servorum  tuorum 
escas  volaiilibus  cœli  ;  carnes  sanclorum 
tuorum  bestiis  lerrae. 

Effuderunt  sanguineni  eorum  tanquam 
ai^u  im  in  circuilu  Jérusalem,  el  non  eral 
qui  sepeliret. 

Eacti  sumus  opprobrium  vicinis  nustris  ; 
subsannalio  et  illusio  his  qui  in  circuitu 
iiostro  snnl. 

Us(|nequo  ,  Domine,  irasccris  iii  tiueii); 
acceiidelur  velul  if^nis  zelus  liiu»? 


13.  Secunda  die 
convenienlibus  ite- 
rum  omnibus  in  ec- 
clesia, finiCa  missa , 
ponlifex  paralus  ut 
supra  procedil  cnram 
alitiri,  diacuno  et  sub- 
diacono  paralis  ut 
supra  ipsum  associan- 
lilius  ,  et  ibi  in  fal- 
dislorio  aille  médium 
altaris  juxta  inferio- 
rem  graduin  sibi  pa- 
rato  genujhxus,  de- 
posita  mitra,  iiichuat, 
scitula  prosequenle , 
unliphonam  ton.  8: 

Propilius  esto  pec- 
calis  nostris  ,  Domi- 
ne ,  nequando  dicant 
génies  :  Ubi  est  Deus 
eorum  ? 

1i.  Finila  anlipho- 
na  et  inceplo  psalmo, 
sedet  ponlifex  ,  rens- 
sumptu  milra,  usque 
ad  jinem  psalmi. 
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Effandc  iram  tuam  in  génies  quœ  le  non 
novcrunl ,  el  in  rogna  quœ  iiomen  luuin  non 
invocavcrunt. 

Quia  comedcrunl  Jacob,  et  locum  cjus 
desolaverunl. 

Ne  meinineris  iniquilatum  nostrarum 
nnlii|uarum  ,  ci(o  anticipent  nos  uiiseri- 
cordix  tuae ,  quia  pauperes  facti  suuius 
nimis. 

Adjuva  nos,  Deus  salutaris  nostcr ,  et 
propler  glori;im  nominis  lui,  Domine ,  libéra 
nos,  et  piopilius  eslo  peccatis  nostris,  pro- 
pler nomen  luutn. 

Ne  forte  dicanl  in  gentibus  :  Ubi  est  Dens 
eorum  ?  et  innotcscat  in  nationibus  coram 
oculis  nostris , 

Ullio  sanguinis  servomm  tuorum  ,  qui 
rffusus  est  ;  Introeat  iii  couspeclu  tuo  gemi- 
tus  compedilorutn. 

Secuntium  niagnitudineni  brachii  lai.  pos- 
side  6iios  inorlificaloruni. 

Et  redde  vicinis  nostris  sepluplnm  in  sinu 
eorum;  improperium  ipsorum,  quod  espro- 
bravi'runl  tibi,  Domine. 

Nos  auli-ni  populus  tuus  et  oves  pascnse 
tue,  coiifitfbimur  (ibi  in  >:8eculum. 

In  giMieralionem  et  generalionem  annan- 
tiabimus  iaudem  tu:im. 

Gloria  Palri,  el  Filio,  et  Spirilui  sanclo. 
Sicut  erat  in  principio,  etc. 

15.  Quand  on  a  uni  la.  Deinde  ,  finito 
le  psaume  et  répété  psatnio  el  repelitn  nn- 
ranlienne,  le  ponlife  tiphona  ,  ponlifex  , 
dépose  la  mitre,  se  deposila  mitra,  sur- 
lève  ,  se  tourne  vers  git,  et  slnns  versus  ad 
l'autel,  el  dit  :  allare,  dicil  : 

Prions.  Orcinus. 

Nous  vous  sup-  Nostrorum  tibi,  Dé- 
plions,  Seigneur,  en  mine,  curvanles  ge- 
(léchissant  les  genoux  nua  cordiuni,  quœ- 
par  la  disposition  de  sumus  ,  ut  bonum 
nos  cœurs  ,  de  nous  quod  in  nobis  a  le 
faire  exécuter  le  bien  requirilur  fxsequa- 
que  vous  exigez  de  mur;  scilicet,  ut 
nous,  afin  que,  mar-  prumpta  tecuni  solli- 
chaiit  avec  vous  par  ciludine  gradienlcs  , 
une  active  sollici-  discrelionis  arduae 
lude  ,  nous  voyions  subtile  judicium  fa- 
jusie  dans  ce  qu'il  est  ciainus  ,  ac  miseri- 
difficile  de  discerner,  cordiam  diligentes  , 
el  que,  portés  à  la  clareamus  studiis  tibi 
clémence,  nous  réus-  placila;  aclionis.  Per 
sissions  à  vous  plaire  Clirisluni  Dominum 
dans  nos  délermi-  nostrum.  âi  Amen, 
nations.  Par  J.-C. 
Noire-Seigneur.  Ainsi  soit-il 

Prions.  Oremus. 

Daignez,  Seigneur,  Menlibus  nostris  , 
répandre  voire  Esprit-  quaîsumus,  Domine, 
Saint  dans  nos  ànies,  S(jirilum  sanctum 
afin  que  ,  réunis  en  benignus  infunJe  , 
voire  nom,  nous  lem-  qualenus  in  noinine 
périons  tellement  la  tuo  collecti  ,  sic  iii 
I  justice  par  la  bonté,  cunetis  teneamus 
que  notre  volonté  ne  cum  moderaniine  pie- 
s'ccarte  en  rien  de  l<i  talis  justitiam,  ul  hir. 
vùtre  ;  mais  (|U(',  nous  a  le  in  iiullo  dissen- 
proposanl     toujours    liât  voluntas  nostra. 
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des  choses  raisonna-  sed  semper  rationa- 

bles,  nous  accomplis-  bilia  méditantes,  ({us 

sions  en  paroles  et  en  tibi    sunt   placita   et 

actions    ce   qui    vous  dictis  cxsequamur  et 

est  agréable.  Par  No-  faclis.  Fer  Dominum 

Ire-Seigneur,  etc.  nostrum  Jesum  Chri- 
slum  Filium  tuuni , 
qui  lecum  vivil  et  régnai  in  uniljle  t-jusden» 
Spiritus  sancti,  Deus,  per  omnia  sœcula  ;ae- 
culorum.  Amen. 

Prions.  Oremus. 

Les  ministres:  «Fié-  El  winistri  dicunt  : 

rhissons  les  genoux.  Flectamus    genua.   b| 

i^    Levez-vous.  »  Levalc. 

O  Dieu  1  qui  nous  Deus,  qui  nos  ja- 
ordonnez  de  parler  sliliam  loqui,  el  qiiae 
selon  la  justire  et  de  recta  sunt  pnecipis 
juger  selon  l'équité ,  judicare,  tribue  no- 
acLordez  -  nous  de  bis  ut  neque  iniquitas 
bannir  l'iniquité'  de  in  ore,  nec  pravilas 
notre  bouche  et  la  inveniatur  in  mente; 
perversité  de  notre  ul  puro  corili  purior 
esprit,  afin  (ju'ayant  sernio  consentiat,  os- 
un  cœur  pur,  nos  pa-  lendatur  in  opère 
rôles  y  soient  conlor-  juslilia,  neque  appa- 
mes  ;  que  l'on  voie  la  real  dolus  in  lingua, 
justice  dans  nos  ac-  sed  ex  corde  veriias 
lions, la  sincéritédans  proferatur.  Per  Do- 
nolre  bouche  et  la  minum  noslrum  Je- 
vérilé  dans  notre  sum  Chrislum  Filium 
cœur.  Par  Notre-Sei-  luum,  qui  tecum  vi- 
gueur, etc.  vit  et  régnai  in  uni- 
late  Spiritus  sancti 
Deus,  per  omniasaecula  sœculorum.i^.Vmen. 

16.  Après  cela,  le  10.  Post  fiœc  pon- 
pontife,  ayanl  reçu  la  tifex,  accepta  mitra, 
mitre,  monte  sur  le  ascendit  ud  plnnum 
marchepied  de  l'au-  altaris,  et  sedet  in  se- 
tel,  et  s'y  assied  au  de,  seu  faldistorio  ibi- 
fauteuil  qu'on  y  a  dem  sibi  parato. 
placé. 

17.  Alors  le  diacre  17.  Tutn  accedit 
approche  avec  le  Ihu-  diaconus  cum  thuri- 
ril'éraire  ,  le  pontife  ferario  ,  et  pontifex 
mel  de  l'encens,  puis  imponil  incensum  , 
il  bénit  le  diacre  qui  deinde  diacono  bene- 
va  chauler  l'Evangile  dicit  ,  qui  procedi-ns 
au  lieu  accoutumé  ,  ad  locum  consuetum 
commi;  le  jour  précé-  siijnit  ,  incensat  et 
dent,  sans  omettre  les  canlat  Evanijeliuin  ut 
signes  de  croix  el  heri ,  pontifice  nnte 
l'encensement  ;  le  sedem  prœdictam  sine 
pontife  est  debout ,  milrn  v  rso  ad  dinco- 
sans    mitre,    devant  num  stantc. 

le  même  siège,  tourné 
vers  le  diacre. 

«   Suite    du    saint  Sequenlia       sancti 

Evangileselont  saint  Ev.mgelii    sccundum 

Luc.  "v  Lucam. 

Chap.  10.  Clip.  10. 

«En  ci;  temps-là.  In  illo  lempore,  de- 

le  Seigneur  choisit  en>  sign.ivil    Doininns   et 

core    soixante-douze  alios          sepluaginla 

autres  disciples  ,  et  il  duos  ;   et   misit    illos 

les  eiivoy.i  devant  lui,  binos     anle     faciem 

deux   à  deux ,   dans  suaui  in  umnem  civi- 

toutes    les    villes   el  talein  et  locum  quo 

dans   tous  les   lieux  erat    ipsc    vculurus. 


nô 
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où  lui-même  devait 
aller.  El  il  leur  di- 
Buil  :  La  moisson  est 
grande  ;  mais  il  y  a 
peu  (i'ouvrit'is.  Priez 
donc  le  nuiiire  de  la 
moisson  qu'il  envoie 
des  ouvriers  en  sa 
moisson.  Allez  donc, 
viiilà  qoe  je  vous 
envoie  couiinc  des  a- 
gneaux  au  milieu  di'S 
loups.  Ne  portez  ni 
bourse  ,  ni  sac  ,  ni 
souliers,  et  ne  saluez 


Et  dicebat  illis  :  Mes- 
sis  quiileni  muila  , 
operarii  aulem  pauci. 
Uojîale  ergo  domi- 
nuui  mesMs  ut  miltat 
operai'ios  in  messein 
suam.  Ile  :  ei'ee  ego 
milto  vos  sicut  agnos 
inler  lupos.  Noliie 
porlare  sacculuui  , 
neqiK^  peraii),  neque 
c.ilceanicnta  ,  et  ne- 
lolnein  per  viam  sa- 
lulaverilis.  In  quaoï- 
cnnque    doniuui    in- 


personne  en  chemin,  traverilis  ,  primuin 
En  quelque  maison  diciie  :  Pax  buic  do- 
que  vous  entriez ,  di-  mui  ;  et  si  ibi  lueiit 
les  d'abord  :  La  paix  filius  pacis  ,  requie- 
soil  en  celte  maison  ;  seet  super  illum  pax 
et  s'il  s'y  trouve  quel-  veslra  ;  sin  autem  , 
que  enlar.t  de  paix,  ad  vos  revertelur.  In 
votre  paix  reposera 
sur  lui  ;  sinon,  elle 
relournera  sur  vous. 
Demeurez  en  la  même 
maison ,  mangeant  cl 
buvant  de  ce  (ju'il  y 
aura  chiz  eux  ;  (ar 
celui  qui  travaille 
ménle  sa  réiom- 
pense.      Ne      passez 


eadem  aulem  domo 
manele  ,  eilenles  et 
bibentes  quje  apud  il- 
los  sunt  :  dignus  est 
enim  operarius  mer- 
cedesua.  NoIile  trans- 
ire  de  donjo  iu  do- 
mum.  El  in  quam- 
cuuque  civilaieoi  iu- 
traverilis  et  su>cepe- 


point  de  maison  en  rint  vos  ,  mandocate 
maison  ;et  dans  quel-  qnae  apponuiilur  vo- 
que  ville  que  vous  bis;  et  curale  infirmos 
entriez  et  où  l'on  qui  in  illa  sunt ,  et 
vous  aura  reçus  ,  dieile  illis  :  Appro- 
mangez  cecju'on  vous  piiuiuavit  in  vos  re- 
présentera, et  guéris-  gnum  Dei. 
sez   les    malades  qui 

s'y  trouveront,  et  dites-leur  :  Le  royaume  de 
Dieu  esl  proche  de  vous.  » 

18-19.  On  f  lit  loul  18.  Quo  finito ,  et 
le  reste  comme  le  per  ponlificem  Itbro 
premier  jour  ,  et  on  osculato  ,  el  ipso  in- 
iit  les  constilulions  censato,  pontifcx  sine 
qui  doivent  être  con-  milra  unie  seilcin  prœ- 
firmées  dans  le  sy-  dictnm  versus  ad  al- 
node  par  la  voie  du  lare,  ac  aliis  omnibus 
scrutin.  (  Voy.  les  n.  in  suis  locis  genu- 
7-11  qui  précèdent.)  flexis,  incipil ,  scliola 
prosequenle  hymnum 
Veiii,  iTealor  Spiriiiis. 

Et  dicitur  lolus,  ut  supra,  cul.  Ml,  qucm 
schola  prospquilttr,  nt  in  primo  die.  Finito 
primo  versu  ,  ponlifex  surgit  ,  stans  versus 
ad    allure  ,    deleclo    c  ipitc    usque    ud   fincm 


noverit  aliqun  emendatione  condigna  ,  m 
mediom  priderre  non  amliigat  ;  ul  per  ve- 
slrae  charilaiis  sludiuoi,  Domino  largienle, 
ad  opiinium  pervcnian!  slalum  ,  ad  lauilem 
el  gloriam  numinis  Jesu  Cbristi  Dumini 
nosiri. 

19.  Post  allocutionem  hujnsmodi,  tel  prius, 
si  nuigis  plarct  ponti/ici ,  fil  sermo  per  ali- 
qaem  doclum  idonium  ,  in  quo  iterum  ira- 
cielur  de  disciplina  ccclesiaslicu,  el  uliis,  de 
quihus  pontifici  videhiiur.  Deiiide.  urciiidia- 
cnnus  alla  voce  ligil  apostoiicas  Constitu- 
tiunes  ibi  nnn  promulgaUis  ,  vel  alios  ,  pro 
puniificis  arbitrio.  Quo  finito,  legunlur  Con- 
slituttones  per  synodum  upproliandœ  ;  quihus 
leclis  ,  liabito  scrulinio  ,  quœ  placent ,  per 
Fatre'^  confirmantur.  His  prractis  ,  ponlifex 
surqens  benedicil  omni  lUs  solemniler,  ut  heri. 
Deinde  omnes  discedunt. 

20-23.  Le  troisième  20.  Die  lertia  con- 
jour,  les  cérémonies  ventione  fada  in  ec- 
sont  encore  les  mê-  clesia  ,  finila  missa, 
mes.  A  la  fin  ,  le  pou-  ponlifex  paratus  ul 
life  se  recommande  heri,  ussisieniibus  sibi 
aux  prières  de  l'as-  diacono  el  subdiacono 
semblée  :  on  lait  l'ap-  paratis,  genuflexus  in 
pel  nominal  de  tous  fldislorio  juxta  infe- 
ceux  qui  ont  dû  as-  riorem  gradum  ante 
si>ler  au  synode;  s'ils  médium  allaris  sibi 
sont  présents,  chacun  parato,  deposila  mi- 
se lève  el  répond  :  Ira  ,  incipil ,  schola 
Adsum.  On  note  les  prosequenle,  antipho- 
ahsenls,  et  le  |  ontife  nain  : 
b'ur  inflige  uni- peine. 

Puis  le  pontife,  encore  assis  avec  la  mitre, 
peul  leur  faire  une  e35.hortalion,  dont  on  voit 
ci-après  le  modèle 

Exiudi  nos,  Domine,  quoniam  benigna  est 
miseï  icordia  lua;  el  seeunduui  mullitodinem 
miseralionum  luaruin  respice  nos,  Domine. 

Psalmus.  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniaui 
inlraverunl  aquîe  usque  ad  aniinam  mcam. 
Et  diciiiir  tolu!^,  prout  hubetur  supra  in 
primo  die,  col.  407.  Deinde  repetitur  un- 
liphona.  Inceplo  psalmo,  ponlifex  scdet  et  ac- 
cpit  initrnm,  sic  mnnens  quousqne  psalntus 
finiatur  et  unliphona  repelulur  ;  qua  repe- 
lita,  deposila  milra,  surgit,  et  stans  venus 
ad  allure,  dicit  : 

Prions. 
S'-igncur  ,  nous 
crions  inlérieun;- 
menl  vers  vous ,  de- 
inandant  tous  que , 
ratïermis     par    voire 


Oremus. 
Ad  le.  Domine,  in- 
lerni  clanioris  vueibus 
proclamantes,  unani- 
miler  posiulamus  ut 
resperUi    lua)   gratiJB 


des  prédicateurs  in-  rit.iiis  elliil  loiur  in- 
trépides de  la  \érité,  trepidi,  luiim(|ue  va- 
el  nous  puissions  an-     leamiis   verbuni  cuni 


hynini.  Simili  modo  fticiuiit  omnes  nlii    Ex-      gr<1ee,iious  deveninns    solid  ili  piœeon-s  ve- 
pleto  hymno ,  omnes  sident  in  silentio.Tunc 
ponlifex  sedens  in  scde  prœdicta  cwn  milra, 
synodum  his  verbif  ulloquilur,  si  velit  (I). 

Venerabiles  el  dileelissimi  fratrcs  uosiri, 
oporlet  ul  sicul  besierni  die  admonumius 
benignam  mansueUidinem  veslram  ,  de  di- 
vinis  olficiis  et  sacns  allai  is  gr/idibus  ,  aut 
eliain  de  inoribus  el  neces>it.iiilius  ecelesia- 
siii  is,  (|iiseciiu(|iie  eineiidanda  vel  renovanda 
sunt,  charitas  omnium  vcslrum  ,  ubicunquc 


noiicer  votre  parole 
en  tonte  confiaiiee. 
Par  Niiire-Seigneur 
Jésus-Chrisl,  etc. 


omiii  liduci  I  luqui. 
Per  Dominuni  iio- 
struin  .lesum  Chri- 
stum  Filiiini  luuiii , 
qui  lecum  vivit  et 
régnai  in  unitate  Spirilus  sancti,  Deus,  per 
omnia  sœcula  sœculurum.  ^  Amen. 


(1)  Celte  allocution  est  au  toad  la  mÊuie  que  oclle  du  nuoiéro  9  précédent. 
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Prions.  Oremus. 

Dieu  loui-piiissant  Omiiipolfiis  sompi- 
el  éiiTiit'l  ,  qui  .ivcz  Icriie  Drus,  nui  sacro 
promis,  par  la  bouille  verhi  lui  oraculu  pro- 
sacréf  de  vol  ri'  Fils,  niisiuli,  uhi  duo  vel 
que  lors(|ue  deux  ou  1res  in  Domine  tuo 
Irois  seraient  assem-  con^regali  csseul ,  te 
blcs  en  votre  nom,  médium  fore,  adesto 
vous  seriez  au  milieu  cœîui  noslro  propi- 
d'eux ,  d;iignez  assis-  tius,  et  cor  nostrum 
ter  à  notre  réunion,  illumina  misericors, 
ayez  la  boute  d'éclai-  ul  a  bono  misericor- 
rer  notre  cœur,  aTin.  dio)  tuœ  nullatenus 
que  nous  ne  nous  aberrcnius  ,  sed  re- 
écartions en  rien  de  ciumjusliiiae  tuœ  tra- 
ce qui  est  bon,  et  que  mileni  in  omnibus 
nous  suivions  on  tout  teueamus.  Per  Uorni- 
le  sentier  droit  de  la  num  nosirum  Jesuin 
justice.    Par    Noire-    Ciirislum  Filium 

Seigneur  J. -G.,  etc.      tuum,  qui  tecum  vivit 
et   régnai    in   unilato 
Spiritus  sancti  Deus,  per  oiunia  seccula  sse- 
culurum.  ^  Amen. 

Prions.  Oremus. 

Les    ministres    di-        Et  ministri  dicunt: 
senl    :   «  Fléchissons    Flectainus    genua.   i^ 
les  genoux,  i^  Levez-    Levaic. 
vous.»  Deus ,  qui    populis 

0  Dieu,  qui  dirigez  tuis  el  indulgentia 
et  gouvernez  bs  peu-  consulis,  el  amore 
pies  avec  indulgence  doininaris,  da  spiri- 
el  avec  amour,  don-  tum  supientiœ  tuse 
nez  votre  esprit  de  quibus  dedisii  regi- 
sagessc  à  ceux  qui  men  disciplinée,  ul  de 
doivent  régir  les  au-  profeetu  sanctaruin 
très,  afin  que  le  pru-  uvium  Gant  gaudia 
fit  des  saintes  âmes  œlerna  pastoruin. 
fasse  la  joie  éternelle  Per  Dominum  nos- 
de  leurs  pasteurs.  tru:n  Jesum  Christum 
Par  Notre-Seigncur  Filium  tuum  ,  (jui  te- 
Jésus-Cbrist,  etc.  cum    vivit  cl   régnai 

in  unitate  ejusdem 
Spiritus  sancti ,  Deus,  per  umnia  sscula  sae- 
culorum.  ^  Amen. 

21.  Posl  hœc  ponlifex,  accepta  mi  ira,  as- 
cendil  ad  planum  allaris,  sedens  in  sede,  sru 
fnidistorio  ihidem  sibi  paralo.  Tum  nccedit 
diaconus  cum  tliuriferario,  et  pontifex  im- 
punit incensum  :  deinde  benedicil  diacono , 
qui  pruccdens  ad  locum  consuelum  signal, 
incensal,  et  canlat  Kvangelium,  utheri,  pon- 
lifice  ante  s(dcm  prœdictam  sine  mitra  verso 
ad  diaconum,  slanie. 

«  Suite  du  saint  E-  Sequentia  sancti 
vnngile  selon  f  saint  Evangeliisecundumf 
Matthieu.  Mattbeum. 

Chap.    18.  Cop.  18. 

«  En  ce  temps-là  In  illo  lempore, 
Jésus  dit  à  ses  disti-  dixit  Jésus  disdpulis 
pies  :  Si  votre  frère  a  suis  :  Si  poceaveril  in 
péché  contre  vous,  te  frater  luus.vade, 
allez  lui  représenter  el  corripe  eum  iiiter 
sa  faute  eu  parlicu-  le  et  ipsum  solnm  : 
lier  entre  vous  et  lui:  si  le  auilierit,  lucra- 
s'il  vous  écoule,  vous  tuseris  fralreiii  tuum; 
aurez  gagné  votre  si  auiem  te  non  au- 
frère  ;  mais  s'il  ne  dieril ,  adhibe  tecuin 
vous  écoule  pas,  pre-    adhucunum  vel  duos, 


ne4,  incore  avec  vous  ul  in  ore  dnorum  vel 
une  ou  deux  person-  Irium  lesliurn  stel 
nés,  aGii  que  toutes  omne  verbuni.  Quod 
vos  paroles  soient  si  non  andierilios, 
coiinrméi'S  par  l'au-  die  licelesiae;  siauiein 
tor.téde  deux  ou  trois  Ecclesiain  non  audie- 
léinoins.  S'il  ne  les  ril ,  sii  tibi  sicut  eih- 
écoute  pas,  dites-le  à  nicus  el  [niblieanus. 
l'Eglise,  et  s'il  n'é-  Amendcotobis.  quœ- 
coule  pas  l'Fglise  cunque  alligavenlis 
même,  qu'il  soit  pour  super  terrain,  erunl 
vouscomme  un  païen  ligata  el  incœlo;  et 
et  un  publicain.  En  qua;<uiique  solveritis 
vérité  je  vous  le  dis,  super  teiram,  erunt 
tout  ce  que  vous  lie-  solula  el  in  cœlo.  lie- 
rez sur  la  terri'  sera  rum  dico  vobs,  quia 
lié  dans  le  ciel,  et  si  duo  es  vobis  con- 
lout  ce  que  vous  dé-  seiiseriut  super  ler- 
lierez  sur  la  terre  ram  ,  de  oami  re 
sera  délié  dans  le  (]uameuiiqne  petie- 
ciel.  Je  vous  dis  en-  rini,  (iet  illis  -i  Paire 
core  (|uc  si  deux  nieo  (|ui  in  cœlis  est. 
d'entre  vous  s'unis-  Ubi  enini  suni  duo  vel 
ent  ensemble  sur  la  1res  congregati  m  no- 
terre,  quelque  chose  mine  meu,  ibi  sum  ia 
qu'ils  demandent, elle  medioeorum.Tumac- 
leur  sera  accordée  cedens  Petrus.adt  ura 
par  mon  Père  qui  est  dixil:Doiiiiiic,quolies 
dans  les  riens.  Car  peccabit  in  me  traler 
en  quelque  li.'U  que  meus,  et  ilimiltam  ei? 
se  trouvent  deux  ou  usque  septies?  Dicit 
trois  personnes  as-  illi  Jésus  :  Non  dico 
semblées  en  mon  tibi  usque  seplus, 
nom,  je  m'y  trouve  au  sed  usque  scptuagies 
milieu  d'elles.  Alors  septies. 
Pierre,   s'approchant 

de  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur,  combien  de  fois 
purdoniierai-je  à  mon  l'ière  lorsqu'il  aura  pé- 
ché Contre  moi?  sera-ce  jusqu'à  sept  fois?  Jé- 
sus lui  répiindit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jusqu'à 
sept  fois,  mais  jusiju'à  septante  l'ois  sept  fois.» 
•22.  Qao  finilo,  et  per  ponlifirem  libro  o.<- 
culalo  et  ipio  incensato,  ponlifex  sine  milra 
ante  sedciu  prœdiclam  versus  al  attare  ,  atque 
aliis  omnibus  in  locis  suis  (/euitflexis,  incipit, 
schota  prosequenle,  liymnum 

Vi'iii,  cre^-.or  ~|i  r.  ii-, 

Et  dicitur  tutut ,  ut  supra  col.  io7.  Fi»ito 
primo  versu  ,  pontifex  suiijms  slut  versus  ad 
al  tare  ,  deleclo  capile  usi/ie  ad  finciii  hyunii. 
Simili  modo  faciuut  on, nés  alii.  Ejpltto 
hymno,  nmnes  sednnt  in  silenlio.  Tuiic  p'tn(i~ 
fex  sedens  in  sede  prwdicta  cuii  mitra,  con- 
cilium  seu  synodum  liis  rerbis  allnquitar.  si 
velil.  Putcrit  tamen  hujusmodi  allocutioneiit 
omillere  ,  et  quod  ejus  loco  ,  si  placrbit  ,  per 
uliquiin  doctum  idoneum,  de  his  quœ  in  allô- 
cntione  conlinentur,  el  aliis  opporlunis  sermo 
(iat ,  coiiimitlere. 

«Frères  vénérables  Venorabiles  el  di- 
ol  bien-aimés,  il  con-  loctissimi  fialres  , 
vient  que,  par  rap-  coiiveiiit  ul  ea  quai 
port  aux  offices  ccelé-  de  ccclesiasticis  otfi 
siastiques.auxdegrés  ciis,  cl  sacerdoialibus 
du  sacerdiiee  ou  aux  gradibus,  vel  eliam 
fuiiclions  canoniques,  canonicis  saiiclioni- 
si  nos  diverses  occu-  bus,  propter  diversas 
pations  ,  ou  (ce  dont  occupatiuues  ,  aut 
il  faut  convenir)  nolie    (quod     ncgire     non 


423 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


négligence     et    celle  possumus  )      propter 

d^'S  aulros  ont  empê-  iiostram   aliorumque 

ché  de  régler  tout  ce  desidiarn  ,    noa    tain 

qui  éiait  nécessaire,  plene  ul  oportet  ex- 

iious      nous     appli-  secula  sunt,  omnium 

quions  tous  unanime-  noslrum         unanimi 

mentetspontanément  conscnsu  etvoluntate 

à  le  découvrir, et  nous  roquiranlur,   et   hu- 


vous  le  proposions 
avec  humilité  et  cha- 
rité ,  afln  que  ce  qui 
mérite  correction  soit 
amélioré ,     avec      le 


militer  coram  chari- 
tate  vestra  recilentur, 
ut  quae  digna  sunt 
emeiidalione  ad  me- 
liorem  staïuin,  auxi 


secours  du  Seigneur.  liante  Domino,  per- 
Et  si  quelque  chose  ducantur.  El  oui  for- 
de  ce  qui  a  été  réglé  tasse  ali(juid  quod 
déplaît  à  quelqu'un  ,  digesluiaesldisplicet, 
qu'il  ne  diffère  pas  de  charilali  veslrse  cum 
s'en  ouvriravecbonlé  bertignitate  et  mode- 
et  modestieàseschers  slia  iniimare  non 
coiitVères;  de  manière  difl'erat;  quatenus 
que  tout  ce  qui  !iura  lotum  quod  synodali 
été  statué  ou  reiiou-  conventioue  noslra 
vêlé  dans  noire  réu- 
nion synodale  ne 
rencontre,  aucune 
contrariété ,  soil  ob- 
servé et  exécuté  par  pacis  ab  omnibus 
tous  sans  distinction  aique  custodialur  ac 


slalutum  fuerit  vel 
renovatum  ,  ab'^que 
omni  conlrarielale  , 
concordia         sanctœ 


leneatur,  ad  augmen- 
tum  aîlernœ  bealitu- 
dinis  omnium  no- 
slrum. 


dans  la  concorde 
d'une  sainte  paix , 
pour  augmenter  le 
bonheur  éternel  de 
nous  tous. 

23.  Post  hœc  leguntur  Constitulioncs ,  n 
quœ  siiit ,  per  synodum  approbandœ;  quibus 
teclis ,  et  per  Patres  ,  si  placet ,  confirmatis, 
alque  omnibus  terminalis ,  ponlifex  sedens 
cum  miira  omnium  orcUionibus  se  commendat. 
Veinde  leguntur  nomina  omnium  qui  synodo 
interesse  debent ,  et  prœsenles  ad  sua  nomina 
surgunt,et  respondent  singuli  :  Adsum. 

Absentes  vero  notantur,  et  per  ponlificem 
débita  pœna  mulctantur.  Demum  ponlifex 
adituc  in  sede  prœdicla  cum  miira  sedens,  si 
placet ,  congrcgntos  admonet ,  et  exhorlatur, 
sub  kujusmodi  vcrbis  : 

«  Très-chers  frères  Fralres  dilertissimi 
et  prêtres  du  Sei-  et  sacerdolesDomini, 
gneur,  vous  êtes  les  coopi^ralores  ordinis 
conpérateurs  de  notre  nnslri  eslis.  Nos, 
ordre.  (juoi(nie  indi-  quamvis  indigni, 
gnes,  nous  tenons  la  locum  Aaron  tcne- 
placed'Aaron,  etvous  mus,  vosaulemlocum 
celle  dEléazar  et  d'I-  Kleazari  et  llhamari. 
thamar.  Nous  succé-  Nos  vice  duodecim 
dons  aux  douze  apô  -  apostolorum  fungi- 
Ires,  et  vous  ressem-  mur,  vos  ad  forinam 
blez  aux  soixante-  sepluaginla  duoruin 
douze  disciples.  Nous  discipulorum  eslis. 
sommes  vos  pasteurs,  Nos  paslores  vestri 
cl  vous  éles  les  pas-  sumus  ,  vos  autem 
leurs    des    âmes  qui    |)aslorcs     animarum 


vous  sont  confiées. 
Nous  devons  rendre 
compte  de  vous  au 
souverain  Pasteur 
Noire-SeigneurJésus- 
(>hrisl;  vous  lui  ren- 


vobis  commissaruin. 
Nosdevoliisrattonem 
reddituri  sumus  sum- 
mo  Pastori  iioalro 
Domino  .lesu  Chrislo, 
vos  de  plebibus  vobis 


iU 

drez  compte  des  peu-  commendatis.         Et 

pies  placés  sous  voire  ideo  ,  fralres  dileclis- 

direclion. Voyez  donc,  simi  ,    videte   pericu- 

frères  bien-aimés,  ce  luni  veslrum.  Admo- 

que     vous     avez     à  nemus   itaque   et  ob- 

craindre.  Nous  vous  secramus    fralernita- 

averlissons   et    nous  tem  vestram  ,  ut  qufe 

vous  conjurons  com-  vobis      suggerimus  , 

me  des   frères    de  ne  mémorise      commen- 

pas    oublier    ce    que  detis  et  opère    exer- 

nous  vous  suggérons,  cere     studealis.     In 

et  de  vous  appliquer  primisadmonemus  ul 

à    le    réaliser.   Nous  -vila     et    conversatio 


vous  avertissons  sur- 
tout de  vivre  et  con- 
verser d'une  manière 
irréprochable.  Que 
les  femmes  ne  coha- 
bitent pas  dans  vos 
maisons.  Chaque  nuit 
levez-vous  pour  ré- 
citer   les    nocturnes. 


vestra  sit  irreprehen- 
sibilis.  In  domibus 
veslris  mulieres  non 
cohabilent.  Omni 
iiocle  ad  nocUirnas 
horas  surgite.  Offi- 
cium  veslrum  horis 
ceriis  decanlale.  Nul- 
lus  nisi   jejunu.s  mis- 


Ayez  des  heures  fixes  sam  celebret,  et   non 

pour  chanter  l'office,  in    veslibus    comniu- 

Que  personne  ne  ce-  nibus  ,   sed  sacris  et 

lèbre  sans  être  à  jeun,  nilidis,  amictu,  alba, 

ni    avec    des    habits  cingulo ,    manipiilo , 


communs  ,  mais  avec 
des  babils  sacrés  et 
propres  ,  l'amicl , 
l'aube  ,  le  cordon  ,  le 
manipule,  1  élole  et 
la  chasuble,  qui   ne 


sloli  et  casula  ,  quje 
ad  alius  usus  non 
serviaiit.  Missas  re- 
ligiose  celebrale;  cor- 
pus et  sanguinem 
Domini    no^lri     Jesu 


reverentia  el  Iremore 
sumite.  Corporalia 
mundissima  sint. 
Vasa  sacra  proprils 
manibus    abluite    et 


servent  pas  à  d'autres  Chrisli  cum  omni 
usages.  Célébrez  la 
messe  avec  religion  ; 
prenez  le  corps  et  le 
sang  de  Notre -Sei- 
gneur Jésus  -  Christ 
aveccrainleet  le  plus  extergite  diligenter. 
grand  respect.  Que  Nuliafeminaadaltare 
les  corporaux  soient  Domini  accédât  ,  nec 
très -propres.  Lavez  calicem  Domini  lan- 
les  vases  sacrés  de  vos  gat.  Allare  sit  coo- 
propres  mains ,  et  porlum  mundis  lin- 
nelloyez  -  les  avec  leis  ,  sallem  Iribus 
soin.  Qu'aucune  fem-  diversis.  Et  desuper 
me  n'approche  de  nihil  ponatur,  nisi 
l'autel  du  Seigneur,  reliquia;  ac  res  sacrœ 
et  ne  louche  le  calice,  el  pro  sacrificio  op- 
Que  l'autel  soil  cou-  portuna;.  Missale  , 
vert  de  diviTs  linges 
propres,  au  moins  de 
trois  ;  el  qu'on  n'y 
mette  dessus  que  des 


Breviarium  et  Mariy- 
rologiuni  unusquis- 
que  habeat.  Ecclcsi» 
vestrœ  benc  sint  coo- 


reliques ,  des  choses  periie  et  munda.  la 
sacrées  el  convena-  sacrisliis  sive  secre- 
bles  au  sacrifice.  Que  tjriis,autjux(aallarc 
chacnii  ail  un  Missel,  majus,  sii  lociis  prie- 
un  Itréviaire  et  un  paratus  ad  infunden- 
M.irtyrologe.Que  vos  duin  aquam  ablulio- 
églises  soient  bien  nis  coiporalium  et 
couvertes  el  propres,  vasorum  sacrorum, 
Qu'il  y  ail  dans  les  ac  inanuuin  ,  post- 
sacristies,  ou  près  de  quam  sanclum  chris- 
l'autel,  un  lieu  desli-  ma  aul  oleum  cale- 
né  à  recevoir  l'eau  chumeiiorum  vel  in- 
(jiii  aura  lavé  les  firmoruiu  iraclaveri- 
corporanx ,  les  vases  lis.     Ibique    pendeat 


iin 


sry 


sacrés  elles  mains,     vasciimaquamunda, 
quand  elles  ont  lou-    prolavaiidis  manihus 
elle  le  sailli  clirôme  ,    saccrdoluin    cl    allo- 
ou    l'Iiiiilc   (les   calé-    rutn  qui  rem  sanclam 
chumènes,  ou  l'huile    cl    oificium    divinum 
di's    infirmes.    Qu'on    siml     peracluri  ,     et 
trouve   suspendu   un     prope,  lintcuin  mun- 
vase  d'eau  pour  l.iver    duiii  ad   illas  abster- 
Ics  mains  des  prêtres    dum.    Alria  ecelesiae 
et  des  autres  (jui  doi-    sint     bene     munita. 
vent  remplir  des  Ton-    Nullus   sine    scitu  et 
clions  saillies,  et  tout    consensu  noslro,  per 
près,  un  linge  propre    polestaleui      sœcula- 
pour  les  essuyer.  Oue    rein    ecclesiam    obli- 
ks  porles  de  l'Eglise    neal. Nullus eiclesiam 
ferment     bien.     (Jue    ad  quam    inlilulalus 
personne      ne       soit    est    dimitlal ,    cl    ad 
chargé    d'une    église    aliain  qtucstus  gralia 
par  la  puissance'  se-    se  Iransleial.    Nullus 
culière  ,  à  notre  insu    plurcs   ecciesias  sine 
cl  sans  noire  conscn-    lilulo  et  contra  sacro- 
tcnient. Que  personne    ruin  canonum  dispo- 
n'abandonne         une    siliones  nancisci  prœ- 
églisc   dont    le    litre    sumat.       Nullatenus 
lui  est  conléré,  et  ne    fliam    una     ecelesia 
passe  à  une  aulrc  en    inlerpluresdividalur. 
vue  du  gain.  Que  per-    Nullus   extra    cccle- 
sonne     ne     présume    siam    in     lotis     non 
posséder       plusieurs    consccralis   celebret. 
églises    sans   tilre  et    Nullus  allerius  paro- 
conlre     les     disposi-    chianuiii,   nisi    iline- 
tions  des   saints  ca-    rantem  ,   et  tune    de 
nous.  Que  d'ailleurs    rectoris    sui    licenlia 
aucune  église  ne  soit    ad        communionem 
divisée     entre     plu-    rccipial.     Nullus    in 
sieurs.  Que  personne    allerius  parocliia  abs- 
ne    célèbre    hors    de    que  propriisacerdolis 
l'église  dans  des  lieux    liceiitia  missam  cele- 
non   consacrés.    Que    bret.  In  celebratione 
personne     n'admelle    quisquo    caliccm    et 
a   la   communion    le    oblata     non     circulo 
paroissien    d'un  au-    aul  digitorum  vacilla- 
Ire,  si   ce  n'est  qu'il    lione,  ul  quidam  fa- 
voyage    cl    qu'il    ait    ciuiit,  sed  junolis   et 
rugiémenl     de     son    cxlensis  digilis  crucc 
recteur.  Que  person-    signet,   sicque  benc- 
neiiecélèbre  la  messe    dical.  Calix  et  palena 
dans  la  paroisse  d'un    sint  aurei  vel  argeii- 
nulre  ,    sans    l'agré-    lei  ,     non    œrei    aul 
ment  du  propre  pré-    aurichaleei,  viirei  vel 
Ire.  Que   pendant   la    lignei.  Quisque   prc- 
célébration      chacun    sbyler   ckricum    ha- 
fasse    les    signes   de    beat    vel     stholarem 
croix   et  les  bénédic-    qui  cum   eo    psaliiios 
lions    sur    le    calice    cantel,    Epislolaiii  et 
et  sur  les  oblalions,    leclionem  légal,  el  in 
non  en  cercle  ou  par    missa        rcspoiideat. 
un    simple     mouve-    Ipse  quoque  presby- 
nienl  des  doigts,  coin-    1er    infirmos     visilet 
me     font     quelques-    cl  reconciliet,el  juxla 
uns,   mais  que,  les    Aposloluui      prupria 
iloigl-,unisetétendus,    manu      cominuiiicct, 
illraceune   croix  cl    oleo  sancio  iiiungat. 
ncMisse  de   la   même    Nullus  prœsumat  Ira- 
inanière.  Que   le  ca-    dere     communionem 
lice  etiapalène  soient    laico  aul  feminœ,  ad 
d'or  ou   d'argent,  el    delerendum    infirmo. 
"OU    d'airain    ou    de    Nullus  pro  haplizan- 
i^uivre,  de   verre   ou    dis     inlantibus     sive 
Dictionnaire  des  Rites  sacrés,  ill. 


de  bois.  Que  chaque 
prêtre  ail  un  clerc  ou 
un  écolier  |)Our  chan- 
ter avec  lui  les  psau- 
mes ,   lire  l'Epîlre  el 
les  leçons  ,  el  répon- 
dre à  la  messe.  Que 
le   prêtre    visite  lui- 
même  les  infirmes  et 
les  réconcilie  ;    qu'il 
les  communie    de   sa 
propre   main  et  leur 
fasse     les      onctions 
sainles     dont     parle 
l'apôlresainlJacques. 
Que  personne  ne  s'a- 
vise   de     confier     la 
communion  à  un  laï- 
que ou  à  une  femme 
pour  la    porter  à  un 
malade.  Que  person  ne 
n'exige      rien     pour 
baptiser    les    enfants 
ou  les  adultes,  récon- 
cilier les  infirmes  ou 
ensevelir   les    niorls. 
Qu'aucun    enfant   ne 
meure  sans  h;iplême 
par  votre  négligence, 
et  aucun  adulte  sans 
communion.    Qu'au- 
cun de   vous   ne  soit 
enclin  à  la  boisson  ni 
aux  procès.  Qu'aucun 
ne  porle    les    armes. 
Qu'aucun  ne  s'occupe 
à  des  jeux  de  chiens 
ou   d'oiseaux,   et   ne 
boive  dans  les  taver- 
nes. Que   chacun   de 
vous  ,  selon  sa  capa- 
cité ,     dise     quelque 
chose  au  peuple  sur 
l'Evangile,  le  iliinan- 
che  cl  lus  autres  jours 
de    fête.    Prêchez    la 
parole    du  Seigneur. 
Ayez   soin    des    pau- 
vres ,   des  étrangers, 
des  veuves  et  des  or- 
phelins; invitez   mê- 
me   les    étrangers   à 
votre     table.     Soyez 
hospitaliers,  donnant 
en  cela  aux  autres  le 
bon  exemple.  Chaque 
dimanche    avant    la 
messe ,    bénissez    de 
l'eau   pour   asperger 
le   peuple  ;   ayez    un 
vase     réservé    à    cet 
usage.  Ne  donnez  pas 
en    gage    les     vases 
sacrés    el   les   babils 
sacerdotaux   à   (jucl- 
que  négociant  ou  au- 
bergiste. Si  (|iicl(|u'iin 
n'csl     pas     vraiment 
pénitent    oue  rien  ne 
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adullis ,   aul  infirmis 
reconciliandis  ,      aut 
mortuis   se[.e!iendis  , 
prœaiium   vel  miinus 
exigal.  Per  ncgligen- 
liam   veslram   nullus 
infans  sine  baplismo, 
et  adullus  sine    rorn- 
niunione  pereat.  Nul- 
lus veslrum  sil  cbiio- 
sus     aut     liligiosus. 
Nullus    arma    ferai. 
Nullus     canuiii     aut 
aviunijoeis  insirviat, 
nullus     in     tabernis 
bibal.    Quisque     ve- 
slrum, quantum    sa- 
pit  ,    de    Evangelio  , 
Dominico    cl   ta;!eris 
festivis    diebus    sua 
plebi  annunliel.  Ver- 
bum  Doiniiii    prœdi- 
cate.  Curam    paujie- 
ruin  ,  percgrinorum  , 
viduarum    cl   orpha- 
noruiii  habete,  ipsus- 
que    peregrin  is      ad 
prandium       veslrum 
vocale.  Estolo  hospi- 
talcs ,     aliis    exinde 
bonum       exemplum 
prœbenles.     S:ngulis 
diebus  Dominicis  aille 
niissam  ,   aquam  (|ua 
populus     aspergaïur 
beiiedicite,   ad   quoi 
vas  proprium  habele. 
Vasa  sacra  et    vesli- 
menla      sacerdoialia 
noiite  ncgoliatori  aut 
labernarK)  in  pignus 
dare.    .Minus      digne 
pœnilentem      cujus- 
cuiique  rei  gralia  ad 
reconcilialionem  non 
addueile,    neque     ei 
reconciliationis  testi- 
nionium      perhihete. 
Usuras   non    exigile. 
Nec  faculiales  veslras 
post       oïdinalioiiem 
veslram      acquisitas 
alienale  ,      quoniani 
Kcclesiœ  sunt.  Nullus 
eliam  res,  possessio- 
ncs    aut    mancipium 
Ecclesiœ        vcnderc, 
commulare,  aul  quo- 
cunquc  ingenio  prœ- 
sumat alienare.   Nul- 
lus deciniam  allerius 
rccipial.  Nullus    pœ- 
nilentem ,       carnein 
manducareautvinuiii 
bibeie    inviiel,    nisi 
pro  co  tune  eleemo- 
syiiain  feceril.   Quis- 
que fontes  baplisiiia- 
le»    lapideos    habeal 
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vous  décide  à  le  ré-  bene  mundos;  quos  si 
concilier  et  à  lui  en  liabcr-R  non  polerit  , 
donner  une  atlesta-  vas  aliu  1  ad  hoc  opus 
tion.  N'exigrz  point  sojiini  deputalum  le- 
l'usiire.  N'aliénez  pas  noal.  Omnibus  paro- 
vosbiensacquisaprès  chianis  veslris  Syin- 
volreordinaiion,  par-  boluin  cl  Oralionern 
ce  qu'ils  apparlien-  Diiininicaminsinuale. 
nenl  à  l'Eglise.  Que  Jejunia  Quatuor 
personne  aussi  ne  Temporum  et  alia 
s'avise  de  vendre,  Ecclesiffl  mandata  si- 
échanger  ou  aliéner  guilicaïc  observanda. 
en  aucune  manière  AnteQuadragesiniam 
ce  que  possèdu  l'E-  qnarla  feria  populum 
glisc.  Qu'aucun  ne  ad  coiifessionem  invi- 
l'cçoive  les  dîmes  laie  ,  et  confessis 
d'un  autre.  Qu'aucun  juxta  qualilaloni  cri- 
n'invite  un  pénitent  à  uiinum  pœnilenliam 
manger  ou  à  boire  ,  injungite.  Tribus 
s'il  ne  lui  fait  actuel-  Icmporibus  in  anno  , 
lementl'aumône.Que  id  est  Nalivilale  Do- 
chacun  ait  des  fonts  mini,Pa;cha  et  Pcn- 
baplismaux  en  pierre  tecosle,  omnes  fidèles 
bien  propres  ;  s'il  ne  accedere  ad  commu- 
le  peut  pas,  qu'il  ait  nionom  corporis  Do- 
un  vase  uniquement  mini  noslri  Jcsu  Chri- 
destiné  à  cet  usage,  sli  adinonete  ,  et  no 
Ajjprenez  à  tous  vos  omittat  quin  saUem 
paroissiens  le  Sym-  in  Pasclia  coniniuni- 
bole  et  l'Oraison  do-  cel.Cerlistemporibus 
niinicale.  Avertissez  conjug.ilos  alistinerc 
d'observer  les  jeûnes  ab  uxorihus  cxbor- 
des  Quatie-Temps  et  (amini.  Nullus  vê- 
les antres  cnmman-  slrumiubeis,  aul  viri- 
demenls  de  lEglise.  dibus,  vel  laicalibus 
Le  mercredi  avant  le  veslibus  utatiir.  Diem 
Carême,  invitez  le  Dominicametcfeteras 
peuple  à  se  confesser,  festivilatis  absqne, 
et  après  la  confession  opère  servili  ,  a  ve- 
enjoignez  une  péni-  spera  in  vespi-ram 
tence  proportionnée  celcbrari  docetc. 
aux  crimes.  Trois  Canlus  et  choreas 
fois  l'année  ,  à  Noël  ,  mulieruni  in  airio 
à  Pâques  et  à  la  Peii- 
tefôte  ,  avertissez  li'S 
fidèlrs  de  recevoir  la 
sainte  communion  , 
et  de  ne  pas  y  man- 
quer, du  nmins  à  Pâ- 
ques.    Exhortez     'es 


ceclesia;  proliibete. 
Ineantaliones  super 
morluos  nocturnis 
lioris  a  vulgo  fieri 
consnelas  sub  conle- 
slatione  Dci  omnipo- 
tenlis  velale.  Cum 
(.poux  à  1.1  continence  excommunicatis  no- 
en  certains  tem[)s.  litc  communicaro; 
Qu'aucun  de  vous  ne  nec  quis  vcstrum  lu 
se  serve  d'habits  rou-    eorum  prœ^enlia 

ges  ou  verts,  ou  d'iia-  celebrare  praîsumal, 
bits  laïques.  Ensei-  quod  eliam  plelii 
gnez  l'obligation  de  nuntiate.  Et  nullus 
célébrer  le  jour  du  ex  plèbe  uxoretn 
Seigneur  et  lis  autres  domum  duc  il,  nisi 
létes  ,  en  s'absteuant  prius  nnpliœ  lempo- 
d'œuvres  scrvilcs  ribus  ab  Ecclesia  per- 
d'une  nuit  à  l'autre,  misais,  publiée  fue- 
rint  celebralcC.  Quod 
nullus  ad  rapiam  vel 
consanguineam  accé- 
dât ,  aiit  alterius 
tioiis  usitées  de  nuit  sponsani  ducat  oinni- 
coiicernant  les  morts,     niodis  prohibe! 

en  prenant  ù  témoin 


Empochez  les  clianls 
et  les  danses  au  de- 
vant de  l'Eglise.  Dé- 
fendez   les    supersli- 


le  Dieu  tout-puissant,  paslores  ,  sailem  Do- 
Ne  communiquez  pas  minica  die  facialis 
avec  les  excounnu-  venirc  ad  missam. 
niés.  Qu'aucun  de  Palrinos  ut  filiolos 
vous  ne  présume  Symbolnm  el  Oratio- 
pouvoir  célébrer  en  nem  Dominicam  do- 
leur  présence;  faites-  ceant  ,  aut  doceri 
le  savoir  au  peuple,  faciani,  exiiortamini. 
Qu'aucun  du  peuple  Sacramcnium  cueha- 
n'tiabite  avec  son  ristij;,  sancium  chri- 
épouse  avant  que  les  sma  ,  et  oleum  cale- 
noces  aient  clé  cé^é-  cliumenorum  ,  ae 
brées  publi(]uement  sancium  ,  seu  infir- 
d.ins  les  len)ps  où  morum  ,  in  ecclesia 
l'Eglise  le  permet,  in  loco  mun  lo  ,  con- 
Empcchez  par  tous  deceuti  et  secnro,  sub 
les  moyens  quo  per-  sera  et  fida  custo  lia 
sonne  n'épouse  celle  diligonter  servale. 
qu'il  a  ravie,  ou  sa  Quisque  vestrum  ex- 
parente,  ou  celle  qui  positiouem  Symboli 
est  promise  à  un  au-  ciOrationisDo:iiiiiicaf 
Ire.  Faites  venir  à  la  juxta  orlliodoxorum 
messe,  au  moins  le  Patrum  tradiliuncs 
dimanche  ,  Its  gar-  pênes  se  habeai,  eas- 
diens  de  pourceaux  que  atque  oraliones 
et  lesaulres  bergers,  missaruni  ,  et  Episto- 
Exhortez  les  parrains  las.  Evangelia  et 
à  enseigner  ou  faire  Cinonem  bene  inlcl- 
enseigiier  à  leurs  lig.il,  ex  quibus  prsB' 
filleuls  le  Symbole  et  d;cando  ,  populum 
l'Oraison  dominicale,  sibi    cummissum   se- 


\  eillez  avec  soin  sur 
le  sacrement  du  l'eu- 
charistie ,  le  saint 
chrême  ,    l'huile    des 


dalo  instruat  ,  et 
maxime  non  bene 
credenlcm.  Iniroitum 
missîe,      Or.ilioiies , 


c.iiéchumènes  et  Epistolam,  Graduale, 

l'huile  sainte  ou  huile  Ev.ingelium,  Symbo- 

des     infirmes;      que  lum,    et  cœ'cra    non 

tout   soit    enferme   à  sécréta ,  alla  el  intel- 

clefdans  l'église,  en  ligibili  voce  proférât, 

un  lieu  propre  ,  orné  Sécréta  vero  et  Caiio- 


ct  en  sûreté.  Q  le 
chacun  de  vous  ait  à 
son  usage  une  expli- 
c.ilion  (lu  Symhol(!  et 
de  l'Oraison  domini- 
cale, conforme  aux 
Iradilions    des    Pères 


nem  morose  et  distin- 
cte submiss.i  voce 
légal.  Psalmoruin 
verba  et  disiincliones 
rcgulariter  cum  cm» 
ticis  consuelis  inlclli- 
giliilitcr     prouunticl. 


urlhodoxcs;         qu'il    Synibolum         saiicti 
comprenne  bien  aussi    Aihaiiasii  de  Triniia- 


les  oraisons  de  lu 
messe  ,  les  Epilres  , 
1  s  Evangiles  et  le 
Canon;  (lu'il  s'en 
serve  dans  ses  prédi- 
cations pourinsiruire 
avec  soin  le  peuple 
qui     lui    est    confie , 


te  el  fidi!  calholica 
memoriler  teneal. 
Exorciwnos  el  ur.iiio- 
nés  ad  calecliumenos 
faciendos,  ac  reliqiias 
preccs  super  iiiascu- 
lum  et  feminam,  plu- 
raliter  vel  s:ngulari- 


surloutceux  (|ui  n'ont  ter  respective  disliii- 
pas  bien  la  foi.  Qu'il  de  proférât  Ordi- 
prononce  d'une  voix     nem  b.ipliz.indi,  cl  ad 


ii.iute  el  iniclligible 
riniroït  de  la  messe  , 
lesOraisons.jrEplIre, 
le  Graduel,  lEvan- 
gili-,  le  Symbole  et 
tout  ce  (|u'on  ne  doit 
pas     (lire     tout    bas 


siiecurremlum  iiifir» 
mis,  rcconciliationiA 
et  cummendaiiuniSj 
anima),  et  in  .'rgendiS 
exsei|uiis  defuiiclo 
rum  ,  juxta  mmluut 
c.inonicum  observil 


Porcario»     el    alios      Qu'il  lise  les  Secrètes    Exorcisiuus  el  bene 
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et  le  Canon  sans  se  dicliones  salis  et 
presser  cl  dislincte-  aqiiœ  perlinenter 
tnent  à  voix  basse.  le!,',it.Canlicum  diur- 
Qu  il  prononce  rcgu-  num  et  nnclurnum 
hèreiiicnl    les    psau-    sciât.  Compuiuin 

mes  et  les  cantiques  cii.im  miiioreiii  ad 
usilcs,  d'une  manière  inveiiirnilumliiteram 
distmcle  cl  inlclligi-  doininicilem,  Icmpus 
ble.  Qu'il  sache  de  inlervalli  dii'i  l'.iscliaj 
mémoire  le  symbole  cl  iniijoruin  niobiliuin 
de  saint. \lli;inase  sur  feslorurn  iioni-norct. 
la  Tiinilc  cl  la  foi  Volumus  nulein 
catholique.  Qu'il  pro-  fralres  diloclissimi  , 
nonce  distinctement  quatcnus  qn.-c  nosirà 
les  exorcismos  ,  les  pcrcepislislrailiii  jiic, 
oraisons  pour  les  bonis  studealis  ope- 
calcchumèncs,  et  les  ribus  adimplere  , 
autres  prières  au  prœslanle  Domino 
niasculm  ou  au  féini-  nostro  Jesu  Cbrislo  , 
nm,  au  singulier  ou  cui  cum  Paire  et  Spi- 
au  pluriel  quand  il  le  ritu  sanclo  est  lioimr 
f.iui.  Qu'il  observe  les  et  gloria  in  saîcula 
règles  canoniques  sœculorum. 
dans    la    manière  de 

baptiser,  d'assister  les  malades  ,  do  les  ré- 
concilier, de  faire  la  n  couimaiulaliun  de 
1  aine  et  les  cérémonies  de  la  sépulture.  On'il 
lise  comme  il  faut  les  cxorcismes  el  les  béné- 
diclioiis  du  sel  el  de  l'eau.  Qu'il  sache  la 
prière  du  matin  et  du  soir.  Qu'il  n'ignore 
pas  la  manière  de  trouver  la  lelire  domini- 
cale, le  temps  du  premier  et  du  dernier  lernie 
de  la  fêle  de  Pâques  el  des  grandes  fêles 
mobiles.  Nous  voulons,  frères  bien-aimcs, 
que  vous  opériez  le  bien  selon  nos  enseigne- 
menîs,  avec  la  grâce  de  Notre-Seigneur^Jé- 
susCbrist,  à  qui  soit,  avec  le  Père  et  le 
Siinl-lispiit,  honneur  et  gloire  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  » 

2i.  Alors  le  ponlife        21.  Tum   ponlifer, 

quille    la    milre  ,    se  diwissn  mitra,  siinjit, 

lève,   se   tourne  vers  et  slans  versus  ad  al- 

l'autel  ,  el  dit  sans  tare,  dicil  absohuc  .- 
autre  préambule  : 

Prions.  Oremus. 

Seigneur,  l'homme        Nnlla  est,  Domine, 

n'a    point     assez   de  hnmanœ  conscienliœ 

vertu     pour     cire    à  virlus,  quœ  inoffense 

Ici.reuve     de     votre  possit  luœ  voluntalis 

jugement  ;     ô     Dieu  jiidicia    experiri  ,    et 

plein  de  miséricorde,  ideo ,    quia    imperfe- 

qm  voyez  nos  impbr-  clum  noslrum  vident 

f.Tlions  .    que    noire  oculi   lui,  peifeclioni 

dcMr  d  une  bonne  fin  députa  ,      misericors 

soit  a   vos  yeux  une  Deus,  quod    pcrfeclo 

peilection;        venez  îequitatis    fine    con- 

d  abord  au-devant  de  cludere  peroptamus  • 

nous  ,    puis  à  la   fin  te   in    nostris  prinri- 

pardonnez  notre  piis   occursorem   po- 

ignoiance  ,    nos    er-  posciouis,  le  in    hoc 

rems,  et  accordez  un  fine  judiciornm    no- 

beuieux     résultat    à  slrorum    iiidullorem 

nos    ardents    désirs,  nostris        excessibus 

Pend  ml     (lue    notre  sper.imus  scilicet,  ut 

conscience   nous  fait  ignoraniiœ     p.ircâs  , 

cr.iiiidre   d'être   loin-  errori   iiidulgeas.   ut 

liés  dans  l'erreur  par  perfcctis  volis  perfec- 

ignorance.ou  de  nous  lam  opcris  clficaciam 
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élrc  écartés  de  la  jus-  largiaris  ;  el  quia  con- 
lice  par  un  zèle  pré-  scienlia  remordcnle 
cipilé,  si  nous  vous  labescimus  ,  ne  aut 
avons  offensé  en  ignorantia  nos  Iraxe- 
quelquemanièresous  rit  in  crrorem  ,  aut 
ce  rapport  pendant  prœceps  forsitan  vo- 
la tenue  du  synode,  liinlas  impuieril  jus- 
nous  vous  le  deman-  litiam  decliiiare;  hoc 
dons,  nous  vous  en  te  posciinus,  le  roga- 
prions,  nous  l'espé-  mus,  ut  si  quid  oflen- 
rons  de  votre  miséri-  sionis  in  bac  synodi 
corde,  traitez-nous  celebritale  coniraxi- 
avec  indulgence;  mus.  le  miserantc, 
qu'avant  de  nous  indulgenliam  senlia- 
sèparer  nous  soyons  mus  :  ut  in  eo,  quoi 
déliés  de  tous  nos  soluluri  sumusaggre- 
péehés;  que  nos  gatam  synodom  ,  a 
transgressions  soient  cunctis  priinum  nb- 
ouliliêes  ,  et  que  no-  solvamur  nosiroruin 
Ire  confession  soit  nexibus  deliclorum; 
suivie  d'une  récom-  qualiter.et  transgres- 
pense  éternelle.  Par  soies  veni;i,  et  coiifi- 
JésusChrisl  Noire-  tentes  libi,  subscqua- 
Seigncur.Ainsisoil-il.  Uir  remuneratio  scm- 
pilerna.  PcrChrisluui 
Dominum  nostrum.  i^  Amen. 

95.  Ensuite ildonno  23.  DeindebenediciC 
la  bénédietion  solen-  solemniler  omnibus 
nelle  en  disant  :  «  Que  dicfns:S'a  nomen  Do- 
le nom  du  S.'igneur  mini  benedictum,f/c., 
soii  béni,  »  etc.,  cl  il  et  dut  indttlr/mtuun. 
accorde  l'imiulgence.  Quibas  peraclis,  ar- 
Puisl'archidiacre.de-  chidiaconns  ,  slnns 
bout  auprès  du  pon-  juxla  ])ontificem,dicit 
tife,dit  à  haute  voix:  alta  voce: 

«  Uelirons-nous  en  llecedamus       cuna 

paix.  ).  pace. 

Et  Ions  répondent:  Etrcspondcnt  om^ 

«  Au  nom  de  Jésus-  jies; 

Christ.»  Jn  nomine  Christi. 

26.  Tous  se  lèvent  26.  Tune  omnes  pa- 

en   n.éme  temps,    et,  riler  surf/entes ,  />o«. 

sans     quitter      leurs  lificem  aippa  induttim 

surplis,  ils  accompa-  ctun  superptlliccis  ad 

gnentjusqu'àson  pa-  domum   rHlur.uni.  Si 

lais  le  pontife,  qui  est  vero  in  primo  die  tel 

en  chape  ou  manteau  in  secundo  omnia  ne- 

loi;g  Si  le  premier  ou  gotia    synodi     expe- 

Ic   second  jour   on  a  diuntur,     approbaiis 

cxpi'dié  toutes  les  af-  omnibus,   cl   conclu- 

fairesel  terminé  lesy-  sione    sijnodi     fada, 

node,  on   fait  comme  ponlifex   scdens    ctim 

il  est  marqué  aux  n.  milra.  ut  supra,  com- 

23  et  suivants.  mavlat  se  omnium  0- 
rntionibus,  et  lequn- 
tur  nomina  interesse  debentiiim.  admonrutur 
per  pontificcm  cunçjregaii,  et  ulia  fninl  prout 
supra  sunt  ordinnla. 

OBSEnVATION. 

Il  est  aisé  de  voir  dans  cette  alloculion  dés 
traces  de  la  simple  el  vénérable  .inliquilé.... 
Combien  d'avertissements  en  peu  de  mois 
sur  les  matières  les  plus  important,  s!  Quels 
ctTels  ne  pourraient  pas  produire  maiiileiiant 
parmi  nous  de  semblables  réunions  1 

Si  l'on  veut  de  grands  détails  sur  les  sy- 
nodes tels  qu'on  les  tenait  en  Italie  dans  le 
xyii"  siècle,  on  peut  consulter  un  opuscule 


IM 
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quand  il  se  lave  les  mains;  il  est  assislé  par 
deux  chanoines  en  dalnialiques  cl  un  prélre 
en  chape  comme  à  la  messe  solennelle  [Ga- 
vantux,  ibidem).  11  paraît  qu'on  doit  en  dire 
autant  d'une  messe  basse  dans  les  occasions, 
solennelles,  comme  celle  de  l'ordinalion,  elc^ 


deGavanlus  intitulé  :  T'raaris  exactissima  sy- 
nuJi  diœcesanœ,  ou  bien  le  Rituel  de  Belley, 
pour  les  temps  modernes. 

Pendant  le  synode  (à  quoi  ressemblent  un 
peu  les  retraites  ecclésiastiques  en  France), 
févéque,  à  la  messe  basse,  peut  se  servir  de 
la  mitre  en  allant  de  son  siège  à  l'autel  et 


TABERNACLE. 

iKsirail  du  Cérémonial  de  Lyon,  n.  120,  et  des  Actes  de 
*  l'Eglise  de  Milan.) 

Le  tabernacle  dans  lequel  repose  le  très- 
sainl  sacrement  doit  être  garni  en  dedans 
d'étoffes  précieuses  et  de  couleur  blanche, 
jamais  de  papiers  peints.  Gavantus,  d'après 
les  Actes  de  l'Eglise  de  Milan ,  exige  qu'il  soit 
revêtu  à  l'intérieur  de  planches  de  peuplier 
pour  préserver  de  l'humidité  la  très-sainte 
eucharistie.   Il    doit   être  élégamment    tra- 
vaillé, avoir  des  sculptures  qui  représentent 
les   mystères  delà  Passion  de  Jésus-Cluisl. 
11  peut  être  de  forme  ronde    ou  carrée,  ou 
bien  à  six  ou  huit  faces.  Le  haut  peut  re- 
présenter  Jésus-Christ  ressuscité    ou  mon- 
trant ses   plaies   sacrées.   La  clef  doit  bien 
fermer,  être  même  dorée  {Gavantus).  Elle  ne 
doit  jamais  rester  au  tabernacle  hors  le  temps 
de  la  messe,  et  elle  ne  doit  être  confiée  qu'à 
un  prélre.  C'est   au  prêtre  qui  célèbre  à  la 
rapporter  en  quittant  l'autel;  elle   ne  doit 
pas  être  placée  au  tabernacle  ni  enlevée  par 
un   sacristain    laïque  {Cérém.  de  Lyon).  Il  y 
a  des  diocèses  oii   celte  clef  est   en   argent; 
dans  d'autres  il  est  d'usage  qu'elle  soit  ornée 
d'un  petit  gland  en  or.  La  porte  du  tabernacle 
doit,  autant  que  possible,  représenter  l'image 
de  Jésus-Christ  ou  crucifié,  ou  ressuscité,  ou 
sous  la  forme  du  bon   pasieur,  ou  montrant 
son   côlé    blessé,   ou   quelque   autre   image 
pieuse.  Le  tabernacle  doit  être   éloigné  du 
bord   antérieur  de  l'autel   au    moins    d'une 
coudée  et  deux  tiers  (près  d'un  mètre),  selon 
Gavantus,  afin  qu'on  puisse  aisément  éiendre 
le  corporal  et  placer  le  ciboire  quand  il  est 
nécessaire.  11  ne  doit  pas  y  avoir  au-dessous 
un  lieu  destiné  aux  livres  ou  autres  meubles 
de  l'Eglise.  Cela  ne  paraît  pas  convenable. 
{Ibid.,  n.  121). 

11  ne  doit  pas  y  avoir,  devant  la  porte  du 
labernacle,   un   vase  de   fleurs  ou    quelque 
chose  de  semblable  ;  on  peut  cependant  placer 
de  tels  objets  dans  un   lieu  plus  bas  cl  cou 
vcnabicment.  [S.  C.  -liJan.  1701). 

Il  n'est  pas  permis  de  placer  sur  le  taber- 

(1)  Canon  est  un  mol  grec  qui  sigiiilie  liilé  alciiiciil  une 
canne  ()u'o  i  suiipose  bien  droite,  et  de  la  ce  inul  a  tou- 
jours été  ein|ilo>é  pour  sicnltier  un  ordre  ou  une  règle 
qui  a  force  de  loi,  a  laiiuelte  il  laul  se  conformer.  Ainsi  le 
Canon  de  la  nie.^se  est  la  renie  qu'il  faut  suivre  nécessaire- 
ment  en  disant  la  messe. 

(2)  L'ancien  Missel  do  Màcoii,  l'Jôî,  met  le  litre  de 
Canon  inissœ  avant  le  i'a'ii:(«s,  et  Ion  pourrait  de  nuMne 
rcnlermcr  dans  le  Canon  toutes  les  prit'rcs  qu'on  dii  avant 
la  communion,  et  qui  ne  changeni  point.  Mais  le  Saiiclus 
n'éiaiil  pas  une  prière,  le  Canon  ne  conunence  prupreiuent 
qu'a  Tcùjiliir,  et,  suivant  les  anciens,  il  linit  inimédiaie- 
uicnt  avant  le  Pater,  où  conimeucenl   les  préparations 


nacle  où  l'on  conserve  le  Irôs-satnt  sacrer 
ment  des  reliques  de  sainis  ou  des  images, 
de  manière  que  le  tabernacle  leur  serve  d« 
base  (S.  C.  31  Mart.  1821).  I!  semble  aussi 
qu'on  ne  peut  pas  y  mettre  des  (leurs  et  au- 
tres objets,  parce  que  le  Pontifical  romain 
exige  que  le  tabernacle  soit  ab  omni  re  va-  ■ 
cimm,  qu'il  n'y  ait  que  la  sainte  eurharistie. 
l'oi/.  les  Ordo  romains;  celui  de  18V5,  etc., 
Monitactdvertcnda,  n.  30,  à  l'art. Calendrier. 
Yoij.  l'art,  suivant,  où  l'on  voit  que  la  croix 
n'est  pas  sur  le  tabernacle. 

TABLE  DES  SECRÈTES. 

La  rubrique  du  Missel  romain,  pari,  i,  tif, 
20,  prescrit  de  placer  au  pied  de  la  croix  ce 
qu'on  appelle  table  des  secrètes,  c'esl-à-dire 
une  feuille  de  papier  qui  conlient  ce  que  le 
prêtre  doit  dire  étant  tourné  vers  l'autel,  afiii 
qu'il  ne  soit  pas  obligé  de  tourner  la  télo 
pour  le  voir  sur  le  livre;  on  applique  cette 
feuille  à  un  carton  ou  à  une  planche  mince, 
richement  encadrée  aux  jours  de  solennité. 

TE  IGITUR. 

{E\p!ic,ilio;i  du  P.  Lebrun.) 

ARTICLE  PIIKMIER. 

De  la  prière  Te  igilur,  qui  est  le  commence- 

vient  du  Canon. 

§1.  Le  nom,  l'aniiiniié  et  l'excellence  du  Canon. 

La  prière  qui  commence  par  Te  igitur,  et 
qui  est  suivie  du  Pater,  s'appelle  Canon  (1), 
parce  qu'elle  a  élé  prescrite  comme  la  règle 
qu'on  doit  suivre  en  otïrant  le  sacrifice,  et 
qu'on  ne  doit  jamais  changer  (2).  Le  pape 
Vigile  l'appelle  la  prière  canonique  (3).  Saint 
Cyprien  (^^),  le  saint  pape  Innocent  I"  (5)  et 
saint  Augustin, la  nomment  tout  court  et  par 
excellente  la  prière,  parce  ((u'on  y  demande 
le  plus  grand  de  tous  les  dons,  qui  est  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  qu'on  y  renouvelle 
les  actions  de  grâces  que  Jésus-Christ  a 
rendues  à  son  Père,  et  que,  comme  parle  le 
concile  de  Trente  {(>),  il  n'y  a  rien  dans  le 
Canon  qui  n'élève  l'âme  à  Dieu. 

Le  Canon  a  été  aussi  nommé  l'action,  le 

1  onr  la  conninmion.  Oialivunn  dominicam  mnx  pont  Cciiw- 
iicm  clici  sititiiistis,  dit  saint  tJi  égoire  le  Grand  {Lib.  vu,  ■  ))• 
(Jl).  C'est  aiuM  qn  il  linis>aii  presque  partout  au  tcnii  s  'le 
saint  Augusiin  :  Tolnm  vetilionem  fvre  oinnis  Eccksiu  l'o- 
niinica  Oralione  concludit  {Ep.  119). 

(3)  0  Ipsius  ciiionicie  preeis  texium  dircjtimus.  »  Vi^^d. 
Papa,  epist.  ad  Profut.  Hracar. 

(i)  «  Praefaiione  prxmissa  anle  oralionem.  »  Cypr.  de 
Oral.  Dmnin. 

[">)  «  De  iioniinilmsrecilandi3ante(iuam  prccenisacei  i  •. 
facial,  etc.  1  Innoc.  I,  op.  ad  DeceDi. 

(G)  Scss.  22,  c.  4. 
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mystère  (le  la  três-suinte  action  (l),ou  l'action 
lia  sacré  mystère  (2),  parce  que  c'esl  (ians 
.celle  ijurlicile  la  nicssc  inic  les  divins  sacre- 
iiicnts  sont  produits ,  dit  Valfridc  (-'JJ.  On  a 
toujours  supposé  que  le  sacrifice  était  la 
|)l6S  grande  de  loulcs  les  actions  :  c'est  pour- 
quoi agir,  faire  ou  sacrifter,  l'acliun  ou  le 
sacrifice,  sont  une  même  chose  dans  les  an- 
tiens  livres  sacrés  et  prolanes.  C'est  aussi  le 
langage  des  conciles  de  Carlhage  ('*)  ,  de 
«aint  Augustin  (o),  de  Théodore,  dans  son 
Pénitentiel  [0;.,  et  du  pape  saint  Léon,  qui 
<Jil  que  dans  l'église  où  l'on  agit  (7J  on  doit 
Tcitérer  le  sacrifice  autant  de  lois  qu'un 
jiouvcau  peuple  remplit  l'église. 

Le  concile  de  Tronic  dil  avec  raison  que 
les  prières  du  Canon  sont  tirées  des  paroles 
de  Jésus-Christ,  des  traditions  des  apôtres 
et  de  l'institution  des  saints  papes  ou  évê- 
ques.  Un  catalogue  manuscrit  des  livres  sa- 
crés, qui  a  mille  ans  d'anliquilé,  met  le  livre 
qui  contient  ces  prières,  qu'on  appelait  les 
sacrements  (8j ,  au  nombre  des  livres  du 
àS'ouveau  Testament.  Mais  on  ne  sait  pas  le 
ooui  de  celui  qui  les  a  mises  par  écrit  selon 
Cous  les  termes  qui  les  composent.  Saint 
■Grégoire  dit  seulement  qu'elles  avaient  été 
écrites  par  quelque  scolaslique,  c'est-à-diio, 
selon  l'ancienne  signification  de  ce  mol  (9), 
par  quelque  habile  homme  exercé  h  parler 
et  à  écrire.  Avant  saint  Grégoire,  le  pape 
Vigile  se  contenta  de  dire  (10  qu'on  les  tenait 
de  la  tradition  apostolique  ;  et  avant  ces 
papes,  saint  Cyrille,  dans  ses  Catéchèses  ou 
instructions,  et  saint  Basile,  au  Traité  da 
Saint-Esprit ,  aussi  bien  que  l'auteur  du 
Traité  des  Sacrements,  attribué  à  saint  Aui- 
broise,  regardent  les  prières  de  la  consécra- 
tion comme  venant  de  la  plus  ancienne  tra- 
dition. Des  prières  si  respectables  deman- 
dent beaucoup  d'attention  pour  être  bien 
cjileiidues. 

!;ll.  Ui.briiiiu'. 

Le  prêtre  élève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel, 
el  les  abaisse  d'abord  après;  baise  l'autrl,fait 
trois  sir/nes  de  croix  conjointement  sur  l'Iiostie 
et  sur  le  calice  en  disant  :  H<ec  dona,  etc. 

(1)  «  SaacUssIraœ  actionis  mysierium.  i.  l'ior.  de  Acl. 

USÎ. 

{■:)  «  In  a.iioiie  sacri  myslerii.  »  S.  Pelag.  in  epist.  .4go- 
barili  aJ  Ludov.  ijiip. 

(.'.)  a  .\clio  dicilur  ipse  Canon,  quia  in  eo  sacranienla 
coiiliciiiiiturDominica.  »  Vallrid.  cle  Heb.  Ercl.  c  21. 

(I)  Ooncil.  Canliag.  ni. 

(.;)  «Onloagendi.  «  Ang.  ep.  5i,  al.  118. 

(II)  «  Licel  presbylcro  asere.  pic.  »  Pœnil.  llieod.  c. -2. 
(7 1  >!  1 1  (luoUes  hasilicam  iji  qua  acitcb,  pr.i  senlia  nov.-e 

pleins  iinpleieril,  loties  sacriHcium  sulisequcnsofTerauir.» 
S.  Loo,  op.  11.  Kl  in  anliqua  syiiopsi  liujus  episioUe  :  «  De 
fesinii.iUbiis,  >il  si  una  agemv»,  id  esl  inissi;  celebralio, 
pupnh  non  sulT.ceri:,  null  i  sil  dubilalio  ilcrari  sacriU- 
cinin.» 

(S)  Acttis  aposloljvwn  uno.  Evaiigclia  tibri  quatuor.  Sa- 
cramt'iuorwn  uno.  De  Xovo  swil  iib.  vigiiiti  ocio.  Cod.  lio- 
biciis.  Mus.  liai.  lom.  I,  p.  397. 

(il)  Sailli  Jérôme  el  Gennadius,  dans  le  Calalugue  des 
l'crivains  eoclésiasiiqnes,  parleiu  de  plu^ienrs  savants  qui 
avaient  régile<  écoles  cliréiieiines,  el  qui  avaieni  mérilé 
le  Utre  do  scolaslique  à  r.;.use  de  leur  rare  docirine.  Sera- 
P'oii  episcopus...  ub  imiciiii  cliganliam  cogiiomen  sclio- 
l(Nici  merutl.  llierim.  Vos  scliolmlki,  dit  Sulpice-Sévore 
tour  dire    Vous  aunes  saionls  (Dial.  u).   Saint  Grégoire 


REMARQUES 

Sur  k'S  gcstis  du   prêtre,  sur  l..'  baî'.erdc 
les  signes  de  croix  (pi'il  Iji'. 
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1 .  Le  prêtre  élève  les  mains  et  les  yeux  au 
ciel,  parce  (lu'il  va  s'adresser  au  Pèrccéleslc, 
on  disant  :  Te  if/itur. 

'2.  Jl  baisse  aussitôt  dévotement  les  yeux, 
joint  les  mains  el  se  lient  incliné  pour  eiilrcr 
dans  la  posture  du  suppliant,  qui  répond  au 
mot  Supplices. 

'■i-  Il  baise  l'autel  (11).  Le  prclrc  doit  cire, 
porté  à  donner  ce  nouveau  signe  de  respect 
et  d'anidur  envers  l'autel  en  voyant  appro- 
cher le  moment  où  il  va  êlre  le  siéye  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 

V.  Il  fait  sur  Ihostie  et  .'.nr  le  calice  des 
signes  de  croix  en  disant  ces  mois  :  Bcnedi- 
cas  hœc  dona,  elc,  parce  que  nous  ne  2o- 
mandons  et  n'obtenons  les  béiiédiGlioas  r|uc 
par  les  mérites  de  la  croix  de  Jèsus-Gliri»t  ; 
et  il  en  fait  trois  pour  b'énir  ks  oblations 
comme  dons,  comme  présents  et  coiiune  sa- 
crifices. 

Il  V  a  plusieurs  remarques  à  faire  sur  ces 
sign'es  de  croix  :  la  première  est  que  ce  sont 
là  les  premiers  que  les  Ordres  romain^,  jus- 
qu'au XI  siècle,  aient  ordonné  de  faire  sur 
l'oblation  de  l'aulcl;  la  seconde  esl  que  les 
signes  de  croix  du  Canon  ont  paru  si  impor- 
tants (|ue,  vers  l'an  "40,  saint  Bonifacc, 
archevêque  de  .Maycnce  ,  consulta  sur  co 
point  le  pape  Zacharic,  et  que  ce  pnpo  lui 
marqua  (12)  dans  un  rouleau  le  nombre  des 
signes  de  croix  et  l'endroit  où  il  fallait  les 
faire  j_et  la  troisième,  que  le  pape  Léon  IV, 
en  8'*7  (13),  recommande  aux  prêtres  de  faire 
ces  signes  en  droite  ligne,  de  telle  manière 
qu'ils  marquent  distinclement  une  croix,  et 
non  de  faire  des  espèces  de  cercles  avec  les 
doigis. 

o.  Le  prêtre  poursuit  le  reste  de  la  prière 
les  mains  étendues  à  la  hauteur  des  épaules, 
comme  ou  l'a  remarqué  aux  autres  prières. 

§  IH.  KNplIcation  do  la  pr.ère  Te  iijitiir,  (|iii  (oupr.'nj 
l'olilalion  ilu  sjcriliiie  pour  rF'-lise,  le  pape  1  ■'•\ci|"e 
le  roicl  tous  leslilèlcs. 

Nous  vous  prions  Te  igitur,  cicmcn- 
donc  avec  une  humi-    lissime  Pater,  per  Je- 

relcve  aussi  une  personne  très-considérable  par  le  tiire 
descolastique  ;  Viro  clarhshm  scli:laslica  [LW.  \  Rc.ihtr  . 
ep.  2). 

(10)  Epist.  adProtui. 

(  11)  Celte  cérémonie  n'e.sl  [as  observée  par  les  char- 
treux, les  carmes  cl  les  dominicains,  parce  que  les  K^lisis 
dont  ils  suivireni  les  rites  dès  leur  institution  ne  ra\"aicnL 
pas  marquée  dans  leu-s  .Missels.  Mais  elle  CU  irès-ancienne 
a  Homo  et  ailleurs;  elle  est  marquée  clans  Duran  1  an  x  ii« 
siècile  («(/('OU.  (i7i.  IV,  f .  36)  :  dans  l'Unlre  rotu  un  du  xiv* 
siècle  (p.  30 i);  dans  plnsieurs  anciens  Missel;,  lu.inuscnls 
el  imprimés  de  diverses  églises  :  Hic  débet  oaailitri  ait  .rc. 
Miss.  mss.  cl  (iolh.  Lexov.  CariM.  an.  148<);  Meldenvo 
U92; /Eduense  U93  cl  fo23;  Viennense  1319;  Uysmiti- 
num  1520. 

(li)  Le  pape  Zacharic  érrivil  il  saint  Bonifacc  en  cas 
termes  ;  <  ...Flagitasii  a  nohis,  sanctissime  l'r.iler,  in  sacrj 
Canonis  eelcbrntione  quoi  in  locis  cruces  lieri  delieani,  ur. 
tua;  si,-;iiiliceiiins  sanclilati.  Vnlis  aulein  luis  clenienter 
inclinaii,  in  riiliilci il.iiii  l.nl.  relinioso  presliylero  tuo,  per 
loca  signa  saucier  crucis  quanta  tiori  debeaul  inliii  nus.  » 

(15)  «Calicein  el  oblatam  recta  cruce  signale,  id  est  non 
in  circule   el  varialione  digitomm,  ut  pTurinii  facinnl. 
istud  sigiium  f  recte   facere  siudelc.  »  Leo  IV,  liom  aj 
Drcsbyt.Onir.  toni.  VIII   col.  31 
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lilé    profonde  ,    Père  sum  Christiim  Filium 

très-clément,  el  nous  Uiutn   UoniiiiuDi    no- 

vnus  demandons  par  siruin  supplices  roga- 

Jèsus -Christ ,    votre  mus  ac  pcliuius    uli 

Fils  Notre- Seigneur,  accrpla  habcas  cl  bc- 

d'avoir   agréables    et  ncdiras  iiœc  f  dona, 

de    bénir   ces    d(>ns  ,  liœc  f  muncra.  liœc  f 

CCS  présents,  ces  sa-  sanda    sacrificia  ilii- 

crifices  saints  et  sans  baia  ;  iiupriniis   quœ 

taclie,  que  nous  vous  lilii  offerimus  pro  Ec- 

offrons  premièrement  c'esia  tua  sancta  ca- 

pour      voire      sainte  lliolic  i ,  quam  pacifi- 

Eglisccaliiolique.aGii  care,  cusiodire,  adu- 

qu'il   vous  plaise    de  nare,  et  regere  dignc- 

Iiii  donner  la    paix,  ris    toto   orbe   leira- 

de   la    garder,  de    la  rurn   :   una    cum    fa- 

Icnir  dans  l'union   et  mulo   luo    papa    no- 

de  la   gouverner  par  stro  N,,  el  allli^lilc 

toute  la  lene  :  aussi  noslro    N.  ,    et    rcgc 

avec  noire  pape  JV.,  nostroiV.,  et  omnibus 

voire  serviteur,  notre  orlliodoxis  aique  ca- 

prélat  N.  ,  notre   roi  Iholicœ  et  apostolicœ 

N.,  el  tons  ceux  dont  ûdei  culloribus. 
la  créance  csl  orlho- 

doxe,  et  qui  cultivent  la  foi  catholique  et 
apostolique. 

EXPLICATION. 

Te  igitur,  Vous  donc.  De  tout  ce  qui  a 
été  dit  dans  la  Préface,  et  de  la  déclaralion 
que  les  assistants  ont  faite  qu'ils  tenaient 
leurs  esprits  élevés  à  Dieu,  le  prêtre  eu  con- 
clut qui!  est  temps  de  demander  à  Dieu  la 
béncdiclioii  et  la  consécration  du  sacrifice. 

Clementissime  Pateu.  Il  s';. dresse  au  Père, 
comme  a  l'ait  Jésus-Christ, cl  il  l'appelle  Père 
très-cleincnC,  parce  que,  par  une  bonté  et 
une  miséricorde  infinies,  il  nous  a  aimés  jus- 
qu'à donner  son  Fils,  que  nous  devons  lui 
oflVir  en  sacrifice  pour  être  notre  récourilia- 
lion  tt  la  source  de  toutes  sortes  de  grâces. 

l'ER    JeSIIM    ChIUSTUM    DoMIN'L'M    NOsTRLM. 

Nous  ne  devons  rien  demander  (|uc  par 
Jésus-Chrisl,  notre  médiateur;  el  c'est  prin- 
cipalement par  lui  que  nous  pouvons  oblenir 
la  grâce  nécessaire  pour  l'offrir  lui-même  en 
sacrifice. 

Scpplices  rogamus  ac  petimus, noM5  prions 
irès-huinblement  et  nous  demandons.  Quand 
on  n'a  point  droit  d'exiger  ce  qu'on  souhaite, 
on  prie  seulement  ;  el  quand  on  a  droit,  on 
demande.  Les  hommes  n'ont  |iar  eux-mêmes 
aucun  droil  d'obtenir  du  Pore  éternel  ce 
qu'ils  souhaitent.  Ils  ne  peuvent  rien  espérer 
que  par  grâce  et  par  miséricorde;  et  il  no 
leur  convient  que  de  lui  marquer  vivenient 
leurs  souhaits  par  leurs  Irès-humbles  priè- 
res. Supplices  ro(/n»!U,ç.  Mais  les  prêtres,  qui 
sont  en  cette  qualité  députés  de  Dieu  et  de 
l'Eglise  pour  offrir  le  sacrifice  ,  et  à  qui 
Jésus-Chrisl  a  dit  :  Fuites  ceci,  ont  droil  de 
demander,  parce  ([u'ils  agissent  au  nom  de 
Jésus-Chrisl.  C'est  pour(iu.)i  après  avoir  dit  : 
Nous  supplions  trèi-liumblcment,  Ils  ajoutent  : 
£t  nous  demandons,  ac  petimus. 

(I)  Seph.  M(h\cnsis,  de  Sacr,:m.  ait.;  Itob.  PjuIuI.,  île 
0(fic.ecct.,[.  Il,  c.  )fj. 

(l'iTu»  hiini  omni.i,  ptqusede  niaou  (ua  acccpimusdcdi- 
niiik  Utji.  i  rar.  ixtx,  U. 


Uti  accepta  habeas  et  benedicas  n,EC  f 
DOXA,  n.EC  t  ji'JNEBA,  d'ovoir  pour  aipéables 
et  de  bénir  ces  dons,  ces  présents.  C'esl  aux 
prêtres  à  offrir  des  dons  [Hebr.  v.  I),  et  c'est 
à  Dieu  à  les  bénir  (iYi(»i.  vi,  17).  Les  anciens 
auteurs  eccl-ésiastiques  (I)  ont  remarqué  la 
dilTèrencc  qu'on  met  enlre  les  dons  et  les 
présents,  dona  el  munera.  Ce  qu'un  supé- 
rieur donne  à  un  inférieur,  le  Créateur  à  la 
créature,  un  roi  à  son  sujet,  s'appelle  don; 
et  ce  que  les  snjels  présentent  à  leur  roi  , 
les  inférieurs  aux  supérieuis  el  à  ceux  à  qui 
ils  ont  obligation,  se  nomme  présent.  Le 
pain  et  le  vin  qui  sont  sur  l'autel  sont  appe- 
lés dons,  donn,  par  rapport  à  Dieu,  de  qui 
nous  >ienneut  tous  les  biens;  et  ils  sont 
nommés  pj-cseuls,  mioicra,  par  rapport  aux 
lionimes  qui  les  piésenlenl  à  Dieu.  Nous  ne 
pouvons  lui  offrir  que  ses  dons  :  Toutes 
citoses  sont  à  vous,  Seirpienr,  et  nous  vous 
offrons  ce  que  nous  nvons  reçu  de  vos  mains, 
disait  David  (2i  à  la  léle  du  peuple  d'Israël. 

H.EC  7  sancta  sacrificia  illibata.  Ces 
dons  el  ces  présents  smil  appelés  des  sacri- 
fices saints  et  sans  tacite  :  premièrement, 
parce  qu'ils  sont  choisis  el  séparés  de  tout 
aulre  usage  pour  êiro  consacrés  à  Dieu  , 
comme  l'étaient  les  anciens  sicrilices  de  la 
loi  ;  secondement  ,  parce  qu'on  envisage 
alors  ces  dons  comme  le  corps  futur  de 
Jésus-Christ,  qui  est  l'unique  hostie  sain'e  et 
sans  tache.  C'est  eu  ce  sens  (|ue  saint  Cyp'ien 
dit  à  ceux  qui  ne  portaient  pas  leur  «lïran- 
de  (3j  :  «  Vous  êtes  riches,  et  vous  venez  à 
l'assemblée  du  Seigneur  sans  sacrifice?  » 

Imprimis  que  tibi  offerimus  pro  Ecclesu 
TUA  SANCTA  CATHiiLiCA.  N'ius  offrons  le  saint 
sacrifice  pour  l'Ejlise  de  Dieu,  Ecclesia  tua, 
pour  celle  Eglise  sainte,  par  Jésus-Christ, 
qui  l'a  huée  dans  son  sang  pour  la  rendre 
sainte  el  sans  tache  (V),  sancta;  pour  celte 
Eglise  répandue  par  loule  la  terre  suivant 
les  prophéties,  catholica.  Dieu  ne  peut  pas 
manquer  de  protéger  cette  Eglise,  qui  est 
son  ouvrage;  mais  Dieu  veut  que  ceux  qui 
la  composent  montrent  l'amour  qu'ils  ont 
pour  elle  ,  en  demandant  les  secours  dont 
elle  aura  toujours  besoin  contre  le  monde  et 
conirc  les  puissances  de  l'enfer,  qui  ne  ces- 
seront de  ratlaqucr  jusqu'à  la  Gu  des 
siècles. 

(JUAM  PACIFICARE,  CUSTODIRE...  Nous  de- 
mandons (jue  Dieu  la  lasse  jouir  de  la  paix 
par  toute  la  terre,  malgré  les  cfTurls  de  tous 
ses  enneniis. 

1.  PacifiCare  :  Qu'il  la  délivre  des  persécu- 
lious  des  tyrans  cl  de  toutes  les  guerres,  d'où 
naissent  tant  de  troubles  el  de  désordres. 

i.  Custodire  :  Qu'il  la  garde  et  la  soutienne 
contre  les  efforts  des  heiétiques  et  de  lous 
ses  enneuiis,  visibles  ou  invisit)les,  qui  alla- 
quenl  les  fondements  de  sa  fol,  cl  que  les 
I)ortes  de  l'enfer  ne  prévalent  jamais  contre 
elle. 

3.  Adunure  :  Qu'il  la  préserve  des  schisme» 

(."))  <i  l.ocii|ile,s  cl  (liv(  s  es...  c\  in  Domliiicum  sine  saiTl» 
Ccid  voiiisï  •  CvjM'.  de  Ov.  el  Elcgm. 
(l)  Ll  silsaucta  ul  iuiiujculala.  liplie*.  v,  27. 
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ou  qu'il  les  fasse  cesser.  Noos  prions  ici  .in- 
»llrc(:loinenl  pour  tous  ceux  ijui  ont  le  inal- 
IxMir  d'clrc  d.ius  l'Iiérésie  ou  dans  le  siliisiiic. 
L'iiglisc  tic  prie  ouvcrleiiienl  pour  eux  (luo 
le  vcndicili  s.iiiil,  d.ins  ces  licllcs  oraisons 
«lonl  le  pape  saini  Célestiii  fait  inenlion  (I), 
éirivanl,  l'an  't2G,  aux  cvè(]ues  des  Gaules. 
Mais  les  saints  Pères  nous  ont  souvent 
cxiiorics  à  prier  pour  1rs  scliismaliiiues  : 
«  Priez,  dil  saint  Augustin  (2),  pour  ces  iire- 
bis  dispersées, afin  (lu'elles  vieiinenl,iiu'elli'S 
s'inslruisenl,  ((u'elles  aiment,  et  (ju'il  n'y  ait 
qu'un  Iroupeau  et  qu'un  piisteur.  Donnez- 
vous  l)ieii  (le  jiardc,  dil-il  ailleurs  (.'J),  d'in- 
soller  ceux  ((ui  sont  hors  de  l'Kglise;  mais 
priez  pliilol  pour  eux,  t'itin  (|n'lis  y  enirent. 
Il  y  en  a  qui  sont  dehors  et  qui  reviennent 
quand  ils  en  Iromcnl  loccasion,  »  dit  encore 
le  même  Père  :  nous  devons  prier  pour  leur 
réunion  ,  adunarc.  Nous  demandons  aussi 
que  Uieu  unisse  tons  les  enfanis  de  l'Ksjlise 
cl  qu'il  les  inainlienne  dans  une  parfaite 
unanimilc  ('*)  ,  de  sorte  qu'ils  (icnnent  le 
même  lang  ige  et  qu'il  n'y  ait  point  de  divi- 
sion (o)  parmi  eux. 

k.  Regerc.  Nous  demandons  que,  afin  quo 
l'Eglise  se  conserve  contre  les  divisions  et 
contre  loutis  sorles  de  désordres,  Dieu  dai- 
gne conduire  l'esprit  et  le  cœur  de  lous  ceux 
qui  la  composent;  c'est-à-dire  qu'il  inspire  à 
tous  les  pasieurs  les  mêmes  vues,  les  mêmes 
sentiments,  les  méraes  règles  conformes  aux 
vérilés  de  l'iîvangile,  le  même  amour  do 
l'ordre  et  de  la  discipline;  et  aux  fidèles  une 
entière  soumission  pour  les  pasteurs,  qui 
les  conduisent  dans  l'esprit  de  runanimiic.  * 

Una  cum  fajiulo  tuo,...  avec  votre  pnpe  N. 
votre  serviteur.  Sa'\hI  Paul  nous  recommande 
de  prier  pour  nos  pasteurs  (G.)  Nous  nom- 
mons en  particulier  et  en  premier  lieu  l'évo- 
que du  premier  siège,  qu'on  appelle  seul 
par  honneur  el  par  dislinclion  le  saint- père, 
notre  pape,  c'est-à-dire  noire  père.  Il  est 
bien  juste  qu'en  priant  pour  l'unilé  de 
l'Eglise  on  prie  pour  celui  qui  est  le  centre 
de  la  communion,  qui  préside  à  celte  Eglise, 
dit  saint  Iréiiée  (7),  avi  c  la(inclle  il  faut  que 
loule  aulrc  Eglise  convienne.  11  préside 
comme  vicaire  de  Jésus- Christ ,  comaie  le 
successeur  de  saint  Pierre  (8j ,  sur  lequel 

(I)  Cnlesi.,  epist.  ad  epi'îc.  (inll.  cnnlra  l'clag. 

("2)  «  Uruie  el  |Ti>  disper.sis  o  ilius  :  vrniunt  el  ipsi, 
agni>scJOU'Lipbl,  ameiil  ei  ipsi  :  m  sli  iiniis  grcx  el  uiius 
pasliir.  »  Aug.,!>orm.nS,  ai.  50,  de  Vcrb.Vom. 

("))  0  Oiiiiuiiqiie  in  lîcclesl:!  eslis,  luililr;  iiisull.ire  eis 
qui  non  suni  Inliis;  sed  orale  poiius  i\l  ip^i  inius  siiit.  » 
Âiig.  iii  l'sil.  I.XV,  n.  ri. 

(I)  Oui  haiàiare,  lacil  unius  moiis  (unanimes)  in  domo. 
Vsit.  ixvii,  7. 

(."))  Li  i.iipsum  discalis  oinnes,  ci  non  sinl  in  vobis  sclii- 
smaïa.  I  Oir.  i,  10. 
((>)  Menieniolc  prcrposilorum  vcslronim.Uetir.  xiii,  7. 
(7)  L.  \n  adv.  llaiTus. 
(«)  Tu  es  l'etnis,  clc.  Mallh.  xvi,  !8, 
(0)  Lib.  rfe  Unil.  Kccl. 
(  10)  liregoras  Ilisl.  1.  v;  Pacljymer.  llisl.  1.  v,  c.  22. 

(II)  Lit).  xM.c.  17. 

(12;  «  Nobis  ju'liiii  visum  esl,  ul  nomon  Domini  papre, 
(piii'unquc  aposlclica!  sedi  pripfuci'il ,  in  nosliis  ecdcsiis 
rciilcliir.  »  Conc.  Vasion.,  eau.  l 

(l.ïl  Les  panilis  (le  ce  pape  (inl  élc  Citées  par  AKobanl, 
arLiiev'J.iiiu  de  Ljon,  daiii  une  leiirc  a  l'eiDiicieur  Luuis 
le  l'iuux  : 


TE  iôi; 

lEglisc  a  été  élahlic.  Dieu  l'établit  sur  celui- 
là  seul,  dil  saint  Cyprien  (  ),afin  do  montrer 
dès  l'origine  même  de  l'Eglise  l'unité  (pii  lui 
est  essenlielle.Les  Grecs,  comme  les  Latins, 
ont  observé  anciennement  et  fort  longtemps 
cet  u.iage  de  prier  pour  le  pape  dans  la  litur- 
gie. Ils  nommaient  le  pape  (lOj,  et  ensuite 
leur  palrianhe. 

On  remarque  au  v'  sièele  (en  4i9),  comme 
un  fait  énorme  ,  que  Dioscore  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  eût  osé  ôler  des  diptyques,  ou 
des  labiés  ,  le  pape  saint  Léon.  D'autres 
Orientaux  uni  fait  de  pareilles  entreprises, 
ce  qui  supposait  la  couiume  de  nommer  les 
|)o'pes  à  l'autel.  Nicépliore  ;  11)  rapporte  qu'au 
v  sièele  Acace  ,  évéque  de  Constantinople, 
osa  le  premier  effacer  des  diply(]ues  le  nom 
du  pape  (Félix  11).  L'empereur  Conslantin 
Pogonal,  dans  la  lettre  (jui  est  à  la  léle  du 
sixième  concile  général  ,  et  qui  est  adressée 
à  ce  pape  ,  dit  qu'il  a  résisté  au  p:ilr!arche, 
qui  av.iit  voulu  ôterdes  diplvques  li;  nom  du 
pape.  On  le  trouve  en  effet  dins  les  liturgies 
écrites  après  ci-tle  épo(iue.  Le  schisme  de 
Plioliu<  fit  sans  doule  interrompre  cet  usage; 
mais  dè-i  qu'on  a  iravaillé  à  la  reunion,  les 
Grecs  ont  toujours  convenu  de  mellre  le  pape 
dans  le  canon  ,  et  de  h;  nommer  avant  les 
patriarches.  A  l'égard  des  Latins  ,  de  peur 
(ju'on  y  manquât  dans  les  G.iules,  le  second 
concile  de  \  aison,  en529(l-2),  ordonna  qu'on 
nommât  le  pape  qui  présidait  au  siège  aposto- 
lique ;  et  le  saini  pape  Pelage  (13),  peu  d'an- 
nées après  ,  écrit  fortement  aux  évèiiiies  de 
Toscane  que  manquera  celte  pratique  c'était 
se  séparer  de  l'Eglise  universelle. 

Et  A?iTisTiTE(H)  NOsTRoTV.,  et  notre  prélat 
N.  Après  le  pape,  on  nomme  l'évoque  qui 
giiuverne  le  diocèse  oiî  l'on  est  ;  car,  comme 
le  successeur  de  saint  Pierre  est  le  centre  de 
l'unilé  de  toutes  les  églises  du  momie,  l'évè- 
que  est  le  centre  duniié  de  tout  son  trou- 
peau, qui  avec  lui  forme  une  Eglise,  comme 
dit  saint  Cyprien  (15).  Cette  union  des  fidèles 
avec  l'évéïiue  fait  une  église  particulière, 
comme  l'union  de  tous  les  fidèles  et  de  tous 
lesévêques  entre  eux  f.iit  l'Eglise  universelle, 
ainsi  ((ue  le  dit  encore  le  même  saint  iloc- 
teur(IG).Saiiitraulrecoin!nandeaux  Hébreux 
de  prier  pour  lui  et  pour  les  pasieurs.  11  est 

«  Béates  Prliijiiis  papa,  cuni  qnosdiim  reilarguerel  opi- 
scopo.s,  0  ■  quoJ  niinien  ejus  reiicerenl  in  acilone  saci  i  uiy- 
s'eii'.id  esl  iii  snlemniis  niiss.ifuni,  in  principio  sc.l.rel, 
ubi  d  cere  soleiniis  •  /itiprimis  qiuv  tibi  offciimus  pro  t:c- 
cltsia  tua  saiida  ctitlwlica ,  iiitmn  pucificurc,  cuildirc, 
adiinnre  et  regeie  diijicris  Ma  orbe  icnariim ;  ima  ciiin 
fiinutlo  lUJjdpiiiostr'i,  ;iit  ad  eo^d(■nl  e;iis<'0|."s  :  Uivisio- 
nem  le^t  aiu  a  Keuerali  Kcil 'sia,  (piaui  tnlcralntiler  lerre 
non  lossuni,  velienienler  slupC'i...  (Jiionudo  vos  ali  Uni- 
versi  orliiscoiuiMi.nioue  se[)aia;os  esse  non  ciedjtis,  si  niei 
juter  sacra  niysieria,  sccuiiduni  eiiusueliidiie  m,  nuniiuil 
uieuioriani  reooelis?  "  ARiib.ird.,  loin.  Il,  p.  4".!. 

Il  II  y  a  m  dispnle  ni  di-sension  a^ec  le  pape  q;U  doive 
jaiais  faire  ouiellre  sou  nom  a  la  ines'ie.  coni.ue  le  louiar- 
queni  sa  ni  Isuture  (ai  Cliron.  Ilug.  Flmiii.,  p.  22S)  ,  1  lore 
dans  r;;.i  rlirmum  du  Canon,  el  r;.ulcur  des  Ditiiis  Olfices, 
sous  le  nom  d'Alcnin. 

(U)  Dans  .|uetque.seni!roilson  ne  nommaii  qne  lepape. 
On  lit  dans  le  S.n  ranienlaire  d'Allii  du  xi*  S.ùclû  ;  Pupa 
nosirci  N.  fl  oi'iiiibHtorlIiodojh,  eio. 

(t:i)  llti  sU'ii  ticIcMa  I  leiis  hacerdoli  adunala,  cl  paslori 
sui)"Kiex  adliireu'i   »  Cv|>r.,  cp.  liO. 

(lu)  Ecclesu  cailiol.i.a  uua  c»t...  colisrcnltuni  sili  invU 
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bien  juste  de  prier  pour  ceux  qui  veillcnl, 
dit-il  il) ,  pour  le  bien  cJe  vos  âmes,  comme  en 
devanlrendre  compte  à  Dieu.  Il  faut  prier  pour 
eux,  parce  qu'ils  ont  besoin  de  iuniicre  et  de 
force  pour  conduire  sainlement  leur  trou- 
peau. 

Et  bege  nostro  (2' ,  Et  notre  roi.  Saint 
Paul  a  expressément  recommandé  de  prier 
pour  les  rois  ;  et  l'on  est  obligé  de  satisfaire 
à  co  devoir  dans  les  assemblées  chrétiennes, 
1"  parce  qu'ils  sont  les  ministres  de  Dieu,  et 
que  l'exercice  de  leur  grande  autorité  a  be- 
soin de  grands  secours  du  ciel;  2°  parce  que 
c'est  d'eux  que  dépend  principalement  la 
paix  de  l'Eglise.  On  prie  pour  le  roi,  parce 
qu"(/  est  le  ministre  de  Dieu  pour  nous  favo- 
riser dans  le  bien  et  pour  exécuter  sa  ven- 
geance tn  punissant  celui  qui  fait  mal  ;  car  ce 
n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  t'épée  ,  dit  saint 
Paul  ,3).  C'est  dms  cette  vue  muc  les  Juifs, 
captifs  en  Babyloiie  ,  demandèrent  à  leurs 
frères  de  Jérusalem  des  prières  et  des  sacri- 
Oces  pour  N^ibuchodonosor  eiBallIi.isar,  son 
fils  [Baruch  i,  11,  12).  C'était  dans  I.i  même 
Tue  que  les  anciens  chrétiens  disaient  dans 
l'Apologéliciue  de  Tertullien  :  «  Nous  pilons 
pour  les  empereurs  ,  et  nous  demandons  à 
Dieu  qu'il  leur  donne  une  longue  vie  ;  que 
leur  empire  jouisse  d'une  profonde  paix,  leur 
maison  d'une  heureuse  concorde;  que  leurs 
armées  soient  invincibles  ;  qu'ils  soient  as- 
sislés  de  bons  conseils  ;  que  les  peuples  de- 
meurent dans  leur  devoir  ;  que  dans  le  monde 
il  ne  s'élève  aucun  trouble  contre  leur  auto- 
rité ;  cnlin,  nous  n'oublions  rien  de  ce  que 
le  prince  peut  souhaiter,  et  comme  homme 
et  comme  empereur  (^4po/og'.  c.  30}.»  On  voit 
dans  les  lettres  de  saint  Di'nys  d'Alexandrie, 
rapportées  par  Eusèbe  (Hist.  eccles.  l.  vu,  c. 
1) ,  qu'ils  faisaient  de  ferventes  prières  j-.our 
la  santé  de  l'empereur  Gallus  ,  quoiqu'il  eût 
persécuté  les  chrétiens,  et  pour  les  empereurs 
'Valérien  et  Gallien  (Ibid.,  c.  10)  ,  alin  que 
leur  empire  fût  stable  et  ne  pût  être  éliranlé. 
«Et  si,  selon  saint  Paul,  dit  Optât  de  Milève, 
nous  devons  prier  pour  l'empereur  ,  quand 
même  il  serait  pa'ien  ,  à  plus  forle  raison 
doit-on  prier  pour  lui  s'il  est  cbrélien  ,  s'il 
craint  Dieu  ,  s'il  vit  dans  la  piélé  ,  s'il  est 
miséricordieux  v\.diarilàblc{Advers.  J'armen. 
lib.  vi).» 

L'amour  même  que  nous  devons  avoir 
pour  l'Eglise  nous  engage  à  prier  pour  les 
princes,  parce  qu'ils  peuvent  beaucoup  con- 
tribuer à  la  paix  et  au  bon  ordre  de  celte 
même  Eglise.  En  effet ,  comme  le  pape  saint 

cem  snceriloliim  gliilino  i  opulaln.  »  Cypr.,  pp.  66. 

(1)  Ipsi  pniiii  |>ervii;ilaiil,  (|iilisI  r-niiniiem  (iru  animabus 
\cslris  reddiluri,  ut  cmii  Kaiidio  lioi!  laciaiit  el  iinn  ^cmcii- 
tes;  lioc  eiiiiii  iiuii  exped.l  vobis  :  Orale  pro  iiotjis.  Uebr. 
ïiii,  17. 

(2)  L«  Missol  romain  ne  met  pas  ces  mois.  Votiez  le 
Wisel  de  l'ie  V,  iiuprlmij  i  Home  en  1.Ï70,  île  ri'i'nicnt 
\lll  en  1601;  eldeimis  Urbain  VIII,  les  Mis,-icls  imprimés 
cliia  l'Iaiilin  a  Amers  IGl.'i,  elc.  On  ne  les  irouve  pas  non 
plu-i  dans  qiielipics  anciens  Sarranienlaires,  cl  en  quel- 
que'-uns  le  roi  est  nonnn-  avant  léiùipie. 

(.^)  Dci  enini  minisler  csl  lihi  in  lnjourn  ..,  viodex  in 
irani  ei  ',ui  m^ie  3g\i.  Rom.  xni,  i. 

(1)  Episl.75,  ad  Léon.  iinp. 

(S)  Uleecro  igilur  priininn)  oinni'ini  ll<Ti  obseoiailonc^, 
pOslulalioDCs,  gratiaruni  acliones  prouinulbut  bomlnlbus; 


Léon  l'écrivait  à  l'empereur  Léon  :  «La  puis- 
sance leur  est  principalement  donnée  pour 
la  défense  de  l'Eglise  ,  afin  qu'ils  empêchent 
les  entreprises  des  méchants,  qu'ils  soutien- 
nent ceqni  est  bien  établi,  et  qu'ils  ramènent 
la  pais  où  l'on  avait  mis  le  trouble  (i). 

C'est  pour  ces  raisons  (]uc  saint  Paul  con- 
jure son  disciple  Timoihée  (5)  de  faire  prier 
pour  les  rois  et  jjour  tous  ceux  (|ui  sont 
élevés  en  dignité,  afin  que  nous  menions  une 
vie  paisible  et  tranquille  dans  toute  sorte  de 
piélé  et  d'honnêlelé. 

iV.  Cette  "lettre  marque  qu'il  faut  exprimer 
le  nom  du  roi ,  ce  qui  était  désigné  dans  les 
anciens  manuscrits  par  ///.  L'iiglise  ne  se 
contente  pas  de  faire  prier  en  général  pour 
le  roi  ;  elle  veut  qu'on  prononce  son  nom, 
pour  marquer  distinctement  pourqui  l'on  prie. 

Depuisque  les  empereurs  ontété  chrétiens, 
c'cst-à-dirc  depuis  Constantin  ,  on  les  a  tou- 
jours nommés  expressément  dans  la  liturgie, 
ainsi  que  le  pape  Nicolas  I  '  l'écrit  à  l'empe- 
reur Michel.  Saint  .\mbroise  menaçait  l'ein- 
pereur  Théodose  d'omettre  la  prière  qu'on 
faisait  pour  lui,  et,  sur  les  instances  du  pape 
Hormisdas  ,  l'empereur  Léon  fit  effacer  des 
diptyques  le  nom  de  l'empereur  Anastase, 
son  prédécesseur ,  aussi  bien  que  celui  de 
Zenon,  qui  avaient  favorisé  les  hérétiques. 

Ces  noms  des  papes,  des  évêqucs,  des  prin- 
ces ,  étaient  anciennement  marqués  sur  des 
tables  pliées  en  deux  ,  qu'on  appelait  pour 
ce  sujet  diptyques  ;  et  outre  ces  noms  que 
nous  venons  de  voir,  on  y  marquait  aussi  les 
noms  de  divers  évéques  et  de  plusieurs  autres 
personnes  foi  t  respectables. 
•  Et  oMNiÈiis  oRTHouosii  (0),  Et  tous  ceux 
dont  la  créance  est  orthodoxe.  Enfin  ,  après 
avoir  prié  pour  l'unité  de  l'Eglise  ,  il  est  en- 
core juste  de  prier  en  général  pour  tous  ceux 
qui  se  maintiennent  dans  la  pureté  de  la  foi. 
Les  orthodoxes  (7]  sont  ceux  qui  ont  une 
foi  pure,  et  dont  la  vie  répond  à  leur  foi. 
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CLLTORiBus,  ct  pour  tous  ccux  qui  travaillent 
à  la  conservation  ct  à  l'arcroisscmenl  de  la 
fui,  de  cette  foi  que  It'S  apôtres  ont  enseignée 
ct  répandue  dans  toutes  les  Eglises  (8). 

AlVnCLE  SECOND. 

Conclusion  du  Canon  par  ces  mots,  Per  qucm 

hœc  umnia,  etc. 

1.  lîubrique  el  rcniarijue  sur  les  Irois  (reniiers  signe 

(le  croix. 

Le  prêtre  fait  trois  signes  de  croix  conjoin- 
tement sur  l'hostie  et  sur  le  calice,  en  disant  : 
Sanctificas,  viviFiCAS,  BENEDicis,  pour  inar- 

pro  rc;;ibns,  el  pro  omnibns  qui  in  subîimilale  siinl,  ut 
quieiani  cl  Irnnqnillain  \ilam  ;>gannis  iu  omni  pielale  cl 
cjstil:ne.  I  Tiin.  i  ,  !.. 

(6j  Ces  ilenx  mois,  non  plus  que  les  snivanls,  n'ont  éli 
mis  iin'u  l.i  niar;;e  dans  un  Sacramentairc  de  Wurms,  l;ct'it 
vers  l'an  iiOO.  Is  ne  sont  (irinl  du  loul  dans  le  Sacramen- 
laire  de  Trè\es  du  x"  siècle,  ni  dans  quelques  autres  an- 
ciens. I.e  Microlo^'ue  les  a  omis  en  diMiv.inl  le  l'anon 
(f(/().  2"),  après  avoir  avancé  qu'ils  sont  sniioitlns,  parce 
«lu'ils  sont  suivis  du  ilemenlo,  oii  l'on  pciil  prier  pour  qui 
l'on  \enl  (l'iip.  tô);  mais  sa  raison  n'a  pas  été  approuver, 
l.i:  Meinciilo  n'esl  que  pour  les  bienfaiteurs,  ou  puur  teu\ 
qui  ont  quelque  liaison  avec  le  prêtre  ,  ou  pour  les  assis- 
lanls. 

(7)  Isid.,  Ori(j.\  vu,  c.  1*. 

(S)  r.  la  juilp,  .'i  l'art.  MeMENTO. 
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(!,Mer  que  toutes  clioscs  sont  snnctifiéos,  vivi- 
(iées,  liùiiii's  pour  nous  par  les  mérites  do  la 
croix  de  Jésns-Clirisl.  11  ne  fait  point  de 
signe  (le  croix  en  disant  créas,  parce  que 
toutes  choses  ont  été  créées  par  Jésus-Clirisl, 
cotninc  Sagesse  du  Père  ,  Verbe  éternel  ,  et 
non  comme  incarné  et  iirimolé  sur  la  cioix. 
Le  bien  de  la  création  est  antérieur  à  celui 
de  la  rédemption.  La  régénération,  qui  nous 
vieni  de  la  croix  ,  suppose  la  création  et  la 
première  naissance. 

EXPLICATION. 

l'cr  qucm  hsec  om-  Par  qui.  Seigneur, 
nia ,  Domine,  seniper  vous  créez  toujours 
bona  créas,  sanclifi-  tous  ces  biens  ,  vous 
cas  t,  vivificas  t,  be-  les  sanctifiez,  vous 
riedicls  f  ,  et  praestas  les  vivifiez,  vous  les 
nobis.  Per  f  ipsum,  bénissez,  et  vous  nous 
et  cuni  t  ipso  ,  et  in  les  donnez.  C'est  par 
f  ipvo  est  libi  Deo  lui,  et  en  lui  que  tout 
Pairi-j-OMinipolenli  in  lionneur  et  gloire 
unitateS|jiritus  j  san-  vous  apparliennent, 
cti  oninis  iionor  et  ô  Dieu  Père  tout- 
gloria.  Per  oninia  puissant  ,  en  l'unité 
saeculu  Sceculorum.  du  Saint-Esprit,  dans 
Amen.  tons    les    siècles   des 

siècles.  Amen. 

Peu  QUEM,  Par  lequel.  En  finissant  leCanon 
nous  mar(|uons  la  raison  pour  laquelle  nous 
avons  fait  toutes  nos  demandes  par  Jésus- 
Christ  :  c'est  que  Dieu  nous  .'iccorde  par  lui 
tous  les  biens  et  toutes  les  grâces. 
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créez  toujours  tous  ces  biens,  vous  tes  vivifiez, 
vous  tes  bénissez  ,  et  vous  nous  les  donnez. 
Toutes  ces  p.irolcs  ont  été  expliquées  en 
déiail  au  ix'  siècle  par  Amalaire,  Flore  et 
Rémi  d'Auxerre.  C'e^l  par  Jésus-Christ,  di- 
sent-ils [i]  ,  que  Dieu  le  Père  a  créé  toutes 
choses,  le  pain  et  le  vin  devenus  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ ,  non-seulement  en 
lescréant  au  commencementdu  monde,  mais 
en  les  renouvelant  continuellement,  et  fai- 
sant produire  tous  les  ans  à  la  terre  de  nou- 
veaux grains  et  de  nouveaux  raisins  ;  ce  (lui 
fait  dire  à  Jésus-Christ ,  ajoute  Flore  :  Mon 
Père  jusqu'aujourd'hui  ne  cesse  point  d'opé- 
rer,  et  l'opère  aussi  continuellement.  C'est  en 
Jésus-Christ  que  ces  dons  offerts  à  l'autel 
deviennent  les  dons  sacrés  séparés  del'usage 
commun,  sanctificas.  C'est  par  Jésus-Chriit 
que  Dieu  les  vivifie  ,  en  les  changeant  au 
corps  et  au  sang  précieux,  qui  sont  In  vraie 
nourriture  de  vie,  vivificas.  C'est  parJesus- 
Christsanctifiantet  vivifiant  que  Dieu  le  Père 
répand  sur  le  pain  de  vie  les  bénédictions 
célestes  ,  et  qu'après  l'avoir  ainsi   béni ,  il 

(1)  Omnia  per  ipsum  l'acU  sunl,  et  sine  ipso  factum  est 
niliil.  Jonii.  1,3.  lu  ipsocoiiililasum  universa. Co/oss.  i,  lU. 

(i)  Nous  suivons  oriliuairemenl  los  explicyliuns  des  plus 
ancieus  auieurs,  et  cii  cet  eiulroii  suriout  il  était  iiùcos- 
s.iire  (i'cmpriuiler  leur  langage,  parce  que  des  .luleurs 
rcVcnls  oui  eru  ipie  cps  paroles,  Per  qucm  liœc  omiiia,  n'ont 
été  mises  dans  le  Caïuin  (]ue  pour  Ijrnir  de  nouveaux 
fruils  011  unauueau  a  l'iVinCv  Ces  :iuU'urs  se  Iroinperii. 
Ils  devaient  dire  snupliMueEil  (prautrelnis  en  certaines  ('i,||l 
ses  0[i  crut  devoir  liéuir  les  nouveaux  l'ruils  avant  la  lin 
des  prières  dc'  la  ooiisérration  du  corps  de  .lésus-C.lirist 
qui  attire  l.i  liénrdiition  sur  tonles  choses,  comme  l'oa 
bénit  encore  encetcniroit  les  sa'ntcs  huiles   le  jcuili 
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nous  le  donne  pour  élre  en  nous  notre  véri- 
table \ie,  iti:NEnicis  et  pr.estas  .nohis. 

Peu  ipsi;m  ,  et  cum  ipso  ,  et  in  ipso  est 
tihiDro  pATiti  ommpotenti,  in  lnitate  Spi- 

BITUS  SANCTI,  OSIMS   IIONOU    ET  GLORIA  ;     PER 

OMMA  sjJCULA  s.F.cuLORLM.  C'est  aussi  par 
Jésus-Christ,  en  lui  et  av(c  lui  que  tout  hon- 
neur et  toute  gloire  est  rendue  à  Dieu  Père 
tout-puissant.  «Par  lui,  dit  Flore,  comme  par 
le  vrai  médiateur  enire  Dieu  et  les  boinmcs, 
Jésus-Christ  Dieu  cl  homme  ;rtt;ec  lui  comme 
Dieu  égal  à  Dieu  ;  en  lui  coumie  consubslan- 
tiel  à  son  Père.  »  Tout  honneur  et  toute 
gloire  est  donc  rendue  à  Dieu  le  Père  par  le 
Fils,  avec  le  Fils,  et  dans  le  Fils  ,  en  l'unité 
duSainl-Esprit,  qui,  procédant  du  Père  et  du 
Fils,  est  également  adoré  avec  le  Père  et  le 
Fils  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Le  prêtre 
prononce  ces  dernières  paroles  à  haute  voix, 
afin  (lue  tous  les  assistants  répondent  Amen, 
et  (ju'ils  souscrivent  ainsi  à  tout  ce  que  con- 
tient  le  Canon. 

Amen.  «  Cet  Amen,  que  toute  l'Eglise  ré- 
pond, dit  Flore,  signifie,  il  est  vrai.  Les  fidè- 
les le  disent  pour  la  consommation  de  ce 
grand  mystère,  en  y  souscrivant,  comme  ils 
ont  accoutumé  de  fairedans  toutes  les  prières 
légitimes.  )' 

Les  prières  légitimes  sont  celles  qui  sont 
prescrites  par  les  lois  et  les  règles  de  l'Eglise  ; 
et  Flore  dit  que  le  peuple  y  répond  Amen 
pour  la  consommation  des  mystères  ,  parce 
que  ceux  qui  com|)oscnt  l'assemblée  doivent 
prier  et  parler  dans  un  mémo  esprit,  et  con- 
sentir par  conséquent  à  ce  que  le  président 
dc  l'assemblée  a  dit  en  leur  nom,  sans  quoi 
ils  ne  seraient  pas  censés  de  l'assemblée 

II.  lîulirique  et  remarques  sur  les  derniers  signes  de 
croix  du  Canon  et  sur  la  petite  élévation  de  l'Iiostie  et 
du  calice. 

Après  ces  mots  ,  et  prœstas  nobis ,  le  prêtre 
découvre  le  calice  et  fuit  la  qénufle.riun  pour 
adorer.  Il  se  relève  et  prend  l'hostie,  avec  la- 
quelle il  fait  trois  signes  de  croix  sur  le  calice 
d'un  bord  à  l'autre  en  disant  :  Per  f  ipsum, 
et  cum  t  ipso,  et  in  f  ipso. 

//  fait  de  même  avec  l'hostie  deux  autres 
signes  de  croix  entre  le  bord  du  calice  et  sa 
poitrine,  en  disant  :  Est  tibi  Deo  Patri  f  om- 
nipotenli,  in  unitale  Spirilus  f  sancti. 

Ensuite,  tenant  l'hostie  avec  la  main  droite 
sur  le  calice  ,  qu'il  lient  par  le  nœud  avec  la 
gauche,  il  élève  un  peu  l'hostie  et  le  calice  à  ces 
mois  :  Omnis  honoret  gloria. 

//  remet  atissilôt  le  c<dice  et  l'hostie  sur 
l'aulel  ,  couvre  le  calice  avec  la  pale,  fait  la 
génuflexion  pour  adorer,   se  relève    et  dit  à 

sailli  ;  mais  cette  liéiiédiriion  ne  se  faisait  pas  par  ces  pi- 
roles,  l'er  queiii  turc  oimiia.  Klle  consistait  dans  une  pr  ère 
pariiculière  (pii  iinis-iail  comme  toutes  les  autres.  Par 
Jésiis-CliiisI  .Sohc-Seifineur.  Ce  qui  les  liait  ainsi  aux 
parolrs  siiivaiiles,  l'er  quem  liivc  oimia,  plc,  qu'on  disait 
loiijoiirs,  quoiqu'il  n'y  eiM  point  de  nouveaux  fruits  .\  liénir. 
Niiiis  pail.Moiis  plus  amplement  ailleurs  de  celle  nouvelle 
e\pli(  aiion,  et  l'on  peut  remarquer  par  avance  qu'il  serait 
assi  /  l'irange  que  l'I'^glise  ei'it  toujo\irs  laissé  daDs  le  Canon 
des  paroles  qui,  selon  cette  nouvelle  pensée,  n'auraient 
ra|  port  qu'a  ceitiines  choses  (|u'on  ne  uénissail  que  deux 
ou  trois  lois  l'année,  et  qu'on  ne  bénil  plus  qu'en  très-peu 
d'endroits. 
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voix  inteUiqihle,  ou  en  chantant  :  Per  omnia 
ssecula  seeculorum. 

1.  Le  prêtre  (ait  avec  l'hostie  trois  signes 
(le  croix  sur  le  calice,  en  disant  :  Par  lui,  avec 
LUI  ET  EN  LUI,  pour  111011  liiT  p.i  1"  lo  gcsie  mcme 
(jue  louUs  les  fois  que  nous  disons  lui,  nous 
inlenilons  que  i'Irjslic  el  lecalico  conlicnneiit 
indivisibloiiienlco  inèuieJésus-Clirisl  qui  s'est 
sacrifié  sur  la  croix. 

2.  //  fait  deux  autres  signes  de  croix  avec 
l'hostie  hors  du  ccdice  ,  en  disant  :  Est  tibi 
DEoPATniOMMP0TE.\Ti,  de. Quand  on  nuninic 
Dieu  le  Père  et  le  Sainl-Espril  ,  (jui  ne  sont 
j)as  unis  pcrsonncilenieiilau  eorps  et  au  sang 
précieux  ,  on  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix 
dans  le  calice,  mais  di  hors .  parce  qu'il  suffit 
d'exprimer  que  le  sacrifice  de  la  croix  de 
,1é<us-CIirisl  est  tout  ce  que  nous  pouvons 
offrir  (le  plus  grand  à  l'honneur  el  à  la  gloire 
des  di\  incs  personnes. 

3.  //  élève  un  peu  l'hostie  et  le  calice  en 
disant  :  Omms  uonuu  etcloria  (I) ,  afin  que 
rexallalioii  dt'S  dons  sacrés  accompagne  les 
mots  qui  cxpiiincnt  l'honneur  et  la  gloire 
que  nous  devons  rendre  à  Dieu. 

\utref()is  ,  on  faisait  celle  élévation  eu 
à\S'H^l  :  Per  ipsum  ,  elc.  C'est  pourquoi  ces 
mots  ni  1rs  suivants  ne  sont  joints  à  aucun 
signe  decroix  dans  IcsS.icranientaires  écrits 
avant  la  fin  du  ix"  siècle  ,  ni  même  dans 
(luelques-uns  qui  sont  postérieurs.  Ce  que 
le  prêtre  exprime  aujourd  hui  parles  signes 
(le  croix  ,  il  l'exprimait  alors  par  l'élévation, 
marquant  ainsi ,  en  disant  Per  ipsum  ,  que 
c'était  le  même  Jésus-Christ  qui  était  sur 
l'autel  et  qu'il  prenait  entre  ses  mains.  Mais, 
pour  mieux  exprimer  que  c'est  le  même 
Jésus-Christ  qui  a  été  immolé  sur  la  croix, 
le  prcirea  lait  avec  l'hostie,  qu'il  tenait  à  \i 
main  ;  un  signedc  croix  auxmots,  Per  ipsum, 
cum  ipso  et  in  ipso  :  ce  qui  n'a  pu  se  faire 
qu'en  laissant  le  calice  sur  l'autel.  Ainsi  ou 
n'a  plus  pensé  à  l'élever  qu'après  tous  les 
mots  auxijuels  on  joint  les   signes  de  croix. 

k.  Après  avoir  couvert  le  calice  et  fait  la 
génuflexion ,  il  dit  «  voix  intelligible,  Per 
OMNIA  sjicuLA  S.ECUL0RUM,  pour  porter  tous 
les  assistants  à  souscrire  à  tout  ce  qui  s'e^t 
dit  dans  le  Canon,  et  à  le  confirmer  en  ré- 
pondant Amen. 

Selon  les  anciens  Ordres  romains,  le  Sli- 
crologue  vers  l'an  100),  Durand  en  12813,  et 
un  assez  grand  nombre  de  Missels  romains 

(1)  A  Paris,  el  en  plusipurs  autres  église-!,  on  sonno 
Diiu  peu  e  cloctie,  le  chœur  se  découvre  en  quiiuiil  Ix 
caloUc,  Cl  se  iciuriiu  vers  l'auiet  à  ces  mois,  0>iiiii$  lionnr 
el  gliiria,  ul  îi  Narljoune  ou  eiicoiise  coraine  à  réicvation. 
A  Nojoii,  le  lii  ici'e  elle  soua-diacre,  après  avoir  lire  le 
ri>lca>i  lie  i'anlel,  &e  niellciil  à  genoia,  l'uu  li'uu  côlé, 
l'aulrede  l'auire,  el  adorent. 

('2j  .«ISS.  de  Saribberl  de  l.jOGet  llfiS,  cl  le  Uan.  de.  135;;. 

(■))  Manuel  de  P:iriipelunc  de  13(51. 

(1)  Oïdiii.  Cnrllws.  i:  27,  n,9. 

("il  drunez.  rie  (),liC  o  miss. 

((i)  «  Saceidi  s  leiiei  toi|ius  Roniini  super  (^alicem,  et 
paruiu  ele>aU)  caliic  cum  aniliabus  ii  aiiibus,  diiil,  l'er  oin- 
iiia  sœcuta  sœculurmn  ;  ci  dicciidu  Oieiimi:,  roponit  ouu) 
in  Iih:o  suo  super  ci)r(iorati'.  »  Uiel.  li  cl.  (JO  in  (Lui.  nn'.s. 

(7)  Du  lii  d.iii>;  le  Missel  de  Viejine  de  irjl'J  ;  Ilir  dexle- 
ra  iiiiiiiii  te, eus  hostiian,  cnticem  pitru  n  erUiut  i uni  ulruiiue 
tnami,  (licens  :  fc' oiuiiidsœciilit  sœculonim.  Dans  ccmi 
de  Grcii(.l>l«,  do  i'Sii  :  'l'eiiecU  lio4iain  miper  calicem,  di- 


écrits  depuis  ce  Icmps-l.à,  le  prêtre  disait  cis 
mots,  Per  omnia,  etc.,  en  continuant  de  lenir 
l'hostie  cl  le  calice.  Mais,  depuis  près  de 
cinq  cents  ans,  qucli|ues  églises  de  France 
ont  fait  couvrir  le  calice  avant  les  mots  Per 
omnia,  qu'on  a  joints  à  Oremus,  prwceptis, 
apparemment  à  cause  des  noies  du  i)lain- 
cliant  qui  joignent  tous  ers  mots.  Un  des 
plus  anciens  manuscrits  où  cela  paraît  est  le 
Alissel  des  jacobins,  écrit  cl  noté  à  Paris 
l'an  12o't.  Cet  usage,  que  les  jacobins  ont 
toujours  suivi,  se  voit  dans  les  Wi-^scls  ma- 
nuscrits el  imprimés  des  provinces  de  Reims, 
dcScns,  dcTours, deBourges.de  Rouen  ;dans 
ceux  d'Angleterre  ('2),  de  Navarre  (3)  ;  cl  il 
pass.ià  Uome  même  vers  l'an  HOO,  comme  il 
|)araît  par  le  quatorzième  Onlrc  romain,  par 
VOrdo  missœ  de  Burcard,  imprimé  vers  l'an 
15C0,  et  copié  presque  de  mot  à  mol  par  le 
saint  pape  Pie  V.  Cependant  l'ancien  usage 
s'est  toujours  conservé  chez  leschartrcux  (4), 
dont  l'Ordinaire  marque  qu'en  disant  Per  om- 
nia sœcula  s(eculorum,[c  prêtre  élève  l'hostie  et 
le  calice,  pour  les  remettre  surl'aulel  quand 
on  a  répondu  Amen.  Cela  a  été  aussi  mari|ué 
dans  l'Ordinaire  de  Prémontré,  dans  les  Us 
de  Cîleaux,  dans  l'Ordinaire  des  guillemites 
en  I2T9.  Plusieurs  églises  d'Allemagne  ont 
retenu  celle  pralique  jusqu'au  xvr  siècle. 
Elle  est  marquée  comme  la  pralique  com- 
mune dans  Gruncz  (3),  qui  écrivail  en  1410, 
à  Leipsick  ,  au  iliocè-ie  de  Merspurg,  où  il 
était  allé  de  Prague  ;  dans  Biel  (ti),  qui  écri- 
vail à  Spire  cl  à  Tliuhinge  vers  l'an  1480; 
dans  le  Slissel  de  Cologne,  de  1309;  dans 
celui  de  Munster,  de  1520,  et  d'.Vugsbourg, 
de  1353.  En  quelques  églises  de  France  en- 
core, au  xvr'  siècle,  le  prêtre  tenait  l'hoslie 
et  le  calice  un  peu  élevés ,  en  disant:  Per 
omnia  sœciila  sœculorum.  El,  selon  un  grand 
nombre  de  Missels  romains  imprimes  nu 
même  siècle  sur  les  anciens,  le  prêtre  ne  rc- 
mellail  l'hostie  cl  le  calice  sur  l'aulel  qu'a- 
près qu'on  avait  répondu  Amen  (7). 

Il  serait  à  souhaiter  que  cet  usage  fût  ré- 
tabli partout  (8).  Les  fidèles  concevraient 
ainsi  plus  facilement  que  le  Per  omnia  sit- 
culn  sœculorum  et  VAmen  ne  sonl  que  la 
conclusion  et  la  confirmation  de  tout  lo 
Canon,  c'est-à-dire  de  la  prière  (|iii  com- 
mence par  7'e  igitur,  el  l'on  dislinguerail 
mieux  celle  partie  de  la  messe  qui  renfermo 
les  prières   de  la  cunsccralioii ,  d'avec  uno 

cens  ultius  :  Ver  omnia  sœcula  sœculorum.  R.  Amen. 

Les  Mis~rls  romains  impruni^s  à  Koicn  Cii  ttiiS,  a  I.yon 
on  \^'î6,  b  l'ai'is  en  lolj,  niarquenl  la  uii^me  chose.  Kt 
celui  i|ui  est  impriu  é  niagniliiiMeuicui  :i  Veniso  en  1SU5 
marque  pins  prociséineiil  ipi  il  ne  l.inl  renielire  l'Iioslie 
sur  lecorpor.d,  ei  couvrir  le  calnc  (|u'apris  ipi  on  a  ri''- 
pondii,  Aiuen.  llic  cuiii  de.ueia  m.iim  hnstimii  Iciifin,  sKjicr 
calicem,  erigal  cum  utruijiie  iikuiu  ulùiiiiiiitutitni  niceus, 
l\r  omn  a  sac  mvc.  It.  Aiuin.  Uic  reionul  lioblium  super 
corvovule,  el  calicem  ipsiiii  coojj.'rinj  diceiis  :  Oreiuu^. 

(S)  Il  v  a  déjà  plusieurs  pré'.ies  qui  licuneiil  le  calico 
élevé  ei  djcoiivcrl  eu  disaul  :  l'er  Oi»ii:i,  ele.  Mais  il  ne 
rouvieiil  pas  il  des  parliculii-rs  do  iliaiigcr  les  i  iilirii|  ii'S. 
Il  l'aul  espérer  que  ce  nuiouvellcnionl  de  lancieu  usine 
viendra  de»  évéïiiiPs,  ipii  feront  impr  mer  de  ninueaux 
Mi^scU.  (Jn  I  a  liéiii  rêlahli  d.ms  le  Missil  do  Meaux  de 
17il9,  sans  que  pirnoniic  y  ail  iroiuô  il  redire,  iinniquc  i  e 
Mi.vsel  ;iii  trouvé  d'ul)ord  heancuup  (lo  ceumurii,  qui  y  oui 
fait  faire  plusieurs  corruelions. 
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nouvelle  partie  qui  commrnce  par  le  Pater, 
cl  qui  est  la  piéiiaralion  à  la  coimnunioii. 

THUllIFÉRAlRIi:. 

(  ExlMil  ilu  Cén'Muoiiial  romain.  ) 
§  I.  Avis  généraux. 

1.  Le  Ihuriférairc  fait  iDUJours  la  génu- 
flexion sur  le  pavé  lorsqu'il  passe  cluvant 
l'autel,  lorsqu'il  y  arrive  el  lorsqu'il  en  part, 
quanil  même  le  saint  satrerniMil  ne  si'rait 
pas  dins  le  labcrniclc  ;  lorsqu'il  inarciie 
dans  l'enceinte  ilii  saiiclu.iirn,  et  loulrs  les 
fois  qu'il  est  à  genoux,  s'il  n'a  pas  les  mains 
occupées,  il  les  joiul  ;  hors  du  sanctuaire  il 
croise  les  bras. 

•2.  Lors(iue  le  Ihuriférairc  porte  son  en- 
censoir avec  quelque  solennité,  marchant 
proeessionnelleineiU  ,  il  le  lienl  île  la  main 
droite  ayant  le  pouce  iJans  le  gros  anneau  , 
el  II'  doii;t  annulaire  dans  le  petit,  par  le- 
quel il  élève  uu  peu  la  ch.iînelle  du  cou- 
■vcrc:le,  aQn  que  le  feu  se  conserve  mieux  ; 
et  de  la  gauche  il  porte  la  navetie  par  le 
picil  :  elle  doit  être  fermée  et  l'ouverture 
lournée  vers  sa  poitrine  ;  il  lienl  ainsi  l'un 
cl  l'autre  des  deux  mains  également  élevées 
à  la  liauleur  de  la  poitrine  ,  en  sorte  que 
l'encensoir  ne  touche  pas  ses  vêtements; 
mais  quand  il  porte  l'eneensoir  au  célébrant 
pour  fiire  bénir  l'encens,  soit  à  la  sacristie, 
soilà  l'autel,  il  lient  l'encensoir  de  la  main 
gauche,  cl  de  la  droite  la  navette  à  moiiié 
ouverte,  la  présentant  toujours  de  cette  ma  n 
au  diacre,  ou  au  prêtre  asMSianl,  ou  au  ch  i- 
pier,  sans  iiuenn  baiser;  puis  ayant  fiit  une 
inclination  médiocre  au  célébrant,  Ir  main 
droili?  appuyée  sur  sa  poitrine,  il  lève  de 
celle  main  le  couvercle  de  son  encensoir,  en 
tirant  l'anneau  de  la  chaînette  qui  y  est 
jointe,  et  de  la  même  main  il  prend  toolcs 
les  autres  iliaîiieltes  ensemble  par  le  milieu, 
élevant  ainsi  l'encensoir  proche  de  la  na- 
vette, el  denieuranl  debout,  la  main  gauche 
appuyée  sur  sa  poitrine  pendant  (|ue  le  célé- 
braiil  met  de  rencons  el  le  bénit  (s'il  le  faut 
bénir);  après  quoi,  et  non  pas  plus  loi,  il 
abaisse  le  couvercle  de  l'encensoir,  salue  le 
célébrant  comme  auparavant,  reçoit  de  la 
gauche  la  navette  de  l.i  main  du  diacre,  au- 
quel il  donne  de  la  droite  seule  l'encensoir, 
si  le  célébrant  doit  pour  lors  encenser;  sinon 
il  reçoit  de  la  main  droite  la  navetie  sans 
quitter  l'encensoir  ;  ayant  fait  les  saluts  con- 
venables, il  se  relire  el  se  dispose  pour  mar- 
cher, prenant  de  la  gauche  la  navetie  el  de 
la  droite  l'encensoir,  ainsi  qu'il  a  éic  dit  ci- 
dessus. 

•'i.  Il  a  soin  qu'il  y  ail  toujours  du  feu  dans 
un  lieu  commode,  afin  que,  pendant  les 
offices  ,  tout  soit  prêt  pour  les  encense- 
ments. 

II.  De  l'office  du  thuriféraire  à  vêpres. 
1.  l.e  Ihuriférairc  entre  au  chœurdansson 
rang  avec  le  clergé;  vers  l.i  fin  de  l'hymne 
ou  plus  tôt,  s'il  csl  besoin,  il  sort  du  chœur 
la  barrette  aux  mains,  faisant  les  révérences 
requises  à  r.iulel  et  au  chœur,  et  va  à  la 
iacribtie  prendre  l'encensoir. 
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2.  Lorsque  l'officiant  part  de  sa  place  pour 
aller  encenser  pendant  le  Mnrjnifical,  le  Ihu- 
riférair<!  sort  de  la  sacristie  ayant  reni:en- 
soir  et  In  navette  à  la  main,  el  va  se  pi  icer 
au  bas  des  degrés  de  l'autel  entre  le  chapicr 
et  l'acolyte  le  plus  proche  de  la  porte  par 
où  il  entre;  après  avoir  l'ail  la  génuflexion, 
il  monte  sur  le  marchepieil,  du  côté  de  l'Ii- 
pître  à  la  droite  du  cérémoni aire,  où.  sans 
faire  la  génnllexion,  il  donne  la  navette  au 
cliapier  pour  faire  bénir  l'encens.  Après  la 
bénédiction,  il  donne  l'encensoir  au  même 
clia[iier,  el  se  retire  avec  le  cércmoniaire  au 
bas  des  degrés  du  côté  de  Tlipitre,  où  il  de- 
meure p  ndanl  l'enccnsenienl  la  face  tour- 
née du  (  ô'é  (le  l'Kvaiigile,  lemnl  la  navette 
de  la  main  droite  à  la  hauteur  de  sa  poi- 
trine. H  il  n'y  avait  point  de  ch  ipiers,  le  cé- 
rénioniaire  supp!éorait  au  premier,  et  le 
thuriféraire  au  second,  aux  côtés  du  célé- 
brant ;  ils  feraient  la  génuflexion  à  la  croix 
quand  le  célébrant  s'incline  prolondémciit. 

3.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
le  ihuriféraire  reprend  l'encensoir  ;  étant 
descendu  au  bas  des  d'grés  à  la  gauche  du 
premier  acolyte,  il  fait  la  génuflexion  et  sa- 
lue le  chœur,  avec  tous  les  officiers  rangés 
en  droite  ligne.  Ensuite  il  part  le  premier  el 
marche  en  cérémonie  vers  le  siège  de  l'offi- 
ciant, où  étant  arrivé,  il  se  retire  un  peu  du 
côté  droit  pour  laisser  passer  les  acolytes  eV 
les  chapiers. 

k.  L'olficianl  élant  arrive  à  sa  place,  le 
thuriféraire  donne  l'encensoir  au  premier 
cliapier,  cl  s'éianl  mis  à  sa  droite  un  peu 
derrière  lui,  il  lève  le  devant  de  sa  chapo 
pendant  qu'il  encense  l'officiant  ,  el  fait 
avec  lui  une  inclination  profonde  avant  et 
après. 

5.  Après  l'encensement  des  chanoines  de 
chaque  côié ,  s'il  y  en  a  ,  le  thuriréraire 
s'avance  à  la  droite  du  cérémoiiiaire  devant 
les  sièges  des  chapiers;  puis,  comiiieneanl 
par  le  coté  où  il  se  trouve,  il  encense  les 
chapiers  et  les  prêtres  ,  chacun  d'un  coup 
double,  après  une  inclination  particulière 
ou  commune  selon  leur  position  et  l'usage  , 
el  puis  tous  les  autres  sans  s'arrêter.  Il  f.iil 
la  génuflexion  et  va  enci-nser  l'autre  côte 
de  la  même  manière,  faisant  une  inclination 
médiocre  en  passant  devant  l'officiant  ;  après 
quoi  s'elant  uu  peu  avancé  vers  le  milieu 
du  chœur,  il  le  salue  de  part  et  d'autre, 
commençant  par  le  côté  où  est  l'ofliciani,  ou 
par  sa  droite  ,  s'il  est  au  milieu  ;  il  fait  la 
génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  el  se 
relire  à  la  sacristie;  ensuite  il  revient  au 
chœur  la  barrette  aux  mains,  faisant  bs  ré- 
vérences requises  à  l'autel  el  au  chœur,  et 
se  remet  à  sa  place. 

G.  Ueiiiarquez  premièrement  que  si,  pen- 
dant l'encensemeiit,  on  chante  le  (Horia  Pa- 
tri,  le  thuriféraire  s'ariêle  au  lieu  où  il  se 
trouve,  el  demeure  médiocrement  incliné 
vers  l'autel  jusqu'à  ,!>/fiUfrnf  exclusivement. 
Seeondeiiient,  que  si  l'encensement  n'est  pas 
achevé  lorsiiue  l'olficianl  dit  Dinninus  vo- 
biscuin  avant  l'oraison,  le  thuriféraire  doit 
cesser  cl  se  retirer  eu  même  Icuips,  saluant 
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l'aulel  el  le  chœur  à  l'ordinaire.  Troisièmc- 
111(11'  (|ue,  dans  les  églises  cathédrales  et 
dans  Us  collégiales,  le  premier  chapier  ou 
le  Ihuriléraire  encense  les  dignités  el  les 
chanoines  selon  leur  rang,  chacun  de  deux 
coups  séparément  ,  avec  une  inclination 
avant  et  après;  puis  il  encense  les  bénéQ- 
ciers  inférieurs  d'un  coup  seulement,  avec 
une  inclination  commune  à  tous,  et  les  au- 
tres sans  s'arrêter.  Dans  les  autres  églises 
on  suit  la  coutume  louable  des  lieux,  en 
plusieurs  desquels,  excepté  le  supérieur  el 
autres  personnes  considérables,  qui  sont 
encensées  de  deux  coups  après  les  chapiers, 
on  encense  tous  les  autres  de  la  manière 
ci-dessus  exprimée,  afin  que  l'encensement 
du  chœur  soit  achevé  avant  l'oraison.  Dans 
certaines  églises  ou  encense  tous  les  prêtres 
d'un  coup  chacun  sans  inclination  |iarticu- 
lière  avant  et  après,  et  tous  les  autres  sans 
s'arrêter.  On  peut  voir  ce  qui  est  marqué 
à  l'art.  Encensement. 

7.  Lethurilérairon'a  rien  à  faire  à  matines  ; 
il  se  comporte  à  laudes  comme  il  vient  d'être 
marqué  pour  les  vêpres. 

8.  Lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé, 
il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  avec 
une  inclination  de  tète  toutes  les  fois  qu'il 
entre  au  chœur  ou  qu'il  en  sort,  et  quand  il 
va  de  l'autel  au  chœur  ou  du  chœur  à  l'au- 
tel ;  lorsqu'il  est  monté  sur  le  marchepied  acolyte  la  face  tournée  vers  le  second,  et 
de  l'aulel,  pour  la  bénédiction  de  l'encens  à  «emeure  la  jusqu'à  ce  que  les  officiers  sacrés 
Magnificat,  il  y  fait  la  génuflexion  à  la  droite  ?,°'•^','^  arrives  ;  alors  il  se  comporte  comme 
du  céreinoniaire,  en  même  temps  que  l'offi-      "  ^  "^'^  dit  au  numéro  précédent. 

ciani  la  fait.  Après   la   bénédiction,  lorsque  3.  Lorsque  le  célébrant  monte  à  l'autel,  le 

l'officiant  descend  sur  le  second  degré,  le  thuriféraire  se  lève  et  monte  en  même  temps 

Ihuriléraire  y  descend  aussi  et  présente  son  sur  le  marchepied  au  c6té  de  l'Kpîlre  pour 

encensoir  au   premier  chapier;  il  se  retire  faire  bénir  l'encens,  faisant  avant  et  après 

au  côté  de  l'Epitre,  où  il  se  met  à  genoux     :---i--.:  =  .  

pendant  qu'on  encense  le  sainl  sacrement, 
sans  faire  aucune  inclination. 


devant  le  grand  autel,  il  y  fait  la  génuflexion 
en  passant  ;  il  doit  de  même  faire  une  incli- 
nation méiliocre  aux  prêtres  revêtus  des 
ornements  sacrés  qu'il  rencontre  en  son 
chemin. 

3.  En  entrant  au  chœur,  il  salue  au  milieu 
des  acolytes  le  clergé  -.ar  une  inclination 
médiocre,  commençant  par  le  côté  de  l'Epi- 
tre, si  c'est  la  place  des  plus  dignes  ;  ensuite 
il  se  retire  au  bas  des  degrés  vis-ji-vis  le 
coin  (le  l'Epîlre  sans  faire  aucune  révérence 
en  passant,  et  demeure  à  la  gauche  du  pre- 
mier acolyte  la  face  tournée  vers  le  second, 
jusqu'à  ce  que  les  officiers  sacrés  soient  ar- 
rives; alors  il  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  étant  en  droite  ligne  avec  tous  les  offi- 
ciers ;  puis  il  va  au  côté  de  l'Epîlre,  où  il  se 
met  à  genoux  à  la  droite  du  cérémouiaire;  il 
agite  doucement  l'encensoir  qu'il  lient  de  la 
main  gauche  par  le  haut  des  chaînettes  et  de 
la  droite  un  peu  au-dessus  du  couvercle  ; 
pendant  ce  temps-là  il  ne  fait  aucune  incli- 
nation ni  signe  de  croix. 

4.  Si  l'entrée  se  fait  processionnelleraent 
avec  le  clergé,  le  thuriféraire  marche  le  pre- 
mier, comme  il  vient  d'être  dit  ;  après  avoir 
fait  la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel proche  du  dernier  degré,  il  se  relire  vis- 
à  vis  le  coin  de  l'épître  à  la  gauche  du  premier 


§  m.  De  l'office  du  Ihurifc'rairc  à  la  messe. 

1.  Le  thuriféraire  se  rend  de  bonne  heure 
à  la  sacristie,  et  prépare  le  feu  et  l'encen- 
soir; il  conduit  le  célébrant  au  lavoir  comme 
fait  le  servant  de  la  messe  basse.  Quand  le 
célébrant  est  habillé,  il  fait  bénir  l'encens,  si 
on  doit  le  bénir;  après  quoi  il  se  dispose 
pour  aller  au  chœur  en  cérémonie  ;  ensuite 
il  salue  la  croix  de  la  sacristie  par  une  incli- 
nation profonde,  étant  à  la  gauche  du  pre- 
mier acolyte,  puis  le  célébrant  par  une  mé- 
diocre, cl  marche  au  chœur  à  la  tête  de  tous 
les  officiers.  Si  l'on  n'a  pas  bénit  l'encens,  le 
thuriféraire  s'approche  quand  ou  monte  à 
l'autel. 

2.  Si  en  allant  au  chœur  il  passe  devant 
quelque  autel  où  on  dise  la  messe,  depuis  la 
consécration  jusqu'à  la  communion,  ou  sur 
lequel  le  saint  sacrement  soit  renfermé,  il 
lait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  sur  le 
pavé  ;  si  le  sainl  sacrement  y  est  exposé,  ou 
si  ou  y  donne  la  communion,  c'est  à  deux 
genoux  ;  si  on  y  élève  le  sainl  sacrement,  il 
demeure  à  genoux  jusqu'à  ce  que  le  calice 
suit  remis  sur  l'autel;  puis  s'étanl  levé,  il 
iihirclie  au  chœur.  Si  la  messe  doit  se  dire 
dans  uncchai)cHe  particulière,  cl  ([u'il  passe 


une  inclination  médiocre  au  célébrant; 
qu'il  observe  toujours  en  pareil  cas;  ensuite 
il  se  retire  au  côté  de  l'Epîlre  sur  le  pavé  sans 
tourner  le  dos  à  l'autel,  tenant  la  navette  de 
la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  la 
poitrine.  Lorsque  le  diacre  encense  le  célé- 
brant, le  thuriféraire  se  met  à  sa  droite  un 
peu  derrière,  el  fait  les  mêmes  inclin.iiions 
que  lui.  Ensuite,  ayant  reçu  l'encensoir  do 
la  main  droite,  il  va  le  porter  au  lieu  destiné 
à  cela,  faisant  la  génuflexion  s'il  passe  de- 
vant l'autel,  sinon ,  en  le  quittant;  il  re- 
tourne aussilôt  à  la  crédence,  où  il  se  place 
à  la  gauche  du  second  acolyte,  et  se  con- 
forme à  lui  pour  les  postures,  les  inclina- 
tions, les  génuflexions,  etc. 

0.  Après  l'Kpilre,  le  thuriféraire  va  mettre 
du  feu  dans  l'encensoir,  el  revient  à  l'autel 
avant  le  dernier  verset  du  graduel  ou  du 
trait,  faisant  en  sortant  cl  en  rentrant  la 
génuflexion  sur  le  pavé,  mais  ordinairement 
il  attend  (juc  le  cérémouiaire  l'avertisse  pour 
venir  à  la  bénédiction  de  l'encens.  Il  monte 
avec  lui  sur  le  marchepied,  el  après  ([ue 
l'encens  est  bénit,  il  descend  sur  le  pavé,  où 
il  se  prépare  à  marcher  en  cérémonie;  lors- 
que le  céiétnoniaire  s'avance  pour  aller  au 
côté  de  l'Evangile,  il  lait  la  génuflexion  sur 
le  pavé  à  sa  gauche  derrière  le  sous-diacrc, 
ou  entre  les  acolyles  devant  le  milieu  de 
l'autel,  el  marche  vers  le  côté  de  lEvangile, 
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où  il  se  place  à  la  gauciie  du  diacre  cl  un  peu 
derrière  lui. 

7.  Après  que  le  diacre  a  dil  Initium  ou  Se- 
quenlia  sancti  l'Jvanijclii,  clc,  le  lliuriféraire 
donnercncensoir  aucérémuoiaire.el  fail  une 
înclinalion  profonde  au  livre  des  Evangiles 
en  même  temps  que  le  diacre,  av.iiil  et  après 
rencenscmcnt  ;  ensuite  il  reprend  l'encen- 
soir, et  le  tenant  de  la  main  gauche  par  le 
haut  des  chainetlcs,  et  de  la  droite  par  le 
bas  au-dessus  du  couveiclc,  il  l'agile  douce- 
ment pour  onlrelcnirle  feu.  Si  on  prononce 
dans  l'Evangile  le  nom  de  Marie  ou  celui  du 
saint  dont  on  fail  la  fêle,  le  thuriféraire  fait 
une  inclination  de  tête  vers  le  livre;  mais  il 
se  tourne  vers  l'aulel  pour  s'incliner  au  nom 
de  Jésus  et  faire  la  génullexion  aux  derniè- 
res paroles  de  quelques  évangiles. 

8.  Il  retourne  après  le  diacre  au  côté  de 
l'Evangile  sans  génuflexion,  ou  hien  au  mi- 
lieu de  l'autel,  où  il  fail  Ma  génuflexion  à 
gauche  du  diacre;  il  lui  donne  l'encensoir  et 
fail  avec  lui  une  inclination  profondi*  au 
célébrant  avant  et  après  l'enconscnient;  puis 
il  reprend  l'encensoir ,  fail  la  génuflexion 
après  que  le  célébrant  a  dil  Oremus,  et  va 
renouveler  le  feu  dans  l'encensoir;  mais  si 
l'on  dit  le  Credo,  il  fail  une  inclination  der- 
rière le  sous-diacre  à  ce  mol  Deum,  et  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  il  rapporte  l'oiuen- 
soir  à  la  sacristie  et  revient  à  la  crédence. 

9.  Lorsque  le  célébrant  a  dil  Oremus  avant 
l'offertoire,  le  thuriféraire  va  préparer  l'en- 
censoir et  revienl  à  l'autel  quand  le  cérémo- 
niaire  l'avertit;  ayant  fail  à  sa  droite  la 
génuflexion,  il  monte  à  l'autel  pour  faire 
bénir  l'encens.  Après  avoir  donné  l'encen- 
soir au  diacre,  el  repris  la  navette,  il  va  la 
mettre  sur  la  crédence,  puis  il  reste  sur  le 
pavé  au  côté  de  l'Epitre.  Lorsque  le  diacre 
descend  pour  encenser  le  célébrant,  le  thu- 
riféraire se  met  à  sa  gauche  et  fail  avec  lui 
une  inclination  profonde  avant  et  après  ; 
ensuite  il  l'accompagne  à  l'encensement  du 
chœur,  marchant  un  peu  devant  lui  à  sa 
gauche,  et  se  conforme  à  lui  pour  les  génu- 
flexions el  les  inclinations. 

10.  Le  sous-diacre  ayant  clé  encensé  au 
retour  du  chœur,  le  thuriféraire  passe  à  la 
droite  du  diacre,  reçoit  l'encensoir  el  l'en- 
cense de  deux  coups  lorsqu'il  est  arrivé  à  sa 
place,  en  lui  faisant  une  inclination  avant  et 
après  ;  puis  il  encense  les  deux  acolytes 
d'un  coup  chacun  tout  de  suite  avec  une  in- 
clination de  tête  avant  el  après.  Si  du  sanc- 
tuaire où  il  est,  ou  de  l'entrée  du  chœur,  il 
peut  voir  aisément  le  peuple,  il  l'encense  de 
trois  coups,  le  premier  au  milieu,  le  second 
à  la  droite  du  peuple,  et  le  troisième  à  la 
gauche,  faisant  avant  el  après  une  indina- 
lion  médiocre;  après  quoi  ayant  fait  la  génu- 
flexion à  l'autel  et  salué  le  chœur,  il  va  à  la 
sacristie  mettre  du  feu  dans  l'encensoir,  et 
avertit  qu'on  allume  les  flambeaux  pour 
l'élcvation. 

11.  Lorsqu'il  y  a  un  prêtre  assistant,  le 
thuriféraire,  ayant  déposé  la  navette,  reste 
à  sa  place  ordinaire  auprès  de  la  crédence  ; 
lorsque  le  diacre  a  été  encensé,  il  reiirend 


.  nnci'nsoir,  et  se  tournant  vers  le  cêrènin- 
niaire,  il  le  salue  el  l'encense  d'un  coup 
seulement  avant  que  d'encenser  les  acoly  les  ; 
ensuite  le  thuriféraire  salue  l'autel  ei  le 
chœur,  el  va  à  la  sacristie  pour  en  revenir 
avec  les  portc-fl  imbeaux  après  la  préface. 

1-2.  Lorsque  le  chœur  chante  le  Sanclua,  le 
thuriféraire  sort  delà  sacri>lie,  portant  l'en- 
censoir en  cérémonie  et  à  la  droite  du  céié- 
moniaire  s'il  y  est  ;  il  salue  le  chœur  (  étant 
au  milieu  des  porte-flambeaux  s'il  n'y  en  a 
que  deux)  ;  ensuite  il  va  faire  la  génuflexion 
derrière  le  sous-diacre  au  miliru  des  porlc- 
flatiihcaux,  qu'il  doit  attendre  à  cet  clïet  ;  de 
là  il  se  rend  au  coin  de  l'Epitre,  où  il  se  met 
à  genoux  à  la  droite  du  cérémoniaire. 

l.'J.  Le  thuriféraire,  un  peu  avant  la  con- 
séeralioii,  fait  mettre  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir par  le  cérémoniaire  ;  il  encense  à 
genoux  l'Iioslie  el  le  calice  de  trois  coups 
chacun  durant  l'élévation,  et  fail  une  incli- 
nation profonde  avant  el  après  chaque  élé- 
vation, en  même  temps  que  le  célébrant  fait 
la  génuflexion.  Ensuite  il  se  lève,  et  s'étanl 
joint  aux  porte-flambeaux,  ils  font  ensemble 
les  révérences  requises  à  l'autel  el  au  chœur 
cûnmie  ils  ont  fail  en  arrivant,  cl  vont  i]orter 
l'encensoir  et  les  flambeaux  dans  la  sacristie  ; 
puis  le  thuriféraire  revient  à  la  crédence 
séparément  ou  avec  les  acolytes,  s'ils  ont 
porté  les  flambeaux.  Aux  messes  auxquel- 
les les  porle-flambeaux  demeurent  à  genoux 
jus(iu'après  la  communion  ,  le  thuriféraire 
s'élant  levé,  fail  la  génuflexion  au  même 
lieu,  s'il  ne  doit  pas  passer  devant  le  milieu 
de  l'autel ,  et  va  seul  quitter  son  encensoir  ; 
étant  revenu  à  la  crédence,  il  y  demeure  de- 
bout les  mains  jointes  tourné  ver»  l'autel,  ou 
à  genoux  si  le  clergé  y  est,  jusqu'à  la  com- 
munion. 

14-.  Lorsque  le  célébrant  chante  ces  paro- 
les :  El  (limille  nobis  débita  nostra,  si  les 
acolytes  tiennent  des  flambeaux,  le  thurifé- 
raire monte  par  le  plus  court  chemin  au  côlé 
de  l'Epitre,  et  prend  des  deux  mains  l'écharpe 
de  dessus  les  épaules  du  sous-diacre;  ayant 
fait  la  génuflexion  derrière  lui,  il  va  la  plier 
à  la  crédence. 

15.  S'il  y  a  communion  du  clergé,  le  thu- 
riféraire, après  avoir  sonné  à  Domine,  non 
sum  dignus,  el  reçu  la  paix,  va  devant  le 
milieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  où  il  se  met  à 
genoux  à  la  gauche  du  cérémoniaire.  Après 
que  le  célébrant  a  dil //u/u/ge/iiùiHi,  etc.,  il 
se  lève,  reçoit  du  cérémoniaire  un  bout  de  la 
nappi'  de  la  communion,  et  après  avoir  fait 
avec  lui  la  génuflexion  au  niêine  lieu,  il  se 
retire  au  coin  du  marchepied,  où  se  mettant 
à  genoux  la  face  tournée  vers  le  cérémo- 
niaire, il  tient  la  nappe  éiendiie  devant  les 
commuiiianis  ;  il  doit  communier  le  premier 
de  son  ordre,  ayant  soin  de  se  faire  relever 
p.ir  quelque  autre  clerc  qui  soit  libre  ou  qui 
communiera  a|)rès  lui.  Après  la  conununion 
il  plie  la  nappe  avec  le  cérémoniaire,  el  la 
porte  sur  la  crédence  après  avoir  fait  avec 
lui  la  génuflexion  sur  le  pavé  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel. 

16.  Lorsque  le  célébrant  est  sur  le  point 
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lie  prendro  le  sang  de  Notre-Scigneiir,  ou 
nprès  la  communion  ilu  clergé  cl  du  pciiplp, 
le  Ihuriférairc,  nu  défaul  des  moIjU-s,  porlc 
les  burciles  sur  le  coin  de  l'Epîlre,  sans  faire 
aucune  goniillexion,  el  les  présente  l'une 
après  l'aiilrc  au  sous-diacre  sans  aucun 
liaiser;  quand  le  sous-dincrt!  vient  au  coin 
de  i'Ci'îire  pnur  donner  l'ablution,  il  se  relire 
un  peu  derrière  lui;  après  avoir-repris  les 
liuretles,  il  les  reporte  à  la  crcdence,  ensuile 
ayant  pris  le  petit  voile  du  calice  (|ui  est  sur 
la  crédencc,  il  le  porte  sur  l'.iutcl  au  côté  de 
l'Evangile,  faisant  la  génuflexion  au  milieu 
sur  te  pavé,  tant  en  allant  qu'eu  revenant. 

17.  L;i  messe  étant  finie,  il  prend  la  liar- 
rettc  du  célébrant  cl  celle  du  diacre,  lcs(iuel- 
les  il  donne  à  celui-ci,  après  avoir  fait  la  gé- 
nuflexion au  bas  des  degrés  de  i'aulel  sur  le 
pa\é,  avec  tous  les  ofliiiers  à  la  gauciie  du 
premier  acoljte  ;  ayant  ensuite  salué  le 
cliœur  avec  eux,  il  marche  le  premier  les 
mains  joiules  pour  rclouriier  à  la  sacristie, 
où  il  salue  la  croix  et  le  célébrant  comme  il 
a  fait  avant  la  messe.  Si  le  clergé  sort  cou- 
joinlemeul  avec  les  officiers,  le  thuriièraire 
ne  le  salue  point  en  parlant,  mais  à  la  sa- 
cristie ;  il  lait  en  ce  cas  la  génuflexion  au  mi- 
lieu des  acolytes  derrière  les  olficiors  sacrés. 
Ou.inil  le  célébrant  est  entièrement  désha- 
billé, il  lui  présenle  sa  robe  ou  son  manteau, 
etc.,  comme  fait  le  servant  après  la  messe 
basse. 

18.  Si  l'on  fait  l'aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  grand'messe,  le  thuriféraire  entre 
au  clireur  à  la  manière  ordinaire:  mais  au 
lieu  do  l'encensoir,  il  porte  de  la  main  droite 
le  bénitier  avec  l'aspersoir  dedans,  ayant 
l'autre  main  appuyée  sur  la  poitrine;  après 
avoir  fait  la  génuflexion  au  bas  de  l'autel 
sur  le  pavé,  il  se  met  à  genoux  sur  le  der- 
nier degré  à  la  droite  du  diacre,  laissant  un 
petit  intervalle  pour  le  cérémoniaire  quand 
il  prcsenic  le  Missel  ;  il  donne  l'aspersoir  au 
diacre  sans  aucun  baiser.  Lorsque  les  mi- 
nistres sacrés  se  lèvent,  il  se  lève  aussi  ; 
après  avoir  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  il  se 
tourne  en  arrière  vers  le  chœur,  ou  bien  il 
passe  derrière  le  célébrant,  en  sorte  qu'il 
demeure  toujours  à  la  droite  du  diacre  ;  il 
salue  le  chœur  en  y  entrant,  el  accompagne 
le  célébrant  à  l'aspersion  du  clergé  el  du 
peuple,  éianl  toujours  à  la  droite  du  diacre 
qu'il  ne  quille  point  jusqu'à  ce  qu'il  soit  re- 
venu à  l'autel.  Si  un  évécjue  en  rodiet  el  en 
camail  assistait  à  l'aspersion  de  l'eau  bénite, 
il  irait  seul  avec  le  célcbranl  cl  le  cérémo- 
niaire pour  présenter  l'aspersoir  à  l'évéquc, 
qu'il  saluerait  d'une  inclination  profomie 
avanl  et  après  ;  puis  il  reviendrait  à  l'autel, 
où  il  se  mettrait  à  genoux  pendant  que  le 
célébrant  aspergerait  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  ;  après  quoi  on  ferait  l'aspersion  du 
clergé  à  l'ordinaire.  L'aspersion  du  clergé  el 
du  peu[)lc  é'.ant  finie,  il  fait  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés  de  l'autel;  après  avoir 
donné  l'aspeisoir  au  diacre,  il  se  retire  à  la 
Crcdence  à  la  droite  du  cérémoniaire  et  au 
milieu  di  s  acolyies  pour  y  ôlre  aspergé,  fai- 
SUul  avant  cl  après  une  inclinaliou  médiocre 
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au  célébrant,  après  quoi  il  va  reprendre 
l'aspersoir;  après  avoir  salué  l'autel  et  le 
chœur,  s'il  passe  devant,  il  va  préparer  sou 
encensoir  pour  le  comniencmeiit  de  la 
messe.  Si  les  officiers  sacrés  doivent  retour- 
ner à  la  sacristie,  le  thuriièraire  y  retourno 
avec  eux. 

1^.  Lorsqu'on  doit  faire  la  piocession 
après  laspersion  de  l'eau  bénite,  le  lliurifc- 
raire  f.iit  bénir  l'encens  si  la  procession  est 
siilenn.lle  ;  après  avoir  fait  la  génuflexion  à 
l'autel  derrièie  le  cclchranl,  il  marche  lo 
premier  devant  la  croix  en  cérémonie.  Au 
retour  de  la  procession,  il  va  piendre  du  feu 
nouveau  pourle  cnmmencement  de  la  messe  ; 
mais  si  le  célébrant  doit  retourner  à  la  sa- 
cristie pour  prendre  la  chnsub'e,  le  thurifé- 
raire ayant  fait  seul  la  génuflexion  eu  arri- 
vant, se  met  devant  le  porte-croix  au  milieu 
du  chœur,  sans  gêner  le  passage  des  officiei-s 
sacrés,  dans  le  même  endroit  où  il  était  avant 
de  partir,  cl  y  demeure  jusqu'à  ce  que  le  cé- 
lébrant ait  achevé  les  versets  et  l'oraison, 
après  quoi  il  fait  la  génuflexion  et  marche  le 
premier  pour  retourner  à  la  sacris'ie. 
§  I\".  De  l'office  du  thuriféraire  à  la  messe 
(levant  le  saint  sacrement  exposé. 

1.  Le  thuriféraire  fait  la  génuflexion  à 
deux  genoux  la  première  fois'qu'il  entre  au 
chœur,  et  la  dernière  fuis  <]u'il  eu  son;  hors 
ces  cas  il  fait  la  génuncsion  d'un  seul  ge- 
nou,  même  quand  il  va  derrière  l'autel  pour 
mettre  du  fru  dans  l'encensoir.  11  la  fait  ainsi 
toutes  les  fois  qu'il  arrive  sur  les  marches 
el  qu'il  eu  part,  à  moins  qu'il  ne  la  fasse  im- 
médiatement avant  ou  après. 

2.  Etant  monié  sur  le  marchepied  de  l'autel 
pour  le  premier  encensement,  il  y  fait  la 
génuflexion  à  la  droile  du  cércmoni.iire  eu 
mène  temps  (lue  le  célébrant  la  lait;  lorsque 
le  célébrant  descend  sur  le  second  degré,  le 
thuriféraire  y  descend  aussi  avec  les  minis- 
tres sacrés,  el  présente  son  encensoir  au 
diacre;  ayant  fait  la  génufl.  sion,  il  descend 
au  coin  de  l'Epîtic,  où  il  se  met  à  genoux  sur 
le  p  ivc  ou  sur  ledernier  degré  pendant  qu'on 
enceiive  le  saint  sacrement  sans  f.iiie  aucune 
inclination  ;  il  se  met  de  même  à  genoux 
pendant  (jue  le  célébrant  encense  le  saint 
sacrement  .iprès  l'olTertoire. 

3.  Lorsqu'on  l'ail  l'exposition  ou 'qu'on 
donne  la  bénédiction  du  saint  saeremeni  im- 
médiatement avant  ou  après  la  messe,  il  de- 
meure pendant  ce  temps-là  à  genoux  au  bas 
des  degrés,  et  s'approche  pour  faire  mettre 
de  l'encens  quand  le  cérémoniaire  l'uverlil.  i 
§  y.  De  l'office  (lu  thuriféraire  à  la  messe  des 

morts,  à  l'absoute  et  à  un  enterrement. 

1.  Le  thuriféraire  ne  salue  point  le  chœur 
ni  aucun  des  officiers,  mais  seulcincnt  le  cé- 
lébrant. 

ii.  Il  entre  au  chœur  le  premier,  les  mains 
jointes,  à  la  tête  des  acolytes  ;  apiôs  avoir 
lait  la  géiuiflexio!!  au  bas  des  degrés  avec 
tous  les  officiers,  il  si'  retire  à  sa  place  auprès 
de  la  crédence,  où  il  demeure  jus(|u'à  l'Oller- 
loire  ,  parce  (|u'il  n'y  a  point  d'cncenseiiieut 
à  l'Introït  ni  a  l'Evangile. 
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;î.  Il  fait  bénir  l'encens  à  l'ordinaire  aprc^s 
rOITcrloiro;  :iy;inl  repris  l'encensoir  sitôt 
que  le  célébrant  a  élé  encensé,  il  se  relire  à 
la  sncrislic  cl  ne  revient  qu'au  Sanctus  avec 
le  eércnioni;iiic. 

/i-.  Un  lieu  avant  la  consécration,  après 
avoir  mis  iJe  rencens  dans  l'encensoir,  il  le 
lionne  au  soiis-iliacre  qui  eslà  genoux  au  côlé 
(le  l'Eplirc  pour  encenser  le  saint  sacrement; 
s'étanl  remis  à  geiiouv  à  la  droite  du  céré- 
inoniaire,  il  fait  les  iiiênies  inclinations  que 
le  sous-diacre,  pendant  (ju'il  encense  l'hostie 
et  le  cilii  e.  Ensuite  ayant  repris  Icneensoir, 
il  fait  II  génudexioii,  le  reporte  à  la  sacristie 
cl  revient  à  la  crédencc,  où  il  se  lient  à  ge- 
noux jusqu'à  Pnx  Doniini ,  etc. 

5.  Si  l'on  d<'il  faire  après  la  messe  l'absoute 
pour  les  morts,  le  thuriféraire  se  rend  à  la 
crédenee  après  le  dernier  évangile,  ayant 
rencensoirel  la  navette,  et  se  plaie  devant  le 
porte-croix  à  la  droite  du  minisire  de  l'eau 
bénite.  Quand  le  célébrant  est  prél  à  partir, 
il  s'avance  vers  le  milieu  de  l'aulel  ,  où  il 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  cé- 
lébrant salue  l'autel,  et  va  se  placer  devant 
la  représi'iitation  un  peu  vers  le  côlé  de  l'E- 
pStre  entre  le  cérénioiiiaire  et  le  ministre  de 
l'eau  bénite.  Quand  le  corps  est  présent,  si 
c'est  un  prêtre,  il  se  place  du  côté  de  l'Evan- 
gile vers  les  pieds  du  défunt;  ensuite  il  agile 
doucement  l'encensoir  pour  conserver  le  feu; 
sur  11  fin  du  Libéra  il  va  à  la  gauche  du  dia- 
cre faire  la  génullexion  à  l'autel  derrière  lo 
céléDraiil,  et  donne  ensuite  la  navette  au 
diacre  à  l'ordinaire:  puis  ayant  repris  la  na- 
vette, il  fait  de  nouveau  la  génullexion  avec 
le  diacre  et  retourne  à  sa  place.  Après  que 
le  cclébraut  a  a-pergé  la  représentation  ,  il 
donne  l'encensoir  au  diacre, cl  le  rc  çoil  après 
l'enccnscmenl  sans  sortir  de  sa  place.  Après 
que  les  clianlres  ont  dit  Re(miescanC  in  piicp, 
il  retourne  à  la  sacristie  ,  faisant  en  passant 
la  génudexion  à  l'aulel  à  la  droite  du 
minisire  do  l'eau  bénite,  el  marche  devant 
la  croix. 

G.  Lorsqu'on  fait  un  ento<'roment ,  le  tlui- 
riferiiic  ne  va  point  à  la  levée  du  corps;  il 
enire  seulement  au  clicBur  pendant  le  répons 
Libéra,  se  place  <à  la  gauchcMlu  cérômonlaire, 
cl  >e  coinporte  comnie  à  l'ahsoute  :  lorsqu'il 
faut  aller  à  la  fosse,  il  y  va  à  la  droite  du 
ministre  de  l'eau  bénite  et  marche  devant  la 
croix  ;  y  étant  arrivé,  il  se  |)lace  à  la  gauche 
du  cérémoniaire  cl  fait  bénir  l'encens  après 
l'oraisoii  />(•((.<,  ciijus  miseratione.  A  la  fin. 
quand  l'olficiant  conimence  l'antienne  .Si 
ini<iiiilates,  il  part  pour  retourner  à  la  sa- 
cristie, ainsi  qu'il  a  élé  dit  au  numéro  pré- 
cédent. 

l'IïllE,  TITULAIRE,  ou  PATRON. 

La  coutume  universelle  et  la  loi  exigent 
que  chaque  église  suit  érigée  en  l'Iioiineur  do 
quelque  iiiyslèreoud'un  saint  dont  les  vertus 
soient  progiosées  à  l'iinilaiion  des  liabitanls 
qui  en  reçoivent  une  protection  coiilinuellc. 
l'our  inspirer  aux  liilèles  une  plus  grande 
vénération  envers  le  titre  ou  le  patron  de 
leur  paroisse,  cl  pour  en  obtenir  plus  cltica- 
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cenienl  une  bienfaisante  protection  ,  l'Egliso 
a  établi  que  la  fêle  do  patron  serait  observée 
par  le  peuple,  cl  qu'elle  serait  célébrée  sous 
le  rilc  de  première  classe  avec  octave.  Les 
clercs  étant  souvent  réduits  à  régler  d'eux- 
inômes  les  octaves  de  leur  patron,  aussi  biea 
que  l'anniversaire  de  la  dédicace  de.  l'église 
à  biquelle  ils  sont  attachés,  voici  les  règles 
qu'ils  doivent  observer.  Cette  matière  élant 
sujette  à  plusieurs  difficultés,  pour  l'exami- 
ner avec  plus  d'ordre  et  île  clarté,  nous  la 
diviserons  en  plusieurs  points. 

L  Différence  entre  le  titre  et  le  patron. 
On  n'appelle  patron  qu'un  saint ,  une 
saillie  ou  un  ange.  Quand  une  église  est  dé- 
diée à  la  Trinité,  au  Sauveur,  à  la  Croix  ou 
à  quelque  mystère,  ce  n'est  là  que  le  titre  de 
l'église,  parce  qu'on  ne  peut  pas  attribuer 
aux  personnes  divines  la  qualité  de  patron  , 
qui  appartient  à  un  inférieur  qui  prie  son 
supérieur.  Quoique  la  bienheureuse  vierge 
Marie  puisse  être  proprement  la  palronno 
d'un  iieu,  quand  on  dédie  une  église  à  l'.Vs- 
somplion,  à  la  Conception,  à  la  Purification, 
à  l'Annonciation,  etc.,  ces  objets  en  sont  lo 
lilre.  Bien  plus,  nn  saint  est  appelé  litre  ou 
titulaire  quand  il  est  patron  de  l'église  scu- 
Icinont,  cl  non  du  lieu. 

Il  y  a  une  autre  différence  en  ce  que  le  pa- 
tron d'un  lieu  doit  cire  félc  par  le  peuple,  et 
non  le  titre  d'une  église;  le  peuple  n'est 
obligé  à  fêter  celui-ci  que  quand  il  est  en 
même  temps  le  litre  ou  le  palrondu  royaume, 
de  la  province  ou  patrie,  de  la  ville,  du 
bourg  ou  d'une  paroisse  rurale.  Ainsi,  dans 
les  villes  el  bourgs  composés  de  plusieurs 
paroisses,  les  églises  n'ont  qu'un  patron  ti- 
tulaire non  fêlé  par  le  peuple,  s'il  y  a  un 
patron  commun.  De  même  les  chapelles  com- 
prises dans  le  territoire  d'une  p.iroisse  ru- 
rale n'ont  pas  de  patron,  mais  seulement  un 
titulaire  sans  fête  obligatoire  pour  le  peuple. 
Ou  peut  ajouter  celte  diiïerenre  que  régu- 
lièrement le  patron  ne  donne  pas  son  noai 
au  iieu,  ainsi  le  diocèse  ne  porte  pas  le  nom 
de  son  patron.  Il  en  est  ainsi  de  bien  des 
villes  cl  bourgs.  JLiis  bien  souvent  le  litre 
d'une  piroisse  ou  d'une  cbaielle  lui  donne 
sou  iiooi  ;  il  en  est  de  même  des  ch.ipelles 
rurales;  on  les  appelle  souvent  du  nom  de 
leur  titre;  si  quelques-unes  en  ont  un  autre, 
c'est  que  le  lieu  où  elles  sonl  situées  l'avail 
déjà  avant  l'érection  de  ces  chapelles,  cl  que 
laïuiennc  coutume  a  prévalu. 
IL  Par  qui  et  comment  la  fâte  du  titre  ou 
patron  doit  élre  célébrée. 
La  fêle  du  titre  ou  palron  principal  d'un 
lieu  doit  être  observée  par  le  peuple  (lui  y 
réside,  quant  à  l'obligation  d'entendre  la 
messe  el  de  s'abstenir  des  ren\res  ser\ilcs 
La  môme  obligation  a  lieu  pour  le  palron  du 
royaume  ou  de  la  province,  outre  le  patron 
principal  de  la  ville,  du  bourg  ou  du  village, 
s'il  en  exi>.te.  Ainsi  l'a  déclaré  la  congiéga- 
tion  des  Rites,  le  13  seplenibre  IG'ri.  On  sait 
qu'en  France  cette  obligation  est  Iransl'érée 
.lu  dimanibe  suivant,  c'est-à-dire  supprimée 
depuis  1801.  Quant  à  l'office,  s'il  est  question 
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ilu  patron  principal  du  royaume,  do  la  pro- 
vince, de  la  pairie,  de  la  ville  ou  du  bourg,  il 
doit  êlre  récité  sous  le  rite  double  de  pre- 
mière classe  avec  octave  par  les  clercs  sé- 
culiers qui  habitent  ces  lieux.  S'il  ,/ngit  du 
patron  ou  titre  d'une  paroisse  ou  cîjapelie 
publique,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  consacrée, 
mais  seulement  bénite,  l'office  doit  en  être 
céiébré_sous  le  même  rite  par  les  clercs  atta- 
chés à  cette  église.  (  Décret  de  la  S.  C.  du  21 
juin  1710.) 

S'il  s'agit  du  litre  d'un  autel  et  non  d'une 
église  ou  chapelle ,  quand  même  ce  titre  se- 
rait celui  d'un  bénéfice,  le  bénéficier  ne  peut 
que  suivre  son  bréviaire  lorsque  cette  fêle 
s'y  trouve.  Si  elle  ne  s'y  trouve  pas ,  et  que 
ce  ne  soit  pas  un  jour  qui  exclue  les  messes 
votives,  on  peut  en  célébrer  la  messe  à  la 
manière  des  fêles,  avec  Gloria  in  excelsis, 
mais  sans  Credo,  cl  avec  trois  oraisons. 

Si  cependant  l'aulel  auquel  un  bénéfice  est 
annexé  avait  quelque  relique  insigne  dun 
saint  reconnu  par  l'Eglise,  et  nommé  dans 
le  Martyrologe  romain,  le  bénéficier  dont  il 
s'agit,  attaché  à  l'église  où  est  celte  relique 
autlipnliquc,  devrait  en  réciler  l'office  sous  le 
rite  double-mineur,  et  dire  le  symbole  à  la 
messe.  (  S.  C.  3  juin  1617.  )  On  appelle  reli- 
ques insignes,  la  tête,  le  bras,  la  jambe  ou 
la  partie  du  corps  dans  laquelle  le  martyr  a 
souffert,  pourvu  que  celte  partie  soit  entière, 
considérable,  et  légitimement  approuvée  par 
l'ordinaire.  {  S.C.  S  avril  1G82.  ) 

Les  religieux  sont  obligés  à  réciter  les  of- 
Dccs  suivants:  1°  Celui  du  patron  principal 
du  lieu  (  non  de  la  paroisse  [S.  C.  5  juillet 
1698  I  s'il  n'est  pas  en  même  temps  patron 
du  lieu  ,  comme  de  la  ville ,  du  diocèse  ) 
où  ils  demeurent,  et  celui  du  patron  du 
royaume,  sous  le  rite  double  de  première 
classe  sans  octave;  il  faut  que  ces  patrons 
aient  été  élus  canoniquem"nt,  avec  l'autori- 
sation du  siège  apostolique,  autrement  ces 
religieux  ne  peuvent  pas  en  réciter  l'office  ; 
2°  L'olfice  du  titulaire  de  l'église  cathédrale 
du  diocèse  dans  lequel  ils  demeurent ,  sous 
le  rite  doublede  première  classe,  sansoctave; 
."î"  L'office  de  la  Déilicace  de  l'éi^lise  cathé- 
drale sous  le  rite  double  de  seconde  classe 
îans  oitave,  mais  seulement  s'ils  demeurent 
lans  la  ville  même  où  eslla  cathédrale  ,  ou 
lans  ses  faubourgs;  car  ils  ne  peuvent  pas 
réciler  cet  office  s'ils  demeurent  ailleursdans 
ce  même  diocèse  ;  '4"  L'office  de  la  Dédicace 
de  leur  propre  église,  pourvu  qu'elle  soit 
consacrée,  sous  le  rite  double  de  première 
classe  avec  octave. 

Uomsée  (Opéra  lilurgica,  t.  III,  art.  21) 
ajoute  que  pour  se  conformer  aux  autres, les 
religieux  peuvent,  sans  y  être  obligés,  réciter 
l'olfice  des  patrons  secondaires  du  lieu, 
c'est-à-dire,  du  royaume,  de  la  province,  de 
la  patrie,  du  diocèse,  de  la  ville  ou  du  bourg 
où  ils  demeurent. 

Le  curé  de  deux  églises  réunies  doit  ré- 
citer l'office  du  patron  el  du  titulaire  de 
l'une  et  de  l'autre,  conformément  aux  ru- 
briques, surtout  Fi  les  deux  églises  étaient 
indépendantes  l'une  de  l'autre  :  Maxime  si 


ecilesiœ  sint  perœque  uniCœ.  (S  C.  ?> juillet 
1698.  )  On  peut  en  dire  autant  de  la  dédicace 
pour  la  même  raison. 

S'il  réside  dans  le  chef-lieu  d'une  paroisse 
qui  ait  dans  son  territoire  plusieurs  églises 
ou  chapelles  dépendantes  de  l'église  parois- 
siale, il  ne  peut  célébrer  avec  octave  que  le 
patron  de  celle-ci,  parce  qu'il  n'est  pas  atta- 
ché au  service  des  autres,  et  qu'on  suppose 
que  ce  ne  sont  pas  plusieurs  paroisses  réu- 
nies comme  dans  le  cas  précédent.  Si  cepen- 
dant il  célébrait  dans  une  de  ces  chapelles  le 
jour  de  son  titulaire,  il  le  ferait  sous  le  rite 
de  première  classe,  parce  qu'il  faut  se  con- 
former à  l'église  où  on  célèbre  quant  au 
degré  du  rite.  Quant  à  l'office,  Romsée  ajoute 
quT.  peut  le  réciter  ce  jour-là  sans  octave. 

Quant  à  un  prêtre  qui  dessert  une  cha- 
pelle rurale,  Roinsée  fait  la  distinction  sui- 
vante :  ou  bien  il  réside  constamment  dans 
le  district  de  la  chapelle  dont  il  est  chargé, 
ou  bien  il  réside  dans  le  district  de  l'église 
principale,  et  va  seulement  les  dimanches 
el  jours  de  fête  exercer  son  ministère  dans 
cette  chapelle,  tandis  que  les  autres  jours 
il  l'exerce  dans  l'église  paroissiale;  dans  ca 
dernier  cas ,  il  est  tenu  à  l'office  du  patron 
et  de  la  dédicace  de  l'une  el  de  l'autre,  puis- 
qu'il est  censé  attaché  au  service  de  ces  deux 
églises;  mais  il  n'est  tenu  à  l'olfice  de  la 
dédicace  qu'autant  qu'elles  ont  été  consa- 
crées. Dans  le  premier  cas,  quoi  qu'en  disent 
plusieurs  auteurs,  il  n'est  pas  tenu  aux  of- 
fices propres  de  l'église  paroissiale,  si  ce 
n'est  celui  du  patron  du  lieu.  La  fêle  de  la 
Dédicace  des  églises  autres  que  la  cathé- 
drale ne  doit  êlre  célébrée  que  dans  l'église 
dont  on  célèbre  la  consécration.  (5.  6'.  18 
décembre  1629.)  La  même  congrégation  a 
déclaré  le  17  août  1709,  que  «le  jour  de  la 
consécration  ou  du  titre  d'une  église  parois- 
siale non  cathédrale  el  pendant  l'octave,  on 
ne  peut  pas  célébrer  la  messe  de  la  dédicace 
ou  du  titulaire  sous  le  même  rite  qu'à  l'é- 
glise paroissiale,  dans  les  oratoires  même 
dépendants  de  celle  église  paroissiale.»  Elle 
ajoute  sous  la  même  date,  que  «les  prêtres 
qui  ne  font  point  partie  du  clergé  paroissial, 
quand  même  ils  habitent  la  même  paroisse, 
ne  sont  pas  tenus  à  en  célébrer  le  titulaire 
el  la  consécration,  si  elle  n'est  pas  cathé- 
drale.»  y  Oy.  DÉDICACE. 


m. 


Ce  quil  faut  pour  qu'un  suinl  soit 
patron 


Le  saint  patron  est  celui  que  l'évêque  avec 
Icpeupleonl  chuisi  en  cette  qualité, soit  parce 
qu'il  a  été  le  premier  evêque  du  lieu,  soit 
parce  qu'il  y  a  élé  inhumé,  soit  [,irce  qu'il 
a  habité  ce  lieu,  soit  parce  qu'il  a  quelque- 
fois secouru  ce  peuple  dans  ses  nécessités 
l)ar  des  miracles,  soit  pour  d'autres  causes 
semblables.  L'cleclion  doil  en  être  faite  con- 
formément au  décret  suivant  du  2"}  mars 
IG.'JO,  sous  peine  de  nullité. 

1°  On  ne  peut  élire  pour  patrons  (|uc  les 
saints  honorés  rounne  tels  par  l'Eglise  uni- 
verselle; il  ne  suffit  pas  (|u'ils  soient  béatifiés. 

2°  L'élcctiou  du    patron  d'une  ville  doil 
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être  faite  par  les  suffrntr''s  secrets  du  peuple 
dans  une  assemblée  générale  de  celle  n  ille  ou 
de  ce  lieu;  les  nia^islrals seuls  ne  surfiraiiMil 
pas;  il  faut  aussi  le  CDuseutcnicul  de  l'évé- 
que  el  du  clergé  de  ce  lieu. 

11  en  est  de  même  du  patron  d'un  royaume  ; 
il  doil  élrc  élu  par  les  sufTrages  secrets  du 
peuple  de  chacune  des  villes. 

Les  représentants  du  royaume,  de  la  \ille 
ou  de  la  province  n'ont  aucun  pouvoir  pour 
l'élection  des  patrons,  sans  un  maniiat  spé- 
cial, et  saus  le  consentement  des  évéqucs  et 
du  clergé. 

3"  L'élection  des  nouveaux  patrons  doit 
être  examinée,  approuvée  el  confirmée  par 
la  sacrée  Congrégation.  Ce  décret  a  été 
donné  par  l'ordre  de  Clément  ^'III. 

La  raison  de  la  première  condition  est  que 
les  saints  seulement  béatifiés  ne  peuvent  pas 
èlre  titulaires  des  églises;  ce  n'est  que  dans 
la  bulle  de  canonisation  qu'on  permet  de 
construire  des  églises  en  leur  honneur;  ne 
pouvant  pas  être  titulaires  auparavant,  ils 
ne  peuvent  pas  non  plus  être  patrons,  ce 
qui  est  un  titre  plus  relevé.  La  sacrée  con- 
grégation des  Rites  n'a  coutume  d'accorder 
en  l'honneur  des  saints  béatifiés  qu'un  oflice 
double  majeur  ordinaire,  tandis  que  celui 
des  patrons  est  double  de  première  classe. 
Ce  décret  comprend  aussi  les  patrons  secon- 
daires; il  convient  que  ce  soient  des  saints 
reconnus  par  l'Eglise  universelle. 

La  raison  de  la  seconde  condition  est  que 
c'est  d'abord  au  peuple  à  fiire  son  choix, 
en  vue  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  ((uelque 
saint  ;  ensuite  le  clergé  doil  y  consentir, 
pour  être  obligé  à  l'office  el  à  la  messe. 

La  raison  de  la  troisième  condition  esl 
que  souvent  la  volonté  des  princes  ou  les 
artifices  de  quelques  personnes  extorquent 
sans  raison  les  vœux  des  assemblées  et  le 
consentemenldesévéques,  tandis  qu'à  Rome 
la  censure  esl  plus  libre,  et  que  l'auturilc  du 
siège  apostolii|uc  la  rend  plus  sûre  et  plus 
respectable.  {Extrait  de  Gavanlus- 
TRINITÉ  (Sainte  1. 

Dans  les  églises  où  celle  fêle  esl  célébrée 
avec  octave,  il  faut  une  autorisation  spéciale 
pour  la  continuer  pendant  l'octave  du  Saint- 
Sacrement.  Dans  ce  cas  d'autorisation,  on 
trouvera  les  leçons  de  l'orfice  dans  l'Ocfoea- 
rium  de  Gavanlus. 

(  Indulgences  aullieiiliques.  ) 

i'UiiiUL:s  tf  l'HAiioihs  m  l'iRi  i: 
En  l'honneur  de  lu  trcs-sainte  Trinité. 

^  I.  Idiliilgeiici'S  accordées  li  |  eipHulé  à  luiil  liilèlc  t\\v, 
u.ior.iiil  la  Irès-bainte  t'riiiiié,  réciieia,  avec dévulio^i  cl 
lui  iiviir  conlril,  la  prière  suivante,  comme  sous  le  nom 
lie  Tiisiiqiiun  (tj. 

1  Cent  jours  d'indulgence  pour  la  dire  une 
fois    le  jour. 

(1)  Le.  I  rophète  IsaTe  rapporle  an  versel  3  «lu  suiéine 
rha,  lire  qu'il  vil  dans  le  nel  les  sérapliins  en  luraui  le 
îiôiie  de  Dieu,  lomr  el  Uénir  le  Père,  le,  Tils  el  le  Sainl- 
t;-prii,eii  ri'pélani  sans  lesse  :  Saini,  S)inl,  sainl,  elc.  ; 
el  les  quatre  aunnaux  niyslérirux  donl  sainl  Jean  |>arle 
dans  son  Apocalypse  répélaieni  aus>i  conlinuellemenl  les 
inèines  paroles.  Les  lidèies  doiveiil  s'ellorcer,  il  l'cxcuplo 
de  ces  glorieux  liabitainsde  la  Jérusalem  céleslo,  d'Iiiinu- 
rer  dignement  le  mystère  de  la  Irès-siinlo  Trinité  qu'ils 
lonl  prolesîion  de  rroire. 
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'  2°  Indulgence  plenière  une  fois  par  mois 
poiirquicon()ue  l'aura  récilée  une  fois  le  jour 
dans  le  cours  tlu  mois;  on  gagnera  ci  Ue  in- 
dulgence plenii  re  le  jour  du  mois  où,  se'ant 
confessé  el  ayant  communié,  on  priera  selon 
les  intentions  de  l'Eglise. 

3'  L'indulgence  de  cent  jouis,  allachée  à 
la  récitation  de  cette  prière,  peut  se  gagner 
trois  fais  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Tri- 
nité, Ions  les  jours  de  l'octave  de  celle  féîe 
et  tous  les  dimanches  de  l'année  (2j. 
Prière. 

Sainl.  saint,  saint  esl  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées :1a  lerre  esl  remplie  de  sa  gloire: 
gloire  au  Père,  gloire  au  Eils,  gloire  aa 
Saiul- Esprit. 

§  11.  lnilnl].'ences  accordées  a  perpéUiilé  à  U)Ul  lid'lu  >pà 
lail  {  arlie  d'une  union  de  unis  personnes,  tes.|uelUs 
loiuiennenl  mutuidlenienl  de  reciler,  ensemble  ou 
sép:iréinent,  aiec  un  cœur  conlril,  Irvkfois  par  o:r,  le 
tualiii.  dans  l'aprh-iniiii cl  le  ioir,  ^e\il  Gloria  Pa'ii  et 
\ia  Ave,  Maria,  puor  honiner  ainsi  le  mystère  de  la 
sainte  l'riiiilé,  celui  de  11  icarn:<tiuo  du  Verlic  ,  et  la 
trés-saii:te  vierge  Marie  \J>). 

1°  Cent  jours  d'indulgence  pour  chaque 
jour. 

2' Sept  ans  el  sept  quarantaines  tou^  les 
dimanches. 

3°  Deux  indulgences  plénièrcs  par  mois, 
pour  (|uiconqUe  recitera  ainsi  ex.ictcnient 
irois  fois  par  jour  les  sept  (r/o/iVi  PnlricWAvc, 
Marin;  on  gagnera  ces  indulgences  deux  di- 
manches du  mois,  au  chois,  en  priant,  a[)rcs 
s'élre  confessé  et  avoir  communié,  selon  les 
intentions  de  l'Eglise  (i;. 

y.  B.  Quand  une  des  trois  personnes  com- 
posant celle  sainte  union  vient  à  mourir  oi| 
à  manquer  de  toute  autre  manière,  les  deun, 
autres  doivent  chercher  un  nouvel  associe, 
afin  que  la  pieuse  union  des  trois  personnjs 
puisse  ainsi  subsister  à  perpétuilé. 

i^  111.  Indulgences  accordées  à  ppr|iéliiilé  à  tout  lirèle  qui 
récite,  le  nuiiii,  à  iiiiu'i  cl  L'  soir,  irois  Gloria  P.url 
|o..r  rLvneicier  la  liés-yiule  Trinité  des  faveurs  ec  des 
Kri-ces  SJij^utières qu'elle  a airordécs  à  la  bienlieureus» 
vierge  Marie,  paiticuliérenienl  dans  sa  glorieuse  as- 
soiuption. 

1°  Cent  jours  d'indulgence  chaque  fois  (|uc 
l'on  récitera  ces  trois  Gloria  l'alri,  ce  qui 
fail  trois  cents  jours  pour  chaque  jour. 

2'  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  les  aura  rcctlés  exactement 
trois  fois  par  jour  dans  le  cours  du  mois,  le 
jour,àson  choix,  où, s'étanl  confessé  elayant 
eoinmunic,  il  priera  selon  les  intentions  de 
l'Eglise  {'6). 

N.B. Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

§  lY.  Indiilgeujis  accordées  à  tout  lidélequi  adressera  les 
prières  suivantes  à  la  très-sainle  Trinité  ,  eu  action  de 

(-2)  Clément  XIV,  décret  de  la  sacrée  con-rcgation  dcj 
Inlul-once»,  du  26iuin  1770. 

('ij  r.e  te  pieuse  prati.ine  a  commencé  en  Kraiicc  avec 
1  appioli.ition  et  sous  les  auspices  de  .M.  de  Beaunioni,  ar- 
clie»ci|uede  Paris. 

(l)  l'ic  VI,  dérietde  la  sacrée  cougrégaUou  des  ludnl< 
gcnces,  ilu  Iti  mai  1781. 

(;))  !'ie  Vil,  rescrii  de  la  sacrée  congrégation  des  liidul. 
u«iKCS  'lu   11  juillet  1SI.J.  , 

la 
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du  Seigneur,  le  secours  de  sa  grâce  et  le  sa- 
lut éternel. 

Prière  à 'la  très-sainte  vierge  Marie. 

Je  vous  salue,  A  ierge sainte,  Reine  du  ciel 
cl  de  la  terre;  agréez  les  humbles  hommages 
que  je  tous  rends  comme  à  la  fille  du  Père 
éternel,  à  la  Mère  de  son  Fils  bien-aimé  et  à 
l'Epouse  chérie  du  Saint-Esprit.  Prosterné 
à  vos  pieds,  je  vous  conjure,  avec  la  plus 
profonde  humilité,  par  cette  divine  charité 
dont  vous  fuies  remplie  dans  votre  glorieuse 
assomption,  de  vouloir  bien  me  prendre  sous 
votre  puissante  protection  et  m'admcttre  au 
nombre  de  ces  heureux  chrétiens  que  vous 
portez  dans  votre  cœur  maternel.   Daignez 
recevoir  le  mien,  tout  misérable  qu'il  est; 
acceptez  l'hommage  de  ma  mémoire,  de  ma 
volonté,  de  toutes  les  puissances  de  mon  âme 
et  de  tous  les  sens  de  mon  corps.  Je  vous 
consacre  mes  yeux  ,  mes  oreilles,   ma  bou- 
che, mes  main"»  et  mes  pieds,  pour  que  vous 
en  régliez  tous  les  mouvements  selon  le  boQ 
plaisir  de  votre  divin  Fils  ,  et  je  désire,  par 
chacun    de   ces    mouvements  ,    vous  rendre 
l'honneur  et  la  gloire  qui  vous  sont  dus  ;  je 
vous  supplie  aussi,  par  cette  sagesse   pro- 
fonde que  vous  tenez  de  votre  divin  Fils,  de 
m'obtenir  les  lumières  dont  j'ai  besoin,  pour 
me  bien  connaître  moi-même,  pour  connaître 
mon  propre  néant,  mes  péchés  afin  de  les 
détester,  les  pièges  et  les  attaques  du  démon 
afin  de  les  surmonter.  Mère  pleine  de  misé- 
ricorde, je  vous  demande  surtout  telle   ou 
telle  grâce.  (  Ici  chacun  désignera   la  grâce 
qu'il  veut  demander;  puis  on  dira  trois  fois:) 

Vierse      incomparable   ,  Virgo  singularis, 

il"nnc  (louceiir  sans  égale,  Inler  omnes  niilis, 

failcs  que,  délivrés  île  nos  Nos  culpis  solulos, 

péchés,  nous  soyons  doux  Miles  fac  cl  caslos. 
ei  chaslcs. 

Prions. 

Nous  vous  conjurons.  Seigneur,  de  par- 
donner à  vos  serviteurs  les  péchés  dont  ils 
se  sont  rendus  coupables,  afin  que,  dans  l'im- 
puissance oîi  nous  sommes  de  vous  plaire 
par  nous-mêmes,  nous  soyons  sauvés  par 
l'intercession  de  la  sainte  Mère  de  votre 
Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  étant 
Dieu,  vit  et  règne  dans  toute  la  suite  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout -puissant  et  miséri- 
cordieux, Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  nous 
bénisse  et  nous  conserve.  Ainsi  soil-il. 

§  V.  Iiuliilgrncos  arcordées  à  per|nluilé  a  loul  fidèle  nui 
ririlc  (/(,'l'o!(»ifii/ ,  on  l'Iionneiii- df  la  Irès-saiiUe  Tri- 
liiié,  ci  pour  obleuir  une,  bonne  mort,  trois  jPaIi;r,  trois 
lie  et  irois  (.linia  Piitii,  avec  les  oH'randes  suivantes. 

1"  Indulgence  de  cent  jours  chaque  fois 
qu'on  les  récite. 

2  Indulgence  plcnièrc  une  fois  par  mois 
pour  quiconque  les  aura  récités  tous  les 
jours  pendant  le  mois.  On  pourra  gagner 
cclic  indulgence  un  des  derniers  jours  dq 
mois,  choisi  à  volonté,  où,  s'élant  confessé 

(1)  Pie  VII,  resfril  de  la  secrélairerie  des  Mémoires,  du  IS  juillet  1822,  dont  on  conserve  l'original  dan»  la  serré- 
raireriedc  la  sacrée  l■on•-•ré^•1|lon  des  Indulgences. 


ïr'iccs  des  privilèges  accordés  h  la 
Marie  il.ins  sa  glorieuse  assomption. 

l' Indulgence  de  trois  cents  jours,  %ine  fois 
par  jour. 

2°  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  quiconque' les  aura  récitées  chaque 
jour  pendant  le  mois,  le  jour  oîi,  s'étant 
confessé  et  ayant  communié,  il  priera  seloa 
les  intentions  de  l'Eglise  (1). 

PRIÈRES. 

On  adorera  le  Père  éleruel,  en  récitant 
un  Pater,  un  Ave  et  le  Gloria  Patri;  puis  on 
dira  : 

Je  vous  adore,  ô  Père  éternel,  en  union 
avec  toute  la  cour  céleste,  comme  mon  Dieu 
et  mon  Seigneur;  je  vous  remercie  du  fond 
de  mon  cœur,  au  nom  de  la  bienheureuse 
vierge  Marie,  votre  fille  bien-airaée,  de  tou- 
tes les  grâces  et  faveurs  dont  vous  l'avez 
comblée,  et  spécialement  de  la  puissance  que 
vous  lui  avez  donnée  depuis  sa  glorieuse  as- 
somplion. 

Pater,  Ave  et  Gloria,  pour  adorer  le  Fils 
de  Dieu. 

Je  vous  adore,  ô  Fils  éternel,  en  union 
avec  toute  la  cour  céleste,  comme  mon  Dieu, 
mon  Seigneur  et  mon  Rédempteur;  je  vous 
remercie  infiniment,  au  nom  de  la  bienheu- 
reuse vierge  Marie,  votre  Mère  bien-aimée, 
de  toutes  les  grâces  et  de  toutes  les  faveurs 
dont  vous  l'avez  comblée,  et  spécialement 
de  cette  souveraine  sagesse  dont  vous  l'a- 
vez enrichie  depuis  sa  glorieuse  assomption 
au  ciel. 

Pater,  Ave  et  Gloria  Patri,  pour  adorer  le 
Saint-Esprit. 

Je  vous  adore,  ô  Saint-Esprit  consolsteur, 
comme  mon  Dieu  et  mon  Seïgnrur;  je  vous 
rends  grâces  en  union  avec  toute  la  cour 
céleste,  et  au  nom  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie,  votre  Epouse  bien- aimée,  de  toutes 
les  grâces  et  de  toutes  les  faveurs  dont  vous 
l'avez  comblée,  et  en  particulier  de  cette 
parfaite  et  divine  charité  dont  vous  embrasâ- 
tes son  très-pur  et  très-saint  cœur,  au  mo- 
ment de  sa  glorieuse  assomption.  Je  vous 
prie  humblemeni,  au  nom  de  cette  Epouse 
incomparable,  de  m'accorder  le  pardon  de 
tous  les  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre  depuis  le  moment  où  j'ai  eu  l'u- 
sage de  ma  raison,  jusqu'à  présent,  comme 
aussi  d'agréer  le  repentir  sincère  que  j'en  ai, 
et  la  ferme  résolution  où  je  suis  de  mourir 
plutôt  que  de  vous  offenser  à  l'avenir.  Je 
vous  supplie  encore,  par  les  mérites  et  la 
puissante  intercession  de  cette  Vierge  sainte, 
votre  digne  Epouse,  de  m'accorder,  ainsi 
qu'à  A'.,  le  don  précieux  de  votre  grâce  et  de 
l'amour  divin.  Ne  me  refusez  pas,  6  Esprit- 
Saint,  ces  lumières  el  ces  grâces  spéciales, 
par  le  moyen  desquelles  votre  divine  Pro- 
vidence a  résolu  de  toute  éternité  de  me 
sauver. 

On  dira  ensuite  trois  fois  : 
Saint  Marie,  et  vous  tous,  saints  et  saintes, 
rbtenez-nous,  par  votre  intercession  auprès 
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el  ayant  communié,  on  priera  selon  les  in- 
tentions d(î  riiglise  (I). 

A'.  li.  Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

PRlÈnES. 

1°  Offrons  à  la  très-sainte  Trinité  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ,  en  action  de  grâces  du 
sang  précieux  qu'il  a  voulu  répandre  pour 
nous  dans  le  jardin  des  Olives,  et  prions-la 
de  nous  accorder,  en  vertu  de  ces  mérites,  le 
pardon  de  nos  péchés. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

2°  Offrons  à  la  très-sainte  Trinité  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ,  en  action  de  grâces  de 
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la  mort  douleurouscqu'ilavoulucndurorpour 
nous  sur  la  croix,  et  conjurons -la  de  vou- 
loir bien  nous  accorder,  en  vertu  de  ces  mé- 
rites la  rémission  dos  peines  qui  sont  ducs  à 
nos  péchés. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

.'i  Offrons  à  la  très- sainte  Trinité  les  mé- 
rites de  Jésus-Ciirisl,  en  action  de  grâces  de 
la  charité  infinie  qui  l'a  porté  à  descendre  du 
ciel  sur  la  terre,  à  se  revêtir  de  notre  nature, 
à  souffrir  et  à  mourir  pour  nous  sur  la  croix  ; 
supplions-la,  en  vertu  île  ces  mérites,  d'.id- 
metlre  nos  âmes  dans  la  gloire  du  ciel  après 
notre  mort. 

Pater,  Ave,  Gloria. 


UN  DE  ET  ME  MO  RE  S. 

(Ex|ilicalion  du  P.  Lebrun.) 
§  I.  Rubrique  et  remarques  sur  la  silualion  du  praire  ot 
sur  les  signes  de  croix  qu'il  fait  sur  l'iioslie  et  sur  le 
calice. 

1.  Le  prêtre  tient  les  bras  élevés  devant  la 
poitrine  comme  auparavant.  Jusque  vers  la 
(tn  du  SI*  siècle,  on  ne  voit  point  que  le  prê- 
tre ait  fait  quelque  geste  particulier  en  com- 
mençant celte  prière;  cela  paraît  par  les 
Ordres  romains,  et  par  Jean  d'Avranches  , 
qui  écrivait  vers  l'an  1060.  Mais  depuis  le 
xd'  siècle,  en  diverses  églises  de  France, 
les  prêtres  eurent  la  dévotion  d'étendre  les 
bras  pour  faire  de  leur  corps  une  espèce  de 
croix  en  commençant  cette  prière  ,  à  cause 
qu'on  y  fait  mémoire  de  la  Passion  ;  ce 
(ju'observent  encore  leséglises  de  J.yon  etdc 
Sens,  les  chartreux,  les  carmes  et  les  jaco- 
bins. Cet  usage  ,  quoique  pieux  ,  n'a  pas  été 
imité  à  Rome  (2),  et  les  paroles  que  le  prê- 
tre prononce  ne  l'exigent  point,  parce  qu'il 
y  f;iit  mémoire  de  la  Résurrection  et  de  l'As- 
cension, aussi  bien  que  de  la  Passion. 

2.  Le  prêtre  fait  un  signe  de  croix  en  di- 
sant ,  HosTiAM  PUKAM,  etc.  Il  faut  bien  dis- 
îinguérces  signes  de  croix  qui  précèdent  ou 
accoinpagnenl  la  consécration  d'avec  les  pré- 
cédents. Les  signes  de  croix  qui  précèclent 
ou  accompagnent  la  consécration  se  (ont 
pour  attirer  des  grâces  ,  ou  pour  marquer 
qu'on  les  attend  par  les  mérites  de  la  croix 
de  Jésus-Christ  ;  et  ils  sont  joints  à  des  mots 
qui  l'ont  connaître  les  grâces  que  nous  at- 
tendons. Ainsi  le  prêtre  ,  au  commencement 
du  Canon,  fait  un  signe  de  croix  en  dcnian- 
dunl  à  Dieu  de  bénir  les  dons,  bencdicas 
hœc  doua,  etc.,  mais  depuis  la  consécration 
il  n'y  a  point  de  mot  qui  détermine  à  bénir. 

(1)  Léon  Ml,  rescril  fcril  de  sa  propre  main,  du  21  oc- 
Kilire  1823,  dont  on  conserve  l'original  dans  les  archives 
des  l'êres  mineurs  de  l'Observance,  au  couvent  dit  Ara- 
cœli,  a  Komc. 

(2)  M.  de  Vert,  qui  s'est  fort  étendu  sur  cet  arliclo,  a 
cru  qu'on  avait  toujours  suivi  cet  usafçeà  Rome  jusqu'au 
temps  de  Pie  V,  (pii  l'avait  changé.  11  est  fâcheux  qu'où  ne 
puisse  se  lier  il  ce  que  M.  de  Vert  rappciric.  Ce  saint  pape 
na  lait  que  suivre  l'drdre  romain,  sans  rieu  clian;.'er  sur 
ce  point.  On  lit  dans  le  qualor/ièine  Ordre,  ((ui  est  du  xiv 
siècle  ;  Deposilo  ccilire,  el  collucato  in  loco  siio,  elcrjli.s  mik- 
nj(i«s  lU  pnus,itro$fqHalur  illiut.  I  nok  f.t  .mi  mobks;  el  dans 


Tout  est  bénit,  nous  offrons  seulement,  o/fe- 
rimits  hostiam.  Nous  ne  faisons  plus  de  si- 
gnes de  croix  sur  les  dons  de  l'autel  ,  que 
pour  montrer  qu'ils  sont  le  corps  même  de 
Jésus-Christ.  L'Eglise  n'oublie  rien  pour 
imprimer  dans  l'esprit  des  prêtres  et  des  as- 
sistants que  le  sacriGce  de  l'autel  est  le  même 
que  celui  do  la  croix.  Elle  voudrait  que  les 
prêtres,  surtout  depuis  la  consécration,  se 
représentassent  Jésus-Christ  immolé  sur  la 
croix ,  comme  saint  Paul  dit  des  Galales  (■']), 
qu'après  ses  prédications  ils  voyaient  Jésus- 
Christ  comme  crucifié  à  leurs  yeux.  Or,  pour 
produire  cet  effet,  elle  veut  que  tous  les  mots 
qui  désignent  le  corps  ou  le  sang  de  Jésus- 
Christ  soient  accompagnés  d'un  signe  do 
croix,  qui  montre  que  l'hostie  et  ce  qui  est 
contenu  dans  le  .calice  sont  ic  même  corps 
qui  a  été  crnciflé,  el  le  même  sang  qui  a  été 
répandu  sur  la  croix. 

Ainsi,  quand  nous  faisons  dans  cette  pflère 
cinq  signes  de  croix  ,  le  premier,  en  disant 
Jlostiam  \  puram,  inarque  que  c'est  là  cette 
même  hostie  pure  qui  a  été  attachée  à  la 
croix;  le  second,  en  disant  Hostiam  f  san- 
ctam,  marque  que  c'est  là  l'hostie  sainte  qui 
s'est  offerte  sur  la  croix;  le  troisième,  à  Hos- 
tiam f  immaculatam  ,  que  c'est  l'hostie  sans 
lâche  qui  a  été  immolée  sur  la  même  croix; 
le  quatrième,  à  Pancm  J-  sanctitm,  (]ue  c'est 
là  le  pain  saint  de  la  vie,  c'est-à-dire  celui 
qui  a  dit  :  Je  suis  le  vrai  pain  de  vie,  qui  est 
descendu  du  ciel,  et  qui  est  mort  sur  la  croix 
pour  nous  donner  la  vie  ;  le  cinquième,  à 
Calicem  ■\  salulis,  (jue  le  sang  qui  est  dans  le 
calice  est  le  même  qui  a  été  répandu  sur  la 
croix  pour  le  salut  du  monde.  Ces  cinq  si- 
gnes de  croix,  aussi  bien  que  les  cinq  mots 
auxquels  ils  sont  joints  ,  ne  sont  que  de  vi- 

VOrdo  mhsiv  imprimé  à  Rome  en  toit  :  Célébrons  Mm  ut 
prius  mue  allure,  a  laisis  mi.mbui  imw  /ifrfu.s  more  ccn- 
surlii,  (ticil  sccreie,  Indi;  et  memohis.  Cet  (li'rfo  imprime  h 
Rome  est  dans  ta  Liibliolhéquc  de  Saiule-tionovieve,  où 
l'on  a  aussi  un  Missel  romain  de  lotii,  qui  ne  marque  au- 
cun «este  particulier  en  disant  :  Undc  et  tmmori'!:.  Ce 
qu'on  peut  liouvcr  louchant  l'exlensioii  des  liras  Hans  des 
lli.isels  romains  imprimés  eu  l'rance  ne  conclut  rien  pour 
i'ionie,  parce  ([u'on  y  a  inséré  quelquefois  des  usages 
loiauv. 

(.'il  .Vute  quorum  ociilos  .lesns  C.hrislus  pcrseriplu*  est, 
iu  vol'is  crucilixus.  Gulal.  m,  1. 
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ves  expressions  qui  doivent  rappeler  à  l'cs- 
pril  l'unilé  de  la  victime  de  l'autel  et  de  la 
crois. 

§  II.  Explication  de  la  prière  Unde  et  memores,  où  est 
renouvelée  la  mémoire  îles  mystères  de  Jésus-Clirisl  en 
oflrant  le  sacrilice  a  Dieu  son  l'ère. 

C'est 


Unde  et  memores  , 
Domine  ,  nos  servi 
lui,  sed  et  plebs  tua 
sancta,  ejusdem 

Ghrisli  Filii  lui  Do- 
mini  (1)  nostii  lam 
bealœ  passionis  , 
necnon  et  ab  inferis 
rçsurrectionis,  sed  et 
in  cœlos  glorios£e  as- 
censionis  ,  offerimus 
prœclarœ  ruajestali 
tuœ  de  luis  donis  ac 
dalis  hosliani  f  pu- 
rani,  hosliam  t  san- 
ctatn,  hosliam  •;■  im- 
maculatam  ,  panem 
sanclum  f  vilœ  seler- 
nœ  ,  et  calicem  f  sa- 
lutis  perpetuœ. 


pourquoi  , 
Seigneur,  nous  qui 
sommes  vos  servi- 
teurs, et  avec  nous 
votre  peuple  saint,  en 
mémoire  de  la  très- 
heureuse  passion  du 
même  Jésus-Christ , 
Nolie  -  Seigneur 
(Dieu),  et  de  sa  ré- 
surrection desenfers, 
comme  aussi  de  sou 
ascension  glorieuse 
au  ciel ,  nous  offrons 
à  votre  suprême  ma- 
jesté de  vos  dons  et 
de  vos  bienfaits  l'hos- 
tie t  pure,  l'hoslie  f 
sainte,  riiosticf  sans 
lâche,  le  pain  saint  7 
de  la  vie  éternelle,  et 
le  calice  t   du  salut  perpétuel. 

Unde  et  jiemores.  Le  prêtre  ayant  fait  la 
consécration  en  la  personne  et  par  les  paro- 
les de  Jésus-Christ ,  continue  sa  prière  en 
s'adrcssant  au  l'ère  comme  avant  la  consé- 
cration. Il  lui  représente  que  c'est  pour 
obéir  au  commandement  de  Jésus-Christ 
même,  que  lui  et  les  assislanls  sont  tout 
occupés  du  souvenir  de  ce  qu'il  a  souffert 
dans  sa  passion  ,  de  la  gIcJire  où  il  est  entré 
par  sa  résurrection  et  son  ascension  ,  qui 
sont  les  récompenses  convenables  à  sos  hu- 
miliations et  à  SCS  souffrances  ;  cl  que  c'est 
dans  ce  souvenir  qu'il  offre  à  sa  divine  ma- 
jesté celle  victime  digne  de  lui. 

Nos  SERVI  Tui ,  Nous  vos  serviteurs.  Les 
prêtres  et  les  ministres  de  l'aulel  sont  plus 
particulièrement  par  leur  minisière  les  scj-- 
vitcurs  de  Dieu.  Ils  sont  marqués  au  pluriel, 
parce  qu'aux  premiers  siècles  il  n'y  avait 
ordinairement  qu'une  messe,  où  tout  le 
clergé  se  trouvait  avec  tous  les  fidèles  ;  sed 
ET  PI.EBS  TUA  SANCTA  ,  J'^ t  (lussi  volre  jjvtiple 
saint.  Ce  dernier  terme  e.-.t  remar(|uable.  Les 
prêtres  parlent  toujours  avec  humililc  d'eux- 
mêmes,  et  avec  beaucoup  de  respect  des 
assistants.  Ils  les  nomment  le  peuple  sainl, 
parce  qu'(7s  sont  appelés  à  lu  sainteté  {-Ij , 
qu'ils  sunt  la  nation  sainte  (3),  et  qu'on  sup- 
pose qu'ils  vivent  selon  leur  élal.  On  su|j- 
pose  aussi  en  cet  endroit  qu'ils  s'occupent 
des  mystères  de  Jésus-Christ. 

Tam  BEATiE  Passionis  ,  De  la  très-heureuse 

(I)  On  lit  Domiiii  Dei  noslri  dans  les  Sacramcntairps  de 
sainl  Uelase  el  de  sainl  (jréguire,  dans  les  Missels  des 
cliarlrcux,  des  carnios  ci  des  jacobins,  dans  tous  ceux  de 
Paris,  jus(|u'uii  IGlfi,  cl  dans  plusieurs  autres.  Ce  mol  Dei 
a  disparu  depuis  environ  Irois  cents  ans,  peul-(lre  .siinplc- 
tncin  par  mégarde,  du  Missel  romain,  el  de  quelqnes-ujis 
d'Allemagne  :  car  il  n'csl  pas  dans  le  Missel  de  H;Mc  de 
l)Ul,  dans  un  mamiscril  des  (-gliscs  d'Allcnia^inr  d'envi- 
ron irois  cenis  ans.  Ce  mol  paraît  i^lre  de  quelque  consé- 
quence, aprôs  le  miracle  de  la  transsubstanualion.qui  so 
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Passion.  Nous  nous  représentons  les  dou- 
leurs, les  humiliations  et  tout  ce  qu'a  souf- 
fert noire  Sauveur.  Sa  passion  est  appelée 
très-heureuse,  1°  parce  qu'élant  sans  péché, 
elle  a  effacé  le  péché  du  monde,  dit  Flore. 
2°  Elle  est  très-heureuse  ,  parce  qu'elle  a 
fait  et  qu'elle  fera  toujours  trouver  de  la 
joie  aux  martyrs  au  milieu  des  supplices  les 
plus  terribles.  Quelque  cruel  que  fût  le  mar- 
tyre de  saint  Laurent,  il  ne  sentit  pas  les 
tourments,  dit  saint  Augustin  (i),  parce  qu'il 
avait  communié  au  sacrifice  de  Jésus-Christ  : 
et  il  sera  toujours  vrai  de  dire  avec  saint 
Paul  ,  à  l'égard  de  tous  les  fidèles  ,  qu'à  me- 
sure que  les  souffrances  de  Jésus-Christ  s'ac- 
croissent et  se  muiliplienl  en  nous,  nos  con- 
solations s'accroissent  et  se  multiplient  par 
Jésus-Christ.  Enfin  ,  elle  est  très-heureuse, 
parce  qu'elle  est  devenue  la  source  de  tous 
les  vrais  biens  ,  et  qu'en  nous  délivrant  de 
nos  péchés  elle  nous  mérile  la  vie  éternelle. 
Il  faut  s'occuper  de  ce  mystère,  parce  que  le 
sacrifice  de  l'autel  est  la  passion  même  de 
.lésus-Christ,  dit  saint  Cyprien. 

Necno?;  resurrectionis,  Etdesn  résurrec' 
tion.  La  passion  de  Jésus-Christ  est  expri- 
mée sur  l'autel  par  la  séparation  de  son 
corps  et  de  son  sang  consacrés  séparément. 
Ce  qui  fait  que  ce  divin  Sauveur  y  est  avec 
des  signes  de  sa  mort  et  de  l'effusion  de  son 
sang.  Mais  cette  séparation  n'est  que  mysti- 
que :  Jésus-Christ  y  est  véritablement  vi- 
vant :  son  corps  et  son  sang  sont  réellement 
présents  sous  chacun  des  symboles  du  pain 
et  du  vin.  Ainsi  nous  ne  pouvons  célébrer  ce 
saint  mystère  sans  être  avertis  de  sa  résur- 
rection. Jésus-Christ  ressuscité  ne  meurt 
plus,  dit  saint  Paul  :  il  est  donc  impossible 
que  dans  le  saint  sacrifice  de  l'autei  il  soit 
privé  de  vie.  Il  est  tout  entier  sous  chaque 
espèce,  le  même  qu'il  est  ressuscité,  plein 
de  gloire  et  immortel. 

Ab  inferis  ,  Des  enfers.  Le  mol  d'enfer  si- 
gnifie lilléralement  un  lieu  de  la  terre  infé- 
rieur ,  c'est-à-dire  bas  ou  profond.  L'Ecri- 
ture el  les  plus  anciens  auteurs  emploient 
ce  terme  pour  désigner  le  lieu  des  damnés, 
les  limbes  ,  ou  le  tombeau.  Il  se  prend  ici 
pour  le  lombeau  où  le  corps  de  Jésus-Christ 
fut  enseveli  ,  et  pour  les  linilics  où  son  âme 
descendit  après  sa  mort  ,  suivant  le  Symbole 
des  apôlres  et  le  témoignage  de  saint  Pierre. 
L'i  résurrection  des  enfers  joint  ces  deux 
sens,  pour  marquer  que  .iesus-Cliiist  res- 
suscita véritablement  après  (|u'il  eut  été  mis 
dans  le  tombeau  cl  qu'il  fui  descendu  dans 
les  limbes. 

Sei>  ETINCOELOS  GLORlOSJi   ASCENSIONIS,  £< 

aussi  (le  son  ascension  glorieuse  au  ciel.  Le 
mystère  de  l'ascension  est  joint  à  celui  de  la 

fall  par  la  loule-pnissance  de  Jésus-Chrisl  vrai  Dieu.  Ainsi 
il  ne  serait  pas  iniilile  de  le  reuicllredans  les  nouvelles 
éJilions.  t)n  pt-ul  pourlanl  reniari|uer,  en  faveur  du  Missel 
romani  d'aujounriiui,  que  le  mol  Dei  n'csl  pas  dans  le  Sa- 
crameniaire  rie  lloblo,  ni  dans  le  Missel  dts  l'rants. 

(i)  Voc;iiissanclis.  1  Cor.  1,  ii. 

(3)  Gcnssancla.  I  l'ctr.  n,  'J. 

(1)  .  nia  rsia  saginalus,  cl  illu  calice  cbrms  lornicnU 
non  sensil.  »  .Vuiiusl.,  iraci.  27  w  Joan. 
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fésurrecUon,  comme  une  suite  de  ce  qui  élait 
ilû  à  Jésus-Christ  rcssuscilé  ,  el  comme  la 
consommalion  du  sacrifice  qui!  a  offert  à 
son  Père.  Jésus-Christ ,  par  sa  résurrection, 
entre  dans  une  vie  immortelle  ,  impassible, 
pleine  de  gloire  ;  mais  il  n'entre  pas  encore 
dans  le  Heu  qui  convenait  à  cet  état  de 
gloire  digne  du  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
mort  et  ressuscité.  C'est  par  son^ascrnsion 
qu'il  quille  la  (erre,  (ju'il  monte  au  ciel,  et 
qu'il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  ;  ce  qui 
met  le  comble  à  la  gloire  qu'il  a  méritée  par 
ses  souffrances.  C'est  là  aussi  où  il  achève 
son  sacrifici! ,  en  s'offrant  continuellement  à 
son  Père.  Or  ,  l'Eucharistie  renferme  tous 
ces  mystères,  parce  que  Jésus-Christ  s'y 
offre  comme  il  s'est  offert  sur  la  terre  ,  et 
comme  il  s'offre  dans  le  ciel.  Ainsi,  dès  que 
Ji'sus-Chrisl  est  immolé  sur  l'autel  par  la 
consécration,  nous  devons  célébrer  la  mé- 
moire de  sa  passion,  de  sa  résurrection  et  de 
sou  ascension  glorieuse.  La  liturgie  grecque 
des  Constitutions  apostoliques  (Lib.  vin, 
c.  17)  marque  ici  presque  en  mêmes  termes 
ces  trois  mystères. 

OfFEKIMUS  PR^CLARiE    MAJESTATI  TU^.   Et 

nous  devons  dire  ,  en  continuant  de  njius 
ailres-ier  au  Père  éternel  avec  l'Eglise  :  C'est 
donc,  ô  mon  Dieu  I  dans  la  vue  de  ces  grands 
n)ystères,  et  pour  vous  en  rendre  grâces, 
que  nous  offrons  à  votre  divine  majesté  une 
victime  qui  ne  peut  que  vous  êtreagréable  , 
votre  Fils  Jésus-Christ  Noire-Seigneur  (1), 
lequel ,  instituant  le  riie  du  sacriflce  perpé- 
tuel, s'est  le  premier  offert  à  vous  en  hostie, 
et  nous  a  le  premier  appris  à  vous  l'offrir. 

De  tuis  donis  ac  datis  ,  De  vos  dons  et  de 
vos  bienfaits.  Mais  nous  reconnaissons  que 
celle  victime  si  excellente  el  si  digne  de  vous 
est  un  don   qu'il  vous  a  plu  nous  faire  par 
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une  bonté  loule  sinfruliérc.  Nous  ne  [pour- 
rions pas  vous  la  préscnici-,  si  vous  ne  1  a- 
viez  mise  vous-même  entre  nos  mains.  Nous 
n'avons  rien  qui  ne  vienne  de  vous  (2),  el 
nous  ne  pouvons  vous  ofl'rir  que  vos  dons  et 
vos  bienfaits. 

Le  pain  el  le  vin  ,  qui  sont  la  matière  de 
l'euchirislie,  sont  un  don  de  Dieu.  Ce  pain 
el  ce  vin  ,  changés  au  corps  cl  au  sang  de 
Jésus-Christ,  sont  aussi  le  don  ou  le  bien- 
fait par  excellence  :  el  c'est  par  ces  dons  et 
ces  bienfaits  que  nous  offrons  : 

HosTiAM  PURAM  ,  Une  victime  pure,  parce 
qu'elle  a  été  formée  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  sans  avoir  jamais  pu  contracter  la 
moindre  souillure  du  péché  originel; 

HosTiAM  SANCTAM  ,  Une  victime  sainte  , 
parce  qu'elle  est  unie  subslanliel!ement  à  la 
Pivinilé,  qui  est  la  source  de  toute  siiiiitclé; 

HosTiAM  IMMACDLATAM  ,  Une  victime  sans 
tache  ,  puisque  par  cette  union  elle  est  inca- 
pable de  pouvoir  être  souillée  d'aucun  péché 
actuel  ; 

PaNEM  SANCTUM  VIT;E  iETEBN«,  ET  CALICEM 

SALUTis  PERPETUEE.  Une  victime  qui  est  le 
pain  saint  et  le  hreuvaije  excellent  du  salut 
éternel  ,  donnés  de  Dieu  pour  nous  faire  vi- 
vre de  la  vraie  vie  dans  le  monde,  et  pour 
nous  faire  arriver  à  la  vie  heureuse  el  eler- 
nelle,  lorsque  nous  en  sortirons.  Ce  pain 
saint  de  la  vraie  vie  est  la  chair  de  Jé-;us- 
Christ  sous  le  symbole  du  pain.  Ce  calice  du 
salut  est  son  sang  sous  le  symbole  du  vin. 
L'un  el  l'autre  ne  font  que  le  même  sacrifice 
pour  être  offert  ù  Dieu  ,  et  pour  rassasier 
pleinement  el  pour  réternité  ceux  qui  ont 
faimel  soif  de  la  justice,  et  nous  rendre  dignes 
de  la  vie  éternellemenl  heureuse  par  celle 
divine  nourriture  {'i). 


VENDREDI  SAINT, 

TITRE   PREMIEK. 

(Extrait  du  Cérémonial,  I.  ir,  c.  23  et  26,  par  Dumolin  ) 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE   l'office  bu  VENDniDI  SAIM  L'tVÈCiCE  OFFICIANT. 

§   I,    Des   préparatifs  de  l'église  et   de   la 
sacristie. 

1.  L'évêque  désirant  faire  l'office  le  ven- 
dredi saint  au  matin,  l'autel  et  le  siège 
épiscopal  et  tout  le  choeur  seront  sans  tapis 
ni  ornements. 

2.  Sur  l'autel  il  y  aura  la  croix  couverte 
de  violet  el  six  chandeliers  avec  des  cierges 
de  cire  jaune  non  allumés. 

3.  La  crédence  sera  couverte  d'une  pelilo 
nappe  qui  ne  déborde  point  les  côtés  de  la 
table;  sur  celle  nappe  on  metlra  les  burettes 
du  vin  el  de  l'eau,  avec  son  bassin  el  l'essuie- 
niain;  le  Missel  et   son   coussin  couvert  de 

(l  )  C'isl  .niiisi  que  sVnnnce  pxeellemnipnl  l'ancien  Mis- 
sel des  GoUis  (le  la  Ganle  Narbonnaise,  dans  la  prélace  de 
h)  messe  dn  dinunicliu  :  <  Ui{;nuni  et  jnsuiiii  e:<l,  iii\isilM- 
lis,  iii:i'Sliinal)ili'i,  iininenso  IJeiis  el  Pater  Ooiniiii  noslri 
ipsu  Cbrisll  :  ijiii  t  irniain   sacrilicli  pcrcniiii   inslilucn», 


noir;  un  autre  Missel  pour  les  ministres; 
une  grande  nappe  pour  mettre  sur  l'autel  au 
commencement  de  l'office;  un  grand  voile 
blancou  écliarpe  pour  mettre  sur  les  ep.iules 
de  l'évêque  à  la  procession  ;  les  corporaux 
dans  une  bourse  noire  ;  un  purificatoire,  un 
bassin  et  une  aiguière  avec  des  serviolles 
quand  l'évêque  se  lavera  les  mains  ;  un  autre 
bassin  pour  recevoir  les  aumônes  à  l'adora- 
lion  de  la  croix. 

'i-.  On  prépare  aussi  un  grand  tapis  ou 
drap  violet;  un  carreau  de  velours  vio'et,et 
un  voile  blanc  brodé  de  \iolel  pour  servir 
à  y  mettre  le  crucifix  à  l'adoration  de  la 
croix. 

.').  Un  faldistoire  au  côté  de  l'Rpilre  pour 
l'évêque. 

C).  A  la  sacristie  on  prépare  tous  les  orne- 
ments pontificaux  de  couleur  noire,  excepté 

linsliani  se  libi  |iriiiiiini  olilulil,  et  prinuis  docuit  oflerri  » 
(\n1.  Sacr.iin.  p.  ÔO. 

(î)  Tiiasuni  oninia  :  qnao  de  manu  tua  acccpinius,  ilo  !i- 
mus  tilii.  l  l'nriil.  nmx,  15. 

(3)  VoiJ.  lasuiie  à  l'art  SurBA  oi'r 
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les  sandales  et  les  ganU,  dont  l'évêque  ne  se 
sert  pas. 

7.  Une  chape  noire  pour  le  prêtre  assis- 
tant, des  amicls,  aubes,  ceinlures,  manipa- 
les,  étoles  et  chasubles  pliées  pour  le  diacre 
et  le  sous-diacre,  et  même  pour  deux  diacres 
d'honneur,  si  c'est  la  coutume  d'en  avoir  ce 
jour  là,  l'évêque  ne  devant  pas  s'en  servir, 
allendu  qu'il  est  au  t'aldisloire,  et  non  en  sa 
chaire,  comme  il  est  marqué  au  Cérémonial 
desévêques,  liv.i,  chap.  8  ;  mais  parce  que  le 
même  Cérémonial  marque  leurs  fonctions 
dans  le  cours  de  l'office,  nous  ferons  de 
même. 

8.  Des  surplis  ou  aubes  pour  les  acolytes 
et  autres  clercs  qui  doivent  servir  l'évêque. 

9.  Un  fauteuil  pour  l'évêque,  et  des  bancs 
ou  des  sièges  pour  les  chanoines,  si  on  dit 
noue  dans  la  sacristie. 

§   II.    De  l'entrée  de  l'évêque  dans  l'église,  et 
commcncetncnt  de  l'office 

1.  L'évêque,  à  l'heure  ordinaire  et  compé- 
tente, vient  à  l'église,  revêtu  de  sa  chape, 
accompagné  des  chanoines,  comme  à  ténè- 
bres des  jours  précédents. 

2.  Entrant  dans  l'église,  il reçoill'aspersoir 
des  mains  du  plus  digne,  puis  prend  et  donne 
de  l'eau  bénite  aux  chanoines  et  autres  qui 
sont  autour  de  lui. 

3.  Il  va  ensuite  à  la  chapelle  où  repose  le 
saint  sacrement  ;  il  y  fait  sa  prière,  ainsi  que 
les  chanoines. 

k.  Puis  ils  vont  devant  le  grand  autel ,  où 
ils  font  pareillement  leur  prière. 

."5.  La  prière  finie,  il  va  pour  s'habiller  à 
la  sacristie,  où  toutes  choses  sont  sans  or- 
iiemenls  et  où  la  croix  doit  être  voilée;  y 
étant  arrivé,  il  salue  la  croix,  se  met  devant 
le  fauteuil,  et  les  chanoines  d'un  côté  et 
d'autre  aux  bancs  préparés  ;  tous  étant  de- 
bout et  découverts,  l'évêque  dit  secrètement 
Pater  noster,  après  lequel  le  chœur  dit  none 
sans  chanter. 

6.  Le  premier  psaume  étant  comincncc, 
l'évêque  s'assied  et  les  chanoines  aussi ,  ex- 
cepté ceux  qui  doivent  servir  de  diacre  et  de 
sous-diacre,  lesquels  prennent  à  l'écart, el  hors 
de  la  vue  de  l'évêque  s'il  se  peut,  l'amict, 
l'aube  et  la  ceinture;  puis,  s'étant approchés 
de  révoque  et  l'ayant  salué,  ils  dcmcurçnt 
proche  de  lui  d'un  côté  et  d'autre,  jusqu'à  ce 
qu'il  faille  l'habiller. 

7.  Quand  on  dit  à  la  fin  de  none  Christus 
faclus  est,  etc.,  l'évêque  se  découvre,  se  lève 
cl  va  se  mellre  à  genoux  devant  l'aulel  de  la 
sacristie  sur  un  prie-Dieu  tout  nu,  avec  le 
diacre  el  le  sous-diacre  ;  tous  les  autres  se 
découvrent,  se  lèvent  et  se  niellent  à  genoux 
en  leurs  places;  après  le  Miserere  adicx à, 
l'évêque  dit  l'oraison  Jlespice,  etc. 

8.  Il  relourne  ensuite  à  son  fauteuil,  où  il 
quitte  sa  chape,  et  s'étant  assis  et  couvert, 
il  se  lave  les  mains. 

9.  Le  maître  des  cérémonies  avertit  ce- 
pendant les  acolytes  qui  doivent  porter  les 
ornemenls,  cl  les  leur  donne  l'un  après  l'au- 
tre; ceux-ci   les    donnent  au  diacre  cl  au 


sous-diacre,  qui  habillent  l'évêque  comme  en 
la  messe  pontificale,  pendant  quoi  il  dit  ks 
oraisons  propres  à  chaque  ornement;  ne 
disant  pas  celles  pour  les  sandales  el  les 
gants,  parce  qu'il  ne  s'en  sert  pas,  ne  disant 
pas  non  plus  les  psaumes  Çn^m  rfiVcciu.elc; 
si  c'était  un  archevêque  qui  fît  l'office,  il  ne 
prend  point  le  palliwn  ce  jour-là. 

10.  L'évêque  s'étant  ainsi  revêtu,  s'assied, 
cl  le  diacre  lui  donne  la  mitre  simple;  le  plus 
digne  des  prêtres  après  le  premier  prend  le 
pluvial  noir  sur  le  surplis  pour  servir  de 
prêtre  assistant. 

11.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  prennent 
le  manipule,  l'étole  el  la  chasuble  pliée. 

12.  Les  diacres  d'honneur  prennent  aussi 
l'amict,  l'aube,  la  ceinture  el  la  chasuble 
pliée. 

13.  Tout  étant  prêt,  le  maître  des  cérémo- 
nies en  avertit  l'évêque,  qui  se  lève,  et  tous 
les  chanoines  aussi  ;  ils  saluent  en  sortant 
le  crucifix  qui  est  en  la  sacristie,  el  vont 
tous  à  l'autel  dans  le  même  ordre  qui  a  été 
dit  en  la  messe  pontificale,  excepté  qu'il  n'y 
a  point  de  thuriféraire  ni  de  sous-diacre 
portant  la  croix,  à  moins  que  l'officiant  ne  fût 
archevêque,  auquel  cas  son  chapelain  porto 
sa  croix  voilée  entre  deux  acolytes,  portant 
les  chandeliers  avec  des  cierges  de  cire  jaune 
non  allumés. 

14.  Etant  arrivé  devant  le  grand  autel,  le 
sous-diacre  ôte  la  mitre  à  l'évêque,  qui  se 
prosterne  sur  un  prie-Dieu  ou  fauteuil  nu,  le 
prêtre  assistant  étant  à  sa  droite,  le  diacre 
elle  sous-diacre  à  sa  gauche,  el  les  diacres 
d'honneur  par  derrière,  tous'  prosternés 
aussi,  el  ils  fonl  leur  prière  plus  longue  qu'à 
l'ordinaire.  Les  chanoines  cl  autres  ecclé- 
siastiques étant  arrivés  au  chœur  font  tous 
la  génuflexion  à  la  croix,  et  saluant  l'évêque 
d'une  inclination  profonde,  vont  au  chœur 
en  leurs  places. 

(Ces  trois  jours  l'évêque  et  les  chanoines  font 
la  génuflexion  à  la  croix  toutes  les  fois  qu'ils 
sont  obligés  delà  saluer,  ce  qui  servira  de  re- 
■inarque  pour  tout  l'office.) 

15.  Le  maître  des  rérémonies  ayant  fait 
prendre  à  deux  acolyles  une  nappe  sur  la 
crédence,  ils  retendent  sur  l'autel  pendant 
que  l'évêque  fait  sa  prière. 

10.  L'évêque  ayant  fait  sa  prière  se  lève, 
monte  à  l'autel,  ayant  à  ses  côtés  le  diacre 
et  le  sous-diacre,  pendant  que  le  prêtre  as- 
sistant va  au  côté  de  l'Epître;  quand  il  a 
baisé  l'autel,  le  diacre  lui  donne  la  mitre; 
alors  il  va  à  son  fauteuil  au  côté  île  l'Epître, 
cl  il  s'assied,  en  sorle  qu'il  regarde  le  côté 
de  l'Evangile;  tous  ceux  du  ditrur  s'asseyent 
aussi.  L'évêque  ne  doit  point  s'asseoir  en  sa 
chaire  pontificale  le  vendredi  saint,  si  ce 
n'est  à  la  fin  de  l'office ,  comme  il  sera  dit 
ci-après. 

17.  Le  pi'être  assistant,  suivant  le  Céré- 
monial, s'assied  sur  le  premier  degré  aux 
pieds  de  l'évêque,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
après  lui  sur  le  même  degré,  cl  auprô.s  d'eux 
les  deux  diacres  d'honneur. 

18.  Ensuite  un  bénéficier  en  surplis  est 
conduit  par  le    maîlrc  des   cérémonies  au 
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lieu  où  l'on  a  accoutumé  de  dire  l'Rpltrc,  et 
après  avoir  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  puis 
à  i'évéquc,  tenant  lui-même  le  livre  il  dit  la 
première  prophétie  sans  chanter  et  sans  al- 
ler haiser  la  main  de  I'évéquc. 

11).  La  prophclie  finie,  il  rend  le  livre  au 
maître  des  cérémonies,  et  après  avoir  fait 
une  génuflexion  à  l'autel,  puis  à  l'évéque,  il 
retourne  à  sa  place,  accompagné  du  maître 
des  cérémonies. 

20.  L'évéque,  quand  le  chœur  chante  le 
Trait,  lit  la  prophétie,  un  de  ses  chapelains 
lui  tenant  le  livre  sans  aucun  bougeoir,  et 
néanmoins  l'acolyte  du  bougeoir  et  tous  les 
autres  ministres  demeurant  debout  auprès 
de  lui. 

ii.  Le  Trjiit  Gni,  l'évéque  se  lève,  ses  as- 
sistants et  tous  ceux  du  chœur  se  découvrent 
et  se  lèvent  aussi  ;  alois  l'évéque  tourné  vers 
l'autel  dit  Orcmus,  le  diacre  dit  Flectamus 
geniiu  en  fléchissant  le  genou,  et  tous  les  au- 
tres aussi,  excepté  l'évéque; le  sous-diacre  dit 
Levate  en  se  relevant,  ainsi  que  tous  les  au- 
tres. L'évéque  ayant  quitté  la  mitre  dit  l'o- 
raison. 

22.  Pendant  que  l'évéque  dit  l'oraison,  le 
sous-diacre  quitte  la  chasuble  pliée,  un  peu 
à  l'écart,  aidé  du  maître  des  cérémonies,  qui 
lui  donne  le  livre  et  le  conduit  au  lieu  où  se 
dit  l'Epître;  après  avoir  fait  une  inclination 
à  I'évéquc  el  une  génuflexion  à  l'autel,  il 
chante  l'Epîlre  ou  prophétie,  après  laquelle 
il  rend  le  livre  au  maître  des  cérémonies, 
sans  aller  baiser  la  main  de  l'évéque  ;  sa- 
luant l'autel,  il  va  prendre  la  chasuble  et  se 
rend  auprès  de  l'évéque  qu'il  salue. 

23.  Quand  le  sous-diacre  commence  l'E- 
pîlre, l'évéque  s'assied  et  prend  la  mitre, 
ceux  du  chœurs'asseyent  aussi  et  secouvrent, 
et  l'acolyte  du  livre  s'étant  approché  de  l'é- 
véque, celui-ci  lit  la  leçon  et  le  Trait. 

2i.  Après  la  leçon  le  chœur  chante  le 
Trait,  et  pendant  qu'on  le  chante  trois  cha- 
pelains prennent  dans  la  sacristie  l'amicl, 
l'aube,  la  ceinture,  le  manipule  et  l'étole 
noire;  vers  la  lin  du  Trait  le  maîlre  des  cé- 
rémonies va  au-devant  d'eux  et  les  conduit 
an  lieu  où  doit  être  chantée  la  Passion.  En 
sortant  de  la  sacristie  le  maîlre  des  cérémo- 
nies marche  le  premier,  puis  le  chapelain 
qui  représente  l'Evangélisle,  portant  le  livre, 
puis  celui  qui  représente  la  Synagogue,  et 
en  dernier  lieu  celui  qui  représente  Jésus- 
(-hrist,  ayant  après  eux  trois  autres  chape- 
lains en  surplis, sansacolytes  deschandeliers 
ni  thuriféraire. 

2o.  En  entrant  dans  le  chœur  ils  le  si- 
luent,  puis  étant  arrivés  à  l'autel  ils  font  une 
génuflexion  à  la  croix  el  une  autre  à  révo- 
que; ils  vont  ensuite  au  pupitre  au  côté  de 
l'Evangile,  sans  aller  baiser  la  main  de  l'é- 
véque comme  au  jour  des  Hameaux,  ui  de- 
mander aucune  bénédiction;  alors  ils  chan- 
tent la  Passion  comme  au  dimanche  des 
Rameaux. 

20.  En  mémo  temps  qu'on  commence  lit 
Passion,  le  sous-diacre  ôle  la  mitre  à  l'évé- 
que (jui  se  lève;  ceux  du  chœur  se  découvrent 
et  se  lèvciîl  aussi. 


27.  L'évéque  va  à  l'autel  au  côté  de  l'E- 
pîlre, où  il  lit  à  voix  basse  la  Passion  et 
l'Evangile  qui  suit,  le  prêtre  assistant  étant 
à  sa  droite,  le  diacre  et  le  sous-diacre  étant 
proches  de  lui  au  même  côté  horsdes  degrés, 
personne  ne  se  mettant  à  genoux  quand  il 
lit.  Et  inclinato  cnpile,  etc.;  ayant  achevé 
la  Passion  et  l'Evangile  qui  suit,  il  demeure 
au  même  côté  de  l'Eptlre,  tourné  vers  ceus 
(jui  chantent  la  Passion. 

28.  Mais  quand  les  chantres  le  disent,  l'évé- 
que et  tous  les  autres  se  mettent  à  genoux  à 
leurs  places  tournés  vers  l'autel  ;les  chantres 
se  mettent  aussi  à  genoux  tournés  vers  le 
livre,  et  tous  profondément  inclinés  y  de- 
meurent un  peu  de  temps  ;  le  diacre  qui 
représente  l'Evangélisle  s'étant  levé,  tous  se 
lèvent  et  poursuivent  le  reste  de  lu  Passion. 

29.  La  Passion  étant  achevée,  les  trois 
diacres  qui  l'ont  chantée  avec  les  cliapelains, 
aprèi  avoir  salué  l'autel  et  l'évéque  par  une 
génuflexion,  accompagnés  du  maîlre  des 
cérémonies,  s'en  retournent  à  la  sacristie 
dans  le  même  ordre  qu'ils  en  sont  venus, 
saluant  le  chœur  s'ils  passent  devant. 

.'iO.  L'évéque  s'assied,  et  le  sous-diacre 
lui  donne  la  mitre  ;  le  diacre  s'étant  relire  ua 
peu  à  l'écart  pour  quitter  la  chasuble  pliée 
et  en  prendre  une  autre  pliée,  ou  plutôt  uue 
étole  large  qu'il  met  sur  son  épaule  gauche 
et  qu'il  aitache  sous  le  bras  droit,  prend  le 
livre  des  Evangiles  des  mains  du  maîlre  des 
cérémonies,  qui  le  conduit  devant  l'autel; 
il  salue  l'évéque,  puis  l'aulel  en  y  arrivant, 
monte  à  l'autel,  et  met  le  livre  dessus  à  l'or- 
dinaire; puis,  se  mettant  à  genoux  sur  le 
plus  haut  degré,  il  dit  étant  incliné  Munda 
cor  mcum,  elc,  se  lève  ensuite,  reprend  le 
livre  et  descend  les  degrés;  le  sous-diacre 
et  les  acolytes,  sans  chandeliers  ni  encensoir, 
s'y  étant  rendus,  saluent  l'évéque  en  par- 
tant d'auprès  de  lui,  l'ont  tous  une  génu- 
flexion à  l'autel,  et,  sans  aller  demander  au- 
cune bénédiction,  vont  au  côté  de  l'Evangile, 
où  le  diacre  chante  le  reste  de  la  Passion  au 
ton  de  l'Evangile,  pendant  que  l'évéque  qui 
a  quitté  la  mitre  demeure  debout  et  les  mains 
jointes,  tourné  vers  celui  qui  chante  l'E- 
vangile. 

31.  L'Evangile  Uni,  sans  porter  le  livre  à 
baiser  à  l'évéque,  on  le  rend  au  maître  des 
cérémonies,  eltous  retournent  à  leurs  places, 
saluant  l'autel,  puis  l'évéque,  en  arrivant 
auprès  de  lui. 

32.  S'il  y  a  prédication  ,  le  maître  des  cé- 
rémonies conduit  celui  (|ui  la  «loit  faire  ,  eu 
habit  ordinaire,  devant  l'évéque,  où,  étant  à 
genoux,  ou,  s'il  est  chanoine,  profondément 
incliné,  il  lui  demande  des  indulgences,  mais 
l)oint  de  bénédiclion  ;  étant  levé,  il  salue  l'é- 
véque et  l'autel,  monte  en  chaire  et  com- 
mence le  sermon. 

33.  L'évè(iue  enteml  la  prédication  assis 
avec  la  milre  au  côlé  do  l'Epître,  en  son 
faldisloire,  entièrement  tourné  vers  le  pré- 
dicateur. Tous  ceux  qui  sont  auprès  de  l'é- 
véque et  au  chœur  s'asseyent  et  se  couvrent. 

L'i.  Le  sermon  fini  ,  le  prédicateur  public 
les  indulgences,  el  descend  de  la  chaire  ;  l'é- 
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vêquc  ne  donne  aucune  bénédiction,  mais 
il  se  lève  aussitôt;  le  sous-diacre  lui  ayant 
ôlé  la  mitre,  ou  ôte  le  fauteuil,  et  restant  au 
même  côté  de  l'Epître  il  chante  les  oraisons, 
le  prêtre  assistant  étant  hors  du  marche- 
pied à  sa  droite,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
derrière  l'cvêque ,  le  diacre  ayant  soin  de 
chanter  Flectamus  genua  ,  et  le  sous-diacre 
Xcra/r,  quand  il  faudra,  faisanllagénuflexion 
et  se  relevant  avec  tous  les  autres,  excepté 
l'évcque  qui  demeure  droit. 

33.  Pendant  qu'on  dit  les  dernières  orai- 
sons, le  maître  des  cérémonies  donne  ordre 
que  les  acolytes  étendent  devant  les  degrés 
de  l'aulcl  ou  du  presbytère  le  drap  violet  ou 
le  lapis,  et  ([u'on  mette  sur  le  dernier  degré 
et  .'ur  le  même  tapis  un  carreau  de  velours 
couvert  d'un  voile  sur  lequel  on  mettra  la 
croix  pour  l'adoration. 

3t).  I^es  oraisons  dites,  l'évêque  quitte  en 
son  f:ildistoire  sa  chasntile,  retenant  la  dal- 
iiialique  et  la  tunicello,  et  va  ensuite  au 
coin  de  l'autel  au  côté  de  l'Epître  sur  le  se- 
cond degré,  la  face  tournée  vers  le  peuple. 

37.  Le  sacristain,  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion à  la  croix  qui  est  sur  l'autel  couverte 
d'un  voile,  la  prend  et  la  donne  au  diacre,  qui, 
après  avoir  fait  une  génuflexion,  la  reçoit  et 
la  présente  à  l'évêque  sans  le  saluer;  celui-ci 
étant  incliné  la  reçoit  avec  toute  la  dévo- 
tion possible,  et  découvre  de  la  main  droite 
le  plus  haut  de  la  croix,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au crucifix  ,  et  l'élevant  un  peu  des  dtux 
mains,  aidé  du  diacre  et  du  sous-diacre  qui 
soni  à  sescôtés,il  chante  seul  d'un  Ion  grave, 
suivant  les  notes  du  Missel  :  Ecce  Uijnum 
criicis,  le  prêtre  assistant  lui  tenant  le  livre  ; 
le  maître  des  cérénmnies  et  autres  chape- 
lains qui  sont  autour  de  l'autel  poursuivent 
on  chantant  :  Jn  qno  salits  mundi  pependit, 
et  le  chœur  répond  :  Y enile,  ndoremns,  aux- 
quelles paroles  tous  se  mettent  à  genoux, 
excpplé  l'évêque. 

yS.  L'évêque  monte  ensuite  les  degrés  de 
l'autel,  et  se  met  au  coin  de  l'Epître  sur  le 
marchepied,  tourné  toujours  vers  le  peuple, 
porlant  et  élevant  la  croix  des  deux  mains, 
puis  découvre  le  bras  droit  et  le  chef  du 
crucifix;  alors  il  chante-  d'un  ton  un  peu  plus 
liant  que  la  première  fois  :  Ecce,  lignitm  crn- 
eis;  les  mêmes  que  ci-dessus  poursuivent  : 
Jn  ijuo  s(dus,  etc.,  et  le  chœur:  Venite,  ado- 
7-cmus,  tous  se  mettant  à  genoux  ,  excepté 
l'éiéque. 

.'■■9.  L'évêque  va  enOn  au  milieu  de  l'autel, 
toujours  sur  le  marchepied,  tourné  encore 
vers  le  peuple,  et  découvrant  toute  la  croix. 
Le  diacre  donne  le  voile  au  maîire  îles  céré- 
monies, et  l'évêque  chante  plus  haut  que  les 
autres  deux  fois  :  Ecce  lignuin  crucis  ; 
les  mêmes  (jue  ci-dessus  disent  :  In  i/uo  sa- 
ins ,  de,  et  le  chœur  :  icnilr,  adoremus, 
tous  se  mettant  à  genoux  comme  ci-dessus. 

'i-O.  Gela  achevé,  l'EvêqueseuI,  sans  assis- 
tants ni  ministres,  porte  la  croix  des  deux 
mains  au  lieu  préparé,  et  y  étant  arrivé  il 
:  e  met  à  deux  genoux,  met  le  crueilit  sur  le 
voile  et  le  c.irreau,  l'aecoiumodi^  el  ratla(  lie, 
s  il  in  est  besoin  ,  .?  l'.iiJc  du  maître  des  cé- 


rémonies, qui  doit  avoir  mis  un  peu  aupa- 
ravant, près  du  carreau,  à  la  gauche  du 
crucifix  ,  le  bassin  pour  recevoir  les  au- 
mônes. 

§  III.  De  l'adoration  de  la  croix. 

1.  L'évêque,  ayant  mis  la  croix  sur  le  car- 
reau, se  lève,  lui  fait  une  génuflexion  ,  et 
retourne  à  son  faldistoire,  où  ses  domesti- 
ques lui  ôlent  ses  souliers  ;  il  va  ensuite  vers 
la  croix  pour  l'adorer,  ayant  à  ses  côtés  ses 
deux  diacres  d'honneur;  arrivé  au  bout  du 
tapis,  il  se  met  à  genoux,  ainsi  que  ses  assis- 
tants qui  se  tiennent  un  peu  derrière,  et 
fait  sa  prière;  puis  s'étant  levé  à  l'aide  de  ses 
assistants  chacun  de  son  côté,  il  va  au  mi- 
lieu du  tapis,  où  il  se  met  à  genoux  pour  la 
seconde  fois  ,  et  fait  sa  prière  ;  s'étant  levé 
encore, il  va  pour  la  troisième  fois  se  mettre 
à  genoux  au  piedilu  crucifix,  où  il  fait  aussi 
sa  prière,  puis  met  ou  fait  mettre  dans  le 
bassin  l'aumône  qu'il  désire  faire,  cl  baise  lo 
pied  du  crucifix.  L'évêque  et  ses  assistants, 
qui  ne  baisent  pas  pour  lors  le  crucifix,  s'é- 
tant levés,  s'en  retournent  avec  l'évêque  par 
le  chemin  le  plus  court. 

2.  Le  prêtre  assistant,  les  deux  diacres 
d'honneur, le  diacre  elle  sous-diacre,  ayant 
quitté  leurs  souliers  ,  la  chape  et  les  chasu- 
bles pliées,  font  les  mômes  génuflexions  et 
prières,  et  baisent  la  croix,  le  prêtre  assis- 
tant et  les  deux  diacres  d'honneur  les  pre- 
miers, puis  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

3.  L'évêque  étant  en  son  faldistoire  re- 
prend ses  souliers  et  la  chasuble,  puis  s'étant 
assis,  le  diacre  lui  donne  la  mitre  s'il  est 
de  retour  de  l'adoration,  el  le  ministre  du 
livre  lui  ayant  porté  le  Missel  et  le  tenant 
devant  lui,  il  lil  les  impropèrcsque  le  chœur 
chante.  Le  prêtre  assistant  ,  les  diacres 
d'honneur  el  de  l'Evangile,  et  le  sous-diacre 
ayant  repris  leurs  souliers  cl  leurs  ornements, 
se  remettent  auprès  de  l'évêque. 

k.  l'endanl  que  l'évêque  el  ses  assistants 
adorent  la  croix,  le  maître  des  cérémo- 
nies va  au  chœur,  el  par  une  inclination 
médiocre  à  chaque  côté  convie  les  chanoines 
et  autres  ecclésiastiques  à  venir  à  l'adora- 
tion; ceux-ci,  ay.jnt  tous  quitté  leurs  sou- 
liers, marchent  deux  à  deux  ,  el  quand  les 
premiers  sont  arrivés  au  bout  du  lapis  où 
repose  le  crucifix,  ils  se  mettent  à  genoux, 
font  leur  prière,  puis  se  lèvent,  et  s'avançanl 
jusqu'au  milieu  se  mettent  encore  à  genoux 
L-l  l'ont  pour  la  seconde  fois  leur  prière;  s'é- 
tant levés,  ils  vonl  jusqu'auprès  du  crucifix, 
l'un  (l'un  côlé  et  l'autre  de  l'autre,  et  s'étant 
mis  à  genoux  v.l  fait  leur  prière,  ils  font 
l'aumône,  puis  baisent  la  croix  ;  s'élant  le- 
vés, ils  font  une  génuflexion  et  s'en  re- 
tournent, un  d'un  côlé  el  l'autre  de  l'autre  . 
laissant  le  milieu  fiour  ceux  qui  viennent  à 
l'adoration.  Les  antres  qui  viendront  après 
feront  les  mêiries  génuflexions  et  prières,  et 
observeront  que  quand  les  premiers  feront 
.la  seconde  génullexion,  les  seconds  en  rang 
f.issent  la  premièra.  ((uand  les  premiers  fe- 
ront la  Iroisiènie,  les  seconds  fassent  l.i  se- 
conde, el  ceux  qui  viennent   au   troisième 
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rang  fassent  la  première,  et  ainsi  des  autres. 

5.  Les  laïques  y  vont  après,  et  sans  étro 
oblisé>  de  quitter  leurs  souliers;  ils  font 
néiininniiis  los  trois  génuflexions  et  prières. 

G.  Pend.int  qu'on  adore  la  croix,  le  chœur 
clinnto  Populemeus,  etc.,  cessant  quand  l'a- 
doration est  finie. 

7.  S'il  y  avait  quelque  prince  ou  gouver- 
neur à  qui  on  a  accoutumé  de  déférer  les 
honneurs  avant  les  chanoines  ,  ils  vont  ce 
jour-là  à  l'adoration  de  la  croix  après  les 
chiinoines. 

8.  Vers  la  fin  de  l'adoration  de  la  croix,  le 
mailri!  des  rércmonies  fait  nllumer  les  cier- 
ges de  l'autel  et  de  la  crédence,  et  ayant 
donné  au  diacre  la  bourse  du  corporai  avec 
le  purificatoire,  il  le  conduit  à  l'a uiel,  faisant 
l'un  «'t  l'autre  la  révérence  à  ri'vé(iuc  et  à 
I''jUtel  en  y  arrivant  ;  puis  le  diacre  étend  le 
corpiiral  au  milieu  de  l'autel,  metliint  la 
bouise  au  côté  de  l'Evangile  ;iu  lieu  ordi- 
naire, et  le  purificatoire  au  côté  de  l'Kpîlre, 
près  du  corporai,  et  aprè<  avoir  salué  l'aulel 
il  retourne  près  de  l'é^èque  par  le  chemin 
le  plus  court,  le  saluant  en  arrivant. 

9.  L'adoration  de  la  croix  étant  finie,  le 
diacre,  accompagné  du  maître  des  cérémo- 
nies, va  au  lieu  oùestia  croix,  et  après  avoir 
fait  une  génunexion,  il  la  prend  et  la  porte 
des  deux  mains  sur  l'aulel  sans  saluer  per- 
sonne, tout  le  monde  se  tenant  à  genoux. 
Alors  le  maitre  des  cérémonies  fait  plier  le 
tapis  par  les  acolytes  et  le  fait  porter  avec 
le  carreau  et  le  voile  à  la  sacristie. 

10.  Ensuite  l'évéque  s'étant  assis  lave  ses 
mains  et  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  à 
l'ordinaire. 

§  IV.  De  la  procession. 

1.  Pour  faire  la  procession  on  doit  avoir 
déjà  préparé  des  flambeaux  et  des  cierges,  le 
dais,  qui  doit  élre  à  la  porte  de  la  chapelle 
où  repose  le  saint  sacrement,  avec  ceux  qui 
le  doivent  porter  et  qui  doivent  avoir  pris  à 
lasacrislie  le  pluvial  surle  surplis  ;  enfin  deux 
encensoirs  avec  du  feu  dedans  et  la  navette 
avec  de  l'encens. 

2.  Le  maître  des  cérémonies  va  à  la  sacris- 
tie pour  emmener  celui  qui  doit  porter  la 
croix  et  les  deux  anolyles  avec  les  chande- 
liers, et  étant  au  chœur  il  les  place  en  lieu 
commode  pour  en  sortir  facilement  ;  ils  de- 
meurent debout  pendant  que  tous  les  autres 
soni  à  genoux. 

3.  Tout  étant  prêt,  le  maître  des  cérémo- 
nies fait  marcher  la  procession ,  première- 
ment les  deux  acolytes  portant  chacun  un 
encensoir  avec  du  feu,  sans  y  mettre  de  l'en- 
cens. 

't.  Puis  le  sous-diacre  portant  la  croix, 
ayant  à  ses  côtés  les  deux  acolytes  des 
chandeliers  ,  et  ensuite  deux  à  deux  les 
clercs  bénéficiers  et  chanoines;  le  sous-dia- 
cre, s'il  ne  porte  la  croix,  marche  seul  après, 
puis  le  prêtre  assistant  et  le  diacre,  et  enfin 
l'évéque  avec  la  mitre  au  milieu  des  deux 
diacres  d'honneur. 

5.  S'il   est  archevêque ,   Il  fait   porter  sa 


croix   sans  être  couverte  devant  les  cha- 
noines. 

G.  .Vvant  que  de  partir  tous  font  une  gé- 
nuflexion à  la  croix  qui  est  sur  l'autel, 
même  l'évéque,  après  qu'il  a  quitté  la  miln-. 

7.  On  va  processionnellemrnt  par  le  che- 
min le  plus  court  à  la  chapelle  où  repose  le 
saint  sacrement,  sans  rien  dire,  et  tous  se 
placent  comme  le  jour  précédent  en  la  pro- 
cession du  jeudi  faint. 

8.  Lorsque  l'évéque  arrive  à  la  porte  de 
la  chapelle,  il  s'arrête,  et  le  second  diacre 
d'honneur  lui  ôte  la  mitre,  qu'il  donne  à  l'a- 
coljle  ;  entrant  alors  avec  tous  ses  assistants, 
il  fait  aussitôt  la  génuflexion  ,  et  arrivé  au- 
près de  l'autel  il  se  met  à  genoux  sur  un 
carreau  et  fait  sa  prière,  ayant  à  ses  côtés 
les  di  ux  diacros  d'honneur,  le  prêtre  assis- 
tant avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  par  der- 
rière et  aussi  à  genoux. 

9.  Cependant  le  maître  des  cérémonie'^  fait 
approchi>r  de  l'évéque  les  deux  acolytes  des 
encensoirs;  l'un  d'eux  donne  la  navette  au 
prêtre  assistant,  qui  prenant  la  cuiller  s'ap- 
proche de  l'évéque,  le  premier  diacre  d'hon- 
neur se  retirant  et  lui  faisant  place;  étant 
debout  et  l'évéque  au^si,il  lui  présente,  sans 
aucun  baiser,  la  cuiller, qu'il  prend,  et  met  de 
l'encens  dans  les  deux  encensoirs,  sans  rien 
dire. 

10.  L'évéque  s'étant  remis  à  genoux  ,  le 
prêtre  assistant  lui  donne  un  des  encensoir», 
et  il  encence  le  saint  sacrement  de  tmis 
coups;  le  maître  des  cérémonies  fait  dis- 
tribuer cependant  les  flambeaux  et  les  cier- 
ges à  ceux  qui  en  doivent  porter  et  les  fuit 
allumer. 

11.  Il  fait  aussi  donner  aux  diacres  assis- 
tants le  voile  ou  écharpe  ,  qu'il  mettent  sur 
les  épaules  de  l'évéque  également  pen- 
dante, et  qu'ils  attachent  avec  des  épingles. 

12.  Le  premier  diacre  assistant  se  lève, 
monte  à  l'autel,  fait  une  génuflexion,  et 
prend  le  calice  où  repose  le  saint  sacrement, 
couvert  de  son  voile,  et  le  met  entre  les 
mains  de  l'évéque,  qui  le  reçoit  étant  à  ge- 
noux, le  diacre  lui  faisant  une  gcnuflexjon 
après  l'avoir  donné,  et  le  couvrant  du  voile 
qu'il  a  sur  ses  épaules. 

l.'î.  L'évéque  se  lève  et  tous  se  lèvent 
aussi,  marchant  en  procession  comme  en 
venant,  excepté  les  acolytes  qui  portent  los 
encensoirs,  lesquels  s'arrêtent  pourmarch>M- 
immédiatement  devant  le  dais  ,  encensant 
continuellement  le  saint  sacrement  durant  la 
procession. 

i\.  L'évéque  se  met  sous  le  dais  portant 
des  deux  mains  le  calice  où  est  le  saint  sa- 
crement couvert  de  son  voile,  ayant  à  ses 
côtés  les  diacres  d'honneur. 

l.ï.  Les  chantres  entonnent  l'hymne  Vexilla 
régis  prodcunt ,  etc.,  qui  est  poursuivie  par 
tout  le  chœur  durant  la  procession  qu'on 
fait  sans  sortir  de  l'église. 

16.  Quand  on  arrive  au  baluslre  du  pres- 
byière,  ou  ,  s'il  n'y  a  point  de  baluslre.  aux 
degrés  du  presbytère  ou  de  l'autel .  ceux  qui 
portent  le  dais  s'arrêtent  et  l'emportent  ou 
le   font   emporter  en  sa  pl>ce;  le  prêtre  as- 
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sistant  se  met  à  la  droile  de  l'évéque,  le 
diacre  £t  le  sous-diacre  à  la  gauche,  et  les 
diacres  d'honneur  par  derrière. 

17.  Le  diacre  de  l'Evangile  se  met  à  ge- 
noux devant  l'évéque  debout,  et  reçoit  le 
calice  avec  le  saint  sacrement;  puis  s'étant 
levé  il  le  porte  sur  l'autel  avec  toute  la  ré- 
vérence possible. 

18.  Le  prêtre  assistant  et  le  sous-diacre 
ôtent  le  voile  de  dessus  les  épaules  de  l'é- 
véque, et  le  donnent  au  maître  des  cérémo- 
nies, qui  le  rapporte  sur  la  crédence  ;  l'é- 
véque semet  aussilôtà  genoux  sur  le  carreau, 
puis  il  se  lève,  et  le  prêtre  assistant,  ayant 
reçu  la  navette  d'un  des  acolytes  ,  donne  la 
cuiller  à  l'évéque,  qui  prend  et  met  de  l'en- 
cens à  trois  fois  dans  l'encensoir,  sans  le 
bénir,  et  l'évéque  s'étant  remis  à  genoux  ,  le 
prêtre  assistant  lui  donne  l'encensoir'qu'il  a 
reçu  de  l'acolyte;  puis  l'évéque  encense  de 
trois  coups  le  saint  sacrement. 

19.  Tous  se  metlenl  à  genoux  au  retour  de 
la  procession  ,  et  y  demeurent  jusqu'après 
la  communion ,  et  ceux  qui  ont  des  flam- 
beaux ou  des  cierges  les  tiennent  allumés 
jusqu'à  ce  temps-là. 

§  V.  De  la  continuation  de  l'office. 

1.  L'évéque,  après  avoir  encensé  le  saint 
sacrement,  s'étant  levé,  monte  à  l'autel  ayant 
le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 
gauche  ;  le  prêtre  assistant  passe  au  côté  de 
l'Evangile,  portant  le  Missel  qui  lui  a  été 
donné  par  le  maître  des  cérémonies  ;  tous 
font  la  génuflexion  en  y  arrivant,  les  diacres 
d'honneur  demeurant  en  bas  à  leurs  places 
ordinaires  el  debout. 

2.  Le  diacre  ôte  le  voile  du  calice,  qu'il 
met  sur  l'autel  au  côté  de  l'Epître,  et  ensuite 
la  pale  et  la  patène  ;  il  lève  la  patène  sur  le 
corporal ,  et  l'évéque  prenant  le  calice  fait 
couler  l'hostie  qui  est  dedans  sur  la  patène, 
puis  remet  le  calice  au  milieu  de  l'autel  ; 
ensuite,  prenant  la  patène  du  diacre,  il  met 
l'hoslie  sur  le  corporal  au  pied  du  calice,  et 
la  patène  aussi  sur  le  corporal  et  non  des- 
sous ;  le  diacre  couvre  le  calice  de  la  pale  , 
l'évéque  prenant  garde  de  loucher  l'hostie 
en  la  sortant  du  calice  ;  car  s'il  la  touchait  il 
devrait  se  purifier  dans  quelque  vase,  el 
cette  ablution  doit  être  prise  par  lui  après 
la  communion. 

3.  Le  sous-diacre  qui  est  au  côté  de  l'Evan- 
gile passe  au  côté  de  lEpîIre,  en  faisant  les 
génuflexions  ordinaires,  et  se  meta  la  droile 
du  diacre. 

k.  Le  maître  des  cérémonies  fait  prendre  à 
un  acolyte  les  burettes  du  vin  et  de  l'eau,  et 
le  diacre  ayant  ôlé  la  pale  prend  le  calice,  et 
sans  le  nettoyer  avec  le  purificatoire,  .'•yant 
pris  la  burette  du  vin,  il  y  en  met,  cl  le  sous- 
diacre  ayant  pris  celle  de  l'eau,  y  en  met, 
sans  que  l'évéque  la  bénisse  ni  dise  l'oraison 
ordinaire  ;  mais  prenant  le  calice  des  mains 
du  diacre,  sans  qu'il  lui  baise  la  main  ni 
sans  rien  dire,  il  h\  met  sur  le  corporal,  cl  le 
diacre  le  couvre  de  la  pale.  L'acolyte  reporte 
les  burettes  sur  la  crédence,  et  le  sous-diacre 


retourne  au  côlé  de  l'EVangile,  faisant  les 
génuflexions  comme  ci-dcssùs. 

5.  Le  maître  des  cérémonies  avertit  le 
Ihurifèraire  d'approcher  de  l'autel  par  le 
côlé  de  l'Epître,  où,  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion à  l'autel,  il  présente  la  navette  au 
diacre,  qui  donne  la  cuiller  à  l'évéque. 
L'évéque  prend  et  met  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir tenu  par  l'acolyte  à  genoux  sur  le 
marchepied  de  l'autel,  sans  le  bénir  ;  puis  il 
rend  la  cuiller  au  diacre,  et  le  diacre  la 
navette  à  l'acolyte. 

C.  Le  diacre  prend  l'encensoir  de  l'acolyte 
elledonne,sans  aucun  baiser, àl'évêque, qui, 
après  avoir  fait  la  génuflexion,  encense  le 
saint  sacrement  et  le  calice  à  l'ordinaire,  en 
disant  :  Incensum  istud,  elc.  ;  puis,  sans  en- 
censer le  saint  sacrement  ni  la  croix,  il  en- 
cense l'autel  comme  en  la  messe  pontificale, 
faisant  la  génuflexion  en  passant  el  en  re- 
passant au  uiilieu  de  l'autel. 

7.  L'autel  étant  encensé,  l'évéque  étant  au 
côté  de  l'Epître  rend  l'encensoir  au  diacre, 
en  disant,  Accendat  in  nobis  ,  etc.,  sans  que 
l'évéque  soit  encensé  ;  mais  sortant  un  peu 
hors  du  marchepied  de  l'autel,  sans  mitre,  la 
face  tournée  vers  le  peuple,  il  lave  ses 
mains  sans  rien  dire. 

8.  L'évéque  va  au  milieu  de  l'autel,  le  dia- 
cre étant  à  sa  droite,  le  prêtre  assistant  à  sa 
gauche  près  du  livre  ,  el  le  sous-diacre  der- 
rièrele  célébrant,  avec  les  diacresd'honneur  ; 
tous  font  la  génuflexion  eu  y  arrivant,  et 
l'évéque  ,  médiocrement  incliné  ,  dit  :  In 
spiritu  liumilitatis,  etc.  ;  puis ,  se  tournant 
vers  le  peuple,  sans  pourtant  tourner  le  dos 
au  saint  sacrement ,  il  dit  :  Oiate  ,  fra- 
Ires,  etc.  ,  sans  faire  le  tour  ;  il  retourne  au 
milieu  de  l'autel,  faisant  avant  et  après  la 
génuflexion,  et  dit  ensuite  en  chant  férial, 
Oremus  :  Prœceptis  salutaribus,  etc.,  tenant 
les  mains  étendues,  et  disant  tout  bas  Amen 
à  la  fin.  Le  diacre  ,  après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion au  côté  de  l'évéque  ,  se  met  der-r 
rière  lui. 

9.  L'évoque  dit  au  même  ton  férial.  Libéra 
nos,  qucesumus,  etc.,  et  tient  les  mains  éten- 
dues, sans  se  signer  avec  la  patène. 

10.  L'oraison  dite,  ré\éque  fait  une  génu- 
flesion  cl  prend  le  saint  sacrement  de  la 
main  droite  el  la  patène  de  la  gauche,  et 
étant  à  genoux  ,  il  l'élève  d'une  seule  main ,' 
en  sorte  qu'il  puisse  être  vu  du  peuple,  le 
diacre  cl  le  sous-diacre  étant  à  genoux  sur 
le  marchepied  de  l'autel,  les  diacres  d'hon- 
neur sur  le  plan  ,  et  le  prêtre  assistant  près 
du  livre. 

11.  L'évéque  se  relève  ,  remet  le  saint  sa- 
crement sur  la  patène,  et  failla  génuflexion; 
les  assistants  s'étant  relevés,  le  diacre  monte 
à  l'autel,  el  ayant  fait  la  génuflexion  en 
apiirochant  de  l'autel,  il  Ole  la  pale  de  des- 
sus le  calice  ;  l'évéque  eu  même  temps 
prenant  l'hostie  et  la  tenant  sur  le  calice,  la. 
divise  en  trois  parts  à  l'ordinaire,  et  laisse 
la  plus  pctilc  dans  le  calice,  sans  rien  bénir 
et  sans  rien  dire.f 

12.  Le  diacre  prenant  la  pale  couvre  le 
calice,  puis  fait  la  génuflexion. 
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13.  L'évoque,  tenant  les  extrémités  des 
mniiis  jointes  sur  l'autel,  médiocrement  in- 
cliné, (lit  :  Perceptio,  oie.,  après  quoi  il  prend 
le  saint  sacrement  de  la  droite,  et  de  la  {;au- 
elio  la  patène,  en  disant  :  Pnnein  cœles- 
Itm,  etc.  ;  puis  il  dit ,  Domine  ,  non  sum  di- 
t/nus, etc.,  par  trois  fois,  frappant  aussi  par 
trois  fois  sa  poitrine  ;  tous  les  assistants  res- 
tent inclinés  jusqu'après  la  communion  de 
lévèque. 

ik.  L'évêqne,  tenant  le  saini  sacrement  de 
la  droite,  fait  le  signe  de  la  croix  sur  la  pa- 
tène, en  disant  :  Corpus  Domini  noslri,  etc., 
qu'il  orcnd  ensuite  comme  aux  autres 
messes. 

15.  L'évéque  omet  ce  que  d'ordinaire  on 
dit  quand  on  reçoit  le  précieux  sang  de 
Noire-Seigneur.  Le  diacre  ayant  ôlé  la  pale  , 
révéquc  prend  le  calice  et  la  portion  de 
l'hostie  qui  est  dans  le  calice,  avec  le  vin 
sans  rien  dire,  puis  va  avec  le  calice  au 
côté  de  l'Epître,  où  il  se  purifie,  et  prend 
l'ablution  au  milieu  de  l'autel  ;  étant  incliné, 
les  mains  jointes  sur  l'autel ,  il  dit  :  Quod  are 
sumpsimus,  etc.,  ne  disant  point  Corpus 
tuum.  Domine,  etc.,  ni  la  Postcomaïunion, 
ni  Placent  tibi  ;  il  ne  donne  aucune  béné- 
diction. 

16.  Après  la  communion  ,  le  maîlre  des 
cérémonies  fait  éteindre  les  flambeaux  et 
les  cierges,  que  les  acolytes  prennent  et 
portent  à  la  sacristie. 

17.  Le  prêtre  assistant  ferme  le  livre  et  le 
donne  à  quelqu'un  qui  le  porte  sur  la  cié- 
dence  ;  le  sous-diacre  monte  à  l'autel,  plie  le 
corporal  et  le  porte  avec  le  calice  aussi  sur 
la  crédence. 

•  18.  L'évéque  va  au  côté  de  l'Epître  ;  le 
diacre  lui  donne  la  mitre  et  il  lave  ses  mains  ; 
puis  il  retourne  au  milieu  de  l'autel,  et  ayant 
fait  une  génuflexion  avec  ses  assistants ,  il 
va  en  sa  chaire  épiscopale,qui  doit  être  sans 
tapis,  et  non  au  faldisloire,  accompagné  des 
diacres  d'honneur  et  du  prêtre  assistant,  le 
diacre  et  le  sous-diacre  demeurant  en  bas. 
19.  Au  chœur  on  dit  vêpres  sans  chanter  ; 
l'évéque  quitte  ses  ornements  et  prend  sa 
chape  de  laine  violette.  Le  prêtre  assistant, 
les  diacres  d'honneur,  le  diacre  de  l'Evangile 
et  le  sous-diatre,  après  avoir  salué  lévèque 
cl  l'autel,  vont  à  la  sacristie  pour  quitter 
leurs  ornements  ,  deux  autres  chanoines  , 
avec  leurs  habits  de  chœur  ,  se  rendant 
auprès  de  l'évéque. 

■  iiO.  Quand  le  chœur  dit  :  Clirislus  fuctus 
est,  etc.,  l'évéque  descend  de  son  siège,  se 
met  à  genoux  devant  l'autel,  et  le  Miserere 
étant  dit,  il  dit  à  genoux  l'oraison  Respice , 
puis  s'en  retourne  accompagné  de  ses  cha- 
noines à  l'ordinaire. 

Chapitre  II. 

DE  l'office  uu   vendredi  Saint,  L'LVÈguF.   présent  et  mx 

OrFli:IANT,00  AliSEM,  ALX  tCLISES  CATHÉDRALES,  COLLÉGIALES 

OC  i'Ahoissiali  S. 

1.  Si  l'évéque  était  présent  et  qu'il  n'offl- 
ciât  pas,  il  faudrait  préparer  et  observer  tout 
ce  qui  a  été  dit  au  chapitre  piécédeni  si  le 
célébrant  est  évêque,   excepté  les    diacres 
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d'honneur  dont  il  ne  se  sert  pas  ;  que  s'il 
n'est  pas  évêque,  mais  que  re  «cil  une  di- 
gnité ou  un  chanoine  qui  fasse  l'office,  on 
préparera  toutes  les  mêmes  choses,  excepté 
le  faldistoire  et  la  rrédcnco,  et  le  célébrant 
prendra  ses  ornements  à  la  sacristie  avec 
ses  diacre  et  sous-diacre  avant  que  l'évéque 
arrive  à  l'église. 

2.  Toutes  choses  étant  préparées,  et  à 
l'heure  ordinaire,  l'évéque,  revêtu  de  sa 
chape  de  laine  violette,  accompagné  de  ses 
chanoines,  selon  la  coutume,  vient  à  l'église  ; 
il  est  de  la  décence  qu'il  aille  faire  sa  prière 
à  la  chapelle  où  repose  le  saint  sacrement , 
puis  devant  le  grand  autel,  où  se  rendent  en 
même  temps  le  célébrant,  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  qui  font  tous  ensemble  la  génu- 
flexion à  la  croix  ;  a|)rès  quoi  le  cél.branl,  le 
diacre  et  le  sous-diarre  saluent  l'évêqne 
d'une  inclination  profonde,  le  diacre  et  le 
sous-diacre  d'une  génuQexion  s'ils  ne  sont 
chanoines  ;  l'évéque  les  salue  d'une  inclina- 
tion médiocre. 

3.  Ensuite  ils  se  mettent  tous  à  genoux, 
l'évéque  au  milieu  de  l'aulél  sur  un  fauteuil 
nu,  le  célébrant  à  sa  gauche,  un  peu  en 
arrière,  sur  iin  esc.ibeiiu  nu,  le  diacre  et  le 
sous-diacre  à  la  gauche  du  célébrant.  Ils 
font  leur  prière  plus  longue  qu'à  l'ordinaire, 
pendant  laquelle  on  prépare  l'autel  comme 
nous  avons  dit  au  chapitre  précédent. 

'^■  La  prière  finie,  l'évéque  et  tous  les  au- 
tres se  lèvent,  font  ensemble  la  génuflexion 
à  l'autel  ;  l'évéque  va  à  son  siège  accompa- 
gné de  deux  chanoines  avec  leurs  babils  or- 
dinaires du  chœur,  qui  doivent  lui  servir 
d'assistants  ;  les  autres  chanoines,  après 
avoir  fait  leur  prière  comme  les  autres,  et 
salué  l'autel  et  l'évéque,  s'en  Vont  au  cluêur  ; 
le  célébrant  avec  ses  ministres,  ayant  aussi 
salué  l'évéque  lorsqu'il  va  à  son  siège,  monte 
à  l'autel  et  le  baise  ,  ayant  à  ses  côtés  le 
diacre  et  le  sous-diacre  qui  font  la  génu- 
flexion en  même  temps;  puis  i!  va  s'asseoir  au 
banc  qui  lui  est  préparé  avec  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  et  lit  la  prophétie  pendant  qu'on 
la  chante. 

5.  II  retourne  ensuite  à  l'autel  pour  dire 
Oremus  et  l'oraison  après  que  le  sous-diacre 
n  dit  LevaCe ,  cl  pendant  que  le  sous-diacre 
dit  la  seconde  prophétie  ,  le  célébrant  s'as- 
sied el  la  lit,  se  levant  à  la  fin  et  allant 
à  l'autel  au  côté  de  l'Epître  pour  lire  la 
Passion. 

G.  Jus(iu'à  l'adoration  de  la  croix  il  n'y  a 
rien  de  particulier  ;  lorsque  le  célébrant 
porte  la  croix.au  lieu  où  elle  doit  être  ado- 
rée, il  ne  salue  point  l'cvêque  ni  l'autel,  et 
étant  à  genoux  il  la  met  sur  le  carreau  et  le 
tapis  préparé;  le  célébrant  s'étanl  levé  après, 
fait  une  génuflexion  à  la  croix,  et  s'en  re- 
tournant à  sa  place  fait  une  inclination  à 
l'évéque,  puis  à  l'autel,  et  quitte  ses  souliers 
ou  ses  vutles. 

7.  l'^n  même  temps  les  domestiques  do 
l'évéque  lui  ôtenl  ses  souliers;  puis  s'étanl 
lové  il  descend  de  son  siège,  laissant  traîner 
la  queue  de  sa  chape  sans  que  personne  la 
porte,   lui-même  élevant   le  dcvaul   liv  sa 
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chape,  ayant  ses  deux  assistants  à  ses  côtés  ; 
lorsqu'il  est  arrivé  au  bout  du  tapis,  il  fait 
les  génuflexions  et  prières  marquées  au 
chapitre  précédent;  les  assistants  ne  baisent 
pas  pour  lors  la  croix,  parce  qu'ils  iront 
après  à  l'adoration  avec  les  autres  chanoines 
en  leur  rang. 

8.  Après  que  l'évêque  a  adoré  la  croix,  le 
célébrant  ayant  quitté  la  chasuble  va  pour 
adorer  la  croix,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
le  suivant,  et  ensuite  les  chanoines  deux  à 
deux;  les  assistants  de  l'évêque  y  vont  en 
leur  rang,  ainsi  que  les  autres  ecclésiastiques 
et  l.iïques,  comme  il  est  marqué  au  chapitre 
précédent. 

9.  Pendant  qu'on  ordonne  la  procession 
comme  il  a  été  dit,  l'évêque  quitte  sa  chape 
et  prend  sur  le  rochot  l'ainict,  l'élole ,  le 
pluvial  noir,  et  la  mitre  simple  ;  il  marche  à 
la  procession  le  dernier,  ayant  à  ses  côtés 
SP!-  Jissistanls,  et  le  célébrant  seul  devant 
l'évêque,  ayant  la  chasuble;  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  s'il  ne  porte  la  croix,  marchent 
devant  lui, 

10.  Quand  l'évêque  est  arrivé  à  la  porte 
de  la  chapelle  où  est  le  saint  sacrement,  un 
de  ses  assistants  lui  ôte  la  irilro,  qu'il  donne 
à  quelque  acolyte;  il  entre  après  et  fait  une 
génuflexion  ,  puis  va  se  mettre  à  genoux  de- 
vant l'autel  sur  un  carreau,  l'officiant  se 
mettant  à  sa  gauche  avec  le  diacre  et  le  sous- 
diacre,  les  assistants  de  l'évêque  derrière. 

11.  Le  maître  des  cérémonies  fait  appro- 
cher les  deux  acolytes  des  encensoirs,  qui 
se  mettent  à  genoux  près  de  l'évêque;  un 
d'eux  ayant  donné  la  navette  à  un  des  assi- 
stanls,  prend  la  cuiller  et  la  présente  à  l'é- 
vêque, qui  met  par  trois  fois  de  l'encens 
dans  les  deux  encensoirs,  sans  le  bénir. 

12.  L'évêque  ayant  rendu  la  cuiller,  et 
l'assistant  la  navette  à  l'acolyte  qui  lui  donne 
l'encensoir,  il  le  présente  à  l'évêque  sans 
aucun  baiser, et  l'évêque  s'élant  mis  à  genoux 
encense  le  saint  sacrement,  les  assistants 
relevant  le  devant  du  pluvial  de  l'évêque. 

13.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  donné 
le  grand  voile  aux  deux  assistants,  ceux-ci 
le  mettent  sur  les  épaules  de  l'évêque,  et 
l'attachent  en  sorte  qu'il  pende  également 
des  deux  côtés  de  devant. 

14..  Le  cèiébrant  se  lève,  monte  à  l'autel, 
faitune  génuflexion,  prend  lesaintsacrement, 
et  le  met,  étant  à  genoux,  entre  les  mains  de 
l'évêque,  couvrant  le  calice  des  extrémités 
du  voile;  le  célébrant  fait  aussitôt  après  la 
génuflexion,  et  marche  pour  retournera  l'au- 
tel de  la  même  façon  qu'il  en  est  venu. 

iï).  L'évêque  se  lève,  se  tourne,  et  va  se 
mettre  sous  le  dais,  puis  retourne  à  l'autel 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  est  venu,  et 
comme  il  est  dit  au  chapitre  précédent. 

1(>.  Quand  ils  sont  arrivés  à  l'autel,  le  cé- 
lébrant se  met  à  gcMioux  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  reçoit  le  calice  de  l'évêque  debout; 
puis  s'étanl  levé  il  le  porte  sur  l'autel;  l'é- 
vêque se  mejlant  après  à  genoux,  ses  assi- 
stants lui  ôtcnl  le  voile  de  dessus  les  épaules 
cl  le  donnent  à  quelque  acolyte  |)our  le  met- 
Ire  sur  la  table  ou  petite  crédcnco. 


17.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  fait 
approcher  un  des  acolytes  de  l'encensoir, 
l'évêque  se  lève  et  met  de  l'encens  dans 
l'encensoir  sans  le  bénir,  et  s'étant  remis  à 
genoux  et  ayant  reçu  l'encensoir  des  mains 
d'un  de  ses  assistants,  il  encense  le  saint 
sacrement  de  trois  coups,  et  après  avoir 
rendu  l'encensoir,  se  lève,  fait  une  génu- 
flexion avec  ses  assistants,  et  retourne  à  sa 
chaire. 

18.  Quand  il  est  en  sa  chaire,  un  des  thu- 
riféraires, conduit  par  le  maître  des  céré- 
monies, va  vers  l'évêque,  salue  l'autel  en 
passant  et  l'évêque  en  arrivant,  se  met  à 
genoux  sur  le  plus  haut  degré,  et  l'évêque 
ayant  reçu  la  cuiller  d'un  des  assistants,  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir  sans  le  bénir; 
l'évêque  se  met  ensuite  à  genoux  sur  un 
carreau,  et  y  demeure  jusqu'après  la  com- 
munion, de  même  que  tous  les  autres,  et 
ceux  qui  ont  des  flambeaux  ou  des  cierges 
allumés  ne  les  éteignent  qu'après  la  com- 
munion. 

19.  Le  célébrant,  après  que  l'évêque  s'est 
retiré  de  l'autel,  continue  l'office  comme  au 
chapitre  précédent,  et  ayant  pris  la  purifica- 
tion, et  dit  Quod  ore  suinpsimus,  descend  au 
bas  des  degrés  avec  le  diacre  et  le  sous- 
diacre,  où,  après  avoir  fait  la  génuflexion  à 
la  croix,  ils  se  tournent  vers  l'évêque,  qu'ils 
saluent  d'une  inclination  profonde;  puis  ils 
s'en  vont  à  la  sacristie,  où  ils  quittent  leurs 
ornements,  et  vont  ensuite  au  chœur  en 
leurs  places  ordinaires. 

•20.  L'évêque  quitte  aussi  le  pluvial,  l'é- 
lole et  l'amict,  et  reprend  sa  chape  ordinaire. 

21.  Au  chœur  on  commence  vêpres  quand 
le  célébrant  va  à  la  sacristie,  et  à  la  fin  l'évê- 
que va  se  mettre  à  genoux  devant  l'autel, 
dit  l'oraison  Respice,  etc.,  après  laquelle, 
s'il  n'y  a  point  eu  de  sermon,  on  public 
les  indulgences,  et  l'évêque,  ayant  fait  la 
génuflexion  à  la  croix  avec  ses  assistants,  se 
retire  accompagné  a  l'ordinaire. 

L'évêque  étant  absent,  aux  cathédrales  et 
aux  collégiales  ou  paroissiales,  une  dignité, 
chanoine  ou  curé  faisant  l'office  le  vendredi 
saint,  observera  les  mêmes  cérémonies  ci-des- 
sus décrites,  excepté  celles  qui  appartiennent 
au  seul  évêque.  Voy.  le  litre  suivant. 
TITllli  DEi;XIIi.WE. 
(D'après  le  Cérémonial  romain.) 
ARTICLR    PREMIER. 
no  \  E\Di\KDi  .SAINT  ts  l'absenck  nF.  t'Évf.oeit. 

§  L  Ce  que  l'on  doit  préparer  en  ce  jour. 

1.  Le  tabernacle  doit  être  nu  aussi  bien 
que  l'autel ,  sur  lequel  il  ne  doit  y  avoir  que 
la  croix  couverte  d'un  voile  noir  ou  violet 
(Gav.,  Mcrati,  liauldry),  attaché  de  m.i- 
nière  qu'on  puisse  la  découvrir,  ainsi  qu'il 
sera  dit  ci-après,  et  six  chandeliers  garnis 
de  cierges  (le  cire  commune,  comme  tous 
ceux  ()ui  servent  en  ce  jour;  mais  on  ne  les 
allume  qu'après  l'adoration  de  la  croix. 

2.  Le  sacristain  nul  sur  le  second  degré 
de  l'autel  trois  grands  carreaux  violels  éga- 
lement distants  les  uns  des  autres,  un  banu 
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nu  au  côlé  de  l'EpUrc  pour  les  officiers  sa- 
crés, cl  trois  pupilres  nus  ilu  côté  de  l'Evan- 
gile pour  chanter  la  Passion.  Il  couvre  la 
crédence  d'une  nappe  simple,  et  il  met  des- 
sus une  grande  nappe  pliée  pour  couvrir 
l'autel ,  un  Missel  couvert  d'un  voile  noir 
avec  un  coussin  ou  pupitre  de  môme  couleur, 
une  bourse  noire  garnie  d'un  corporal  et 
d'un  purificatoire,  le  livre  dns  Epltres  et  des 
Evangiles,  un  bassin  avec  les  burettes,  un 
bassin  pour  recevoir  les  offrandes  à  l'adora- 
tion de  la  croix ,  et  proche  de  la  cré<lcnce  un 
grand  tapis  violet  avec  un  grand  coussin  de 
même  couleur,  un  voile  de  soie  blanche  mê- 
14e  de  violet  pour  y  poser  la  croix  à  l'ado- 
ration. 

3.  Le  sacristain  prépare  dans  la  sacristie 
des  ornements  noirs  pour  les  officiers  sacrés, 
une  chasuble,  deux  étoles  ,  trois  manipules, 
et  dans  les  églises  considérables  trois  cha- 
subles pliées  pour  le  diacre,  le  sous-diacre  , 
cl  celui  qui  doit  porter  la  rroix.  il  prépare 
aussi  tr>is  aubes,  trois  étoles  noires,  (rois 
manipules  de  même  couleur,  et  trois  livres 
pour  ceux  qui  doivent  chanter  la  Passion. 
Pour  la  procession  il  prépare  une  aube  pour 
celui  qui  doit  porter  la  croix  ,  laquelle  doit 
être  découverte,  deux  chandeliers,  deux  en- 
censoirs, deux  flambeaux,  des  cierges  pour 
le  cleigé,  et  enfin  le  dais  de  couleur  blanche 
qu'il  l'ait  placer  près  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle où  repose  le  s;iint  sacrement.  Si  le  con- 
cours du  peuple  est  grand,  il  prépare  aussi 
des  étoles  noires  pour  les  prêtres  qui  feront 
adorer  la  croix  à  des  chapelles  parliculières, 
comme  aussi  des  bassins  pour  recevoir  les 
offrandes  du  peuple. 

§  II.  De  Vofàce  du  vendredi  saint  jusqu'à 
l'adoration  de  la  croix. 

1.  Sitôt  que  l'office  de  nono  est  achevé,  le 
thuriféraire,  les  deux  acolytes  sans  chande- 
liers, le  cérémoniaire  et  les  officiers  sacrés 
entrent  tous  au  chœur  les  mains  jointes, 
sans  saluer  le  clergé,  et  vont  au  bas  des  de- 
grés, où,  après  que  le  cérémoniaire  a  reçu 
les  barrettes,  le  célébrant  et  tous  ses  minis- 
Irrs  f  )nt  la  génuflexion  sur  le  pavé  ;  ensuite 
le  célébrant  et  les  deux  officiers  sacrés,  s'é- 
cartant  l'un  de  l'autre  de  deux  pieds  ou  en- 
viron, se  prosternent,  les  bras  et  la  têle 
appuyés  sur  les  carreaux  qui  sont  sur  le 
second  degré  ;  les  acolytes  et  le  thuriféraire 
se  retirent  à  la  crédence  et  se  mettent  à  ge- 
noux ;  le  cérémoniaire  ayant  porté  les  bar- 
rettes des  olficiers  sacrés  à  leurs  sièges,  se 
met  aussi  à  genoux  à  sa  place  ordiniiire  au 
côlé  de  l'Epître  ;  et  tout  le  clergé  se  met  pa- 
reillemi  nt  à  genoux  ayant  la  léte  un  peu 
inclinée. 

2.  Api  es  une  courte  prière  le  cérémoniaire 
se  lève  et  va  à  la  crédence,  où  il  prend  le 
Missel  et  le  coussin  ou  pupilrc;  les  deuv 
acolytes  se  lèvent  aussi,  et  le  premier  prend 
la  grande  nappe  pliée  qui  doit  être  mise  sur 
l'aulel  :  ils  vont  ensuite  tous  trois,  le  céré- 
moniaire au  milieu,  faire  la  génuflexion  sur 
le  pavé  derrière  le  célébrant  ;  et  s'étant  par- 
tagés, le  cérémoniaire  avec  le  premier  aco- 


lyte montent  à  l'autel  du  côté  de  l'Epitre,  ot 
le  second  du  côlé  de  l'Evangile,  et  Ils  cten- 
di'nt  proprement  la  nappe  sur  l'aulel ,  la  fai- 
sniil  pendre  un  peu  par  dfvant.  Le  cérémc- 
iiiaire  met  le  Missel  dessus  et  l'ouvre  à 
l'endroit  de  l'office,  puis  ils  descendent  lous 
trois,  les  acolytes  vont  dirrièn;  le  cclébranl, 
où  le  thuriféraire  les  joint  au  milieu  ,  el  y 
font  la  génuflexion  en  même  temps  que  le 
cérémoniaire  la  fait  à  la  droilo  du  célébrant, 
qu'il  avertit  do  se  lever  après  le  temps  d'un 
Miserere  (selon  Marcellus),  el  dont  il  retire 
le  coussin,  qu'il  donne  au  Ihuriféraire,  les 
acolytes  prenant  ceux  des  officiers  sa<  rés. 

3.  Le  cérémoniaire  ayant  donné  le  signal 
pour  se  lever,  tous  les  officiers  el  le  clergé 
se  lèvent  ;  le  célébrant  monte  à  l'autel ,  les 
ministres  élevant  ses  vêlements,  savoir  :  le 
diacre  jusque  sur  le  second  degré,  et  le  sous- 
diacre  sur  le  plus  bas  seulement  ;  quand  le 
célébrant  baise  l'aulel,  ils  font  la  génuflexion 
à  leurs  places  l'un  derrière  l'autre  ,  et  vont 
de  là  au  côlé  de  l'Epître  se  placer  comme  à 
rinlroït  de  la  messe.  Pendant  que  le  célé- 
brant lit  à  voix  basse  la  prophétie  et  le  Trail, 
les  mains  appuyées  sur  le  livre  ,  le  diacre 
s'approche  de  sa  droite  pour  tourner  les 
feuillels.  Le  thuriféraire  et  les  acolyles  qui 
ont  pris  les  carreaux  des  officiers  sacrés  , 
foni  ensemble  la  génuflexion  sur  le  pavé  en 
même  temps  que  le  célébrant  baise  l'autel, 
el  les  reportent  à  la  crédence,  où  ils  se  coin- 
porlent  ,  pendant  la  propliélie  et  les  Traits  , 
de  la  même  manière  qu'ils  font  à  la  messe 
solennelle  ordinaire  pendant  l'Epître  el  le 
Graduel.  Le  diacre  ne  répond  point  Deo  gra- 
ttas à  la  fin  des  prophéties. 

k.  Après  que  le  cérémoniaire  a  donné  le 
signal  pour  se  lever,  il  va  au  chœur  inviter 
un  lecteur  à  venir  chanter  la  prophétie  ;  il 
lui  présente  le  livre  près  de  la  crédence  ,  el 
après  avoir  fait  ensemble  la  génuflexion  au 
bas  des  degrés  de  l'autel,  il  se  lient  auprès 
de  lui  pendant  qu'il  chante  la  pro[)liéii(!  sur 
le  ton  ordinaire  des  leçons,  à  la  place  où  le 
soiis-diaere  a  coutume  de  chanter  l'Epîlre 
(le  clergé  est  assis  pendant  ce  lenips-là  ; 
quand  elle  est  finie,  il  fait  la  génuflexion 
avec  lui  au  bas  des  degrés  de  l'aulel,  et  reçoit 
le  livre  qu'il  reporte  à  la  crédence,  le  lecteur 
retournant  au  chœur. 

5.  Le  célébrant,  ayant  lu  la  prophétie,  va 
s'asseoir  avec  ses  minisires,  s'il  le  juge  à 
propos  ;  il  se  lève  lorsque  le  chœur  achève  le 
Trait,  et  retourne  au  coin  de  l'Epîlre  par  le 
plus  court  chemin  ;  le  diacre  el  le  sous-dia- 
cre se  inellenl  derrière  lui  comme  ils  font 
pendant  les  oraisons  de  la  messe  solennelle  , 
pt  chantent  Flecttimus  (icnita  et  Lerute  avant 
l'oraison  Ueus  a7«u,elc.  Le  célébrant  clianio 
l'oraison,  les  mains  étendues  el  au  Ion  des 
oraisons  de  la  messe  ;  quand  il  l'a  finie  ,  il 
lit  à  voix  basse  la  prophélie  et  le  Trail  qui 
suit.  Le  chœur  est  tourné  vers  l'autel  pen- 
dant l'oraison. 

0.  Au  commencement  de  celle  oraison,  le 
sous-diacre  reçoit  du  cérémoniaire  le  livre 
des  Kpilres,  sans  inclination  de  part  el  d'au- 
tre, et  chante  lu  seconde  prophétie  au  ton  et 
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avec  les  cérémonies  ordinaires  dp  l'Epître  ; 
lorsqu'elle  est  achevée  il  fait  la  génuflexion 
c',  rend  le  livre  an  cérénioniaire  ,  ensuite  il 
va  s'asseoir  avec  le  célébrant. 

7.  La  seconde  prophétie  étant  achevée,  les 
trois  diacres  qui  doivent  chanter  la  l'assion 
vont  prendre  dans  la  sacristie  les  ornements 
qu'on  leur  a  préparés,  et  vers  la  fin  du  Trait 
ils  entrent  au  chœur  dans  le  même  ordre  et 
avec  les  mêmes  cérémonies  qu'au  dimanche 
des  Rameaux. 

8.  Le  célébrant  et  ses  officiers  observent 
pour  la  Passion  les  mêmes  cérémonies  que 
le  dimanche  des  Rameaux,  excepté  ,  1°  que 
le  sous-diacre  ne  transporte  pas  le  Missel 
après  ces  paroles  :  Tradidit  spiritum ,  le  cé- 
lébrant lisant  au  côté  de  l'Epître  toute  la 
Passion  et  ce  qui  tient  lieu  d'Evangile  ;  2°  que 
le  diacre  ne  demande  point  la  bénédiction 
au  célébrant  pour  chanter  l'Evangile;  3°  que 
les  acolytes  y  assistent  les  mains,  jointes  ; 
k-°  qu'il  n'y  a  point  d'encens  ;  5°  que  le  célé- 
brant ne  baise  point  le  livre  à  la  fin. 

9.  L'Evangile  étant  fini,  les  officiers  re- 
tournent à  leurs  places  derrière  le  célébrant, 
et  chantent  Flcctamus  genua  et  Levale  aux 
endroits  marqués.  Le  célébrant  chante  la 
piemière  partie  des  oraisons  appelées  mo- 
nilions  au  ton  de  préface  et  les  mains  join- 
tes,  et  les  antres  au  Ion  des  oraisons  de  la 
messe ,  et  les  mains  étendues;  i!  doit  faire 
attention  ,  dans  la  monilion  où  il. y  a  impera- 
torc ,  de  dire,  rerjc  nostro,  et  dans  l'oraison 
suivante,  rcspicc  ad  Galiicanum  bcnignus 
i^nperittm,  au  lieu  de  Romanum.  Le  clergé 
est  debout  et  tourné  vers  i'aulel  pendant  ces 
oraisons. 

§  m.  De  l'adoration  de  la  croixi 

1.  Lorsque  le  célébrant  est  sur  la  fin  des 
oraisons,  les  acolytes  prennent  le  grand  ta- 
pis violet,  un  grand  coussin  cl  un  voile  de 
soie  blanche  cl  violette,  et  vont  l'aire  la  gé- 
nuflexion devant  les  degrés  de  l'autel  ;  en- 
suite ils  étendent  le  lapis  depuis  le  bord  du 
marchepied  de  l'autel  jusque  sur  le  pavé  ,  et 
mettent  le  coussin  couvert  ilu  voile  sur  le  se- 
cond degré  ;  puis  ayant  fait  la  génuflexion 
ils  se  retirent  à  la  crédence. 

2.  Les  oraisons  étant  finies ,  le  célébrant 
descend  avec  ses  ministres  au  côté  de  l'Epî- 
tre où  il  quitte  la  chasuble,  cl  se  i)lacc  en- 
suite à  côte  du  coin  de  l'Epître  hors  du  mar- 
chepied, le  visage  tourne  vers  le  chœur  ;  les 
officiers  sacrésquitlent  aussi  leurs  chasubles, 
pliées,  s'ils  s'en  servent,  et  le  sous-diacre  se 
met  à  la  gauche  du  célébrant.  Le  diacre  va 
ensuite  ,  après  avoir  salué  le  célébrant,  par 
le  plus  court  chemin  au  milieu  de  l'autel  sur 
le  marchepied,  fait  la  génuflexion,  prend  la 
croix  étant  aidé  du  cérénioniaire  ,  le  crucifix 
tourné  vers  lui  [Mcruli),  la  porte  au  célé- 
brant, à  qui  il  la  donne  debout  sans  aucun 
baiser  ni  inclination  ;  il  se  place  à  la  droite 
du  célébrant.  Le  cérénioniaire  se  met  auprès 
du  diacre,  et  le  premier  acolyte  auprès  de 
lui  ;  le  second  acolyte  se  place  à  la  gauche 
dn  sous-diacre,  et  le  thuriféraire  auprès  de 
lui;  ils  ont  tous  les  muins  jointes  et  forment 


un  demi-cercle.  En  môme  temps  le  cérémo- 
niaire  prend  le  Missel  de  dessus  l'aDtel,  el  le 
donne  au  thuriféraire,  qui  le  tient  appuyé 
sur  son  front ,  et  tourné  vers  le  célébrant ,  de 
manière  cependant  qu'il  ne  tourne  point  en- 
tièrement le  dos  au  clergé. 

k.  Tous  les  officiers  s'étant  ainsi  rangés, le 
célébrant  tenant  la  croix,  dont  l'image  du 
crucifix  doit  être  tournée  vers  le  peuple  ,  en 
découvre  de  la  main  droite,  avec  l'aide  du 
diacre ,  le  sommet  jusqu'au  travers  ,  sans 
néanmoins  que  la  tête  du  crucifix  paraisse, 
et  l'élevant  des  deux  mains  à  la  hauteur  des 
yeux  ,  il  commence  d'un  ton  peu  élevé  :  Ecce 
tigniim  crucis,  qu'il  chante  tout  seul,  et  tous 
les  officiers  qui  l'environnent  chantent  ces 
paroles  qui  suivent  :  In  quo  salas  mundi  pe- 
pendit.  Ensuite  tout  le  chœur  se  mettant  à 
genoux,  chante  Venite,  adoreinus.  Tous  les 
officiers ,  excepté  le  célébrant ,  se  mettent 
aussi  à  genoux  et  s'inclinent  médiocrement 
vers  la  croix,  ainsi  que  tout  le  clergé;  le 
thuriféraire  ferme  le  livre  avant  de  se  mettre 
à  genoux.  Après  ces  paroles  chacun  se  lève, 
tous  les  officiers  s'étant  avancés  dans  lu 
même  ordre  au  coin  de  l'Epître  ;  le  célébrant 
et  le  diacre  étant  sur  le  marchepied ,  décou- 
vre le  bras  droit  du  crucifix  ,  et  élevant  la 
croix  plus  haut  que  la  première  fois,  il  chante 
aussi  d'un  ton  plus  élevé  et  tout  seul  :  Ecce 
lignum  crucis.  Les  officiers  et  le  chœur  chan- 
tent, et  se  mettent  à  genoux  comme  la  pre- 
mière fois.  Enfin  s'étant  tous  avancés  dans  le 
même  ordre  au  milieu  de  l'autel  sur  le  mar- 
chepied ,ie  célébrant  découvre  entièrement  la 
croix  ,  l'élève  plus  haut  que  les  autres  fois  , 
et  chante  encore  d'un  ton  plus  élevé  :  Eccç 
lignum  crucis.  Les  officiers  chantent  comme 
les  deux  premières  fois  :  In  quo  salus  mundi 
pependit;  et  le  chœur,  Venile ,  adoremus; 
mais  auparavant  le  sous-diacre  a  dû  prendre 
le  voile  qui  couvrait  la  croix  et  le  donner  au 
second  acolyte. 

k.  Après  que  le  chœur  a  chaulé  pour,  la 
troisième  fois  :  Venile,  adoremus,  il  demeure 
à  genoux  et  tous  les  officiers  aussi;  le  célé- 
brant descend  sur  le  pavé  par  le  côté  de 
l'Evangile,  se  met  à  genoux  sur  le  dernier 
degré ,01  pose  la  croix  sur  le  coussin  ;  il  se 
lève  ensuite,  cl  en  même  temps  lous  les  ofû-  ' 
ciers  descendent;  les  ministres  sacrés  se  met- 
tent à  ses  côtés,  le  diacre  à  la  droite  et  le 
sous-diacre  à  la  gauche  ;  les  petits  officiers 
se  mettent  derrière  le  célébrant ,  et  tous 
ayant  fait  la  génuflexion  à  la  croix  ,  le  célé^ 
hranl,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  l'un  après 
l'autre,  vont  à  leurs  sièges,  quittent  leurs  f 
manipules,  s'ils  les  ont  encore  {S.  II.  (' .  n.'Jii), 
el  les  susdits  officiers  vont  à  leurs  places;  le 
second  acolyte  ôte  le  voile  de  la  croix  pro- 
cessionnelle, cl  un  autre  clerc  découvre  tou- 
tes les  autres  croix  (et  non  les  images  qui 
sont  dans  l'église  el  dans  la  sacrislie.  {Baul- 
dnj,  Mcriiti.)  Le  clergé  se  lève  en  même  temps 
que  le  célébrant  {'.lit  la  génuflexion. 

.').  Le  célébrant  étant  arrivé  à  son  siège, 
(luiltc  ses  souliers,  et  va  seul  adorer  la  croix. 
1,1  tète  nue  et  les  mains  jointes.  Il  se  me| 
jiour  cela  à  genoux  et  prie  un  moment,  in-r 
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clini-  profondément,  en  (rois  lieux  ou  sta- 
tions (iilïiTcntes ,  à  égale  dislance,  que  le  cé- 
rcmoniaire  a  dû  marquer  afin  que  tout  le 
■  monde  s'y  conforme.  A  chaque  station  on 
peut  dire  ces  paroles  :  Adoramus  le,  Clirisle, 
et  benedicimus  tiln,  quia  per  snnctam  crucem 
tuiim  redemisti  )nundum.  Après  la  troisième 
station  le  célébrant  baise  les  pieds  du  cruci- 
•ix,  puis  il  se  lève,  fait  la  génnflexion  et 
retourne  à  son  sic'gc  ;  après  avoir  repris  ses 
souliers,  le  manipule  et  la  chasuble,  il  s'as- 
sied et  se  couvre. 

6.  Après  que  le  célébrant  s'est  assis,  le 
diacre  el  le  sous-diacre  quittent  leurs  sou- 
liers, font  une  inclination  au  célébrant,  et 
vont  ensemble  adorer  la  croix  de  la  même 
manière  que  le  célébrant  ;  après  avoir  baisé 
les  pieds  du  crucifix  (le  diacre  le  premier)  et 
fait  la  génudexion,  ils  retournent  à  leurs 
sièges  el  reprennent  leurs  souliers  et  leurs 
manipules  ;  le  sous-diacre  reprend  aussi  sa 
chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  mais  le  diacre 
ne  la  reprend  qu'après  avoir  reporté  la  croix 
à  sa  place  après  l'adoration.  Ils  saluent  en- 
suite le  célébrant ,  s'asseyent,  se  couvrent  et 
tiennent  devant  le  célébrant  le  Missel  que  le 
cérémoniaire  leur  donne,  dans  lequel  ils  li- 
sent tous  trois  ce  qui  est  marqué  pendant 
l'adoration  delà  croix. 

7.  Lorsque  le  diacre  et  le  sous-diacre  so 
mettent  à  genoux  à  la  première  slalion  de 
l'adoration  de  la  croix,  les  plus  dignes  du 
chœur  sortent  de  leurs  sièges  deux  à  deux 
sans  calotte  ni  souliers  et  les  mains  jointes  ; 
lorsque  les  ministres  sacrés  se  mettent  à  ge- 
noux pour  la  seconde  station  ,  les  deux  pre- 
miers du  chœur  s'y  mettent  pour  faire  la 
première  adoration.  Ceux-ci  s  étant  levés, 
les  deux  qui  suivent  prennent  leurs  places  , 
et  les  autres  deux  à  deux  consécutivement. 
Ceux  qui  ont  baisé  la  croix  se  lèvent,  s'écar- 
Icnt,  et  avant  de  se  retirer,  ils  font  la  génu- 
flexion aux  côtés  des  deux  qui,  prenant  leurs 
places,  se  mettent  à  genoux  pour  faire  la 
troisième  adoration.  Si  le  clergé  n'est  pas 
nombreux,  il  suffit  d'aller  seul  à  seul  ,  afin 
qu'il  reste  toujours  au  chœur  un  nombre 
suffisant  de  chantres.  Si  quelque  évèque  as- 
siste à  cet  office  en  rochel  et  en  camail,  il  va 
adorer  la  croix,  les  pieds  nus .  avant  le  diacre 
et  le  sous-diacre,  accompagné  de  ses  aumô- 
niers,ou  ducérémoniaire  qui  va  l'invilerlors- 
que  le  célébrant  a  fait  la  troisième  adoration, 
t^'est  l'usage  dans  les  grandeséglises, qu'après 
que  le  clergé  et  les  personnes  distinguées  ont 
fait  l'adoration  à  trois  stations  comme  le 
clergé ,  un  prêtre  en  élole  noire  place  un 
autre  crucifix  de  la  même  manière  dans  un 
lieu  convenable  pour  l'adoration  du  peuple 
(Bcuildry,  Mcrati,  Buldesclii)  ;  ou  bien  un 
ou  plusieurs  prêtres  ayant  des  étolcs  noires, 
présentent  la  croix  à  baiser  au  peuple  qui 
est  à  genoux  à  la  grande  balustrade  et  dans 
les  endroits  qui  conviennent.  Si  c'est  la  cou- 
tume de  mettre  auprès  de  la  croix  un  bassin 
pour  recevoir  les  offrandes  du  peuple ,  un 
clerc  a  soin  de  l'y  porter. 

8.  Lorsque  le  célébrant  part  de  son  siège 
pour  aller  faire  la  première  adoration  on 


chante  au  chœur  :  l'opulemeus,  et  ce  qui  est 
marqué  ensuite  dans  le  firaduel;  pendant  cj 
temps  le  clergé  est  tourne  vers  l'autel.  Voici 
la  manière  dont  on  doit  chanter:  première- 
ment deux  chantres  du  premier  chœur  chan- 
tent entièrement  le  verset  l'opute  meus  el  le 
suivant  jusqu'à  Agios  o  TIteos,  etc.,  que  les 
deux  chœurs  chantent  alternativement;  le 
premier  chœur  chante  les  paroles  grecques, 
el  le  second  chœur  les  latines,  lînsuite  deux 
chantres  du  second  chœur  chantent  le  verset: 
(Juin  eduxi  teper  desertum,  etc.,  après  lequel 
le  premier  cbœur  reprend  Agios  o  TIteos, 
comme  ci-dessus,  et  le  reste  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  le  Graduel  et  dans  le  Alissel.  Si 
l'adoration  du  clergé  ot  du  peuple  est  longue, 
on  ajoute  l'hymne  l'ange,  lingua,  dont  les 
chantres  des  deux  chœurs  peuvent  chanter 
alternalivementles  strophes,  lesdeux  chœurs 
reprenant  toujours  ensemble  Crux  fidclis  ou 
seulement  Dulce  /i'jjutm,  ainsi  qu'il  est  mar- 
qué ;  si  cette  hymne  ne  suffit  pas,  on  la  répèle, 
maison  ne  chante  qu'une  fois  à  la  On  Sem^ 
piterna  sil  bealœ,  etc.  (  Voy.  ci-après  ces  chants 
et  ces  versets  à  l'art.  2,  §  :>.) 

9.  Sur  la  fin  de  l'adoration,  le  sous-diacre 
qui  doit  porter  la  croix  à  la  procession,  les 
deux  thuriféraires  et  les  autres  officiers  qui 
doivent  y  servir,  vont  se  disposer  dans  la 
sacristie  ;  lesacristain  doit  avoir  soin  de  tout 
préparer,  el  de  faire  allumer  les  (lambeaux, 
les  cierges  des  acolytes  et  ceux  de  l'autel.  Le 
sacristain  a  soin  aussi  de  faire  distribuer  des 
cierges  au  clergé,  de  faire  allumer  ceux  do 
la  cha[)elle  où  repose  le  saint  sacrement,  et 
d'y  étendre  un  corporal  sur  l'autel.  En  même 
temps  le  diacre,  ayant  fait  une  inclination  au 
célébrant,  va  à  la  crédence  prendre  la  bourse 
du  corporal,  la  porte  sur  l'autel  par  le  plus 
court  chemin,  sans  saluer  la  croix  (  ou  après 
l'avoir  saluée;  Bauldnj,  Gavantus,  Merutij; 
après  avoir  étendu  le  corporal  cl  mis  le  pu- 
rificatoire auprès,  il  transporte  le  Missel  au 
côté  de  l'Evangile,  retourne  à  son  siège  et 
salue  le  célébrant  avec  le  sous-diacre,  qui  est 
toujours  demeuré  debout  depuis  son  départ. 

10.  L'adoration  de  la  croix  étant  finie,  le 
diacre  se  lève,  salue  le  célébrant,  et  \a  , 
accompagné  du  cérémoniaire,  au  lieu  oti  est 
la  croix,  l'ait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  se 
met  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  et  prend 
des  deux  mains  la  croix  qu'il  (lève  à  la  hau- 
teur des  yeux,  et  qu'il  reporle  par  le  côté  de 
l'EpîIre  sur  l'autel  à  sa  place  ordinaire.  Tous 
les  officiers  se  mettent  à  genoux  lorsqu'il 
monte  les  degrés ,  le  célébrant  et  le  sous- 
diacre  proche  de  leurs  sièges,  et  les  autres  à 
leurs  places.  Le  diacre  fait  ensuite  la  génu- 
flexion etrelourncauprèsdu  célébrant, et  les 
acolytes  ôtent  le  grand  tapis,  le  coussin  et  le 
petit  voile  qui  sont  sur  les  degrés,  faisant  la 
génuflexion  avant  et  après,  et  les  portent 
à  la  sacristie;  ils  prennent  leurs  chandeliers 
et  se  joignent  au  porte-croix. 

S  \\ .  De  laproccssion  et  du  resiede  l'officede 
ce  jour. 

1.  Aussitôt  que  l'adoration  de  la  croix  ert 
finie,  les  deux  thuriféraires,  ayanUcncensollr 
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et  la  navelle  à  la  main,  enlrnnt  au  cliœur  et 
\  ont  se  placer  un  peu  au-dessous  du  sanctuaire, 
tournés  vers  l'autel  ;  les  porle-tlambeaux  qui 
les  suivent  se  rangent  en  droite  ligne  à  leurs 
côlés  ;  ensuite  vient  un  sous-diacre  ou  un 
clerc  en  surplis  portant  la  croix,  et  les  aco- 
.  Ijtes  qui  se  placent  derrière  eux;  étant  ainsi 
rangés,  ils  font  tous  la  génudesion,  excepté 
le  porte-croix  et  les  acolytes,  et  vont  dans  le 
même  ordre  à  la  chapelle  où  est  le  saint 
sacrement,  suivis  de  tout  le  clergé,  qui  mar- 
che deux  à  deux,  les  moins  dignes  les  pre- 
miers, et  enfin  du  célébrant  entre  les  deux 
ministres  sacrés,  lesquels  avant  de  partir 
laissent  leurs  barrettes  sur  leurs  sièges,  et 
viennent  les  mains  Jointes  l'un  après  l'autre 
au  bas  des  degrés  de  l'autel,  où  ils  font  tous 
trois  ensemble  la  génuflexion. 

2.  Les  thuriféraires  et  les  porte-flambeaux 
font  la  génuflexion  (à  deux  genoux,  seloQ 
Merati),  en  arrivant  dans  la  chapelle,  et  se 
rangent  de  part  et  d'autre  auprès  de  l'autel, 
où  ils  attendent  deboutl'arrivéedu  célébrant. 
Le  porte-croix  et  les  acolytes  se  tiennent 
debout  près  de  la  porte,  et  ceux  du  chœur, 
après  avoir  fait  en  entrant  la  génuflexion 
comme  les  porte-flambeaux,  se  rangent  de 
part  et  d'autre,  les  moins  dignes  les  plus 
près  de  la  croix,  et  allument  leurs  cierges. 
Le  célébranl,  étant  arrivé  près  des  degrés  de 
l'autcL  fait  la  génuflexion  avec  tous  les  ofG- 
ciers,  et  tous  se  mettent  àgenoux,lecélébrant 
et  les  ministres  sacrés  sur  le  marchepied,  et 
les  autres  sur  le  pavé. 

3.  Après  une  courte  prière  le  diacre  (et 
non  un  prêtre  assistant,  selon  la  rubrique  et 
un  décret  de  la  congrégation  des  Rites  de 
1828),  se  lève,  fait  la  génuflexion,  ouvre  le 
petit  tabernacle,  fait  une  seconde  génuflexion 
et  revient  à  la  droite  du  célébrant,  qui  se 
lève  avec  le  sous-diacre,  et  met,  sans  aucune 
bénédiction,  de  l'encens  dans  les  encensoirs 
que  les  deux  thuriféraires  lui  présentent  de 
partetd'autre;  puis  il  se  meta  genoux, reçoit 
du  diacre  l'encensoir  du  premier  thuriféraire 
el  encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement. 
Le  diacre,  ayant  repris  l'encensoir,  le  rend 
au  thuriféraire  ;  ensuite  le  sous-diacre  et  le 
cérémoniaire  ajustent  le  grand  voile  blanc 
sur  les  épaules  du  célébrant,  el  le  diacre, 
ayant  fait  la  génuflexion,  prend  le  calice 
dans  le  tabernacle,  el  le  donne  debout  au 
célébrant  qui  est  à  genoux.  Le  célébranl 
s'élant  levé  se  tourne  vers  le  clergé,  cl  les 
ministres  sacrés  se  mettent  à  ses  côtés  après 
avoir  fail  la  génuflexion  et  changé  de  place, 
le  diacre  prenant  la  droite  et  le  sous-diacre 
la  gauche;  ils  se  mettent  sous  le  dais  qui  est 
porté  par  des  prêtres  en  surplis  seulement 
(S.  U.C.  173lJ),oupar  d'autres  personnes, 
selon  l'usage  des  diftércntes  églises  (Baldes' 
clii).  Lorsque  le  célébranl  s'est  tourné,  les 
chantres  entonnent  l'hymne  Vrjrilla  reyis 
prodeunt,  cl  la  procession  commence  à  mar- 
cher vers  le  grand  autel  dans  le  même  ordre 
que  celle  du  jeudi  sainl. 

'».  Quand  on  est  arrivé  au  chœur,  le  porte- 
croix  se  relire  proche  de  la  crédence,  où  il 
met  la  croixellcsacolyles  leurs  chandeliers; 


ceux  du  chœur  qui  suivent  vont  se  mettre  à 
genoux  à  leur  place  (  Bauldry,  Bralion,Me- 
raii)  ;  ou  bien,  si  le  chœur  est  distant  de 
l'autel,  ils  se  partagent  des  deux  côlés,  les 
moins  dignes  les  plus  éloignés  de  l'autel,  et 
forment  un  demi-cercle;  lorsque  le  saint 
sacrement  passe,  tous  se  mettent  à  genoux  ; 
après  l'encensement  ils  retournent  à  leur 
place. Les  thuriféraires  elles porle-flambeaux 
se  mettent  de  pari  el  d'autre  au  bas  des  de- 
grés. 

5.  Le  célébranl  étant  monté  sur  le  second 
degré,  le  diacre  se  met  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied devant  le  saint  sacrement  pour 
recevoir  lecalice:  après  avoir  donné  le  temps 
au  célébrant  et  au  sous-diucre  de  se  mettre 
à  genoux  et  de  l'adorer,  il  se  lève  cl  le  met 
sur  l'autel  au  milieu  du  corporal  ;  ensuite  il 
fail  la  génuflexion  et  descend  à  la  droite  du 
célébrant,  lequel,  ayant  quiiié  son  écharpe, 
se  lève  avec  le  sous-diacre,  met  de  l'encens 
dans  l'encensoir  du  premier  thuriféraire,  el, 
après  s'être  mis  ci  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied,  le  reçoit  des  mains  du  diacre,  et 
encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement, 
faisant  une  inclination  profonde  avant  et 
après.  Le  premier  thuriféraire  ayant  reçu 
son  encensoir  descend  au  bas  des  degrés,  où 
il  lâche  d'entretenir  le  feu  pour  le  second 
encensement.  Lesecond  reporteson encensoir 
à  la  sacristie ,  revient  au  chœur  avec  un 
cierge  else  met  au  rang  des  autres. 

6.  Après  l'encensement  le  célébrant  se 
lève  avec  ses  deux  ministres,  monte  à  l'autel 
et  fait  la  génuflexion  ;  le  di;icre  ôte  le  voile, 
la  patène  et  la  pale  de  dessus  lecalice;  en- 
suiie  le  célébrant  fait  la  génuflexion  avec  ses 
ministres,  et  prenant  le  calice  il  fail  tomber 
doucement  l'hostie  sans  la  loucher,  s'il  se 
peut,  sur  la  patène  quele  diacre  soutient  des 
deux  niains  ;  puis  il  met  le  calice  sur  l'aulel, 
et,  ayant  reçu  du  diacre  la  patène,  il  pose 
l'hostie  sur  le  corporal,  sans  faire  aucun 
signe  de  croix, et  met  la  palèneà  côté,  dessus 
le  corporal  el  non  pas  dessous,  à  cause  des 
particules  qui  pourraient  y  être  restées; 
après  quoi  ils  font  la  génuflexion;  le  sous- 
diacre  passe  au  côté  de  l'Epîlre  pour  donner 
les  burettes,  et  fait  la  génuflexion  en  arri- 
vant. Si  le  célébranl  avait  louché  le  saint 
sacrement  ,  il  devrait  purifier  ensuite  ses 
doigts  avec  de  l'eau  sans  s'éloigner  du  milieu 
de  l'autel  el  les  essuyer  avecle  purificatoire. 
Le  sacristain  doit  pour  cela  préparer  un  vase, 
qu'il  met  avant  l'olfice  sur  la  crédence,  cl  le 
cérémoniaire  le  porle  sur  l'aulel  lorsqu'il  en 
est   besoin. 

7.  Kn  même  lemps  que  le  célébranl  monte 
à  l'autel  après  avoir  encensé  le  sainl  sacro- 
ment,  les  deux  acolytes  vont  au  coin  de 
l'Lpitre,  où  le  second  reçoit  des  mains  du 
diacre  le  voile  qui  couvrait  le  calice,  el  le 
porte  à  la  crédence  après  avoir  fail  la  génu- 
flexion; le  premier  acolyte  présente  les  bu- 
rettes au  sous -diacre  comme  à  la  messe 
solennelle.  Après  que  le  célébrant  a  posé 
l'hostie  sur  le  corporal,  le  diacre  prend  le 
calice  qu'il  n'essuie  point,  et  verse  du  vin 
dedans  sans  l'appuyer  sur  l'autel,  le  soui- 
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diacre  y  verse  de  l'eau  sans  dire  Nenedicite, 
paler  révérende  ;  ayaiil  rendu  les  bureltes  à 
nicolyte,  il  relournc  à  la  gauche  du  céiébrani, 
faisant  cil  passantdcrrièrc  lui  la  génuflcKiun 
sur  le  liord  du  mai'chepied.  Le  cclébratil  ne 
hénil  point  l'eau  cl  ne  dit  point  l'uraison 
Deus,  qui  humanœ,  etc.,  mais  ayant  reçu  du 
iliacre  le  calice,  il  le  nu-l  sur  l'auld  sans 
rien  dire  et  sans  faire  le  signe  de  la  croix,  et 
le  diacre  le  couvre  de  la  pale.  Aussitôt  le 
thuriféraire  et  le  cérémoniaire,  ay:int  l'ait  la 
génullcxioii,  montent  sur  le  marchcpieJ,  et 
le  célébrant  met  de  la  manière  ordinaire  de 
l'encens  dans  l'encensoir  sans  le  bénir; 
ayant  reçu  l'encensoir,  il  f.iitla  gcnullexion 
avccses ministres, et  sans  se  nicllre  à  genoux 
il  encense  le  saint  sacrement  et  le  calice, 
disant  les  paroles  ovtiiiiaires  Jncensnm  istud. 
Cet  encensement  se  l'ait  comme  celui  de  l'Of- 
fer(oire  à  la  messe  solennelle.  lilnsuite  le 
céiébrant  faitla  génuflexion, encense  la  croix 
et  l'autel  à  l'ordinaire  (  Cœrem.  episc.  l.  ii,  c. 
25,  «.  19.  S.  R.  C.  1707),  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  étant  à  ses  côtés  et  élevant  un  peu  le 
derrièredelachasnble.  Le  cérémoniaire  passe 
au  côté  de  l'Evangile  pour  ôler  le  Missel 
lorsque  le  célébrant  encense  l'autel  de  ee 
côté-là  ;  ensuite  il  retourne  au  côté  de 
l'Epîlre  à  sa  place  ordinaire. 

8.  Après  l'encensement  de  l'autel,  le  célé- 
brant rend  au  diacre  l'encensoir  en  disant 
Accendat,  etc.,  et  sans  être  encensé  il  se  retire 
hors  du  marchepied  du  côlé  de  l'Epîtrc,  où  il 
se  tourne  vers  le  peuple  et  lave  ses  doigts 
sans  rien  dire,  le  diacre  lui  présenlanl  l'es- 
suie-main,  et  le  sous-diacrc  versant  de  l'eau 
comme  à  la  messe  des  morts.  Aussitôt  que  le 
thuriféraire  a  reçu  l'encensoir,  il  fait  la  gé- 
nuflexion et  reporte  l'encensoir  à  la  sacristie; 
ensuite  il  revient  au  chœur  et  se  met  à 
genoux  proche  de  la  crédence. 

9.  Le  célébrant  ayant  essuyé  ses  doigts 
retourne  au  milieu  de  l'autel  et  fait  la  gé- 
nuflexion en  y  arrivant.  Le  diacre  et  le  sous- 
diacrc  le  suivent  et  font  en  même  temps  que 
lui  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  cha- 
cun sur  son  degré,  après  laquelle  le  diacre 
monte  à  sa  gauche,  et  le  sous-diacre  reste 
au  bas  des  degrés  à  sa  place  ordinaire.  Le 
célébrant  dit  tout  bas  un  peu  incliiié  et  les 
mains  jointes  uppuyéessur  l'autel:  7/i  spirilu 
liKiniiitalis,  etc.,  après  quoi  il  baise  l'autel, 
l'ait  la  génuflexion,  et  se  retirant  un  peu  du 
côlé  de  l'Evangile,  il  se  tourne  vers  le  peuple 
cl  dit  à  l'ordinaire  :  Orale,  frutres,  sans  tour- 
ner le  dos  au  suint  sacrement  et  sans  achever 
le  tour  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  au 
milieu  de  l'aulel,  et  fait  la  génuflexion.  On  ne 
répond  point  Suscipint,  etc.,  mais  omettant 
tout  ce  qui  se  dit  ordinairement,  le  célébrant 
chante  d'abord  Oremus,  Prœceplis,  etc.  ;  il 
tient  alors  les  mains  jointes  et  les  étend  lors- 
qu'il dit  Paler  nosler.  Ouand  le  chœur  a 
répondu,  Sed  libéra  nus,  etc.,  il  dit  tout  bas 
Amen,  et  chante  en  ton  l'érial  Libéra  nus, 
quœsumus.  Domine,  etc.,  les  mains  toujours 
étendues  jusqu'à  la  lin  sans  faire  le  signe  de 
la  croix  avec  la  patène.  Lorsque  le  célébrant 
couiuiuuce  Palernosler,  etc.,  le  diacre  lait  la 
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génuflexion,  descend  sur  le  second  degré,  et 
y  demeure  debout  juBijuà  l'élévation  de 
l'hostie. 

10.  L'oraison  Libéra  nos,  etc.,  étant  Hnie, 
le  chœur  répond  Amen;  le  sous-diacre  monte 
sur  le  second  degré  à  la  gauche  du  diacre  et 
se  met  à  genoux  avec  lui.  Le  célébrant  fait 
la  génuflexion,  met  l'hobtie  sur  la  patène,  et 
la  prenant  de  la  main  droite,  il  l'élève  do 
cette  main  seule  plus  haut  qu'à  l'ordinaire 
pour  être  vue  et  adorée  des  assistants,  ayant 
toujours  les  yeux  dessus,  et  tenant  la  patène 
de  la  main  gauche  appuyée  sur  le  corporal. 
Les  officiers  sacrés  ne  lèvent  point  la  chasu- 
ble,on  ne  sonne  point  pendant  ce  temps-là, 
et  on  n'encense  point  le  saint  sacreim  nt , 
mais  on  peut  donner  un  signal  avec  l'instru- 
ment de  bois  [Merati). 

tl.  Après  l'élévation,  le  célébrant  remet 
l'hostie  sur  la  patène  et  fait  la  génuflexion  ; 
les  ministres  sacrés  la  font  aussi  sur  le  bord 
du  marchepied  en  même  temps  que  lui,  ci 
ils  montent  à  ses  côtés,  le  diacre  à  la  droilu 
et  le  sous-diacrc  à  la  gauche  ;  le  diacre, 
découvre  d'abord  ie  calice,  et  le  célébrant 
divise  l'hostie  dessus  en  irois  parties  à  l'or- 
dinaire, mettant  la  plus  petite  partie  dans  le 
calice  sans  rien  dire  et  sans  faire  aucuu 
signe  de  croix.  Le  diacre  couvre  ensuile  le 
calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  céiébrani  et 
le  sous-diacre,  et  changeant  l'un  et  l'autre 
de  place,  ils  réitèrent  la  génuflexion  eu  ar- 
rivant. 

12.  Le  célébrant  ne  AM'po'swi  Agnus  Dei.  etc., 
ni  les  deux  premières  oraisons  de  là  Com- 
munion, mais  seulement  la  troisième,  Per~ 
ceplin,  etc.,  qu'il  récite  à  voix  basse  incline 
elles  mains  jointes  sur  l'autel  ;  il  faitensuile 
la  génuflexion  avec  ses  ministres,  et  prend 
l'hostie  comme  à  la  messe  ordinaire.  lenanC 
la  patène  dessous  ,  et  disant.  Panem  cœles- 
lem,  etc.,  puis  ayant  dit  Irois  fois  :  Domine, 
non  si(m(liijnus,  etc.,  incliné  comme  à  l'or- 
dinaire, et  frappant  sa  poitrine,  il  fait  lo 
signe  de  la  croix  avec  l'hostie,  en  disant  : 
Corpus  Domini,  eic,  et  communie,  ses  oKi- 
ciers  étant  inclinés  profondément.  Si  par 
quelque  accident  imprévu  le  célébrant  ne 
pouvait  pas  communier,  et  qu'il  n'y  eût  pas 
d'autre  prêtre  à  jeun  et  disposé,  on  reporte- 
rait l"hosti(î  avec  les  autres  (jui  sont  eu 
réserve,  pour  être  consumée  à  la  messe  du 
lendemain  {S.  II.  C.  1825). 

l.'i.  l,ors(iue  le  célébrant,  après  avoir  pris 
l'hostie,  sépare  ses  mains,  le  sous -diacre 
découvre  le  calice;  (Misuitehî  célébrant  fait 
avec  ses  minisireslagénuflesion,  cloniellant 
ce  qui  se  dit  ordinairement  avant  de  prendre 
le  précieux  sang.  Il  fait  la  (olleclion  de> 
fragments  de  l'hostie,  les  met  dans  le  calice. 
et  sans  faire  le  signe  de  la  croix  il  pri-im 
avec  respect  ce  qui  est  dedans  ,  les  ministres 
étant  inclinés  comme  à  l'ordinaire.  Ensuile 
le  sous-diacre  verse  du  \  in  et  de  l'eau  sur 
les  doigts  du  célébrant  dans  le  calice,  el  il  y 
verserait  aussi  l'eau  avec  laquelle  le  célé- 
brant aurait  purilié  ses  doigts  au  commence- 
ment, s'il  avait  élé  obligé  de  toucher  l'hostie 
uour  l'ôlcrdu  calice.  Le  célébrant  ayant  pris 
IG 
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l'abliilion  dit,  incliné  médiocrement  et  les 
mains  jointes  sur  l'autel  :  Quod  ore  sumpsi- 
mus,  elc,  seulemenl,  el  non  pus  Corpiistuum, 
etc.  Ensuite  le  diacre  ferme  le  Missel. 

Ik.  La  communion  étant  faite  ,  on  éteint 
les  cierges  du  clergé;  les  porte-flambeaux 
vont  à  la  sacristie  ,  et  le  clergé  s'assied  dans 
le  chœur  pour  réciter  les  vêpres  ,  qtiand  les 
ministres  sacrés  seront  partis  ,  pendant  les- 
quelles il  doit  y  avoir  deux  cierges  allumés 
sur  l'autel.  Après  que  le  diacre  a  fermé  le 
Missel ,  il  change  de  place  avec  le  sous-dia- 
cre, faisant  tous  deux  la  génuflexion  en  par- 
tant et  en  arrivant;  puis  le  sous-diacre  es- 
suie et  couvre  le  calice  de  son  voile  noir  à  la 
manière  ordinaire  ,  le  porte  à  la  crédencc  et 
revient  à  la  gauche  du  célébrant,  qui,  après 
avoir  aUendu  un  peu  de  temps  ,  fait  une  in- 
clination à  la  croix  et  descend  avec  ses  mi- 
nistres au  bas  des  degrés ,  où  ils  foiU  la  gé- 
nuflexion; après  avoir  reçu  leurs  barrettes  , 
ils  retournent  à  la  sacristie  sans  saluer  le 
chœur  (si  ce  n'est  pas  l'usage  avec  des  or- 
nements noirs),  étant  précédés  du  porte-croix 
et  des  acolytes  ;  les  petits  olficiers  retournent 
aussitôt  de  la  sacristie  à  l'autel  pour  en  ôter 
la  nappe  et  ce  qui  est  dessus  ,  n'y  laissant 
que  les  chandeliers  et  !a  croix;  ils  ôtent  aussi 
tout  ce  qui  est  sur  la  crédence  et  le  reportent 
à  la  sacristie. 

15.  La  chapelle  où  était  le  saint  sacrement 
doit  être  fermée  de  rideaux  ou  autrement, 
s'il  est  possible;  ou  bien  un  prêtre  en  élole 
et  écbarpe  blanche  transporte  après  vêpres 
le  ciboire  en  quelque  autre  chapelle  à  l'écart, 
d'où  il  ne  doit  éire  reporté  dans  le  tabernacle 
du  grand  autel  qu'après  la  messe  du  samedi 
saint;  il  doit  toujours  y  avoir  un  cierge  ou 
une  lampe  allumée  devant  le  saint  sacre- 
ment. 

Article  II. 

DU  VENDBEDI  SAINT  DANS  LES  FETITES  ÉGLISES. 

Sommaire. 

Dans  les  églises  où  il  y  a  peu  d'ecclésiasti- 
ques, il  faut  garder  à  proportion  les  mêmes 
cérémonies  que  ci-dessus.  Le  célébranl  va  à 
l'autel  avec  ties  ornements  noirs,  se  |)rostern6 
sur  les  degrés  durant  le  temps  d'un  Miserere; 
après  ((ue  deux  clercs  ont  couvert  l'autel 
d'une  nappe  et  ont  mis  le  Missel  dessus,  il 
se  lève,  monte  à  raut<'l,  et  l'ayant  baisé  ,  il 
passe  au  côté  de  l'Epître,  où  il  lit  la  pre- 
mièrtî  prophétie,  qui  peut  élr(^  chantée  par 
un  clerc.  Il  chante  ensuite  Oremus ,  Fle- 
tamus  genua,  et  un  cleic  ayant  répondu 
Levnte  ,  il  dit  l'oraison  :  Deus  ,  a  qno  ,  etc. 
11  lit  la  prophétie  qui  suit  ,  qu'un  autre 
clerc  chaule;  après  le  Trait  il  chante  la 
Passion  au  même  côté,  à  moins  que  ijuelquc 
diacre  ne  la  chante.  Il  y  dit  pareillement 
Munda  cor  meuin,  etc.  ,  cl  il  clianle  l'E- 
vangile Posl  hœc ,  etc.  ,  et  les  oraisons  qui 
suivent;  il  quitte  ensuite  la  chasuble  et  le 
manipule  (|u'il  met  sur  son  siège;  puis  il  vu 

fireiidrc  ù  l'autel  la  croix,  qu'il  découvre  de 
a  môme  manière  qu'il  a  été  dit  au  §  3  de 
l'article  précédent,  et  quelques  clercs  vont  le 


joindre  pour  chanter  :  In  quo  salus  mundi 
pependit.  Il  met  ensuite  la  croix  sur  le 
carreau  et  le  voile  qui  ont  été  mis  sur  un 
grand  tapis  étendu  sur  les  degrés  de  l'autel , 
et  il  retourne  à  son  siège.  Après  avoir  quitté 
ses  souliers,  il  va  le  premier  adorer  la  croix 
et  reprendre  ensuite  le  manipule  cl  la  cha- 
suble. L'adoration  étant  finie,  il  reporte  la 
croix  sur  l'autel  ,  il  y  étend  le  corporal;  et 
les  cierges  étant  allumés,  il  va  à  la  chapelle 
où  repose  le  saint  sacrement  ,  précédé  du 
porte-croix  ,  de  quelques  flambeaux  et  du 
thuriféraire.  Y  étant  arrivé,  il  fait  la  gé- 
nuflexion ,  ouvre  la  porte  du  tabernacle; 
après  avoir  fait  une  autre  génuflexion  ,  il 
descend  sur  le  second  degré  ,  où  il  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir;  ensuite  il  encense 
le  saint  sacrement  à  genoux,  reçoit  l'écbarpe 
sur  ses  épaules  ,  monte  à  l'autel ,  fait  la 
génuflexion  ,  prend  le  calice  où  est  le  saint 
sacrement  ,  et  le  porte  en  procession  au 
grand  autel  ,  comme  il  a  fait  la  veille;  y 
étant  arrivé,  il  le  pose  sur  le  corporal  ,  fait 
la  génuflexion  et  descend  sur  le  second 
degré  où  il  quitte  l'écliarpe  ,  et  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir  :  après  quoi  il 
encense  à  genoux  le  saint  sacremeni.  En- 
suite il  remonte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion, 
découvre  le  calice  et  fait  couler  doucement 
l'hostie  sur  la  patène  ;  puis  il  la  met  sur  le 
corporal,  fait  la  génuflexion  ,  et  prend  le 
calice  dans  lequel,  sans  l'essuyer,  il  verse 
du  vin  et  de  l'eau  au  côlé  de  l'Epîire  sans 
l'appuyer  sur  l'autel;  il  le  pose  ensuite  sur 
le  corporal  et  fait  la  génuflexion  en  arrivant 
au  milieu  de  l'autel.  Il  fait  pour  le  reste  de 
l'office  ce  qui  est  prescrit  par  le  Missel.  A  la 
fin  il  essuie  et  couvre  le  calice  de  son  voile 
noir,  qu'il  reporte  à  la  sacristie  après  avoir 
dit,  les  mains  jointes  sur  l'autel  :  Quod  ore 
sumpsimus ,  etc.  Après  toute  la  cérémonie 
on  donne  avec  la  crécelle  le  signal  de  midi 
pour  la  Salutation  angélique.  [Memoriale 
nero.  eliam  manipulum  (  S.  C.  15  septembre 
1736  J. 

§  I.  Choses  à  préparer  pour  ce  jour. 
Sur  le  griind  .mk'l. 
1.  L'autel  sera  tout  un,  avec  six  chande- 
liers et  les  cierges  de  cire  commune.  2.  Sur 
l'autel,  la  croix  de  buis  couverte  d'un  voile 
qu'on  puisse  détacher  et  ôter  facilemeHt  (  et 
qui  peut  être  de  couleur  noire  en  ce  jour, 
selon  Bauldry  et  d'autres  ).  3.  Un  coussin 
violet  sur  le  second  degré  de  l'autel. 

Sur  l:i  créilcni-e  du  grain!  autel 

1.  Une  nappe  blanche  de  la  largeur  de  I» 
crédence.  2.  Une  nappe  plice,dela  dimcnsioa 
de  la  table  de  l'autel.  3.  Le  pupitre  avec  la 
Missel.  4.  Une  bourse  noire  ,  avec  un  corpoi- 
ral,  une  pale  et  un  purilicaluire.  5.  L'encen- 
soir et  la  navette  garnie  d'encens,  (i.  Lq. 
voile  noir  pour  couvrir  le  calice  à  la  fin  de. 
l'olficc.  7  Un  bassin  avec  les  burettes  et  1» 
iiianuterge.  8.  Un  bassin  d'argent  pour  lu^ 
offrandes. 

Auprès  liu  la  créJcuce. 

I.Un  tapii.  uu  carreau  violet  et  un  vuil* 
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blanc  tissu  de  soie  yiolnllc.  2.  La  croix  pro- 
cessionnelle. 

A  la  chapelle  du  séiukre. 

1.  Le  forporal  élendu  sur  l'aulel.   2.  L'é- 
charpe  bl;iiiche.  3.  Le  dais  ou  l'ombrelle  de 
couleur  blanche.   4.  Les    ftatnbcaux    el  les 
cierges  pour  la  procession. 
A  la  sai  rislie. 

1.  Trois  surplis  pour  les  clercs. 2. Lamicl, 
l'aube  ,  le  cordon  ,  le  manipuU! ,  l'élole  el  la 
chasuble  de  couleur  noire.  3.  Un  réchaud 
avec  du  feu  et  des  pinceUcs. 

§  IL  Cérémonies  à  faire  le  vendredi  sainl. 

I   Depuis  le  comnieuccmeul  de  l'nfTice  jus  lu'au  dépouille- 

Dieiii  de  la  croix. 

l.Al'heure  convenable  on  donne  le  signal 
avec  la  crécelle  ,  les  clercs  se  rovêlenl  du 
surpli-  à  la  s.iriislie,  el  l'on  prépare  loul  ce 
qui  e-l  dit  ri-dessus. 

2.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  ,  prend 
l'amict,  l'aube,  le  cordon,  1p  manipule, 
l'élole  et  la  chasuble  de  couleur  noire. 

3.  Il  va  au  grand  autel,  précédé  des  clercs, 
les  mains  jointes  et  la  tclc  couverte. 

k.  11  se  découvre,  se  met  à  genoux  sur 
le  pavé  devant  l'autel  ,  el  se  prosterne  sur 
le  carreau  placé  au  second  degré;  il  prie 
ainsi  durant  l'espace  d'un  Miserere. 

5.  Le  premier  clerc  prend  la  nappe  el  l'é- 
lend  sur  la  table  de  l'aulel,  avec  l'aide  du 
second  clerc. 

6.  Le  troisième  clerc  place  le  pupitre  et 
le  Mis-el  au  côté  de  l'Epîire. 

7.  Le  célébrant  qui  était  prosterné  se  lève; 
un  clerc  ayant  ôlé  le  carreau,  il  monte  à 
l'autel  et  le  baise  au  milieu. 

8.  M  va  au  côlé  de  l'Epîlre  el  lit  la  pre- 
mière leçon  avec  le  Trnit. 

9.  Ensuite  il  dit  Oremus  ,  el  faisant  la  gé- 
nuflexion avec,  les  autres  il  dil  :  Flectaimis 
genua;  le  premier  clerc,  se  levant  avant  tous, 
dit:  Létale,  el  le  célébrant  récite  l'oraison 
Deus,  a  quo,  elc. 

10.  Ensuite  il  lit  la  seconde  leçon  avec  le 
Trail ,  puis  la  Passion. 

11.  Ayant  dil  au  même  lieu  Manda  cor 
wieum,  etc.,  il  lit  de  suite  la  partie  qui  de- 
vrait être  chantée  sur  le  Ion  de  l'Evangile. 

12.  A  la  fin  il  ne  baise  pas  le  livre  ,  mais 
dès  qu'il  a  fini  (s'il  n'y  a  pas  de  discours 
sur  la  Passion) ,  il  commence,  au  même  côlé 
de  l'Epître  ,  les  mouillons  et  les  oraisons  , 
comme  il  y  a  dans  le  Missel. 

13.  Avant  chaque  oraison,  excepté  la  hui- 
tième, le  célébrant  fait  la  génuflexion  (  et  les 
autres  aussi),  en  disant:  Flectnmus  rjenna, 
et  le  second  clerc  se  levant  avant  tous  dil: 
Levnte. 

14.  Vers  la  fin  des  oraisons  ,  le  premier 
clerc  ,  aidé  du  troisième,  étend  un  lapis  sur 
les  degrés  de  l'autel  et  dans  le  sanctuaire  ;  il 
met  un  coussin  sur  le  premier  degré,  el  étend 
par-dessus  en  long  le  voile  blanc  tissu  de 
soie  violelle. 

II.  Dépouilleiiieiil  cl  adoration  de  la  crois. 
1.  Ayant  terminé  les  oraisons,  le  célébrant 
èlanl  au  côlé  de  l'Eptlre  quille  la  chasuble 
seulement. 
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2.  Ensuite  il  fait  la  génuflexion  au  milieu 
de  raul«l ,  prend  la  croix,  et  le  premier 
clerc  prend  le  Missel. 

.'5.  Le  eélébr.int  se  met  vers  la  p.irlie  pos- 
térieure de  l'extrémité  de  l'aulel  du  côte  de 
l'Eplire,  la  face  tournée  vers  le  peuple,  et  le 
clerc  soulienl  le  Missel  devant  lui. 

'i-.  Le  célébrant  découvre  de  la  main  droite 
le  sommet  de  la  croix  jusqu'au  croisillon  ex- 
clusivement, et  élevant  un  peu  la  croix  avec 
les  deux  mains,  il  dit  d'une  voix  grave  :  Ecce 
liijnnm  cruci.t  :  «  Voici  le  bois  de  la  croix  ;  » 
les  clercs  conlinuenl  du  même  ton  :  Jn  uho 
salus  mundi  pependit  :  a  Sur  lequel  a  éié  at- 
taché celui  qui  est  le  salut  du  monde;  »  el 
faisant  lous  la  génuflexion  ,  excepté  le  célé- 
brant, les  clercs  ajoutent  :  Venite,  adoremus  ; 
((   Venez  ,  adorons.  »  Ensuile  ils  se  lèvent. 

5.  Le  célébrant  monte  sur  le  maiehepied 
devantia  partieantérieure  du  côlé  de  l'Eiiilre 
(  à  l'endroit  oijron  dit  l'inlroïl  de  la  messe  ), 
découvre  le  bras  droit  de  la  croix  et  la 
tête  du  crucifix,  et  élevant  un  peu  plus  la 
croix  el  Ivi  voix  tout  ensemble,  il  dil  une 
seconde  fois  :  Ecce  lignum  crucis. 

G.  Les  clercs  continuent  :  In  quo  salua 
mundi  pependil  ,  puis  ils  disent  :  Venile  , 
adoremus,  faisant  lous  la  génuflexion  comme 
auparavant. 

j.  Enfin  le  célébrant  va  au  milieu  de  l'au- 
tel, et  découvrant  toute  la  croix  ,  il  l'élève 
plus  haut  et  dil,  d'un  ton  de  voix  plus  élevé, 
pour  la  troisième  fois  :  Ecce  lignum  crucis. 

8.  Les  clercs,  pour  la  troisième  fois,  con- 
tinuent :  In  quo  salus  mundi  pependit  ,  ajou- 
tent :  Venite,  etc.  ,  et  font  la  génuflexiou  de 
la  même  manière. 

9.  Le  premier  clerc  met  le  Missel  sur  le 
pupitre;  le  troisième  clerc  découvre  la  croix 
processionnelle  el  toutes  les  autres  qui  sout 
dans  l'église. 

10.  Le  célébrant  descend  par  le  côlé  de 
l'Evangile  ,  et  porte  dévotement  des  deux 
mains  la  croix  élevée,  au  lieu  qui  lui  est 
préparé. 

11.  Là,  étant  à  genoux,  il  place  la  croix 
sur  le  coussin  recouvert  du  voile  violet. 

12.  Il  se  lève  ,  fait  la  géiuiflexion  ,  va  au 
côlé  de  l'Epilre  ,  et  là,  étant  assis  sur  nn  es- 
cabeau ,  les  clercs  l'aidenl  à  ôter  ses  sou- 
liers. 

Nota.  Il  doit  aussi  quitter  le  manipule 
d'après  le  décret  suivant  de  la  congrégation 
des  Kites  :  In  ndoratione  crucis  f,ria  sexta  i)i 
Parasceve,  celebrans  el  ministri  debent  de  !  o- 
riluum,  ou  petit  UiiUel  de  lieuuil  Xlil  :  ce 
qui  suil  en  est  extrait.] 

13.  Le  célébrant  va  nu -pieds  adorer  la 
croix,  se  mettant  à  genoux  par  trois  lois,  en 
trois  endroits  différents,  à  égale  distance  ,  et 
à  la  troisième  fois  il  baise  la  croix. 

Ik.  11  se  lève,  fait  la  génuflexion  à  la  croix 
et  retourne  vers  son  siège  au  côlé  de  l'Epître, 
où  il  reprend  son  manipule  et  ses  souliers. 

15.  Les  clercs  qu  lient  aussi  leurs  souliers 
et  vont  adorer  la  croix  après  le  ce  ebranl , 
de  la  même  manière  que  lui  ,  av. ml  l'adora- 
liou  du  peuple  ;  ensuile  ils  relourneiil  pren- 
dio  leurs  souliers  à  leur  place. 
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m'avez  donné  du  vi-    Salvalori  tuo. 
iiaigreà  boire,  et  vous 
avez  percé 
Sauveur. 


16.  «Juand  les  clercs  ont  fait  l'adoration,  les 
confrères  (s'il  y  en  a),  vêtus  de  leur  habit , 
puis  les  hommes, enfin  les  femmes,  viennent 
tous,  deux  à  deux, avec  dévotion  et  gravité, 
adorer  la  croix  de  la  même  manière. 

17.  Pendant  ce  temps  le  premier  clerc 
reste  auprès  de  la  croix;  le  second  et  le 
troisième  clercs  vont  aux  côtés  du  célébrant, 
et  d'une  voix  haute  et  intelligible  ils  récitent 
avec  lui  les  impropères  dans  l'ordre  suivant: 

PREMIÈRC     PARTIE. 


496 


d'une    lance   le  côté   de  votre 


Le  célébrant. y  Mon 
peuple  ,  que  vous  ai- 
jefait,et  en  quoi  vous 
ai -je  contrislé?  Ré- 
pondez-moi. 

^  Est-ce  parce  que 
je  vous  ai  relire  de  la 
terre  d'Egypte  ,  que 
vous  avez  préparé  une 
croix  à  votre  Sauveur? 


Celebrans.  y  Popule 
meus,  quid  fuci  libi  ? 
aut  in  quoconlristavi 
te  ?  Responde    mihi. 

y  Quia  eduxi  le  de 
terra  yEgypti,  parasti 
crucem  Salvatori  luo. 


2  Clercs.  ^  O  Dieu 
saint! 

3  Cl.  Dieu  saint. 

2  Cl.  Dieu  forl. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 
fort. 

2  Cl.  Dieu  saint  et 
immortel,  ayez  pilié 
de  nous. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 
immortel ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Le  cci.  y  Durant 
quarante  jours  j'ai  été 
votre  conducteurdans 
Je  désert ,  je  vous  ai 
nourri  de  la  manne  , 
je  vous  ai  introduit 
dans  une  terre  excel- 
lente; et  vous  avez 
préparé  une  croix  à 
voire  Sauveur! 

2  CL  ^  O  Diea 
saint  I 

3  Cl.  Dieu  saint. 

2  Cl.  Dieu  lort. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 
forl. 

2  Cl.  Dieu  saint  et 
immortel,  ayez  pitié 
de  nous. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 
immortel  ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Le  cél.  f  Qu'ai- je 
dû  faire  de  plus  pour 
vous  que  je  n'aie 
point  lait?  Vous  ciioz 
la  vigne  la  plus  belle, 
que  j'ai  plantée  moi- 
même,  et  vous  n'avez 
eu  pour  moi  ([u'une 
amertume  excessive, 
cardans  ma  koif  tous 


2  Cl.  il  Agios  o 
Theos  ! 

3  C/.SanctusDeus. 

2  C/. Agios  ischy- 
ros. 

3  Cl.  Sanclus  for- 
tis. 

2  Cl.  Agios  atha- 
natos  ,  eleison  imas. 

3  Cl.  Sanctus  im- 
mortalis  ,  miserere 
nobis. 

Celebr.  >  Quia  eduxi 
le  pcr  deserlum  qua- 
draginta  annis ,  et 
niauna  cibavi  le  ,  et 
inlroduxi  lein  terrum 
salis  bonam  :  parasti 
crucem  Salvatori 
luo. 


2  Cl.  i\  Agios  o 
Theos I 

3  C/.SanclusDeus. 

2  Cl.  Agios  isthy- 
ros. 

3  Cl.  Sanclus  for- 
lis. 

2  Cl.  Agios  atha- 
natos  ,  eleison  imas. 

3  Cl.  Sanclus  im- 
mortalis  ,  miserere 
nobis. 

Celebr.  y  Quid  ultra 
dibui  lacère  libi  ,  et 
non  feci  ?  Ego  quidem 
plantavi  te  vineam 
meam  speciosissi- 
mam  ,  et  lu  facta  es 
mihi  nimis  amara  ; 
act'lo  namquc  sitim 
meam  putasii,  et  lan- 
cea  uerforasli    latus 


^    O    Diea 

Dieu  saint. 
Dieu  fort- 
Dieu  saint  et 


2  Cl. 
saini! 

3  Cl. 

2  Cl. 

3  Cl. 
fort. 

2  Cl.  Dieu  saint  et 
imn.ortel ,  ayez  pitié 
de  nous. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 
immortel,  ayez  pitié 
de  nous. 


2  Cl.  Ri  Agios  o 
Theos I 

3  C/.SanctusDeus. 

2  C/. Agios  iscby- 
ros. 

3  Cl.  Sanclus  fortis. 

2  Cl.  Agios  atha- 
natos,  eleison   imas. 

3  Cl.  Sanclus  im- 
mortalis  ,  uiiscrere 
nobis. 


DEUXIEME     PARTIE. 


Le  cél.  y  J'ai  frappé 
l'Egypte  avec  ses  pre- 
miers-nés pour  l'a- 
mour de  vous;  el vous 
niavcz  livré  à  la  mort 
toutdéchiré  de  coups. 

2  et  3  Cl.  ^  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait  ,  el  en  quoi 
vous  ai-je  contrislé? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  y  Je  vous  ai 
retiré  de  l'Egypte  , 
ayant  fail  périr  Pha- 
raon dans  la  mer 
Rouge  ;  et  vous  m'a- 
vez livré  aux  princes 
des  prêtres. 

2  et  3  Cl.  Si  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait  ,  et  en  quoi 
vous  ai-je  contrislé  ? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  y  Je  vous  ai 
ouvert  un  passage 
dans  la  mer;  et  vous 
m'avez  ouvert  le  côté 
avec  une  lance. 

■2  et  3  Cl.  IV  Mon 
peuple  ,  que  vous  ai- 
je  fait  ,  et  en  quoi 
vous  ai-je  contrislé  ? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  y  Je  vous 
ai  précédé  dans  une 
colonne  de  nuée  ;  et 
vous  m'avez  mené  au 
prétoire  de  Pilalc 

2  et  3  Cl.  il  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
jc  fait  ,  el  en  quoi 
vous  ai-je  contrislé? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  ^  Je  vous  ai 
nourri  de  mannedans 
le  désert  ;  et  vous 
m'avez  meurtri  de 
soufllels  el  de  coups 
(le  fouet. 

■2  el  3  Cl.  «i  Mon 


Celebr.  y  Ego  pro- 
plcr  le  flagellavi  .E- 
gyplum  cum  primo- 
gcnilis  suis  ;  cl  lu  me 
flagellatum  Iradidi- 
sli. 

2  et  3  Cl.  èi  Popule 
meus  .  quid  feci  libi  ? 
aut  in  qu<)  coutri- 
stavi  te  ?  Responde 
mihi. 

Celebr.  f  Ego  eduxi 
le  de  jEgyplo  ,  de- 
merso  Pharaone  in 
mare  Rubrum  ;  et  lu 
me  lradidi»ti  princi- 
pibus  sacerdutuui. 

2  et  3  6'/.  ^  Popule 
meus,  quid  feci  libi? 
aut  in  quo  cuntris- 
tavi  le  ?  Responde 
mihi. 

Celebr.  y  Ego  ante 
le  aperui  mare;  et  tu 
aperuisti  lancea  latus 
meum. 

2  et  3  Cl.  ^  Popule 
meus,  quid  feci  libi  ? 
aut  in  quo  conlri- 
slavi  te?  Responde 
mihi. 

Celebr.  y  Ego  antc 
le  prœivi  in  columna 
nubis  ;  et  tu  uie  du- 
xisli  in  prsetorium 
Pilati. 

2el  3  Cl.  rj  Popule 
meus,  quid  feci  libi  ? 
aut  in  quu  contri- 
slavi  le  ?  Responde 
mihi. 

Celebr.  f  Ego  le 
pavi  manna  per  de- 
serlum ;  et  lu  me  ce- 
cidisli  alanis  el  da- 
gcllis. 

2  et  3  Cl.  i\  Populo 
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peuple,  que  vous  ai- 
je  fait ,  cl  en  quoi 
vous  ai-je  conlrislé  ? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  f  J'ai  fait 
sortir  d'une  pierre 
des  eaux  salutaires 
pour  vous  désaltérer; 
et  vous  m'avez  abreu- 
vé de  Gei  cl  de  vi- 
naigre. 

2  et  3  Cl.  ^  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je    fait  ,    et   en   quoi 


meus  ,  quid  fcci  tibi  ? 
aut  in  qiio  contri- 
stavi  le?  Responde 
mihi. 

Celebr.  y  Ego  te  po- 
tavi  aqua  salutis  de 
potra  ;  et  tu  me  po- 
tasti  fellc  et  accto 


2  et  3  CL  vj  Popule 
meus,  quid  feci  tibi  ? 
aut   in    que    contri- 


vous  ai-je  centriste  ?    slavi    te?    Responde 


Répondez-moi. 

Le  cél.  ^  J'ai  frappé 
les  rois  chan.'méens 
pour  l'amourdcvous; 
etvous  m'avez  frappé 
à  la  tête  avec  un  ro- 
seau. 

2  et  3  Cl.  ^  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je    fait  ,   et  en   quoi 


mihi. 

Celebr.  ^  Ego  pro- 
pter  te  Chananœo- 
runi  reges  percussi  ; 
et  tu  percussisti 
arundine  caput 

meum. 

2  et  3  Cl.  H)  Popule 
meus  ,  quid  feci  tibi  ? 
aut    in    quo    contri- 


vous  ai-je  contristé?    slavi    te?    Responde 


Répondez-moi. 

Le  cet.  ^  Je  vous 
ai  donné  un  sceptre 
royal;  etvous  m'avez 
mis  sur  la  léle  une 
couronne  d'épines. 

2  et  3  Cl.  i^  Mon 
peuple ,  que  vous  ai- 
je  fait  ,  et  en  quoi 
vous  ai-je  contristé  ? 
Répondez-moi. 

Le  cél.  f  Je  vous  ai 
élevé  à  une  haute 
puissance  ;  et  vous 
m'avez  attaché  au  gi- 
bi't  de  la  croix. 

2  et  3  Cl.  1^  Mon 
peuple,  que  vous  iii- 
je  fait  ,  et  on  (]uoi 
vous  ai-je  contristé  ? 
Répondez-moi. 


mihi. 

Celebr.  f  Ego  dedi 
tibi  sceptrum  regale  ; 
et  tu  dcdisti  capiti 
meo  spineam  coro- 
nam. 

2  et  3  Cl.  1}  Popule 
meus,  quid  feci  tibi  ? 
aut  in  quo  contri- 
slavi  le?  Responde 
mihi. 

Celebr.  f  Ego  (e 
exaltavi  magna  vir- 
tule  ;  et  tu  me  sus- 
penilisli  in  palibulo 
crucis. 

2  et  3  Cl.  li)  Popule 
nu'us ,  quid  l'eci  tibi  ? 
aut  in  quo  contri- 
slavi  le?  Responde 
mihi. 


TROISIEME    l'AllTIli. 


Le  cél.  f  Nous  ado- 
rons voire  croix.  Sei- 
gneur, nous  louons 
cl  gloriTions  votre 
sainie  résurrection  : 
car  c'est  par  ce  bois 
que  vous  avez  ap- 
poilé  la  joie  à  lotit 
l'univers. 

Psaume.  Que  Dieu 
ait  pilié  de  nous  et 
qu  il    nous     bénisse. 

•2  et  3  Cl.  11)  Qu'il 
fasse  luire  sur  nous 
lu  lumière  de  son  vi- 
sage ,  cl  qu'il  nous 
fasse  miséricorde. 

Le  cet.  ^  Nous  ado- 
rons v«tre  croix.  Sei- 
gneur ;  nous  louons 


Celebr.  ^  Crurcm 
tuarn  adoramus ,  Do- 
mine, et  sanclani  re- 
surrectionem  luani 
laudamus  et  glorili- 
camus  :  ecce  cnini 
propter  lignuni  venit 
gaudium  in  universo 
mundo. 

/'.salmus.  Dous  mi- 
sereatur  noslri  et  be 
ncdical  nobis. 

2el3  Cl.  Cil  lllumi- 
nel  vuUum  snuni  su- 
per nos  ,  et  miscrea- 
tur  noslri. 

Ci'hbr.  t  Cruccin 
tuarn  adoramus ,  Do- 
mine, cl  sanclam  re- 


et  glorifions  voire 
sainte  résurreclion  : 
car  c'est  par  ce  bois 
que  vous  avez  ap- 
porté la  joie  à  tout 
l'univers. 

2  et  3  C/.  1^0  croix 
la  plus  fidèle  ,  arbre 
seul  excellent  ;  nulle 
part  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
feuilles  ,  ses  fleurs  el 
ses  fruits. 

Le  cél.  ^  Chante,  ô 
ma  langue,  le  succès 
d'un  combat  glo- 
rieux ;  célèbre  ce 
grand  triomphe  sur  le 
trophée  de  la  croix  , 
et  la  victoire  qu'y  a 
remportée  le  Réiiem- 
pleiir  du  monde,  dans 
l'élat  d'immolation. 

2  et  3  Cl.HiO  croix 
la  plus  fidèle  ,  arbre 
seul  excellent  ;  nulle 
part  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
fiuilh's  ,  ses  fleurs  et 
ses  fruits. 

Le  cél.  y  Dieu  , 
voyant  à  regret  que 
notre  premier  père  , 
Cil  mangeant  le  fruil 
fatal  ,  avait  encouru 
la  mort,  désigna  lui- 
même  un  autre  arbre 
pour  réparer  les 
maux  causés  par  un 
fruil  si  funeste. 

2  et  3  Cl.  Hi  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  el  le 
poids  qu'ils  soutien- 
nent ! 

Le  cél.  f  L'ordre  de 
la  Providence  deman- 
dait que  la  ruse  du 
traître  fût  trompée  , 
que  notre  salut  sd- 
pciât  par  l'inslru- 
ment  dont  l'euneini 
s'élait  servi  pour 
nous  blesser. 

2  et  3  Cl.  1^0  croix 
la  plus  fidèle ,  arbre 
seul  excellent  ;  nulle 
part  on  n'en  voit  uii 
.semblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  Iruils. 

Le  cél.  ^  Lors  donc 
que  le  moment  prévu 
est  arrivé  ,  le  Père 
envoie  son  Fils  ;  on 
voit  naître  le  Créa- 
teur du  monde  qui  se 
(.lit  boiiimc  dans  le 
sein  d'une  Vierge. 


surrcctionem  tuain 
laudamus  el  glonfi- 
camus  :  ecce  cniiii 
propter  lignum  vinit 
gaudium  in  universo 
mundo. 

2  cl  3  Cl.  l's  Crux  fi- 
delis  ,  inter  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  talem  pro- 
ferl ,  Ironde  ,  flore  , 
germine. 

Celebr.  y  Pange  , 
lingua  ,  gloriosi  lau- 
ream  ccriaminis .  et 
super  crucis  tropha'o 
die  Iriumphum  no- 
bilem  :  quallier  llc- 
demptor  orbis  imiuo- 
lalus  viceril. 


2  et  3  Cl.  ^Cruxfi- 
delis  ,  inter  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  talem  pro- 
fert ,  fronde  ,  flore  , 
germine. 

,  Celebr.  ^  De  paren- 
lis  protoplasti  fraude 
factor  condolens  , 
quando  pomi  noxia- 
l-is  in  necem  iiiursu 
ruit  :  ipse  lignum  lune 
notavit,  damna  ligni 
ut  solveret. 


2  et  3  Cl.  i\  Dulco  li- 
gnum, dulces  clavos, 
dulce  pondus  sus- 
tiiict  ! 

Celebr.  f  Hoc  opus 
nosirae  salulis  ordo 
depoposcerat,  nuilli- 
formis  proditoris  ars 
m  arlem  lallerel ,  el 
inedelaui  ferret  inde, 
hosiis   unde   heserat. 


2  el  3  Cl.  i\  Crux 
fidelis  ,  illier  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  talem  pro- 
fort  ,  fronde  ,  flore  , 
germine. 

Celebr.  y  Quando 
venit  ergo  sarri  ple- 
niludo  temporis,  mis- 
sus  est  ab  arce  Palris 
Nalus  ,  orbis  condi- 
tor,  atque  ventre  vir- 
ginali  carne  ainictus 
prudiit 
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2  et  3  Cl.  ^  Quelle 
douceur  diins  ce  bois, 
dans  ces  clous  et  le 
poids  qu'ils  soulien-i 
nent  1 

Le  cél.  f  C'est  un 
;enranl  qui  vagit  dans 
une  pauvre  élable; 
la  Vierge  mère  enve- 
loppe ses  membres  et 
resserre  dans  des 
langes  les  mains  et 
les  [lieds  d'un  Dieu. 

2  el  3  Cl.  ^  0  crois, 
la  plus  Adèle,  arbre 
seul  excellent  :  nulle 
pari  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
feuilles,  ses  (leurs  et 
ses  fruits. 

Le  cél.  f  Ayant  dé- 
jà parcouru  six  lus- 
Ires  de  sa  carrière 
mortelle,  le  Rédemp- 
teur se  dévoue  de 
lui-même  aux  souf- 
frances; l'Agneau  qui 
doit  être  immolé  est 
élevé  ^ur  l'arbre  de 
la  croix. 

2  et  3  Cl.  a  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  et  le 
poids  qu'ils  soutien- 
nent 1 

Le  cél.  t  Le  voilà 
tout  languissant  , 
abreuvé  de  Gel  :  le 
corps  délicat,  percé 
d'épines  et  de  clous, 
l'est  encore  d'une 
lance  ;  l'eau  coule 
avec  le  sang  :  c'est  un 
fleuve  qui  puriQo  la 
terre,  la  mer,  les  as^ 
1res  el  le  monde. 

2eto  Cl.  ^0  croix 
la  plus  ndèlc  ,  arbre 
seul  excellent  :  on 
n'en  voit  nulle  part 
un  semblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  el 
ses  fruits. 

Le  cél.  f  Arbre 
élevé,  (léchis  les  bran- 
cbes;  aie  des  entrail- 
les de  compassion  , 
quille  cette  inflcxibi- 
liié  naturelle  pour 
devenir  souple  sous 
les  membres  du  lloi 
des  cicux. 

2  et  3  Cl.  1^  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  et  le 
pouls  (]u'ils  soulieii- 
uenl  1 

Le  cél.  i  Tu  as  seul 
clé  dis[ne  de  porter  la 


2  et  3  Cl.  êi  Dulce 
ligiium.dulcesclavos, 
dulce  pondus  susti* 
net! 

Celebr.  t  Vagit  in. 
fans  inier  arcta  con- 
ditus  prœsepia  :  meiu- 
bra  pannis  invuiuta 
Virgo  mater  alligat, 
et  Dei  manus  pedes- 
questricla  ciugit  fas- 
cia. 

2  et  3  Cl.  ^  Crux 
fldelis  ,  inter  omnes 
arbor  una  nobilis; 
nulla  silva  talem  pro- 
fert  fronde  ,  llore  , 
germine. 

Celebr.  ^  Lustra  sex 
qui  jam  peregit,  lem-( 
pus  implens  corporis, 
sponte  libéra  Re- 
demptor  passioiii  de-, 
ditus,  Agaus  in  crucis 
levatur  immolandus 
slipite. 


2  et  3  Cl.  ^  Dulce 
lignum  ,  dnices  cla- 
vos  ,  dulce  pondus 
suslinet. 

Celebr.  f  Felle  po- 
tus  ecce  languet  : 
spina,  clavi,  laucea 
mite  corpus  perfora- 
lur;  unda  manat  et 
cruor;  terra,  po.itus, 
astra,  mundus,  quo 
lavantur  fluminel 


2  et  3  Cl.  i^  Crux 
fidclis  ,  inter  omnes 
arbor  una  nubilis  : 
nulla  silva  talem  pro- 
ferl  ,  fronde  ,  flore  , 
germine. 

Celebr  }  Flecte  ra- 
mos,  arbor  alla;  leiisa 
luxa  visci'ra,  el  rigor 
languoscal  illr,  quem 
dedil  nativilas;  et  su- 
perni  iiiemlira  Régis 
lende  miti  siipIte. 


2  et  3  Cl.  T^  Dulce 
lignum  ,  dnices  cla- 
vos  ,  dulce  pondus 
suslinet. 

Celebr.  t  Sola  digna 
lu  fuisli  ferre  muiidi 


viclimam,  atque  por» 
tutn  praeparare  arca 
mundo  naufrago  , 
quam  sacer  cruor 
perunxit  fusus  Agni 
corpore. 

2  et  3  Cl.  ^  Crux 
fidelis ,  inter  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  taleui  prn. 
fert ,  fronde  ,  flores 
germine. 


Celebr.  ^  Sempiler- 
na  sit  beatse  Trinitati 
ginria;  œqua  Palri 
Filioque,  par  decus 
Paraclito.  Unius  tri- 
nique  nomen  laudet 
universitas.  Amen. 


2  et  3  Cl.  i^  Dulce 
lignum  ,  dulces  cla- 
vos  ,    dulce    pondus 

suslinet. 


Tictime  du  monde  , 
d'être  l'arche  qui  le 
sauve  du  naufrage  et 
le  conduit  au  port , 
toi  qui  as  été  arrosé 
du  sang  précieux  de 
l'Agneau  ,  du  Verbe 
fait  chair. 

2  et  3  Cl.  ^  0  croix 
la  plus  fidèle,  arbre 
seul  excellent  :  nulle 
part  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  fruits 

Le  Cél.  ^  Gloire 
éternelle  à  la  bien- 
heureuse Trinité  ; 
honneurégal  au  Père, 
au  Fils  et  à  l'Esprit 
consolateur.  Que  le 
nom  d'un  seul  Dieu 
en  trois  personnes 
soit  loué  dans  tout 
l'univers. Ainsi  soil-il. 

2  et  3  Cl.  f  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  el  le 
poids  qu'ils  soutien- 
nent I 

18.  Vers  la  fin  de  l'adoration  de  la  croix, 
le  premier  clerc  allume  les  cierges  de  l'autel. 

19.  Ensuite  le  second  clerc  porte  la  bourse 
à  l'autel ,  le  corporal  dedans  el  le  puriB- 
catoire  dessus  ;  il  tire  le  corporal,  léleiid 
et  met  le  purificatoire  auprès,  vers  le  côté 
de  l'Epître, 

20.  Le  premier  clerc  Iransporle  (  faisant 
la  génuflexion  à  la  croix  )  le  Missel  avec  son 
pupitre  au  côlé  de  l'Evangile  ,  ouvert  el 
tourné  vers  le  milieu  comme  à  la  messe. 

21  L'adoration  étant  finie  ,  le  célébrant 
reporte  la  croix  à  l'autel,  faisant  la  géna- 
flexion  devant  elle  avant  de  la  prendre,  el 
après  l'avoir  remise  sur  l'autel. 

22.  Les  clercs  ôlenl  le  lapis  avec  le  cous- 
sin cl  son  voile,  et  l'on  met  du  feu  dans  l'en- 
censoir. 

23.  Le  célébrant  va  près  de  son  siège  au 
côlé  de  l'Epître,  reprend  la  chasuble,  et 
vient  à  l'autel,  la  létc  couverte. 

Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  célébrant 
présente  lui  même  la  croix  à  baiser  aux 
fidèles  rangés  le  long  du  baluslre,  le  pre- 
mier clerc  récite  la  partie  (|ui  est  assignée 
ci-dessus  au  célébranl ,  à  moins  au'on  ne  la 
chante. 

III.  l'ro'  essinn  h  la  chriprllc  du  sépulcre,  el  retour  it 
1  uiilt'l  avoo  il'  sailli  siifTeiiioiU. 

1.  Le  célébrant  va  devant  l'aulel ,  et  sans 
baisers,  sans  bénédiction,  il  mel  de  l'eucerts 
dans  l'encensoir. 

2.  La  procession  se  dirige  vers  la  chapHle 
où  repose  le  saint  sacrement,  dans  l'ordre 
suivant  :  la  bannière  de  la  confrérie  du  saint 
sacreineni  ;  les  meinlires  de  celle  confrérie, 
ou  d'atilrcs  pieux  li'i(|ues  ;  le  thuriféraire  ; 
la  croix  prucessiuuuclle  découverte,  porté* 
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par  le  troisième  clerc  ;  le  célébrant  en 
chnsuhle,  ayant  devant  lui  le  second  clrrc. 

3.  En  arrivant  à  la  chapelle,  cous  qui 
portent  la  bannière  et  la  croix  s'arrèlcnl  à 
quelque  distance  de  l'aulel  ;  tous  ceux  qui 
sont  en  procession  forment  deux  lignes  aux 
côiés  de  la  chapelle,  les  pins  âgés  plus  près 
de  l'autel. 

V.  Le  célébrant  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé  de  la  chapelle,  se  met  à  genoux  sur 
le  premier  degré  de  l'autel,  et  fait  une  courte 
prière  avec  tous  les  autres. 

5.  11  se  lève,  ouvre  le  sépulcre  ou  taber- 
nacle ,  fait  la  génuflexion ,  revient  sur  le 
premier  degré,  où  étant  debout  il  met  de 
l'encens  dans  l'encetjsoir,  sans  bénédiclion 
et  sans  baisers.  En  môme  temps  on  allume 
les  cierges  pour  la  procession  ,  et  l'on  pré- 
pare le  dais  ou  l'ombrelle. 

6.  Le  célébrant  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  encense  le  saint  sacrement ,  se 
lève,  fait  la  génuflexion  ,  sort  le  calice  du 
sépulcre,  et  le  met  sur  l'aulel. 

7.  Il  fait  la  génuflexion,  ferme  le  sépulcre, 
où  il  laisse  le  ciboire  avec  les  petites  hos- 
ties, réitère  la  génuflexion  et  revient  sur  le 
plus  haut  degré. 

8.  Etant  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied, il  reçoit  l'écharpe  sur  ses  épaules,  se 
lève,  fait  la  génuflexion,  prend  le  calice, 
étant  debout,  et  le  second  clerc  le  couvre 
avec  les  extrémités  de  l'écharpe. 

9.  Le  célébrant  se  tourne  vers  la  proces- 
sion et  commence  à  haute  voix  l'hymne 
Vexilla  régis,  etc.,  que  le  second  clerc  con- 
tinue comme  il  suit  : 

Viiici   l'i^lpnlartl  du   ïtoi         Vexilla    Hegis   prndeunt, 

des  cuMix  ;  on  voit  briller  la  Fiilgel  crtitis  mjslcniini, 

croix   nivslérieuse   sur   la-  Ono  vHa  niorloin  perliilil, 

quelle  le  Dieu  vivant  a  souf-  E^  monf  vilam  proliilit. 
lerl  la  mort,  ot  par  sa  mort  nous  a  donné  la  vii. 

Son   c'ié  ,    percé    d'une         Oui- vulneratalancea- 

lance  piéiiaroe  par  nos  cri-  Mncronediro,  cririiinnm 

mes,  laisse  co  1er  de  leau  Ll  m*  iavaret  siddins, 

et  dn  sanu  pour  nous  laver  Manavil  umla  et  san^'uinc. 
do  [ins  souillures. 

Un  viiil  s'accomplir  exac-         ImpU'Ia  snnl  qnœ  roncinit 

ment   les  chanis  prophcii-  na\i<l  lideli  carminé, 

qu'  s  de  David,  (|Ui  a  dit  ;iux  Diceiido  uafonilins  ; 

mitions  :  Dieu  a  régné  par  Regiia\it  a  ligne  Dcus. 
le  bois. 

Aibre  excellent  el  nia-        Arhor  décora  et  lulgida, 

gnili  iue,  décoré  de  poui-pre  (Irnala  régis  purpura, 

royale,  dont  le  tronc  a  mé-  Klecta  di^no  slipite 

ril'.^  d'èire  cliiisi  pour  lou-  Tain  sancia  membra  lan- 
clipr  des  membres  si  saints!  gère  ) 

Heureuses  brandies  aux-         Beala  rujus  bracliiis 

(pli  Iles  a  été  suspendu  nu  Pretium  pcpiMulil  s^eouli, 

cnrps  dmit  le  prix  a  raciielé  Stalcra  fai'ta  cor|  oris, 

le  miinde  elanacliésa  proie  Tuli^iue  prœJani  larlari. 
à  l'eii'cr. 

0  Cl  oix  !  notre  unique  es-        0  crux  !  ave,  spcs  unica, 

pérance,  sois  honorée  dai  s  Hoc  piission  s  lempore, 

ce  saml  temps;  fais  que  lis  l'iis  ailauge  griliam, 

jusies  cro:s!,eiil  enjnstici-,  Ueisipie  ilele  criminal 

et  .pic  les  pécheurs  reçoivent  le  pardon. 

S.iuiie  'rrinilé,  source  du        'Te  fnns  salmis,  Trinitas, 

salut,  soyez  louée  de  tomes  Cilluidol  omnis  spir  lus  : 

les  créatures;    vous   nous  Oiiilmscrucis  vioinriam 

rendez    violorleux    par    la  Lartiiris,  adde  praemium 
cro.x  ;  accordez-nous  la  ré-         Anicu 
coilipense.  Ainsi  suit  il. 

10.  La  procession  reionrnc  à  l'aulel  dans 
l'ordre  suivant  :1a  bannière  de  la  eonfréiie 
(lu  saint  sacrement  ;  les  membres  do  celle 
Coufrérie,  ou  d'autres  pieux  liïqiies,  avec 


des  flambeaux  allumés  ;  la  croix  proces- 
sionnelle ;  le  thuriféraire,  qui  ercense  con- 
liiiuellemenl  le  saint  sacrement  (  sans  mar- 
cher en  reculant)  ;  le  célébrant  sotis  le  dais, 
ayaul  à  sa  gauche  le  second  clerc. 

11.  On  laisse  à  la  chapelle  quatre  cierges 
allumés. 

12.  On  met  la  bannière  hors  du  balns- 
trc,  et  la  croix  processionnelle  vers  la  cré- 
denrc. 

13.  Les  confrères  et  les  personnes  pieuses 
qui  ont  des  cierges  se  placent  hors  du  ba- 
luslrc,  el  les  tiennent  allumés  jusqu'à  la  fin 
de  cet  office. 

11.  Ceux  qui  portent  le  dais  ou  l'ombrelle 
s'arrêtent  devant  le  baluslre  et  le  déposent 
dans  un  lieu  convenable. 

15.  Le  célébrant  monte  à  l'autel  et  dépose 
le  calice  sur  le  corporal  ;  ensuite  il  fait  la 
génuflexion,  se  lève  et  vient  sur  le  plus  haut 
degré  de  l'autel. 

16.  Il  quille  l'écharpe,  et  restant  debout, 
il  met  de  l'encens  dans  l'encensoir,  sans  bé- 
nédiction et  sans  baisers;  ensuite  il  se  met 
à  genoux  et  encense  le  saint  sacrement. 

IV.  Fin  de  l'olEce. 

1.  Le  célébrant  se  lève,  s'approche  de 
l'autel  et  fait  la  génuflexion;  ensuite  il  lève 
le  voile  du  calice,  et  met  la  patène  sur  le 
corporal. 

2.  Il  prend  le  calice  et  le  penche  poûi* ame- 
ner l'hoslie  sur  la  patène;  il  prend  ensuite 
la  paiène  des  deux  mains  ,  met  l'hoslie  sur 
le  corporal,  sans  rien  dire  et  sans  faire 
aucun  signe  de  croix;  puis  il  met  la  patène 
à  sa  place  ordinaire,  mais  sur  le  corporal. 

3.  Le  célébrant  fait  la  génuflexion  ,  prend 
le  calice,  .s'approche  du  côlé  de  l'Epîire,  et 
le  tenant  éle\é  de  la  main  gauche,  il  y  met 
du  vin  et  de  l'eau  sans  le  bénir  el  sans  rien 
dire. 

4.  11  n'essuie  pas  le  calice,  mais  il  le  dé- 
pose sur  le  bord  du  corporal. 

5.  Le  célébrant  va  au  milieu  de  l'nnlel , 
met  le  calice  à  sa  place  ordinaire,  sans  faire 
un  signe  de  croix,  et  le  couvre  de  la  pale. 

G.  Etant  debout  au  même  lieu  ,  il  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir,  sans  le  bénir  et 
sans  baisers. 

7.  Le  célébrant  prend  l'encensoir,  fait  la 
génuflexion  et  encense  comme  à  rOfferloire 
de  la  messe,  en  disant  :  Incinsum  isliid,  etc. 

8.  Après  cela  il  réitère  la  génuflexion, 
cl  (selon  un  décret  de  la  coiigrégaiion  des 
Rites  du  li  m,ii  1707  ),  il  encense  la  croix 
en  disant  :  Dirigntur,  Domine,  etc.  ;  puis  il 
continue  cà  l'onlinaire  l'encensement  de  l'au- 
lel, faisant  la  génuflexion  avant  de  (initier 
le  milieu,  el  toutes  les  fois  qu'il  y  ropas-e. 

9.  Ayant  encensé  l'autel,  il  rend  leiicon- 
soir  au  thuriféraire  en  disanl  :  Atcfiidnl  in 
nobis,  cic  ;  on  n'encense  pas  le  célélir.inl. 

10.  Le  célébrant,  sans  toiirner  le  dos  au 
saini  sacrement,  descend  iininéili.itement  du 
marchepied  sur  le  second  degré,  au  côlé  de 
l'Epilre,  el  là,  la  face  tournée  vers  le  peu- 
ple, il  se  lave  les  mains  sans  rien  dire. 

11.  11  retourne  au  milieu  de  l'aulel,  fait 
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Ja  gcnudcxion,  se  love,  el  tenant  les  mains 
jointes  sur  l'autel,  médiocrement  incliné,  il 
dit  d'une  voix  basse,  mais  intelligible  :  In 
Spiritu  fmmilitatis,  etc. 

12.  Le  célébrant  baise  l'autel,  f;i il  la  gé- 
nuflexion, et  tourné  vers  le  peuple  au  eôlé 
de  l'F^'vangile,  il  dit  :  Or.ite  ,  fralres  ;  puis  il 
retourne  par  le  même  rôle  sans  achever  le 
tour  ;  il  fait  une  nouvelle  génuflexion. 

J3.  On  ne  répond  pas  Suscipiat. 

11.  Le  célébrant,  ayant  les  mains  jointes 
devant  la  poitrine,  dit  d'un  ton  férial  :  Ore- 
tnus  :  Prœceptis  salularibus ,  etc.,  et  pendant 
Je  Pater  il  a  les  mains  étendues. 

15.  Les  clercs  répondent  :  Sed  libéra  nos  a 
malo,  et  le  célébrant  dit  tout  bas  :  Avien  ; 
ensuite,  tenant  toujours  les  mains  étendues, 
il  ajoute  sur  le  même  ton  férial  :  Libéra 
nos,  etc.  ;  à  la  fin  les  clercs  répondent  ; 
Amen. 

16.  Le  célébrant  fléchit  le  genou,  se  re- 
lève, découvre  le  calice,  met  la  paiène  sous 
l'hostie  ,  el  tenant  de  la  main  gauche  la  pa- 
tène sur  l'autel,  il  élève  l'hostie  de  la  droite, 
assez  haut  pour  être  vue  de  tous. 

17.  Le  célébrant  abaisse  de  suite  l'hoslie 
Bur  le  calice  découvert,  et  la  divise  en  trois  à 

l'ordinaire  ,  sans  rien  dire;  puis  il  en  laisse     dans  l'église,  ou  (ce  qui  est  plus  convenable) 
tomber  la  petite  partie  dans  le  calice,  sans     dans  la  sacristie. 


flexion  à  la  croix,  se  couvre  et  retourne  à  la 
sacristie. 

28.  Il  dépose  les  ornements  do  la  messe,  et 
met  sur  soii  surplis  une  étole  blanche. 

V.  Transport  du  ciboire. 

1.  Lecélébrant,  précédé  du  premier  clerc 
avec  l'écharpe  et  des  deux  autres  avec  des 
cierges,  va  à  la  chapelle  où  le  ciboire  était 
resté. 

2.  11  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  se 
meta  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  prieun 
moment. 

3.  Il  se  lève,  monte  à  l'autel,  ouvre  le  sé- 
pulcre, fait  la  génuflexion,  prend  le  ciboire, 
le  place  sur  le  corporal  et  fléchit  de  nou- 
veau le  genou. 

4.  H  se  retire  sur  le  plus  haut  degré,  se 
met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et 
reçoit  du  premier  clerc  l'écharpe  sur  ses 
épaules. 

5.  Lecélébrant  monte  sur  le  marchepied, 
fait  la  génuflexion,  prend  le  ciboire  avec  les 
mains  couvertes  de  l'écharpe,  et  les  clercs 
marchant  devant  avec  des  cierges  allumés, 
il  porte  le  ciboire  dans  un  tabernacle  placé 
sur  l'autel  de  quelque  chapelle  plus  reculée 


Tien  dire  non  plus  et  sans  faire  aucun  signe 
de  croix. 

18.  Il  découvre  le  calice,  failla  génuflexion, 
et  s'étant  relevé,  le.s  mains  jointes  sur  l'au- 
tel et  médiocrement  incliné,  il  dit  tout  bas  : 
Perceptio  corporis,  etc.,  laissant  les  deux 
autres  oraisons. 

19.  Le  célébrant  fait  de  nouveau  la  génu- 


6.  Il  fait  les  génuflexions  requises  et 
prend  soin  qu'il  yait  une  lampe  continuelle- 
ment allumée  devant  le  saint  sacrement,  dans 
le  lieu  où  il  a  mis  leciboire. 

7.  Ensuite  tous  se  mettent  à  genoux,  et 
l'on  donne  avec  la  crécelle  le  signal  de  midi 
pour  la  salutation  angélique. 

8.  Enfin  ou  éteint  les  cierges  de  l'aulel,  et 


flexion,  ensuite  prenant  la  patène  et  l'hostie     l'on  remet  tout  à  sa  place, 
comme  à  l'ordinaire,   il    dit  :    Panem   cœle-         "   ^-k  -'^-  ..  ?. 

stem,  etc.  ;  Domine,  non  sum  dignus,  etc., 
se  frappant  trois  fois  la  poitrine  selon  l'u- 
sage. 

20.  Il  fait  le  signe  de  la  croix  devant  soi 
avec  l'hostie  en  disant  :  Corpus  Domini,  etc., 
et  communie. 

21.  Après  une  courte  méditation,  il  décou- 
vre le  calice  et  fléchit  le  genou. 

22.  Il  se  lève,  recueille  les  parcelles  selon 
l'usage,  prend  le  calice  avec  les  deux  mains 
sans  rien  dire,  et  sans  faire  aucun  signe  il 
prend  respeclueusemenl  la  parcelle  de  l'hos- 
tie avec  le  vin. 

23.  Le  célébrant,  omettant  la  purification 
du  calice,  fait  à  l'ordinaire  l'ablulion  des 
doigts  sur  le  calice  avec  de  l'eau  et  du  vin. 

•2\.  En  même  temps  tous  se  lèvent  et  on 
éteint  les  flambeaux. 

23.  Le  célébrant  ayant  pris  l'ablulion  au 
milieu  de  l'autel,  essuie  le  calice,  le  couvre 
et  l'accommode  à  l'ordinaire  avec  son  petit 
voile  noir  ;  et,  médiocrement  incliné,  les 
mainsjaintesd(!vanl  la  poitrine,  il  dit  tout 
l)as  :  Qiiod  ore  sumpsirnus,  etc. 

2(i.  Le  premier  clerc  porte  le  calice  à  la 
crédence. 

27.  Le  célébrant  descend  au  bas  des  de- 
grés de  l'autel,  fait  avec  les  clercs  la  génu- 


9.  S'il  n'y  a  pas  de  sacristie  ou  de  chapelle 
isolée,  comme  il  vient  d'être  dit,  le  cilloire 
reste  au  même  lieu  où  avait  élé  le  calice,  el 
il  doit  y  avoir  une  lampe  continuelleuient 
allumée  {Bauldry,  p.  iv,  cap.  10,  art.  5, 
n.  11). 

VARIÉTÉS. 

(lîxlr.iit  d'un  Cérôiiioiiial  viennois)  (I). 

DU  VENDKKIII  SAINT. 

§  [.  Des  Leçons.  Traits,  Pjssion,  de. 
1.  Dans  les  chapitres,  les  petites  heures 
se  disent  au  chœur  comme  hier  les  compiles, 
et  .iprès  none  le  clergé  él;mt  entre  au  chœur 
comme  à  l'ordinaire,  sans  loiilefois  se  saluer, 
si  ce  n'est  pour  s'avertir  (  ce  qu'on  doit  ob- 
server aujourd'hui  pendant  tout  l'office),  le 
célébranl,  le  diacre;  el  le  sous-diarre  en  cha- 
suble et  dalmalique  noires  sorlenl  de  la  sa- 
ciistie  précédés  du  maître  des  cérémonies  et 
des  acolytes  avei;  leurs  chandeliers  ei  leurs 
cierges  éteints,  el  enfin  de  deux  coadju- 
teurs,  de  deux  adjuleurs,  de  deux  choristes 
sans  chape  ,  mais  seulement  en  habit  de 
chœur,  lesipiels  s'agenouillent  avec  les  mi- 
nistres sacrés  surle  plus  bas  degré  de  l'autel, 
c(!  que  faitaussi  en  même  temps  loul  le  clergé 
à  sa  place,  el  les  acolytes  seuls  à  la  cré- 
dence, après  avoir  lait  à  l'ordinaire  la  génu- 


(t)  PlniiiMirs  .iiilrps  ritns  iisil^-i  en  France  v»i\  senilJiiMrtS  li  c/>l«»j-rl. 
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flexion  SOUS  la  lampe.  Toutes  les  inmpes  ci 
cierces  do  l'aulel,  lesquels  aujourd'hui  doi- 
vent être  jaunes,  de  même  que  ceux  des  aco- 
lytes et  des  céroféraires  pour  la  procession, 
sont  éteints  dans  toute  l'église,  excepté  au 
reposoir.  L'autel  doit  être  couvert  dune 
seule  nappe  ,  quoique  non  bénite,  qui  enve- 
loppe même  sa  ii.trtie  antérieure  à  peu  près 
jus()u'à  terre.  Après  une  courte  prière,  le  cé- 
lébrant monte  sur  le  marcbepied  qui  doit 
être  nu,  ainsi  (jue  les  pupitres  ,  pour  les 
leçons  el  la  Passion,  de  même  que  le  lutrin 
des  choristes,  el  baise  l'autel  au  milieu.  Les 
ministres  sacrés  se  mettent  aussitôt  en  llèche 
derrière  lui  et  l'acrompa^neiit  ainsi  au 
coin  de  l'Epître  où  ils  l'assislenl  comme  à 
rintro'it  de  la  messe  pendant  qu'il  lit  à  voix 
médiocre  les  prophéties  ou  les  leçons  et  les 
Traits  qu'on  chante  alors  comme  11  suit  : 
le  maître  des  cérémonies,  ayant  placé  sur 
leurs  sièges  les  bonnets  des  uiinislres  sacrés, 
fait  la  génud/xion  in  piano  devant  l'autel,  et 
va  de  suite  in\iler  succe.osivemenl  les  clercs 
désignés  pour  chanter  les  leçons  ou  prophé- 
ties, comme  à  matines,  sans  dire  toutefois 
Jubé,  domne,  benedicere,  ni  Ta  autem,  Do- 
mine, miserere  n(,slri. 

2.  Après  chaque  leçon  on  chante  le  Trait 
comme  le  Graduel  ordinaire  de  la  messe, 
mais  les  coadjuteurs,adjuteurs  et  choristes, 
en  chantent  seuls  alternativement  tous  les 
versets,  jusqu'à  la  chute  du  dernier,  que 
tout  le  chœur  à  la  fois  poursuit.  Or,  pendant 
lechantdes  leçons  el  d,s  Traits,  lechœur  est 
assis  et  coiiver't.le  siège  des  stalles  étant  abattu. 
Les  ministres  sacrés  s'asseyent  aussi  après 
la  lecture  ilu  célébrant,  s'ils  le  jugent  à  pro- 
pos; mais  pendant  la  Passion  tout  le  monde 
est  debout  et  tourné  vers  les  di.icres  qui  la 
chantent.  Durant  les  munitions  et  oraisons, 
le  ihcsur  est  debout  et  tourné  vers  l'autel, 
et  les  ministres  sacrés  en  llèche  derrière  le 
célébrant;  le  diiicre  de  l'autel,  averti  chaque 
fois  par  le  maître  dos  cérémonies,  chante 
seul  Flectdmns  genwi,  el  un  peu  après  Ln^alc, 
et  dans  l'intervalle  tout  le  monde,  mémo  le 
célébrant,  lléchit  le  seul  genou  droit  jusqu  à 
terre  el  se  relève  aussitôt.  Cependant,  au 
défaut  des  ministres  sacrés,  le  célébrant  lui- 
même  chaule  ces  paroles. 

.'J.  Après  le  dernier  Trait  ,  trois  dincies 
chantent  la  Passion  comme  au  dimanche  des 
Hameaux,  mais  en  étoles  el  manipules  noirs, 
et  avec  les  différences  suivantes  :  t  le  sous- 
diacre  ne  transporte  jias  h'  Missel  après  ces 
mots  :  Tradidil  spirilinn,  le  célébranl  lisant 
au  côte  de  l'Epître  toute  la  Passion,  même  la 
dernière  partie  qui  tienl  lieu  d'Evangile  ; 
2  le  diacre  de  l'autel  ne  demand(!  point  la 
bénédiction  au  célébrant  pour  «hanler  au 
lien  accoutumé  l'Evangile,  c'esl-à-diiiî  la 
dernière  partie  de  la  Passion,  après  avoir 
dit  toutefois  comme  à  l'ordinaire  Miiiidacor 
meiim;  .'!"  les  acolytes  avec  le  maître  des 
cérémonies  assistent  au  clianl  de  l'I'.vangile, 
les  mains  jointes;  Vil  n'y  a  poinurcnccn*,  ni 
par  consé(iuenlde  thuriféraire, mais  toujours 
le  cruciger;  5  le  céléhranl  ne  dit  pas  Munila 
cor  menin,  et  ne  baise  pas  le  liv  re  à   la  lin  de 


.'Evangile,  mais  le  diacre  le  reportant  fermé, 
et  le  haut  appuyé  sur  la  poitrim-,  le  remel 
sous  la  lampe  au  maître  des  céré  uonies. 

4.  Après  le  chant  de  la  Passion  les  di.icres 
rentrent  à  l'ordinaire  à  la  sacristie  où  ils 
quittent  leurs  ornements  pour  reprendre  de 
suite  leurs  places  au  chœur.  Les  officiers  in- 
férieurs au  conlraire  retournent  aussitôt  à 
la  crédence  comme  de  coutume,  sans  faire 
aucune  révérence  à  l'autel,  el  les  ministres 
sacrés  se  melleiil  en  flèche  derrière  .le  célé- 
brant, lequel,  assisté  du  maître  des  cérémo- 
nies, chante  de  suite  du  côté  de  l'Epîirc  la 
première  partie  des  oraisons  appelée  moni- 
lions  ,  sur  le  ton  des  préfaces  el  les  mains 
jointes,  puis  les  oraisons  sur  le  ton  des  col- 
lectes de  la  messe  et  les  mains  étendues. 

§  II.  De  11  prorossioii  el  île  l'adoralion  de  la  croit 

).  Lorsque  le  célébrant  commence  les 
oraisons  à  l'autel,  tous  les  officiers  de  la  pro. 
cession  solennelle  de  la  croix  se  rendent  du 
chœur  à  la  sacristie  pour  s'habiller  el  repar- 
tir ensuite  deux  à  deux  à  l'invitation  du 
sacristain  ou  du  portier,  ordinairemenl  vers 
la  fin  de  la  munition  Et  pro  perfidis  judœis, 
dans  l'ordre  suivant  :  1°  quatre  clercs  mino- 
rés en  rochets  ;  2"  deux  sous -diacres  en 
aubes  seulement;  .3'  deux  diacres  en  rochets 
el  en  chapes  rouges;  V°  deux  diacres  en  au- 
b(  s  avec  manipules  et  étoles  rouges, destinés 
à  porter  la  croix  couverte  d'un  voile  noir, 
ou  du  moins  d'un  linge  blanc,  la  face  du 
crucifix  tournée  vers  le  chœur.  Or  ils  doivent 
la  tenir  île  la  main  antérieure  par  le  pied,  de 
chaque  côté,  el  de  l'aulrc  par  les  bras  qu'ils 
tiennent  tant  soit  peu  élevés  ;  b' après  eux 
enfin  viennent  deux  autres  diacres  en  rochets 
cl  en  chapes  noires. 

2.  Dès  que  les  oraisons  sont  finies  ,  le 
maître  des  cérémonies  se  rend  à  la  crédence 
où  il  demeure  avec  les  acolytes  jusqu'à  la 
procession,  tandis  que  les  ministres  sacrés 
rentrent  à  la  sacristie  pour  quitter,  savoir  : 
le  célébrant,  la  chasuble,  et  le  diacre  avec 
le  sous-diacre,  la  dalmalique.  Ils  viennent 
ensuite  (seuls  nu-pieds)  se  mettre  <à  genoux 
sur  le  marchepied  de  l'autel,  auquel  ils  tour- 
nent le  dos  après  y  avoir  fait  la  génuflexion 
ordinaire  en  arrivant  au  bas.  Puis,  après  le 
troisième  impropère,  ils  desi  endeut  au  bas 
de  l'aulel.  où  ils  se  tiennent  debiul,  la  face 
tournée  vers  la  croix  qu'on  apporte,  en  Mé- 
chissant  le  genou  droit  également  avec  lout  le 
chœur,  àcha(iue  lOii'^c.if/orc»!»»-,  que  chan- 
tent ensemble  les  trois  minisires  sacré-,en 
s'avançanl  tant  soit  peu  par  trois  intervalles, 
si  l'espace  le  permet,  au-devant  de  la  croix. 
Cependant,  les  oraisons  étant  achevées,  les 
olficiers  de  la  procession  entrent  dans  l'é- 
glise par  la  grande  porte  ,  s'il  est  possible. 
Aussilôl  les  deux  diacres  en  chapes  noires 
chantent  seuls  pour  première  station  le 
premier  impropère  Pnpiilr  mens  .  tout  le 
monde  dans  l  église,  mémo  les  ministres  sa- 
crés, ètaiil  à  genoux  el  tournés  verslacroix. 
Ensuite  les  seuls  ofliciers  de  la  procession  se 
lèvent,  et  les  deux  diacres  en  chapes  rouges 
c|ianlenl  .■\uios.  etc.,  en  faisant  aussi  tout 
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seuls  une  nouvelle  génuflexion  chaque  fois 
qu'ils  prononcent  ce  même  mol.  Puis  les 
quatre  clercs  el  les  deux  sous-diacres  chan- 
tent ensemble  Snnctus,  etc.,  en  faisant  éga- 
lement la  génuflexion  chaque  fois  à  ce  mot. 
Cela  fail,  lu  procession  s'avance  de  quelques 
pas  pour  la  seconde  siation.  Alors  les  deux, 
diacres  en  chapes  noires  chantent  le  second 
impropère  Ego  snm,  etc.  ;  ceux  en  chapes 
rouges,  .Jjiios,  et  les  quatre  clercs  avec  les 
deux  sous-diacres,  Sanclics  tout  comme  la 
première  fois  ;  après  quoi  on  s'avance  encore 
de  deux  ou  trois  pas  vers  l'autel  pour  chan- 
ter le  troisième  impropère,  comme  les  deux 
prccé'Jents,  ainsi  (\u' Agios  el  Saticlus. 

3.  Après  la  troisième  station  les  deux  dia- 
cres, en  chapes  noires,  se  mettent  nu  lutrin 
pour  chanter  pendant  l'adoration  de  la  croix 
ce  qui  ''St  marqué  d.insle  Graduel,  dans  le 
Processionnal  ou  la  Semaine  sainte,  savoir: 
1°  les  antiennes  Tuain  cnicem  ,  et  Dignus  es, 
qu'ils  con)mencent.  tout  le  chœur  à  la  fois 
poursuivant  :  2"  les  hymnes  Pangf,  lingua,  et 
rejri7/nre(/i«,altern.iiivement  avec  le  chœur, 
qui  répète  la  premièreslrO|iheaprès  chacune 
des  autres,  sans  jatuais  omettre  la  doxologie; 
on  peut  abréger  ou  allonger  ces  hymnes, 
chantant  de  préférence  le  Vexilla,  selon  que 
le  requiert  le  tempsde  l'adorationde  lacroix 
que  les  deux  choristes  vont  ensuite  adorer 
après  les  ministres  sacrés.  Pour  les  quatre 
clercs,  ils  reprennent  aussitôt  leurs  places 
respectives  au  chœur  après  avoir  fait  la  gé- 
nuflexion à  l'autel,  ce  que  font  aussi  les  deux 
sous-diacres  en  aubes  et  les  deux  diacres  en 
chapes  rouges,  après  avoir  quitté  leurs  orne- 
ments à  la  sacrislie  pour  revenirensuite  tous 
faire  au-si  l'adoration  de  la  croix  à  leur 
rang.  Cependant  les  deux  diacres  qui  por- 
tent la  croix  s'avancent  un  peu,  et  sciant 
arrêtés  ils  découvrent  le  bras  droit  du  cru- 
ciGx.  eu  chanl.int  seuls  etdebout  comme  tout 
le  chœur  :  Ecce  lignum  crucis  ;  à  quoi  les 
trois  ininislres  sacrés,  debout  devant  l'autel, 
répondent,  \  enile,  adorcinus  ,  en  fléchissant 
le  seulgenoudroithvec  tout  Icchœur, excepté 
les  deux  diacres  qui  portent  la  croix.  En- 
suite ces  deux  diacres  s'approchent  encore 
d'un  pas  ou  deux  vers  l'autil,  s'arrêtent  el 
chantent  toujours  un  peu  pins  haut  une 
seconde  et  une  troisième  fois  :  Ecce  lignum 
crucis,  cl  les  ministres  sacrés  répondent  de 
même  V enile,  ailoremus,  en  fléchissant  le 
genou  comme  auparavant,  et  s'avancanl  un 
jjeu  chaque  fois,  si  l'espace  le  permet.  Avant 
(le  chanter  pour  la  Iroisièmc  fois,  les  deux 
diacres  qui  portent  la  croix  la  découvrent 
enlièrcmenl,  relèvent  et  la  lourncnl  vers  l(> 
peuple,  sans  se  retourner  eux-même';,  il 
après  que  les  minisires  sacrés  ont  répondu 
pour  la  Iroisièmi;  fois  :  VfMi7e,  adoreiii'ts,  les 
diacres  déposent  la  croix  sur  le  coussin,  ou 
le  tapis  noir  qui  lui  est  préparé  sur  les  de- 
grés du  marchepied  de  l'autel,  ou  dans  un 
auire  endroit  du  chœur,  et  s'agcnouillenl  ,à 
droite  el  à  gauche,  l'n  plnnn,  tournés  en  face 
cl  les  mains  jointes  jusqu'à  la  fin  de  l'adora- 
tion lie  la  croix. 

Après  je  troisième  I  eiii^e,  adoremuSf  lecç' 


lébrant,  suivi  des  minisires  sacrés,  descend, 
par  le  côté  de  l'Epîlre,  devant  le  lutrin  des 
choristes,  se  niel  trois  fois  à  deux  genoux 
en  s'inclinanl  profondément  à  trois  différents 
intervalles,  et  haise,  la  dernière  fois,  seule- 
ment les  pieds  du  crucifix,  en  disant  après  : 
Qh'  peccala  nostra  in  corpore  tua  super  li-. 
(,nuin  perlulisli,  miserere  nostri  ;  ensuite  il  se 
relire  à  la  sacrislie,  où  se  rendent  aussi  le 
diacre  el  le  sous  -diacre,  après  avoir  fail  suc- 
cessivement el  commelecéiébrant  l'adoration 
de  la  croix,  le  diacre  ayant  snin  de  faire  sa 
première  proslralion  lorsque  le  célébrant 
fait  la  seconde,  el  ainsi  de  suite.  Cependant 
les  minisires  sacré*,  ayant  repris  leurs  sou- 
liers à  la  sacrislie,  reviennent  au  chœur,  en 
passant,  s'il  est  possible,  par  derrière  l'autel, 
el  vont  s'asseoira  leurs  sièges, où  le  célébrant 
assisté  du  diacre  el  du  sous-diacre,  lit,  la  tête 
découverte,  ce  que  l'on  chante  au  chœur. 
Le  reste  du  clergé  f  lit  de  même  l'adoralion 
delà  croix  dans  lordie  hiérarchique,  mais 
deux  à  deux,  et  en  baisant  simultanément, 
s'il  est  possible,  une  main  du  crucifix,  et 
enfin  les  deux  diacres  crucigers.  Cependant 
le  célébrant,  escorté  des  ministres  sacrés, 
ou  un  autre  prêtre  seul,  porte  une  autre 
petite  croix  à  la  balustrade  pour  en  faire 
aussi  baiser  au  peuple  seulement  les  pieds, 
ou  une  des  mains,  el  la  rcmelire  ensuite  au 
sacristain  à  son  retour  à  l'autel.  Quand  tout 
le  monde  a  adoré  ou  bai<é  la  croix,  le  pre- 
mier des  deux  diacres  la  dresse  sur  la  table 
de  l'anlel  ;  après  quoi  ils  se  retirent  tous  les 
deux  à  la  sacrislie,  où  ils  se  déshabillent 
pour  revenir  prendre  leurs  places  au  chœur, 
tandis  que  le  célébrant,  avec  ses  ministres 
sacrés,  à  genoux,  sur  le  p^us  bas  degré  de 
l'autel,  entonne  seul  l'anlienne  Super  omnia 
ligna,  que  le  chœur  également  à  genoux 
poursuit. 

§  lit    De  la  procession  du  sainl sacreitieiU  cl  île  la  messe 
des  iréSMnclil'u'S. 

t.  Dès  que  l'antienne  Super  omnia  ligna 
est  achevée,  le  sacristain  ayant  enlevé  la 
croix  de  dessus  la  table  de  l'aulel,  les  mi- 
nistres sacrés  s'y  revêtent  de  la  chasuble  et 
des  dalmatiqucs  noires  préparées  par  le  sa*- 
cristain,  et  se  mettent  en  flèche.  Aiissilôt  le 
célébrant  lave  ses  mains  à  l'ordinaire,  au 
coin  de  l'Epîlre,  mais  sans  rien  dire,  étend 
le  corporal  sur  l'aulel,  à  moins  que  le  diacre 
ne  le  lasse,  descend  avec  ses  ministres  sacrés 
tri  plnno  au  milieu  de  l'autel,  f.nt  une  simple 
génuflexion  sur  le  premier  degré,  el  commence 
celle  mc'^se  par  le  Confileor,  auquel  le  diacre 
el  le  sous-diacre  répondent  conune  de  cou- 
tume, pendant  que  les  thuriféraires  el  tous 
les  officiers  de  la  procession  vont  en  diligence 
se  préparer  à  la  sacrislie  cl  re»ieni\ent  .lus- 
silôl  se  placer  comme  hier  devant  l'aulel. 
Après  Indulgenlinm  les  officiers  inférieurs  ae 
rendent  sous  la  lampe  où  ils  font  Inus  en- 
•ieinble  la  génuflexion  avec  les  autres,  ex  , 
ce(ilé  les  acolytes  el  le  soiis-dlacr<'  cruciger 
en  dalmalique  noire,  et  doiii  la  croix  doit 
être  pour  lors  découverte,  di?  même  que 
toutes  celles  des  autels  particuliers.  Ils  par- 
lent cuiuaiu  hier,  mais  en  silence,  |iar  le  (j^ç* 
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min  le  plus  court,  cl  précédés  des  deux 
Uiuriférjiin  s;  le  niatlre  des  cérémonies  tnnr- 
che  au  milieu  des  rangs,  derrière  le  ciuciger. 
C''pend;int  le  sacrivlain  allume  les  lampes 
et  les  cierges  îles  acoljles  et  de  l'aulel,  où  il 
place,  du  côté  df  rKvangile,un  Mis'^ei  ouvert 
sur  le  pupitre,  à  l'endroit  mêine  de  l'office. 
2.  Lorsqu'on  est  arrivé  au  reposoir.  tout 
le  monde  se  mettant  à  genoux,  le  célébrant 
s'agenouille  lui-même  avec  les  ministres  sa- 
crés, sur  le  plus  bas  degré,  s'incline  profon- 
dément et  adore  en  silence  le  saint  sacre- 
ment. Après  quoi  il  se  lève  un  instant  avec 
ses  officiers,  pour  mettre  à  l'ordinaire  de 
l'encens  dans  les  encensoirs,  sans  le  hénir. 
Ensuite  il  encense  comme  de  coutume,  de 
trois  coups,  le  saint  sacrement,  reçoit  sur 
ses  épaules,  du  maître  des  cérémonies  ou  du 
sous-diacre,  l'écharpe,  puis  le  calice  des 
roains  du  diacre,  comme  la  veille,  et  bénit 
trois  fois  le  peuple,  toujours  sans  rien  dire. 
Aussitôt  la  procession  se  met  en  marche 
comme  hier,  mais  en  silence,  et  retourne, 
par  le  chemin  le  plus  long,  à  l'autel  du 
chœur,  où  le  célébrant  lui-même  repose  le  ca- 
lice après  avoir  béni  encore  le  peuple  comme 
auparavant,  tout  le  monde  étant  à  genoux. 
Ensuite,  ayant  fait  la  génuflexion,  il  descend 
in  piano,  laisse  tomber  l'éch.irpe  entre  les 
mains  du  sous-diacre  ou  du  maîire  des  céré- 
monies, met  de  l'encens  dans  l'eucensoir, 
sans  le  bénir,  s'agenouille  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'autel  el  encense  le  saint  sacrement 
comme  au  reposoir,  toujours  avec  une  in- 
clination profonde  avant  et  après.  Pendant 
tout  ce  temps-là  tous  les  officiers  sont  à 
genoux  autour  de  lui,  excepté  le  crueiger, 
qui  est  rentre  de  suite  à  la  sacristie.  Après 
l'encensement  du  saint  sacrement,  ils  font 
tous  rnsembli'  la  génufiesion  sur  le  plus  bas 
degré;  ensuite  les  thuriféraires  avec  les 
porlc-dais,  qui  étaient  restés  à  genoux  au 
milieu  du  chœur,  rentrei>t  à  la  sacristie  pour 
quitter  leurs  ornemcnls  et  revenir  aussitôt, 
le  bonnet  à  la  main,  prendre  leurs  places  au 
chœur;  mais  le  maître  des  cérémonies  el  les 
acoljtes  se  rendent  à  l'ordinaire  à  la  cré- 
dence,  sur  laquelle  ils  déposent  leurs  cierges 
alluiiiés,  el  les  céroféraircs  restent  autour  de 
l'autel  avec,  leurs  cierges  allumés,  jusiju'à  la 
communion.  Aussitôt  le  second  acolyte  va 
faiic  la  génuflexion  sur  le  second  degré,  au 
coin  de  l'KpIlre,  reçoit  des  mains  du  diacre 
le  voile  du  ealii-e,  et  le  porle  à  la  crédence 
où  il  le  plie  en  trois,  tandis  que  le  premier 
présente  à  l'erdinaire  les  burettes  garnies  au 
sous-diacre. 

;).  Cependant  le  célébrant,  après  avoir  en- 
censé le  saint  sacrement,  remonte  de  suite  à 
l'aiilel  avec  les  ministres  sacrés,  savoir;  le 
diacre  à  droite,  el  le  sous-diacre  à  gauche, 
et  fail  la  génuflexion  avec  eux  sur  le  man  he- 
pied.  Aussitôt  le  diacre  remet  le  voile  du 
calice  au  second  acolyte  ,  dépose  la  patène  à 
droite,  sur  \f  ci>rporal,  et  dresse  la  pale 
contre  le  tabernacle;  après  quoi  ils  font  de 
nouveau,  tous  ensemble,  la  génuflexion  que 
ref.iil  le  smis-diacre  en  arrivant  sur  le  mar- 
chepied, au  côté  do  l'Kpîlre.  Alors  le  célc- 


VEN 


510 


brant  fait  tomber  doucement  sur  la  patène 
l'hostie  qui  est  dans  le  calice,  en  le  pench  ini, 
sans  rien  dire,  et  sans  toucher,  s'il  est  possible, 
le  saint  sacrement.  Aussitôt  le  sous-diarre 
reçoit  à  l'ordinaire  du  premier  acolyte  la 
burette  du  vin  el  la  présente  au  diacre,  qui 
en  verse  dans  le  calice  sans  l'essuyer,  ni 
l'appuyer  sur  l'autel.  Le  som-diacro  y  verse 
aussi  de  l'eau  sans  la  faire  bénir,  puis  il  rend 
les  bureltes  à  l'acolyte,  fait  la  génuflexion 
et  se  met  de  suite  en  flèche,  de  même  que  le 
diacre  qui  couvre  le  calice  de  la  pale,  après 
l'avoir  présenté  sans  aucun  baiser  au  célé- 
brant, lequel  le  met  à  sa  place  sur  le  cor- 
poral,  sans  faire  le  signe  de  croix  et  sans 
rien  (lire;  mais  aussitôt  il  chante  à  l'ordi- 
naire Oreinus  :  Prœceptis  saliitaribus  moniti, 
avec  le  Paler;  puis  l'oraison  Libéra  nos  sur 
le  ton  des  collectes.  Le  chœur  ayant  répondu 
Amen,  le  célébrant  prend  l'hoslie  sur  la  pa- 
tène, seulement  de  la  main  droite  avec  la- 
quelle il  l'élève  à  la  hauteur  ordinaire,  la 
suivant  des  yeux,  pour  la  faire  adorer  au 
peuple,  tenant  avec  la  gauche  la  patène  ap- 
puyée sur  le  corporal.  Cependant  le  chœur 
est  à  genoux  depuis  le  retour  de  la  proces- 
sion jusqu'après  la  communion  liu  célébrant. 
Les  minisires  sacrés  s'agenouillent  et  s'in- 
clinent profondément  sur  le  bord  du  mar- 
chepied dès  que  le  célébrant  fait  la  génu- 
flexion avant  l'élévation  de  l'hostie,  pendant 
laquelle  ils  ne  relèvent  point  le  derrière  de 
la  chasuble  ;  on  ne  sonne  pas  et  on  n'encense 
point. 

V.  Après  l'élévation  le  célébrant  remet 
l'hostie  sur  la  patène  et  fail  ensuite  la  génu- 
flexion ;  les  mii\istres  sacrés  la  font  aussi  sur 
le  bord  du  marchepied  en  même  temps  que 
lui;  après  quoi  ils  montent  à  ses  côtés,  sa- 
voir :  le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre 
à  sa  gauche,  pour  l'assisler  au  besoin.  Ce- 
pendant le  diacre  découvre  le  calice,  et  le 
célébrant  divise  l'hoslie  en  trois  parties  à 
l'ordinaire,  mettant  la  plus  petite  dans  le 
calice,  sans  rien  dire,  et  sans  faire  aucun 
signe  de  croix.  Le  diacre  couvre  ensuite  le 
calic-e,  fait  la  génuflexion  avec  le  célébrant 
el  le  so:s-diacre,  et  changeant  l'un  et  l'autre 
de  place,  ils  font  de  nouveau  la  gén\inexion 
en  arrivant.  Le  célébrant  ne  dit  point  Agntts 
l)ei,  ni  les  deux  premières  oraisons  avant  la 
Communion,  mais  seulement  la  troisième, 
qu'il  récite  à  l'ordinaire  à  voix  basse,  incliné 
et  les  mains  jointes  sur  l'autel,  sans  donner 
le  baiser  de  paix;  il  fait  ensuite  la  génu- 
flexion avec  ses  ministres  sacrés  el  prend 
l'hoslie  à  l'ordinaire  eu  tenant  la  patène 
dessous  el  disant  tout  bas  :  l'anem  cœles- 
Irm,  etc.;  puis,  ayant  dit  trois  fois  comme  de 
coutume  :  Domine,  non  sum  f/ù/niis,  il  fait 
aussi  le  signe  de  la  croix  avec  l'iioslie  sur  la 
patène  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  en 
disant  tout  bas  :  Corpus  Doniini  noslri,  etc.; 
après  quoi  il  couunuiiie  à  I  ordinaire,  tous 
les  officiers  étanl  profondémenl  inclines. 
Lorsque  le  célébrant,  après  avoir  pris  l'hos- 
tie, sép.ire  ses  n)ains,le  sous-diacre  découvre 
le  calice,  ensuite  le  célébrant  lait  avec  ses 
ministres  sucres  la  )jeuufluxiun  el  oni'l  ce 
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d'un  voile  noir  ou  d'un  lingo  blanc,  ou  bien 


qui  se  dit  ordinairement  avant  de  prendre 
le  précieux  sang.  Il  recueille  comme  de  cou- 
tume les  fragments  de  l'hoslie,  les  met  dans 
le  calice  et,  sans  faire  le  signe  do  la  croix,  il 
prend  avec  respect  ce  qui  est  dedans,  tous 
les  ofGciers  étant  profondément  inclinés. 
Ensuite  le  sous-diacre  verse  du  vin  et  de 
l'eau  dans  le  calice,  sur  les  doigts  du  célé- 
brant, lequel  ayant  pris  l'ablulion,  dit  tout 
bas,  médiocrement  incliné  ,  et  les  mains 
jointes  sur  l'aulel  :  Quod  ore  sumpsiimis,  elc, 
seulement,  et  non  pas  Corpus  luum,  etc. 
Pendant  ce  temps-là  le  sous-diacre  purifie  le 
calice  qu'il  porle  aussi  sur  la  crédence  pour 
revenir  de  suite  à  la  gauche  du  célébrant. 
Les  ministres  sacrés  et  le  second  acolyte 
transportent  à  l'ordinaire  le  Missel,  la  pale 
et  le  voile. 

^  IV.  Des  vêpres. 
Le  célébrant,  après  avoir  pris  l'ablulion, 
attend  le  sous-diacre  et  fait  la  génuflexion 
sur  le  marchepied  avec  ses  ministres  sacrés  ; 
ensuite  ils  vont  de  front,  et  par  le  chemin  le 
plus  court,  s'asseoir  à  leurs  sièges,  devant 
l'autel,  du  côté  de  l'Epître,  de  même  que  tout 
le  clergé.  Aussitôt  le  premier  choriste  com- 
mence absolument  le  premier  psaume  des 
vêpres,  qui  se  récilent  allernativement  par 
les  deux  côtés  du  chœur,  à  part  les  antiennes, 
lesquelles  se  disent  par  tout  le  chœur  à  la 
fois,  sans  êlre  annoncées.  Pour  les  officiers 
inférieurs,  ils  se  comportent  comme  hier. 
Pendant  le  Magnificat  tout  le  monde  est 
debout,  et  il  n'y  a  point  d'encensement;  mais 
sitôt  après  l'antienne  du  cantique,  les  mi- 
nistres sacrés  retournent  à  l'ordinaire  à  Tau- 
tel,  où  le  célébrant  dit  tout  haut,  au  côté  de 
l'Epître,  le  diacre  et  le  sous  diacre  étant  en 
flèche,  l'oraison  Respice,  dont  la  conclusion 
se  dit  tout  bas.  Pendant  l'oraison  le  chœur 
est  à  genoux,  ainsi  que  les  officiers  inférieurs 
qui  sont  à  la  crédence.  Ensuite  on  éteint  les 
cierges  de  l'autel  et  tous  les  officiers  rentrent 
à  l'ordinaire  à  la  sacristie.  Le  clergé  se  re- 
lire aussi  comme  de  coutume,  mais  sans  se 
saluer.  Les  compiles  se  disent  comme  hier. 
Il  faut  remarquer  qu'on  doit  découvrir  toutes 
les  croix  après  que  celle  qu'on  adore  a  été 
découverte,  ou  au  plus  tard  à  la  fin  de  l'offire; 
mais  les  tableaux  demeurent  voilés  jusiiu'a- 
près  none  du  samedi  saint.  Ou  doii  aussi 
observer  que  s'il  n'y  a  pas  de  chapelle  parti- 
culière où  l'on  puisse  laisser  fermé  le  saint 
sa cremen t  j usqu'a près  l'olfice  du  samedi  saint, 
un  prêtre  le  porte  comme  hier  dans  le  taber- 
nacle du  grand  autel ,  après  les  vêpres  d'au- 
jourd'hui. 

ArPENDICE 

l'ont-  le  vendredi  .vainf  dans  les  tietiles  l'iilixcs. 
Suivant  le  (^.èrémonial  romain,  après  les 
monitions  et  oraisons,  le  célèhrant  se  met  à 
genoux  sur  le  plus  bas  degré  de  l'auiil,  et  si 
on  ne  peut  chanter,  il  lit  lui-même  tout  haut 
les  impropères  et  ce  qui  suit,  comme  il  est 
marqué  dans  le  Missel;  ensuite  il  va  déposer 
sa  chasuble  et  ses  souliers  à  la  sacristie;  il 
eu  revient  tenant  droit,  dévotement  et  des 
(li-ux  mains,  par  el  pied,  un  crucifix  rouvert 


il  prend  la  croix  de  l'autel;  tout  le  monde 
étant  à  genoux  ,  il  se  place  de  suite  sur  le 
second  degré  de  l'autel,  du  côté  de  l'Epître, 
la  face  tournée  vers  le  peuple,  el  se  tenant 
debout,  il  découvre  avec  la  main  droite  le 
haut  de  la  croix  jusqu'au  crucifix,  et  chante 
d'un  tim  bas,  en  lisant  dans  le  Missel  ou  le 
Processionnal,  (ju'il  fait  tenir  ouvert  devant 
lui  :  Ecce  lignum  cnicis,  etc.,  et  sans  se 
mettre  à  genoux,  il  ajoute  aussi  lui-même, 
si  le  peuple  ne  peut  pas  répondre:  Venite, 
adoremus.  Ensuite,  étant  monté  en  silence 
sur  le  marchepied,  toujours  du  côté  de  l'E- 
pître et  tourné  vers"lc  peuple,  il  découvre  le 
bras  droit  et  la  tête  du  crucifix,  et  chante  les 
mêmes  paroles  sur  un  ton  un  peu  plus  élevé. 
Enfin,  s'étant  avancé  vers  le  milieu  de  l'autel, 
il  découvre  entièrement  la  croix,  donne  le 
voile  au  servant,  et  élevant  la  croix  des  deux 
mains,  il  chante  Ecce  lignum,  etc.,  sur  un 
ton  encore  plus  haut;  alors  il^ porte  dévote- 
ment la  croix  sur  le  tapis  prép'aré  à  cet  effet, 
fait  l'adoration  et  le  reste,  comme  il  est  mar- 
qué pour  les  autres  églises. 

VEiVI,  SANCTIFICATOR. 
Voy.   Invocation. 

VÊPRES. 

TITRE  PREMIER.     ' 

PRATIQUE  DES  CÉHÉMONIKS  DES  VÊPRES  PONTIflCAlES 
SI  L  ÉVÊQUE  CÉLÈBRE   LE  LENDEMAIN.  ^Par  Duniolin.) 

(Cérémonial  des  évfiques,  I.  ii,  p.  1.) 
nrs  pni'PARATiFS. 

L'Eglise,  l'autel  et  la  chaire  de  l'évêque 
doivent  être  magnifiquement  parés  et  ornés. 

Les  ornements  épiscopaux  se  mettront  au 
milieu  de  l'autel,  savoir:  l'anneau,  la  chape 
on  pluvial  avec  le  pectoral  [qui  est  une  pièce 
d'orfèvrerie  on  de  J)ro(lrrie  enrichie  de  /jier- 
reries  qu'on  met  sur  la  bille  de  la  chape), 
l'étole,  la  croix  pectorale,  la  ceinture,  l'aube 
et  l'amict.  Tout  cela  doii  être  proprement  ac- 
commodé et  couvert  d'une  toilette  ou  écharpe 
convenable  à  la  couleur  des  ornements. 

Il  faut  y  mettre  aussi  deux  mitres,  l'une 
précieuse  au  côté  de  l'Evangile,  et  la  simple 
au  côté  de  l'EplIre.  une  calotte  (au  cas  que 
l'évêque  n'en  porte  d'ordinaire  qu'avec  la 
mitre),  qu'on  mettra  proche  de  la  mitre  pré- 
cieuse, en  sorte  (lue  la  calotte  ne  paraisse 
point;  et  enfin  le  Rréviaire  ou  Diurnal  pour 
les  vêpres,  que  l'on  mettra  sur  l'escabeau 
du  prêtre  assistant,  s'il  n'y  a  nn  acolyte 
destiné  pour  le  porter. 

La  crosse  se  mettra  proche  de  l'autel ,  au 
côté  de  l'Evangile 

Il  faut  aussi  préparer  du  côté  de  l'Epître 
l'encensoir  avec  la  navette,  la  cuiller  et  l'en- 
cens dedans,  le  thuriféraire  ou  h;  sacristain 
ayant  le  soin  <le  préparer  en  (|uel(|ue  lieu  à 
l'écart  le  feu  dans  un  vase  avec  des  charbons, 
rt  des  pincettes  pour  prendre  les   charbons. 

On  préparera  aussi  deux  chandeliers  avec 
deux  cierges  blancs  pour  les  acolytes,  (ju'oii 
mettra  sur  les  degrés  de  l'autel  au  côté  de 
l'Epître,  sans  les  allumer,  en  sorte  qu'ils' 
n'ineonmiodent  point. 

A  la  sacristie  on  préparera  les  ornenieuU 
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pour  le  prêtre  assistant  ol  les  diacres  d'hon- 
neur, comme  aussi  dos  chapes  ou  pluviaux 
pour  les  choristes,  et  des  surplis  pour  les 
autres  ministres  qui  doi  vent  assister  l'évéque. 

L'évéque  sera  assisté  d'un  prêtre  assistant, 
de  deux  diacres  d'honneur,  qui  doivent  cire 
les  plus  dignes  du  chœur,  soit  dignités  ou 
chanoines. 

;  El  outre  ceux-là  il  doit  avoir  sept  autres 
ministres  en  habit  et  tonsure  décente,  avec 
surplis  :  le  premier  est  celui  qui  lient  le  livre, 
le  second  celui  qui  tient  le  buuf;eoir,  le  troi- 
sième celui  (lui  lient  la  crosse,  le  quatrième 
celui  de  la  mitre, qui  prenJi  a  à  la  sacristie  le 
voile  \o\\'i  ou  écharpe,  pour  tenir  la  mitre 
de  peur  de  la  salir,  le  cinquième  le  lliurifé- 
raire,  le  sixième  et  le  septième  les  acolytes 
portant  les  chandeliers.  L'office  de  ces  der- 
niers est  plus  particulièrement  décrit  en  la 
Messe  pontificale  (  Voy.  ce  molj. 

Il  est  encore  nécessaire  qu'il  y  ait  un  ou 
deux  maîtres  des  cérémonies  revêtus  de 
surplis,  lesquels ,  instruits  de  tout  ce  que 
l'évéque  et  SCS  ministres  doivent  faire,  les 
avertiront  doucement  quand  il  en  sera  besoin, 
et  auront  soin  que  tout  ce  qui  est  nécessaire 
poiir  les  vêpres  pontificales,  à  l'église,  à  l'au- 
tel et  au  chœur,  soit  préparé  comme  il  faut. 

§  I.  l)c  l'entrée  de  l'évéque  à  l'église,  et  de  la 
manière  qu'on  le  revêt  de  ses  ornemenlspon- 
lificaux 

1.  L'évéque  désirant  officier  pontificale- 
menl  à  vêpres  en  son  église,  et  principale- 
ment s'il  doit  célébrer  le  lendemain,  l'heure 
étant  venue  ,  revêtu  des  habils  qu'il  porte 
d'ordinaire  dans  l'église,  s'y  rend  en  com- 
pagnie des  chanoines  revêtus  de  leurs  habits 
de  chanoine,  qui,  l'étant  allés  prendre  au  lieu 
accoulumc,  marchent  après  lui  deux  à  deux, 
les  plus  dignes  les  premiers,  les  gentils- 
hommes, s'il  y  en  a,  et  autres  personnes  de 
considération,  marchant  immédiatement  de- 
vant l'évéque,  ei  devant  ceux-ci  les  domesti- 
ques dt!  l'évéque. 

2.  Si  c'est  un  archevêque  dans  son  diocèse 
ou  dans  sa  province,  il  fait  porter  sa  croix 
par  son  chapelain  immédiatement  devant  lui, 
l'image  du  crucifix  tournée  aussi  vers  lui. 

'S.  Quand  il  vient  à  l'église  on  sonne  les 
cloches,  et  quand  il  y  entre  on  cesse  de  les 
sonner  et  on  commence  à  jouer  des  orgues 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  l'ait  sa  prière  ,  pris  ses 
ornements,  et  que  l'office  soit  près  de  com- 
mencer. 

V.  Lntrant  dans  l'église,  tous  s'arrêtent, 
et  ceux  qui  marchent  devant  se  tournent 
pour  recevoir  l'eau  bénite  ;  l'évéque  se  dé- 
couvre, tenant  son  bonnet  de  la  main  gauche, 
et  le  plus  digne  du  chapitre,  ayant  reçu  de 
l'acolyte  qui  a  apporté  le  bénitier  l'aspersoir 
avec  de  l'eau  bénite,  après  avoir  fait  une 
profonde  inclination  à  l'évéque,  lui  présente 
l'aspersoir,  le  baisant  d'abord,  puis  la  main 
de  l'évéque,  qu'il  lui  soulève  avec  sa  main 
gauche.  L'évéque  s'asperge  et  ensuite  as- 
perge les  chanoines,  puis  les  autres  qui  sont 
autour  de  lui ,  commençant  par  les  olus 
dijjnes. 


'6.  L'évê(iue  ayant  rendu  l'aspersoir  a  telui 
qui  le  lui  a  présenté  et  qui  baise  comme  ci- 
dessus  la  main  de  l'évéque,  puis  l'aspersoir  . 
ce  dernier  le  rend  à  l'acolyte  qui  le  lui  avait 
donné,  et  le  rapporte  avec  le  bénitier  à  la 
sacristie. 

6. L'évéque  se  couvreensuiteelmarche  dans 
■le  même  ordre  et  la  même  compagnie  que 
ci-dessus  ;  il  va  à  l'autel  où  repose  le  saint 
sacrement,  se  découvre  y  étant  arrivé  ,  et 
après  avoir  fait  la  génuflexion  d'un  seul  ge- 
nou à  terre,  il  se  met  à  genoux  sur  un  prie- 
Dieu  ou  sur  un  carreau  ;  les  chanoines  se 
mettent  aussi  à  genoux  à  terre  autour  de  l'é- 
véque, ainsi  que  les  autres  qui  raccompa- 
gnent, en  sorte  qu'ils  n'empêchent  pas  les 
ecclésiastiques  de  s'y  mttlre. 

7.  Si  prière  finie ,  il  se  relève,  fait  une  gé- 
nuflexion à  terre,  et  va  devant  le  grand  autel; 
l'ayant  salué  d'une  inclination  médi(>cre,  il 
se  met  à  genoux  sur  un  carreau  ou  prie- 
Dieu, et  fait  sa  prière, ainsi  que  les  chanoines 
et  autres  qui  l'accompagnent. 

8.  Si  le  saint  sacrement  reposait  au  grand 
aulcl,  ou  même  qu'il  lût  encore  en  une  cha- 
pelle particulière  outre  le  grand  autel,  l'é- 
véque irait  directement  faire  sa  prière  devant 
le  grand  autfl  pour  y  adorer  le  s  tint  sacie- 
ment,  sans  être  obligé  d'aller  à  la  chapelle. 

9.  Pendant  que  l'évéque  fait  sa  prière,  le 
prêtre  assistant  et  autres  qui  doivent  assister 
l'évéque  prennent  leurs  ornements  dans  le 
chœur  suivant  le  Cérémonial  (et  suivant  la 
coutume,  et  s'il  semble  plus  commo;lément , 
dans  la  sacristie),  et  à  ces  fins  le  prêtre  as- 
sistant, les  deux  diacres  d'honneur,  ceux  qui 
doivent  servir  de  choristes  et  de  clercs,  s'é- 
tant  rendus  à  la  sacristie  un  peu  avant  que 
l'évéque  arrive  à  l'église,  prennent  leurs  or- 
nements, savoir,  le  prêtre  assistant  la  chape 
sur  le  surplis,  les  deux  diacres  d'honneur 
l'amict,  l'aube  ou  le  surplis, et  la  dalmatique  ; 
quatre  ou  six  choristes  la  chape  sur  le  sur- 
plis ;  les  ministres  ou  acolytes  prennent  le 
surplis  et  attendent,  pour  sortir  de  la  sa- 
cristie ,  que  l'évéque  ail  achevé  sa  prière, 
faisant  en  sorte  qu'ils  puissent  arriver  auprès 
de  lui  au  même  temps  qu'il  arrivera  à  son 
siège,  le  maître  des  cérémonies,  qui  a  pris 
son  surplis  avant  que  l'évéque  arrive  ,  les 
venant  chercher. 

10.  L'évéque,  ayant  fait  sa  prière  se  lève  , 
fait  une  inclination  à  laulel  ou  une  gënulle- 
xion  (  s'il  y  a  tabernacle  ),  et  s'élant  un  peu 
tourné,  les  chanoines  debout  le  saluent  tous 
ensemble  d'une  inclination  ;  il  les  salud 
aussi,  puis  ils  font  une  inclination  profonde 
à  l'autel  ou  une  génuflexion  (s'il  y  a  taber- 
cle),et  ils  s'en  vont  au  chœur.  L'évéque  va 
et  monte  à  son  siège,  où  arrivent  en  même 
temps  le  prêtre  assistant,  les  diacres  d  hon- 
neur et  autres  clercs  ou  acolylcs.  En  arrivant 
au  chœur,  le  prêtre  assistant  et  les  diacres 
d'honneur  font  une  inclination  profonde  ou 
une  génuflexion  (s'il  y  a  tabernacle),  elles 
autres  toujours  une  génullexiun  :  ce  qui 
servira  pour  toutes  les  fois  qu'il  faudra  saluer 
l'autel  ou  l'évéque,  les  chanoines  ne  faisant 
qu'une  inclination  profonde  (à  moins  que  1« 
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saint  sacrement  ne  fût  à  l'autel) ,  et  tous  les 
autres  faisant  une  génuflexion. 

Ils  vont  ensuite  au  bas  des  degrés  du  trône; 
les  premiers  font  une  inclination  profonde 
et  montent  à  leurs  places,  les  autres  une  gé- 
nuflexion et  demeurent  debout  au  bas  des 
degrés  de  côlé  et  d'autre. 

11.  Si  le  prêtre  assistant  et  les  diacres 
d'honniur  n'étaient  pas  sortis  de  la  sacristie 
quand  I  évêque  monte  a  son  siège,  deux  des 
premières  dignités  ou  chanoines  avec  leurs 
habits  du  chœur  se  mettraient  auprès  de  l'é- 
vêque  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  ,  puis 
se  retireraient  après  avoir  salué  l'évêque  et 
l'autel.  Si  c'est  un  archevêque  qui  officie, 
quand  il  monte  à  son  siège  ,  celui  (\u\  lui 
porte  la  croix  la  met  près  de  l'autel  au  côlé 
de  l'Epître. 

12.  Les  choristes  étant  venus  au  chœur 
avec  le  prêtre  assistant  et  autres,  saluent 
l'autel,  puis  de  la  loême  place  se  tournent 
vers  révé(iue  et  le  saluent  ;  ensuite  ils  se 
tournent  entièrement  vers  le  chœur,  le  sa- 
luent d'une  inclination  médiocre  d'un  côté  et 
d'autre, commençant  par  la  droite,  et  vont  au 
banc  qui  leur  est  préparé  au  milieu  du  chœur 
devant  le  pupitre.  Je  fais  mention  ici  des 
choristes,  parce  qu'il  est  d'usage  dans  toute 
la  France  qu'ils  annoncent  les  antiennes  et 
entonnent  les  psaumes,  et  non  le  sous-diacre, 
le  Cérémonial  des  évêques  le  laissant  à  la 
coutume.  Que  si  l'on  voulait  se  servir  du 
sous-diacre  pour  annoncer  les  antiennes,  il 
serait  revêtu  de  la  tunicelle  comme  à  la  mes- 
se, et  se  tiendrai!  au  côlé  de  l'Epître,  a  l'os- 
cabeau  qu'on  lui  aurait  préparé,  au  même 
endroit  qu'à  la  messe,  et  en  ce  cas  deux 
chantres  revêtus  du  surplis  entonnent  les 
psaumes  au  milieu  du  chœur. 

13.  Le  maître  des  cérémonies  monte  aussi 
à  l'autel,  prés  duquel  il  se  tient  pour  avertir 
les  ministres  d'apporter  les  ornements  ,  ou 
pour  suppléer  à  leur  défaut  quand  il  en  sera 
besoin. 

Ik.  L'évêque  étant  arrivé  à  son  siège  s'as- 
sied un  peu  de  temps  et  se  couvre  de  son 
bonnet  ,  comme  aussi  le  prêtre  assistant,  les 
deux  diacres  d'honneur  et  ceux  qui  sont  au 
ehœur. 

15.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  fait 
signe  que  tout  est  prêt,  l'évêque  se  découvre 
et  se  lève  ,  ses  assistants  et  ceux  du  chœur 
aussi  ;  il  donne  son  bonnet  au  diacre  (|ui  le 
remet  à  quelque  acolyte  ,  le  prêtre  assistant 
et  les  diacres  d'honneur  mettant  les  leurs  sur 
leurs  escabeaux. 

16.  Les  diacres  ôtenl  la  chape  à  l'évêque  , 
ou  le  camail  s'il  n'a  point  de  chape;  il  prend 
de  leurs  mains  ses  ornements,  qui  lui  sont 
donnés  l'un  après  l'autre  parles  acolytes  qui 
les  apportent  de  l'autel  après  les  avoir  reçus 
du  maître  des  cérémonies  (qui  prendra  garde 
en  les  donnant  de  ne  pas  tourner  le  dos  à 
l'évêque  ).  Il  reçoit  pren>ièrement  l'ainict  , 
puis  l'aube,  la  ceinture,  la  croix  pectorale  , 
l'étole,  la  chape  avec  le  pectoral,  l'évêque  ne 
se  servant  à  vêpres  ni  des  tunicellcs,  ni  des 
brodequins  ou  sandales,  ni  dus  gants,  comme 
à  la  messe. 


17.  L'évêijue  étant  revêtu  s'assied  ;  le  pre- 
mier diacre  lui  met  la  mitre  précieuse  que 
l'acolyte  qui  en  a  le  soin  lui  a  donnée,  l'ayant 
apportée  à  l'autel  avec  la  calotte  (  le  diacre, 
avant  de  mettre  la  mitre  à  l'évêque  ,  lui  met 
la  calotte,  au  cas  qu'il  ne  la  porte  pas  d'or- 
dinaire). Le  prêtre  assistant,  ayant  reçu  du 
maître  des  cérémonies  l'anneau  pontifical,  le 
met  au  doigt  annulaire  de  la  main  droite,  bai- 
sant premièrement  l'anneau,  puis  la  main  de 
l'évêque,  sans  que  l'évêque  soit  obligé  (le 
dire  aucunes  oraisons  pendant  qu'il  reçoit 
ses  ornements. 

18.  Les  acolytes  allant  à  l'autel  pour  pren- 
dre les  ornements  font  une  génuflexion 
avant  que  de  recevoir  l'ornement ,  et  encore 
après,  s'ils  la  peuvent  faire  commodément; 
ils  les  portent  ensuite  des  deux  mains  et 
élevés  de  manière  qu'ils  ne  traînent  pas  à 
terre  ;  ils  font  aussi  la  génuflexion  à  l'évêque, 
s'ils  peuvent  commodémenl  la  faire,  en  ar- 
rivant auprès  de  lui,  puis  ils  présentent  les 
ornements  aux  diacres  d'honneur,  et  après 
les  leur  avoir  donnés,  ils  font  une  génufle- 
xion à  l'évêque  et  se  retirent  chacun  en  sa 
place  ;  ou  bien  ils  vont  encore  à  l'autel  reces 
voir  quelque  ornement,  s'il  n'y  a  pas  assez 
d'acolytes  pour  chaque  ornement,  observant 
les  mêmes  cérémonies  et  prenant  garde  de  ne 
se  point  empêcher  les  uns  les  autres. 

§  n.  Du  commencement  des  vêpres. 

1.  L'évêque,  revêtu  de  tous  les  ornements 
pontificaux,  s'étaiU  assis,  le  second  diacre 
d'honneur  lui  Ole  ta  mitre,  qu'il  rend  à  l'aco- 
lyte qui  en  a  le  soin,  pour  que  celui-ci  la 
tienne  droite  appuyée  contre  sa  poitrine  , 
entre  ses  mains  couvertes  du  voile  ou  échar- 
pe  qu'il  a  sur  les  épaules  ;  le  premier  diacre 
lui  Ole  la  calotte  (  si  l'évêque  la  veut  quitter) 
et  la  garde  pour  la  lui  remellre  quand  il  re- 
prendra la  mitre,  lui  aplanissant  doucement 
les  cheveux  avec  les  bords  de  la  même  calot- 
te pliée. 

2.  Ensuite  l'évêque  se  lève,  la  face  tour- 
née vers  l'autel ,  les  mains  jointes  devant  la 
poitrine,  et  dit  secrètement  et  enlièremen» 
Pater  nosler;  Ave  ,  Maria ,  etc.  Tous  les 
assistants  et  ceux  du  chœur,  debout  aussi 
et  tournés  vers  l'autel,  disent  Pater  et  Ave. 

3.  l'uis  ,  élevant  les  yeux  au  ciel ,  et  les 
rabaissant  aussitôt ,  il  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  soi,  et  chante  à  haute  voix  :  Deus, 
in  adjutoriuin ,  etc.  ,  touchant  à  cha()uc 
parole  de  toute  la  m.iin  droite  ouverte,  les 
doigts  joints  ,  tenant  la  gauche  au-dessous 
de  la  poitrine,  premièrement  le  front,  en- 
suite la  poitrine,  puis  l'épaule  gauche,  et 
en  dernier  lieu  l'épaule  droite,  rcjoign.iiil 
alors  les  mains  devant  la  poitrine,  pendant 
que  le  premier  diacre,  lui  élevant  avec  la 
main  gauche  le  pluvial  du  côlé  droit,  fait, 
ainsi  que  les  autres  assistants  et  ceux 
du  chœur  en  même  temps  que  l'évoque, 
le  signe  de  la  croix  sur  soi  do  la  main 
droite. 

fi.  Il  s'incline  médiocrement  vers  la  croix 
de  l'autel,  quand  le  chœur  chante  Gloria 
Patri,  etc.,  ce  que  les  assistants  et  ccuv  du 


517 


VEP 


VRP 


S<)) 


chœur  font  aussi  ;  après  qu'on  a  dil  Alléluia 
ou  Ldus  libi ,  Domine,  tousse  remellcnl  à 
leurs  [ilaces,  chdciuu  côté  du  chœur  tourné 
vers  l'autre 

5.  Après  que  l'évêque  a  (lit  :  Deus ,  in  ad- 
julorium  ,  elc. ,  le  maître  des  cérémonies , 
ayant  salué  l'évêque  et  l'autel ,  va  cliercher 
le  sous-diacre  ou  celui  (|ui  a  cuuluuic  d'an- 
noncer les  antiennes,  lin  France  et  en  quel- 
ques églibcs  ,  le  chanlrc  ou  le.  précenteur  (1) 
annonce  les  antiennes  aux  iétes  solennelles; 
en  d'autres  ce  sont  les  cliorisles  qui  en- 
tonnent aussi  les  psaumes,  le  cérémonial  le 
laissant  à  la  coutume. 

6.  Le  matire  des  cérémonies  arrivant  au 
chœur,  le  salue  d'une  inclination  médiocre, 
commençant  a  la  droite,  puis  à  la  gauche, 
et  s'approch.inl  du  premier  choriste  qui  doit 
annoncer  la  première  antienne,  il  lui  fuit 
une  inclination  médiocre;  les  autres  cho- 
ristes, étant  debout  et  découverts,  y  demeu- 
rent jusqu'à  ce  que  le  premier  soit  de  retour. 

(  Si  ta  coutume  est  que  deux  choristes  ,  oit 
même  tous  les  choristes  ,  aillent  à  l'évêque 
pour  lui  annoncer  la  première  antienne  , 
l'hymne  et  l'antienne  du  Magniiical ,  elle  doit 
être  continuée ,  en  observant  ce  qui  sera  dit 
ci-aprés  pour  tin  seul.) 

7.  Le  choriste  allant  à  l'évêque,  le  maître 
des  cérémonies  le  conduit  en  marchant  à 
son  côié  gauche,  un  peu  en  avant;  ils  sa- 
luent le  chœur  en  sortant ,  et  passant  devant 
le  grand  autel,  ils  le  s;iluent  aussi,  savoir  , 
le  choriste,  s'il  est  chanoine,  d'une  incli- 
nation profonde  ou  d'une  génuflexion  (  s'il 
y  a  tabernacle  )  ,  et  le  maître  des  cérémo- 
nies ,  toujours  d'une  génuflexion  ;  puis , 
s'approchant  de  l'évêque  jusqu'au  bas  des 
degrés  du  trône,  ils  le  s;iluent,  le  choriste, 
d'une  inclination  profonde  s'il  est  chanoine, 
et  le  niiiîtro  des  cérémonies  d'une  génu- 
flexion ,  ce  qui  servira  pour  la  suite  quand 
nous  dirons  seulement  de  saluer  l'autel  ou 
l'évêque. 

8.  Le  chœur  ayant  achevé  de  dire  Alléluia 
ou  Laus  libi.  Domine,  et  non  auparavant, 
le  choriste  lui  annonce  la  première  antienne, 
que  l'évêque  répète  ,  le  piètre  assistant  lui 
présentant  le  livre  ,  si  l'évêque  le  trouve  à 
propos  ;  le  choriste  et  le  maître  des  cérémo- 
nies restent  à  la  même  place,  jusqu'à  ce  que 
l'cvéque  ait  répété  l'antienne,  après  quoi 
ils  saluent  l'éxéque  comme  ci-de>sus ,  puis 
l'autel ,  s'ils  passent  devant,  et  s'en  retour- 
nent au  chœur  de  la  même  façon  qu'ils  en 
sont  venus  ,  saluant  encore  le  chœur  en  y 
entrant;  l'évêque  demeure  debout  jusqu'à  ce 
que  l'antienne  soit  dite  par  le  chœur. 

9.  Le  choriste,  étant  arrivé  à  sa  place, 
salue  d'une  inclination  médiocre  les  autres 
choristes  qui  le  lui  remlent  en  même  temps; 
le  maître  des  cérémonies  les  salue  aussi 
d'une  inclination  médiocre,  et  s'en  retourne 
près  de  l  évêque,  saluant  le  chœur  en  sortant, 
puis  l'autel,  s'il  p.isse  devant,  et  enfin  l'é- 
vêque eu  arrivant  auprès  de  lui  ;  il  se  met 
en  lieu  commode  pour  être  vu  do  l'évêque 


et  de  ceux  qui  sont  au  chœur,  pouvant  s'as- 
seoir sur  les  degrés  du  siège  épiscopal,  ce 
que  les  autres  ministres  peuvent  aussi  faire. 

10.  L'antienne  étant  dite,  les  chorinles  en- 
tonnent le  premier  psaume  jusqu'à  la  mé- 
diation ,  que  le  chœur  poursuit  alternati- 
vement ,  saus  se  prévenir,  au  ton  et  chant 
grégorien. 

1 1.  L'évêque  s'assied  ensuite;  s'il  le  trouve 
à  propos,  le  premier  diacre  lui  met  la  mitre 
simple,  que  l'acolyte  a  apportée  de  l'.iulel.eu 
remettant  en  ce  cas  la  précieuse  au  côté  de 
l'Evangile;  puis  tout  le  monde,  assistants  et 
clïœur,  s'asseyent  et  se  couvrent,  excepté  les 
acolytes  du  livre  et  du  bougeoir;  le  premier, 
semellant  à  genoux  devant  l'évêque,  lui  tien- 
dra le  livre  ouvert,  au  cas  que  l'évêque  en  ait 
besoin,  l'autre  lui  tiendra  la  bougie  allumée. 
Les  acolytes  de  la  crosse  et  de  la  mitr.'  s'as- 
seyent sur  les  degrés  ,  ainsi  (|ue  ceux  du 
livre  et  du  bougeoir,  quand  ils  n'auront  plus 
rien  à  faire  près  de  l'évêque.  Le  thuriféraire 
et  les  ceroferaires  deuieuranl  assis  tout 
près  de  l'aulel ,  au  côté  de  l'Evangile. 
{Règle  générale  :  quand  l'évêque  est  debout, 
tous  le  doivent  être,  tant  ceux  qui  sont  au- 
près de  lui  que  ceux  qui  sont  au  chœur  ;  mais 
quand  quelqu'un  des  assistants  de  l'évêque  est 
debout  pour  dire  une  antienne,  pour  être  en- 
censé ou  autrement ,  les  autres  assistants  et 
ministres  qui  sont  près  de  l'évêque  doivent 
être  debout,  sans  que  ceurdii  chœur  soient 
obliges  de  l'être.  De  mêiiie  ,  quand  quelque 
dignité  ou  chanoine  du  chœur  est  debout  pour 
dire  une  antienne  ,  être  encensé  ,  etc. ,  tous 
les  aittres ,  dignités,  chanoines  et  clercs  du 
chœur,  doivent  être  aussi  debout, sans  que  ceux 
qui  sont  auprès  de  iécêtjue  le  soient,  j 

12.  Au  Gloria  Palri  ,  etc.  ,  de  chaque 
psaume  ,  l'évêque,  sans  quitter  la  mitre ,  et 
tous  les  autres  découverts  et  assis,  ou  comme 
ils  se  trouvent  ,  demeurent  profondément 
inclinés  pendant  qu'il  se  dil. 

13.  Quand  ou  dit  Sicut  erat ,  etc.,  ils  se 
redressent  et  se  couvrent. 

i'i.  Sur  la  fin  de  chaque  psaume ,  le  maî- 
tre des  cérémonies  ,  après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion à  l'évêque,  en  fait  une  autre  en 
passant  devant  l'autel  ;  puis  il  va  au  chœur 
pour  conduire  le  choriste  qui  doit  annoncer 
les  antiennes  ,  observant  les  mêoics  céré- 
monies que  ci-dessus  aux  numéros  o,  (i  et7. 
Le  choriste  annonce  les  antiennes,  savoir  , 
la  seconde  au  premier  diacre  d'honneur,  la 
troisième  au  prêtre  assistant  ,  la  quatrième 
au  plus  digne  du  chœur,  soit  dignité  ou  cha- 
noine, et  la  cinquième  au  second  diacre 
d'honneur. 

15.  Le  choriste  qui  annonce  les  antiennes 
observera  la  même  chose  pour  les  quatre 
dernières  que  ce  qui  a  élé  fait  à  l.i  première, 
excepté  que  rincliuatiun  qu'il  fera  à  ceux 
qui  diront  les  quatre  dernières  antiennes 
sera  médiocre  ;  eu  appro^'liaul  du  siège  de 
l'évêque,  il  lui  fera  une  inclination  profonde, 
et  une  médiocre  à  celui  auquel  il  annonce 
l'antienne.   Les  autres  psaumes  seront  en- 
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par  les  choristes  .  de  la  même  façon 
premier. 

§  IH.  Du  chapitre  et  de  l'hymne. 

1.  Un  peu  avant  la  fin  du  dernier  psaume, 
le  maître  des  cérémonies,  après  avoir  salué 
revécue  et  l'autel  comme  nous  avons  dit 
plus  haut ,  va  au  chceur  pour  conduire  le 
sous-diacre  ou  celui  qui  a  coutume  de  chan- 
ter le  chapitre,  et  l'invite  par  une  inclination 
médiocre  ;  tous  deux  ensemble  vont  au  lieu 
oii  t'Epilre  a  coutume  d'élre  chantée  à  la 
messe  ;  là,  après  avoir  salué  l'autel,  puis 
l'évêque  sans  sortir  de  cette  place,  celui  qui 
doit  dire  le  chapitre  reçoit  des  mains  du 
maître  des  cérémonies  le  livre  qu'il  tient  lui- 
même,  et  (hante  le  chapitre,  le  maître  des 
cérémonies  se  tenant  auprès  de  lui ,  à  sa 
gauche  et  u!>  peu  en  arrière. 

2.  Un  peu  avant  quoii  chante  le  chapitre, 
l'évêque  se  lève  avec  sa  mitre,  les  mains 
jointes  devant  la  poitrine,  et  tous  les  autres, 
assistants  et  chœur,  s'étant  aussi  découverts 
et  levés,  se  tournent  vers  l'autel  ,  tenant 
leurs  bonnets  des  deux  mains  pendant  qu'on 
dit  le  chapitre. 

3.  Le  chapitre  fini ,  le  maître  des  cérémo- 
nies reprend  le  livre  de  celui  qui  l'a  dit. 

4.  Le  second  maître  des  cérémonies,  pen- 
dant qu'on  dit  le  chapitre,  va  au  chœur 
chercher  un  chanoine  ou  celui  qui  a  coutume 
d'annoncer  l'hymne  à  l'évêque  ;  en  passant 
devant  le  grand  autel  ,  ils  le  saluent,  ainsi 
que  l'évêque,  quand  ils  sont  arrivés  au  bas 
des  degrés  de  son  siège. 

5.  L'évêque  se  lève,  et  étant  debout  avec 
la  mitre,  on  lui  annonce  l'hymne;  après  qun 
le  second  diacre  d'honneur  lui  a  ôté  la 
mitre,  l'évêque  répète  le  commencement  de 
l'hymne  ,  que  le  chœur  poursuit  ,  soit  en 
plain-chant,  soit  en  musique,  pourvu  qu'on 
entende  distinctement  les  puroies,  ou  même 
avec  les  orgues,  un  ch;iiiire  disant  à  haute 
voix  les  paroles  que  l'orgue  chante. 

6.  Si  c'est  l'hymne  \'eni,  Creator,  ou  Ave, 
maris  Stella,  pendant  que  l'évêque  l'entonne, 
tous  sont  à  genoux,  tournés  vers  l'autel; 
lui-même,  après  l'avoir  entonnée,  se  met  à 
genoux  sur  un  carreau  à  son  siège,  tous 
demeurant  a  genoux  jusqu'à  la  fin  de  la 
première  strophe  ou  du  premier  verset. 

7.  Pendant  que  le  ehœur  chante  l'hymne, 
l'évêque  (lemeur(!  debout  sans  niiire  ,  les 
mains  jointes,  cl  tous  les  autres  aussi,  celui 
qai  la  lui  a  annoncée  se  retirant  à  sa  place. 

8.  L'hymne  dite,  deux  des  chorislcb,  ou, 
suivant  la  coutume  presque  générale  ,  deux 
enfants  de  chœur  disent  le  verset  au  milieu 
Ju  chœur  ;  cependant  le  maître  des  céré- 
monies va  chercher  le  premier  choriste,  qui, 
a'près  les  saints  ordinaires  du  chœur ,  de 
l'autel  et  de  l'évêque,  lui  annonce  l'anlienne 
du  magnificat,  l'évêque  étant  encore  debout 
et  sans  mitre.  L'évêque,  ayant  répété  l'an- 
tienne, s'assied  et  reçoit  la  mitre  précieuse; 
tous  les  autres  s'asseyent  aussi,  cl  le  choriste, 
après  avoir  salue  révéqui! ,  s'en  retourne 
au  chœur  ,  saluant  l'autel  s'il  passe  devant. 

9.  Pendant  (]ue  le  chœur  ehante  l'anlienne, 


le  maître  des  cérémonies  conauit  le  thurifé- 
raire qui  porte  l'encensoir  de  la  main  gauche 
et  la  navette  de  la  main  droite.  Après  avoir 
fait  la  génullexion  à  l'autrl  en  passant,  le 
thuriféraire  va  au  siège  de  l'évêque,  et  après 
lui  avoir  fait  une  génuflexion  au  bas  des 
degrés,  il  piésente  au  prêtre  assistanl  la  na- 
vette sans  la  baiser,  puis  se  meta  genoux 
devant  l'évêque,  sur  le  plus  haut  degré,  et 
lui  présente  l'encensoir,  l'élevant  en  sorte 
qu'il  y  puisse  mettre  l'encens  commodément; 
le  prêtre  assistant  présente  la  cuiller  et  la 
navette  à  l'évêque  pour  prendre  de  l'encens, 
baisant  la  cuiller,  puis  la  main  de  l'évêque, 
et  lui  disant  ;  Beneclicitc ,  pater  revcrendis- 
sime;  l'évêque,  prenant  par  trois  fois  de  l'en- 
cens, en  met  par  trois  fois  dans  l'encensoir 
en  disant  :  Ab  illo  benedicaris  ,  etc.  11  rend 
ensuite  la  cuiller  au  prêtre  assistant,  qui  lui 
baise  la  main,  puis  la  cuiller,  et  l'évêque 
fait  le  signe  de  la  croix  sur  l'encensoir. 

10.  L'évêque  ayant  béni  l'encens  qu'il  a 
mis  dans  l'encensoir,  l'acolyte  le  ferme,  so 
relève,  reçoit  la  navette  du  prêtre  assistant, 
fait  une  génuflexion  à  l'évêque,  et  se  lient 
debout  au  bas  des  degrés  du  siège  épiscopai, 
la  face  tournée  vers  l'autel. 

11.  kes  deux  acolytes  des  chandeliers, 
pendant  que  le  chœur  chante  l'antienne , 
vont  à  l'aulel,  le  découvrent  à  moitié,  et  rcs» 
tent  debout  des  deux  côtés  de  l'autel. 

§  IV.  Du  Magnificat,  encensement  de  Taulel, 
et  fin  des  ve'pres. 

1.  Quand  le  chœur  commence  à  chanter 
le  Magnificat,  l'évêque  se  lève  avec  la  mitre; 
tous  les  assistants  et  ceux  du  chœur  se  dé- 
couvrent aussi  et  se  lèvent,  les  assistants 
laissant  leurs  bonnets  sur  leurs  sièges;  l'é- 
vêque ayant  lait  le  signe  de  la  croix  sur  soi, 
l'acolyle  lui  donne  la  crosse  en  se  mettant  à 
genoux,  la  baisant  à  l'endroit  par  où  l'é- 
vêque doit  la  prendre,  puis  baisant  sa  main 
quand  il  l'a  prise;  I  évéque  la  porte  de  la 
main  gauche,  la  partie  courbe  tournée  vers 
le  peuple,  marchant  au  milieu  des  deux  dia- 
cres d'honneur  qui  lui  élèvent  le  pluvial  de 
chaque  côté,  et  il  va  à  l'autel.  Le  maître  des 
cérémonies  marche  le  premier  avec  le  thu- 
riféraire, le  prêtre  assistanl  après  l'èvêiiuc, 
les  acolytes  de  la  crosse  cl  de  la  mitri'  après 
le  prêtre  assistant,  les  acolytes  di's  chande- 
liers restant  à  leur  place  près  de  l'aulel. 

2.  L'évêque  étant  arrivé  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  le  ministre  de  la  crosse  la  re- 
prend, et  le  second  diacre  d'honneur  lui 
ôtant  la  mitre  la  donne  a  celui  qui  en  a  le 
soin,  fait  une  inclination  à  la  croix  ou  une 
génuflexion  (s'il  y  a  tabernacle),  comme  font 
aussi  le  prêtre  assistant  et  les  (Jiacres  d'hon- 
neur. Les  acolylcs  font  toujours  la  génu- 
flexion. 

3.  L'évêque  monte  à  l'autel,  et  le  baise, 
ayant  à  ses  cillés  les  deux  diacres  d'honneur; 
le  prêtre  assistant,  après  avoir  salué  l'aulel, 
s'en  va  avec  le  thuriféraire  au  c(Jlé  de  l'Jipî- 
tre,  où,  ayant  reçu  de  lui  l'encensoii',  il  s'ap- 
proche  du  milieu  de  lautel,  présente  l'en- 
censoir à  l'évêiiue,  baisant  le  haut  des  cliaî- 
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netles  pI  la  mnin  de  l'cvdqup,  puis  so  relire 
hors  des  degrés  de  l'autel  jusqu'après  rcii- 
censciiient. 

4..  L'cvi^que ,  recevant  l'encensoir  des 
mains  du  pr<»lre  assistant,  tient  de  la  main 
gaucho  le  haut  des  chaînettes,  et  de  la  droite 
les  chaînettes  jointes  au  bas  près  de  l'encen- 
soir, afin  qu'il  puisse  plus  commodément  et 
avecplusd'assurance  faire  l'encensement, du- 
rantlequel  ilne  ditaucune  prière,  ayant  tou- 
jours à  ses  côtés  les  deux  diacres  d'honneur 
qui  lui  soutiennanl  le  pluvial  de  chaque  côté. 
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5.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
flexion avec  ses  assistants ,  s'il  y  a  taber- 
nacle {ce  qu'il  suffit  d'avoir  ici  remarqué  une 
fois  pou)-  toutes],  puis  il  encense  la  croix  do 
Itois  coups  d'encensoir  aux  chiffres  1,  2  et  3. 

6.  11  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
flekion,  et  sans  sortir  du  milieu  de  l'autel  il 
encense  les  reliques,  s'il  y  en  a  sur  l'autel 
au  côté  de  l'Kvangile,  de  deux  coups  d'en- 
censoir, le  premier  au  chiffre  '!■  et  le  second 
au  chiffre  5. 

7.  Les  reliques  du  côté  de  l'Evangile  en- 
censées, il  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
flexion au  milieu  de  l'autel,  puis,  sans  se 
retirer  du  milieu,  il  encense  les  reliques  qui 
sont  au  côté  de  l'Epître,  de  deux  coups  d'en- 
censoir, le  premier  au  chiffre  6,  le  second  au 
chiffre  7. 

8.  Puis,  sans  autre  révérence,  il  encense 
le  derrière  de  l'autel,  donnant  trois  coups 
d'encensoir  d'une  égale  dislance,  de  la  façon 
que  les  chandeliers  sont  placés,  soit  qu'il  y 
en  ait  plus  ou  moins,  depuis  le  milieu  jus- 
qu'au coin  de  l'Epître,  aux  chiffres  8,  9,  10. 

9.  En  abaissant  la  main  il  encense  le  côté 
de  l'Epître,  donnant  un  coup  d'encensoir  au 
chiffre  11,  et  un  autre  au  chiffre  12. 

It).  Se  tournant  vers  l'autel  et  levant  la 
main,  il  encense  le  plan  de  l'autel,  qui  est 
le  plus  proche  de  lui,  de  trois  coups  d'en- 
censoir, aux  chiffres  13,  14,  15. 

11.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génn- 
flexiun  au  milieu  de  l'iuitel,  et  encense  le 
côté  de  l'Evangile,  de  trois  coups  d'encen- 
soir, aux  chiffres  1(>,  17,  18. 

12.  En  abaissant  la  mtiin  il  encense  le  côté 
de  l'Evangile,  donnant  un  coup  d'encensoir 
au  chiffre  19,  et  un  autre  au  chiffre  20. 
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n.  Sans  quitter  le  coin  de  l'Evangile,  61e- 
v.int  un  peti  l'i'ncfnsoir,  il  encense  le  plan 
de  l'autel  de  devant,  comme  il  a  fait  au  côté 
de  l'Epître,  de  trois  coups  d'encensoir,  aux 
chiffres  21,22,  23. 

l'i.  Abaissant  la  main,  il  encense  1'"  de- 
vant de  l'anlel  jusqu'au  milieu  ,  d<'  trois 
coups  d'encensoir,  aux  chiffres  i'i,  2.>.  2G. 

!5.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
flexion, et  continue  d'encenser  le  devant  de 
l'autel  jusqu'au  coin  de  l'Epître,  de  trois 
coups,  aux  chiffres  27,  28,  2'l. 

1G.  Aux  reliques  on  donne  toujours  doux 
coups  d'encensoir  de  chaque  côté,  soit  qu'il 
y  en  .lit  plusieurs  ou  qu'il  n'y  en  ait  qu'une 
de  chaque  côté. 

17.  Que  s'il  n'y  avait  point  de  reliques, 
après  avoir  encensé  la  croix  aux  chiffres  1, 
2,  3,  on  suivrait  les  chiffres  8,  9,  10,  et  les 
autres  ensuite,  et  on  omettrait  d'encenser 
les  chiffres  4,  5,  6,  7. 

18.  L'autel  encensé,  l'évèque  étant  au 
côté  de  l'Epître  rend  l'encensoir  au  prêtre 
assistant,  qui  baise  en  le  recevant  la  main  de 
l'évèque,  puis  le  haut  des  chaînettes  de  l'en- 
censoir, qu'il  rend  ensuite  au  thuriféraire. 

19.  L'évèque  retourne  alors  au  milieu  de 
l'autel,  et  ayant  fait  une  inclination  ou  une 
génuflexion,  il  reçoit  la  mitre  des  m.iins 
du  premier  diacre  d'honneur,  et  la  crosse  de 
l'acolyle  qui  en  a  le  soin,  puis  il  s'en  re- 
tourne à  son  siège  par  le  chemin  le  plus 
court,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  diacres 
d'honneur  ;  le  prêtre  assistant  les  suit  comme 
en  venant. 

20.  Les  acolytes  qui  avaient  découvert 
l'autel  avant  le  Magnificat,  le  recouvrent 
après  que  l'évèque  en  est  parti. 

21.  L'évèque  étant  arrivé  à  son  siège, 
ayant  la  mitre  et  la  crosse,  y  demeure  de- 
bout; le  prêtre  assistant,  qui  s'est  arrêté  au 
bas  des  degrés  du  siège  épiscopal,  reçoit  jilors 
l'encensoir  des  mains  du  thuriféraire,  cl  en- 
cense l'évèque  de  trois  coups  d'encensoir, 
lui  faisant,  avant  et  après  rencensemciit, 
une  inclination  profonde.  L'évèque,  après 
avoir  été  encensé,  lui  donne  sa   bénédiction. 

22.  Le  prêtre  assistant,  ayant  rendu  l'en- 
censoir au  thuriféraire,  se  remet  à  sa  place 
ordinaire,  et  y  demeure  debout  comme  les 
antres,  tenant  les  mains  jointes. 

23.  L'évèque  ayant  été  encensé.  le  second 
diacre  lui  ôte  la  mitre,  et  l'évèque  retenant 
la  crosse  la  tient  des  doux  mains  jointes, 
demeurant  debout  jusqu'à  ce  que  le  cantuiue 
soit  entièrement  fini. 

2'i'.  Pendant  qu'on  dit  le  cantique,  et  dès 
que  le  prêtre  assistant  s'est  remis  à  sa  place, 
celui  qui  a  annoncé  les  antiennes,  a_\ant 
reçu  l'encensoir  des  mains  du  thuril'ér.iire. 
encense  en  premier  lieu  le  prêtre  assistant, 
puis  les  diacres  d'honneur,  de  ileux  coups 
d'encensoir  chacun,  leur  faisant  une  inclina- 
tion médiocre  avant  et  après  l'encensement. 

2j.  Ceux-ci  étant  encensés,  il  salue  lé- 
vèque,  ensuite  l'autel,  puis  il  va  au  cliœur, 
portant  l'encensoir  des  deux  mains,  accom- 
pagné du  maître  des  cérémonies  qui  marche 
devant  lui.  En  entrant  au  chœur,  il  salue  les 
17 
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chanoines  d'un  cAlé,  puis  de  l'jiutrc,  d'une 
inclination  niéiliocre;  il  va  ensuite  devant  le 
plus  digne  du  chœur,  qu'il  encense  de  dnux 
coups  d'encensoir,  lui  f.iisanl  une  inclination 
médiocre  avant  cl  après,  et  tout  de  suite,  et 
de  la  même  façon,  les  autres  chanoines. 
Après  eux  il  enc  nseles  bénéficiers  et  autres 
clercs  sans  s'arrêter,  faisant  une  inclination 
à  la  croix  ou  une  génuflexion  s'il  y  a  taber- 
nacle, en  passant  d'un  côté  à  l'autre  du 
chreur,  le  maitre  des  cérémonies  faisant  l'in- 
clination à  ceux  qui  sont  encensés,  et  une 
génuflexion  en  passant  et  repassant  d'ua 
chœur  à  l'autre. 

26.  Si  les  choristes  sont  chanoines  et  en 
chape,  il  les  encense  les  premiers,  chacun 
de  deux  coups  d'encensoir,  puis  les  dignités 
et  chanoines;  s'ils  ne  le  sont  pas,  il  les  en- 
cense de  deux  coups  d'encensoir  après  les 
chanoines,  et  avant  les  bénéficiers  et  autres 
clercs. 

27.  Quand  le  choriste  veut  encenser  quel- 
qu'un, celui-ci  doit  se  tourner  vers  celui  qui 
sera  encensé  après  lui,  en  lui  faisant  une 
inclination  médiocre,  pour  l'inviter  à  l'en- 
censement, et  ainsi  des  uns  aux  autres. 

28.  Sctant  tournés  vers  le  choriste  qui 
doit  encenser,  s'ils  sont  d'égale  qualité,  ils 
font  tous  deux  une  inclination  médiocre 
avant  et  après  l'encenseincnt  ;  que  si  celui 
qui  encense  est  moindre  que  l'encensé,  il  lui 
fait  une  profonde  inclination  avant  et  après, 
et  l'encensé  ne  salue  que  fort  peu  ou  point 
du  tout,  selon  la  qualité  de  celui  qui  en- 
cense ;  de  même,  quand  celui  qui  encense 
est  de  plus  grande  qualité  que  l'eneensé,  il 
ne  le  salue  que  peu  ou  point  du  tout. 

29.  Si  durant  l'encensement  on  chante  le 
Gloria  Patri,  il  s'arrête,  interrompt  l'encen- 
sement, se  tourne  vers  l'autfl  et  s'incline 
pendant  qu'on  le  dit,  puis  reprend  l'encen- 
sement pendant  qu'on  répète  l'antienne; 
mais  il  cesse  tout  à  fait  d"encenser  lorsque 
l'évêque  chante  Dominiis  vobiscum,  quoique 
tous  n'aient  pas  été  encensés. 

30.  L'encensement  du  chœur  étant  fini,  il 
rend  l'encensoir  au  tliuriréraire. 

31.  Le  cantique  étant  fini,  et  pendant  qu'on 
répète  l'antienne,  l'évêque  rend  la  crosse  à 
l'acolyte,  et  il  s'assied.  Alors  le  premier 
diacre  lui  donne  la  mitre,  les  assi^tants  et 
ceux  du  chœur  s'élant  assis  aussi  en  même 
temps  que  l'évéciue. 

32.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  fait 
prendre  aux  deux  acolytes  les  chandeliers  et 
allumé  les  cierges,  les  conduit  devant  l'é- 
vêque, faisant  une  génuflexion  en  passant 
devant  l'autel  et  une  autre  en  arrivant  au- 
près de  l'évêque  au  bas  des  degrés  du  siège 
épiscopal,  où  ils  s'arrêtent  aux  deux  coins 
du  plus  bas  degré,  la  face  tournée  l'un  vers 
l'autre. 

33.  L'antienne  étant  entièrement  répétée 
par  le  chœur  ou  par  l(;s  orgues,  le  second 
diacre  ôte  la  mitre  à  l'évêque,  (jui  se  lève, 
et,  tourné  vers  l'autel,  les  mains  jointes, 
chante  Dominus  vobiscum,  Ore.imis,  puis  l'o- 
raison. Les   assistants  se  lèvent  eu   mémo 


temps  que  l'évêque,  et  ceux  au  chœur  se 
tournent  vers  l'autel. 

31.  Après  la  conclusion  de  la  dernière 
oraison,  soit  qu'il  y  en  ait  une  ou  plusi(  urs, 
l'évêque  dit  Dominus  vobiscum;  |)uis  les  aco- 
lytes des  chandeliers,  après  avoir  fait  une 
génuflexion  à  l'évêque  au  bas  des  degrés  et 
au  milieu  du  trône,  retournent  à  l'autel  ac- 
compagnés du  maiire  des  cérémonies,  et  (ont 
une  génuflexion  en  y  arrivant  au  milieu, 
puis  ils  remettent  leurs  chandeliers  à  leurs 
places. 

35.  Les  choristes,  après  que  le  chœur  a 
répondu,  Et  cnm  spirila  tuo,  chantent  so- 
lennellement Benedicanius  Dvmino,au  lieu  où 
l'on  a  coutume  de  le  chanter. 

36.  Pendant  que  le  chœur  répond  Deo  grn- 
tias,  l'évêque  s'assied,  et  le  premii  r  di..cre 
lui  donne  la  mitre;  alors  il  se  lève,  et  avec 
le  pouce  de  la  main  droite  il  fait  le  signe  de 
la  croix  sur  sa  poitrine,  tenant  la  gauche  au- 
dessous,  et  chante  tout  haut  :  SiC  nomeii  Do- 
mini  benedictum,  puis  il  joint  les  mains  jus- 
qu'à ce  que  le  chœur  ait  répondu  :  Ex  hoe 
nnnc  el  usque  in  sœctthtm.  Alors,  disant  d'un 
même  ton  :  Adjulorinm  nostrum  in  nomine 
Domini,  il  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix  de 
la  main  droite,  tenant  la  g.iuehesous  sa  poi- 
trine, joint  encore  les  mains  jusqu'à  ce  que 
le  chœur  ait  répondu  :  Qui  fccil  cœtuni  et 
terram;  puis  disant:  Bcnedicnl  vos  omnipii- 
tens  Deus,  il  élève  en  même  temps  les  yeux 
et  les  mains  au  ciel,  el  rejoint  encore  les 
mains  dev.inl  la  poitrine.  Alors  il  prend  de  la 
main  gauche  la  crosse  qui  lui  est  présentée 
par  celui  qui  en  a  le  soin  et  qui  est  à  genoux 
sur  le  premier  di'gré  du  liôni!  à  la  g  luche 
de  l'évêque,  et  disant  fo^er  s;ins  sortir  de 
sa  place,  il  bénit  le  peuple  (lui  est  vers  sa 
main  gauche ,  disant  et  Filius,  il  bénit  le 
peuple  qui  est  devant  lui,  et  enfin  disant  et 
Spiritits  sanclus,  il  bénit  le  peuple  qui  est  à 
sa  main  droite. 

37.  Si  l'évêque  ne  pouvait  être  commodé- 
ment vu  du  peuple  à  son  siège,  il  irait  à 
l'autel  donner  la  henédiclion  solennelle. 

38.  S'il  est  arche» êqne  dans  sa  province, 
il  donne  la  hénédietiin  de  cette  même  ma« 
nière,  excepté  que  son  chapelain  esta  genoux 
devant  lui  avec  sa  croix,  un  peu  à  côté,  et 
que  l'archevêque  est  tourné  vers  sa  croix 
sans  mitre  (|uand  il  donne  la  bénédiction, 
non  plus  (ju'an  commencement  quand  il  dit  : 
Sit  nomcn  Domini  benedictum. 

39.  La  henédiclion  donnée,  il  quille  la 
crosse  et  la  mitre,  puis  tons  les  ornements 
pontifie. lux,  à  l'aidi!  des  diacres  d'honneur 
cl  des  acolytes  qui  l'ont  aidé  à  se  revêtir,  les 
acolytes  r.ipporlant  les  ornements  à  l'aulel, 
avec  les  génuflexions  ordinaires  à  l'évêque 
et  à  l'autel. 

'•0.  Ensuite  les  assistants  et  les  choristes 
vont  quitter  leurs  ornements,  pendant  (jue 
le  plus  digne  du  chœur  fait  l'ollice  à  com- 
piles, si  elles  se  disent  immédiatement  après 
vê|>res. 

'il.  Que  si  les  compiles  ne  se  disent  pas 
.nvant  que  révê(]ue  quitte  ses  ornements, 
autres  la  bénédiction  il  dira  ;  Paler  noster,  et 
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celui-ci  dit  :  Dotmnus  del  nobis  suam  pacem. 
Le  chœur  répondra:  El  vitamœtcniam.Aiiien. 
Puis  l'évêqiie  commencera  raiilicniic  de  la 
Vierge  debout  ou  à  genoux  selon  le  temps, et 
le  chœur  poursuivra  sans  chanter;  puis, 
s'élaiil  levé  au  cas  (]u'il  lût  à  genoux ,  il  dit 
le  verset  et  l'oraison,  (|iiiilo  les  ornements 
comme  ti-dessu«, "et  est  accompagné  parles 
cbauoincs  jusqu'à  la  porte  de  l'église 

V.  De  compiles,  l'évêque  officiant. 

l.Qannd  révê(iue  désire  assister  et  officier 
a  complics,  il, doit  être  avec  son  habit  ordi- 
naire au  cliœur,  et  en  sa  chaire  parée  avec 
lapis  et  carreaux. 

2.  L'évcque  élanl  debout  et  découvert, 
ainsi  que  tous  les  autres  du  chœur,  le  chan- 
tre qui  est  au  n)ilicu  du  chœur  s'incline 
profondément  vers  l'évêiiue,  les  mains  join- 
tes, et  dit  :  Jubé,  domne.  benedicere ;  l'évêque 
répond  :  Nuclem  quiciam  cl  fincin,  etc. 

3.  Le  chantre  étant  debout  dit  la  leçon 
brève,  Fcrt/res,  etc.;  qu.ind  elle  est  Diiic, 
l'évêque  dit  :  Adjulorium  noslrum  m  nomine 
Domini,  taisant  sur  soi  le  signe  de  la  croix 
ainsi  que  le  chœur,  qni  répond  :  Qiii  feclC 
cœluincl  terrain;  il  dit  tout  bas  Paler  noslcr, 
et  l'ayant  entièrement  achevé,  il  dit  d'iiu  ion 
médiocre,  Confitcor,  etc.  Le  chœur  dit  :  Misc- 
reatitr  liu,e\c.,  Confiieor,  elc.  ,  d'un  même 
ton,  s'iiiclinant  mcdiocretnent  vers  l'évéïiue 
à  ces  paroles,  et  libi,  paler,  cl  te  paler.  L'é- 
véque  dit  ensuite,  Alisercntur  tesiri ,  etc., 
IndulrjcnliQm ,  etc.,  faisant  le  signe  de  la 
croix  sur  soi  et  sur  ceux  du  chœur  aussi. 

k.  Le  chœur  ayant  lépondu  Amen,  l'évê- 
que, tenant  les  mains  joinics  ,  chante  tout 
haut,  Converte  nos,  Deiis  sfdularis  nosler  ;  le 
chœur  ayant  répondu,  El  averle  irum  lunma 
nobis,  l'évêque  fait  sur  soi  le  signe  d^la 
croix  cl  dit  lout  haut  :  Dcus ,  in  adjulorium 
meum  in  l  en  de. 

b.L'évcqueeltous  ceux  du  chœur  inclinent 
la  lêlevers  la  croix  de  l'autel  quand  le  chœur 
chante  :  ^/oria  Palri,  et  Filio,  cl  Spiritui 
sancto;  l'hebdomadicr  dira  Miserere  ou  Allé- 
luia s:n\s  que  personne  le  lui  annonce. 

6.  Le  premier  psaume  étant  commencé 
par  le  clianire,  l'cvéïiue  s'assied  et  se  cou- 
vre; tous  ceux  du  chœur  l'imilcnt,  se  décou- 
vrant els'inclinant  qu.ind  on  chante  laGloria 
Patri  de  tous  les  psaumes. 

7.  Les  psaumes  finis,  l'évêque  se  lève,  et 
tous  ceux  du  chœur  aussi,  avant  qu'on  com- 
mence I  hymne. 

8.  L'évêque  ne  dit  point  le  chajjilrc,  mais 
c'est  le  chanoine  hebdoniadier  (lui  entonne 
aussi  l'hymne  et  l'anliennc  Sulva  nus  ,  et  qui 
achève  rolfice,  excepté  l'oraison  Visila,  qnœ- 
sumus.  Domine,  etc.,  que  l'évé(jue  dit  tout 
haut  avi  c  la  conclusion  entière,  puis  Do- 
minus  vobiscum,  Benedicamus  Domino,  au 
même  Ion. 

y.  En  disant,  Benedicat  et  cuslodiat  nos 
omnipotens  lleus,  Paler,  etc.,  d'une  voix  plus 
basse,  il  donne  la  bénédiction  ordinaire,  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  à  son  côlé  gauche, 
devant  lui,  et  à  son  calé  droit.  Quand  il 
serait  archevêque,  il  n'aurait  pas  la  croix 
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devant  lui,  parce  que  ce  n'est  pas  une  béné- 
diclit'n  solennelle. 

10.  L'évêque  se  met  à  genoux  ou  demenre 
deboul,  de  même  que  ceux  du  chœur  ayant 
égard  au  temps),  quan<l  on  dit  l'antienne  de 
la  Vierge;  le  chanoine  Inbdomadicr  cnioime 
l'aiiiicnne  et  dit  l'oiaisonà  la  fin. 

11.  Les  compiles  finies,  l'évêque  descend 
lie  son  siège,  fait  une  inclinalii)ri  à  l'autel, 
ou  une  génuflexion  s'il  y  a  labernacle;  le* 
chanoines  font  de  même  et  l'accompagnent 
en  relournanl,  au  moins  jusque  hors  la  porte 
de  l'église. 

lITREDELXIliMli. 

LES  VÊPRES  PONTIFICALES,  L'ÉVÈQDE  NE  CÉLÉBRANT  PAS 

LE  LE.NUEMAi.N  (Auleur  Cll-é). 

(r.érLmniiial  des  évè'pias,  I.  ii,  c.  2.) 

1.  L'évêque  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas 
célébrer  la  sainte  messe  un  jour  solennel,  et 
désirant  néanmoins  faire  l'office  aux  pre- 
mières ou  aux  secondes  vêpres,  observera 
presque  les  inêni'  s  choses  que  s'il  devait 
célébrer,  et  de  la  manière  que  nous  avons  dite 
dans  le  titre  précédent. 

•2.  Au  lieu  de  s'habiller  en  son  siège  ,  il 
preniira  les  ornements  pontificaux  a  l.i  sa- 
cristie ou  en  un  autre  lieu  préparé  pour  cela. 

3.  Le  prêtre  assistant  et  les  deux  diacres 
d'honneur  assisteront  avec  leurs  habits  or- 
dinaires du  chœur. 

k.  Le  choriste  annoncera  les  antiennes, 
savoir,  la  première  à  l'évêque,  et  les  autres 
aux  chanoines  par  ordre,  commençant  aux 
plus  dignes  <lu  chœur. 

0.  Le  chapitre  doit  être  dit  à  haute  voix 
par  un  des  choristes.  Tout  le  reste  se  dira 
comme  au  litre  précédent  des  vêpres  ponii- 
(icales. 

Des  vêpres  solennelles  en  présence  de  l'évêque 
diocésain. 

1.  Le  siège  de  l'évêque  doit  être  disposé 
comme  il  a  été  dit  art.  13  de  la  messe  so- 
lenneile. 

■1.  11  est  reçu  par  le  clergé  à  la  porte  de 
l'église,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  même  en- 
droil;  pendant  ([u'ii  fait  sa  prière  devant 
l'auiel,  le  clergé  se  place  au  clurur;  puis, 
aussitôt  qu'il  monte  à  son  siège,  l'ofliciaiit  et 
les  chapiers  partent  de  la  sacristie,  saluent 
l'autel,  et  font  leur  prière  à  l'ordinaire; 
lorsqu'ils  passent  devant  l'évêque,  lollii  j;iut 
et  les  chapiers  le  saluent  par  une  inclination 
profonde,  elles  ministres  inférieurs  par  une 
génullt;xion,  ce  qu'observent  tous  ceux  qui 
entrent  au  chœur,  ou  qui  en  sorleni,  ou  (|ui 
passent  devant  l'évêque  pendant  qu'il  est 
présent  au  chœur,  1rs  chanoines  lui  faisant 
une  inclination  profonde,  et  les  autres  la 
génuflexion.  Dans  plusieurs  églises  I.  s  prê- 
tres ne  lui  font  qu'une  inclination  profonde; 
il  faut  suivre  l'usage  louable  des  lieux. 

3.  L'officiant,  a>anl  déchanter  Dcus, in  ad-' 
ju/orii(/n  ,  demande  à  l'cvêque  la  permission 
de  commencer,  en  s'inclinaiU  prulondeuieut 
vers  lui.  Lnsuiie  il  entonne  ce  verset  elconti- 
nueavec  le  chœur  les  vêpres  à  l'ordinaire, 
exce()te,  l°que  le  capitule  n'esl  pas  cli,inl« 
par  I  ufliciant,  mais  par  un  des  cbuntres  oi) 
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choristes  devant  le  lutrin,  si  la  coutume  n'est 
contraire;  2°quc  l'évêque  bénit  i'encensavant 
le  Magnificat,  pendant  que  le  chœur  chante 
l'antienne;  et  s'il  n'a  point  d'ecclésiastique 
distingué  qui  lui  serve  de  prêtre  assistant, 
le  plus  digne  du  chœur,  revêtu  seulement 
d'un  surplis ,  lui  présente  la  navette  et  la 
cuiller  avec  les  baisers  accoutumés;  3°  l'of- 
ficiant est  encensé  de  deux  coups  au  coin  de 
l'Epître  comme  à  la  messe  solennelle  ,  et 
incontinent  après  lui  l'évêque  est  encensé  de 
trois  coups  par  son  prélre  assistant,  ou  à 
son  défaut,  par  le  premier  chapier  qui  a  en- 
censé l'ofOciant  ;  4'  immédialeinent  après 
que  les  chapiers  ont  chanté  le  verset  Bcne- 
dicamus  Domino,  et  que  le  chœur  a  répondu 
Deo  gj-alias , sans a]oalcr Fide lium animœ ,e[c. , 
l'évêque  étant  debout  et  couvert  de  sa  bar- 
rette, sans  bâton  pastoral,  donne  la  béné- 
diction de  son  siège,  s'il  est  assez  exposé  à 
la  vue  du  peuple,  sinon  il  la  donne  à  iaulel, 
sans  aucune  publication  d'indulgences  ;  s'il 
est  archevêque,  il  la  donne  découvert,  fai- 
sant auparavant  une  inclination  à  la  croix, 
qu'un  de  ses  chapelains  tient  à  genoux 
devant  lui,  l'image  du  crucifix  étant  tournée 
de  son  côté.  Pendant  cette  bénédiction,  tous, 
excepté  l'ofOciant,  sont  à  genoux  et  de- 
meurent profondément  inclinés;  ensuite  les 
principaux  du  clergé  le  conduisent  au  moins 
jusque  hors  de  la  porte  de'l'église. 

k.  Si  l'évêque  assiste  à  compiles,  î'hebdo- 
madier  dit  au  Conftteor,  et  tibi ,  pater,  et 
te  ,  pâte)',  s'inclinant  profondénient  vers 
l'évêque,  au  lieu  de,  et  vobis,  fratres,  et  vos, 
fratres;  avant  de  dire  Indulcjcntimn,  etc.,  il 
fait  une  inclination  profonde  à  l'évêque,  ce 
qu'il  observe  encore  à  la  fin  de  compiles , 
avant  dédire  lîc«erfiCflf  et  custodiat ,  etc. 

o.  On  observe  les  mêmes  choses  à  l'égard 
d'un  archevêque  dans  sa  province  ,  d'un 
légat  apostolique  dans  le  lieu  de  sa  légation, 
et  d'un  cardinal  en  tous  lieux, pourvu  qu'ils 
aient  au  moins  le  rochet  et  le  camail;  mais 
si  eux  ou  l'évêque  diocésain  étaient  seule- 
ment en  manteau  long  (quoiqu'ils  nedoivent 
point  assister  avec  cet  habit  aux  offices 
divins),  il  suffirait  de  les  saluer  en  entrant 
et  en  sortant,  et  de  les  encenser  do  trois 
coups  après  l'officiant,  et  le  reste  de  l'olfice 
se  ferait  romme  en  l'absence  de  l'évêque. 

6.  Si  d'autres  évoques  assistent  à  vêpres 
étant  revêtus  du  rochet  et  du  camail,  tous  les 
saluent  par  une  inclination  profonde  en 
cntr;nit  et  en  sortant,  et  toutes  les  fois  qu'ils 
passent  devant  eux;  le  premier  chapier  les 
encense  de  trois  coups  immédiatement  après 
l'olficiant,  qui  est  aussi  encensé  de  trois  coups, 
ce  qu'on  observe  encore  envers  les  princes, 
selon  la  coutume  des  lieux.  On  agirait  de 
mên»e,  selon  le  sentiment  de  quelques  cé- 
rémoniaires,  envers  les  mêmes  prélats  ,  s'ils 
n'étaient  qu'en  manteau  long;  mais  pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  est  à  propos  que 
dans  les  grandes  sacristies  on  ait  au  moins 
un  camail  ou  deux  avec  des  rochets  pour 
les  leur  prêter  en  cas  de  besoin,  et  même! 
quelques  autres  rochels  pour  les  abbés  benils 
qui  se   rencontrent ,    lesquels  il  suffit  d'en- 


censer de  deux  coups  après  les  chapiers  , 
hors  de  leur  propre  église. 

TITRE  TROISIÈME. 

DES  VÉrr.ES  Al'X  ÉGLISES  CATHÉDRALES  EN  l'aBSENCE  DE 
l'évêque,  OUAtX  COLLEGIALES  ET  PAROISSIALES  OU  IJ. 

T  A  lX  grand  nombre  d'ecclesiastiql'es  (Auleur  cité). 
(  Cérémonial  des  ùvéques,  1.  ii,  c.  5.) 

DES  PBÉPARATIPS. 

1.  Le  sacristain  doit  parer  l'autel  doses 
ornements,  et  mettre  dessus  des  chandeliers 
suivant  la  solennité  de  la  fête,  savoir,  aux 
fêtes  delà  première  et  delà  deuxième  classe, 
six.  aux  dimanches,  fêtes  doubles  et  semi- 
doubles,  quatre,  avec  des  cierges  de  cire 
blanche.  Il  doit  aussi  préparer  dans  la  sa- 
sacrislie  des  surplis  et  des  chapes  pour  l'of- 
ficianletpourles  assistantsque  nous  appelons 
d'ordinaire  choristes,  savoir,  aux  fêtes  de 
Noël,  de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l'Ascen- 
sion, de  la  Pentecôte  ,  de  la  Féle-Dieu ,  de 
saint  Pierre  et  saint  Paul  apôtres,  de  l'.Vs- 
somption,  de  tous  les  Saints,  du  titulaire  de 
l'église,  patron  de  la  ville,  ou  Dédicace  de 
l'église,  sis  chapes  de  la  couleur  du  jour 
pour  six  choristes;  aux  fêtes  qui  suivent 
Noël,  Pâques  et  la  Pentecôte,  c'est-à  dire  la 
Circoncision,  la  Purification,  l'Annonciation 
de  la  sainte  Vierge,  la  Trinité,  saint  Jean- 
Baptiste,  quatre  chapes  de  la  couleur  du 
jour  pour  quatre  choristes;  enfin,  aux  di- 
manches et  autres  fêtes,  deux  chapes  de  la 
couleur  dujour  pour  deux  choristes  seulement. 

2.  Deux  chandeliers  avec  des  cierges  pour 
deux  acolytes. 

3.  L'encensoir  avec  la  navette  et  l'encens, 
du  charbon  ;illumé  en  quelque  lieu  commode, 
avec  des   pincettes  pour  le  prendre. 

4.  Dans  le  chœur  il  doit  parer  la  chaire  de 
l'officiant  suivant  le  Cérémonial  des  évèques, 
îiv.  II,  chap.  3,  laquelle  chaire  doit  être 
la  Cornière  du  chœur,  y  mettant  d'un  côté 
ou  de  l'autre  un  carreau  et  un  tapis  avec 
un  autre  carreau  sur  l'accoudoir  ou  banc 
qui  est  devant  sa  chaire,  avec  un  Bréviaire 
ou  Diurnal  au-dessus  des  plus  grands,  cou- 
vert de  la  couleur  des    parenu-iits  ;   s'il  n'y 

a   point  d'accoudoir  ou  tle  banc,  il  y  aura  . 
un  pupitre  qu'on  puisse  ôler  quand  il  sera 
nécessaire. 

(Il  y  a  pourtant  des  églises,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre, où  les  officiants  ne  se  meltenl 
pas  aux  premières  chaires,  mais  à  celles  où 
ils  se  placent  d'ordinaire;  dans  d'autres,  ils  se 
mettent  près  de  l'autcd  avec  les  assistants; 
dans  d'autres,  au  milieu  du  chœur  avec  les 
choristes  et  à  leurs  côtés.) 

o"  Il  prépare  aussi  au  milieu  du  chœur  uu 
banc  couvert  d'un   lapis  vert,  ou  des    esca- 
beaux de  même  couleur  pour  les  choristes. 
§  1.  I)n  commencement  des  vêpres. 

1.  L'heure  étant  venue  et  le  signal  donné, 
les  officiers  et  le  clergé  se  rendent  à  la  sa- 
cristie, comme  il  a  été  dit  au  sujet  de  la 
messe  solennelle,  et  tous  prennent  le  surplis, 
par-dessus  lequel  l'ofliciant  et  les  chapiers 
se  revêtent  de  chapes  un  peu  avant  le  départ 
du  clergé.  Les  deux  acolyles  vont  <'nseinblo 
allumer  les  cierges  du  grand  autel;  i'uflici.inlt 
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avant  de  prendre  la  chape,  ou  h;  préfet  du 
chœur,  ou  autre  à  ce  député,  annonce  tout 
haut  roffice  avec  les  mémoires  et  les  autres 
choses  particulières  qu'on  y  doit  observer  ; 
puis,  le  signal  étant  donné  pour  partir,  le 
clergé  va  au  chœur,  ainsi  qu'il  a  élé  dit  au 
sujet  (le  la  messe  solennelle. 

2.  Si  l'ofliciant  et  les  chapiers  vont  au 
chœur  proccssionnellement  avec  le  clergé, 
comme  il  est  convenable  aux  fêles  plus  solen- 
nelles, les  deux  acolytes,  suivis  du  céré- 
moniaire,  ayant  salué  la  croix  de  la  s.icrislie 
par  une  inclination  profonde,  marchent  les 
premiers  la  télé  nue;  puis  ils  font  la  génu- 
flexion sur  bi  pavé  devant  l'autel,  et  se  ran- 
gent en  haie  la  face  l'un  vers  l'autre  en 
attendant  l'ofûcianl,  le  eérémoniaire  étant  à 
la  gauche  du  premier  acolyle.  Le  clergé  vient 
après  doux  à  deux.  Si  l'on  n'entre  pas  pro- 
cessionnellcment,  tout  élant  prêt,  les  cha- 
noines ou  ecclésiastiques  s'élant  rendus  au 
chœur,  l'officiant  étant  dans  la  sacristie  au 
milieu  de  ses  assistants  ou  choristes,  tenant 
leurs  bonnets  des  deux  mains,  les  acolytes 
avec  leurs  chandeliers,  ces  derniers  étant  en 
ligne  droite,  l'un  d'un  côté  et  l'autre  de  l'au- 
tre, ils  font  tous  ensemble  une  inclination 
médiocre  à  la  croix  qui  est  dans  la  sacristie; 
puis  les  assistants  et  les  acolytes,  se  tour- 
nant, saluent  l'officiant,  qui  les  salue  aussi 
d'une  inclination  médiocre;  l'officiant  et  les 
assistants  se  couvrent  ensuite  de  leurs  bon- 
nets ,  le  maître  des  cérémonies  et  les  acolytes 
demeurant  découverts. 

3.  Si  la  sacristie  est  trop  petite,  les  aco- 
lytes se  mettent  derrière  l'officiant,  et  mémo 
quelqu'un  des  assistants,  quand  il  y  en  a 
plusieurs,  lorsqu'il  faut  saluer  le  crucifix. 

k.  Allant  à  l'autel,  les  deux  acolytes  qui 
portent  les  chandeliers  marchent  les  pre- 
miers :  celui  du  côté  droit  tient  le  chandelier 
de  la  main  droite  au  nœud  du  milieu,  et  de 
la  gauche  au  pied,  et  au  contraire  celui  qui 
est  du  côlé  gauche  le  tient  de  la  main  gau- 
che au  nœud,  et  de  la  droite  au  pied. 

5.  Après  les  acolytes  le  maître  des  cérémo- 
nies suit  tout  seul,  puis  les  assistants  ou 
choristes  deux  à  deux,  et  en  dernier  lieu 
l'officiant  s'avance,  les  mains  jointes,  entre 
les  deux  plus  dignes  qui  relèvent  le  pluvial 
par  devant  de  chaque  côlé,  l'officiant  et  tous 
les  assistants  étant  couverts,  le  niaîlie  des 
cérémonies  et  acolytes  découverts  ;  s'ils  pas- 
sent devant  l'évoque  ou  autre  qu'on  doi\c 
saluer,  ils  se  découvrent  et  le  saluent. 

G.  Etant  arrivés  devant  l'autel,  tous  se 
rangenten  ligne  droite,  les  acolytes  les  der- 
niers d'un  côlé  et  d'autre,  puis  les  assistants, 
et  au  milieu  de  tous  rofficianl.  Tous  se  dé- 
couvrent tenant  leurs  bonnets  des  deux 
niains  devant  leur  poitrine  et  saluent  l'aulel, 
l'officiant  et  les  assistants  d'une  inclination 
ou  génunexion  d'un  genou  en  terre  si  le 
saint  sacrement  est  dans  le  tabernacle,  les 
arolyles  et  le  maîlre  des  cérémonies  toujours 
d'une  génullexion.  Après  s'èlre  levés,  ils  su 
niellenl  à  genoux  et  l'oiil  leur  prière,  pen- 
dant laquelle  les  acolytes  posent  leurs  chan- 
deliers  sur  les  degrés  ou  sur  le  plan   uuv 
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côtés  de  l'autel,  et  éteignenl   leurs    cierges. 

7.  La  prière  finie,  l'officiant  et  l<s  assis- 
tants se  relèvent,  font  une  inclination  pro- 
fonde ou  une  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle, 
vont  au  chœur  conduits  par  le  maître  des 
cérémonies,  les  acolytes  marchant  les  pre- 
miers, puis  les  assistants  ou  choristes  deux 
à  deux,  s'il  y  en  a  plusieurs,  et  l'officiant  au 
milieu  des  deux  derniers  et  les  plus  dignes. 

8.  Arrivant  au  chœur,  ils  saluent  les  cha- 
noines 01^  ecclésiastiques  qui  y  sont  d'une 
inclination  médiocre  d'un  côté  et  d'autre,  et 
tous  ceux  du  chœur  étant  découverts  et  de- 
bout les  saluent  aussi. 

[Notez  que  quand  je  pnr  le  des  chanoines, 
j'entends  parler  pour  les  églises  cathédrales  et 
colléginlfis  ;  quant  aux  paroissiales,  sous  ce 
mot  de  chanoines,  je  p'irle  du  curé  et  des  au- 
tres ecclésiastiques  ordinaires  servant  à 
l'église, avec  cette  différence,  que  les  chanoines 
ne  font  qu'une  inclination  en  saluant  l'autel 
si  le  saint  sacrement  n'est  dans  le  tabernacle, 
ou  en  demandant  quelque  bénédiction  à  l'offi- 
ciant, et  tous  les  autres  ecclésiastiques  font 
toujours  une  génuflexion  à  l'autel  et  se  met- 
tent â  genoux  quand  ils  demandent  quelque 
bénédiction.) 

9.  L'officiant  élant  arrivé  à  la  place  qui 
lui  a  été  préparée,  s'assied  et  se  couvre;  les 
assistants,  après  avoir  salué  l'officiant  d'une 
inclination,  vont  au  milieu  du  chœur  au 
banc  qui  leur  a  élé  préparé,  où  ils  demeu- 
rent assis  et  couverts,  et  ceux  du  chœur 
aussi  ;  lés  acolytes  vont  en  leurs  places  or- 
dinaires. 

10.  Tout  étant  prêt  pour  commencer  vê- 
pres, le  maître  des  cérémonies  avertit  l'offi- 
ciant en  s'approchant  de  lui  et  lui  faisant 
une  inclination  médiocre;  l'officiant  se  dé- 
couvre et  se  lève,  donne  son  bonnet  au  maître 
des  cérémonies  et  se  tourne  vers  l'autel  ; 
ceux  du  chœur  se  découvrent,  se  lèvent  et 
se  tournent  vers  l'autel  en  même  temps  que 
l'officiant,  qui  dit  secrètement  et  entièrement 
Pater  noster,  Ave  Maria,  etc.,  que  ceux  du 
chœur  disent  aussi. 

11.  Puis  le  maître  des  cérémonies  lui  éle- 
vant un  peu  la  chape  du  côté  droit,  il  chante 
tout  haut,  Deus,  in  adjutoriummeum  intende, 
faisant  en  même  temps  le  signe  de  la  croix 
sur  soi,  touchant  à  chaque  parole,  de  toute 
la  main  droite  ouverte  et  les  doigts  joints,  la 
gauche  au-dessous  de  la  poitrine,  première- 
ment le  front,  ensuite  la  poitrine,  puis  l'é- 
paule gauche,  et  en  dernier  lieu  l'épaule 
droite  ;  les  assistants  et  ceux  du  chœur  font 
de  même. 

1-2.  11  s'incliue  vers  l'autel,  et  ceux  du 
chœ'ur  aussi,  quand  ils  chantent,  G/on'a  Pa- 
tri,  et  Filio,  et  Spiriiui  sanclo. 

l.'{.  Quand  le  chœur  chante,  5iciU  eral,vlc.. 
le  maîlre  des  cérémonies  fait  une  inclination 
médiocre  au  premier  assistant  ou  cliorlslc. 
pour  l'inviter  à  aller  annoncer  l'anlienue  ; 
puis,  après  avoir  salué  l'autel  d'une  inclina- 
lion  ou  d'iinegéuullexion,  s'il  y  a  tabernacle, 
il  le  conduit  à  l'olficiant,  auquel  ils  font  une 
profoudi'  iiuliiialioii,  et  après  que  le  chunif 
a  dit,  Alléluia,  ou  Linis  tibi,  Domine,  le  clio 
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rislo  Ini  annonce  l'anlienneà  voix  raétliocre, 
et  rofficiiinl  l'ayant  répétée  (el  non  avantj, 
le  choriste  et  le  maître  des  cérémonies  lui 
font  une  antre  inc'inalion,  salnent  l'autel, 
puis  le  mnîire  des  cérémonies  conduit  le  cho- 
riste à  son  banc,  <'ù  ildunenre  dehniit  comme 
les  ,iuir<<.  Le  maître  des  cérémonies,  après 
avoir  salué  les  choristes,  s'en  va  en  sa  place. 

{Rèijle:  Quand  le  muitre  descérémnniesvient 
pour  condti.il  e  un  des  choristes  ,  S'iit  quil  ij 
en  ait  deux  ou  plusieurs,  les  autres  clinristes 
cjui  demeur.ent  au  bnnc  se  découirenC  se  lèvent 
el  demeurent  ainsi,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  de 
retour.  De  même,  quand  on  donne  dt.  l'encens 
à  quelqu'un,  les  autres  sont  dehout  el  décou- 
verts, sans  que  ceux  du  chœur  soient  pour  lors 
ohliijés  de  l'être. 

Autre  rèjle:  Quand  l'officiant  est  debout, 
tous  ceux  du  chœur  le  doivent  être.  De  même 
ceux  da  chœur  doivent  être  debout  quand  un 
chanoine  fuit  quelque  action  qui  l'obliqe  à 
être  debout,  comme  pour  dire  une  antienne,  etc. 
Mais  quand  c'est  un  bénéficier  ou  clerc  dans 
les  églises  cathédrales  ou  colléqiales  ,qui  dit 
quelque  atilimne,  tous  les  bénéficiers  il  clercs 
doiicnt  être  debout  sans  qtte  les  chanoine.^  soient 
obligés  de  se  lever^^si  ce  n'est  qu'ils  dussent 
l'être  pour  quelque  autre  raison. 

Dans  les  paroisses  on  peut  établir  la  même 
maxime,  que  quand  l'officiant  ou  le  curé  est 
debout  pour  faire  qucUiuc  chose  concernant 
l'office,  tous  les  ecclésiastiques  soient  aussi 
debout;  ma:s  quand  un  ecclésiastique  est  de- 
bout pour  dire  une  antienne  ou  pour  faire 
quelque  autre  chose  de  l'office,  l'officiant  et 
le  cxiré  ne  seront  pas  obligés  de  se  lever.) 

li.  L'antienne  étant  achevée  par  le  chœur, 
les  choristes  qui  sont  au  milieu  du  chœur 
devant  le  pupitre  entonnent  le  premier  psau- 
me, puis  s'asseyent  et  se  couvrent,  de  même 
que  i'ofliciant  et  ceux  du  chœur. 

lo.  Au  Gloria  Palri  de  chaque  psaume, 
rofflciuni  et  tous  les  autres  qui  sont  assis  se 
déciiuvrenl  et  demeurent  médiocrement  in- 
clinés jusqu'à  Sicut  erat. 

16.  Vers  la  fin  de  chaque  psaume,  le  maître 
des  cérémonies  va  chercher  le  choriste  qui 
doit  annoncer  les  antiennes,  observant  les 
mêmes  cérémonies  que  ci-dessus,  n°  13. 
11  annonce  les  antiennes  aux  plus  dignes  du 
chœur  de  chaque  côté,  ccuxqui  reçoiventics 
antiennes  faisant  une  inclination  médiocre 
avant  el  après  à  celui  qui  la  leur  annonce. 
{Si  dans  le  chœur  se  trouvaient  des  ecclé- 
siastiques étrangers  et  eu  surplis  placés  parmi 
les  autres  et  des  premiers,  le  maître  des  céré- 
monies leur  demanderait  doucement  s'ils  veu- 
lent qu'on  leur  annonce  des  xinlicnnes,  afin 
d'avertir  les  choristes  de  le  faire  en  leur  rang, 
ou,  s'ils  n'en  veulent  dire,  de  les  annvncer  aux  ' 
subséquents.) 

§  II.  Du  chapitre  et  de  l'hymne. 

1.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume,  le  maître 
des  cérémonies  l.iit  prendre  aux  deux  aco- 
lytes les  chandeliers,  dont  les  cierges  ont  été 
allumés  un  peu  auparavant  par  le  sacristain 
ou  le  thuritéraire;  il  les  conduit  avec  les 
choristes  à  l'oIQciuul,  à  gui  ils  font  eu  arri-  j 


vant  une  inclination  médiocre, puis  il  se  pla- 
cent les  uns  d'un  côlé,  les  autres  de  l'autre. 

2.  La  dernière  antienne  étant  eniièrcment 
diie,  ou  par  le  chœur  ou  par  l'or^rue,  l'oHi- 
ciant  so  découvre,  se  lève,  quitte  son  bonnet 
qu'il  lionne  au  maîirc  des  cérémonies  ,  ou 
le  laisse  sur  sa  chaire;  puis  les  m  uns  jointes 
il  chante  à  haute  voix  le  chapitre,  ayant 
devant  lui  le  Bréviaire  sur  le  pupitre,  ou, 
s'il  n'y  en  a  point,  le  Bréviaire  étant  tenu  par 
quelque  clerc.  Tous  cens  du  chœur,  debout 
el  découverts,  sont  tournés  vers  l'autel. 

3.  Le  chapitre  fiiii,  le  chœur  ayant  répondu 
Deo  gralias,  un  choriste  s'avance  devant 
l'officiant,  et  après  lui  avoir  fuit-'ane  inclina- 
tion, lui  annonce  l'hymne. 

k.  L'hymne  ayant  élé  répétée  parl'officianl.  • 
les  acolytes  elles  choristes,  après  avnir  fait 
une  inclination  méilioi  re  à  l'orficianl,  se  re- 
tirent à  leurs  places  accompagnés  du  maître 
des  cérémonies,  et  y  demeurent  jusqu'à  ce 
que  l'hymne  soit  achevée.  Les  acolytes  , 
quittant  leurs  chandeliers  au  milieu  du 
chœnr,  ou,  s'ils  sont  proches  de  l'autel,  sur 
lesdesçrés  ou  sur  le  balusire,  s'il  y  en  a,  mon- 
tent à  l'autel,  font  une  génuflexion  et  le  dé- 
couvrent à  moitié,  se  retirant  chacun  aux 
coins  de  l'autel  ;  puis  ils  reviennent  au  mi- 
lieu, où  ils  font  une  géniiHesion  :  de  là  ils 
reiournent  à  leurs  chandeliers,  (in'ils  pren- 
nent pendant  qu'on  dit  le  verset,  s'ils  ne  le 
disent  eux-mêmes,  et  s'en  vont  proche  du 
célébrant,  qu'ils  saluent  en  arrivant. 

5.  Si  c'est  l'hymne  Veni,  Creator,  ou  y1e<?, 
maris  Stella,  qu'on  dit  ce  jour-là,  pendant 
que  l'offiriant  l'entonne  debout,  tous  c 'ux  du 
chœur  sont  à  genoux,  tournés  vers  l'autel, 
exceplé  les  acolytes  qui  ont  les  ch;indeliers 
et  qui  demeurent  debout.  L'officiant  se  met 
à  genoux  après  qu'il  a  entonné,  et  y  de- 
meure, ainsi  que  ceux  du  chœur  ,  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  strophe. 

6.  Un  peu  avant  la  fin  de  l'hymne  deux  des 
choristes  vont  au  milieu  du  chœur  devant  le 
pupitre,  et  après  avoir  fait  une  iuelinalion 
ou  une  génuflexion  à  l'autel,  ils  chantent  le 
verset,  font  une  autre  inclination,  el  s'en 
retournent  à  leurs  places. 

7.  Si  au  lieu  de  ces  deux  choristes  on  se 
sert  de  deux  acolytes  pour  diri-  le  verset, 
comme  l'on  fait  en  plusieurs  églises,  ils  le 
diront  au  lieu  marqué  ci-dessus,  el  feront 
les  génuflexions  avant  et  après  l'avoir  dit, 
sans  avoir  les  chandeliers  aux  mains. 

8.  Pendant  «lue  le  chœnr  t  hante  le  répons 
du  verset,  le  plus  digne  îles  chori.stes  va  de- 
vant l'officiant,  et  après  lui  avoir  fait  une 
inclination,  lui  annonce  l'.iniienne;  I'ofliciant 
l'ayant  répétée,  le  choriste  lui  fait  une  autre 
iirclinalion  el  s'en  relo'.iriie  à  sa  place. 

9.  l'endaut(iue  le  chœur  chante  le  reste  de 
l'anlienue,  si  on  fait  l'office  double,  l'officiant 
et  ceux  du  chœur  demeurent  assis  et  cou- 
verts jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  dite. 

§  111.  Du  Magnificat,  encensement  de  l'aulel 
et  fin  des  vêpres. 

1.  L'antienne  dite  ,  l'officiant  se  découvre 
cl  se  lève,  donnant  son  bonnet  uu  maître  des 
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cérémonies  ou  le  mettant  sur  son  siège  , 
corniiic  aussi  les  clioiistes  ;  tous  roux  du 
cluEiir  se  découvrent  nus^i  et  se  li^venl,  puis 
les  cliori-ti's  l'nioimcnt  li'  Mif/ni fient. 

2.  Alors  rorfii  iaul  v.i  à  l'aulel,  ay.inl  à  ses 
côtes  les  choristes  rmuluils  p;ir  le  in.iîlre  des 
cérémonies  ;  les  deux  iicolytes  marchent  les 
premiers,  puis  les  rhuristcs  deux  à  deux, 
l'urfieiaiit  au  milieu  des  deux  derniers. 

3.  Arrivés  à  l'aulel,  rofliciant  l't  les  cho- 
ristes fout  au  bas  des  d-  grés  une  inclination 
profondi;  ou  une  génuflexion  s'il  y  a  laber- 
naele,  le  maîlre  des  cérémonies  el  les  aco- 
lytes fiiisant  toujours  la  génuflexion. 

4.  L'officiant  avec  les  deux  plus  dignes 
assistants,  l'un  d'un  côté  el  l'autre  de  l'autre, 
monte  à  l'.'iut'l.les  autres  demeurant  au  bas 
des  degiés;  y  étant  arrivé,  il  le  baise  au  mi- 
lieu, el  s. MIS  sortir  di'  ladite  phiee  se  tourne 
vers  le  côté  de  IE|iiire;  alors  le  thuriféraire, 
avant  donné  au  premier  assistant  la  navette 
de  l'encens,  présente  l'encensoir  à  l'officiant, 
et  l'élève  en  sorte  qu'il  puisse  y  mettre 
commodémeni  de  l'encens  ;  l'assistant  pré- 
sente à  l'officiant  la  cuiller  qu'il  baise  d'a- 
bord, puis  la  main  de  l'officiant,  et  lui  dit 
un  peu  incliné;  Benediciic,  paler  révérende; 
l'officiant  prend  trois  fois  de  l'encens  dans 
la  navette,  et  en  met  par  trois  fois  dans  l'en- 
censoir en  disant,  Ab  illo  benedicaris  ;  puis, 
ayant  rendu  la  cuiller,  à  l'assistant  qui  lui 
baise  l.i  main  et  ensuite  la  cuiller,  il  fait  le 
signe  de   l.i  croix  sur  l'encensoir. 

5.  L'encens  bénit,  l'assistant  rend  la  na- 
vette au  maître  des  lérénionies  ou  au  thuri- 
féraire qui  lui  présente  l'encensoir  pour  le 
dunneraprcs  à  i'olficianl,  baisant  auparavant 
le  haut  des  rhainetles  et  la  main  de  l'officiant; 
celui-ci  l'ayant  reçu  encense  l'autel  à  l'ordi- 
naire cl  comme  il  est  dit  au  premier  encen- 
sement de  la  messe  solennelle. 

G.  Durant  rencensement  les  deux  choristes 
accompagnent  l'officiant  el  relèvent  le  bord 
de  la  chape  de  chaque  côié  par  devant,  les 
autres  choristes  et  les  acolytes  demeurant 
au  bas  des  degrés. 

7.  L'encensement  fini,  l'officiant  étant  au 
côté  de  l'Epllre  rend  l'encensoir  au  premier 
assistant,  (|ui  le  rend  au  thuriféraire. 

8.  L'olfieiant  ayant  rendu  l'encensoir  va 
au  milieu  de  l'aulel  avec  les  deux  assistants  ; 
après  avoir  fait  une  médiocre  inclination,  il 
descend  avec  eux  au  bas  des  degrés,  et  là, 
tournés  vers  l'autel  avec  les  autres  choristes 
s'il  y  en  a  plus  de  deux,  ils  font  une  incllna- 
liou  ou  une  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle  (et 
les  acolytes  une  génuflexion)  ;  puis,  con- 
duits par  le  maître  des  cérémonies,  ils  s'en 
retournent  au  chœur  dans  le  môme  ordre 
qu'ils  étaient  venus,  saluant  en  y  arrivant 
ceux  qui  y  sont  d'un  côté  el  d'autre. 

9.  L'officiant  étant  arrivé  à  sa  place  du 
chœur,  le  premier  des  choristes  prend  l'en- 
csnsoir  des  mains  du  thuriféraire  et  l'encense 
de  trois  coups,  lui  l'aisiinl  avant  el  après  une 
inclination  médiocre,  en  présence  des  autres, 
qui  s'en  retournent  tous  cnseoible  à  leurs 
places,  après  une  inclination  médiocre  faite 
au  célébrant. 


10.  Le  lliuriféraire  reprend  ensuite  l'en- 
censoir et  encense  les  choristes  l'un  après 
l'autre  de  deux  coups  à  chacun  ;  il  encense 
ensuite  ceux  ilu  chœur,  savoir  les  ch.inoines 
(|iii  sont  aux  hautes  chaires,  de  deux  coups, 
et  les  autres  tout  de  suite  sans  s'arrêter. 

1 1 .  Si  c'est  dans  une  cathédrale  ou  collé- 
giale, on  encense  les  choristes  les  premiers 
s'ils  sont  chanoines  ;  mais  s'ils  ne  le  sont  pas 
on  encenserait  les  chanoines  les  premiers, 
puis  les  choristes,  et  ensuite  les  bénéficiers, 
les  prêtres  et  les  clercs  (jui  sont  au  chœur. 

l'i.  Les  chantres  et  les  organistes  doivent 
faire  en  sorte  de  n'achever  la  répétition  de 
l'antienne  que  quand  l'encensement  est  tcr^ 
miné. 

l'î.  Quand  on  répète  l'antienne,  l'officiant 
est  assis  et  ceux  du  chœur  aussi,  à  inoins 
qu'on  n'encensât  encorequelqu'uii  do  chœur, 
suivant  la  règle  ci  dessu^^,  §  1,  n.  13. 

IV.  L'antienne  dite  et  répétée,  les  choristes 
font  une  inclination  ou  une  génuflexion  à 
l'aulel,  puis  vont  à  l'officiant,  qu'ils  saluent 
d'une  inclination  médiocre  ;  celui-ci  se  dé- 
couvrant se  lève  ,  el  ceux  du  chœur  aussi  ; 
puis,  ayant  quitté  son  bonnet,  les  mains 
jointes  et  tourné  vers  l'autel,  il  chante.  Do- 
minun  vobiscum,  Oremus,  el  ensuite  l'oraison 
avec  sa  conclusion,  ou  plusieurs,  s'il  y  a  des 
commémoraisons  à  faire  ,  suivant  les  règles 
du  Bréviaire 

lo.  La  conclusion  de  la  dernière  dite, les 
choristes,  après  avoir  salué  l'officiant,  con- 
duits par  le  maître  des  cérémonies,  vont  au 
milieu  du  chœur,  el  après  avoir  fait  une  in- 
clination médiocre  vers  l'autel,  ou  une  génu- 
flexion s'il  y  a  tabernacle, ils  chantent £ene- 
dicamus  Domino,  font  ensuite  uue  autre  in- 
clinationou  une  génuflexion,  et  s'en  retour- 
nentvers  l'olGcianlqu'ils  saluenlen  arrivant. 

16.  L'olficiaiil,  après  (jue  le  chœur  ou  les 
orgues  ont  répondu  ,  Deu  (jralias,  dit  d'une 
voix  médiocre,  Fideliwnanimœ,  etc. 

17.  Si  ensuite  on  doit  dire  compiles,  l'ofû- 
ciant,  prenant  son  bonnet  el  le  tenant  des 
deux  mains  devant  la  poitrine,  les  choristes 
prenant  les  leurs  el  les  tenant  de  même,  con- 
duits par  le  maître  dès  cérémonies, s'en  retour- 
nent à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  qu'ils 
en  sont  venus  ;  ils  saluent  le  chœur  d'un  côt(* 
et  d'autre,  puis  l'autel  s'ils  passent  de\aiit,  et 
se  couvrent  après  être  sortis  du  chœur,  un 
autre  faisant  l'office  à  compiles. 

18.  Si  l'on  ne  doit  pas  dire  pour  lors  corn-, 
plies,  l'officiant,  ayant  dit,  Fidelium  ani- 
tnœ,  etc.,  comme  ci-dessus,  et  ensuite  le 
Pater  noster  tout  bas,  ajoute  d'une  voix  mé- 
diocre, Dominus  det  nobis  suampacem,  à  quoi 
le  chœur  répond,  El  vitain  œteintim.  Amen  ; 
puis  l'officiant  commence  du  même  ton  l'an- 
lienne  de  la  Vierge,  que  tout  le  chœur  conti- 
nue sans  chanter  ,  tous  étant  cepemiant 
debout  ou  ci  genoux,  selon  que  le  temps  le 
requiert  ;  l'officiant  ajoute  dans  l.i  même 
posture  le  verset,  disant  ensuite  l'oraison, 
toujours  debout  ;  puis  d'un  ton  plus  bas.  I/i- 
tinum  aiixiliiim,  elc.  Après  quoi  il  leloiiiue 
a>ec  ses  officiers  à  la  sacristie,  comme  il  a 
été  dit  au  numéro  précédent ,  soit  avant  le 
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clergé,  s'ils  ne  sont  pas  venus  ensemble,  soit 
immediatenienl  après  le  clergé,  s'ils  sont 
venus  conjointement,  observant  au  rptour 
dans  la  sacristie  ce  qui  est  rapporté  à  la  fin  de 
la  messe  solennelle,  art.  10,  n.  9. 

§  IV.  Des  compiles. 
(Cérémonial  des  tvèques,  1.  ii,  c.  4.) 

1.  Si  l'on  dit  complies  inimédialemenl 
après  vêpres,  suivantlacoutumede  plusieurs 
lieux,  l'officiant  s'clant  avancé  pour  s'en  re- 
tourner, le  premier  chantre  nu  choriste  se 
tourne  vers  lliebdomadier,  et  lui  dit  d'un  ton 
convenable  avec  une  inclination  médiocre, 
Juhe,  dotnne,  bcnedicere,  demeurant  ainsi  in- 
cliné jusqu'à  la  fin  de  la  bénédiction,  à  la- 
quelle le  chœur  répond  Amen,  étant  tourné 
vers  l'autel.  Puis  le  même  chantre  dit  la  pe- 
tite leçon  Fratres.  sobril  cstote,  etc.,  faisant 
la  génuflexion  à  ces  paroles,  Tit  ntitem.  Do- 
mine, elc,  et  le  chœur  répond  du  même  ton 
Beo  grattas  ;  après  quoi  l'hebdomadier  dit 
d'uni!  voix  médiocre  jlf/yM^ornim,  etc.,  faisant 
le  signe  de  la  croix  avec  tous  ceux  du  chœur  ; 
ensuite  il  dit  tout  bas  Pater  nosler  ,  puis  le 
Conftteor,  vyc,  d'un  ton  grave  et  incliné  mé- 
diocrement, se  tournant  vers  le  chœur  (qui 
est  tourné  ru  face)  à  ces  mots,  Et  vobls, 
fratres,  et  vos,  fratres  ;  et  le  chœur  observe 
les  mêmes  cérétnonies  ,  disant  après  lui  le 
Confileor,  et  faisant  avec  lui  le  signe  de  là 
croix  à  Induhjentiam. 

2.  Ensuite  l'hebdomadier  commence  d'une 
voix  haute,  Converte  nos,  elc.  H  peut  alors  , 
aussi  bien  que  les  assistants,  tous  tournés 
vers  l'autel,  faire  un  petit  signe  de  croix 
avec  le  pouce  droit  sur  sa  poitrine  ;  puis  il 
dit,  Deus,  in  cuijutûriHm,c[c.,hihaui  lesigne 
de  la  croix  avec  tous  ceux  du  chœur,  et  le 
reste  comme  à  vêpres,  excepté,  1*  (jue  le 
premier  choriste  ne  va  point  lui  annoncer 
l'antienne  Miserere  ou  Alléluia  avant  le  pre- 
mier psaume,  ni  l'hymne,  ni  l'antienne  Salva 
nos  avant  le  cantique  ISunc  dimitlis  ;  mais 
il  l'avertit  seulement  par  une  inclination 
médiocre,  sans  quitter  le  lutrin,  de  les  en- 
tonner quand  il  faut  ;  2'  que  l'hebdomadier 
n'encense  point  l'autel ,  et  que  les  acolytes 
ni  les  chantres  ne  viennent  point  devant  lui 
au  capitule  qu'il  dit  après  l'hymne  ;  mais 
aussitôt  qn'il  l'a  achevé,  et  que  le  chœur  a 
répondu  Beo  gratias ,  les  deux  chantres 
enlonnenl  au  milieu  du  chœur  le  npons  Jn 
manus  tuas,  faisant  la  génuflexion  au  mémo 
lieu  avant  et  après. 

.5.  Après  que  le  chœur  a  répélé  l'antienne 
Salin  nos  ,  si  l'office  nesl  pas  double  ou  si 
ce  n'est  pas  dans  une  octave,  on  dit  les  priè- 
res marquées  à  la  fin  des  complies,  soit  de- 
bout, soit  à  genoux,  selon  le  temps,  l'hebiio- 
niadier  disant  ions  les  versets,  et  le  chœur 
les  répons,  chacun  s'inclinant  médiocrement 
au  verset  Benedicamus  Palrcm,  et  après  l'o- 
raison à  Bencdical  ,  elc.  ;  ici  on  fait  de  plus 
le  signe  de  la  croix,  lilnsuitc  l'hebdomadier 
entonne  l'antienne  de  la  Vierge  (ju'on  chante 
toujours  à  la  fin  des  complies,  t|uoi(iu'on  la 
récite  seulement  après  les  autres  heures  ; 
2)endunl  qu'on  la  chante,  tous  sont  à  genoux, 


excepté  les  dimanches,  depuis  les  prentières 
vêpres  jusqu'aux  compiles  après  les  secondes 
inclusivement,  et  durant  le  temps  pascal. 
Les  deux  chantres  disent  le  verset  à  genoux, 
si  le  chœur  est  en  cette  posture,  et  l'hebdo- 
madier dit  l'oraison  toujours  debout  ;  puis  il 
ajoute  d'une  voix  médiocre  Divinum  uitxi- 
litim,  elc.  ;  après  avoir  dit  tout  bas  avec  le 
chœur  le  Paler,  VAve  el  le  Credo,  il  dit.  si 
c'est  la  coutume,  l'oraison  Sucrosnnctœ,  etc., 
que  tous  disent  avec  lui  d'un  Ion  grave  à 
genoux,  a» ce  un  Puler  et  un  Ave  à  voix 
basse  ;  après  cela  les  acolytes,  tenant  leurs 
barrettes  à  la  main,  vont  sans  saluer  le 
chœur  éteindre  les  cierges  de  l'autel,  faisant 
avant  et  après  la  génuflexion  au  milieu  sur 
le  pavé  ;  el  enfin  ,  le  signal  étant  donné  par 
le  supérieur,  tous  s'en  retournent  à  la  sa- 
cristie. 

4.  Remarquez,  1°  qu';iussitôt  que  les  offi- 
ciers de  vêpres  ont  quitté  leurs  ornemenls  à 
la  sacristie,  ils  relourneut  au  chœur,  les 
moins  dignes  les  premiers,  avec  les  révéren- 
ces convenables  ,  sans  se  mettre  auparavant 
à  genoux  pour  faire  aucune  prière  ,  et  sans 
s'arrêter  en  chemin,  sinon  aux  cas  indiqués 
dans  les  cérémonies  du  CiiOEtiR(ro)/.  ce  mol); 
2°  que  les  acolytes,  ayant  fait  avant  tous  la 
génuflexion  devant  le  plus  bas  degré  de  l'au- 
tel, vont  éteindre  les  cierges,  à  la  réserve  des 
deux  plus  éloignés  de  la  croix,  suivant  la 
pratique  ordinaire  ;  puis,  ayant  réitéré  la 
génuflexion  au  même  lieu,  ils  saluent  lé 
chœur  et  se  retirent  à  leurs  places  ;  3°  que 
les  chapiers  des  vêpres  se  placent  à  complies 
selon  leur  rang  dans  les  sièges  du  chœur, 
s'ils  sont  libres  ;  i°  que  l'officiant  ne  se  met 
pas  au  même  siège  où  il  était  à  vêpres,  mais 
sur  celui  qui  lui  convient  selon  son  rang,  si 
ce  n'est  qu'il  soit  le  supérieur  du  lieu. 

5.  Si  l'on  dit  complies  quelque  temps  après 
vêpres,  el  non  pas  tout  de  suite,  l'on  va  au 
chœur  de  même  qu'aux  autres  offices  moins 
solennels,  sans  acolytes  et  sans  officiers  re- 
vêtus de  chapes  ;  après  que  tous  ont  fait  en 
arrivant  leur  prière  à  genoux  à  leurs  places, 
ils  se  lèvent,  et  l'on  coiumence  l'office  sans 
s'asseoir  ni  se  couvrir  auparavant. 

VAKItTÉS  SL'K  LE  PàKAGBAPHB  PRÉCÉDENT. 

N°  1.  Les  Bréviaires  modernes  n'onl  pas 
tous  le  Pater  et  le  Confiteor  au  commence- 
menl  de  complies  ;  le  \  iennois  a  une  petite 
leçon  pour  chaque  jour  de  l'année  ,  excepté 
les  quatre  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte ,  jusqu'au  samedi  suivaut  exclusive- 
ment. 

N"  2.  IMusieurs  Bréviaires  ont  à  complies 
des  antiennes  pro|)rcs  à  certains  temps  et  à 
certaines  fêles  ;  on  les  dit  même  aux  offices 
dilTerenls  qui  S'  célèbrent  ces  jours-là  «n 
dans  ce  lemps-là  ,  à  moins  que  l'olficc  <|ui 
prévaut  n'en  ail  de  propres,  ou  du  moins  une 
doxologie  propre  ;  dans  ce  dernier  cas  on 
dit  les  anliennes  ordinaires.  Ainsi  ,  ilans 
l'oclavede  la  Dédicace,  qui  a  des  anliennes 
propres,  on  les  laisse  pour  prendre  celles  du 
Psautier,  aux  premières  el  aux  secoii.ies 
vêpres  de  la  Piésenlaliou  de  Marie,  parce 
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<iue  roi  ofOce  a  une  doxologie  propre;  les 
coniplies  ayant  qui^lque  chose  de  la  fêle 
occiirreiile  w  f^ardeiit  rien  de  l'oclave.  Cette 
distinction  n'est  pas  dans  les  rubriques 
vicnniiises  de  1782. 

N"  3.  An  lieu  de  la  prière  Benedical...  Pa- 
ter, et  Filius.  etc.  ,  plusieurs  Bréviaires  mo- 
dernes ont  ci'S  paroles  de  l'Ecriture  :  Gratui 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  etc.,  auxquelh-s 
on  joint  le  signe  de  la  croix,  quoique  le  Fils 
y  soil  désipné  avant  le  Père.  Quoique  saint 
Paul  ail  dit  vobis  (II  Cor.  xiii),  on  y  substi- 
tue noi/is  quand  on  récite  seul  ou  en  pré- 
sence de  lévêque.  Cependant  on  dit  en  sa 
présence  Benedical  vos,  et  non  pas  nos,  à  la 
fin  de  la  messe.  Celui  qui  récite  seul  n'en 
récite  pas  moins  un  olfice  public  de  sa  na- 
ture ;  s'il  ne  pouvait  pas  s'adresser  aux 
fidèles  ou  aux  autres  minisires  en  leur  ab- 
sence, il  ne  devrait  pas  dire  et  répeter  Venitc, 
adoremus,  Oremus,  etc.,  à  moins  que  cela  ne 
soit  dans  le  contexte  de  l'Ecriture.  Voy.  saint 
Pierre  Daniien  traitant  de  la  prière  Dominus 
vobiscum,  faite  en  particulier.  Ces  formules 
ont  l'avantage  de  rappeler  à  celui  qui  récite 
seul  qu'il  ne  doit  pas  prier  pour  lui  seul.  On 
peut  faire  la  même  observation  sur  les  mots 
habitatiotiem  islam  changés  en  ceux-ci, /w/;(7a- 
tioytemnoslrum, dans  l'oraison  Visila.  L'Eglise 
romaine  a  voulu  désigner  par  là  le  lieu  de  la 
prière,  comme  à  l'aspersion  qui  se  fait  sur 
les  fidèles  réunis  dans  le  lieu  saint,  elle  les 
désigne  par  ces  mots  :  Oinnes  habitantes  in  hoc 
hubitaculo.  Ces  Bréviaires  ont  une  autre 
oraison  à  compiles  pendant  la  seiuai  ne  ;  c'est: 
Deus,  qui  illuminas,  etc.  Ils  manquent  d'aver- 
tir que  le  pape  Léon  X  a  attaché  à  la  récila- 
lion  du  Sacrosanctœ  à  genoux,  suivi  du 
Paler  et  de  VAve,  la  remise  des  f;iutcs  com- 
mises par  fragilité  dans  la  récitation  de 
l'office.  Il  est  douteux  si ,  pour  obtenir  cette 
faveui',  il  suflit  de  le  dire  une  fois  par  jour; 
la  probabilité  n'assure  pas  une  giâce  qui 
dépend  de  la  volonté  de  celui  qui  l'accorde; 
c'est  le  cas  d'aller  au  plus  siîr.  Cette  grâce 
dispense  de  répéter  les  parties  peu  notables 
qu'on  aurait  omises  ou  mal  dites.  L'énoncé 
de  cette  prière  semble  l'assimiler  aux  an- 
tiennes finales  de  la  sainte  Vierge;  celles-ci 
doivent  se  réciter  au  chieur  toutes  les  fois 
qu'on  en  sort  iuiniédiatemenl  après  une 
heure  canoniale;  il  paraît  donc  à  propos  de 
dire  aussi  le  Sacrosanctœ  ioulcs  les  fois  qu'on 
termine  la  récilalion  ,  en  particulier  ou  en 
public. 

TirilE  QU.VTUlti Mi:. 

DES   VÈPIIKS     SOLEN.NELLES     DEVANT     LE    SAIM    SACUE- 

MKNT    EXPOSÉ. 

(('.l'iOnjonial  des  évèi)ues  ,  I.  ii,  c.  4.) 

1  •  L'autel  doit  être  orné  de  la  manière  qui 
a  été  dite  à  l'arl.  Eijchaiusïie,  lit.  Ij;  il  ne 
doit  point  y  avoir  de  lapis  par-dessus;  les 
acolytes  n'éteignent  point  les  cierges  de 
leurs  chandeliers,  et  à  coniplies  ils  en  luis- 
seiil  au  moins  six  allumés  sur  l'autel. 

iJ.  Les  olliciers  se  découvrent  dés  i|u'ils 
enlienl  au  chœur,  et  tous  demcurenl  décou- 
verts durant  l'ollice,  quoique  à  raison  de  sa 
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longueur  ils  puissent  s'asseoir  a  l'ordinaire. 

3.  A  l'entrée  et  à  la  sortie  du  clueur  tous 
font  ;iu  lieu  accoutumé  l;j  génuflexion  à  deux 
genoux  sur  le  pavé,  puis  inclinenl  la  têle 
proloiidémenl;  mais  durant  l'office  ceux  (jui 
vont  de  leurs  places  au  milieu  du  chœurpour 
chanter,  soit  les  antiennes,  soil  les  versets, 
ou  qui  passent  d'un  côté  à  un  autre,  font 
seulement  la  génuflexion  d'un  genou  à  l'or- 
dinaire. Dans  certains  lieux,  on  observe 
aussi  les  révérences  accoutumées  à  l'égard 
du  chœur,  quand  on  y  entre  ou  (|u'on  tn 
sort;  m.iis  il  parait  préférable  de  s'en  abste- 
nir. [Hahh.sclii.  ) 

h.  A  Mui/ni/icat,  l'officiant  étant  arrivé  au 
bas  de  l'autel  au  milieu  des  chapiers,  fait 
avec  eux  la  génuflexion  à  deux  genoux  avec 
l'inclination  profonde  de  télu,  comme  ils  ont 
fait  au  commencement,  et  étant  monté  avec 
les  deux  plus  dignes  sur  le  marchepied,  il 
fait  avec  eux  la  génuflexion  d'un  seul  genou; 
ce  que  font  aussi  le  cérémoniaire  et  le  thu- 
riféraire, qui  montent  à  l'ordinaire  au  côté 
del'Epître;  puis  l'officiant  baise  l'autel,  et 
s'élanl  un  pou  retiré  vers  le  côté  de  l'Evan- 
gile, il  met  et  bénit  l'encens  à  l'ordinaire; 
mais  le  premier  chapier  ne  baise  ni  la  main 
de  l'olficiant,  ni  la  cuiller,  ni  le  bout  des 
chaînes  de  l'encensoir,  soit  avant  soit  après 
rencense.menl. 

5.  Ensuite,  sans  faire  aucune  génuflexion, 
ils  descendent  tous  trois  du  marchepied,  sur 
le  bord  duquel  ils  se  mettent  à  deux  genoux  ; 
le  premier  chapier  ayant  alors  reçu  l'encen- 
soir du  thuriféraire,  le  donne  à  l'officiant, 
lequel  encense  le  saint  sacrement  de  trois 
coups,  faisant  une  inclination  profonde  avant 
et  après  avec  ses  deux  chapiers,  tous  les 
autres  olficiers  qui  sont  proche  de  l'autel 
étant  à  genoux  sur  le  dernier  degré  sans 
faire  aucune  inclination;  ce  que  le  cérémo- 
niaire et  le  thuriféraire  observent  aussi, 
s'élanl  retirés  aussitôt  à  leurs  places  sans 
faire  auparavant  aucune  génuflexion.  L'offi- 
ciant, s'élanl  relevé,  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  et  encense  l'autel,  comme  il  a 
été  dit,  art.  3  de  la  Messe  solennelle  (  Voy, 
ce  mol  ). 

6.  L'encensement  étant  achevé,  l'officiant 
rend  l'encensoir  au  premier  chapier,  qui  le 
donne  aussitôt  au  thuriféraire;  puis  ils  re- 
tournent tous  trois  au  milieu  de  l'autel,  où  ils 
font  la  génuflexion.  Ensuite  l'officianl  se 
retirant  un  peu  vers  le  côlé  de  l'Evangile 
avec  le  second  chapier,  elle  premier  vers 
le  côlé  de  l'Kpître  pour  ne  pas  tourner  di- 
rectement le  dos  à  l'autel,  ils  descendenl 
ainsi  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  où  ils 
font  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le 
pavé  comme  en  arrivant,  el  retournent  au 
chœur. 

7.  Excepté  les  choses  particulières  ci- 
dessus  marquées,  on  observe  toul  ce  qui  a 
été  dit  aux  deux  premiers  articles  des  vêpres 
sulennelli>s  ordinaires  ;  s'il  faut  exposer  lu 
saint  sacrement  avant  vêpres,  ou  le  renfer- 
mer ensuite,  on  se  comporte  de  la  manièru 
qui  est  iiidi(|uée  pour  l'exposition  du  saint 
sacrement  [yoij.  Eiciiauistie). 
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VIERGES. 

(Extrait  ilu  l'oiiliHi:;il  romain.J 


BÉNÉDICTION  ET  CONSÉCIIA- 
TION    DES    VIERGES. 

1.  Celle  cérémonie 
doil  se  f.iire  le  jour 
de  l'Epiph.iiiie,  ou 
diiiis  l'oclave  de   Pù- 


DE    BENEDICTIONE    ET   COS- 
SECRATIONE     VIRGINUM. 

Benedictioet  conse- 
cratio  virginain  fieri 
de  jet  in  hpipltania 
Domini,   vel  in  Albis 


qiies,    ou    à   la    féie    puschiilibus,    aut 
principale    des    apô-    mUalitiis       apostolo 


très,  ou  un  jour  de 
dimanche.  Le  soir 
prérédciit,  ou  même 
le  matin  du  même 
jour,  avanl  que  le 
poiilife  se  prépare 
pour  la  messe,  on  lui 
présente,  dans  un  lieu 
convenable,  les  vier- 
ges qu'il  doil  iiénir; 
il  deinaïule  à  diiicune 
si  elle  a  vingt-cinq 
ans  nccnmplis ,  si 
elle  a  I  iiilciiilon  et  la 
volonlé  de  conseï  ver 
sa  virginité;  il  prcmi 
à  part  chacune  d'el- 
les, pour  l'interroger 
sur  sa  comliiite  pri- 
vée et  l'inlcgrité  de 
sa  vie.  Ensuite  on 
pince  sur  l'auiel  au 
côté  de  TEpîtie  les 
habits,  les  voiles,  les 
aniii'aux,  collieis  ou 
couronnes  qu'on  don- 
nera à  ces  vierges 
quand  il  en  sera 
temps.  On  leur  assi- 
gne pour  paranjm- 
|)lies  des  dames  âgées 
el  leurs piiri'iiles pour 
les  accomp  igner.  les 
piécéji'r,  les  faire 
placer,  les  conduire 
devant  le  pontife,  et 
les  ramener.  Ou  pré- 
pare aussi  dans  l'é- 
glise ou  auire  lieu 
convenable  une  lenle 
où  les  vierges  doivent 
se  rendre  et  se  revê- 
tir des  habits  bénits 
quanti  il  en  est  temps. 

Puis,  à  l'Iieurecon- 
venable  ,  le  poiitil'e  , 
rcvclu  de  tous  les 
ornements  ponlifi- 
caux,  dit  la  messe  ù 
l'ordinaire  jusqu'à 
Alléluia,  ou  au  der- 
nier Verset  du  Trait 
ou  de  la  Prose  exclu- 
sivement. 

2.  On  dit  la  messe 
du  jour,  avec  celte 
Co!li'(:lepoiirles  vier- 
ges, sou>  une  seule 
conclusion  : 


riiin,  seu  in  Dominicis 
diebus.  Die  teroprœ- 
Cfdenli,  hora  vesper- 
tina  ,  vfl  etiam  mane, 
antequam  ponti[ex  ad 
iiiissum  se  pwei,  in 
loco  convenienti,prœ- 
sinlontur  ei  vii'f/ines 
benedicendœ  ;  qui  de 
eurttm  œtute  el  pro- 
posilo  sin-fiilariter 
singulas,  videlicel  un 
annum  vigrsimun 
gitintum  compleve- 
liiil,  si  volunlatem  et 
priipnsitam  seivnndœ 
virginitntis  Itabeanl, 
dUigenler  inquirit;  el 
insuper  seorsum  cuin 
qualibet  de  vita  et  cnn- 
scienlia,  et  curnis  in- 
leqrilaie.  Quo  fado 
super  idlnri  in  cornu 
Episiolw  lorantur 
pi  0  rirginihus  bcnedi- 
cendis  vestes,  velu, 
annali  et  torques  site 
coronœ,  tempnre  suo 
virginibus  Irudenda. 
Depulanlur  pnrantjm- 
phœmnlrono'.seniores, 
el  prupinquœ  earum 
quœ  virgines  associant 
et  prœvedunt ,  collo- 
cnnt  (ic  deducuut  ad 
pontificem,  et  redu- 
cuut.  Ordinalur  etiam 
in  ecclesiit  p'ipilio , 
aut  alius  tocus  con- 
veniens  pnrutur,  in 
guo  virgines  ipsœ 
conveniunt,  el  suo 
tcmpore  se  restiunt 
bencdiclis  veslibus. 
J'osl  liœc,  horo  con- 
grua, pontifes  pitraiiis 
omnibus  pontijicidtbus 
parumcntis,  procedit 
more  consuelo  ad 
missnm,  el  in  en  usque 
ad  Alléluia,  .sire  ulti- 
mum  vcrsum  Traclus 
vel  Sequenliœ  ejcclu- 
sivc. 

2.  M  issu  dicitur  de 
die,  cum  Collecta  pro 
virginibus,  sub  uno 
Per  Uuininum. 


Prière. 
Seigneur,  accordez 
à  vos  servantes  déco- 
rées des  honneurs  de 
hi  virginité,  la  grâce 
de  conduire  à  la  per- 
fection le  dessein 
qu'elles  ont  formé. 
Par  Notre-Seigneur 
Jésus  -  Christ,  votre 
Fils,  qui  étant  Dieu 
vil  el  règne  avec  vous, 
en  l'unilé  du  Saint- 
Esprit,  dans  lous  les 
siècles  des  siècles. 
1^  .\insi  soit-il. 


3.  Le  pontife,  ayant 
dit  le  Graduel  ,  le 
Trait  ou  la  Prose 
jusqu'au  dernier  ver- 
set exclusivement  , 
s'assied  avec  la  iniire 
sur  le  fauteuil  qu'on 
place  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel.  Les 
vierges,  sans  autre 
habit  que  celui  dont 
e'.les  se  sont  servies 
dans  le  monastère, 
sans  voiles,  ni  man- 
teaux, ni  capuchons, 
sortent  du  monastère, 
accompagnées  cha- 
cune de  deux  daines 
âgées,  leurs  parentes, 
dont  le  voile  cA 
abaissé;  elles  entrent 
ainsi  dans  l'église,  el 
l'archiprêlre,  re\étu 
d'un  surplis  et  d'une 
chape,  chante  à  voix 
médiocre  celle  an- 
tienne du  k'  ton  : 

«  \ierges  pruden- 
tes, préparez  vos 
lampes;  voici  que 
l'époux  vient,  allez 
au-devant  de  lui.  » 

4.  \  la  voix  de 
l'archiprêlre, les  vier- 
ges alluinent  leurs 
cierges  el  s'avancent 
deux  à  deux.  L'archi- 
prêlre les  précède  cl 
les  fait  pl.icer  hors 
du  chœur,  la  face 
tournée  vers  l'autel, 
de  manière  ;'»  voir  le 
pontife  <]uand  il  y 
sera  assis,  et  en  être 
vues.  Alors  U'  même 
archiprêlre  ,  debout 
près  des  vierges  qui 
■sont  à  genoux,  dit  au 
punlile  à  haute  voix, 


Oratio. 

Da  ,  qnœsnmus  , 
Domine,  his  famula- 
bus  luisquas  virgini- 
tatis  honore  dignalus 
es  decorare,  inchonli 
operis  coiisuinmatum 
effectum.  el,  ut  per- 
fectani  tibi  offerant 
pleniluilinem,  initia 
sua  perdncere  mere- 
antnr  ad  fimin.  Per 
Dominum  nuslruin 
Jesuin  Chrisluin, 

Filium  luum,  ()ui 
tecuin  vivit  et  régnai 
in  nnltale  Spirilus 
sancli  Dens ,  per 
omnia  sœcula  saecu- 
loriim.    ^  Amen. 

3.  DicTo  Graduait, 
Tractu  vel  Sequentia, 
usque  ad  ulliinum 
vrrsnn  eTclusive, 
pontifex  sc(tet  cum 
milra  super  faldisto~ 
ri  nu,  unie  médium 
altaris  ])rwparatuui. 
Virgines  vero  in  ves' 
tibus,  quitus  in  mo' 
nastcriousœsunt.  sine 
velis,  sine  manlellis  el 
sine  cucullis  e  monaS' 
Itrio  ct/re>sœ, associa- 
tœ  singulœ  a  dunbua 
malronis  seniuribns 
el  propinquis,  ac  velis 
anl>'  fuciem  demissis, 
ecclcsiiim  inqrediun' 
lur  ;  et  urckipresbyter 
superpelliceo  el  plu- 
vial i  inl  utils  canSat 
competenti  voce  liane 
anliplionam  ton. '4  : 


Prudentes  virgines, 
aplale  vestraslampa- 
des  :  ecce  s()onsus 
Venit,exileobviamci. 

4.  Virgines  vero 
audientfs  vocem  ar-^ 
cliipresbyteri ,  el  ac- 
cendenles  cereos  suos, 
progrediunlur  binœ  et 
biiiw.  Aicliipre.^byter 
vero  prœcedensslamit 
cas  extra  cliorum,  ut 
faciès  ad  atlare  wajus 
vertnnt,  el  pontificem 
corum  al  tari  sedenictn 
possinl  videre,  el  ipse 
eas.  Tune  idem  archi- 
prcsbgter  in  parte  vir- 
ginum  stans  ,  dicit 
competenti  voce  ,  in 
lunolectionis,  ad  pon- 


surleton (l'une  leçon  : 

«  Uévérpndissinie 
pi^ro,  rF{;lisi'  ciilholi- 
qiicniilre  s;iiiilc  mère 

'lis  CM  prie,  d  ligDi'Z 
îioiiir  ces  vierjçcs  ici 
présentes;  (Jjiigiirz 
les  consacriT  cl  les 
dcvou'T  à  ÎNotro-Sei- 
pni'ur  Jcsiis-Clirisl, 
Fil<  du  Trôs-Haul.  » 

Le  poiilile  f.iii  celle 
dciii;indf  : 

«  S.ivrz  -  vous  si 
elles  cil  sont  di- 
gnes? » 

L'jirchiprélre  ré- 
pond  : 

«  Autant  que  la 
fra^ililé  humaine 
peut  le  connaître,  je 
sais  et  j'allesle  qu'el- 
les en  suut  dignes.» 

5.  Le  poniil'c,  en- 
core assis  avec  la 
nvirc,  dit  aux  assis- 
tants : 

«Avec  le  secours 
du  Seigneur  notre 
Dieu  ,  de  noire  Sau- 
veur Jésus-Christ, 
nous  nous  dceidons à 
bénir  ces  vierges  ici 
présentes,  à  les  cun- 
sacrer  et  les  dévouer 
comme  épouses  à  No- 
tre-Seigmur  Jésus- 
Chrisl ,  Fils  du  Dieu 
très -haut.  » 

6.  tlnsuite  le  pon- 
tife appelle  les  vierges 

clunlunt  le  inol  : 
«  Venez.  » 

Les  vierges  répon- 
dent :«\'oici  que  nous 
suivons,  » 

7.  Se  levant  aussi- 
tôt, elles  viennent  par 
ocilre  jusqu'à  l'entrée 
(lu  chœur,  en  dehors 
cepcndaiil,  et  s'j  luel- 
teiit  à  genoux. 

8.  Le  pontife  les 
appelle  une  seconde 
fois  en  chiinlanl  plus 
haut  :  «  Venez.  » 

9.  Les  vierges  se 
levant  ré|)ondcnl  de 
même  eu  ch.inlant  : 
«Nous  suivons  de  tout 
nuire  cœur.» 

10.  Ensuite  elles 
s'avancent  jusqu'au 
milieu  du  clueiir,  où 
elV's  se  metleiil  à  ge- 
noux. Le  poniife  les 
a|ipeilo  une  Iroisième 
fuis  en  chuntanld'une 


VIE 

tificem,  virginibus  ge^ 
niifleclenlibus  : 

Ûeverendissiine  pa- 
ter,  postulai  saiicta 
mater  l''cclesia  calho- 
lica  ut  lias  praîscntes 
TTgines  dignciuini 
hene  licere  ei  conse- 
crare ,  ac  Domino 
nostro  Jesu  Chrislo, 
summi  i)ei  Fiiio,  de- 
sponsare. 

Ponlifcxinlerrogat, 
dicins  ; 

Scis  illas  dignas  es- 
se? 

Itespondet  archi- 
presbijler  : 

Quanluin  huinana 
fragilitas  nosse  sinit, 
credo  eltestificor  iilas 
dignas  esse. 

5.  Tune  ponlifcx 
adhuc  sedens  cum  mi- 
Ira,  dicit  ad  circum- 
slantes  : 

Auxilianle  Domino 
Deo  et  Salvatore  no- 
stro Jesu  Chri-to,  eli- 
gimus  lias  prae-eiites 
virgines  beiiedicere 
et  consecrare,  ac  Do- 
mino noslro  Jesu 
Christo,  suinml  Dei 
Filio,  desponsare. 


6.  Deinâe  pontifex 
vocdl  viryines  in  can- 
tu  dicens  :  Venile. 

Virgines  respon- 
dcnt  :  Et  nunc  sequi- 
mur. 

7.  Surgrntes  mox 
serintim  veniunluaque 
ad  inlioituin  chori, 
extnius  (amen  yenua 
flectentes. 

8.  Tune  ponlifcx 
cas  secundo  allius  «o- 
cnl  in  eantu,  dicens  : 
Vciiilc. 

9.  y  irgincs  surgcn- 
tes  respandent  simili- 
ter  in  ciintu,  dicentes  • 
IH  nunc  sequimur  in 
lulo  cortie. 

10.  Ucindc  usquead 
médium  chori  proce- 
dunl,  et  Un  gmaa  fle- 
clunl.  Tune  ponlifrx 
tertio  (illius  vocat  eus 
in  cantu,  dicens  : 


VIE 


5;t 


voix  encore  plus  haute  : 

«Venez,  mes  filles,        Venite,  filiaï.aiidile 
écoulez-moi  ;  je  vous 
enwignerai  la  crainte 
du  Seigneur.  » 

1 1.    Los    vierges  se 


me,  limorem  Domiui 
duccbu  vos. 

11.  Virgines  tero 
levant  répondent  en  surgenles  respondent 
chantanlcelle  antien-  contantes  untipho- 
ne:  nam . 

«  Voici  que  nous  Et  nunc  seqnimar 
suivons  de  tout  notre  in  loto  corde  ,  tiine- 
cœur,  nous  vous  ré-  mus  te,  et  i|ijsriinus 
vérons  et  nous  cher-  faciem  luain  viilcre  ; 
chons  à  voir  'votre  Domine,  ne  confun- 
face  ;  Seigneur  ,  ne  das  nos,  sed  fac  nobis 
nous  confondez  pas,  juxiamansuctudiiiem 
mais  agissez  avec  tuam  et  secundum 
multitiidinem  miscri- 
cordiœ  tuîB. 


nous  selon  votre 
mansuélude  et  selon 
la  grandeur  de  voire 
miséricorde.  » 

12.  En  chantant  ce- 
la ,  les  vierges  s'ap- 
procheiit  encore,  en- 
trent  dans    le   sanc- 


12.  Et  prœmissa 
cant'inles  virgines  , 
tnngis  appropini/ufin- 
tes,ascendunl  in  pres- 
tuaire  ,  s'y  niellent  hgtcrium,  ubi  omnes 
toutes  à  genoux  de-  coram  ponltfice  genu- 
vant  le  pontife ,  et  fleclunl  ;  et  capila 
inclinent  profonde-  profunde,  gunsi  us<fue 
ment  la  lêle,  presque  ad  terrain  ,  inclinant. 
jusqu'à  terre.  En-  Deinde  singulœ  suc- 
suite,  relevant  un  peu  cessive  cnput  aligtian- 
la  Icte  l'une  après  tulum  erigcnles,  con- 
l'autre,  clleschantent  tant  etiam  hune  ter- 
aussi  ce  verset  :  sum: 

«  Accueillez- moi  ,  Suscipe  me,  Domi- 

Seigneur,  selon  votre  ne,    secumlum    elo- 

parole  ;  que  je  ne  sois  qniuni  Inuiii,  ut  non 

dominée  par  aucune  dominetur    mei    oni- 

injustice.»  nis  injnstilia. 

13.  Lorsque  chacu-  i'i.  Q uo persingtilns 

ne  l'a  dit,  elles  se  le-  diclo,  surgunl  uinnes, 

vent  toutes,  el  les  da-  et  a  matronis  jircvdi- 

mes  susdites  les  font  ctis  scrialim  ordinan- 

placer  debout  par  or-  lur ,  stantes  ibidem  in 

dre  en  forme  de  cou-  modum  coronœ  cnram 

roiine  (levant  le  pon-  ponlifice  ,      congruo 

tife  ,  à   une  dislance  tamen  spalio  distantes 

convenable.  Alors  le  ub  eo.  Tune  pontifex 

pontife  les  exhorte  en  liorlutur  illas  publiée 

commun  à  embrasser  ad   amplectendum    el 

cl  à  conserver  le  saint  servandum        sanclœ 


ét.ilde  virginité;  puis 
il  leur  fail  celle  inter- 
rogation en  commun: 

«  \'oulcz-vous  per- 


virginilatts  proposi- 
tum;elmoxinlerrogat 
eas  patain  el  commu- 
niter^  dicens: 

Viiliis     in    sanclœ 
sévérer  dans   le  saint    virginilalis  proposito 


état  de  virginité?  » 
Chacune  répond  : 

«Nonsle  voulons.  » 
IV.  Ensuite  chacu- 
ne se  met  à  genoux 
dev.inl  lui,  leoanl  ses 
mains  jointes  entre 
les  mains   du  pontife 


perseverarc? 

Et  singulœ  respon- 
denl  : 

Volumus. 

li.  Tune  unaquœ- 
quc  sigillalim  genu- 
flectit  curam  eo ,  et 
iniuiissis  manibus 
junclis    inter    ambat 


qui    interroge    ainsi    inanut        ponlificts , 
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chacune  d'elles  :  «Pro- 
meltcz-vous  de  garder 
toujours  lavirginilé?» 


Elle  répond  : 
«  Je  le  promets.  » 
Le  pontife  dit: 
«  Rendons  grâces  à 
Dieu.  » 

15.  Chacune  baise 
les  mains  du  ponlife, 
se  lève  et  va  se  re- 
mcKre  à  a;enoux  à  sa 
place.  Toutes  ayant 
fail  la  même  chose,  et 
s'élaiil  remises  à  ge- 
noux, le  ponlife  leur 
fait  celte  inlerroga- 
tiou     en    commun  : 
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de  nous  exaucer.  »        mus,  audi  nos. 

17.  Après  cela  le  17.  Quihus  dictis  , 
ponlife  se  remet  à  pontifex  redit  ad 
genoux,  les  chanlres 
reprennent  les  lita- 
nies à  l'endroit  où 
ils  s'étaient  lirrétés, 
et  les  achèvent.  Après 
quoi  toutes  se  lèvent, 
et  l'on  dit  l'hymne 
Tenez,  Esprit  créa- 
teur, comme  à  I'Or- 
DipjATioN.  (  Voy.  ce 
mot.  ) 

18.  Le  ponlife  com- 
mence à  genoux 
devant  l'autel,  sans 
mitre ,  et  le  chœur 
continue  jusqu'à  la 
fin.  Après  le  premier 
verset  le  ponlife  se 
lève  et  reste  debout 
sans  mitre  jusqu'à  la 
Cnde  l'hymne. Quand 
elle  est  finie ,  les 
vierges  se  retirent 
vers  la  tente  ou  autre 
lieu  convenable 
qu'on  a  disposé  tout 
près.  Le  ponlife  , 
deboutdevant  l'autel, 
sans  mitre,  bénit  les 
habits  des  vierges, 
en  disant  ccqui  suit  : 

y  Le  Seigneur  soit 
avec  Vous  ;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 

Oremus 


pontifex  interrogat 
quamlibet  ,  dicens: 

Promitlis  le  vir- 
ginitatem  perpetuo 
servare? 

Bespondet  ilta: 

Promilto. 

I^t  pontifex  dicit: 

Deo  gratias. 

15.  Illa  ver  a  oscula- 
tur  manus  ponlificis, 
surgitque,  et  nd  suum 
locum  reverlitur  et 
genuflectit.  Omnibus 
nutein  sic  per  ordinem 
expedilis  ,  et  ad  sua 
loca  reversis  et  genu- 
flexis ,  communiter 
unmes  interrogat , 
dicens  ; 

Vultis  bencdici  et 
consecrari,  ac  Domi- 
no noslro  Jesu  Chri- 
slo,  summi  Dei  Filio, 
desponsari? 


«  Voulez-vous  être 
bénies,  consacrées  et 
unies  comme  épouses 
à  Noire-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, Fils  du 
Dieu  très-haut?  » 

Toutes  répondent  : 

«Nous  le  voulons.  » 

16.  Puis  le  pontife 
en  mitre  se  met  à  ge- 
noux devant  le  fau- 
teuil ;  les  minisires 
s'y  mettent  des  deux 
côtés;  les  vierges  se 
prosternent  derrière 
le  pontife  sur  des  la- 
pis en  forme  de  cer- 
cle, et  l'on  chimie  les 
litanies  comme  à 
I'Ordination  {Voy.  ce 
mot). 

Quand  on  a  dit  : 
Ut  omnibus,  etc.,  et 
que  le  chœur  a  répon- 
du -.Te  rogamus,  audi 
nos,  le  pontife  se  lève 
avec  la  mitre, se  tour- 
ne vers  les  vierges 
prosternées,  prend  le 
bâton  pastoral  de  la 
uiain  gauche,  et  dit 
sur  le  même  ton  : 

«  Daignez  bénirf 
vos  servantes  ici 
présentes.  i^  Nous 
vous  prions  de  nous 
exaucer. 

«  Daignez  bénirt 
et  saiiclilicr  vos  ser- 
vantes ici  présentes. 
i§    Nous  vous   prions 

(I)  Dieu  ne  maniiuo  pas  ilp  nous  proiiieUre  tout  ce  q'ii 
nous  esl  iioceiisaire  el  d'accomplir  S';s  promesses;  il  a  pro- 
iiiii)  un  vèieuieiil  île  saliil,  un  liabil  qui  iloit  liriller  peii- 
(laiii  rétornilé  ;  on  le  prie  .U;  liùiiir  dam  sa  Ijunlé  ces  vole- 
inenls  qui  siiimliuiil  l'Iiuniilili!'  ilu  caiir  el  le  nii|iris  du 
uionde,  aliii  que  celle-  a  qui  il  ill^pi^e  le  d.'sir  de  s'en  n:- 
yOlir  en  laisaui  prolession  do  cliaslelé,  Oiilieuuenl  la  pro- 


Respondent  omnes: 

V'olumus. 

16.  Posl  liœc  ponli' 
fex  ante  allare  super 
faldistorium  procum- 
bit  cum  milra;  et 
niinislri  hinc  el  inde 
genuflectunl;  virgines 
vero  post  ponlificem 
super  tapetia,  in 
tnodum  coronœ ,  se 
proslernunt  ;  et  can- 
lores  incipiunt  el  pro- 
set/uuntur  lilunius  tit 
supra. 

Elpostquamdiclum 
fueril  ,  et  a  choro 
responsum:  Ut  omni- 
bus (idelibus  ,  etc.  , 
i<i  Te  rogamus ,  audi 
nos  ,  pontifex  surgit 
cum  udtra,  verlens  se 
advirgines  prostratas, 
tenens  buculum  paslo- 
ralem  in  sinislra ,  in 
prisiino  lono  dicit , 
primo  : 

Ut  prœsentes  an- 
cillas  luas  beneldi- 
cere  digiieris,  i^  Te 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  présentes  an- 
cillas  luas  beneidicc- 
r»!  el  sanclificare 
digneris  ,  i^  Te  roga- 


accubitum,cantoribus 
lilunius,  ubi  dimise- 
rant ,  reassumenlibus 
et  perficientibus. 

Quibus  finitis,  sur- 
gunt  omnes,  el  dicilur 
Ityinnus  Veni,  creatof 
Spiritus ,  etc.,  ut 
supra  , 


18.  Pontifice ,  sine 
milra  ante  allare 
genuflexo ,  incipiente, 
cl  choro  illum  prose- 
quenteusque  ad  finem, 
primo  versu  dicto  , 
pontifice  surgenle  tt 
usque  ad  finem  ejus- 
dem  hymni  sine  milra 
slanle.  Hymne  dicto, 
virgines  ad  papilio- 
nem ,  seu  ad  atium 
locum  idoneum  proxi- 
miorem  ad  hoc  ordi- 
nalum  ,  revertuntur. 
Pontifex  vero  r.oram 
altari  stans,  deposita 
milra,  benedicit  virgi- 
num  vestes,  dicens  : 

f  Dominus  vobiu- 
cum;  1^  Et  cum  spi- 
rilu  tuo. 


Deus  œternorum  bonorum  fidelissime  pro- 
missor,  cerlissime  persolutor,  qui  veslimen- 
tum  salutis  et  indumenlum  œternîG  jucundi- 
tatis  luis  fidelibus  promisisti  ,  clcmenliam 
tuamsuppliciler  exoramusulhxcindumenta, 
humilitalem  cordis  et  conlemplum  mundi 
signilicantia,  quibus  famuiœ  luœ  sanclo  visi- 
bililer  sunt  informandx  proposilo,  propilius 
benefdicas  ;  ut  beatie  casttlalis  habilum  , 
quem,  le  inspirante  suscipiunt,  te  prolegenle 
cuslodiant,  et  quas  veneranda;  vcslibus 
promissionis  induis  Icmporaliter,  beata  fa- 
cias  immortalilale  vesliri.  Per  Dominuni 
noslrum  Jcsum  Christum  Filiuin  tuum,  qui 
tecum  vivit  el  régnai  in  unilale  Spiritus  !^anc(i 
l)eui>,per  omniasa;cula  sœculorum.  i^  Amen. 
Oremus  (2  . 

Domine  Deus,  bonarum  virlutum  dalor  et 
omnium  benediclionum  largus  infusor,  le 
obnixis  precibus  deprecamur  ut  has  vestes 
bi'nefdicere  et  sancii-j-licare  digneris  ,  quas 
famultc  tua;  pro  indiciocognoscenda;  religio- 
nis  induere  se  volunt;    ut  inter  reliquas  fe- 

Ic'Clioii  qu'il  a   promise  sur  la  lerre,   et  eiisiiilo   le  vHe- 
liieni  lie  la  liiciilieureiise  iiiininrlalilé. 

("J)  Les  vraies  veriiis.  lus  li'iiédii.'Uoiis  aliondanlcs  vien- 
nem  de  Dieu;  te  poiilile  le  pi  ii- iiislainiiieiil  de  daigner 
liLMiir  el  sanelilier  ces  ,llallll^  clmil  ses  servantes  vont  s«i 
revf'lir,  comme  d'une  maripie  di^iiin  tue  de  religion  |»r- 
im  les  personnes  qui  lui  sout  consacrées. 
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minas  tibi  cognoscantur  dicatas.  Per  Christatn 
Doiiiinum  nostrum.  i^  Amen. 
Orenms  (1). 

Exautii,  omnipotons  Deus,  prcccs  noslras, 
et  has  vestes,  quas  famulfo  luai  ad  seipsas 
operiendas  exposcunt,  nherrimœ  henediclio- 
nis  irnbre  perfunde  ,  sicut  perfudisti  oram 
restimcnlorum  Aaron  bcnediclionc  unguenti 
profluenlis  a  capite  in  barbam,  et  sicut  be- 
nedixisti  vesles  omnium  religiosorum  tibi 
per  omnia  placentium,  ita  cas  bcnetdicere 
et  sanctifficare  digneris,  ac  prsesta,  clemen- 
tissime  Pater,  ut  supradictis  famolabus  luis 
sini  hœ  vestes  salutis  prolcctio,  hœ  cognilio 
religionis,  hœ  initium  sanclitalis,  hae  contra 
omnia  teia  inimici  robusia  defensio ,  ut 
ccnlesimi  muneris  opulentia ,  persévérante 
continentia.ditentur.  Per  ChristumDominuna 
nostruoi.  ^  Amen. 

19.  Il  asperge  les  19.  Et  vestes  aqua 
habits  d'eau  bénite;  benedicta  aspergit , 
on  les  porte  à  l'en-  qnœ  portanlur  virfji- 
droit  oîi  sont  les  nibus  nd  locum  ad 
vierges;  elles  quittent  quem  divertunl  ;  ubi 
leurs  habits  ordi-  dimissis  quotidianis 
naires  ,  et  prennent  vestibus  induuni,  be~ 
ceux  qu'on  a  bénits,  ncdictas.  Pontifex 
Le  pontife,  debout  uutem  stans ,  ut  supra , 
comme  auparavant ,  benedicit  vêla  virgi- 
bénit  les  voiles  des  num,  dicens  : 
vierges,  en  disant: 

Oremiis  (2) 

Suppiiciter  te,  Domine,  rogamus,  nt  super 
has  vestes  ancillarum  tuarum  capitibus  im- 
ponendas,  benetdictio  tua  benigna  descen- 
dat,  et  sint  hfe  vestes  benediclœ,  consecratœ, 
immaculalae  et  sanctse.  Per  Christuui  Domi- 
num  nostrum.  i^  Amen. 

Oremus  (.3). 

Gaput  omnium  fidelium,  Deus,  et  totius 
corporis  salvator,  hœc  operimenta  velami- 
num  ,  quœ  famulœ  luœ  propler  tuum,  tuœ- 
que  genitricis  beatissimse  virginis  Mariœ 
amorem  suis  capitibus  sunl  impositurœ  , 
dextera  tua  sancti tfica,  et  hoc,  quod  per  illa 
mjstice  datur  intelligi,  tua  semper  custodia, 
corpore  pariter  et  animo  incontaminato  cu- 
stodiant  ;  ut  quando  ad  pcrpetuam  sancto- 
rum  remunerationem  venerint ,  cum  pru- 
dentibus  et  ipsce  virginibus  prœparatœ  ,  te 
pcrducente,  ad  sempiternœ  (elicitatis  nup- 
tias  introire  mereantur.  Qui  vivis  et  régnas 
Deus  ,  per  omnia  saocula  saeculorum.  i^ 
Amen. 

(1)  On  prie  le  Tout-Puissant  d'exaucer  nos  prières,  et 
do,  répandre  sur  ces  habiis  la  plus  abondante  bénédiction, 
comme  il  le  lit  sur  les  habits  d' Aaron  par  un  baume  ré- 
païKlu  sur  lui,  et  comiiic  il  a  béni  les  babils  de  tous  les 
relisîienx  qui  se  sont  empressés  de  lui  plaire  en  lonl.  On 
CDuiure  le  Père  céleste  de  sancliher  ces  vélemcnis  comme 
uni'  iiroleciion  salutaire,  une  marque  de  relii^ion,  un  com- 
nienLcment  lie  sainteté,  une  défense  impénétratile  il  tous 
It'S  Iraiis  de  l'ennemi,  alin  qu'on  pcrsivérant  dans  la  «on- 
linence  les  vierge»  lassent  produire  le  cent  pour  uo  it  ces 
Leurcux  cotumencemeuts. 

(2)  Le  pouiife  demande  humblement  au  Seigneur  que 
sa  bénédiiHiiin  descende  sur  les  habits  qui  \oul  couvir  la 
l'te  de  ses  servantes;  et  que  ces  voiles  soient  bénits,  con- 
sacrés, saints  ei  sans  tache. 

($)  Dieu  est  lo  cliel  de  tous  les  lidèles,  le  sauveur  d« 
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20  Le  pontife  20.  El  ve.u  ipsa 
asperge  les  voiles  aqua  benedicta  a^per- 
d'eau  bénite.  Puis,  r/it.  J'ost  hœc  slans 
toujours  debout  corn-  adhuc,  ut  supra ,  pon-  i 
me  auparavant  ,  il  tifex  benedicit  annu~ 
bénit  les  anneaux, en  los  dicens: 
disant: 

Oremus  {k). 
Creator  et  conservator  humani  gonerls  , 
dator  gratiœ  spiritualis  et  largitor  humanee 
salulis  ;  tu.  Domine,  emilte  benetdiclio- 
nem  tuam  super  hos  annulos,  ut  quee  eos 
gcsiaverint,  cœlesli  virtute  raunita;,  fidem 
integram  fidelilatemque  sinceram  teneant; 
sicut  sponsa;  Cbrisli  virginitatis  propositum 
custodianl ,  et  in  castilate  perpétua  persé- 
vèrent. Per  Christum  Dominum  nostrum. 
1^  Amen. 

21.  Le  pontife  y  21.  Et  aqua  bene- 
jette  de  l'eau  bénite,  dicta  eos  aspergit. 
Puis,  encore  debout  Tum  stans  adhuc  sine 
sans  mitre,  il  bénit  mitra  pontifex,  bene- 
les  couronnes  en  di-  dicit  torques  sive  co- 
sanl  :  ronas,  dicens  : 

Prions.  Oremus.  . 

Bénissez, Seigneur,  Benefdic,  Domine, 
ces  ornements,  et  fai-  ornamenta  ista  ;  et 
tes,  par  l'invocation  prœsta,  per  invoca- 
de  votre  nom ,  qiie  tionem  tui  nominis, 
toutes  celles  qui  les  ut  quœcunqne  ea  por- 
porteront,  si  elles  taverint,  si  tibi  fide- 
vous  servent  fidèle-  liter  servierint,  coro- 
ment,  méritent  de  re-  nara  quam  illa  desi- 
cevoir  dans  le  ciel  la  gnant  in  cœlo  perci- 
couronne  représen^  père  mereantur.  Qui 
léc  par  ces  orne-  in  trinitale  perfecta 
ments.  Vous  qui,  vivis  et  régnas,  Deus, 
étant  Dieu,  vivez  et  per  omnia  sipcula  sœ- 
régnez  dans  une  tri-  culorum.  i^  Amen 
nité  parfaite  pendant 
tous  lessièclesdcs  siè- 
cles. iî|  .\insi  soit-ii. 

22.  Ensuite  il  y  22.  Deinde  eosaqua 
jette  de  l'eau  bénite,  benedicta  aspergit. 
Cela  étant  terminé ,  His  expletis ,  virgi- 
les  vierges  ayant  pris  nés,  benedictis  vesti- 
les  babils  bénits,  et  bus,  exceptis  relis,  in- 
non  les  voiles  ,  rc-  dutœ,  bina-  et  binœ, 
tournent  vers  le  pon-  serialim  redeunt  ad 
tife  ,  en  se  suivant  pontificem  ,  cantan- 
deux  à  deux,  et  chan-    tes  responsorinm 

tant  ce  répons  du  S''    ton.  5  : 
ton  : 

»  J'ai  méprisé  le  Regnum  nuindi  et 
royaume  du  monde  omnem  ornaltiin  sîb- 
et  tout  l'ornemenl  du    culi  contempsi   pro- 

lout  son  cnrp-i  mystique  ;  ses  servantes  vont  être  voilées 
par  amour  pour  lui  et  ponr  la  bienheureuse  vierge  Marie 
sa  mère  ;  on  le  prie  de  sanctilier  ces  voiles,  et  de  faira 
qu'elles  eu  réaliseni  lalsignilicalion  mystique  djnsuucorps 
et  une  àuie  sans  tache;  atin  quelles  soient  prêtes  a  se 
présenter  avec  les  vierges  prudentes  pour  la  réi'o:ii|ieuse 
éierneilo  des  saints,  et  être  iniro  luîtes  parl'épiinv  dans 
le  b'stiii  des  noces  cl  du  bonheur  éternel. 

(i)  Dieu  est  le  créateur  et  lo  conservateur  du  genre 
humain  ;  il  donne  la  gràic  spirituelle,  puis  le  salui  aux 
hommes;  on  le  prie  d'envoyer  si  iH'n.diclion  sur  ces  an- 
neaux, alin  que  celles  qui  les  porteront,  lorliliées  d'en 
haut,  aient  une  lidélité  entière  et  sincère  ;  que  coinnie  des 
épouses  de  Josus-Clirisl  elles  observent  leur  vibu  de  vir- 
ginité cl  vivent  dansuue  cliaslclé  perpéluelle. 
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siècle  par  amour  pour 
Jésus  Christ,  <|'ae  j'ai 
vil,  que  j'.ii  aimé,  en 
qui  je  me  suis  con- 
fiée, que  j'ai  cliéii. 
y  Mon  cœur  ne  se 
coiiUcr.l  plus  ,  c'e^l 
au  roi  que  je  suis 
dévouée.  Lui  que  j'ai 
vu. 

23.  Alors  les  para- 
nymphes  les  font  inel- 
treà  genoux  en  demi- 
cercle  devant  h'  pon- 
tife, la  lêle  inclinée. 
Le  pontife  se  lève  et 
dit,  sans  mitre,  tour- 
né vers  elles  : 
Plions. 
Daignez,  Seigneur, 
jeter  les  yeux  sur 
vos  servantes ,  afia 
qu'ayant  fait  ,  par 
voire  inspiration  ,  le 
saint  vœu  de  virgini- 
té ,  elles  Tobservent 
sous  votre  direction. 
Par  Nolre-Sciguenr 
Jésus-Christ,  votre 
Fils,  qui  étant  Dieu 
vil  et  règne  avec  vous 
dans  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

k.  Puis  il  ditàhaule 
voix  ,  les  mains  éten- 
dues en  avant  de  la 
poiirine  ,  la  Préface 
suivante  : 

«  Pendant  tous  les 
siècles  des  siècles. 
1^  Ainsi  soit-il. 

t  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  i^  Et  avec 
votre  esprit. 

^Elevez  vos  cœurs. 
1^  Nous  les  tournons 
vers  le  Seigneur. 

y  Rendons  grâces 
au  Seigneur  notre 
Dieu.  1^  Cela  est  juste 
et  raisonnable. 

«  Il  est  vraiment 
juste  et  raisonnable, 
équitable  et  salutaire 
de  vous  rendre  tou- 
jours et  partout  nos 
actions  de  grâces  , 
Seigneur  saint  ,  Père 
tout-puissant  ,  Dieu 
éternel,  qui  daignez 
habiter  dans  les  corps 
chastes,  et  qui  aimez 
les  âmes  sans  tache  , 
qui  avez  tellement 
réparé  dans  votre 
Veibe,  par  qui  tout  a 
éié  lait,  la  nature  hu- 
maine viciée  dans  les 
prcmicri)  hoiuuicspar 


DICTlONNAmE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES, 

pler  amnrein  Domini 
l\o^lri  Jesu  Cl«ri^ti, 
Quem  vidi  ,  quein 
.Muavi,  in  quem  cre- 
diili  ,     quem    dilcxi. 
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^  Eiuclavii  cor  nieuin 
verbum  bonum .  dieo 
620  opéra  mea  régi. 
Quem  vidi. 

23.  Tum  disponun- 
tur  a  paraiiy  ■  pliis 
anie  altaie  qrnuflexœ 
coram  ponlifice  ,  in 
moditm  coronœ,  vul- 
tibtis  demissis.  Ponli- 
fex  vero  surgit,  mitra 
deposita,  et  versus  ad 
eas,  dirit  : 

Oremiis. 
Respice  ,  Domine , 
propitms  super  lias 
lamulas  tuas ,  ut 
sanctœ  virginitalis 
proposilum  ,  qnod  te 
inspirante  suscepe- 
ruiil  ,  te  gnbern.inte 
custodiant.  Per  l)o- 
minum  noslruin  Je- 
sum  Christum  Filium 
luum,  qui  tccuiii  vi- 
vit  et  régnai  in  uni- 
tate  Spiritus  sancli 
Deus. 

24.  Deinde  dicit 
competenti  voce  ex- 
Icnsis  manibus  anle 
peclus,  Prœfalionem  : 

Per  oinnia  saecula 
saeculorum.  i^  Amen. 

f  Dominus    vobis- 

cum;  vi  Et  cum  spiri- 

tu  luo. 
f    Sursum    corda. 

^  Habemus  ad  Domi- 

num. 

^    Gralias  ngamus 

Domino    Deo  nosiro. 

i^  Dignum   et  juslum 

est. 

Vere     dignum    et 

jusdim    est  ,    œijuuin 

et   salulare,  nos    libi 

semperctubiiiue  gra- 
lias   agere  ,    Domine 

sancle,  Pater  omni- 
polens,  ajlerne  Deus, 
castorum  corporum 
benignus  habilalor, 
et  incorruptaruni 
Deus  amator  anima- 
rum  ;  qui  liumanam 
subslanliani,  in  pri- 
mis  hominibus  dia- 
bolica  fraude  vitia- 
tam,  ita  in  Verbo 
iuo  ,  per  quod  omnia 
lacta  sunl,   reparas, 


la    ruse  du    démon, 
que    non  -  seulement 
vous    la    rap|ielez   à 
l'innocence  de  sa  pre- 
mière origine,    mais 
encore  vous    la    con- 
duisez   à  la   posses- 
sion   des    liens  éter- 
nels que  l'on  gi>ûtcra 
dans  un  montle  nou- 
veau ;    et    ceux    ()ui 
sont    encore   retenus 
par  les    liens   de    la 
mort.ilité,   sont   déjà 
élevés   à    la   ressem- 
blance des  anges.  Je- 
tez   les    yeux.    Sei- 
gneur,sur  vos  servan- 
tes qui  mellenl  dans 
voire   main  leur  vœu 
de    continence  ,    qui 
offrent    leur  dévoue- 
ment à   vous  de   qui 
elles   en    ont   reçu  la 
volonté.  Comment  en 
effet  l'esprit  renfermé 
dans  un  corps  mortel 
pourrait-il  suimonter 
la  loi  de   la  nature  , 
l'amour  de  la  liberté, 
la  force  de  la  coutu- 
me ,    la    vigueur    de 
l'âge     bouillant,     si 
vous  ,  ô    mon    Dieu , 
sans  détruire  le  libre 
arbitre,      n'allumiez 
eu    elles    par    votre 
grâce  l'amour   de  la 
virginité,  si  vous  n'a- 
viez la  bonté   de    (o- 
menter  ce  désir  dans 
leurs    cœurs  ,   et   de 
leur  communiquer  la 
force?  Car  vous  avez 
rcpamlii   votre  grâce 
sur  loiiles  les  nations 
de  la  terre,  v<iusavez 
rendu    innombrables 
comme  les  étoiles  les 
héritiers   ailoplifs  du 
Nouveau  TcsIainenI  ; 
mais  outre  les  vertus 
infuses  dans  tous  li-s 
enfants  que  vous  avez 
engendres  ,  non  de  la 
chair  et  du  sang,  mais 
de  votre  Esprii-Sainl, 
cerlaines    âmes    ont 
reçu  un  don  spécial 
de   votre   bonté  iné- 
puisable: sans  inler- 
(lire  à  |)ersonne  l'état 
honorable  du  maria- 
ge ,    sans    en    reiirer 
votre       bénéiliciiou , 
vous  avez  voulu  qu'il 
existât  des  âmes  plus 
sublimes,  qui,  dédai- 
gnant    l'union     des 


ut  enm  non  snlnm  ad 
primœ  originis  inno- 
cenliam  rev(iccs,sed 
cliaiii  ad  experii  ntiam 
œleruorum  bonorum, 
(luœ  novo  in  sœenlo 
sunl   habeiida  ,    per- 
ducas,    et  obslriclus 
adhuc         conditione 
raortalium  ,   jam    ad 
simililudiiiem  prove- 
has   aivgclorum.   Re- 
spice, Domine,  super 
lias     lamulas     tuas  , 
quœ     in     manu    tua 
conlinenlitE  suœ  pro- 
positum  collocanies, 
libi  devolionem  suam 
offerunt  ,    a    que    et 
ipsae  vota  assumpse- 
runl.  Quomodo  enim 
animus  morlali  carne 
circumdatus  ,   legem 
naturœ,libertalem  !i- 
centia),  vim  consue- 
tuilinis  ,   et    slimulos 
œlatis  evinceret,  nisi 
lu,  Deus,  per  liberuin 
arbitriuni    hune     in 
eis  amorem    virgini- 
talis   clemenler    ac- 
ccnderes  ,     tu     banc 
cupidilatem  in  earuin 
cordi bus  benignus  aie- 
res,    tu    foilitudmein 
minisirares?    Effusa 
namijuc     in     omnes 
génies  gratia  lua   ex 
omni     natione     qua 
sub  cœlo  est,  in  sleU 
larnm     innumerabi" 
lom   numerum,  Novi 
Testamcnti     hœredi- 
bus   adoptatis  ,   iiiler 
fOîloras         virlules  , 
quas  niiis  luis  non  ex 
sanguinibus,    ne^jue 
ex  voliintate  carnis, 
sed  de  Spirilu  s.melo 
luo  geuitis  indiili>ti  , 
eliam  hoc  donum  ia 
quas.lam    mentes   de 
largilalis     luo;    fonto 
di  fl'.iMl;  ut  cum  h<)- 
norem        nupliaïuin 
nulla    interdicia    ini> 
nuissent,    ac    8up<'r 
sanctum     cunjugiu  ii 
nuplialis     licncdiilio 
purmancrel  ,   etisle- 
rent  lamen  suhlimio- 
res    anima; ,  (]uœ    in 
viri    uc   m  iliei is  co- 
pula  fasliiliienl  con- 
nubiuin  ,  concupisce- 
renl    saciamenluiii , 
nie  imitarenlur  (luod 
nuptiis    agitur  ,    sed 
djlii'erenl  quod  nup- 


VIE 

tiis  prœnolatiir. 

A{;no\it  auilorem 
suum  boata  virgini- 
las,  ri  amula  iulc- 
grilatis  angclicœ, 
illius  Ihalamo  ,  illiiis 
culiiculi)  se  dovovit , 
qui  sic  porpptuae  vir- 
el ,  jalouse  de  la  pu-  ginilalis  esl  sponsus, 
relé  desaniies  ,  elle  a  qucmadmoilum  per- 
viiulu  se  dévoufr  et  peluœ  virginitatis  est 
s'unira  celui  qui  esl  (ilius.  ImploraïUibus 
l'époux  d'une  virjçi-  ergo  auxilium  Idutn, 
nilé  pcrpéiuellc,     Domine,  et  cunfirma» 

comme  il  en  evl  le  ri  se  beiieiliclioiiis 
fils.  Prolégez  donc  ,  luœ  cnnsecralioue 
S'-igiieur,  elles   qui     fupieiilihus  ,  da  [iro- 


5i!) 

deux  sexes,  désire- 
raient cl  recherclie- 
raiiMit,  non  la  réalilé 
des  nores ,  mais  les 
biens  signifiés  par  ce 
sncremenl.  La  bien- 
heureuse virginité 
rui'oniiait  son  auteur, 
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implorent  \otrc  se- 
cours ,  désiranl  éire 
affermies    par    voire 


tcctioiiis  tux  muni* 
meii  et  regimen,  ne 
bostis   anliquus  ,  qui 


béiiéiliction    cl    votre     excelleutiora    sludia 
consécration  ,  contre     sutitiiioribus   inlestal 


l'ancien  ennemi  qui 
redouble  ses  piég"S 
pour  empêcber  le 
plus  gran«l  liicn,  pour 


insidiis,  adobscuran- 
dam  perfecla;  conli- 
neniiae  palmam,  per 
iquain   mentis  ser- 


flélrir  la  palme  d'une  pat  incuriam,   et  ra 

continence    parfaite,  piat  de  proposito  vir- 

cher(  hani  à  surpren-  ginum  ,    quod    etiam 

drc  l'âme  insouciante  moribus  deei  l  inesse 

pour  ôter  à  l'ciat  de  nupiiarum.  Sit  in  eis, 

virginiié  la  pureté  qui  Domine,    per   donutu 

convient  même  à  ce-  Spiritus  tui    pruilcns 


lui  du  mariage.  Qu'il 
y  ail  en  elles  ,  Sei- 
gneur ,  par  un  don  de 
voire  Esprit  ,  une 
uioilrslie     prudente. 


modeslia  ,  sapiens 
beiiignitas,  gravis  le- 
nil;is  ,  casla  liberlas. 
In  charitate  ferveanl, 
et  nihil  esira  te  dili 


une  bonté  sage  ,  une     gant.       Laudabililer 
douceur   grave,    une     vivant,      laudarique 


cliasteliberlé.Qu'cl 
brûlent  de  cbarilé  cl 
n'airneiit  rien  liors  de 
vous.  Que  leur  vie 
mérite  des  louanges  , 
cl  qu'elles  ne  les  dé- 


non  appetant.  'le  in 
sanclit.ile  corporis, 
te  in  animœ  sufe  puri- 
tate  glorilii  eut.  Anio- 
re  le  liineant  ,  amore 

^.   ^ _  .._  ..„  ..„      tibi  serviant.  Tu    eis 

sirciil  et  ne  lesrecber-  sisbonor.lugaudium, 
clienl  pas.  Qu'elles  lu  volunias,  tu  in 
vous  glorifieiil  dans  mœrore  solalium  ,  tu 
la  sainteté  de  leur  in  ambiguitale  eonsi- 
corps  ,  dans  la  pureté  lium  ,  lu  in  injuria 
de  leur  âm».  Qii'elles  defensio,  in  tribula- 
vous  respectent  et  tione  patientia ,  in 
vous  servent  par  a-  pauperlate  abundan- 
niour.Qa'elles  n'aient  lia  ,  in  jejunio  cibus, 
p.is  d'autre  gloire  ,  in  infirmitalc  niediti- 
d'aulre  joie  ,  d'autre  na.  In  te  habcant  om- 
volonté  que  vous  ;  nia  ,  quein  diligere 
sdjez  leur  consola-  appetant  super  oni- 
lion  dans  la  tristesse,  nia  ;  per  te,  quod  sunt 
leurcDuseildans l'em-     prol'essae,  custodiant. 


barras  ,  leur  défense 
dans  l'oppression, 
leur  patience  dans  la 
triliulaiion  ,  leur 
aboudanec  dans  la 
pauvrele  ,  leur  nour- 
riture d  ins  le  jeûiic, 


Scrutalori  peetorum 
non  corpore  placilu- 
rac,  sed  mente,  trans- 
eant  in  numerum 
puellaruni  sapien- 
tuu)  ,  ut  cœlesiein 
S()Oiisuni ,    virUitum 


leuriuédicauientdans    acccnsis  lampadibus, 


l'infirm  lé.  Quelles  rumoleo  prfepar.iii.»- 
aient  tout  en  vous,  nis  rxsprcieiit  ;  uec 
s'cfforçanl  de  vous  lurlialœ  improviso 
aimer  par-dessus     Uegis  advenlu,  sed  se- 

toul;  que  par  vous  cura;  cu'ii  lumine  et 
elles  accomplissent  pra^ecdeutium  viigi- 
ce  qu'elles  ont  pro-  numcbnrojunirliij.ju- 
mis.  Que,  parven.inl  cundanter  oi  curran!. 
à  plaire  par  la  beauté  Et  ne  exciudaniur 
de  leur  àme,  et  non  cum  slullis,  sed  rega- 
dc  leur  corps,  au  lem  januam  cum  ^a- 
srrutaN'ur  des  cœurs,  pientibus  virginibus 
elles  soient  comptées  licenler  introeant,  et 
parmi  les  vierges  sa-  in  .\gni  lui  pi'rpcluo 
ges,  afin  (|u'elles  at-  comitaiu  probit)iles 
tendent  l'époux  ré-  niansura  castitate 
leste,  tenant  allumée  permaieant  ;  quale- 
la  lampe  des  vertus  nus  rentesimi  fruc- 
avcc  1  tiuilc  qu'elles  lus  dono  virginitalis 
auront  préparéo  ;  ((ue  decorari  te  douante 
l'arrivée  impiévuedu  mereantur. 
souverain    Uoi  m;  le 

Iroubli.'  point;  mais  que,  pleines  d'assu- 
rance et  de  joie,  elles  se  |)résent(  nlà  lui  avec 
leurs  lampes ,  coiijoinlement  avec  le  chœur 
des  vierges  qui  les  ont  précédées.  Que,  lors- 
que la  porte  se  fermera,  elles  ne  soient  |ias 
laissées  dehors  avec  les  vierges  folles  ,  mais 
qu'il  leur  soit  permis  d'i'iitreravec  les  vierges 
sages,  de  suivre  toujours  l'.Vgneiu  divin  ,  et 
qu'elles  reçoivent  ainsi  au  centuple  par  voira 
grâce  le  fruit  et  larécumpcase  de  leur  virgi- 
nité. » 

2j.  Il  ditco  qui  suit  25.  Quod  secjnitur, 
d'une  voix  plus  basse,  dicil  submissi  roce 
assez  haute  cepen-  Iri/endu  ,  ita  Uunen 
dant  pour  être  enlen-  qund  »  circumsl'inli- 
duede  ceux  qui  l'en-  bus  audùitur  : 
lourcnt.  Pir  Doininum   no- 

te Par  Nolre-Sei-  strum  Jesum  Chris- 
gneur  JésusClirisI,  lum,  Filinoi  tuiiiM.c|ui 
votre  Fils,  qui,  élant  lecum  vivlt  et  r.  gnal 
Dieu  ,  vit  cl  règne  in  uiiiiale  Siiirit  is 
avec  vous,  dans  lu-  sancii  Deus,  p-v  om- 
niié  de  l'Esprii-Sainl,  nia  sœoila  sœculo- 
pendanl  tous  les  sié-  ruui.  ^  Amen, 
des  des  siècles. 
il  Ainsi  soil-il.  » 

:>fi.  Le  ponlife,  2G.  Titm  pont  f  x, 
ayant  reçu  la  mitre,  accepta  miti a,  nuipi:, 
commence  ,  et  les  schola  piusc/junile  , 
chantres  continuent  respunsorium  ton.  2: 
ce  répons  du  2'   ton  : 

«  Venez  ,  âme  ché-  Veni  ,  clecla  mea  , 
rie  ,^  vous  serez  mon  et  punam  m  le  tliro- 
Irône.  Lemia  recher-  num  meum.  Q  na 
ché  votre  union,  concupivil  rex  .-pe- 
y  Ecoulez  ,  ma  fille,  cieni  tuam.  f  Audi, 
voyez, prêtez  l'oreille,  fiiia,  et  vide,  et  incli- 
Le  roi...»  na  aurem  tuam.  Quia. 

27.  Quand  il  est  27.  Incepto  t(spon- 
commencé,  le  ponlife  soiio  seJet  pontifes 
s'assiidavcc  la  mi;re;  cum  mi  Un  ,  ei  eo  /î- 
dès  qu'il  est  fini,  les  i>ito  suryunl  ti  gi~ 
vierges  se  lèvent  ;  les  nts;  et  duœ  primœ  ex 
paranymphes  présen-  eis  prieseiiliintir  a 
lent  au  pontife  les  pniariijnipliis  ponlift- 
deux  premières;  elles  ci,  coniin  qiio  tiuini- 
■"  se  lucllent    humble-    Hier   genua  fleclunl, 
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ment  à  genoux  de- 
vant lui,  chantant  en- 
semble cette  antienne 
du  2*  ton  : 

«  Je  suis  une  ser- 
vante deJésus-Christ, 
je  me  présente  pour 
le  servir.  » 

28.  Après  cela  le 
pontife  leur  fait  cette 
interrogation  com- 
mune : 

«  Voulez-vous  de- 
meurer dans  la  sainte 
virginité  dont  vous 
avez  fait  profession?» 

Elles  répondent  en- 
semble :  «  Nous  le 
voulons.  » 

29.  Alors  le  pontife 
met  le  voile  sur  la 
tête  de  chacune,  le 
fait  descendre  sur  les 
épaules  et  sur  la  poi- 
trine, et  l'avance 
jusqu'aux  yeux  ,  di- 
sant à  chacune  : 

«  Recevez  le  voile 
sacré  pour  preuve 
que  vous  avez  mépri- 
sé le  monde,  et  que 
vraiment,  humble- 
ment et  de  toute  l'af- 
fection de  votre  cœur, 
vous  vous  êtes  irré- 
vocablement consti- 
tuée l'épouse  de  Jé- 
sus-Christ ;  qu'il  vous 
préserve  de  tout  mal 
et  vous  conduise  à  la 
vie  éternelle,  i^  Ainsi 
soit-il.  » 

.'îO.  Ces  deux  étant 
voilées  ,  elles  se  met- 
tent à  genoux  ensem- 
ble comme  aupara- 
vant, elchantenlcelte 
antienne  du  7=  ton  : 

«  Il  a  mis  un  signe 
sur  mon  front ,  aGn 
quenulautrene  porte 
ses  vues  sur  moi.  » 

;(1.  Après  cela  elles 
sont  ramenées  par  les 
dames  à  la  place 
qu'elles  occupaient 
d'abord;  les  deux 
suivantes  sont  pré- 
sentées au  pontife,  se 
mettent  à  genoux, 
chantent  et  reçoivent 
le  voile,  tout  comme 
les  premières.  Toutes 
étant  ainsi  voilées,  le 
pontife  dépose  lu  mi- 
tre, se  lève  et  dit, 
tourné  vers  elles  : 

I 
y  Que  le  Seigneur 


caniantes  simul  anti- 
phonatn  ton.  2  : 


AncillaChristisum, 
ideo  me  ostendo  ser- 
vilem  habere  perso- 
uam. 

28.  Qua  dicta  pon- 
tifex  interrogat  illas 
palam  ,  dicens  : 

Vullis  persistere  in 
sancta  virginitate 
quam  professse  estis? 

Et  illœ  simul  re- 
spondent  :  'V^olumus. 

29.  Tum  pontifex 
imponit  vehim  super 
caput  cujuslibet,  quod 
dépendent  super  sca- 
pulas,  et  super  pectus, 
et  usque  ad  oculos , 
singulis  dicens  : 

Accipe  velamen  sa- 
crum, quo  cognosca- 
ris  mundum  contem- 
psisse,  et  le  Christo 
Jesu  veraciter  humi- 
literque  ,  toto  cordis 
annisu,  spoosani  per- 
petualiter  subdidisse, 
qui  le  ah  omni  malo 
defendat,  et  ad  vitam 
perducat  œlernam.  ^ 
Amen. 


30.  Amhabiis  vêla- 
tis,  (imbœ  simul  gcnu- 
flexœ,  ut  erant ,  can~ 
tant  fume  anliphonam 
ton.  1  : 

Posuit  signum  in 
faciem  meam,  ut  nul- 
lum  praîter  eum  ama- 
torem  admittam. 

.'51.  Quo  f'iclo  redu- 
cuntur  a  mrUronis 
prœdictis  ad  loca  or- 
dinis  sui ,  ubi  prius 
erant  ;  et  aliw  duœ , 
qncc  post  illas  in  or- 
dine  sequunttir,  prœ- 
senliinlur  ponlifici , 
coram'quo  similimodo 
genua  (lectunt,  con- 
tant et  velantttr ,  m( 
primw.  Omnibus  au- 
tem  sic  velalis,  depo- 
sita  milra,  surgit  pon- 
tifex, et  slani  versus 
ad  illas,  dicit  : 

i   Dominus  vohis- 


Et 


soit  avec  vous;  i^ 
avec  votre  esprit. 
Prions. 

«  Que  vos  servan- 
tes ,  Seigneur,  soient 
gardées  cl  fortifiées 
par  votre  grâce,  afin 
qu'ayant  fait ,  sous 
votre  inspiration,  le 
vœu  de  la  sainte  vir- 
ginité, votre  protec- 
tion le  conserve  sans 
tache.  Vous  qui  vivez 
et  régnez  avec  le 
Père ,  Dieu  comme 
lui ,  dans  l'unité  de 
l'Esprit-Saint ,  pen- 
dant tous  les  siècles 
des  siècles,  i^  Ainsi  soit-il. 

32.  Puis  le  pontife        32.   Tum  pontifex. 


cùm  ;  1^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus 
Famulas  tuas,  Do- 
mine ,  tuce  custodia 
muniat  pietatis ,  ut 
virginitatis  sancis 
propositum,  quod  le 
inspirante  suscepe- 
runt ,  te  protegente 
illœsum  cuslodiant. 
Qui  vivis  et  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in 
unitate  Spirilus  san- 
cti  Deus,  per  omnia 
saecula  sœculorum.  ^ 
Amen. 


reçoit  la  mitre,  ap 
pelle  les  vierges  en 
commençant  celte  an- 
tienne, que  les  chan- 
tres continuent  sur  le 
7'  ton  : 

«  Venez  célébrer 
vos  noces,  âme  ché- 
rie; venez,  l'hiver  est 
passé,  la  tourterelle 
chante,  les  vignes  en 
fleur  exhalent  leur 
parfum. 

33.  Quand  il  l'a 
commencée,  le  pon- 
tife s'assied  avec  la 
mitre;  dès  qu'on  l'a 
finie,  les  dames  sus- 
dites présentent  au 
pontife  les  deux  qui 
ont  reçu  le  voile  les 
premières,  de  la  mê- 
me manière  et  dans 
le  même  ordre.  Alors 
le  pontife  ,  prenant 
l'anneau  dans  sa 
main  droite ,  et  la 
main  droite  d'une 
vierge  avec  sa  main 
gauche,  il  place  l'an- 
neau au  doigt  annu- 
laire de  celte  main 
droite,  cl  en  fait  ainsi 
(les  épouses  de  Jésus- 
Christ,  en  disant  à  chacune  d'elles  : 


accepta  mitra ,  vocat 
virgines,  incipiens  an- 
tiphonam,  schola  pro- 
sequente,  ton.  7  : 


Desponsari  ,  diie- 
cta,veiii,  hiems  Iraus- 
iit ,  turtur  canit ,  vi- 
neae  florentes  redo- 
lent. 


33.  Qtia  incepta  se- 
det  pontifex  cum  mi- 
tra, et  eu  finita  illœ 
quœ  primœ  vencrant 
ad  recipiendum  vé- 
lum ,  prœsentanlur 
pontifici  a  matronis 
prœdictis,  eo  modo  et 
ordinc  sicut  prius. 
Tune  pontifex  acci- 
piens  annulum  cum 
dextera  sua,  et  dexte- 
ram  manum  virginis 
cum  sinislra  tnanu 
sua,  et  miltens  annu- 
lum ipsiim  digito  an- 
nulari  dexlcrœ  manus 
virginis,  desponsut  il- 
las Jcsu  Çliristo,  di- 
cens singulis  : 


«  Je  vous  unis  à 
Jésus-Christ,  Fils  du 
souverain  Père,  afin 
qu'il  vous  conserve 
dans  la  virginité.  Ue- 
cevez  donc  l'anneau 
de  rengagement ,  le 
sceau  de  l'Espril- 
Saint,  afin  que  vous 
soyez  appelée  épouse 
de  Dieu,  et  qu'après 
l'avoir  fidèlement  ser- 
vi, vous  soyez  cou- 
ronnée pour  toujours. 


Desponso  le  Jesu 
Christo,  Filio  suuuni 
Patris,  qui  te  illa'sain 
eus  toiliat.  Accipe  ergo 
annulum  fidei,  signa- 
culum  Spirilus  san- 
cti,  ut  sponsa  Dei  vo- 
ceris,  et  si  ei  fidclilcr 
serfieris  ,  in  perpe» 
luum  coroneris.  la 
nominc  Pattris  ,  el 
Fiflii  ,  et  Spirilus  f 
sancti.  i^  Auieii. 
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Au  nom  du  Père,  cl  du  Fils,  cl  du  Saint- 
Esprit,  i^  Ainsi  soil-il.  » 

3'i..  Après  teiji  les  'J'i.  Quo  fncio  rjmhce 

deux  étant  à  genoux  ximit/   genuflexœ    de- 

cnsemblc  ,    chanlcDl  cantant    antiphunam 

celle  antienne  sur  le  ton.  7  : 
7'  ton  : 

«  Je  suis  devenue  Ipsi  sum  desponsa- 

l'épouse  de  celui  qui  ta  ,  cui    angeli    ser- 

est  servi  par  les  an-  viuiit,  cujus  pulchri- 

ges,  el  dont  le  soleil  ludinem   sol  et   luna 

el  la  lune  admirent  la  niiranlur. 
beauté.  <> 

35.     Quand     elles  35.  Qun  cnntala  re- 

l'onl  chantée,  les  da-  ducuniur  a  mnironis 

mes   susdites   les  ra-  praedictis  nd  locn  sua; 

mènent  à  leur  place;  aUœ   duœ    quœ     illas 

les    deux    suivantes  sequuntur  in  ordine, 

sont     présentées    au  prwsentantur  pontifi- 

ponlife,  se  mettent  à  ci,  corain  quo  gcnu- 

genoux    devant   lui,  fleclitnt,   ciintant ,   et 

chantent,  et  on  fait  à  desponsantur  ,    modo 

leur     égard     comme  prœinisso.      Omnibus 

aux  premières.  Tou-  ergo  sic  scricitiin  de- 

tes  étant  ainsi  deve-  sponsatis,  et  ad  loc<i 

nuesépousesdeJésus-  sua    reductis ,   omnes 

Christ,  el  ramenées  à  genuflexœ   simul    le- 

leur   place ,  elles    se  vanl    in    allum  ,     et 

mettent  à  genoux  et  ostendunt       dexttras 

tiennent     toutes     en  manus,cantantes  hanc 

même      temps      leur  antiphonam  ton.  1  : 
main   droite    élevée  , 
en  chantant  cette  antienne  sur  le  7   Ion. 

«LeSeigncurJésus-  Annulo  suo  subar- 

Christ  m'a  engagée  à  rhavit    me    Dominus 

lui  par  son  anneau,  meus  Jésus  Christus, 

et  m'a  décorée  d'une  et  lanquam  sponsam 

couronne  comme  son  decoravit  me  corona. 
épouse.  » 

.%.  Ensuite  le  pon-  36.  Deinde  pontifex 

life  se  lève   avec   la  cum  mitra  surgit,  et 

mitre,  et  dit,  tourné  stans  versus  ad  iltas, 

vers  elles  :  dicit  : 

•i   Qu'il    vous   bé-  BenetdicatvosCon- 

iiisse,  le  Créateur  du  dilor  cœli    et  terra; , 

ciel   et   de   la   terre ,  Deus  Pater  omuipo- 

Dieu    le    Père    tout-  tcns,  qui  vos  eligere 

puissant,  qui  a  daigne  dignalus  est  ad  bcaiïe 

vous     associer  à    la  Mariœ  matris  Domiiii 

bienheureuse   Marie,  nostri     Jesu    Clirisli 

mère    de   Notre-Sei-  consortium ,  ut   iiite- 

gneur   Jésus-Christ,  grametimmaculatam 

afin  que  vous  conser-  virginitatem  ,    quam 

viez  intègre  et  sans  professée  estis,  coram 

tache,  devint  Dieu  et  Deo  et    angelis  ejiis 

devant  ses  anges,  la  conservetis;  proposi- 

virginilé    dont    vous  tuni  teneatis;  caslita- 

avez  fait  profession;  tem  diligatis;  paticn- 

tenez     votre    résolu-  tiam    custodiatis  ,   ul 

lion,  aimez  la  chaste-  coronam    virginitalis 

té,  gardez  la  patience,  accipere    mereamini. 

afin  que  vous  méritiez  Per    eumdem     Cliri- 

de    recevoir   la   cou-  slum  Dominum    uo- 

ronne  de  la  virginité,  slrum.  i^  Amen. 
Par  le   même  Jésus- 
Christ  Nolre-Soigneur.  i^  Ainsi  soilil. 

37.  Puis  le  pontife  37.  Pust  hœc  ponti- 

les    appelle    encore  ,  /ex,  cum  milra  slans, 

étant  debout  avec  la  ilcrum  vocat  illas  in 
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mitre,  et  entonnant  cantuinchoans,schola 

telle  antienne  que  le  proscquente,  hanc  «n- 

chœur  continue  sur  le  tiphunum  ton.  1  : 
7-  ton  : 

'(  Venez,  épouse  de  V'eni,  sponsa  Cliri- 

Jésus-Clirist ,  recevez  sli ,    acripe   coronani 

la    couronne    que    le  quam    libi    Dominus 

S"igneur  vous  a  pré-  prc'Epara\il   in    œler- 

paréc    pour   l'étcrni-  num. 
lé.  » 

•'i8.    Dès    qu'il     l'a  38.    Inceptn    nnti- 

cnlonnée,  le    pontife  phona,  sedct  pontifex 

s'assiedavec  la  mitre;  cum  milra,  el  en  fini- 

(juand  elle  est  finie,  ta  prœsrnlantur  ci  a 

les  paranyniplies  lui  piirangmpliis  duœ pri- 

présentenl    les   deux  mœ  vtrginei  ut  prius^ 

premières    vierges    à  coram    eo   gcnujlexœ. 

genoux  ,    comme    la  Jpse  autem   torquem ,. 

première    fois.    Lui  ,  sivc    coronam    ncri- 

prend  la  couronne  et  piens ,   imponit  capilî 

la  met  sur  la  tête   do  cujnslibet  virijinis,se- 

chaque    vierge    suc-  riatim    singulis     di- 

cessivemcnt,  disant  à  cens  : 
chacune  : 

«  Uecevez  la  cou-  Accipe       coronam 

ronne  due   à  l'exccl-  virginalis     cxcellcn- 

lencc  de  la  virginité,  life,    ut,    sieut    per 

afin     ([u'élant     cou-  manus  noslras  ciro- 

ronnée  par  nos  mains  niiris  in   terris,  ila  a 

sur  la  terre,  vous  mé-  Chrislo  gloria  et  ho- 

ritiez  d'être  aussi  cou-  nore  coronari  merea- 

ronnée    par    Jésus-  risin  cœlis.  Per  euni- 

Chrisl    de    gloire    el  dem  Chrislum  Domi- 

d'honneur    dans    les  num       nosirum.       ^ 

rieux.   Par  le  même  Amen. 
Jésus -Christ    Noire- 
Seigneur.      v\     Ainsi 
soil-il.  » 

39.  Aussitôt      les  39.   Et  mox  ambw 
deux    chanlenl     en-  simul  décantant  hanc 
semble  cette  antienne  antiphonam  ton.  1  :  ' 
sur  le  7"  ton  : 

«Le  Seigneur  m'a  Induit  me  Domfnus 

revêtue   d'or,  et  m'a  cyclade   auro   tcxta, 

ornée  de  joyanx  inap-  et   immensis    monili- 

préciabies.  »  busornavit  me. 

40.  Après  l'avoir  W.  Quacanlatare- 
chanlée  ,  elles  sont  ducuntar  a  matruni.< 
ramenées  à  leur  pla-  prœdiclis  ad  loca  sua, 
ce  par  les  dames  sus-  et  aliœ  prœseiitiinlur^ 
dites;  on  en  présente  quœ  simili  modo  ge 
d'autres  qui  se  met-  nuflectunt,  cautanr. 
tcnl  à  genoux,  chan-  et  coronantur.  Omni- 
tent  el  sont  couron-'  bus  coronalis  et  ail 
nées  de  la  même  uîa-  loca  sua  reductis,  et 
nière.  Toutes  étant  stanlibus  ,  pontifex 
couronnées  el  rame-  deposita  milra  surgit, 
nécsà  leur  place,  elles  et  slans  versus  ad  il-^ 
s'y    tiennent  debout;  las  dicit  ; 

le  pontife  dépose  la 
mitre,  se  lève,  cl  dit, 
tourné  vers  elles  ; 

^  Que   le  Seigneur  *    Dominus   vobis- 

soit  avec  vous;  i\  Et  cum;  i^  El  cum  spi- 

avec  votre  esprit.  ritu  tuo. 

Prions.  Oremus. 

Seigneur  ,       Dieu  Da.quœsumus.on)- 

lout- puissant  ,    voici  nipolens  Deus,  ut  bas 

vos  servantes  qui  dé-  famula»  tua;,  quœ  pru 
18 
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sirent  vous  àtrc  con-  spe  rctributionis   œ- 

sacrccs,  d.iiis  l'espoir  lornae     libi     Domino 

d'une        récompense  Dco  cirsideranl  cnn- 

étorncllc  :       laites  ,  secrari ,    plena    fide 

nous  vous  en  prions,  animuque    in    sanclo 

qu'elles     persévèrent  proposilo         perma- 

diins   leur  sainte  ré-  neanl.    Tribue    cis , 

solution,  avec  foi  et  Domine, humiiilatom, 

ferveur.      Seigneur  ,  castilatcm  ,  obedien- 

donnez-lcur    l'Iiumi-  tiain,    tliaritutcn»    et 

lilé,   la  chaslelé.  l'o-  omnium        bonoruiu 

béissancc,  la  ch.iriic  operuin  quanlilaiem, 

cl   un    dévoûmenl    à  ut  ad  meriluni  aîler- 

toutes  sortes  de  bon-  naigloriœ  possinl  pcr- 


.^5S 


venire.  Per  Chrislum 
Dominum  nostrum. 
i^  Amen. 


lies  œuvres  ,  afin 
qu'elles  puissent  mé- 
riter la  vie  élernelle 
Par  Jcsus-Clnisl  No- 
tre-Seigncur.  i^  Aiusi 
soil-il. 

41.  Ensuite,  toutes  hi.Dcinde, omnibus 
étant  à  genoux  ,  le  simul  <jenua  flectcnli- 
ponlife,  debout  sans  bus,  pontifex  stans, 
mitre,  comme  aupa-  m<  prias,  aine  miira 
ravanl,  dit  cotte  orai-  dictt  Itanc  oralionein. 
sou. 


Prions. 
Nous  vous  invo- 
quons ,  Si'igncur 
saint,  Père  toul-puis- 
gant,  Dieu  éternel,  en 
laveur  de  vos  ser- 
vantes qui  se  sont 
dévouées  à  votre  ser- 
vice avec  une  inten- 
tion droite  etuneœur 
pur;  daignez  les  as- 
socier aux  cent  qua- 
rante -  quatre  mille 
vierges,  qui  ont  con- 
ccive  la  piirelé,  n'ont 
pas  reclierclié  l'autre 
sexe,  cl  se  sont  abs- 
tenus de  paroles 
trompeuses  ;  l'ailes 
de  même  que  vos 
servantes  ici  pré- 
sentes      persévèrent 


Orcmus. 
Te  invocumus,  Do- 
mine sancte,  Paier 
onmipolens,  {Elerne 
Deus,  super  has  f.i- 
mulas  tuas ,  (]iia3  libi 
voveruntpura  mente, 
mundo(iue  corde  scr- 
vire,  ut  cas  sociare 
digiieris  inler  illos 
cenlum  quailraginla 
quatuor  millia,  qui 
virgines  perinanse- 
runi,  el  se  cum  niu- 
lieribus  non  coiiiqui- 
naverunl;  in  quorum 
orc  dulus  non  est  iu- 
vcnlns  :  iia  cl  lias 
famiilas  tuas  fa- 
cias  [jcrmauere  im- 
niaculalas  usquc  in 
liiiem.    Per  iminacu- 


sans  tache  jusqu'à  la  laluui  Dominum  no- 

iiii.  Par  celui  qui  est  slruiii    Jesum    Cliri- 

éiiiineiiinienl  sans  ta-  stum   Filium     tuum  , 

clio,  Noire  -  Sc'igiicur  qui  lecum  vivilet  ic- 

JcsusClirist  ,     voire  gnat  in  uuilale  Spiri- 

Fils,  qui,  éianl  Dieu,  tus  sancli  Deus,   per 

vilel  règne  avecvous  omnia   sœcula  saîcu- 

dansl'uuiléderKsprit-  loruni.  i(  Amen. 
S.iiiit,    pendant   tous 
les  siècles  des  siècles. 
i^  Ainsi  soit-il. 

42.  Quand  elle  est  42.  Qua  finila  vir- 

finic,    les    vierges   se  gincs  surycntes  simul 

lèvent ,    el    chaulent  canlani     unliplionam 

ensemble    celle    an-  Ion.  1  : 
tienne  sur  le  1  "  Ion  : 

«  Je   vois    mainte-  Ecce  quod  conru- 

nanl  ce  que  j'ai  tant  pivi  jam  video,  quod 

souhaité,  je  tiens   ce  speravi    jam    Icneu , 

que  j'ai  espéré,  je  suis  illl  suiii  juncla  in  cœ- 

unic   dans    le  ciel    à  lis,  qucm  in  terris  po- 


cclui  que  sur  la  terre  sila,    tola   dcvolionc 

j'ai  aimé  de  toutemon  dilexi. 
affection.  » 

43.  Puis  ,  étant  de-  43.  Post  hœc  ponti- 

boul,  Iiumblemenlin-  fex  ,     junclis      ante 

clinécs  devant  le  pon-  pcctus  manibus,  dicit 

tife,  celui-ci  prononce  super    illas    slanics  , 

sur  elles  cette  béné-  liumililer  inclinalas , 

diclion  ,     ayant     les  benedictionem: 
mains  jointes  devant 
la  poitrine  : 

«  O  Dieu,  qui  for-  Deus        plasmalor 

iTicz  les  corps  el  créez  corporum  ,      aldator 

les  âmes,  qui  ne  mé-  animarum,   qui  nul- 


prisez  aucun  âge  , 
qui  ne  rejetez  aucun 
sexe,  ujui  ne  jugez 
aucune  condilioii  in- 
digne de  votre  grâce, 
é'.anl  le  créateur  et  le 


lam  spcrnis  {etalem, 
nullum  Si  xum  repro- 
bas,  nullam  condi- 
tionem  gratia  lua  du- 
cis  indignam.sed om- 
nium  aîiualis  crea- 


rédempleur   de    tous  lor  es   et  redemplor, 

sans  distinction,  vous  tubas  famulas  luas, 

avez  choisi   vos  ser-  quas  ex  omni  nuuie- 

vanlcs     sur    tout    le  ro  grcgis,    ut  bonus 

troupeau,  comme  un  pasior ,    ad    conser- 

bon    pasleur,     pour  vanlamcoronamper» 

leur   lùiic   conserver  peluae  virgiiiilatis ,  et 

la    couronne    de     la  ca:<tii);oniam    aniniia 

virginilé    perpétuelle  elit;cre  dignalus   es, 

et  la    [lureté  d'âme,  tuœ  proleciionis  scu- 

quc  vo'.re  prouclion  lo  circumiege,  el  ad 

les  environne  connue  oinnc  opus  virUiiis  el 

un   bouclier,   jirépa-  gloriœ  ,    magi>iraiilc 

rcz-les  par  les  leçons  sapieniia,     prajpara, 

de    votie    sagesse    à  ut    vmcentcs    carnls 

loul   ic  qui   est  ver-  illecebras,  cl   illiciia 

lueux  el  digne  d'hoa-  connubia  récusantes, 

neur,atiii  iiuc,  Irioiii-  insolubileni   Filii   lui 

pliant  des  allraits  de  Doinini    noslri    Jc^u 

la  chair,  rejetanl  les  Cliristi  copulam  me- 

alliaiices désonnaisil-  reanlur. His  petimus, 

liciles,  elles  niérilent  Domine,   arma    sug- 

d'élre   unies   à  voire  géras,   non  carnalia, 


Fils,  Noire-Seigneur 
Jéius-Chrisl,  par  un 
lien  indissoluble. 

Nous  vous  prions  , 
Seigneur  ,  de  leui 
fournir,  non  des  ar- 
mes        malérielles    , 


sed  spiritus  virlulc 
poleiHia,  ul,  le  um- 
nienle  e.iruui  sciisus 
el  m 'inbra,  in  earuui 
corporibus  el  anima- 
bus  non  possil  domi- 
nari    peccalum  ;     ac 


mais  les  armes  puis-  sub  lu.i  gr.iiia  vivere 
sanlci  de  voire  es-  cupienlibus,  nihil  si- 
pril,  afin  que  leurs  bl  del'ensur  nialoruin 
et  iniinicus  bonuruin 
de  his  vasis  noinini 
luii  consecralis  pra-» 
valeal  viniJicare.  Oi«- 
nem  eliain  nocitum 
ealorem  imber gratis» 


sens  et  leurs  laculles 
olant  protégés  par  vo- 
ire pijissancc,  le  pé- 
ché ne  puisse  p.is  do- 
miner dans  leurs 
corps    ni   dans   leurs 

âmes;  el,  peudjnl  tuaj  cœleslis  exsliii- 
qu'c'les  désirent  vi-  gual,  lumen  veruper- 
vresous  la  protecion  pelujc  caslilalis  ao* 
de  voire  grâce,  que  cendal;  l'.icics  puJica 
le  prolecleur  des  mé-  scanJaiis  non  pa- 
clianls,  ciineuii  du  leai,  neque  tucautis 
bien,  ne  réussisse  pas  occasionem  tribuat 
â  se  rien  attribuer  do  negligenlia  deliii- 
ces  vases  consacrés  â  (|ueudi.  Silque  in  eis 
rhonneur     de    votre    casta  virginilas;  siul 
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nom.  Que  la  pluie  c6-  ornnliB  paritor  et  ar- 
leslc  (le  voti'c  grAcc  inaltC  liili;  intp;;ra  , 
éleignn  Ions  les  feux  spc  ccria,  chariiate 
impurs,  cl  f.isse  brii-  sincera;  ul  prœ])aralo 
Icr  la  luiiiièic  iruiie  aiiiino  ad  coiiliiien- 
pcrpctuclli' cnaslc'lé  ;  tiam  ,  virlus  lanta 
que,  la  pudour  sur  le  prœ-^lclur  ,  <iiiœ  su- 
froiil,  cl  ne  négligeant  prri'l  (lial)oli  uiiiver- 
auctinc  piécauiion,  sa  figmcnla;  cl  con- 
ciles ne  soieni  pour  toinnenclo  pra'^enlla, 
persDiiue  une  occa-  fulura  sccleiilur,  je- 
sion  (le  scamialc  et  junia  opulis  carnali- 
de  cliiiic.  Qui!  leur  bus  prœferaiil;  Icc- 
auslcrilé  prolcgo  leur  tioncs  sacras  cl  ora- 
virginilc  ;  (jucllcs  lioiies  coiiviviis  et 
soiciil  tout  à  la  fois  polalionibus  atilcpo- 
oriiécs  cl  arméi'S  d'u-  liant;  ul  oralioiiibus 
ne  foi  intègre,  d'une  pasiaî  et  crudiiioni- 
C8;)crance  fcruie  ,  bus  cxpldaî,  illutiii- 
duiiccliarilc  sincère;  naiœ    vigiliis,     opus 


que  leur  âinc,  prépa- 
rée à  la  conlincncc, 
ait  une  force  assez 
grande    pour    Iriom- 


gralia;  virginalisexcr- 
ceani.  His  igilur  vir- 
tulum  armis  lias  luas 
famulas  Inlcrius  ex- 


pbor  de  Ions  les  pic-  tcriusnue  coniinu- 
ges  ilu  dcniDu  ;  qu'cl-  niens,  prœsta  inof- 
ies  mépriscnl  le  pré-  frnsuui  cursuin  virgi- 
senl,  clicrcbcnl  b's  nilalis  imi)lerc.  Per 
biius  futurs,  prérè-  Glirisiuni  Di'miuuin 
rent  b  s  jcûucs  aux  nostruni.  i^  Auicu. 
délires   du   corps,  les 

lectures  sainles  cl  les  prières  aux  repas  et 
aux  fcslins;  que,  nourries  de  prières, 
remplies  d'inslrnclioii  ,  exercées  aux 
veilles,  elles  rendent  efficaces  les  grâces 
ailacbces  à  la  \irginilé.  Faites  doLic  que 
vos  servantes  ,  munies  intérieurement 
cl  oxléricuremeiit  de  ces  armes  de  vertus, 
parcoureul  sans  obstacb;  la  carrière  de  la 
■virginité.  Par  Jésus  -  Clirisl  Noire  -  Sei- 
gneur. 1^  Ainsi  soil-il.» 

Uk.  Alors  elles  se  i'i-.  Tum  ponlifcx, 
mcltcnl  à  gCuoux,  cl  accpla  milra,  stnns 
le  ponlife,  debout  dicit  scqaenlem  beni;- 
avcc  la  mitre,  pro-  diclionein  super  illus 
nonce  sur  elles  la  bé-  genullcxas  : 
nédiciion  suivante  : 

«  Que  Dieu  le  Père,  Bencdicat  vnsDcus 
le  Kils  cl  le  Siinl-  Patler  ,  et  Fiflius  , 
Esprit  verse  sur  vous  et  Spirilusfsanclus 
tontes  sortes  de  béué-  onmi  benediclioiie 
dictions  spirituelles,  spiriluali  ;  ul  maneu- 
afiu  que,  demeurant  les  sempcr  incorru- 
sans  souillure  et  sans  ptic.  inviolalx  it  im- 
lacliesouslcvêcmrnl  maeulaiu),  sub  vesli- 
dc  sainte  Marie,  mère  mento  saiirlin  iM.iriiB 
de  Notre  -  Seigneur  matris  Domini  nosri 
Jésus-Cbrist,  l'esprit  Jesu  Cbristi,  reqiiie- 
de  gràrc  so  rcjiose  se  iisupervosspiritus 
sur  vous  sous  sept  seplil'oi mis  gratuc , 
formes  différentes,  spirlius  sapienlia;  et 
l'esprit  de  sagesse  et  iutellcclus  ,  spintus 
d'intelligence, l'esprit  consilii cl lorlitudinis, 
de  conseil  et  de  force,  spintus  scienliaj  et 
l'espril  de  science  et  piclalis  ;  et  repleat 
de  pieté  ;  que  l'esprit  vos  spirilus  linio- 
de  la  crainte  du  Sei-  ris  Domini  ,  fragi- 
gneurvousremplisse,  les  soliiiet  invali- 
qu'il  consalide  la  fra-    dasque      conûrutet  , 


gililé. qu'il  affcrmisso 
les  faibles,  qu'il  sou- 
lage par  sa  tendresse, 
•qu'il  gouverne  les 
'esprits  ,  qu'il  dirige 
les  voies,  iiu'il  donne 
de  saïutci  pensées, 
([u'il  rende  les  actions 
bonnes,  qu'il  condui- 
se à  la  perfection  ; 
qu'il  cdilio  par  la 
cliarité  ,  éclairi!  par 
la  sigesse,  fortifie  par 
la  cbasleié,  instruise 
par  sa  sciiiicc,  alTer- 
missc  dans  la  fui, 
mnlliplic  les  vertus, 
élève  à  une  haute 
sainteté,  prépare  à  la 
patienc',  soum.'lle  h 
i'obé;s^anee,  protège 
la  sobriété  et  la  (lu- 
deur  ;  qu'il  visite 
dans  l'infirmité,  re- 
lève djns  la  douleur, 
garde  dans  la  tenta- 
lion,  modère  dans  la 
|)rospcrité,  adoucisse 
dans  la  cidère,  purifie 
si  l'on  est  coupable  ; 
qu'il  répande  la  grâce, 
remelte  rolîen5C,  éta- 
blisse la  régularité. 
Qu'appuyées  sur  ces 
vertus  et  autres  scui- 
blables,  cl  décorées 
d'aelious  s.iintes, 
vous  vous  appliquiez 
toujours  à  mériter  la 
récompense.  Ayez 
pour  lémoin  celui 
que  vous  devez  avoir 
pour  juge  ;  et  prépa- 
rez-vous pour  vous 
présenter  à  lui  avec 
joie,  ayant  en  ni.iin 
une  lampe  ardente 
pour  entrer  dans  la 
cliainbre  nuptiale  ; 
qu'il  ne  trouve  en 
vous  rien  dj  reliu- 
taiii,  ni  souillure  ni 
déguisement  ,  mais 
des  âmes  blanchcj 
comme  la  neige,  des 
corps  lumineux  et 
brillanls  ;  afin  i|u'au 
jour  où  il  doit  récom- 
penser les  jusles  cl 
punir  les  méchants, 
il  n'y  ait  en  vous  rien 
(|ue  la  !1  iinme  venge- 
resse unisse  brûler, 
m  lis  ce  que  la  bonié 
divine  doit  couron- 
ner; que  la  vie  re  i- 
pieuse  vous  purifie 
dans  ce  monde ,  afin 
qu'allant  paraître  au 


pielalo  allcvot  et 
inciites  régit,  vjas 
dirig  il ,  cogi:ationcs 
sanctas  instituai,  ac- 
tus  probet  ,  opéra 
pcrfiriat  ,  chariiate 
VB  liliccl,  sapienlia  il- 
liiininel,castilatemu- 
niât,  scientia  in- 
stru.il,  fi  le  lirinel,  in 
virilité  niultiplieel,  in 
sanciilale  sublunet  , 
ad  patienliam  pio;- 
paret ,  ad  oncilien- 
tiam  subdal,  sobrias 
proti'gal  cl  ptidic  is  ; 
in  iiifirmitale  visiict , 
in  dolore  relcvi  l ,  iii 
lenlalioue  cu>todiat, 
in  piosperilalc  leni- 
percl  ,  il)  iracundia 
mil(gel,  in  ini(|iiilale 
cinuiidet  ;  infundat 
gratiam,  remiilat  of-* 
fensaiii,  liibual  disci- 
plinam.  Ut  his  et  si- 
iiiililiiis  viilutilius 
fulta),  et  saiiciis  ojie- 
riliu^i  illtistraio:,  illa 
seuiper  stude.itis  age- 
re,  <iujc  digna  fiant 
rcmnneratione.  Muni 
Iiiibealis  testem,(|uein 
liabiluru)  estis  jiidi- 
cein,  et  vos  ai'Ielis, 
ut  praîfulgenlcui  gcs- 
tclis  in  m  nui  l  impa- 
dem,  inlralurœsponsi 
tlialamuui,  ojcurraiis 
ctim  gaiidio,  et  iiitiil 
in  vobis  reperiat  fe- 
lidum,  niliil  sordi- 
diiin,  nihil  occultuoi, 
niliilcorriiplum, niliil 
iuhouestuni,  sed  ni- 
vcas  et  camlidas  ani- 
mas, corporaqiie  lu- 
cida  at(|uc  spieiidida  ; 
ut,  ciim  i.lc  (lies  tre- 
mendus  remuuera- 
liunis  jusiuriim.  rc- 
tributionisiiue  lualo- 
rum  adveneril,  non 
invcnial  iu  vubis  iil- 
Irix  namma  quoi 
ural,  scJ  du  iaa  pie- 
las  quod  coronet; 
qiias  jam  in  hoc  ^iU' 
culo  conversa  io  reli- 
giosa  mundavit,  ut aJ 
tribunal  icterni  Uegis 
asceiKuriC,  celsiqua 
palalia,  cum  iisdciu 
nicre.'imini  habero 
prolccilonem  qui  sc- 
(|uuntur  .-Vgiuim,  cl 
C  inlanl  canticum  no- 
viiin  sino  ccssationc , 
illic  pcrccplurto  pros- 
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tribunal  du  Roi  élci- 
nel,  et  vous  appro- 
chant (le  ses  palais, 
vous  méritiez  qu'il 
vous  prenne  sous  sa 
protection  avec  ceux 
qui  suivent  l'Agneau, 
et  ne  cessent  de  chan- 
ter un  cantique  nou- 
veau; vous  y  receviez 
la  récompense  après 
le  travail,  et  demeu- 
riez pour  toujours 
dans  la  région  des 
vivants.  Enfin,  qu'il 
vous  bénisse  liii- 
niême  du  haut  des 
cieux,  celui  qui  a  daigné  venir  sur  la  terre 
pour  racheter  le  genre  humain  en  souffrant 
sur  la  croix,  Jésus  -  Christ  Notre-Seigneur 
qui,  étant  Dieu  dans  une  unilé  parfaite  avec 
le  Père  éternel  et  l'Esprit-Saint,  vil  et  rè- 
gne dans  les  siècles  des  siècles.  ^  Ainsi 
soil-il.  » 

43.  Ensuite  le  pon-  45.  Deinde  pontifex 
life ,  assis  avec  la  sedens  cuni  viilra, 
milrc, -défend  à  haute  publica  voce annthema 
voix,  sous  peine  d'à-    ponit,   ne  qicis   cas  a 


mium  post  laborem', 
semperque  maneatis 
in  vivenlium  regione. 
Alquo  ipse  benedicat 
vos  de  cœîis,  qui  per 
crucis  passionemhu- 
inanuni  genus  est  di- 
gnatus  venire  in  ter- 
ris redimere,  Jésus 
Christus  Dominusno- 
ster,  qui  cuni  feterno 
Paire  et  Spirilu  san- 
cto  in  unilale  per- 
fecta  vivit  et  régnât 
Deus ,  in  sœcula  sœ- 
culorum.  ^  Amen. 


uathèuie  ,  de  détour- 
ner du  service  divin 
ces  personnes  enrô- 
lies  sous  l'enlendard 
ce  la  chasteté ,  de 
s'emparer  de  leurs 
biens,  ou  d'en  trou- 
bler la  possession.  Il 
se  sert  de  celle  for- 
mule : 

«  Par  l'autorité  de 
Dieu  lout-puissanl  et 
de  ses  bienheureux 
apôlrcs  Pierre  et 
Paul,  nous  défendons 
expressément  cl  sous 
peine  d'anathème,  de 
faire  quitter  le  ser- 
vice divin  à  ces  \ier- 
ges  ici  présentes,  à 
ces  religieuses  qui  se 
3oct  enrôlées  sous 
l'ciendard  de  la  chas- 
teté ;  que  personne 
ne  ravisse  leurs 
Liens  ,  qu'elles  les 
possèdent  eu  paix.  >i 
quelqu'un  ose  violer 
celle  défense  ,  qu'il 
soit  maudit  cluz  lui 
et  ailleurs,  dans  la 
ville  et  dans  la  cam- 
pagne ,  pendant  la 
veille  et  pendant  le 
sommeil  ,  dans  le 
boire  et  le  manger, 
soil  qu'il  se  promène, 
soit  qu'il  s'arrête  ; 
qu'il  soil  maudit  dans 
sa  chair  et  dans  ses 
os,  et  que  de  la  tétc 


diiino  servilio.  quœ 
vexillo  castitatis  sub- 
jeclœ  siint,  abducat  ; 
nullus  earitm  bona 
surripiat,  sed  ca  cum 
cjuiele  pusfideanC,  in 
flanc  formam  : 


Aucloritate  omni- 
polenlis  Dei  et  bealo- 
rum  Pelri  et  Pauli 
apostolorum  ejus,  fir- 
miter  et  sub  intermi- 
nalione  analhcmalis 
inhibemus  ne  quis 
prœsentes  virgines 
seu  sanctimoniales  a 
divino  servitio,  cui 
sub  vcxilli)  caslilaiis 
subjcctae  sunl,  abdu- 
cat,nul  lus  earum  bona 
surripiat,  sed  ea  cum 
quiele  pussideant.  Si 
qufi  autem  hoc  allen- 
lare  prœsumpserit, 
malediclussilindonio 
cl  extra  domum  ;  ma- 
ledictus  in  civitate  et 
in  agro  ;  malediclus 
vigilandù  et  dormieu- 
do;  nialcdictus  man- 
ducaiido  et  bibendo, 
malediclus  ambulan- 
do  cl  scdendo;  inale- 
dicla  sint  c.irn  ejus  et 
Cisa,  cl  a  [ilanta  pc- 
dis  usque  ad  verticem 
nonliabealsanilalcm. 
A'eniat   super     illum 


aux  pieds  il  n'ait  rien 
de  sain.  Qu'il  soit 
chargé  de  la  malé- 
diction dont  a  parlé 
Jloïse  au  sujet  des 
enfants  d'iniquité. 
Que  sou  nom  soit 
effacé  du  livre  des 
vivants  ,  et  qu'il  ne 
soit  pas  inscrit  avec 
les  justes.  Qu'il  re- 
çoive son  partage 
.avec  le  fratricide 
Gain,  avec  Dathan  et 
Abiron,  avec  Ananio 
et  Saphire,  avec  Si- 
mon le  Magicien  et 
Judas  le  traître  ,  avec 
ceux  qui  ont  dit  à 
Dieu  :  Retirez- vous 
de  nous  ,  nous  ne 
voulons  pas  suivre 
vos  voies.  Qu'il  pé- 
risse au  jour  du  juge- 
ment ;  qu'il  soit  dé- 
voré d'un  feu  perpé- 
tuel avec  le  démon   et 


maledictio  hominis, 
qaam  per  Moysen  ia 
lege  filiis  iniquitalis 
Dominus  permisit. 
Deleatur  nomen  ejus 
de  libro  viveuliura, 
et  cum  juslis  non 
scribalnr.  Fiat  pars 
elhœrediias  ejus  cum 
Gain  fralricida,  cum 
Dathan  et  Abiron, 
cum  Annula  et  Sa- 
phira  ,  cum  Simone 
Mago  et  Juda  prodi- 
tore,  et  cura  eis  qui 
dixeruni  Deo  :  Recè- 
de a  nobis,  scmitam 
viarurii  luarum  no- 
lumus.  Pereal  in  die 
judicii  ;  devoret  eum 
ignis  perpetuus  cum 
diabolo  et  angelis 
ejus,  nisi  restiluerit 
et  ad  emendalionem 
venerit.  Fiai,  Call 

ses    anges  ,    s'il   lie 


restitue  cl  ne  se  corrige.  Soit,  soil!  » 


46.  Alors  on  dit 
Alléluia  ou  le  dernier 
verset  du  Trait  ou  de 
la  Prose  ,  et  le  reste 
jusqu'à  l'Offertoire 
inclusivement  ,  les 
vierges  restant  ran- 
gées à  leur  place. 

47.  Après  avoir  lu 
l'Offertoire,  le  pon- 
tife s'assied  avec  la 
mitre  sur  un  fauteuil 
qu'on  place  au  milieu 
de  l'autel  ;  chacune 
des  vierges  consa- 
crées, ayant  le  voile 
sur  la  tète,  se  met  à 
genoux  devant  lui  et 
lui  offre  un  cierge  al- 
lumé. 

'i8.  En  même  temps 
on  prépare  des  hosties 
pour  en  faire  consa- 
crer à  proportion  de 
leur  nombre.  Après 
leur  offrande,  le  pon- 
tife   lave  ses  mains , 


46.  Tiim  dicitur 
Alléluia,  sive  ullitnus 
versus  Trnctits  vel 
Seqiientiœ  ,  et  cœtera 
usf/ue  ad  0/l'crtoriuin 
inclusive ,  lirginibus 
in  ordine  suo  manen- 
tibus. 

47.  OfprCoriodicto, 
sin;nilœ  vilaines  con- 
secialo',  velaliscapili- 
bus,ad  mamis  ponti/i- 
cis  in  faldisloiio  anle 
7nediuin  allaris  cum 
milnt  scdends,  o/fc- 
runt,  coram  eo  genu- 
flcxw,  quœlibel  cande- 
lain  accensam. 


U8.  Intérim  paranlur 
pru  eis  lot  hosliœ 
consecrandœ  ,  q»ot 
sunl  ipsw  numéro. 
Fada  oblatione,  pon- 
tifcj  cum  mitrn  sedens 
lavât  manus;  deinde. 


quitte     la      mitre,  se    deposilamilru,  surgit 
lève   et    continue    la    et  prosequilurmissam 


messe  à  l'ordiuaire. 

Secrète. 
Par  les  hosties  que 
nous  vous  offrons , 
Seigneur,  nous  vous 
prions  d'accorder  à 
vos  servantes  ici  pré- 
sentes le  don  de  per- 
sévérance dans  une 
pi'r|iéluelle  virginité, 
aliii  ()u'à  l'arrivée  du 
grand  Koi  elles  trou- 


more  consurto. 
Sécréta. 
Oblatis  hosliis  , 
quaîsumus,  Domine, 
pr:esenlil)us  famula- 
l)us  tuis  perseveran- 
tiam  perpétua!  virgi- 
nilalis  accummod.i  ; 
ul  aperiis  januis  , 
sumrnillegisadventu, 
regnum  c(plesle  cuni 
lactitia  mcreanlur  iu- 


cri 
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vnil  les  portes    ou-  (rare.  Per  Dominum 

verles  ,    et  méritent  nosiriim  Jesum  Chri- 

d'oiitier     avec     joie  stum    Filiuin    tuuni , 

dans  le  royaume  té-  qui    lecuni    vivil    et 

leste.      Par      Notre-  régnât      in      unitatc 

Seigneur  Jésus-Christ  Spiritus  sancli  Deus, 

votre  Fils,  qui,  él.int  per     oninia     ScBCula 


Dieu  avec  vous  dans 
l'unité  de  lEsprit- 
Saint ,  vit  et  règne 
des  siècles,  li,  Ain^i 
W.  Quand  le  pon- 


sîeculorum.  i^  Amen. 


dans  tous  les    siècles 

soit-il.» 

'»!).  Poftquam  pon- 
tife a  communié  sous  (ifcx  se  de  corpore  et 
les  deux  espèces,  les  satif/itinc  commitnicd- 
vierges  viennent  se  verit  ,  tinn  accedunC 
mettre  à  genoux  deux  ail  supremum  gradum 
à  deux  sur  le  plus  (d taris  viri/ines  ipsœ 
haut  degré  de  l'autel  ;  binœ  et  liino",  et  ibidem 
le  pontife  leur  donne  gen\iflectnnt;pnntifex 
la  communion  à  lou-    vero    singulas    corn- 


les;  puis  ,  étant  a 
genoux  comme  pen- 
dant la  messe,  elles 
chantent       ensemble 


municat,  et  omnibus 
communicalis  ,  ipsœ 
virgines  ante  allure, 
ut   in   missa   faerunt 


celte  antienne  sur  le  genuflexœ  ,  simtil 
canlant  antipitonam 
Ion.  1  : 

Mel  et   lac  ex  rjus 

orcsuscepi,clsanguis 

ejus     ornavit    gênas 

nieas, 

:iO .  Jn  terim  pont  ifcx 


1"  ton 

«J'aireçude  sa  bou- 
che le  lait  et  le  miel  ; 
son  sangadécoré  mes 
joues.  » 

50.  En  même  temps 


le  pontife  prend  l'ab-    ahlntionem       sumit 
lulion,  puis  reçoit    la    tum,    accepta   milrn, 


milre  ,  se  lave  les 
m;iins  debout  ,  et  a- 
chève  la  messe. 

Posicominunion. 

«  O  Dieu  ,  qui  avez 
établi  votre  demeure 
dans  «n  cœuroù  règne 
la  pureté ,  jetez  les 
yeux  sur  vos  servan- 


tre-Seigneur,  etc.  » 


51.  A  la  fin  de  la 


stans    lavât    manus , 
deindeperficit  missam. 

Postcomminiio. 
Di'us,  qui  habita- 
culum  luuiii  in  corde 
pudico  fundasti,  re- 
spice  super  bas  lamu- 
las  tuas  ,  et  qu» 
tes,  afin  qu'elles  aient  c.isligationibus  assi- 
la  consolation  de  re-  duis  postulant  ,  tua 
cevoircequ'cllesvous  consolationc  pcrci- 
demandent  en  prati-  pianl.  Per  Dominum 
quant  sans  relâche  la  noslrum  .lesum  Ghri- 
mortification.  ParNo-  stum  Filiuin  tuum  , 
qui  tecuni  vivit  et 
régnai  in  unitatc 
Spiritus  sancli  Deus, 
per  omnia  saecula  siE- 
culorum.  i^  Amen. 
51.  M  usa  fini  la 
messe  le  pontife  don-  pnnlifex  dal  benedic- 
ne  solennellement  la  lionem  solemnem. 
bénédiction. 

52.  Comme  dans  5i?.  Et  quia  in 
certains  monastères,  nonnullis  monasleriis 
pour  suppléer  au  dé-  est  consuetudo  quod 
faut  de  diaconesses,  loco  diaconissalus 
il  est  d'usage  qu'on  virginibus  consecrntis 
permette  aux  vierges  daliir  facullas  inci- 
consacrées  de  com-  piendihorascanonicas 
menrer  les  heures  ca-  et  Icgendi  officium  in 
nonialeselile  lire  l'of-  ecclesii  ,  ponlifex 
Ccc  dans  l'église  ,  le  stans  ante  altare  sine 
pontife,dcbout devant    mitra,  virginibus  con- 


l'autel  sans  mitre,  dit 
ce  qui  suit,  les  vier- 
ges consacrées  étant 
à  genoux  devant  lui  : 

f  Le  Seign<-ur  soit 
avec  vous  ;  i^  El  avec 
votre  esprit. 

Prions. 

Exaucez, Seigneur, 
nos  prières,  et  faites 
descendre  votre  béné- 
diction sur  vos  ser- 
vantes ;  afin  qu'enri- 
chies des  dons  céles- 
tes, elles  puissent  être 
agréables  à  votre  ma- 
jesté, et  que  leur  vie 
soit  un  modèle  pour 
les  autres.  Par  Jé-;us- 
Christ  Notre  -  Sei- 
gneur, i^  Ainsi  soit-il. 

o3.  .Mors  le  pontife 
s'assied,  reçoit  la  mi- 
tre et  leur  livre  le 
Ilrév ia ire  qu'elles  lou- 
client  des  deux  mains 
pendant  qu'il  dit  : 

«  Recevez  ce  livre, 
afin  (lue  vous  com- 
menciez les  heures 
canoniales  ,  et  que 
vous  lisiez  Tofflce 
dans  l'église.  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils  f, 
et  du  Sain!-;-  Esprit,  i^ 
Ainsi  soit-il.  » 

^\.  Le  pontife  se 
lève,  et  tourné  vers 
l'autel  sans  mitre  ,  il 
commence  le  le  Druni 
que  le  tlioeur  conti- 
nue (art.  EvÈQUEi; 
quand  il  est  fini,  deux 
religieuses  du  chœur 
disent  : 

y  «  Mon  Dieu,  con- 
firmez ce  (]ue  voiis  a- 
vez  opéré  en  nous.  » 

Le  chœur   répond  : 

«  De  votre  saint 
temple  qui  est  dans 
Jérusalem.  » 

55.  Le  pontife,  de- 
bout au  colé  (le  l'Epî- 
Ire,  tourné  vers  l'au- 
tel, dit  sur  le  livre 
qu'on  y  a  placé  : 

«  Seigneur  ,  nous 
vous  prions  de  nous 
accorder  une  grâce 
prévenante  et  conco- 
mitante qui  inspire 
nos  actions  et  nous 
aide  â  les  faire,  afin 
que  toutes  nos  prières 
et  tontes  nos  œuvres 
commencent  et  finis- 
sent   toujours      par 


secralis  coram  eo  ge- 
nufl'xis,  dicii  : 


y  Dominus  vobis- 
cum  ;  1}  Et  cum  spi- 
rilu  luo. 

Oremus.  ■  ' 

F'xaudi ,  Domine  r 
prcces  nostras  ,  cl 
super  ha  s  fa  mu  las 
tu-'is  spirilum  tuœ 
benefdictionis  emil- 
le;'ut  cœlesli  muncre 
dilalic,  et  tua;  majes- 
talis  gratiam  possinl 
accpiirere  ,  et  bcne 
vivcnili  aliis  excin- 
plum  prœbere.  Pr 
Christum  Dominun) 
no'trum.  l'i;  Amen. 

o.'J.  Tune  sedct  pon- 
lifex ,  accepta  /nitra, 
et  tradit  ISreviariunt 
illis,  ambabus  mini- 
bus ipsum  tangenli- 
bus,  dicens  : 

Accipile  librum,  ut 
incipiatis  horas  cano- 
nicas,  et  legatis  offi- 
cium in  ecclesia.  In 
nomine  Patris,  et  Fi- 
-J-lii  ,  et  Spiritus  f 
sancli.  i^  Amen. 


54.  Surgit  ponlifex, 
mitra  deposita  ,  et 
conversus  ad  altare 
incipit  hf/iunum  Te 
Deuni  laùda mus, f/ucm 
chorus proscquilur  us- 
quc  ad  finem,  et  eo  fi- 
nilo,  duœ  ex  clioro 
dicunî  : 

i  t^onfirma  hoc  , 
Deus,  quod  operatas 
es  in  nobis. 

Rispondrt  chorus  : 

\  templo  sancio 
tuo,  quod  est  in  Jé- 
rusalem. 

.■)5.  lit  ponlifex 
stnns  in  cornu  Epi- 
slohv  allaris,  conirr- 
sus  ad  altare,  ex  libro 
ibidem  super  altari 
posito,  dicil  : 

Actioues  iioslras  , 
quiPSumus,  Domine  , 
aspirando  pr;cveni  et 
adjuvando  proseque- 
re,  ut  cuncta  nosira 
oralio  et  operatio  a  it; 
semper  inripial  ,  et 
per  te  cœpta  finiaiur. 
Per  Christum  Pomi- 
nuni  nosiruiii 
Amen. 
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vous. ParJésusChrist Nolrc-Seigneur.i^  Ainsi 
goil-il. 

bfl.  Puis  Icsvicrs;cs  c6.  Poslhœc  virgi- 

cons.icrces      rcloiir-  nés  ctimecratœ  rever~ 

iicnl  à  l;i  |iorte  ilii  mo-  luntnr  ad  porlam  mo- 

iiaslcre,  où   elles  se  nasterii,  ubi  pnntifrx 

Qieltenl  à  genoux  de-  eus  connnsegenufîesas 

vniillcpoiiiire.nui  les  prœaenliU     (ibb:ti>sœ 

prcsciilc  à   l'iihbessc  similiter   genuflexœ  , 

aussi    à  genoux,   eu  clicens  : 


S6* 

tahlemeni  In  matière  du  calic".  L'église  l'a 
cenl  fois  défini  c(inlrc  les  él)ionile«,  cl  surtout 
conlrt-  les  manicliét'ns,  «jui,  par  un  éioiirilis- 
seineiil  qui!  riiéiésic  seule  ronu.iit.  ailri- 
buaieiil  au  mauvais  principe  la  prodiieiion 
diî  mie  liqueur,  el  la  Uailaienl  de  fiel  Jti 
drai^on. 


scrv 


Il  suit  de  ce  principe  qu'on  ne  peul  se 
ir  pour  la  conséciaiiou,  ni  ilu  suc  qui  se 


disanl 

«  Voyez  quel  soin 
vous  (levez  avoir  do 
CCS  vierges  consa- 
crées à  Dieu,    pour   les ^v.- -.    ,-~ - ^..    .  ^ ^...^    „v ■•&■-, 

repré-eiiler  >ans  la-  lura  pro  eis  ralionein,  qui  n'esl  loul  au  plus  (ju'uii  vin  corrompu  (  1). 
elle;  car  vous  on  devez  anle  Iribunal  sponsi  3.  Il  n'en  serait  pas  ainsi  du  inoû!  ou  du 
rendre  comoledevaiil     earuni,   venluri  judi-     vin  doux  ;  il  csl  répulé  vin  ,  cl  dans /Ecri- 


\'iilequomodo  islas 
consccralas  Ueo  ser- 
ves ,  el  reprœsenles 
iinmaculaïas  ;    reddi- 


se 

,    ,  --    qui  se 

lire  des  pommes,  di  s  poires,  des  cer  ses,  des 
grenades,  ni  du  vin  cuil,  ni  de  vcijns,  ni 
nièaie  de  la  grippe  cnlière  du  rai«in,  tant 
que  le  jus  n'en  csl  pas  <s()rinié.  C'e.-l  que 
rien  de  loul  cela  n'est  un  vin  nalnrel  el  pro« 
prement  dil.  Il  en  (Si  de  mèinc  du  viu;iigre, 


le  Irihunal  d('  leiii 
époux  (lui  doit  cire 
nohe  juge.  » 

57.  Alors  le  pnnlife 
reloiirne  à  l'église  eu 
disant  : 

a  Le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

((  Coiiimencemcnt 
du  sainl  Evangile  se- 
lon saml  Jean. 

a  Au  cominence- 
mcnl,  clc.  w 

58.  Ayaiii  quille  les 
habils  sacres  ,  il  se 
retire. 


57.  Tiim  pontifex 
redit  aU  eciicsiam  , 
die  en  s  : 

Doininusvobiscum. 

Iniliiim  sancli  E- 
van^elii  secuudum 
Joaflucm. 

In  [irincipio,  clc. 


58.  Et  sacris  vc 
stibiis  depositis,  vadit 
in  pace. 

VIN. 

Voy.  Rl'briqces,  De  defectibus,  lit.  4. 

DU  VIN  ELCHAKISTIQIJE. 

(Trailé  des  SS.  Mjsièios,  par  Collet.  ) 
1  Le  vin  matière  du  calice.— 2.  Conséquences 
de   ce  principe,  —  3.  Le  vin  doux  malien 
suffisante,  mais   impropre  de  la  consécra- 
tion.—  k.  Ji  iiiarques  sur  les  vinséirangers, 

—  5.  et  sur  le  vin  gelé.  —  (5.  Le  lin  qui  sert 
au  sacrifice  doit  être  mêlé  d'eau  ;  de  quelle 
enu.  tl  en  quelle  quantité  ?  —  1.Cc  mélange 
»-c  doit-il  faire  à  Cautcl,  et  par  qui?  —  8. 
Çunduite  éi  garder  (juand  on  s'aperçoit  qu'on 
a  manqué  (le  mettre,  oa  del'e  .u,  ou  du  rin, 
ou  l  un  et  l'autri  dam  le  calice.  —  9.  Belle 
VuUiique  du  Missel  de  l'aris.  —  10.  Deux 
autres    régla   proposées  par  la   ruLriqtie. 

—  11.  Décisions  sur  la  présence  de  la  ma- 
tière. —  12.  in  prêtre  aveugle  peut-il  célé- 
hrcr,  et  guipent  le  lui  permelti  e  ?  —  i:î.  It 
matière  eucharistique  doit  être  déterminée. 

—  1'».  6'(i.s-  iaiporiunls.  —  15.  Les  gouttes 
de  vin  sépuréef  du  tout  sont-elles  consa- 
crées ? 

1.  Le  vin  qui  naît  do  la  vigne  est  indubi- 

(!  )  t  Sicul  (le  pane  loialiler  comiplo  non  poiett  conliri 
lidc  >a  r.iiiieiiluiii,  iia  iiccile  a(o;o  (  quuit  ex  vino  lil  |  or 
cuinipiir).icm  )  ;  I  l)le^^  uineii  iiiiilii;i  île  viiio  accsven'.c, 
a.ciii  ul  Je  p;i"(:  ipn  csl  iii  vi.i  aJ  corruplioiiciii  ;  litcl 
pe  CCI  «.ouliiieiis.  i  S.  Tliom.  Iiic,  q.  71,  3.3.  «SI  viiiuin 
sil  Ijciiini  |.e  .i  us  aocluni,  vel  |  ciiiius  pulriiliiin.  vtl  de 
u\is  ai  erliiss  u  cimi  iiialiins  i;  pie>suiii,  vul  ei  iidmixluiii 
tUMiiuii  aipia;  iil  viiiuiii  sii  corruplum,  uuu  c(jaticilur  sma- 
œeuluui.  D  ftubnc.  p.  m,  lit.  t,  n.  I. 


lurc  (2),  (  l  diins  le  langage  coniinnn,dès  qu'il 
a  é'.é  expiiiné  du  grain  qui  le  renleiinaît. 
Aussi  s'en  sert-on  dans  plusieurs  églises  ic  G 
d;:oûl ,  jour  de  la  'l'iansfiguralion.  Mais  oa 
n'en  prend  que  (juelques  gnnties;  el  la  ru- 
brique (•'!)  taxe  (l'un  péelié  grief  eeux  qui  s'va 
ser>lraient  en  entier,  aussi  bien  ()ue  du  vin 
qui  conimencerail  à  s'aigrir  ou  à  se  gâter  do 
quel(|uc  autre  manière.  Il  n'y  aurait  (|uc  de 
lurles  raisons  qui  permissent  d'en  agir  uu- 
Ircincut  (i). 

4.  I^iioiquo  les  vinséirangers,  comme  ceux 
de  Syracuse  el  dlisfiagne,  soient  p;ir  eux- 
mcmes  très-bons  pour  la  consécration,  il 
n'est  pas  à  propos  d'en  user,  parce  (|'ie  les 
m  ireiiands  y  nicient,  pour  les  multiplier, 
différentes  ilrogues  (|ui  quilquefois  les  altè- 
rent ciinsidérablemeiii.  Si  Ion  nciail  du  vin 
d(î  France  avec  du  vin  élr.inger  ()u'on  eût 
lieu  de  croire  n'être  point  f.ilsilié,  la  consé- 
cration n'en  sunlTrirait  point,  quoii|u'el!e 
puisse  souiïrir  du  mélange  des  diiïérents 
grains  dont  on  ferait  un  inèmc  |)aiu.  C'est 
que  de  dilTérenis  \iiis  mêlés  ensemble  il  no 

résulte  ()ue  du  vin  propre nt  dil,  el  que  ce 

qui  résulte  du  lionienl  et  du  seigle  mêlés  en 
cgile  mesure  ne  s'appelle  nulle  part  proprc- 
iiicnl  et  simplement  du  pain. 

5.  On  di>pute  si  l'on  |)eut  consacrer  du  vin 
gelé.  Les  uns  le  pensent  ainsi  ,  les  autres  le 
nient.  Ce  partage  d'o|iinious  montre  (|iie  la 
chose  est  douteuse  :  or  dans  le  doule  ou  ne 
peul  risi|uer  le  sacrement,  tl  f.iut  donc  ou  ne 
pas  eonsarrer,  ou  sulisiituer  d'autre  \in  à 
celui  (|ui  s'est  cliangc  eu  glace,  ou  du  niuins 
le  rendre  a  sa  pretnièie  lorme  en  é(  iiauiïant 
h:  calice;  comme  on  le  doit  fiire  lorsque  les 
es()èces  ne  se  sont  gelées  qu'a  pi  es  l.i  consé- 
cration. Ceux  qui,  comme  Gavanins  et 
(Jiiarli,  croient  que  le  vin,  (luoiijue  ge  é.  peut 
être  la  matière  du  sacrifice,  avunenl  i]u'il  y 
aurait  peclie  mortel  à  le  consacrer  lanl  (|u'il 
csl  dans  cet  étal. 

(i)  \iw\m  (te  lorcul.inbus  kusiuli.  Jerem.  xlviii.  ViJ. 
lu.'.  V,  57,  Cl  iiolaiii  sei). 

(.">)  i  Si  \iiiiiiM  tci-perii  acescers  vel  corrumpi,  vel  liierll 
alii|uaiilum  iiirc,  \cl  iriis dm  ctc  iiviiluiic  cj|  r-'S-iuiii.  vel 
non  fupril  ailiiiiim  aipia,  \cl  fiierii  :  dmixta  Diiiia  rosaceâ, 
scii  al|prius(li^ldlaliullis,  coiHRi  iir  sacrainuiiluiii;  suiluaii- 
llciCiS  yratilur  piiccal.  »  Itiiljr.,  iliitl  ,  ii.  3. 

(i)  »  Si  iiecessesil,  lio;riisjii calice cuiiipiiinaïur  el  J'jui 
mtsccalur.  »  Can.  Cum  mime  crimcit,  7,  uisl.  lie  Conaecr. 
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l.c  vin  cncharisliquc  doil  élrc  mélc  dVau. 
C'est  iinr  loi  (le  l'Kglise  qui  csl  aussi  .'iiicicniie 
que  l'Efjliso  inôiilc.  CliiKiui;  province  du 
monde  clirélicn  dépose  on  sa  f,iveur(l).  Il 
n'apparlcnail  qu'aux  lulliéricns  de  prclércr 
en  ic  point  à  la  pratique  du  reste  de  l'univers 
celle  (les  arméniens,  si  souvent  et  si  jusle- 
menl  réprouvée  (2j. 

Ce  mélange  de  vin  ot  d'eau  est  quelque 
chose  de  si  (:on!.idérable  ,  au  jugement  de 
rEyIisc,  que,  du  conunun  aveu  Uc  ses  doc- 
teurs, il  n'est  pas  j)lus  permis  de  l'omettre 
pour  donner  le  viatique  a  un  malade  ,  qu'il 
ne  l'est  de  célébrer  pour  la  même  fin  sans 
orncruenls  sacerdotaux  (3;.  C'est  pour  cela 
que  les  canons  menacent  de  peines  Irés-ri- 
goureuscs  ceux  qui  contreviennent  à  une  loi 
si  sagement  élabiie  ,  et  l'on  convient  qu'un 
ne  peut  la  violer  sans  pé(  lié  morlel  (h). 

C'est  de  l'eau  naturelle  ou  élémentaire  (ju'il 
faut  nicler  avec  le  vin.  Do  l'eau  de  rose  ou 
toute  antre  eau  artificielle  ne  vaudrait  rien, 
ni  en  tout,  ni  en  partie.  L'usage  est  de  la 
mettre  i'roidi!  ;  on  pourrait  cependant  eu 
mettre  de  chaude,  si  l'on  ne  pouviiil  en  avoir 
d'antre  assez  tôl,  ou  que  sous  une  zone  pres- 
que glacée  cela  lût  nécessaire  pour  empcdicr 
le  vin  de  se  congeler. 

On  convient  qu'il  faut  mettre  beaucoup 
moins  d'eau  (jucde  vin  dans  le  calice.  Je  no 
connais  qu'un  auteur,  et  cet  auteur  est  très- 
récent,  ([ui  ail  cru  qu'on  ne  risque  rien  à 
mettre  l'un  et  l'autre  en  égale  quantilé  (5). 
Quoique  nous  vivions  dans  un  temps  où  la 
seule  nouveauté  d'une  opinion  est  un  passe- 
port pour  elle,  j'ai  peine  à  croire  que  celle- 
ci  s'établisse  contre  l'autorité  des  canons  (Cj 
et  du  concile  de  Florence.  Ce  dernier  no 
veut  qu'une  lrès-p(  lite  quantilé  d'eau  dans 
le  calice  (7J ,  et  la  plupart  des  théologiens 
renleiulcnt  tout  au  plus  d'un  cinquième  (H». 
Un  concile  tenu  à  Tribur  ou  Trébur  près 
Majence,  vers  895,  en  permet  un  tiers  (9), 
et  le  1'.  Lebrun  dit  qu'on  ne  doit  point  avoir 
rfe4(ri//;i(/e,lors(|u'on  a  suivi  cette  règle  (10): 
ce  (lui  est  plus  sûr  encore  quand  le  vin  est 
bon  et  (ju'on  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  pas  été 
baptise  (il).  11  serait  à  souhaiter,  pour  éviter 

(1)  «  A  Domino  admonili  ei  inslrucli  snmiis,  ut  cilicom 
Diiiiiii.iciiin  vjiioniixliiiii,  sccundiim  qi.nil  Doiiirie.s  ot)  iilii, 
oderaniiis.  »  S.  Cypriaii.,  cpisl.  t3,  -M  Cjecil.  Viilc  liellar- 
iiiiH  ,  lib.  IV,  c.  10. 

(2)  «  Si  quis  episcoi  us  vet  proshylcr  aiiuani  viiio  nnii 
miscpiis  sacriii iuui  offert,  de|iOiiatiir.  »  Coucil.  Irnllaii. 
an.  1.1)2,  can.ôl 

(5)  rirf.  Suaicm,  (lisp.  15,  sert.  2;  Vasq.,  Uisii.  170,  c. 
1;  yu:ir;i,  ii  i  an.  lii.  7,  si-cl.  2,  riul>.  i. 

(l)  «  C'iiicil.  Trultau.,  iibi  .Sialiiii,  niiin.  8...  Aquae  iiii- 
sceiicla'  lia  graves  ralioiies  sunt,  ul  eam  sine  peccaio  incir- 
lali  iira'lcniiillerc  iioiiliccal.  »  (aecli.  Hum.  lan.n,  ii.  7. 

(.*))  De  Re  naciaiiieiuana  conlra  iierdiidles  linrèticos 
tibii  ileccm,  Veiie(às  1757.  L'Auleur  de  cel  (Mivia;;e,  (|iii 
est  fort  lion,  es:  un  ilimiinicain  (le  P.  Dniuin),  ilucîeur 
de  l'aris.  —  yu;int  à  ta  validité,  ce!  aiileiir  le  eroli  ainsi  ; 
mais  il  rooonnail  une  faute  très-grave  à  le  faiio  Je  uro- 
posdtdil.éiô.  (tV/i/.)  ^ 

(U)  «Peniicio-uslii  luis  parlihus  iiiolpvit  abusus,  vide- 
liceuimij  ui  niajori  quaieilalo  de  aqnn  poiiiinr  ;ii  sacrilicio 
quiiin  de  viiio ,  cuin  se.  uuduni  raton  IiIIimii  caiisuelnilinein 
Kiclo>iae  ^'Oiieralis,  plus  in  ipso  sit  île  viiio  (|n:iiii  d  '  aqua 
poiuiiiduni.  '1  llonorius  lit,  cap.  t.").  de  Cclchiat.  iiiisaw. 

(7)  »  Vino  aille  eonsecralioiioin  aiua  in..liciS5iuu  aduii- 
Sieiisolel.»  Décret,  pio  iuslrud.  Aiiucuor 


tout  embarras  dans  une  action  «ù  il  n'en 
faudrait  jamais  avoir, qu'on  inliodnisU  cluz 
nous,  ciiuime  je  l'ai  vu  a  Sainl-Omer  et  ail- 
leurs, l'usage  de  ccriaines  petites  cuillers 
daigeiil,  avec  lesquelles  on  ne  prend  à  cuup 
sûr  (|u'autant  d'eau  qu  il  en  faut  :  les  di  ir- 
treux  et  les  iiiiiiiuirs  s'en  servent ,  et  font 
bien.  La  mesure  du  vin  [iour  la  messe  n'est 
pas  réglée  .  il  n'en  faut  ni  trop,  ce  qui  aurait 
i'.iir  d'une  sensualité  très-iléplacée  (lij,  ni 
trop  peu,  parce  qu'on  ne  remplirait  pas 
cxaclcmcut  le  mot  bibitc ,  qui  dit  plus  que 
(janUite. 

"i.  C'est  à  l'autel,  et  dans  le  temps  du  sa- 
crifice, que  le  mélange  do  l'eau  avec  le  vin 
se  doil  faire,  parce  (|ue  c'esl  une  cérémonie 
sainte  et  pleine  de  inislères  (13).  L'usage  est 
de  le  faire  avant  l'olilaliou  du  calice,  iiuoi- 
qiic  les  carmes  et  les  dominicains  le  fassent 
avant  que  de  commencer  la  messe,  il  faut 
que  ce  soit  le  prêtre  ou  un  ministre  autorisé 
à  cet  efr.t  par  l'Lglisc  qui  fasse  cette  mixtion. 
Si  l'on  ne  l'avait  pas  faite  en  son  temps,  il 
faudrait  la  suppléer,  et  ou  le  peut  jusqu'à 
la  consécration  du  calice;  passé  co  temps  , 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire.  C'est  ce  que  dit  la 
rubrique  (iij,  cl  il  (Staisc  d'en  inférer  ([ue 
lorstiu'on  remet  après  coup  de  l'eau  dans  le 
calice  après  l'oblaton,  il  ne  fuit  pas  l'olTrir 
une  seconde  fois,  il  est  de  règle  que  le  prin- 
cipal communique  sa  bénédiction  à  l'iicces- 
soire.  Si  l'eau  se  change  au  sang  de  Jésus- 
Christ  immé  lialemenl  ou  non,  c'est  une  de 
ces  questions  dont  l'exameu  ne  nous  regarde 
pas. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  parcourir  ce  que 
nous  n'avons  p.is  encore  expliqué  de  i.i  ru- 
brique au  sujet  du  défaut  du  vn  ;  après  co 
que  nous  avons  dil  dans  le  n"  precelent  ,  il 
n'y  a  rien  qui  puisse  nousariéler  beaucoup. 

8.  1"  Si  !e  célébrant,  avant  la  conséciaiioii 
du  sang,  quoii|uc  après  la  consécraliou  du 
corps,  s'apeiç.oit  que  dans  le  calice  il  n'y  a 
point  do  viii  on  point  d'eau  ,  ou  ni  l'un  ni 
l'autre,  il  doit  aussitôt  y  mettre  ce  qui  y  iiian- 
(jue,  l'ofl'rir  au  îiioius  menialement,  et  con- 
sacrer, commençant  à  Simili  modo  (lo^^  S'il 
11^  pouvait  avoir  d'eau,  ni  même  du  viu  ,   il 


(8)  Viil.  Qiiarli,  loc.  cit.,  dub.  G. 

ÇJ)  «  ])\ix  biiit  parles  vini,  quia  major  est  majeslas  san- 
giiiiiis  i:i:risti  ipiani  l'iagililas  |  opuli  ;  lerlia  aipia^,  per 
qusni  in  elligilnriieirniilas  liiimaii.^  n:itnr;c  »  Cimcil.  'l'n- 
biir.  an.  M)i,  can.  l!l,  lom.  IX  Coiicil.,  p.  ijl. 

(10)  l.ebrnn,  iL.xpUcalioit  titléiule,  etc.  {art.  OnuiTios, 
t.   Il,  cot.  776,1)01.  !.■)). 

(I  l)L'esi  l'expr  si  m  de  Henri  de  Saint-Ignace  :  si  cUo 
n'esi  I  as  noble,  ede  csi  iiilellirible. 

(12)  «  lierliini  est  iiin  dcb're  css..'  niiniam  fliii.M.'iJ.TCrti 
Viiti,  pnfscriiin  al  .satist.uieiidiini  (;iil;e  el  veiilii;  quuJ 
ciiiiniie  est  m  Imc  sarrosaiicio  iiiy.>teiio   »  i^luaili,  diiti.  (>. 

(I.'i)  l'iV/.  S.  I  lioiii.,  (|.  7i,  a.  8,  adô;  Suaieiu,  dl.sp.iS; 
LelTiin,  an.  cité. 

(It)  «  Si  celclir.ins  ante  conspiTationeni  c.dicis  advcrlat 
non  iiisseai>|iosilain  apiaiii,  slati  n  p.  iiai  e.tiii,  el  proférât 
verba  coiisecraliouis.  Si  id  advertai  po>t  coiiso.  raiioaem 
c:dicis,  iiiillu  iiiod»  appunat,  ipiia  iimi  est  du  iiucessitaie 
sacranienli.  »  Itubric.  eart.  m,  lit.  i,  ii.  7. 

(Iti)  «Si  celeliraiis  aille  coii-cciatioil  nls:>ngnillis,qllanl- 
vis  poslconsci  r.itinnoni  corpoiis,  ailvirLil,  aul  Miium,  au! 
aqiiain,  aui  iilnim  iiio  non  i-.-se  in  calice,  débet  slal.iii  ap- 
poiieie  viniini  ciiiii  aqua,  et  lacl.i  oblaiiuiie  ni  supra,  roii- 
srcrare,  liicipieudo  ab  illls  vvrbis  :  Siiniii  invuv,  etc.  * 
ibiU.,  u.  ô. 
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faudrait  poursuivre  de  la  innnière  que  nous 
l'avons  déjà  dil.  2'  S'il  ne  s\iperçoit  qu"on 
Jui  a  servi  de  l'eau  pour  du  vin  qu'après 
avoir  prnnoncéles  parohsde  la  consécration, 
il  doit  mellre  celte  eau  dans  un  vase,  en  re- 
mettre d'autre  avec  du  vin  en  la  manière 
accoutumée,  et  consacrer  en  reprenant  aux 
nicoies  paroles  (1). 

i'  9.  Le  Missel  de  Paris  fait  ici  une  distinc- 
lion  qui  me  paraît  extrêmement  juste.  Il 
prescrit  bien  avec  la  rubrique  romaine  que 
dans  le  cas  précédent  on  verse  l'eau  dans  un 
vase,  lorsqu'on  n'a  pas  encore  mis  dans  le 
calice  la  portion  de  l'hostie  qu'on  y  met  avant 
VAgnus  Dei ;  mais  il  veut  en  même  temps 
que  si  celte  action  est  déjà  faite  on  laisscdans 
!e  calice  l'eiu  qui  est  avec  cette  même  par- 
celle, et  qu'on  y  mette  du  vin  autant  qu'il  en 
faut  pour  la  consécration  (i).  C'est  ce  que 
j'ai  fait  en  semblable  cas  ,  et  ce  dont  je  ne 
vois  guère  qu'on  puisse  se  dispenser ,  surtout 
quand  ou  n'a  qu'un  calice.  On  peut  verser 
une  partie  de  cette  eau  ,  s'il  y  en  a  trop  , 
comme  le  dil  la  rubrique  romaine  qu'on 
vient  de  citer. 

3"  Si  le  iirêtre  ne  s'aperçoit  de  la  méprise 
qu'après  avoir  pris  le  corps  du  Sauveur  ,  et 
■  l'eau  (ju'on  lui  a  donnée  pour  du  vin,  la  ru- 
brique marque  qu'il  constficrera  une  nouvelle 
hostie,  du  vin  avec  de  l'eau,  après  en  avoir 
fait  l'oblation  ,  et  qu'il  se  communiera  de 
l'un  et  de  l'aulre  ,  quoiqu'il  ne  soit  plus  à 
jeun.  Que  s'il  célèbre  dans  un  lieu  où  il  y  a 
beaucoup  de  monde,  il  pourra,  dit-elle,  pour 
éviter  le  scandale,  se  contenter  d'offrir  et  de 
consacrer  du  vin  avec  de  l'eau  ;.3). 

Nous  avons  été  informés  que  dos 
écrivains  qui  ont  de  la  réputation  au  delà  des 
monis  trouvent  de  l'inconvénient  à  cette 
nouvelle  consécration  du  pain  el  du  vin.  Le 
Missel  de  Paris  la  prescrit  cependant  aussi 
Lien  que  cUii  de  Rome,  et  même  plus  forte- 
ment, puisqu'il  n'exclut  point  le  cas  du  scan- 
dale ;  i!  dil  seulement,  et  cela  mérite  d'être 
observé,  ([ue  lorsque  le  prêtre  ne  reconnaît 
qu'au  goût  ou  à  l'usage  qu'on  lui  a  donné  de 
l'eau  pour  du  vin,  il  doit  avaler  ce  qu'il  en  a 
mis  dans  la  bouche  ,  s'arrêter  au  moment 
même,  et  n'en  pas  avaler  davantage,  meltrc 
du  vin  sur  ce  qui  reste  d'eau,  l'offrir,  le  con- 
sacrer et  le  prendre  (V).  Cette  remarque  est 
judicieuse,  et  les  rubricaircs  romains  l'ont 


ajoutée  au  texte  dans  lequel  ils  ne  la  trou- 
vaient pas.  11  y  aurait  en  effet  du  danger 
qu'en  rejetant  ce  qu'on  a  dans  la  bouche  on 
ne  rejetât  en  même  temps  quelque  particule 
de  l'hostie  qu'on  vient  de  prendre.  Ajoutez 
qu'il  y  a  de  l'indécence  à  cracher  ainsi  ce 
qu'on  n'a  pas  encore  avalé,  et  que  de  plus  il 
est  presque  impossible  de  ne  pas  rompre  le 
jeûne  :  ce  qui  serait  néanmoins  la  seule  rai- 
son qu'on  pourrait  avoir  de  ne  pas  avaler  ce 
qu'on  a  déjà  dans  la  bouche. 

10.  La  rubrique  ajoute  encore  deux  arti- 
cles aux  précédents  :  le  premier,  que  quand 
au  lieu  de  vrai  vin  on  a  mis  dans  le  calice 
du  vinaigre  ou  du  vin  corrompu,  il  faut  se 
conduire  comme  si  on  avait  mis  de  l'eau  (5); 
le  second,  que  quand  on  s'aperçoit  avant  la 
consécration  de  l'hostie  qu'on  manque  de  vin, 
et  qu'on  ne  peut  s'en  procurer  ,  il  ne  faut 
pas  passer  outre  ;  mais  si  l'on  ne  s'aperçoit 
du  défaut  d'une  espèce  qu'après  la  consécra- 
tion de  l'autre,  il  fuit  ,  si  on  ne  peut  se  la 
procurer,  ou  absolument,  ou  sans  trop  faire 
attendre  le  peuple,  continuer  la  messe,  en 
omettant  les  paroles  et  les  signes  qui  regar- 
dent l'esp'èce  qu'on  ne  peut  avoir  (6).  Nous 
l'avions  déjà  dit, et  nous  ne  le  répétons  que 
pour  suivre  pas  à  pas  les  règles  du  Mssel. 

11.  C'est  ici  le  lieu  d'examiner  si  et  com- 
ment la  matière  delà  consécration  doit  être 
présente  au  célébrant. 

Pour  résoudre  celte  difOculté,  dont  la  dé- 
cision peut  être  de  quelque  usage  dans  la 
pratique  ,  il  faut  distinguer  deux  sortes  de 
présences,  l'une  physique,  quand  un  objet 
est  à  portée  de  quelqu'un  des  sens,  l'autre 
morale,  quand  ce  même  objet,  quoiqu'il  ne 
puisse  actuellement  tomber  sous  les  sens,  est 
dans  un  lieu  où  il  peut  être  montré,  non  en 
lui-même,  mais  à  raison  de  quelque  chose 
qui  est  destiné  à  le  contenir  et  à  le  représen- 
ter. Un  vaisseau  que  je  vois  à  dix  lieues  sur 
la  mer  est  physiquement  présent  à  mes  yeux, 
parce  qu'il  les  affecte;  du  vin  renfermé  dans 
un  vase  ,  ou  de  l'argent  dans  une  bourse  , 
n'ont  pour  moi  qu'une  présence  morale, 
parce  que  je  ne  puis  les  montrer  qu'à  raisoa 
de  l'instrument  i|ni  les  renfei  me. 

Cela  posé,  je  dis  eu  premier  lieu  que  la  ma- 
tière de  la  consécration  doit  être  au  moins 
en  quelque  sens  présente  au  ministre  sacré. 
Cela  se  prouve  et  par  la  pratique  du  Fils  de 


(l)«Si  |)osl  vciba  consecraiioiiis  .aduertat  vinuin  non 
fuisse  losiuim,  scil  miiiaiii,  (lo|josil:i  aqua  in  aliquod  vas, 
ilertini  viuutn  cuin  atjiia  ponal  jii  calice,  clconsccrel,  re- 
sumeiido  a  vérbis  |T:i<iiclis:  Siiiiiii  modu,  elc.»  Ibid.,  ii.  i. 

(2)  «Si  poslverba  tonsecraiioiiis,  sed  anlc  commixlio- 
nem  paiticul*,  ad\ertat  \lniim  iioii  fuisse  posilum,  sed 
aquarii,  depusiia  aqua  in  aliquod  vas,  etc.,  it  slalim.  Si 
|i(>al  coinnnxtioneni  id  advcilal,  a(pi:im  non  elVunlai,  scd 
viiiuin  appi)n;ii  in  niajori  qnaniiiuc,  oileral,  consecrel  ut 
supra,  el  pruseqnalur.  Si  pusl  sinniliniiem  coiporis,  sitni- 
liler  facial.  Si  in  snnipiionc  hi>ju>rii(j(li  ■m\\ix  surheal  qiind 
in  uru  lialiet,  ab ntUTiuri suniptiuiiu cissel,  vinum  supcriin- 

fional  in  calice,  olTcral,  conbccrel,  el  snmal  ut  supra.  » 
lubric.  l'aris.  n.  i  el  .'j.  Voyez,  a  la  fin  du  Irailé  de  l'Of- 
fice divin.,  ou  dans  les  édilibns  subséquentes  de  celui-ci, 
les  iiillicullés  qu'on  m'a  faites  contri:  (  cUr  rubri.|ue. 

(3)  «Si  hoc  adverlal  post  sunqilinncni  corporis,  vel  iai- 
jusinddi  aqua;,  appunat  aliain  liosiiam  iterum  consecran- 
<iain,  et  vinum  cucn  aqua  In  calice,  olferal  uirumquc,  et 
contecrcl,  el  buinal,  qnainvis  nonsil  jejunus.  Vel  !d  uiiu^ 


celebrelur  in  loco  piibliro,  nlii  plnrcsadsinl,  ad  evltandum 
scandalum  poierit  apponere  vinum  cuni  aqua,  cl  fada 
oblatione  ut  supra,  consrcrare  ac  stalini  sumere,  el  pro- 
sequi  caetera,  v  Rubric.  lioni.,  ibid.,  u.  3. 

(i)  Hufirica  Paris.  3.  iihi  supra. 

(ti)  «  Si  qnis  pi  rcipinl  auto  consecralionem,  vel  posl 
ronsocralioucm,  lOUnn  vinum  esse  aceuim  vel  alias  cor- 
ru(ilnni,  vicm  scrvetur  qnod  supra,  ul  si  deprelienderel 
noti  cs^-o  )  nsitnin  vinnni,  vel  solani  aquani  fuisse  apposi- 
tain  in  c  iliee.  »  [bid..  n.  Ci. 

(<i)  «',Si  niateria  qua' rs^el  appnncnda,  ralionc  defectus 
vel  panis,  \cl  vini,  mm  possel  iilio  modo  liaberi  :  si  id  sit 
aille  consecrationeni  corporis,  ullprins  procedi  non  débet; 
si  p'sl  rnnsecralionum  corporis  aul  etiaui  vini,  depreben- 
ditur  dofeclus  allerius  specici,  altéra  jani  consecrala ,  unie 
si  nnllo  modo  liaberi  possit,  procedenduni  eril,  el  missa 
alisolvenda,  ita  lanion  nt  pritormiltanlur  verba  et  siijna 
(pi.e  pcriinent  ad  spccicm  deMcieniem.  yuodsl  cxsppctanlo 
aliquaiidiu  liaberi  possit,  exspectandum  eril,  ne  sacrilici^iii' 
remaocat  imperfceluiii.  >  liid^  n.  9 
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Dion,  qui  pril  en  ses  mnins  le  pain  cl  le  vin 
pour  les  changer  en  son  corps  el  en  son  sang, 
L'I  par  l'usage  (1(;  l'I'^giise,  qui  ne  prononce 
jamais  ses  paroles  de  l'iiislihilion  (|ue  sur 
une  malière  piésenle,  et  enfin  par  la  nature 
de  la  forme  sacramentelle:  le  mot  ceci  deux 
fois  répété  marijue  (jnelquo  chose  de  très- 
présent. 

Je  dis  en  second  lieu  que  la  présence  pliy- 
sique  de  la  matière  de  l'eucliarislie  n'est  ni 
nécessain;,  ni  suffisante  pourla  consécration. 
Elle  n'est  pas  nécessaire  ,  puisqu'on  peut 
consacrer  des  pains  enfermés  dans  le  cihoire, 
quoiciu'on  ne  puisse  ni  les  voir  ni  les  tou- 
cher, ce  qui  exclut  la  [)résence  physique, 
telle  (]ue  nous  l'cnlendons  ici  ;  elle  n'est  pas 
suffisante,  paicequ'on  ne  peut  consacier  qu(! 
ce  qui  [)eul  être  désigné  par  1(!  pronom  ceci, 
cl  qu'on  ne  pourrait  désigner  par  là  un  objet 
extrêmement  éloigné,  quoiqu'il  fût  sensible 
à  raison  de  sa  masse  ou  par  le  moyen  d'un 
inslrumenl. 

Et  de  là  on  peut  conclure  avec  de  graves 
théologiens  qu'il  n'est  point  du  tout  sûr 
qu'un  mauvais  préire  pût  consacrer  tous  les 
pains  qui  se  trouvent  au  marché  ,  ainsi  que 
nous  l'objectent  les  prolestants.  Mais  quand 
cela  serait  ainsi,  qu'en  pourraient-ils  con- 
clure ?  Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  fait  sa  religion 
de  manière  à  ne  [louvoir  être  profanée?  Ne 
croira-t-on  ni  la  Trinité,  parce  que  Servel 
l'aura  sacrilégemenl  comparée  à  un  monstre, 
ni  le  baptême,  parce  qu'un  impie  l'aura 
appliqué  à  une  bélc?  Au  reste,  en  portant 
les  choses  au  plus  fort,  il  y  aurait  un  moyen 
d'arrêter  les  mauvais  cfl'ets  d'un  pareil  alten- 
lal,  ce  serait  de  donner  à  de  petits  enfants  le 
pain  (;u'on  soupçonnerait  avoir  été  consacré; 
il  faudrait  faire  la  même  chose  d'une  pièce 
de  vin  d.ins  laquelle  un  insensé  aurait  mis 
quelqui's  goutles  du  précieux  sang  (  ou  bien 
il  faudrait  garder  tout  va  vin  pour  le  consa- 
crer peu  à  peu.  Lugo  ,  Suarez  ,  clc.  ).  Mais 
c'en  e>l  assez  pour  des  cas  dont  la  lionté  de 
Dieu  saura  bien  garantir  son  Eglise. 

Je  dis  en  troisième  lieu  qu'une  présence 
«norale  est  suffisante  el  nécessaire.  Cela  suit 
lies  deux  principes  que  nous  venons  de  poser: 
il  n'est  pas  nécessaire,  cl  il  ne  suflil  pas 
qu'elle  soit  présente  physiquement  ;  la  con- 
séquence n'esl  pas  difficile  à  tirer. 

De  là  il  suit  1°  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
que  la  nutière  de  la  consécration  tombe  sous 
les  sens:  c'est  pourquoi  l'on  consacrerait 
validemcnt  et  le  vin  dans  le  calice,  sans 
l'avoir  découvert,  et  les  pains  dans  le  ciboire, 
quoiqu'on  n'eût  pas  pensé  à  l'ouvrir,  comme 
on  le  doit  faire  pour  obéii-  à  la  rubiique; 
•jiais  pour  que  cette  consécration  ail  lieu,  il 
faut  que  le  pain  el  le  vin  soient  enfermés 

(I)  «  Die  19  Jiilii,  an.  17i7,  sacra  coii^rcfjalin  Em. 
S.  K.  K.  cardlnaliutii  conci'.ii  Tiidonimi  inieipri'liim  béni- 
gne coiimiisll  ordlnariu  m,  veris  p\istenlibijs  caiisis  iiur- 
ratis.el  diimmodo  oralor  non  sil  omiiinu  cinoiis,  ineiiioiilcr 
non  recilcl,  celelirel  iii  or^iUiri»  |  ii\aio,  ac  eli^Éin  in  [u- 
blica  ocoirsia,  lu  ra  laimii  a  |iii|iiili>  fiiinus  In'iicieiilata,  et 

euiii  alii)  assislonio  siici'È'il(ilc.(iii.i|iinis  ( idi-rrr  v|i|,m- 

tui',  pplilain  licouliani  celebramli   (licliiK-j  h'.-li.-.  ri  (Jiiiilicj. 
b;il  niissuiu  volivaiu  SS.  VirKinis,  diebus  M.i'o  IViiaiibiis 

mis^am  dvi'untiuruiii  ptir  Iriuiuiiuui  iiroximum;  sj  lumeit 
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dans  un  corps  qui,  par  sa  destination  el 
l'estime  commune,  ail  tant  de  rapport  à  eux, 
(ju'en  montrant  l'un  on  soit  censé  montrer 
l'autre.  C'est  pourquoi  s'il  y  avait  du  pain  ou 
du  vin,  soit  derrière  l'autel,  soit  dans  le 
tabernacli;  ,  soit  sous  le  corporal ,  ou  sous 
tout  autre  corps  où  l'on  n'a  pas  coutume  de 
les  melire  relativement  à  la  consécration,  ils 
ne  seraient  point  consacrés,  parce  qu'ils  ne 
seraient  sensibles  ni  en  eux-mêmes  ni  à  rai- 
son de  leur  contenant,  et  que  d'ailleurs  le 
ministre  n'a  ni  ne  doit  avoir  l'intention  de  les 
consacrer. 

12.  11  suit  2'  qu'un  prêtre  aveugle  peut 
absolument  célébrer.  Jean  A  III  le  permit  par 
grâce  à  Hinc.Tiar  de  Laon ,  dans  un  conrile 
de  Troyes,  et  le  savant  P.  Alexandre  l'a  fait 
de  nos  jours. 

Le  saint-siége  s'est  si  précisément  réservé 
le  pouvoir  d'accorder  la  permission  de  dire 
la  messe  à  un  prêtre  que  Dieu  prive  de 
l'usage  de  ses  yeux,  qu'il  ne  permet  pas  aux 
congrégations  qui  travaillent  sous  ses  ordres 
de  dispenser  en  ce  point.  On  le  voit  par  un 
décret  de  la  congrégation  chargée  d'exjiliqner 
le  concile  de  Trente  ,  lequel  je  rapporte  tout 
entier  dans  les  notes  (1)  pour  faire  sentir  à 
ceux  qui  demandent  de  pareilles  dispenses 
aux  évêques  i]u'ils  ne  doivent  pas  trouver 
mauvais,  ou  iju'on  ne  les  leur  accorde  qu'a- 
vec poids  et  mesure,  ou  qu'on  les  renvoie  au 
père  commun  des  fidèles  ,  parce  qu'il  s'agit 
d'une  loi  publique  de  l'Eglise,  et  d'une  loi 
qui  regarde  une  malière  Irès-imporlanle.  Au 
reste,  quoique  des  personnes  de  piété  croient 
qu'un  prêtre  qui  est  devenu  entièrement 
aveugle  fait  mieux  de  ne  penser  plus  à  dire 
la  messe  ,  soit  parce  que  la  Providence 
semble  le  vouloir  ainsi,  puisqu'elle  n'ote  pas 
les  moyens  quand  elle  veut  la  fin,  soit  parce 
qu'il  est  à  craindre  qu'il  ne  purifie  pas  la 
patène  comme  il  faut,  soit  enfin  parce  que 
celte  privation  peut  être  compensée,  tant  par 
la  résignation  avec  laquelle  on  la  souffre, 
que  par  la  communion  de  chaque  jour,  qui  a 
si  souvent  été  la  seule  ressource  des  plus 
saints  prêtres,  nous  conliiuions  à  croire  ([ue 
cettedispense  peut  s'accordera  des  personnes 
d'une  piété  distinguée  ,  et  qu'à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  coutume  contraire  dans  le  lieu, 
l'évêque  peut,  absolu  ment  parla  lit,  l'accorder. 
Nous  en  connaissons  cependant,  el  du  pre- 
mier ordre,  qui,  sur  l'avis  de  plusieurs 
théologiens,  ont  mieux  aimé  ne  dispenser 
que  par  inlerim,  et  jusqu'à  ce  (|ue  les  sup- 
pliants se  fussent  pourvus  à  Uoni''.  Celle 
digression  paraîtra  peut-être  un  jieu  longue, 
mais  les  plus  longues  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  inutiles. 
Il  suit  encore  du  même  principe  ci-dessus 

iliii  enunliatnsderecliis  perduraverit,  pro  sno  arhiirio  et 
Cdiisclunlia  ,  oraioii  ^ralis  iin|)cniaun',  lunn  lariduue  hn- 
jusmodi  licenoaui  inoronandi  ac  ronovandi  loties  qnolies 
opus  fueiil,  si  fado  li^xperiinonlo  cogiiovcvil  oraiorem  in 
e:'deiii  visiva'  potciilix'  delMlMato  pordurarc;  viocqueïcr- 
sa  pra'l.itani  licentiani  deiir};aadi,  si  oralor  in  sacro  pera 
^;i'ii.lu  ({l'IV^rril,  aiit  omuino  citais  e^asei'it;  super  niiilv.is 
ipMun  ordiii  iril  et  oraturis  conscienlia  ouerala  rcmaucxl, 
A.  eardiiialis  pra'loi.lus,  etc.  » 
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établi,  qu'il  n'est  point  du  tout   nécessaire  il  n'est  pas  possible  de  le  dislinpiier.  et  qu'a- 

qiie  l'haleine  et  le  son  de  la  vois  frappent  près  font  une  telle  hostie  csi  ric'sigpnble  par 

plijsinuenicnl  la  matière  qu'on  veut  coiisa-  eile-mdme  ,  quoique  par  ncciilenl    le  prélro 

crer.C  esl  pourquoi,  qupli|ue  envie  que  nous  ne  la  puisse  désiiçuer.  Ce  senlinicnt  uie  parait 

ajons  de  ne  faire  do  procès  à  personne,  nous  sûr,  et  je  n'aurais  point  de  peine  <à  le  suivre 

ne  pouvons  que  condauiner   la  pratique  de  dins  la   pratique.    Il   faut    cependaiU  éviter 

ceu\  qui  niellent  en  quehjuesorte  sur  le  bout  autant  qu'on  lepentde  niélcr  le  sacré  avec 


de  leurs  lèvres  les  dons  proposes,  et  qui 
souillent  dessus  avec  autant  d'indécence  que 
d'opposition  à  la  rubrique,  qui  veut  que  le 
prêire,  la  lèlo  penebée,  prononce  les  saintes 
paroles  d'un  Ion  dislincl,  secret,  respcc- 
tueus.  Encore  un  uiot,  et  nous  unissons  cet 
ariielc. 

13.  La  matière  eucharistique  doit  être 
déterminée  par  l'intention  de  celui  qui  veut 
la  consacrer.  Ain«i,  coinuic  ou  ne  baptise  pas 
qui'Uiu'uu  s.ins  vouloir  le  baptiser  ,  ou  ne 
consacre  pas  tel  ou  tel  pain  sans  le  vouloir 
consacrer.  Celle  parole,  ceci,  marque  par 
cUe-mcme  quelque  chose  de  fixe,  et  ce  qui 
est  fisc  ne  peut  être  totalement  indéterminé. 

]i  résulte  de  là  qu'un  prêtre  qui  de  diï 
pains  qu'il  a  sons  les  yeux  n'en  voudrait  con- 
sacrer que  neuf,  sans  désigner  celui  qu'il  pré- 
lendrail  exclure,  n'en  consacrerait  aucun  (1), 


ce  qui  ne  l'est  pas,  et  c'est  à  quoi  manquent 
ceux  qui,  sans  avoir  exactement  purifié  le 
ciboire,  y  metleul  sans  scrupule  de  nouveaux 
pains  pour  li  consécration. 

Une  déterminalion  virtuelle  suffit  pour 
consacrer  validetncnl,  et  elle  est  censée  faite 
par  l'inlcnlion  générale  ((ue  le  prêtre  doit 
avoir  de  consacrer  tout  ce  qui  lui  esl  présenté 
selon  la  règl;'  (i).  Si  donc  il  a  deux  pains  à 
la  main  ,  et  qu'il  croie  n'eu  avoir  qu'un  ,  il 
consacre  l'un  et  l'autre  (3).  S'il  pense  n'avoir 
mis  que  cinq  ou  sis  poliles  formules,  et  qu'il 
on  ait  mis  sept  ou  huit,  toutes  seront  consa- 
crées. Son  erreur,  qui  n'est  ((ne  de  spécula- 
lion,  ne  nuit  point  à  son  intention  pratique. 
11  en  est  de  mcnie  lorsqu'il  a  mis  sur  l'autel 
un  ciboire  avec  des  pains  à  consacrer,  et  qu'il 
n'a  pas  pensé  à  l'ouvrir. 

Jlais  que  dire  si  l'on   avait  mis  plusieurs 


et  il  y  a  toute  apparence  qu'il  ne  réussirait      petits  pains  sur  le  corporal  à  l'insu  du  prétro, 


pas  mieux,  s'il  laissait  à  Dieu  ct'lte  délermi- 
nalion  à  faire.  Dieu  est  trop  sage  pour  en- 
trer dans  les  bizarreries  d'un  homme  qiii 
l'offense. 

li.  Mais  que  faire  dimc  si  par  hasard  on 
mêlait  avec  plusieurs  hosties  consacrées  un 
pain  qui  ne  le  fût  pas,  et  qui  ne  pût  plus 
être  dislingué?Cecis,qui  n'est  pas  nouveau, 
embarrasse  nos  maîtres.  Quelques-uns  veu 


ou  hors  le  corporal,  de  manière  qu'il  s'en  fût 
aperçu  dans  le  moment,  mais  qu'il  n'y  eût 
plus  pensé  dans  la  suite  de  l'action. 

La  rubrique  semble  décisive  :  5i  aliqua 
hostiœ  ex  vÙliiinne  remanennl  in  al  tari,  vel 
alùpta  hoslin  latent,  ciim  '  saceritos  )  non  in- 
tenclat  consecrare  quas  non  vidct.  non  con- 
secrat{RHbric.,  p.  m,  lit.  7,  n.  1).  Cependant, 
comme  la  chose  n'est  pas  sans  dirncullé,  je  fê- 


lent qu'on  donne  alors  deux  hosties  à  chacun  rais  trois  choses  oîi  personne  ne  pourrait  trou- 

de  ceux  qui  se  présenteront  à  la  sainte  table,  veràredire  :  1°  Jo  Irateraisavecloul  le  respect 

parce  qu  il  y  en  aura  toujours  une  de  consa-  possible  ces  sortes  d'hosties,  comme  pouvant 

crée;  que  si  au  lieu  d'un  pain  non  consacré  renfermerlecorps  et  le  san;;  de  monSi'i'j;neur 

onen  avait  mêlé  quinze  ou  vingt  avecaulant  et  mon  Dieu  ;  2  je  ne  les  donnerais  pas  aux 

de  pains  consacres,  ils  ajoutent  que  le  prêtre  simples  fidèles,  mais  bien  cà  un  moribond,  si 

devrait   chaque  jour,    après   avoir   pris    le  je  n'en  avais  point  d'autres ,  parce  qu'il  vaut 

piécicux  sang,  en  prendre  cinq  ou  six .  jus-  mieux  donner  un  sacrement  douteux,  que 


qu'a  ce  qu'il  eût  tout  consonuné.  Voilà  ce 
qu'a  trouvé  de  mieux  le  cardinal  de  Lugo, 
et  il  a  été  suivi  par  Henri  de  Saint-Ignace  (2). 
Un  théologien  de  Paris  (3)  y  va  plus  uni- 
ment: il  dit  eu  deux  mois  que  pour  consacrer 
un  pain  qu'un  ne  peut  plus  distinguer  dos 
autres,  il  suffit  qne  le  prêtre  prononce  sur  la 
tolali'6  de  la  matière  présente  les  paroles 
sacrées,  avec  intention  de  ne  consacrer  que 
ce  qui  ne  l'est  pas  encore.  Et  pour  aller  au- 
devant  d'une  objection  qui  s'offre  d'abord  à 
l'esprit,  il  ajoute  que  la  matière  du  sacrifice 
ne  demande  pas  à  être  déterminée  jusqu'à  la 
dernière  précision,  ((ue  la  nuit  de  Noël  le 
célébrant  consacre  Irès-bien  le  vin  qu'il  met 
à  la  seconde  et  à  la  IroiMènic  messe,  quoi- 
qu'il se  mêle  avec  celle  petite  portion  du  pré- 
(  ieux  sang  qui  reste  dans  le  calice,  et  dont 


n'en  point  donner  du  tout;  3°  je  les  prendrais 
après  le  précieux  sang,  ou,  s'il  yen  avait  un 
trop  grand  nombre,  je  les  consacrerais  le 
lendemain  ,  ou  les  ferais  consacrer  par  un 
autre,  sous  condilion. 

15.  On  est  quelquefois  si  embarrassé  A 
l'occasion  des  gouttes  de  vin  qui  ne  font  pas 
corps  avec  celles  qui  sont  dans  le  calice,  qu'il 
est  à  propos  d'en  tlirc  un  mol  ici. 

Nous  croyons,  1*  (|ue  celles  qui  sont  hors 
du  calice  ne  sont  point  consacrées,  parce 
qu'un  prêtre  n'a  ni  ne  pourrait  sans  crime 
avoir  l'inlenlion  de  les  consacrer.  Ce  serait 
à  pure  perle  s'exposer  au  danger  de  les  pro- 
faner. 

,\  l'égard  de  celles  qui  sont  attachées  à  la 
coupe  intérieure,  on  est  plus  partagé,  parce 
qu  on  ne  sait  trop  si  on  doit  avoir  ou  n'avoir 


(1)  fSi  qnis  tiilii>at  coram  se  undecim  hnslias,  et  inlen- 
dai  consecrare  solum  decom,  non  di'lermiiiîins  nuns  dereni 
iiUKiidit...  ijon  ronsccral,  quia  ri'(|uliilur  iiilenllo.  >  Itu- 
bric   fi.  III,  lii.  7,  n.  3. 

(2)  l.ngo,  disp.  4,  n.  13C:  Elhica  amoris,  cap.  9,  n. 
91  el  '12. 

(3)  UranUiu,  Ue  Eucliar. 


(l)  <  0)ii!iliet  sarerdos  lalem  semper  inteiitiniiem  IM- 
liera  detierei  {Mhsal.  Paris,  dehi-l),  scilicel  «(iiisecrandi 
IMS  niiMips  hoslias  qu;is  aille  se  ad  consecraiiduiii  po»iWS- 
luliei.  •  lliibric    pari,  m,  l>l.  7,  n.  I. 

(.S)  «  Si  sactvitoi  imliws  se  teneir  unain  hoiliam,  post 
l'OiiNecraloiiriii  iiivi'iii-ril  luisse  ilii.is  hiiniii  jiiiicl.i>,  ia 
•umpiiouc  suiuvt  simul  uiraaiiiuo.  >  Kubrica,  ibiii.,  u.  i. 
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pas  inlrnlioiidc  les  consacrer.  Surqiioi  nous 
dinms  en  ii''U\  mois  :  1°  qun  le  prèlre  iloil 
lûciier,  mais  SUIS  scrupule,  d'ossiiyer  avec  le 
pi]iificali)irc  lout  ru  qui  csl  sépare  ilii  coule- 
nii  (  c'i'sl  une  praii  |iie  louable,  a  dit  la  S.  C. 
Cil  1816  );  el  il  <li)il  faire  la  incine  chose  par 
rapporl  à  la  graiiil(!  lioslic ,  eu  y  pas$<inl 
légèrcmcnl  la  main,  pour  en  ôlei  lonles  les 
pariiriiles  (jui  n'y  sont  pas  liien  allicli  'cs  ; 
i." qu'il  iluil  être  dans  le  dessein  ilc  consacrer 
les  gonlles  qui  seront  réunies  au  loul,  avant 
qu'il  coiirnunie;  (|iie  par  rapport  aux  autres 
il  lui  siiTiit  de  vouloir  ce  qui-  l'inslilulcur  du 
sairenieiil  cxi^i-  (lu'il  \eiiillc.  Or.coinme 
selon  celle  tnéllioile  il  y  a  lotijoiirs  lieu  de 
dmilcr  si  celles  (1rs  {poulies  ijui  di)ivent  rester 
détachées  so:it  consacrées  ou  ne  li-  sont  pas, 
il  faiil  bien  se  donnei- dt'  ■^ardedi-  les  essuyer; 
on  doil  dune  les  prendre  avec  le  préeieus 
sar.j»,  sans  trop  s'cniharrasser  du  jiûue  na- 
turel, dont  l'infrai  ti.in  est  alors  lieaiaoup 
moins  à  craindre  que  le  danger  de  manquer 
au  respect  si  légiliuiemenl  dû  à  tout  ce  qui 
peut  être  le  corps  cl  le  sang  de  Jé>U5-Chrisl. 
Ainsi  raisonne  un  lliéolngien  que  uous  uvous 
déjà  plus  d'une  luis  cilé  (1). 

VISITE. 
A  l'art.  IsFinuEs  on  a  parlé  fort  au  long 
de  la  visite  des  malades,  comme  étant  l'un 
des  principaux  devoirs  de  la  charge  pasto- 
rale. Ici  nous  Iraiierons  de  la  visite  e[)isco- 
pale,  .l'après  le  Cérémonial  et  le  Pontilical 
romain,  en  commençant  par  les  cérémonies 
de  la  réception  d'un  prélat. 

VISITE   ÉPlSCOPiLE. 

TlTRii   l'REMIER. 

(Exlr.iil  du  Ccr.'mo;iial  des  évèques,  I.  i,  c.  2.) 

1.  Quand  un  évéque  se  dispose  à  faire  son 
entrée  dans  sou  diocèse,  ou  un  arclievôque 
d.ms  sa  province,  il  peut  obii'uir  de  noiro 
saint -père  le  pape  quelques  faveurs,  (|uel- 
qui'S  pouvoirs,  et  surlout  une  indulgence 
plénière  pour  le  peuple  qui  assistera  à  sa 
première  misse.  Il  préparera  aussi  ce  qu'il 
faut  pour  le  voyage,  el  pour  faire  son  entrée, 
comme  l'habit  épiscopal  ordinaire  ;  la  chape 
ponlirirale  violelte  (  c'esl-à-dire  une  espèce 
de  manteau  long  ,  que  l'on  rempi  ice  en 
France  par  le  piolongemcnl  de  la  soutane); 
le  chapeau  ponlifical  orné  de  cordons  et  de 
glands  en  soie  de  couleur  verle  ;  les  livres 
uocessuires,  entre  autres  le  Pontifical  romain 

(1)  Hpiiriri'sn  Sanelo  lgn:ilio. 

(2)  Il  peut  n'êire  ni  éxciiiie  ni  iiriMpe. 

(■>;  «  L,i  M'iUe  de  l.i  vi.->ili' ,  du  le  Cérémonial  de  Lyoïi, 
II.  U77,  l>  curé  fiia  iiiuoyer  vi  onier  I  église  comme 
lonr  les  grandes  ïolfiinilé»;  ildoniii'ra  uii^si  les  nrdres 
liéct'j-aire.s  pour  1111(111  sonne  louns  les  cinitlie»  vers  le 
si<ir,  ('  leii!em;iin  inali  1,  ansMld:  i|iiu  .Mmiseuiie  ir  |>aral- 
Ir.i  S'  r  le  icrriUiire  cl  lor~i|ii  il  s'en  reli  iiinor.i... 

•  l.a  s  cille  ou  le  muliii  du  jour  de  la  xisiie,  le  curé  fera 
plai'iT  dans  la  saorislie  ou  dans  (pit-lque  JUU'e  lieu  de 
réfilise  une  lalile  nii  seront  rangés  par  or.lre  les  nriie- 
iiicni-s,  le  I  nye,  les  livres  el  aunes  ineiililes  desiinés  :.u 
Service  civin,  aliii  (|ii>'  Hi'iiseigiienr  puisse  lacileillcnl  les 
VIS  1er  ul  en  laire  lu  dûii  inlirenienl.  Il  iiieara  aiisjil  Ifs 
fuiiis  baplisîiiaiix,  le;  vaisseaux  'les  sainlos  liiiiles,  les 
v.ises  Sicri^s  el  le>  relq  les  avec  leurs  aiiUiCuUilues  dans 
l'éiui  le  plus  convenable  puur  clie  visités. 


et  le  Cérémonial;  les  habits  sacré;»  nécessai- 
res à  son  arrivée,  savoir,  une  chape  blanche 
avec  I  élole  et  lu  mitie  précieuse,  l'amicl, 
l'aube,  le  cordmi,  la  croix  pectorale  el  l'an- 
neau; pour  une  plus  grande  commndilé.il 
peut  se  faire  ap[  crier  ces  objels  de  l'église. 

A  son  dép.irl  il  récitera  l'itinéraire  .avec 
ses  clercs,  dans  l'ég  isc,  s'il  le  peut  commo- 
dément, du  moins  avant  de  monter  à  cheval 
(ou  en  voilure)  ;  ce  qu'il  observera  cha(iuo 
jour  le  matin  après  la  messe,  tant  que  durera 
le  voyage  ;  el  s'il  csl  arclievéqiie,  dès  qu'il 
enirer.i  dans  sa  province,  il  fera  porter  de- 
v.int  lui  une  croix  par  l'un  de  ses  chapelains, 
l'iinagc  du  Irès-saiulcriicilix  tournée  vers  lui. 
Ses  sujets  qu'il  rencontrera  devroul  se  met- 
tre à  genoux,  el  il  les  bénira,  en  fiisanl  sur 
eux  le  signe  di'  la  croix  ;  l'evéque  en  fera 
autant  luisiju'il  entrera  dans  son  diocèse. 

■2.  Quand  il  ne  sera  i>liis  (lu'à  une  journée 
ou  ij'eiix  de  sa  ville  episcopale  on  métropoli- 
taine, il  fera  savoir  a  son  vicaire,  aux  cha- 
noines, au  chapitre,  aux  magistrats  cl  olficicrs 
de  la  ville,  le  jour  et  l'heure  de  son  entrée  , 
afin  que  tous  puissent  se  préparer  pour  lui 
aller  au-devant  et  lui  rendre  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  Il  enverra  aussi  d'avance 
quel(|u'un  des  siens  pour  avertir  le  clergé  et 
les  autres  à  qui  il  appartient  de  se  mettre  en 
procession  pour  le  recevoir  ;  de  faire  piépa- 
rer  un  baliJaquin  à  la  porle  de  la  ville,  et 
désigner  ceux  qui  le  poileronl  au-dessus  de 
l'évêiiue,  comme  on  le  dira  plus  loin;  ils 
auront  soin  aussi  de  faire  approprierles  lieux 
paroù  il  faudra  passir,  et  de  les  faire  joncher 
de  fleurs  ou  de  verdure  en  signe  de  joie. 

Le  reste  de  ce  chapitre  du  Céicmoniul  est 
contenu  dans  les  notes  qui  vont  suivre,  el  sert 
d'expiiradOH  ou  Ponlificnl  f/ui  est  plus  suc- 
cinct. {Voyez  i'arlicle  Ho.n.nelus  iiLLiGifcL'x, 
ch.  2.  ) 

irrui:  del.mkmiï. 

(Kxlrait  du  l'oniifical  romain,  pari.  111.) 

CÉRÉMONIES    POCn    L.V   RÉ-      OKDO  An  RECIPIEXDCM  PRO. 
CEPTION  U'CX  PRÉLAT  OU  CESSIONALITER      PR^LA- 

D'C.N  légat  (2).  TUU  VEL  LECATCM. 

(Pour  ne  pas  altérer  te  Ponlificnl.  tes  expticiuions  sont 
inhes  (tans  tes  notes.  ) 

1.  Lorsqu'un   pré-  i.Cum  prœlatus  rtt 

lai  ou  un  légal    doit  legatus  civilatem  ad- 

f.iire  .son  entrée  dans  quam     cet     oppiitum 

quelque  ville  ou  dans  insit/ne  est  imjrcssu- 

quelijue  bourg  consi-  rus,  processio  cleri  ex 

dcrable  (3),  le  clergé,  wiore     tort     ordinuta 

iKnftn.  le  jour  de  la  visi:e,  le  curé  Tera  1  bcer  au  milieu 
(lu  clioeiir,  ilevaiU  le  Kran,!  auiel,  un  piioi)  en  coiv.  ri 
d'un  lapis  et  d'un  carreau;  sur  raiilel,  le  Mis<el  ontert  i 
I  cihlroil  oii  e-l  l'oraismi  du  palio  1  de  l'é^lise,  el  il>ns  le 
saiHluaire  du  lôié  l'.e  I  Ei  lire  une  lahle  on  nue  credeiice 
coiiverle  d'une  nappe  Idauclie  sur  laiiuelle  il  y  aiir.i  un 
bissiii,  de  la  mie  de  pain,  une  uii;uiére,  des  servnlies, 
une  lio.irse  avec  un  corpnr»!.  el  une  i  Inle  peur  le  pn'ire 
qui  liiera  le  saiiil  saiiumenl  du  laliernaele.  Oit  p-éparera 
«iiciire  pri'sde  l'anhl,  du  ciilé  de  l'I  pihe,  un  Lnaenil 
avec  un  l'ais  pour  Monseigneur,  el  ile^  sièges  |)our  les 
occlé.siasliipies  qui  raiConi|»agneroi|i « 

An  moment  de  smi  arrivée,  le  curé,  s'éiaiil  revêtu  d'un 
surplis  el  il  une  •  liape  lilanclie,  sans  élole,  ei  pori.inl  l'ci- 
lie  ses  iiiaïus  une  petite  cr.nv,  i  a  raltenire,  a\ec  son 
clertié,  il  la  porte  de  la  ville,  ou  à  l'eutrée  du  lieu,  daus 
l'ordre  suivant, 
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<lisposé  en  procession  cum  cruce  procedit  illi 

selon  l'usage  du  lieu,  obvimn  exlra  portam 

lui  va  au-devant  hors  itrbis,   et  cum  Icrjatus 

de  la  parte.  Lorsque  sive  prœhtus  advene- 

ce  prélat  ou  ce   légat  rit,  prœlattis  ejus  loci 

arrive,  une  crois  lui  indulits  amiclu,  stola, 

est  présentée    par    le  pluvinli  et  mitm  pre- 

prélat  de  ce  lieu,  qui  tiosis  ,    sive    primam 

a  l'amict,   l'élole,    la  dignitatem  habens  in- 

chape  et  la  milre  pré-  dutus      superpelliceo 

ciense,  ou  bien  par  le  et   pliiviali  pretioso  , 

premier  dignilairere-  offert  venicnli  crucem 

vêtu    du    surplis    et  vsciilandum  ,       qitnm 

d'une  chape  précieu-  legatus  scu   prœlatus 

se  (1.  Le  légat  ou  le  ex  equo,  vcl,  si  malue- 

préhit  qui  arrive  bai-  rit,      descendens     in 

se    dévotement   celte  terram  super  tapctem 

croix,   s'étant  mis   à  slratumijenuflexusde- 

genoux  sur  un  tapis  vote    osculalur    Tnin 

étendu  par  terre  (3i.  siintransestepiscopus 

Alors,  s'il  est  évcque  vel  major,   nut  pres- 

ou  d'une  plus   haute  byter    tel     episcopus 

dignité,  s'il  est  cardi-  cardinalis  ,     canlores 

nal,prêtreou  évéque,  incipiant    et    prose- 

les    chantres    enton-  quuntur    antipitonam 

nent   l'antienne    sui-  ton.  2: 
vante  du  •!'  ton  : 

«  Prêtre  et  pontife  Sacerdos  et  ponli- 

remplidevcrtus,  pas-  fex,  et  virtutum  opi- 

teur   plein  de    bonté  fex,    paslor    bone   in 

envers     le     peuple,  populo    sic   placuisti 

c'est  ainsi    que  vous  Domino, 
avez     plu     au    Sei- 
gneur. » 

2.  Ou    bien  on  dit  2.    Vel  dicatur  re- 

ce  répons  du  8'  ton:  sponsoriuin  ton.  8  : 

«  \'oici  le  grand  Ecce  sacerdos  nia- 
prétre  «(ui  pendant  sa  gnus  qui  in  diebus 
vie  a  plu  à  Dieu.  C'est  suis  placuit  Deo. 
pourquoi  Dieu  a  juré  Ideo  jurejurando  fecit 
qu'il  serait  chef  de  illum  Dominus  cres- 
son peuple.  Il  lui  a  cere  in  plebcm  suam. 
promis  que  toutes  les  t  Benediclionem 
nations  seraient  bé-  omnium  gentium  de- 

Le  thuriféraire,  ponant  l'encensoir  dp  la  main  droite 
et  la  navette  de  la  main  franche,  marchera  le  premier, 
ayant  à  gaiiclie  un  clerc  iiortant  le  hénilier  el  l'aspersoir. 
iJn  sous-diicre  ou  nu  clerc  portant  la  croix  ni:Ércliera  en- 
suite entre  deux  clercs  ponant  chacun  un  flambeau  allu- 
mé ;  puis  le  reste  du  clergé  ,  deux  a  deux,  et  le  curé, 
suivi  des  iiiagistials  et  du  [leuple. 

Si  c'est  la  première  visue,  el  dans  un  lien  oii  il  y  ait 
plusieurs  paroisses,  tous  doivent  s'assembler  à  la  princi- 
pale é^jlisc  pour  aller  au-devant  du  prélat,  si!  n'a  pas 
lénio:f;né  une  intention  contraire.  Fei.dant  que  la  proces- 
sion revient  il  léglise,  on  allume  tous  les  lierges  du  grand 
autel. 

(t)  Selon  le  Hituel  de  Helley  [Tom.  II  De  la  mile 
épiscop.},  le  curé  debout  présénie  à  l'évèciue  la  croix  à 
baiser,  sans  lui  faire  d'Inclination  auparavant,  par  respect 
poui'  la  croix  qu'il  tient  entre  les  mains.  L'évèque  se  lève 
ensuite,  et  le  curé,  ayant  remis  il  l'un  des  assistants  la 
croix  qu'il  portail,  fait"  au  prélat  une  profonde  inclination, 
reprend  la  crois,  et  après  que  tout  le  clergé  a  salué  le 
prélat  par  une  génuflexiou ,  el  que  les  liilèles  ont  reçu 
la  béiiédiclion  a  genoux,  la  procession  se  rend  a  réj;lisc 
dans  le  même  onlre  qu'elle  en  est  sortie.  Le  prélat  niar- 
clie  sous  le  dais,  iinniédialement  précédé  par  l-  curé  et 
les  porte-insignes,  qui  poncnl  la  mitre  el  la  crosse,  le 
livre  et  le  bougeoir,  et  avant  à  ses  côtés  un  peu  en  ar- 
rière ses  deux  assistants  en  habit  de  chu'ur. 

Si  le  curé  désire  adresser  la  parole  au  prélat,  il  le  fait 
immédiaiement  après  lui  avoir  présenté  la  croix. 

Cependant  les  porte-insignes  ne  sont  [las  nrdinaircmcnl 
les  plus  digues  de  la  procession  ;  le  Cérémonial  des  évëques 
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nies  en  lui,  il  l'a  dit  illi,  et  testamen- 
choisi  pourconflriTier  tum  suuni  confirma- 
son  alliance.  C'est  vit  super  caput  ejus. 
pourquoi...  Gloire  nu  Ideo.  Gloria  Patri. 
Père.  C'est  pour-  Ideo. 
quoi...  » 

3.  Si  le  légatcsl  un  Si  vcro   legatus  re- 
cardinal-diacre,    on  cipiendus    sil    diaco- 
chanle  ce  répons   dti  nus  cardinalis,    can- 
7«  ton  :  tatur      responsorium 
ton.  1  : 

«C'est  un  dispensa-  Fidelis  namque  et 

teur  fidèle  et  prudent  prudens   dispensator 

que  le  grand  père  de  in  inagni  palris  fami- 


lias  domo  conslitutus 
erat,utconservis  suis 
mcnsuram  Iritici  ero- 
garot. 

>  Prosalu'e,  et  au- 
gmento  gregis  sibi 
comniissi  cura  pervi- 
gili  sollicilus  erat.  Ut 
conservis. 


famille  avait   tonsli 
tué    pour   distribuer 
les     aliments    à    ses 
collègues. 

y  Le  salut  et  l'aii- 
gmentalion  du  trou- 
peau confiée  sessoins 
était  l'objet  desa  vigi- 
lante sdII  ici  lude.  Pour 
distribuer...  » 

4.  S'il  fallait  rece-  k.  Si  atilem  duo  vel 
voir  plusieurs  légats,  plures  reciperentur 
quand  même  ils  ne  tegati,  eliam  si  non 
seraient  pas  cardi-  esscnt  episcopi  vel 
nauXjéièquesou  pré-  presbgteri  cardinales,- 
très,  on  ch:inter,iit  canlatur  antiphona 
celle  antienne  du  8'  ton.  8  : 
ton  : 

«  Vous  êtes  habi-  Vos  estis  cives 
tants  de  la  cité  sainte  sanctorum,  et  dômes- 
et  de  la  maison  de  tici  Dei,  superœdifi- 
Dieu,  faisant  partie  cati  supra  fundamen- 
d'un  édifice  l'onde  par  tum  aposlolurum  et 
les  apôtres  cl  les  prophetaruin. 
prophètes.  » 

5.Quanillelégat  ou  ;i.  Jn  porta  autem 
le  prélat  lait  sa  prc-  urbis  consueverunt 
mièrc  entrée  dans  magistratus  illiits  ob~ 
une  ville,  il  estd'usa-  viarelegatovelprœla- 
gc  que  les  magistrats    to  primo  inlranti,  ac 

exige  tout  au  plus  qu'ils  soient  acolytes;  quand  on  va  à 
l'autel  pour  la  grand'inesse,  ils  niarclient  après  le  pontife  : 
il  semble  qu'il  doit  en  être  ainsi  pour  la  procession,  à 
moins  (|u'ils  n'eusseni  des  chapes,  selon  li  coutume  de  cer- 
tains lieux.  (  Voyez  Cœrem.  epitc.,  1.  i,  c.  11  et  16.) 

(2)  Le  Cérémonial  des  évéqucs,  liv.  i,  eh.  2,  n.  S  el 
suivant,  pre^c^it  de  préparer,  à  quelque  distance  d-  la 
porte  du  lien ,  une  pelile  chapelle,  ou  un  lieu  convenable 
oii  le  prélal  quille  l'hnliil  de  vny.ige,  et  se  revêt  du  man- 
teau long  el  dci  cli3|  eau  pdnlillc.ij,  el  vient  avec  sa  suiic 
dans  ce  Cil^Ullne  ju'-qu'au  beii  ou  on  lui  préseule  la  croix 
à  baiser.  Ensuite  il  va  a  l'eiilroit  préparé  pour  y  prendra 
Ici  babils  sacrés,  savoir  :  l'amicl,  l'aube,  la  ceinture,  la 
croix  pectorale,  l'étole  cl  la  chai  e  blanclies,  la  mitre  pré- 
cieuse et  l'anneau. 

La  procession  sera  disposée  f  omnie  il  suit  :  I.i^s  priaci- 

Caux  du  lieu,  lesdouiestiqiii'S  de  l'évèque,  les  ofliciers  de 
I  ville,  les  barons  et  les  princes,  s'il  v  en  a,  précéderonl 
.'i  elievd;  eii>uile  le  clergé  ii  pied,  piécé.ié  de  la  croix  el 
suivi  des  chantres,  qui  chanlenl  ce  qui  est  dans  le  Poiili- 
lical  ;  après  eux  viendront  les  chanoines  et  [•  chapitre  (si 
c'esl  un  archevêque  qui  f.iil  son  entrée  ,  il  n'y  «ura  enire 
la  croix  .,r<  hi.'p  Si  iiisie  cl  Ini  cpie  les  d  gnit  iires  el  les 
cil  iiM  nés);  eirni  le  |  rélil  en  mitre  mari  lier  i  .sons  le  d"^ 
p.ulé  d'aboF-d  p;ir  h's  niagisirals  de  l.i  .  Ile,  ensniie  par  le» 
nobles  ou  par  eux  qui  ont  la  i  outuuie  ou  le  |  riv.lége  de 
le  porter.  LéiCeue  se  souviendra  île  bénir  souvent  le 
pi'uple,  faisant  en  signe  de  croix  avec  la  main  droite  ou- 
verte el  éten'ue.  Les  («élal.s,  s'il  y  on  a,  el  autres  gcpi 
de  robe,  loijnli ,  Ironl  à  cheval  aiirés  riiyèi|ue  qui  fait  «ou 
culrée. 
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lui  ailJnnt  au-ilovant, 
r;icc(iMipa;;ii('nt ,  cl 
porti'nl  le  dais.  Dos 
qu(!  le  clianl  est  cotii- 
inciicc-,  la  procession 
s'avance,  niaiciiant 
imrnéiliatenKMit  Je- 
vanl  la  croix  du  pré- 
lat, s'il  n'y  a  pas  les 
cliannjnes  de  l'église 
caihéilrale;  après  les 
antiennes  et  les 
répons  indiqués  ci- 
dessus,  on  chante  des 
cantiques  ou  des 
hymnes  à  volonté, 
juscju'à  la  porte  de  la 
priniip.ile  église  du 
licu(l).  Si  les  chanoi- 
iH's  de  l'église  calhô- 
drale  sont  présents, 
ils  peuvent  seuls  mar- 
cher a|)rès  la  croix 
du  légat  immédiate- 
ment devant  lui. 
Ceux  qui  sont  à  che- 
val doivent  précéder 
la  procession  ;  ceux 
qui  sont  en  robe  {lo- 
gati)  doivent  suivre 
le  légal  ou  pré- 
lat (2).  Lorsque  l'e- 
lui-ci  entre  dans  l'é- 
lise principale  ,  le 
supérieur  ou  le  pre- 
mier dignitaire  de 
cette  église,  revêtu 
comme  il  est  dit  plus 
haut,  la  tête  décou- 
verte ,  présente  i'as- 
persoir  avec  de  l'eau 
hénile  au  prélat  ou 
légat,  qui  s'asperge 
d'ahord  lui-même,  en- 
suite lesautres.  Alors 
le  supérieur  ou  digni- 
taire susdit  lui  pré- 
sente la  navette, 
quelijue  aiilre  prêtre 
en  surplis  lui  préscn- 
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illum  bmif/nes  uscipe  - 
re  et  associare,  ac  bal- 
dachinum  super  cum 
dp  ferre.  Inccpla  Anti- 
pltona,  proccssio,'iuœ 
lucum  'kabere  débet 
immédiate  ante  cru- 
cem  prwlati,  nisi  in- 
tcrsint  canunici  ca- 
Cliedr(dis  ecclcsiœ  , 
ordine  suo  progredî- 
tiir,elcantatitur,  post 
dictas  uiitiplionas  scu 
rcsponsoria,  nliacan- 
tiva  rel  hymni,  prout 
magis  plucebil,  usque 
ad  ecclcsidiH  rnajorem, 
scu  principalcm  loci. 
Si  vcro  processioni 
intersint  ciinonici  ec- 
clcsiœ cathedruUs,illi 
sali  possunl  ire  post 
cruccm  Ic/jati  immé- 
diate ante  eiihi.  Egui- 
tantes  vero  omncs 
equitare  dcbcnl  ante 
proccs$ionem  ;  logati 
vcro  dcbent  Icgutam, 
seu  prœlatum  scqui. 
Cum  prœlalus  scu  lega- 
tus  deacendc)  it,  et  in- 
Iral  portrim  majoris 
scu  principnlis  cccle- 
siœ,prœlatus  ecclesiœ, 
scu  majorem  dignita- 
lem  liubcns ,  iiidutus 
ut  supra,  dclecto  ca- 
pite  offert  illi  asper- 
sorium  cum  uqua 
benedicta,  quod  prœ- 
tatus  scu  legatus  acci- 
picns  aspcrgil  primo 
scipsum,  deinde  aiios. 
Tum  idem  prœlatus 
ecclesiœ,  scu  primam 
dignitutcm  liahcns  of- 
fert ci  naviculam,  ali- 
quo  alio  saccrdute 
supcrpcUiceo  indulo 
tituribulum  porrigen- 
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terenconsoir;lelcgal  le  ,     et    h.gntus    $eu 

ou  le  prélat  y  met  de  prœlalus  imponit  in- 

l'encens,   puis    il  est  censum  ,     et     slatim 

encensé    debout,     la  prœlatns  ecclesiœ   seu 

tète  couverte,  à  l'or-  dijjnilntemhabens  in- 

dinaire,  par  le   supé-  censat   ipsum  prœla- 

rieur    de    l'église    ou  tum      seti       tegalum 

par  liî  dignitaire  (3).  stanlem  coopcrlo  ca- 

linsuite  on  se  rend  pile,  more    consuelo. 

au    maîlre-autel  ;    le  Deinde  procedunt  ad 

légat  ou  prélaty  prie  à  altarc  majus  ecclesiœ, 

genoux  au  prie-Dieu  r libi super  faldislorio 

qu'on  luiapréparéde-  ante  infimtim  gradum 

vanl  le  dernier  degré  altaris   paralo     pro- 

de  l'autel.  En  même  cumbil ,  et    ornt  prœ- 

temps  le  supérieur  de  latus      scu      legalus. 

l'église     ou    premier  Intérim  vero  prœlalus 

dignitair(!  ,   étant  de-  ecclesiœ  seu  dignita- 

bout  à  l'autel  au  côté  lem  majorem  habcns 

de   l'Epîlre  ,    la    tête  stans  in  cornu   Epi- 

découverte,     tourné  stolœ  altaris  versus  ad 

vers     le     prélat     en  oranlem,  dclecto  capi- 

prière,  dit  ce  qui  suit  :  te  dicit: 


t  O  Dieu  noire 
protecteur  ,  jetez  les 
yeux  sur  nous  ;  r^  Et 
considérez  la  face  de 
votre  Christ. 

6.  Il  ajoute  les  ver- 
sets suivants.  Il  oniet- 
Irait  le  précédent,  s'il 
s'agissail  de  recevoir 
un  cardinal- diacre  ; 
il  ne  dirait  que  ce 
qui  suit  : 


^  Sauvez  voire 
serviteur;  i^  Mon 
Dieu  ,  il  espère  en 
vous. 

f  Seigneur ,  en- 
voyez-lui du  secours 
du  haut  de  votre  san- 
ctuaire; i^Elprotégez- 
le  de  Sion. 

f  Que  l'ennemi 
n'ait  aucun  avantage 


f  Proleclor  nosler 
aspice,  Deus  ;  i^.  Et 
respico  in  facicm 
Chrisli  lui  ; 

G.  Cum  omnibus 
scquentibus,  si  rece- 
ptus  sit  prœlalus  ant 
legalus,  cpiscopus  rel 
presbyter  cardinalis. 
Si  vero  sit  diaconus 
cardinalis  ,  oniisso 
versu  prœcedcnte  , 
dicit  sequcnles  tan- 
tum  : 

i  Salvum  fac  ser- 
vum  tu  uni,  vj  Deus 
meus  ,  spcranlem  in 
te. 

^  Mitte  ci, Domine, 
auxiiiumdesancto;  ^ 
Et  de  Sion  luere  cum. 


yNihil  proficiat  ini- 
micus  in  eo;  i^  El  fi- 


(1)  Selon  Gavantus,  lorsqu'il  s'aj^il  de  la  visite  de  la  |ia- 
roisi.e,  le  clerjjé,  les  coiifréries  el  lu  peuple,  léuuis  en 
processidii,  rliimlenl  des  lilanies,  des  lijmnes,  el  surtout 

(■>)  Si  1(111  II!  Uiiiiel  de  lîuUey,  lorsque  la  procession  est 
arrive' e  a  la  [lorle  de  l'église,  le  iliuriléraire  elcrlui  qui 
perle  le  bénilier,  qui  niurclmienl  dcvuiil  la  (xoix,  s"ar- 
rtHcnl  li;  le  porlc-croix  elles  céroferaircs  s'avancent 
jus(|ue  vers  le  milieu  de  la  nef  oii  ils  s'arrêtent  du  côlô 
droit,  lanc'lis  que  le  reste  du  clergé  se  range  sur  deux 
li^^nes,  en  conlinuaiU  de  clianter  le  cantique  lieiiediclits 
ou  le  psaume  Quaiii  di/ecw,  jusqu'au  Gloria  l'atri  inclusi- 
vciuonl. 

t'i'V(^que  étant  arrivé  h  l'entrée  de  l'éylise,  le  curé 
s'approche  entre  les  deux  clercs  qui  portent  l'encensoir 
el  le  liéiiilier,  et  ayani,  remis  a  ini  des  assistants  la  croix 
qu'il  [lOrluit,  il  prend  ras[iersoir,  el  le  lui  préseule,  en 
liaisanl  sa  main  on  Miii  aiine;iu;  puis  il  remet  l'aspersoir 
au  clerc  entre  les  mains  duipiel  est  le  bénilier.  Le  curé 
rei;oil  ensuite  l.i  iiavellu  des  mains  du  lliuriléraire,  cl  ayant 
l'ail  nue  incliii:iliiiu  proloudu  au  prélat,  il  baise  li>  bas  de 
la  cuiller  et  la  lui  piésente  en  baisaiil  sa  main.  L'évéque 
bénit  l'encens  el  cil  met  dius  l'encensoir  que  le  tliurifé- 


raire,  a  genoux,  tient  ouvert  devant  lui;  puis  le  curé  en- 
cense trois  l'ois  le  prélat,  faisanl  une  inclination  prnruiida 
avant  et  après  l'encensenuiit,  rt  il  prend  la  croix.  La 
procession  se  remet  en  niarclie,  et  s'avance  vers  le  grand 
autel. 

(5). Selon  le  Cérémonial  (//ii(/.,  H.;,*)),  un  acolyte  lient 
l'encensoir,  l'évéque  béiiil  l'encens,  el  cebii  qui  l'encense 
lui  fait  auparavant  tiiie  prermide  iiirliiiaiiou  de  tête  ;  il  l'en- 
ceuse  de  trois  C(iii|is,  i  laiii  deliiuit.  Knsuile  on  va,  en 
clianUinl  le  Te  Deitm,  vers  l'autel  du  saint  sacremeiil,  s'il 
est  dillérent  du  grand  autel  ;  alors  nu  einporte  le  dais,  un 
chapelain  ou  un  chanoine  ôle  la  mitre,  l'évéque  fait  la  :;é- 
nullexion  jusqu'à  terre  devant  le  saint  sacrement,  quoique 
renfermé  dans  le  tabernacle  :  il  prie  a  genoux  .sur  le  car- 
reau qu'on  y  a  préparé  :  ensuite,  après  une  semlilable 
Kénnllexioii,  il  reçoit  sa  mitre  et  se  rend  au  inalire-aiiiol, 
1.1,  devant  le  plus  lias  de,i;ré,  il  quille  la  mitre,  salue  la 
croix  qui  e-t  sur  l'autel,  en  inclinam  prnlondemcnl  laiète, 
el  prie  ;i  genoux  sur  le  carreau  qu'on  v  a  préparé.  O'iand 
ou  a  liiii  lu  Te  Detim,  le  [ilus  diijiie  dont  on  a  parlé  clianie 
debout  ce  qui  est  dans  le  l'ontilical,  lisaul  d.iiis  un  livre 
placé  sur  l'aiitel  au  c6le  de  l'Epitre,  étant  presque  tourné 
vers  le  prélat  à  genoux. 
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8nr  lui;  i^  Et  que 
l'enfiinl  d'iniquilé  ne 
luisoil  point  nuisible. 

^  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière;  j^  El 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu  à  vous. 

y  Le  Seigneur  snit 
avec  vous;  ^  Et  avec 
voire  esprii. 
Plions. 

Dieu  loul-puissant 
et  clernel  ,  qui  seul 
opérez  de  grandes 
merveilles  ,  éteudrz 
sur  voire  serviteur  el 
sur  toutes  les  portions 
de  son  troupeau  l'es- 
prit de  grâce  cl  de 
salul,  et  afin  que 
dans  la  réalité  il  vous 
plaise  toujours,  ne 
cessez  pas  do  répan- 
dre sur  lui  la  rosée 
de  voire  bénédiction. 
Pur  Jésus  -  Clirist 
Noire  -  Seigneur.  Sf. 

Ainsi  soil-il. 

7.  Après  cela  les 
chantres  choisissent 
une  des  antiennes  du 
patron  de  l'église  ,  et 
la  chintint  avec  un 
verse!  correspondant; 
pendant  ce  verset ,  le 
prélat    ou    légal    se 
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lius    iniquitatis    non 
apponal  iiocere  ci. 


f  Domine,  exaudi 
oralionem  mcam  ;  ^ 
Et  clamor  meus  ad  le 
veni.'it. 

^  J  Dominus  vobis- 
cum;  vj  Et  cum  spirilu 
luo. 

Orermis. 

Omnipolenssem  pi- 
terne  Deus,  qui  fatis 
iniraliilia  magna  so- 
lus  prielende  super 
hune  l'iimulum  (uuin 
cl  cunctas  congrega- 
liones  ilii  commissas 
spirilum  graliœ  sa'u- 
laris.'.et  ul  in  virilale 
tibi  complaceal,  pcr- 
pctuum  fi  rorem  tnœ 
benedictionis  infun- 
de.  Per  Chrisluin  Do- 
niinum  nostruni.  i^ 
Auien. 


7.  Bis  (liclis  canto- 
res  ccnlanl  o/i(/i«(iin 
aniiplionam  cis  magis 
phicentem  de  sdncto 
jxitrono  rcclesiœ  ctiin 
versictilo  de  codem 
sancto.  ElcumdiciUir 
versictdus ,      surtjens 


lève,  monte  à  l'autel,    prœlfttus  vcl    le<iatus 
le  baise  au  niilii  u,  et    ascendil     ud     altare. 


va  au  tôiédcl  E|ii:re; 
là  ,  debout  ,  tourné 
vers  l'.iulel.  il  clianlc 
l'oraison  du  même 
saint  ;  ensuiic  il  re- 
tourne au  niiliiu  de 
l'autel,  où,  étant  de- 
bout,  Il  donne  la 
bénédiction  solennel- 
le au  peuple  en  di- 
sant : 


osciilaturque  illtiil  in 
medio.deinde  procéda 
ad  cornu  Epi-itolce, 
ubi  sldiis,  ad  ipsum 
al  tare  versus,  canlat 
ornliiniein  de  dicto 
sanclo  ;  deinde  ad 
médium  nliaris  rever- 
tiHir,  ubi  statis  dat 
bencdiclionem  solem- 
nem  populo,  diceiis  : 


(\)  Arri^s  celle  oraison,  sploii  le  ('.éréiii'jnial  (I.  i,  c.  l; 
II.  .^),  l"évfi|"e  se  lève,  salue  raiiiel,  reçoit  a  mire,  se 
renJ  an  siège  pi>nniical,  un  s'.'iaiil  uS'^is.  il  ailmrl  au  lia  - 
spr  lie  sa  main  lous  les  di^mlaires,  les  clianuine^  ei  les 
anires  On  cliaiilic,  penlaul  i|ii'on  cliaiile  une  aiiiii-niie,  uu 
qnuli|ue  psaume,  on  qu'on  joue  de  l'oiyni*.  Knsuile  l'évC- 
quu  se  leiiJ  3  I  unlel,  quil  e  li  inilr.;  ilevaiil  le  plus  luis 
degré,  salue  de  noi.veau  la  croix,  liais  •  l'anlel  an  nid  eu, 
Pl  quand  on  a  cliaiilé  l^inlieniie  du  dire  de  réglise  avoc 
!nii  vi'i'sel  et  son  répons,  il  clianie  lui-même  ror.iisiiii  du 
fiiPine  sauil:  r..y;nil  ac.ievée,  il  fei;oil  la  mitre,  relourue 
au  milieu  de  l'aulel,  el  donne  l.i  liénêdiciion  solennelle  en 
cliantani,  comin<-  iiuand  il  la  dumie  à  la  lin  de  la  messe. 

EiiMiile  ay.iiil  s.iliié  la  noix,  il  reprend  la  m  Ire,  s'il  est 
arrheièipie  on  anire  ipii  fdl  |  orier  la  oroiv  dev:iiil  lui ,  il 
déiose  .1  so  I  siège  tous  ses  oriiemenis,  prend  la  rliape  à 
!nn;;iie  queue  un  maii  eau  Imi;;,  el  s'.icliemine  vers  s  m  lia- 
lillaliim.  Le  plus  nigiie  du  cliapilre  ayant  quiilé  l.i  eliitpe, 
el  les  aulr.  s  clianoiiies  élaiil  eu  lialiil  de  cliieur,  lous  l'ai;- 
coiiii'agueiil  jusqu  il  sa  demeure,  si  elle  est  eonliynë  ii 
l'éj^lise  n'i  liôs-r.ipprocliée ;  si  elle  est  éloignée,  en  l'ac- 
com|.a;,'iie  |iisqu  a  la  pnrle  de  l'éfçlise.  S'il  y  avait  quelipie 
grand  prince  ipd  voulrtl  accompagner  l'évêque  jusqu'à  la 
|iorte  de  sou  logement,  celin-ci  devra  un  peu  résisti'r, 
mais  non  pas  alisolninfnt  refuser  cet  bODQear  et  cet  acie 


<c  QuelenomduSei- 
gneur  soit  béni,  elc.  » 

8.  Quand  il  l'a  don- 
née, il  fait  publier  par 
uu  des  siens  ,  ou  par 
un  des  béncficiers  de 
l'église,  les  indulgen- 
ces qu'il  accorde  aux 
assislanls  ;  ensuite  le 
supérieur  de  l'égiise 
et  les  autres  quillent 
leurs  ornements  el 
aceomp.ignenl  le  pré- 
lat ou  légal  jusqu'au 
lieu  où  II  doit  loger. 

Lorsqu'un  nou- 
veau prélat  est  reçu 
pour  la  première  fois 
dans  sou  église,  au 
lieu  de  Toraisun  pré- 
cêdenle  ,  l-icu  Cout- 
puissant eC  éternel,  on 
dit  la  suivante  : 
Prions. 

O  Dieu  ,  p  isteur  el 
conducteur  de  lous 
les  fidèles  ,  jetez  uu 
reg.ird  propice  sur 
votre  serviteur  N. , 
que  vous  avez  voulu 
faire  présider  dans 
votre  Eglise  ;  faites 
que  ses  paroles  el  ses 
exemples  funnenl  à 
la  veriu  ceux  qu'il  a 
pour  sujets,  alln  que 
lui  el  le  troupeau  ijui 
lui  est  conOé  par- 
viennent à  la  vie  éter- 
nelle. Par  Jésus-Cbrist 
Notre  -  Seigneur,  i) 
Ainsi  soil-il  (1). 

CtRKlIi  NIES    roCfl     lA    VISITE 
tKS  PAniM>SES. 

9.  Lorsque  le  pontife 
visite  les  paroisses  de 
son  diocèse,  on  le  re- 
çoit processionnellc'- 
uicnt     dans     chaque 

de  déférence,  snrloiu  si  son  li  bitallo  i  n'e<l  pis  fort  éloi- 
gnée; mais  il  devra  lui  rendre  grùce  d  u.ic  leile  allenliuil. 
(fiiiii..  11.  t>.( 

.Si  I  év.>(pie.  se  rendant  pour  la  première  lois  Haussa 
ville  épi^i'opili-,  traversait  qiiflqne  li  n  reinare.ualile  da 
son  diurèse,  on  s  il  s'y  arrêtait  pour  lii^er,  el  que  le  clerj^é 
et  les  m  i^islrals  de  ee  lieu  Miiiiiisseiil  lui  faire  lioiiu-  iir, 
il  periiic-itr.iil  sedemenl  uii'uii  lui  allât  au-detaiit,  raèine 
lioisdii  lien,  c  n'uii  l'accui  pagiiilt  jn.'-qu'ii  la  pr.iKt|«le 
église  uu  il  ferait  sa  prière,  el  de  la  jusqu'au  lieu  il»  >oii 
logement  :  dans  ce  cas  il  ne  i;niile  |i:is  son  li.iliil  de  voy  gCf 
cl  l'un  ne  lait  pas  de  proeesMOn  (It'id.,  n.  7.) 

Si,  après  suii  enli  ée  da^s  la  vi'le  é|iisrop  i  e,  il  veut  rn- 
suite  vi^itl'r  les  antres  \ille<  et  lieim  |iriiu'i|iaiix  de  sOil 
diocèse,  il  co:n|ciil  que  puir  la  première  Tus  il  s'dt  reçu 
ptocesaioiiiiellimciil  (lar  le  clergé  sèi-ii  ier  el  ré..u'ier. 
Mais  il  lera  son  entrée  s  lis  niiire  el  sans  rliape,  ayant  le 
clinpean  pontilical ,  on  lui  pré^enlpra  la  exiil  a  haiser,  et 
on  lera  da  s  1  église  tout  ee  oui  vient  d'éUe  dit  pour  la 
viiie  épiscopale  {Ibiil..  n.  H.) 

Selon  le  Itilin  I  de  Belley,  dans  la  seconde  visiie  Pl  dans 
Ips  suivantes,  on  oliserve  le  môme  ordre  que  dans  1 1  pre- 
mière, avec  celle  JilT.Vcnco  qu'on  ne  porle  pas  le  daU, 
elqu'onneva  i>oint  recevoir  le  prélal  1»  la  no:  te  delà 
ville  on  à  rentrée  du  lieu,  mai»  on  va  le  prendre  en  pco- 


Sit  nomen  Domiiil 
benediclum,  etc. 

8.  Qua  data  fncil 
promul/ari  per  tiauin 
ex  suis,  sive  ex  betie- 
ficiatis  ccclesiœ  indul- 
gptilias,  (/lias  ipse 
intei rcssentibus  con- 
cedii  :  deiiide  prœlaliis 
ecriesiœ  et  o/ii, 
diniissis  paramentiSf 
associant  illum  ttsque 
ad  diiersorium  suum, 
Cum  tero  novuf  pro" 
lalus  primo  ad  eccle- 
siani  suam  rcniina 
recipilur,lnco  oralio- 
nis  prœdiclœ  :  Oinni- 
polens  sempileriie 
Deus,  etc.,  dicilur 
sequens  oratio  : 


Oremus. 
Deus  ,  omnium  fi- 
delium  pasior  el  rc- 
clor,  f.imulum  luiiin 
A^.,  quem  Ecclcsiffl 
luœ  prœessc  voluisti, 
propiiius  respicc;  da 
ci,  quœstimiis,  verbo 
cl  exemplo,  ijuibus 
prœest ,  proficere,  ut 
ad  vilain  una  riiin 
grege  sibi  credilo 
perveniat  scmpiler- 
nim.  Per  Cbnslum 
Doiiiinuin  noslrum. 
i^  Amen. 


OnnO      AI)      VISITASDAS     PAIIO- 
CUIAS 

9.  Ponlifex  visila- 
lurus  dicecesim  el  p.i— 
rocirias  suas,  cum  ad 
civitiitem  seu  oppida 
SUCE  diœcesis  pervene- 
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ville  OH  bonrg, comme 
il  vient  délie  dil; 
sruloiiiciil,  nu  lieu  do 
l'uraison  Dieu  loiit- 
puissiint  et  éternel  , 
ou  0  Dieu  pasteur 
et  conducteur,  on  dit 
In  suivante,  pendant 
que  le  prélat  est  à 
pénaux  nu  fauteuil 
devant  l'autel  : 


rit,  recipilur  proces- 
sionnliler  co  ordine 
prout  supra  in  reccp- 
tione  prirlnli  seu  le- 
gnli  dicluin  est.  IIoc 
siilo  dimpto  ,  f/uod  , 
loco  orutioui.t  :  Omn\- 
poleiis  scnipilcrne 
Ueus,  clc,  seu  Deus 
oniuiuin  ,  etc.,  ipso 
prwldio  unie  ullarc  in 
fiildistoriu  (jcnua  fle- 
cteiilc,  dicilur  sequens 
oratio  : 

Orcmus. 
Deus  huinilium  vi- 
sit.ilor  ,  qui  cos  pa- 
lernn  dileciione  con- 
solaris,  (irœtende  so- 
cielali  noitrîE  gra- 
lium  luntn,  ul  per  cos 
in  (]uil)us  habitas 
tuum  in  nohis  sciitia- 
mus   advcnlum.    l'cr 


Prions. 
0  Dieu  (\u\  visitez 
les  luunblcs  et  les 
consolez  avec  une 
tendresse  palcrr.clle, 
ciendez  votre  Lieii- 
veiiinncc  sur  notre 
société,  <';0u  que  ceux 
en  qui  vous  habitez 
nous  fassent  ressentir 

cession  au  prcsliy'fcre.  Arrivé  à  l;i  porle  de  l'église,  il  se 
mel  ;i  geiiniix  sur  un  (jrte-Uieu  rouvrrl  ri'un  tapis  et  d'un 
c;irre;iii  ;  le  curé  lui  pro-ciiie  l.i  rniix  a  liajsi  r,  cl  lui  ollre 
l'eau  béiiiie  el  l'encens,  dés  qu'il  s'esi  relevé. 

(  I  )  Préimialil's  nécessaires  pour  recevoir  celte  visite, 
d'après  Guvniiins. 

1.  Un  l'ail  des  prières  publiques ,  et  même  l'exercice 
des  qii:>ranlu  lieures ,  s'il  esl  pussil  le,  du  njnuis  d:ins  les 
lieux  les  plus  cousidérabics  ;  les  curés  onl  soin  de  les  au- 
nurner. 

2.  Un  avorlil  le  peuple  qu?  Il  visile  doit  avoir  lieu  ;  on 
lui  en  (.M  coiinailro  les  laisoiis,  lèse  'els,  la  uiauière  dont 
elle  sera  rjile;uulilà  la  messe  la  lellre  pas.orale  qui 
l'anuduce;  iiu  averlil  lep^■uplede  révéler  les  désordres 
qui  uni  tiesoin  de  correciion. 

a.  Un  invite  le  peuple  au  sacremenl  de  pénitence,  afin 
qu'il  |>ui^se  recevoir  la  sjiulc  eucliarislie  de  la  maiu  de 
révéi|uc. 

4.  Un  pré|  are  ceux  qui  doivent  élre  ronfirmés;  on  écrit, 
sur  des  biileis,  leurs  aunis,  surnoms,  ceux  du  leurs  |ar- 
rains  ol  'le  h  paroisse 

5.  Un  appelle  les  (i,;èles  par  le  son  des  cloches,  surtout 
la  veille  de  la  visile. 

6.  Un  fait  venir  du  voisinage  des  confesseurs  approuvés, 
pour  enlcudrc  les  conl'essious. 

7.  Un  su  pourvoit  d'Iinslies  grandes  et  pet  les,  de  vin, 
de  nappes,  de  vases  saci es,  nécessaires  pour  la  coninju- 
Dicn. 

8  On  décore  l'ôjjlise,  en  préi  are  le  lieu  où  la  connrma- 
lion  d'.iit  èirc  adui  nisirée. 

0.  S'il  y  a  quelque  chose  a  bénir  ou  à  consacrer,  on  le 
lient  préi. 

)0.  Ou  préparc  tour  les  cérémonies  épiscopales  : 

liu  dais  ou  luldaquiu  à  la  porte  des  principa  >x  lieux  : 
les  liabit;inis  les  plus  disiingués  doivent  le  porter;  nue 
croix  saus  t>àlon  pour  taire  baiser  a  rèvéïpie  ;  un  tapis 
CL  un  coussin;  un  eiiceusoir  avec  la  iiavcilu;  un  vise 
d'eau  bénile  avec  l'aspersoir;  une  chipe  el  une  élnle  de 
couleur  blancliB  poiir  le  recteur  de  I  église  :  un  prie-Dii  u 
avec  lapis  el  carreau  devanl  le  î^raiiil  aulel  ;  un  sii'gu  élevé 
de  Unis  marches,  siirmonlé  d'un  baUlaquiii,  s'il  csl  possi- 
ble, du  lôlù  de  I  Evangile,  avec  un  lapis  sur  les  iiian  lies  : 
du  colon  pour  essuyer  le  saiul  rliri^nie,  après  la  ronhrina- 
lion  (  si  c'esi  le  in;itin,  dil  le  liimel  île  Bellev,  cl  ipie  le 
iiiélal  désire  célébrer  ou  eiueudre  la  saiiilc  messe,  il  peut 
le  faire  eu  ce  un  nieiil,  el  ne  iloiincr  l:i  bénrdiclioii  qu'à 
In  liu  lie  la  messe)  ;  un  vase  d'eau  avec  i  e~  lingi-s  |)iiiir 
laver  eU  e>suyer  le  front  de  ceux  qui  onl  clé  loiilirinés  ; 
un  auire  vase  jour  recueillir  Iç  coKin  donl  on  s'esl  servi, 
six  rliaadelieis  au  ^.-raiid  autel,  avec  des  ciirges  d'envi- 
ron six  onces  [l'usaqc  peut  exiycr  daouiitaije  )  ;  deux 
flambeaux  (Huir  dill'érenls  us  iges. 

11.  A  la  sacristie,  ou  dispose  par  ordre  tous  les  orne- 
ments, alin  qii  ils  suieiil  biemùl  vus. 

12.  De  même,  les  livres  à  I  usage  de  l'église.  Missels  , 
iiréviaires,   Auliphuiiaiies,  Rituels. 


les  pITels  (le  voirc  pré- 
sence parmi  nous.  Par 
Jésus -Clirist  Nolrc- 
Sei!,'iieur.  i^  Ainsi 
suit-il. 

10.  Après  cette 
oraison  ,  le  pontife  se 
lève,  monte  à  Tautel, 
le  baise  au  milieu,  et 
liéiiil  soleiinelIcuicDt 
le  [jcuple  (IJ. 

11.  Après  cela  ,  ou 
bien  nu  milieu  de  la 
niesse  ,  il  s'assied  , 
tourné  vers  les  fnlè- 
les,  pour  leur  propo- 
ser l'objel  de  sa  visile; 
il  leur  dit  que  les 
saints  canons  et  les 
règles  de  l'Eglise  or- 
donnent ces  visites 
pour  plusieurs  rai- 
sons. 
Premièrement,  pour 


VIS  sa* 

Clirislum     Dominum 
noslrum.  ^  Amen. 


10.  Qun  finitnpon' 
tifcx  surqens  nscendit 
ad  (dtare  ninjus,  oscu- 
laturque  ili'ud  in  mé- 
dia ,  el  ibidem  populo 
solemniter    O'nedicit. 

11.  Dcinde,  ni  in 
medio  missœ ,  versut 
ad  poputum  sedens 
prnponit  populo  cau- 
sas advcntus  sui.  quia 
sacri  canones  et  rcctc' 
siiisiicus  ordo  hoc  péri 
prœcipiunt  propttt 
multa. 


Primo    ad    absol- 


1ô.  Le.  catalogue  des  saintes  reliques,  avec  leurs  Ulrci 
auilienii(|ues. 

1 1.  Chux  des  indulgences,  ou  de  l'autel  privilé;;ié. 

lo.  L'invonlaire  des  droits,  privilèges  el  cliaigesde  l'é- 
glise ;  la  desci  iplion  des  liiiiiles  de  la  paioisse. 

1  i.  Les  statuis  de  I  église,  si  elle  eu  a  de  propres  ;  sa 
manière  de  célébrer  les  di.iiis  ntlices,  li  clic  c.it  ditTé- 
reiite  de  celle  des  animes  églises. 

17.  L  iuveiiiaire  des  nriieiiienis  el  linges  s.ncrés. 

IX.  L'iiivemaire  dis  biens  iimiipubUs,  des  revenus  de 
l'église,  des  dîmes  el  des  nllrandes. 

19.  La  note  des  bénélices  si. nés  dans  les  limites  de  la 
paroisse. 

20.  La  note  des  églises,  oratoires,  chapel'es  qui  s'y 
Ironveiit,  avec  leurs  cleirges. 

21.  On  induiue  les  sociéiés,  coufréries,  lieux  de  djvo- 
tlon. 

2i.  Les  monnstères,  tant  d'hommrs  que  de  femmes, 
avec  leurs  litres  respeclils   et  le  nombre  des  personnes. 

2''.  I.i's  pn'lres,  diacres ,  sous-diacres,  clercs  séculier» 
de  la  même  paroisse. 

'2't.  l'.eiix  qui  loiil  des  études  pour  entrer  dans  létal  ec- 
clcsijsli:|ue. 

25.  Les  laïques  qui  servent  à  ''église  dans  les  divinsofli- 
ces.  Us  lunér.ùllcs,  etc. 

2(i.  .S'il  y  a  des  bieiis  usurpes  h  l'église  par  des  laîniies. 

27.  Lesiioiiorairesde  messes  acqniilés  et  iiou  acquillés. 

28.  Les  legs  pieux  qu'un  a  payés,  cl  ceux  quonduil 
eniore. 

29.  (>n  lient  préis  b  s  registres  de  baptême,  confirma- 
tiiiii,  mari.iges.  de  l  éiai  des  âmes  et  des  dé:uiils. 

50  Lesdéiiels  synodaux,  édiis,  bulles,  etc.;  la  noie 
des  cas  réservés. 

51,  la  note  de  ceux  qui,  dans  la  paroisse,  sont  suspects 
d'hi  résie,  bla.si  hémateurs,  maUlicieis,  siiiinii  aqiie»,  u;u- 
riers,  cunculiinaires,  adultères  publics,  ri  ip  i  n  oui  pas 
coiniiiiinié  i  l':)qiies;  en  ind  i;iic  les  épiiiix  ipii  viveiil  sé- 
parés, IfS  excoiiimnuiès,  iiilerdits,  ceux  ipii  vinlem  les 
fêles,  qui  jouciil  à  des  jeux  prohibés,  ipii  onl  des  livre» 
défendus 

^2.  La  note  des  médecins,  maîtres  d  écoles,  sa^es-l'em- 
mes,  peintres  et  scuLiteurs,  bbra  res,  uoiaiies,  aiibergis- 
lev,  el  antres  per,souues  de  ce  genre  dont  i'cvèquu  doit 
avo  r  I  onnaissaiice. 

.'i.'). 'toutes  Ces  choses  doivent  être  préparées  par  tou» 
ceux  qui  si'iiiiil  vibiiés. 

ôt.  Daulri's  soiil  demandées  à  chaque  clerc,  comme 
ses  lettres  d  urdmaiion,  de  nomiiiaiiun  ;  les  peiiiiissiuiis 
qu'on  lui  a  diiiinées  d  eiilendie  les  conlessiim^,  de  pré 
cher,  de  célébrer  la  m  sse  en  cerlains  lieux,  d  liabii.er 
avec  des  biques  un  avec  une  servante,  ou  hors  du  presty- 
têre,  de  le  louer  à  d'autres,  d'atoir  uu  tronc  pour  des  au- 
iiii'n'  s. 

.■v5.  Il  s'agit  enfin  des  livres  personnels  que  chaque  ec- 
clé>iaslique  doit  nrdinaircmeiil  .ivnir,  le  Missel,  la  l>ré 
viaire,  le  Calendrier,  la  sainte  Dilile,  de»  homélies,  k 
Catéchisme  romain  el  aulres  semblables. 
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vendus  miimas  defim- 
ctorum. 
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pœnitenliam  ,  et  in- 
struit in  ecclesiasticis 
sacramentis  et  in  arli- 
C'dis  fidei ,  et  qualiter 
défient  declinare  a 
mulo  et  faccre  bonutn, 
fucjere  vitia  et  sectari 
virtutes  ,    alleri    non 


procurer  du  soulage- 
ment aux  âmes  des 
défunts. 

Secondomcnt ,  afin 
qu'il  sache  et  qu'il 
voie  comment  sont 
administrés  les  biens 
spirituels  et'  tempo- 
rels de  cette  église  , 
dans  quel  état  sont 
les  ornements ,  com- 
ment les  sacremcnls 
y  sont  fréquentés  , 
comment  on  y  célèbre 
les  divins  offices  , 
comment  les  servi- 
teurs s'aequillcnt  de 
leurs  fonctions, quelle 
est  la  conduite  dos 
minisires  et  du  peu- 
ple ,  afin  de  corriger 
et  d'améliorer  tout  ce 
qui  eu  a  besoin,  et 
dont  il  a  dû  prendre  connaissance. 

Troisièmement, afin        Tertio  ad  adulteria, 


Secundo  ,  tit  sciât 
rt  vident  qualiter  Ec- 
clesia  ipsa  spiritua- 
Uter  et  temporaiiter 
guberncinr,  quomodo 
se  hnbeat  in  ornamen- 
tis ,  qualiter  ibi  eccle- 
siastica  sacrumenta 
ministrantur,  et  di- 
vina  officia  peragun- 
tur,  quale  senidum 
ibi  impenditur,  qualis 
sit  vita  ministrorum 
et  popidi,  ut  ex  offi- 
cia inquisitionis  suœ , 
per  eum  ,  si  qua  in 
prwmissis  corrigoida 
fuerint  ,  corriganlur 
et  emendcnlur. 


dèles  à  la  pénitence  ; 
il  les  instruit  des  sa- 
crements t!e  l'Eglise 
et  des  articles  de  la 
foi  ;  il  leur  montre  la 
nécessité  d'éviter  le 
mal ,  de  faire  le  bien, 
de  fuir  les  vices  ,  de 


que  les  adultères,  les 
fornications  ,  les  sa- 
crilèges, les  divina- 
tions et  autres  désor- 
dres publics  soient 
punis;  ce  que  ne  peu- 
vent pas  toujours 
faire  les  recteurs  des 
églises  (  il  aura  soin 
de  faire  sentir  au 
peuple  combien  ces 
crimes  sont  perni- 
cieux et  détestables). 

Quatrièmement  , 
pour  absoudre  des 
cas  que  le  droit  ou 
la  coutume  réserve 
à  l'évoque,  qui  sont 
énoncés  dans  les 
constitutions  syno- 
dales ,  et  dont  auciiu 
autre  ne  peut  absou- 
dre; il  déclarera  au 
peuple  que  si  quel- 
qu'un de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe  veut  s'a- 
dressiT  à  lui  pour 
quelqu'un  de  ces  cas 
ou  pour  tout  autre,  il 
est  prêt  à  l'aider  de 
SCS  conseils  et  à  lui 
conférer  l'absolution, 
après  lui  avoir  im- 
posé une  pénitence 
convenable  et  salu- 
taire. 

Cinquièmement  , 
pour  conférer  le  sa- 
crement (le  confirma- 
tion ,  dont  l'évéque 
seul  est  le  ministre 
ordinaire. 

Ensuite  il    s'appli- 
que à  exciter  les  fi- 


fornicàtiones,  sacrile- 
gia  ,  divinationes  et 
similia  publica  in 
populo  punienda ,  ad 
quod  inicrdum  non 
sufficiunt  ecclesiartim 
redores  ,  oslcndens 
diligenter  populo 
guam  damnabilia  et 
detestnnda  sunt  cri- 
mina  ipsa. 


Quarto  propter  ca- 
sas qui  de  jure  vel 
consuetudine  ad  epis- 
copum  duntaxat  per- 
tinere  noscuntur,  qui 
in  conslilulionilius 
synodalibus  continen- 
tur,  in  qitibus  nullus 
alius  se  intromiltere 
potest,  protestuns  ple- 
bi  quod  si  quis  vcl  si 
qua  inaliquo  ipsorum 
casuum  ,  vel  in  quo- 
cunque  alio  ,  consilio 
ejus  indiguerit,  para- 
tus  sit  bénigne  audire, 
et  consilium  rt  abso- 
hilionem  impendere  , 
ac  pœnitentiain  mise- 
ricorditer  injungere 
snlutarem. 


Quinlo  ad  exliiben- 
dum  sacramenlum 
confirmationis ,  cujus 
solus  cpiscopus  ordi- 
narius  ininisler  est. 

Deinde  inducit  di- 
ligenter populum   ad 


pratiquer  les  vertus , 
(le  ne  faire  à  personne 
ce  qu'ils  ne  veulent 
pas  qu'on  leur  fasse. 
Après  ces  avis,  on  dit 
II-  Confiteor  au  nom 
du  peuple,  qui  reçoit 
ensuite  du  pontife 
l'indulgence  et  l'ab- 
solution générale. 
Après  cela  le  pontife 
quille  le  manteau 
long  ,  prend  l'amict , 
l'élole  ,  une  cbape  de 
couleur  violette  ou 
noire  ,  et  la  mitre 
simple',     et    debout 

près  de  l'autel ,  tourné  vers  le  peuple  ,  il 
commence  l'antienne  Si  iniquitates. 

i2.    Ensuite   il  dit        12.  Postea  cum  mi- 
avec  ses  ininislres  ou    nistris  seu  capellanis 


facere  quod  sibi  fieri 
nolunt.  Ilis  exptelis 
fit  populi  confessio  et 
absolutio  generalis , 
et  induti/enlia  dalur 
per  pontificem.  Post 
liœc  pontifex,  deposila 
cappa.  induilur  amic- 
tu,  stola,  pluviali  vio- 
lacei  vel  niqri  coloris 
et  viitra  simplici,  et 
stans  cum  mitrajuxta 
ni  tare  ,  versus  ad  po- 
pulum inciptt  anti- 
phonam  Si  iniqui- 
tates. 


chapelains  le  psaume 
De  profundis  tout  en- 
tier [art.  Abbé, n.  32), 
et  à  la  fin  : 

j>  Donnez  -  leur  , 
Seigneur ,  le  repos 
éternel  ;  i^  Et  que  la 
lumière  luiseà  jamais 
sur  eux. 

13.  Puis  il  dit  toute 
l'antienne  : 

«  Si  vous  avez  égard 
à  nos  iniquités,  Sei- 
gneur, Soigneur,  qui 
subsistera  '?  » 

lV.;jEnsuitc  il  dé- 
pose la  mitre,  et  dit  : 

«  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  nous,  Jésus- 
Christ,  ayez  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

«  Notre  Père.  » 

15.  Pendant  qu'on 
l'achève  tout  bas  , 
il  reçoit  l'aspcrsoir 
trempé  dans  l'eau 
bénite ,  et  en  jette 
trois  fois  devant  lui  ; 
ensuite  il  met  de 
l'encens  dans  l'en- 
censoir, le  bénit  ,  et 
encense  de  la  même 
manière.  Après  cela . 
il  dit  les  versets  sui- 
vaiils  : 

^  Ne  nous  induisez 
point  en  tentation  ; 
H  .Mais  délivrez-nous 
<lu  mal. 


SUIS  dicit  psalmum 
De  profundis  clamavi 
ad  te,  Domine,  totum, 
et  in  fine . 

f  Requiem  ater- 
nam  dona  eis  Domine; 
vt  El  lux  perpétua  la- 
ceal  eis. 

13.  Tum  dicit  totam 
antiphonam  : 

Si  iniquitates  cb- 
servavoris  Domine, 
Domiue,  quissustine- 
bit? 

\k.  Qua  dicta ,  de- 
posita  mitra ,  dicit  : 

Kyrie  eleison.  Cliri- 
ste  eleison .  Kyrie  elei- 
son. 


Pater  noster. 

m.  Quod  secrett 
completur.  lit  intérim 
accepta  aspersorio 
cum  aqua  benedicla  , 
tertio  uspergit  ante se; 
deinde  imposito  in- 
censo  in  ihuribulo,  et 
illa  benediclo  ,  eodem 
modo  inccnsal.  Quo 
facto,  pronuntiat  tvr 
sus  ■ 


f  El  ne  nos  iniluoas 
in  tenlalionem;  i'^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 


S83 


VIS 


VIS 


ShO 


f  On  se  souviendra  1 1"  memoria  jelcr- 

élcrnclleinent        des  na  cruiil  jusli  ;  ^  Ab 

justes;  i^  Us  n'auront  audilionc    mala    non 

à     craiadrc     aucun  timebunl. 
mal. 

^   A  la  puissance  f   A  porta   inferi  , 

de  l'enfer,^  Seigneur,  ^  Kruc,  Domine,  ani- 

arrachcz  leurs  âmes,  mas  eoruna. 

f  Donnez -leur  le  j^    Keiiuiem    aeter- 

rcpos    éternel,  Sci-  nara  dona  cis,  Domi- 

gneur;  ^  Et  que  la  ne;  i^  Et  lux  perpétua 

lumière  luise  à  jamais  luceat  cis. 
sur  eux. 

^  Seignear, exaucez  f  Domine,  cxandi 

ma  prière;  i^  Et  que  orationcm  meam  ;  i^ 

mes     cris     s'élèvent  Et  clainor  meus  ad  te 

jusqu'à  TOUS.  veniat. 

f  Le  Seigneur  soit  f  Dominus   vobis- 

avec  vous  ;  ^  El  avec  cum  ;  i^  Et  cum  spiritu 

votre  esprit.  luo. 

Prions.  Oremus. 

0  Dieu,  qui  avez  Deus  ,  qui  inter 
associé  vos  serviteurs  apostolicos  saccrdo- 
aux  successeurs  des  tes  famulos  luos  pon- 
apôlres  dans  ladigni-  tificali  fccisti  digni- 
té pontificale,  faites,  tate  vigere  ,  prsesla  , 
nous  vous  en  prions,  quxsumus ,  ut  eorum 
que  nous  leur  soyons  quoque  perpetuo  ag- 
aussi  réunis  pour  gregentur  consorlio. 
toujours.  Par  Jésus-  Per  Glirislum  Domi- 
Christ  Noire  -  Sei-  num  nostrum.  i^ 
gneur.  ^  Ainsi  soit-il.  Amen. 

16.    Le   pontife  va  16.  Deinde  ciqua  be- 

ensuite  au  cimetière,  nedicta,  thuriferario, 

précédé    d'un    clerc  duoljus    ceruferariis , 

portant  l'eau  bénite  ,  cruce  et  clero  prcece- 

du    thuriféraire  ,    de  denlibus  et  cantanti- 

dcux  céroféraires,  de  bus  responsorium  : 
la  croix  et  du  clergé 
qui  chante  ce  répons: 

Vous  qui  avez  fait  Qui  Lazarum  re- 
sortir Lazare  de  la  suscitasti  a  monu- 
corruplion  du  tom-  mento  fetidum  ,  Tu 
beau.  Seigneur,  don-  eis  ,  Domine  ,  dona 
nez-leur  le  repos  et  requiem  et  locum 
le  pardon.  ^  Vous  qui  indulgenliae.  ^  Qui 
viendrez  juger  les  vcnturus  es  judicare 
vivants  et  les  morts,  vivos  et  niorluos  et 
cl  détruire  ce  monde  sœculum  per  ignem. 
par  le  feu.  Seigneur...  Tu  cis,  Domine. 

17.  En  même  temps  17.  Ponlifex   cum 

le  pontife  dit  avec  ses  miUa  exit  ad  cœmele- 

m'\n\s,lTes:Siiniquila-  rium,  intérim  dicens 

tes  observaveris,  etc.  cum     Dunistris    suis 

antiphonam  Siiniqui- 

lates,  etc. 

Ensuite  le  psaume  Deinde      psalmum 

De   profundis ,    tout  De  profundisclatnavi, 

entier  (art.  Abbé,  n.  totuin,  et  in  fine: 
32),  cl  à  la  un  : 

^  Donnez -leur    le  t  Requiem     seter- 

repos    éternel ,    Sei-  nam  dona  eis,  Domi- 

gneur;  i^  Et    que    la  ne;  i^  Et  lux  perpétua 

lumière  luise  à  jamais  luceat  eis. 
sur  eux. 

Et  l'on  répète  l'an-  Et  antipliona  rcpe- 

tienne  :  lilur. 

«  Si  vousavezcgard  Si   iniquilatcs  ob- 

à  nos  iniquités ,   Sei-  servavcris,  Domine, 

OlCriONNAini:'  DBS  RlTES  SACHES.  III. 


gncur,  Seigneur,  qui  Domine,  quissustinc- 

subsistcra?»  bit? 

18.  Tout  cela  étant  18.  Quibus  omnibus 
dit,  quand  on  est  au  dictis,  cum  funrinl  in 
milieu  du  cimetière,  medio  cœmelerii,  sub- 
chacun  s'arréle  à  sa  sislunt  suo  ordine,  et 
place  ,  et  le  chœur  chorus  cantat  respon- 
chante  ce  répons:  sorium: 

«  Délivrez-moi, Sei-  Libéra  me,    Domi- 

gneur,  delamortéter-  ne,  de  morte  aeterna, 

nellc,  en  ce  jour  ter-  in  die  illa  tremenJa  : 

rible,  qui  doit  ébran-  Quando  cœli  movendi 

1er  les  cieux  cl  la  ter-  sunt  et   terra.    Dum 

rc, lorsque  vous  serez  veneris  judicare  sao- 

vcnu  juger  ce  monde  culum  per  ignem. 
et  le  livrer  au  feu. 

f  Je  tremble    et  je  *  Tftmens     factus 

suis  saisi  de  crainte  à  sum  ego,   cl  timeo, 

la  pensée  de  ce  juge-  dum  discussio  vene- 

ment  et  de   cette   co-  rit ,    atque     vrnlura 

1ère  à  venir,  qui  doit  ira.  Quando  cœli  mo- 

ébranler  les  deux  et  vcndi  sunl  et  terra, 
la  terre. 

tEn  ce  Jour,  jour  ^  Diesilla,  diesirae, 

de  colère,  de  calamité  calamitatis   et  mise- 

ct  de  misère,  grand  riœ ,    dics  magna  et 

jour  rempli   d'amer-  amara    valde.     Dum 

tume,   lorsque  vous  veneris,  c<c. 
serez  venu. 

y  Donnez-leur     le  ^ Requiem  aeteruam 
repos  éternel ,     Sci-  dona    cis ,     Domine, 
gneur,    et  que  la  lu-  i^  et  lux  perpétua  lu- 
mière luise  à  jamais  ceat  cis. 
sur  eux. » 

19.  Alors  on  répète  19.  Tum  rcpelilur 
le  répons  Délivrez-  responsorium  Libéra 
moi,  Seigneur,  jus-  me,  Domine,  etc.,  us- 
qu'au  premier  verset,  que  ad  primum  ver- 

sum. 

Pendant  qu'on  le  Intérim  dum  rc- 
répèle,  le  plus  digne  sponsoriumrepetitur, 
de  l'église  présente  o/fertur  per  dignio- 
la  navette,  un  autre  reniecclesiœnavicella, 
des  ministres  présente  et  per  aliutn  ex  mi- 
l'encensoirau  pontife  nistris  thuribulum 
qui  y  met  de  l'encens  ponlifici,  qui  imponit 
à  l'ordinaire.  Après  incensum  more  cou- 
la répétition  du  ré-  sueto.  Responsoriore- 
pons,  le  chœur  chan-  petilo,  chorus  ccmtat- 
te: 

«  Seigneur  ,     ayez  Kyrie         eleison, 

pitié  de  nous.   Jésus-  Christeelcison.  Kyrie 

Christ,   ayez  pitié  de  eleison. 
nous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous.  » 

'20.  Aussitôt  le  pon-  20.  Afox  ponlifex. 

tife  ,   ayant  déposé  la  7nitra  deposila  ,  cci- 

mitre,  dit  d'une  voix  venicnti  voce  ,    dirit 

convenable  :   «  Notre  Pater  noster,  fecreto. 
Père,  »  lout  bas. 

Ensuite  il  asperge  Deinde  asperijit  et 

et  encense  comme  il  incensat    jH'out    fecil 

a  fait  dans  l'église.  m  ecclcsia. 

•il.  Après  cela  il  dit  21.  Quo  fado  dicit 

ces  versets  ;  versus  : 

^  Et  ne  nous  indui-  ^Et  no  nos  inducas 

scz  point  en  tentation;  in  teiitationem;  ^Sed 

lij  Mais  délivrez-nous  libéra  nos  a  nialo. 
du  mal. 
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f  On  se  souviendra 
éternellementdes  jus- 
tes; ^Ils  n'auront  à 
•craindre   aucun  mal. 

f  De  la  puissance 
del'cnfer,  ^Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

f  Donnez-leur  le 
repos  éternel  ,  Sei- 
gneur ;  ï|  Et  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  eux. 

tSeignenr,exaucez 
ma  prière;  i^  Et  que 
mes  cris  s'élèvent  jus- 
qu'à vous. 

^Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;   i^  Et^avec 
votre  esprit. 
Prions. 

0  Dieu,  qui  avez 
associé  vos  serviteurs 
aux  successeurs  des 
apôtres  dansladignilé 
sacerdotale  ,  faites  , 
nous  vous  en  prions, 
que  nous  leur  soyons 
aussi  réunis  pour 
toujours. 

O  Dieu,  qui  aimez 
à  pardonner  aux 
hommes  et  à  les  sau- 
ver, nous  conjurons 
votre  clémence  de 
faire  parvenir  au 
honheur  éternel,  par 
l'intercession  de  la 
bienheureuse  Mario, 
toujours  vierge,  et  de 
tous  les  saints,  nos 
frères  associés ,  nos 
jiroches  et  nos  bien- 
faiteurs, qui  ont  pas- 
sé de  ce  monde  à  l'au- 
tre. 

O  Dieu  dont  la  ten- 
dresse accorde  le  re- 
pos aux  âmes  des  fi- 
ilî'les,  daignez  par- 
donner les  péchés  à 
vos  serviteurs  et  ser- 
vantes qui  reposent 
en  Jésu— Christ  ici  et 
ailleurs;  aDn  que,  dé- 
livrés de  toutes  leurs 
peines,  ils  se  réjouis- 
sent avec  vous  sans 
fin.  Par  Jésus-Christ 
Notre  -  Seigneur,  i^. 
Ainsi  soit-il. 

f  Donnez-leur  le 
repos  éternel ,  Sei- 
gneur;!^ Et  que  la  lu- 
mière luise  à  jamais 
sur  eux. 

Alors  deux  chan- 
tres disent  : 

t  Qu'ils  reposent  en 
paix,  li  Ainsi  soit-il. 
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^In  niemoria  aeler- 
na  crunt  jusli;  slAb 
auditione  mala  non 
timebunt. 

^A  porta  inferi, 
^Erue,  Domine,  ani- 
mas eornm. 

^Requiem  œter- 
nam  doua  eis.  Domi- 
ne; ^  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

^Domine,  exaodi 
orationem  meam  ; 
i^Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

jt  Dominus  vobis- 
cum;  i^Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus. 

Deus ,  qui  inter 
apostolicos  sacerdo- 
les  famnlos  luos  sa- 
cerdolali  fecisli  di- 
gnitate  vigere ,  prœ- 
sta,  qusesumus,  ut  co- 
rum  quoque  perpetuo 
aggrcgentur  consor- 
tio. 

Deus,  veniaelargitor 
et  human»  salutis 
amator  ,  quœsumus 
clemenliara  tuam  ut 
nostree  congicgntio- 
nis  fralres ,  propin- 
quos  et  benefaclores, 
qui  ex  hoc  sœculo 
transierunt  beala 
Maria  semper  virgine 
intcrcedente  ,  cum 
omnibus  sanctis  tuis 
ad  perpétua?  bcatilu- 
dinis  consortium  per- 
venire  concédas 

Deus,  cujus  misc- 
ratioiie  animœ  fidc- 
lium  requicscuiit,  fa- 
mulis  et  famulabus 
luis  omnibus  hic  et 
ubique  in  Christo 
quiescentibus  da  pro- 
pilius  veniam  pecca- 
lorum,  ut  a  cunctis 
realibus  absoluti  te- 
cum  sine  fine  lœten- 
tur.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 
i^  Amen. 

^  Rcqnicni  ceter- 
nam  ilona  eis.  Domi- 
ne; lij  et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

Ttim  duo  cantates 
diciinC  : 

y  Uequiescant  in 
pacc.  l'v  Amen. 


22.  Alors  le  pontife, 
élevant  la  main  droite, 
fait  un  signe  de  croix 
correspondant  aux 
extrémités  du  cime- 
tière. Ensuite  il  reçoit 
la  mitre,  et  l'on  re- 
tourne à  l'église  dans 
le  même  ordre  qu'on 
avait  observé  en  ve- 
nant, lechœur  disant 
sans  chanter,  d'une 
voixconvenable,  tout 
le  psaume  3Iiserere 
mei,  Deus  etc.  (  art. 
Abbé,  n.  32). 

t  Donnez-leur  le 
repos  éternel ,  Sei- 
gneur; ^  Et  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  eux. 

23.  Le  pontife  ledit 
aussi  d'une  voix  mé- 
diocre, avec  ses  mi- 
nistres ou  chapelains; 
quand  on  l'a  dit,  et 
que  l'on  est  arrivé  au 
chœur,  devant  le 
grand  autel,  le  pon- 
tife dépose  la  mitre, 
et  se  tenant deboutau 
milieu,  tourné  vers 
l'autel,  il  dit: 

«  Seigneur  , ,  ayez 
pitié  de  nous.  Jésus- 
Chrisl,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

«  Notre  Père,»  tout 
bas. 

t  Et  ne  nous  in- 
duisez point  en  tenta- 
tion; i^  Mais  délivrez 
nous  du  mal> 

t  Delà  puissancedc 
l'enfer,  i^  Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

f  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière  ;  i^  El 
que  mes  criss'élèvent 
jusqu'à  vous. 

t  Le  Soigneur  soit 
avec  vous;  i^  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Nous  vous  en  sup- 
plions, Seigneur,  af- 
franchissez les  âmes 
de  vos  serviteurs  et 
servantes ,  rompez 
tous  les  liens  de  leurs 
liéchés ,  afin  qu'ils 
aici\t  un  jour  part  à 
la  ié>iurrection  glo- 
rieuse parmi  vos 
saints  et  vos  élus. Par 
Jésus -Christ  Nolrc- 
Seigncur.  ^  Ainsi 
soit-il. 


22.  Et  mox  ponti- 
fex ,  elevata  dextera, 
producit  sigmim  cru- 
cisnb  omnipartesuper 
cœmelerium.  Tum  ac- 
eepta  mitra  per  ponti- 
ficem  ,  rêver tuntur 
omnes  ad  ecclesiam 
ordine  que  vcnerunt, 
choro  diccnle  congru- 
entivoce  sine  nota  to- 
tiim  psahnum  Misere- 
re mei,  Deus,  secun- 
dum  magnam  miseri- 
cordiam  tuam,  etc. 

^Requiemîetemam 
dona  eis  ,  Domine; 
^Et  lux  perpétua  lu- 
ceat eis. 

23.  i^uem  etiam 
pontifex  ipse  dicit  ro- 
ce  demissa  cum  tnini- 
stris,  seu  capellanis 
suis;  quibus  diclis,  et 
cum  ad  chorum  ante 
majus  altare  pervene- 
rit  pontifex,  deposita 
mitra,  slans  ibidem  in 
medio  versus  ad  altare, 
dicit  : 

Kyrie  eleison. 
Christeeleison.  Kyrie 
eleison. 


Pater  noster,  secrc 
to. 

^Et  ne  nos  inducas 
in  lentationem  ;  i^Sed 
libéra  nos  a  malo. 

tA  porta  inferi, 
i^Erue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

y  Domine,  cxaudi 
oralionem  meam  ; 
i)  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

t  Dominus  vobis- 
cum;  1^  Etcumspirita 
tuo. 

Oremus. 

Absolve  ,  quœsu- 
mns, Domine,  animas 
famulorum  faniula- 
rumque  tuarum  ab 
omni  vinrulo  dclic- 
torum ,  ut  in  resur- 
reclionis  gloria  inicr 
sanclos  et  eleclus  luus 
resuscitali  respirent. 
Per  Christum  Domi- 
num nostrum. 
i\  Amen. 
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24.  Tont  coin  ùlant       24..  /it«     peraclis, 

fait,   le  ponlife  quille  dcixjsitis  flola  et  ptu- 

lY'tolc    et    la    chape  vi(tli  niijiis  sca  viula- 

iioires  ou  violcltcs,eii  ccis,  et  assumptis   al- 

prcnd  de  blanches,  el  bin,  incipil  visit'itio- 

commcnce  par  visiter  nom     a      sunctissima 

lasaintc(l)  Euchari-  eucharistiu  ad  hapli- 

(1)  Pour  la  visiu?  du  saint  sacromftiit,  d'après  GavanLus 
(l'raxK  compend.  visil.  epiic.  §  8),  il  lam  des  llambeanx 
.illuiiiés;  le  punlife,  ayaiil  pris  une  (;lole  el  uni:  cliapu 
blanches,  I'eiiceu''e  avant  ot  après.  Voici  ce  que  prescril 
le  llilnol  de  Ilclley.  I.e  prélai  se  rncl  à  genoux  sur  la  lier- 
iiièrc  niarclie  de  l'anlcl;  le  Ihurilérairc  et  deux  céro- 
féraires  avec  des  llanibeaux  allumés,  viennent  se  ranger 
derrière  lui,  font  une  génuflexion,  puis  se  niellent  a  ge- 
noux, savoir  :  les  corol'éraires  aux  deux  coins  de  l'autel, 
et  le  ilinrirérairo  au  milieu.  Le  curé  prend  une  élole  lilan- 
tlie.  étend  uncx)rporal  sur  l'autel,  ouvre  le  labcrnafle,  et 
après  avoir  fait  une  génuflexion,  met  le  ciboire  sur  l'autel. 
L'évècpie  encense  le  saint  sacrement,  s'inclinanl  profim- 
dément  avant  et  après;  nn  entonne  la  si roplie  Tmilumerflo 
et  la  suivante  CeiiUori,  cXc,  pendant  Ksiiui'lles  le  prélat 
nKjnle  ii  l'aulel.  fait  aw.  génuflexion,  visite  le  ciboire,  le 
tJberiiai'le  el  les  autres  vases  dans  lesquels  on  conserve 
I»  saint  sacrement  :  puis  ayant  l'ail  mie  génullesion.  Il  se 
remet  ii  i;enou\  sur  la  dernière  marche  de  l'aulel.  Le 
1  liij^ur  ayant  achevé  les  deux  strophes  de  l'hymno,  un 
chantre  à  genoux  ajoute  :  Panem  de  cœlo,  etc.Puis  le  pré- 
lat s'élant  levé  du  l'oraison  du  »ainl  .sacrement.  Il  monte 
ensuite  à  l'autel,  fait  une  génuflexion,  prend  le  ciboire  de» 
deux  mains,  donne  trois  bénédictions  en  silence,  et  le  re- 
met lur  le  corporal  ;  puis  ayant  fait  une  génuflexion,  il 
descend  el  .se  met  à  genoux  sur  la  dernière  iiiardio  de 
l'aulel,  landis  que  le  curé  remet  le  ciboire  dans  le  taber- 
nacle. 

Après  la  bénédiction  on  va  proccssionniUemenl  aux 
fonls  baptismaux,  en  chanlant  le  psaume  Laudale,  pueri, 
Dominum.  Le  Ihuril'éraira  marche  le  premier,  puis  le 
porle-rroix  et  les  céroférjires,  avec  des  flambeaux  allu- 
més, ensuite  le  cler^ré,  et  l'évèque  couvert  de  la  mitre, 
el  tenant  la  crosse  a  la  main. 

La  procession  étant  arrivée  aux  fonls,  le  Ihuriléraire  «8 
ranpe  du  côté  droit,  le  porle-croix  et  les  céroléraires  k 
tôle  de»  fonts,  tournés  vers  le  grand  autel. 

Le  curé  ouvre  les  fonis;  puis  le  prélat,  après  avoir  dé- 
posé la  miire  el  béni  l'encens,  encense  les  fonls  de  troig 
coups,  et  ayant  repris  la  milre,  les  exumine  et  visite  les 
vaisseaux  du  saint  clirOme  et  de  l'huile  des  taléchu- 
mèues. 

Ensuite  la  procession  se  remet  en  marche  dans  le  même 
ordre  pour  faire  le  tour  de  l'église  en  dedans;  i»  la  suite  du 
psaume  Laudale,  pneri,  s'il  ne  sudit  pas,  on  (hante  les 
psaumes  suivants  :  l's.  lU,  Exallaho  la;  Ps.  ii\,  l.alahu 
sum;  Ps.  12ti,  Nisi  Dnminus.  En  moine  temps  l'érèipia 
achève  la  visile  de  l'église  cl  de  la  sacrislie,  avec  les  objets 
qui  s'y  trouvent. 

Selon  Gavanlus,  la  visite  des  fonts  baptismaux  et  celle 
des  reliques  se  fail  avec  des  flambeaux  allumés,  el  l'on 
encense  les  reliques;  mais  après  avuir  encensé  le  siinl 
sacrement,  le  prélat  dépose  le»  ornumanlspour  rontiniiiT 
la  visile,  selon  cet  auteur;  il  examine  «'il  y  a  le»  objets 
•uivaols,  et  dans  quel  état  ils  sont. 

Coiucriianl  ta  sainte  Eucharistie. 

'l'abcrnarle  en  bois.  Un  ou  iilusieurs  rideaux.  Etofl'e  au 
dedans.  Corporal  étendu.  C.ilioirc  doré  en  ded.ane.  Son 
voile.  Particules  consacrées,  l'ragmenn.  lienonvellement 
des  espèci-s  (  lef  dorée.  Ha<o  vide  sou<  le  tabrrnacle. 
Lampe  ardente.  Tabernacle  |«irtatir  pour  la  proces.-,ion. 
(aboire  [mur  les  inlirmet.  lionrse  lilanchc  avec  des  rubans, 
ijnur  la  suspendre  au  lou,  en  iiurlaiil  la  communion  dans 
la  campagne.  Dais  ou  omlireile  Lanlerue.  Flambeaux. 
Voile  pour  mellro  sur  les  épaules. 

Coiicernanl  tes  (unis  Implisinaux. 

Leur  étal.  Klileaux.  Ualdaquin.  Grille  autour.  Image  de 
saint  Jean  baptisant  Noire-Seigneur.  Kau  baptismale. 
Piscine  voisine.  (Aiiller  pour  vider  l'eau.  Vase  dessainiei 
huiles.  Sel  bénit.  Lmge  pour  es.suyer  la  léte. 

roiiccrHaiil  les  sainles  Imites. 
.\rmoire  dans  l'église  au  côté  de  l'Evangile,  avec  inscri- 
ption ,  ornée  inlérii  uromcut  et  extérieurement.  Vase 
il'élain  dans  un  iliii  de  cuir  ou  de  bui;>. Colon  iinbilié  d'huile 
ei  sec  par-dessus.  Bourse  violette.  Vases  pour  apporter  de 
1»  calUodruIe  les  sainles  huiles.  Petil  'Oll're  fermé  à  clef, 


slic;  paislcbaplislère,  sterium,  inde  ad  gan- 

les  saintes  huiles,  les  ctaoUa,  ad  sacras  rc' 

reliques    des    saints,  liquiat,    tiim  ad  atta- 

les   autels,    les    cha-  riit,  cl  copellus,  el  sa- 

pelles,  les  tableaux  ;  crus  imagines  ;     item 

il  va  aussi  à  la  sacris-  ad  sncristiam  et  ccemC' 

tie,   au   cimetière;   il  teriumseconfcrt;  post 

S'  on  les  envoie  dierclier.  Saintes  liuiles  renouvelées.  An- 
ciennes brûlées. 

Concernaiil  les  confessionnaux. 
Lieu  public.  Séparation  percée.  Voile  épais.  Image  de 

fiiété.  Table  des  cas  réservés.  Porte  pour  enipêcber  les 
aiiiues  de  s'y  asseoir. 

Concenumi  les  saintes  reliques. 

Armoire  revêtue  en  dedans.  Reliquaires  propres,  noms 
des  rel.ques.  Approbation.  Exposition.  Clefs.  Offices  et 
f.'tes. 

Concernant  les  autels. 

Grand  autel.  Ses  marches.  Ses  gradins.  Pierre  sacrée, 
'i'able  entièrement  consacrée.  Toile  cirée;  permanente. 
Aucune  ouverture  dessous.  Trois  nappes  ou  une  doublée. 
Leur  bénédiction.  Croi».  Chandeliers.  Tablcauv.  Statues, 
'l'aille  des  secrèus.  Couverture.  Changement  de  n3[iiies. 
iJevanls  d'autel  de  diversi'S  couleurs,  lialdaquin.  Marche- 
pied. Lieu  pour  les  burettes.  Balustrade.  Candélabres. 
Lieu  pour  la  barrette  du  prêtre.  Pupitre  d'autel.  Carton 
pour  le  dernier  évangile.  Entrelien  de  l'aulel.  Patron. 
Messes  k  dire.  Titre  du  bénélice.  Fêle.  Office.  Privilège 
pour  les  défunls. 

Concernant  l'église  même. 
Chœur.  Grande  croix  avec  le  criicilix,  élevée  au  milieu. 
Siège  de  l'évêqup,  avec  ses  liiarclies  el  son  baldaquin  (Cm 
n'est  qu'à  la  cathédrale  que  ce  siéee  peut  «'■Ire  perma- 
nent. S.  C.  1834.)  Nef  de  l'église.  Murailles.  Images  dei 
sainls.  Pupilre.  Pénétrée.  Sépulcres.  Sii  ges  des  femmes 
ot  du  peuple.  Séparation  des  sexes.  Toit.  Pavé.  Armoires, 
'rroncs  pour  les  aumônes.  Vases  de  l'eau  bénite.  Porte, 
linage  au-dessus.  Croix  au  sommet.  Cimeiièrc  Clôture. 
Croix  en  bois.  Aucun  arbre.  Cloclier.  Cloches.  Leur  béné- 
diction. Cordes.  Echelles.  Toit,  Faite  etcroix  du  clocher. 
Pavé.  Porte.  Clefs.  Si  les  laïques  s'en  servent  pour  des 
usages  profanes.  Confession  sous  le  grand  autel.  Patron. 
Si  l'or,  y  conserve  des  choses  profanes.  Epitaphes  peu  con- 
venables. Sépulcre  pour  le  clergé.  Pour  les  enfants.  Titre 
de  l'église.  Dédicace.  Fête  de  l'un  et  de  l'autre. Ullice, 
sous  quel  rite.  Autres  fètcs  propre.s.  Indulgences. Stations. 
Prières  des  quarante  heures. 

Au  chœur. 
Sièges.  Pupitres.  Anliphonaires.  Bréviaires.  Martyro- 
loge. Calendriers.  Pontilical.  Cérémonial.  Dirccloirodu 
clicEur.  l'rocessionnaiix. 

A  la  sacristie. 

Armoires.  Coffres.  Bassins  pour  «e  laver  les  rnains. 
Essuie-main.  Prie-Dieu.  Carton  pour  les  prières,  avant  el 
sprès  la  messe.  Missel.  Calices.  Patènes.  Purilicatoires. 
Corporaux  et  pales.  Voiles.  Bourses.  Boîtes  pour  les 
hosties.  Amicis.  Aubes.  Cordons.  Eloles.  Manipules  ei  cha- 
subles de  cinq  couleurs.  Pour  les  fêles.  Pour  les  IVries. 
Dalmatiquos.  Chapes.  Devants  d'autel.  Diverses  nappci. 
Manulerges.  Nappes  de  communion.  Surplis.  Couvertures 
de  Missels.  Signets.  Coussins  pour  le  tiiissel.  Pour  se  met- 
tre ."i  genoux.  Images  de  piété.  Talileaui  des  fondations; 
des  fêtes,  des  veilles.  Burettes.  Petits  bassins.  Clochettes. 
Vases  pour  présenter  la  purification  aux  laïques  après  la 
communion.  Argenterie.  Encensoir  avec  sa  naveitc.  Cmix 
processionnelle.  Bannières.  Bénitier  avec  l'aspersnir 
Instruments  pour  la  paix.  Instrumcnls  pour  découper  le4 
hosties,  grandes  et  petites.  Crible  pour  l'aire  toml»  r  les 
particules.  Vases  de  Qeurs  artificielUs.  Va.ses  pour  laver 
les  corporaux.  Piscine  sacrée.  Chandeliers  trimiiulaii  es. 
Chandelier  pour  le  cierge  pascal,  ('alafalqne.  Dr.ips  mor- 
tuaires. Pupitres.  Livres.  Rituel.  Messes  non  apiirouvées. 
Calendrier.  Portes.  Clefs.  Pavé.  Fenêtres  stores.  Muraillci. 
Toit.  Inventaire  des  choses  susdites.  Lieu  souterrain  pour 
le  vin  de  la  messe. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  de  Gavanlus  {Pra.vi$ 
cnnwcniUosa  visilalinnis  episcopalis)  beaucoup  d'autres  d4- 
tails  concernant  les  lieux  el  les  personnes  il  vi.siler.  Ceu* 
qui  précèdent  rappelleront  aux  cures  ou  recteur»  desigH- 
ios,  ce  qui  peut  ou  doit  s'y  Irouvnr , 
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visite  cnsuilo  la  de- 
meure des  chanoines, 
les  hospices,  les  con- 
fréries, et  les  autres 
lieux  de  dévolion.  Il 
pourra  confirmer  les 
enfants,  en  observant 
tout  ce  qui  est  dit  en 
son  lieu  de  la  Confir- 
mation. (  Voyez  ce 
piot.) 

I  25.  Après  la  con- 
finualion  et  la  bé- 
nédiction des  orne- 
ments, s'il  y  en  a  à 
Jbénir,  le  pontife  quitte 
les  habits  sacrés,  en- 
tend les  confessions, 
ensuite  les  sujets  de 
plaintes,  siquelqu'un 
en  a.  Puis  il  prend  des 
informations  exactes 
et  complètes  sur  la 
conduite  du  clergé  et 
du  peuple,  sur  l'ad- 
ministration spiri- 
tuelle et  temporelle 
des  biens  de  l'église, 
sur  les  livres  et  les 
ornements  à  son 
^  usage. 

I  26.  Le  pontife  ayant 
achevé  la  visite  du 
lieu  et  tout  ce  qu'il 
avait  à  y  faire,  et  se 
disposant  à  partir,  se 
rend  à  l'église  en 
babit  ordinaire  ;  là, 
tourné  vers'  l'autel  , 
étant  debout  au  côté 
de  l'Ëpître,  il  dit  le 
psaume  De  profnndis 
tout  entier  (art.  Abbé, 
n.  32),  avec  Reciitiem 
œîfrnam,  cl  l'antienne 
Si  iniquilates,  comme 
ci-dessus;  puis  il  dit  : 

«  Notre  Père,»  tout 
bas. 

t  Et  ne  nous  indui- 
sez point  en  tenta- 
tion; û,  mais  délivrez- 
nous  du  mal. 

f  Uc  la  puissance 
de  l'enfer,^  Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

t  Qu'ils  reposent  eu 
paix,  i^  Ainsi  soit-il. 


ad  œdes  canonicales, 
h'ospitalia,  confrater- 
nitates,  et  alia  loca 
pin.  Poterit  postea 
pontifex  confirmare 
piieros,  prœmissa  mo- 
nitione,  et  aliis  serva- 
tisprout  in  principio 
de  confirmandis  di- 
ctum  est. 

25.  Expedita  ita- 
que  conprmatione,  et 
benediclis  ornamen  tis, 
si  qua  benedicenda 
siint,  deposilisque  in- 
dumentis  ecclesiasti- 
cis  ,  confessiones  ,  et 
deinde  querelas,  siquœ 
sunt,  audit.  Titm  de 
conversatione  cleri  et 
populi ,  ac  qualiler 
spiritualia  et  tcmpo- 
ralia  in  ipsa  eeclesia 
ministrantHr ,  et  de 
libris  ac  ornamentis 
diligenter  de  piano 
itiquiric 


26.  Peracta  demiim 
visitatione  illiusloci, 
et  omnibus  expedilis  , 
cumdiscederevoluerit 
pontifex,  in  siio  ha- 
bita communi  accedit 
ad  ecclesiam,  et  stans 
unie  allure  in  cornu 
Epistolœ ,  versus  ad 
illud,  dicit  psalmitin 
De  profundis  clam.tvi 
ad  te,  totum ,  cuin 
Requiem  aeternam,  et 
antiphonam  Si  iniqui- 
tates  observaveris  ; 
deinde  dicit  : 

Pater  noster ,  se- 
creto. 

f  Et  ne  nosinduca's 
in  lentationem  ;  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

y  A  porta  infcri  , 
ii  Erue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

y  Rcquicscant  in 
pace.  ^  Ameu. 

(l)roi/.  [ilusli.iut,col.K87,  lalraducliondecettp  prière. 

(i)  Il  est  à  remaniuer  iiiie  la  prière  four  les  délunis  est 
un  des  olijuls  de  la  visite  des  paroisses.  Lévènuc  fait  pour 
cela  (|uatre  absoutes  di'.lcrculcsrlujirpmi'rc  dans  l'c'glise, 
ou  il  prie,  spécialement  iiour  les  evêqiies;  la  seconde  au 
cimelicre,  oii  il  prie  d'aljord  pour  les  prèircs,  ensuite  pour 
les  bienfaiteurs,  uiiliu  pour  tous  ceux  qui ,  là  ou  ailleurs, 
Tcposeul  en  Jésus-Clirisi.  La  truisième  absoute  se  fait  dans 
l'é^ilisc  au  re  our  du  cimetière,  et  la  (pialrième  encore 
daus  l'église  au  niduipiit  du  dupait;  dans  ces  deux  circon- 
staiices,  il  prie  pour  tous  Icb  délunis  sans  disliiiclion.  Ces 
pritrcs,  faites  au  nom  de  l'Iiglise  par  l'un  de  ses  prinii- 
l<3»\  organes,  ont  un  effet  certain  pour  le  soulagement  des 


^  Domine,  exauili 
orationemmeam;i^Et 
clamormeus  ad  te  ve- 
niât. 

t  Dominus  vobis- 
cum;  i^  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 


t  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière;  ^  Et 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

7  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 

Oremus  (1). 

Deus ,  cujus  miseralione  animœ  fidelium 
rcquiescunt,  famulis  et  famulabus  tuis  om- 
nibus hic  et  ubique  in  Christo  quiesccnlibus 
da  propilius  veniam  peccalorum,  ut  a 
cunctis  realibus  absoluti,  tecuiu  sine  One 
lœteutur.  Per  Ghristum  Dominum  nostrum. 
1?  Amen  (2). 

A  près  cela  il  s'en  va.        His  peractis  vadit. 

VOILE. 
Voile,  morceau  d'étoffe  précieuse  qui  cou- 
vre le  calice.  Voy.  l'art.  Messe,  et  au  Supplé- 
ment l'art.  Servant,  vers  la  fin. 

VOILE  (Prise  de),  ou  VÊTDRE. 
Voy.  Vierges. 

VOTIF  (Office). 
Le  souverain  pontife  accorde  quelquefois 
la  permission  de  réciter  certains  offices  vo- 
tifs, à  des  jours  déterminés. 

VOTIVES  (.Messes). 

On  appelle  votive  la  messe  qu'un  prêtre 
célèbre  pour  satisfaire  sa  propre  dévolion  ou 
le  vœu  des  fidèles,  quand  elle  diffère  de  la 
messe  prescrite  par  la  rubrique,  et  qu'elle  na 
s'accorde  point  avec  l'office  que  l'Eglise  ré- 
cite ce  jour-là.  Il  laut  une  raison  légitime 
pour  dire  une  messe  votive,  et  on  ne  peut  en 
dire  tous  les  jours  (3).  Chacun  doit  consulter 
sur  cela  le  Missel  et  ïOrdo  de  son  diocèse. 

Les  messes  des  défunts  sont  rangées  parmi 
les  messes  votives.  Généralement,  selon  le 
rite  romain,  les  messes  de  Requiem  sont 
prohibées  les  dimanches,  les  fêles  doubles, 
les  octaves  de  Noël,  de  l'Epiphanio,  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de  laFéte-Uieu; 
le  mercredi  des  Cendres,  la  semaine  sainte, 
les  vigiles  de  Noél,  de  l'Epiphanie  et  de  la 
l'eiilecôle. 

Dans  l'iisago  commun,  toute  messe  votive 
est  défendue  les  jours  où  l'on  ne  peut  dire 
des  messes  de/îf^ui'em.  Les  nom  eaux  préirts, 
que  l'évéque  charge  de  dire  trois  messes, 
l'une  du  Saint-Esprit,  l'autre  de  la  sainte 
Vierge,  la  troisième  pour  les  défunts,  après 
leur  première  messe,  peuvent  attendre  des 
jours  libres  pour  les  acquitter  ;  mais  ils  y  sa- 
tisfont en  appliquant  celle  du  jour  à  l'inten- 
tion qui  leur  est  prescrite,  et  disant,  si  la 

Timos  dii  purgatoire,  du  moins  celles  qui  s'y  sont  disposée» 
pendant  leur  vie,  selon  saiul  .\ugusliu. 

(5)  Quoique  la  messe  doive  être  d'accord  avec  ronice, 
les  jours  de  fêles  doubles,  il  v  a  cependant  une  cxcepllou 
pour  les  samedis  des  yualre-Temps,  oii,  en  conférant  les 
ordres,  l'évéque  dit  toujours  la  musse  de  l.t  lérie,  cl  non 
celle  du  saint  qui  |  eut  tomber  ce  jour-là.  C'est  un  usage 
ancien  dans  Tliglisc,  sur  lequel  la  congrégation  des  Hiles, 
(OusiiKée  [iliisieurs  fois,  a  do;mé  divers  décrets.  Ou  en 
trijiive  troi,  dans  laColleclion  génér.ile,  savoir  :du  11  jiiil- 
lel  173J,  du  21  mars  17l(,  cl  du  II  février  ITlil;  n.  ô'jii 
WOielini. 
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rubrique  le  permet ,  l'oraison  de  la  messe 
votive  après  celles  qui  sont  de  préceple  ce 
jour-là.  Il  en  est  de  même  des  messes  volives 
que  les  fidèles  demandent  pour  un  jour  fixe 
lorsque  ce  jour  est  empêche.  On  satisfait  à 
leur  intenlion  par  la  messe  du  jour,  comme 
il  vient  d'être  dit. 

On  peut  célébrer  une  messe  de  Requiem, 
le  corps  présent,  tous  les  jours,  excepté  les 
fêles  doubles  de  première  classe  et  les  trois 
derniersjours  de  lascmaine  sainte  (1).  Quand 
ii  survii'nt  un  enterrement  ces  jours-là,  si 
on  dit  la  messe,  on  prend  celle  de  la  fête,  sans 
ajouter  d'oraison  pour  le  défunt. 

Le  mariage  des  chrétiens  est  une  action 
si  importante,  (jne  l'Eglise  a  cru  devoir 
aussi  donner  plus  de  latitude  pour  dire  la 
messe  propre  intitulée  Pro  sponso  cl  sponsn, 
dans  laquelle  se  confère  la  bénédiction 
nuptiale.  Le  décret  rendu  à  ce  sujet,  le  20  dé- 
cembre 1783,  a  été  confirmé  par  le  pape 
Pie  VI  le  7  janvier  ilSï;  et  ce  ponlife  en  a 
ordonné  la  publication  et  l'exécution  dans 
tout  l'univers  catholique.  En  voici  le  texte  : 
In  celebratione  nuptiarum  quœ  fit  extra  diem 
Dominicum ,  vel  nlium  diem  fistum  de  prœ- 
cipto ,  seu  in  quo  occiirral  duplex  primœ  vel 
seciindœ  classis,  ctiamsi  fiât  officium  et  missa 
de  feslo  duplicipcr  annitm,  sive  mujori,  sive 
tninori,  dicendam  esse  misscmi  pro  sponso  et 
sponsd,  in  fine  Missalis  post  alias  missus  voti- 
vas  specialiter  assiijnalam;  in  dicbus  vero 
Dominicis ,  aliisque  diebus  feslis  de  prœccpto  , 
ac  duplicibus  primœ  et  secundœ  classis ,  dicen- 
dam esse  inissam  de  feslo,  cum  commémora' 
tione  missœpro  sponso  et  sponsa  (2).  Un  aulre 
décret  du  28  février  1818,  en  rappelant  ci  iui- 
ci,  prescrit  d'observer  à  la  susdite  mes^e  les 
rubriques  des  messes  votives,  c'est-à-dire 
d'omeilre  le  Gloria  in  excelsis  et  \<i  Credo,  et 
de  dire  trois  oraisons. 

Dans  les  messes  votives  autres  que  pour 
les  défunis  on  dit  toujours  le  psaume  Jiulica 
et  le  Gloria  Putri  au  Lavabo,  même  aux 
messes  de  la  Passion  ou  de  la  Croix,  qu'on 
célébrerait  nu  temps  de  la  Passion.  Mais  on 
ûmet  ordinairement  le  Gloria  in  excelsis  (•'!), 
excepté  aux  messes  de  la  sainte  \  icrge  qui 
se  disent  le  samedi,  à  celles  des  anges,  et  à 

'  (1)  PocrPls  dipM  juillet  1C98,  du  11  .noiU  I7ô(i  ot  .lu 
21  janvier  l7;i-2;  u.  ô')iH,  5901,  pt  407i,  ail  12  et  13.  Un 
nouveau  décri'l,  du  K  a\nl  IWIS  (u.  i3îi7,  ad  1)  permet  de 
dire  la  uiciï-e  i]c  Ih-quiein,  le  corps  présent,  aux  lètes 
de  première  classe  qui  ne  sont  point  de  précepte,  pourvu 
que  ce  no  suit  pas  la  t'iHe  du  titulaire,  et  niCmc  à  celles  qui 
sont  de  préceple  dans  les  églises  où  on  les  célèbre  avec 
moins  lie  pompe  eMérionre.  Kol/.  Messe  basse,  art.  1  et  12. 
.  (2)  Ce  décret  a  été  inséré  lians  le  Hituel  romain,  i  l'ar- 
ticle du  Sacrenieul  de  mariage;  il  est  daJis  la  Colleclion 
sous  le  n.  ili  (i;  l'autre  décret  est  au  n.  150 i. 

I.a  rubrique  du  Missel  de  Paris  (part,  i,  cap.  \  ,  art.  i, 
n.  9)  permei  aussi  de  dire  la  nie^se  propre  in  nupliis  tous 
les  jours,  excepté  les  dirnanelies,  les  l'èUs  sulennelles  et 
au-dessus,  les  douilles  majeurs  de  Notre-Sei;;nenr,  de  la 
sainte  Vieruc  el  des  apCilrcs  (  celles-ci  sont  de  denxiènia 
cl.isse  dans  le  rile  romain,  el  par  conséunont  au.si  exeep- 
tées  dans  le  décret  île  Home  )  ;  le  mercredi  dos  Cendres, 
Il  iin:n7aine  de  l^tiqucs,  cnlin  les  vigiles  et  les  octaves  do 
Noël  01  de  la  rcnlccôlc.  i 

■  (T.)  I.a  rubrique  de  Paris  prescrit  d'omettre  au  Icmps  de 
la  i'assion  le  psaume  Jiidica  dans  les  messes  volives  de  la 
IVissiiiu  el  de  la  Croix  ;  on  omet  aussi  le  Gloriaiii  excelsis 
b  Ces  messes    excepté  au  temps  pascal;  mais  ou  la  dit  à 
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celles  des  saints  le  jour  de  l<!ur  mort,  qui 
est  considéré  comme  quasi-fête  ('i).  On  lo 
dit  aux  messes  votives  solennelles  célébrées 
pour  quelque  cause  grave  (o),  à  moins  qu'on 
ne  se  serve  d'ornements  violets. 

On  dit  ordinairement  trois  oraisons:  la 
première  est  celle  de  la  messe  votive,  la  se- 
coiide  celle  de  l'office,  et  la  troisiè.-ne  celle 
qu'on  aurait  dite  la  seconde  à  la  messe  du 
jour,  à  moins  <iu'il  n'y  ait  quelque  mémoire 
à  faire.  Quand  le  saint  sacrement  est  exposé, 
on  en  dit  toujours  l'oraison  à  la  messe  so- 
lennelle. Vcy.  Eucharistie,  lit.  4. 

Pendant  l'Avent  on  dit  VAlleluia  et  son 
verset  aux  messes  votives,  et  au  temps  de 
la  Septuagésime  et  du  Carême  on  y  dit  le 
Trait,  quoiqu'on  ne  dise  ni  l'un  ni  l'autre 
aux  messes  de  la  férié  dans  ces  divers  temps. 

Le  Credo  s'omet  généralement  aux  messes 
votives,excepté  aux  messessolennellcs  qu'on 
célèbre  pendant  une  octave;  alors  on  le  dit 
à  cause  de  cette  octave,  mais  point  aux 
messes  basses  (G). 

Si  la  messe  votive  à  une  Préface  propre, 
on  la  dit;  sinon  on  dit  la  Préface  commune, 
ou  bien  celle  du  temps  ou  d'une  octave,  s'il 
y  en  a  une  propre  à  l'un  ou  à  l'autre. 

On  peut  rapporter  à  cet  article  la  messe 
qu'un  prêtre  célèbre  dans  une  église  dont 
l'office  diffère  du  sien,  et  dont  par  consé- 
quent la  messe  aussi  est  différente.  Par 
exemple,  quelle  messe  doit  dire  un  prêtre  qui 
voyage  dans  un  diocèse  oii  le  Missel  diffère, 
soit  pour  le  rite  des  fêtes,  soit  pour  le  jour 
auquel  elles  soût  fixées?  S'il  célèbre  dans  ui\ 
oratoire  privé,  il  doit  dire  la  messe  confor- 
mément à  son  office;  il  en  est  de  mémo  du 
cas  oii  il  célèbre  une  messe  privée  dans  une 
église  dont  la  couleur  convient  à  l'office  qu'il 
a  dit  (Décret  1831). 

Celui  qui  dit  la  messe  dans  une  église,  lo 
jour  de  la  fête  patronale  ou  de  la  Dédicace, 
doit  se  conformer  au  rite  de  celle  église  par 
rapport  à  la  couleur  des  ornements  et  au 
nombre  des  oraisons.  11  fait  même  mieux  de 
dire  la  messe  qu'on  y  célèbre,  sans  faire 
aucune  mémoire  de  son  office  particulier,  à 
moins  que  ce  ne  soit  un  dimanche  ou  uue 
férié  privilégiée  dont  la  mémoire  ne  s'omet 

toutes  les  messes  votives  do  la  Trinité,  de  Noire-Sei- 
gneur, du  Saiui-llspril,  de  la  sainte  Merge  et  des  saints, 
cl  à  quelques  autres,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  lo 
Missel. 

(•i)  Ronisée,  après Gavanlus. 

(S)  Par  messes  volives  pro  re  gravi,  la  Couprégaiion  en- 
tend celles  où  assistent,  outre  l'évéque  avec  le  clerjjé ,  les 
magistrats  el  le  peuple  (Décr.  liu  19  mai  1007  ;  u.  201,  ait 
14).  Mais  la  vèture  et  la  prolession  relif;iouso  ne  sont  point 
comptées  parmi  les  causes  graves  qui  aulorisoraient  U 
coutume  d'y  chanicr  une  messe  votive  du  Saint- Lsprit,  un 
jour  de  dimanche  ou  de  fête  double,  cl  la  Con^résalinn 
veut  qu'on  déiru  se  enlièrenienl  un  tel  abus  (  Ih'rr.  du 
24  jullet  I08Ô;  ».  2060,  ad  5).  Les  rubricaires  donneni  Ij 
même  décision  touebanl  les  premirres  messes  des  nou- 
veaux prèires,  el  telles  de  la  cinquanlièine  année.  Rit. 
sacr.  ad  tisiiin  Diœccs.  Vcchlin. 

(d)  Suivant  le  rite  parisien,  on  dit  le  Credo  aux  messca 
qu'on  célèbre  on  présence  du  saint  sacremenl  exposé, 
même  quand  ce  serait  la  messe  de  lu  férié.  On  lo  dit  aussi 
aux  messes  vo  ives  de  la  TriuiTé,  de  Notre-Seigiieur  el 
du  Saint-Kspril,  cl  aux  messes  volives  des  saint;*  que  l'os 
célébrerait  durant  une  octave. 


»!>5 


SUPPr.EMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACHES.  5fM5 


point.  8(1  c61cM)rc  une  grand'racsse  un  jour 
d'obligation,  ou  mcaio  si  la  dévotion  attire  ua 
concours  de  peuple,  il  est  o!)iit,'é  de  suivre 
entièrement  le  rite  de  l'église  où  il  la  dit,  sans 
faire  attention  à  l'orGce  qu'il  a  récité. 

Un  prêtre  qui  par  dévotion  va  dire  la  messe 
dans  une  église  où  l'on  solcnnise  la  fête  de 
quelque  saint  peut  en  dire  la  messe  propre, 
si  elle  est  accordée  pour  toute  l'Eglise;  ou 
du  commun,  si  elle  est  parliculière  à  cette 
église.  Ceci  est  décidé,  sauf  quelques  excep- 
tions, par  plusieurs  décrets  de  la  congréga- 
tion dos  Riles  (1).  El  môme  la  routunie 
s'est  clcudue  plus  loin  en  France;  car 
les  prêtres  les  plus  réguliers  et  les  plus 
pieux  disent  la  messe  propre  d'un  saint,  le 
jour  de  sa  fête,  dans  l'église  où  ils  vont  sa- 
tisfaire leur  dévotion  envers  ce  saint. 

Dans  les  autres  jours,  le  prêtre  cher- 
chera dans  le  Missel  romain  ou  autre  la 
messe  qui  se  rapporte  le  plus  à  celle  qu'il 
doit  dire,  conformément  à  son  office. 

Il  fera  très-bien,  pour  éviter  la  bigarrure, 
de  se  servir  des  ornements  préparés  d.ms 
cette  église,  qiiDique  la  eonl  iir  soit  dilîé- 
rente  de  celle  des  ornemenis  de  sa  propre 
église;  et  si ,  dans  le  lieu  où  il  dit  la  messe, 
ou  célèbre  une  fêle  double,  il  doit  scconfor- 

(1)  Voyez  l'jrt.  Messi:  uasse,  art.  li. 

(2)  Tout  ceci  est  liii  des  divers  décrets  que  la  coagi é- 
Ralioti  des  Kilcs  ;i  dourus  sur  celte  matière  ,  savoir  : 
Il  juin  foi,  4  sepleiutjre  171o,  7  mai  17iti,  29  jaiiviei- 


mer  à  la  couleur  de  cette  église,  cl  ne  peut 
ce  jour-là  y  dire  une  messe  des  défunts  en 
ornements  noirs,  quoiqu'il  n'ait  fait  qu'un 
ofUce  semi-double,  ou  môme  férial  (2).  Mais 
il  doit  dire  une  messe  compatible  avec  la 
couleur  dont  il  se  sert.  Ce  ne  peut  pas  être 
le  blanc  pour  un  martyr,  ni  le  rouge  pour 
les  autres  saints. 

Voij.  l'art.  Rubriques. 

VOYAGES  DES  PRÉLATS. 
Voy.  Itinéraire. 

VULGATE. 

On  appelle  ainsi  la  version  des  Livres 
saints  autorisée  dans  l'Eglise  latine.  Plu- 
sieurs parties  de  la  messe  sont  dans  le 
Missel  romain  d'après  l'ancienne  \  ulgale. 
Urbain  \  111  a  fort  blâmé  ceux  qui  avaient 
voulu  les  rendre  conformes  à  la  Vulgate 
actuelle  sans  consulter  le  siège  aposloliquci 
Cette  ancienne  version  mérite  d'être  conser» 
vée  par  fragments  :  elle  peut  quelquefois 
servir  à  l'intelligence  de  la  Vulgale  actuelle, 
à  laquelle  cependant  sont  conformes  les  ca- 
pitules du  Bréviaire  romain,  les  leçons,  les 
Epîtres  et  les  Evangiles,  qui  sont  des  lectures 
publiques;  cela  est  conforme  au  concile  do 
Trente.  Foî/.  Missel. 

1752  ;  n.  3437 ,  ad  2  et  5;  402(i,  ad  8  ;  1032,  od  13  ;  1074, 
ad  10  et  11.^  Les  riit-incs  dispositio  is  e\isipnt  dans  Ig 
Missel  de  Paris.  Rubric,  uart.  i,  cap.  o,  art.  '2,  ii.  S. 
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AGNUS  DEL 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

RUnRIQUE. 

Après  avoir  mis  la  particule  dans  le  calice, 
nettoyé  les  doigts  sur  le  bord,  de  peur  qu'il 
n'y  reste  quelques  fragments,  couvert  le  ca- 
lice et  fait  la  Çjénuflcxionpour  adorer  le  saint 
sacrement,  le  prêtre, ayant  la  tête  inclinée  vers 
le  saint  sacrement  et  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine,  dit  d'une  voix  intelligible  : 

Agneau    de    Dieu  ,        Agnus  Dei,  qui  toV- 
qui  ôtcz  les  péchés  du    Us   peccata    mundi  , 
monde,  ayez  pitié  de    miserere  nobis 
nous. 

Agneau    de    Dieu  ,        Agnus  Dei,  qui  lol- 
quiôtez  les  péchés  du    lis    peccata    mundi, 
monde,  ayez  pitié  de    miserere  nobis 
nous. 

Agneau  de  Dieu  ,  Agnus  Dei,  qui  tol- 
qui  ôtcz  Icspéchésdu    lis    peccata    muudi , 

(1)  «  Ilio  btatuit  ut  tomporc  coiifractionis  Dominici  cor- 
[loris,  àynus  Dei,  qui  tollit  peccala  mundi,  miserere  nobis, 
t  clfTo  et  populo  decanletur.  »  I.ib.  Poiitilic,  Auasl., 
Itnial.  1.111,  c  33:  Valtrid.  c.  22. 

(2)  11  c.-.t  trois  fois  dans  deux  Socraiticnlaires  (écrits  vers 
l'auOOO,  l'un  du  Suinl-OaUeu  do  Tours,  et  1  autre  du  l'ut»- 


monde,  donnez ■>^nous    dona  nobis  pàcem. 
la  paix. 

Et  en  disant  :  Miserere  nobis  et  Dona  no- 
bis paccm,  il  se  frappe  la  poitrine,  de  la 
main  droite. 

Aux  messes  des  morts,  le  prêtre,  au  lieu  da 
Miserere  nobis,  dit  :  Dona  eis  requiem,  etna 
se  frappe  pas  la  poitrine. 

REMARQUES. 

1.  Sergius  I  ",  qui  fui  élu  papo  en  (j87,  éta- 
blit (1)  que  pendant  la  fraction  de  l'hostie, 
le  clergé  et  le  peuple  chanteraient  :  Agneau 
deDicu,quiûtez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous;  «  afin,  dit  Valfride,  que,  quand 
on  se  dispose  à  donner  la  communion,  ceux 
qui  doivent  recevoir  Jésus-Christ,  qui  s'est 
oITerl  pour  eux,  lui  demandent  la  grâce  do 
les  préparer  à  recevoir  dignement  les  gages 
du  salut  éternel.»  Dans  la  suite  on  a  chanlé 
trois  (ois  Agnus  Dei  (2)    pour  remplir  loul 

liavc  de  Moissac  au  diocc"ie  de  Caliors.  Ou  lit  dans  Jcin 
d'Avranclies,  au  xr  siècle  :  IHiicowis...  casulnm,  tlioro 
A^^nus  (lis  «/vfoilf ,  ilcrmnmiual.  (loaii.  Alriuc  dcilirin. 
Ollic,  cip.  4S).Lt  llelilh,  au  xu'.dit  nu'on  le  cli,iiilc  Iroi» 
lois  avec  lulcrrupUon.  IJans  un  Missel  d'Arles,  écrit  vens 
l'an  UUO,  il  u'y  ji  qu'uu  Aijmu  Vu,  cl  Jaus  luâ  MiSi^ela 
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le.  temps  jusqu'à  la  communion,  cl  colui 
môme  dn  la  communion,  sdon  Ivcs  de  Char- 
Ires  (Ij.  Les  prèlrcs  à  l'aulel  ont  aussi  sou- 
haité de  le  dire  (2).  Us  ne  peuvent  voir  ap- 
procher le  moment  de  la  réception  du  corps 
deJésus-Chrisl,  sans  implorer  la  miséricorde 
de  leur  Sauveur  qu'ils  ont  sous  les  yeux,  ou 
qu'ils  tiennent  entre  les  mains,  suivant  le 
rite  ancien  des  églises  de  France  (.'J),  que  les 
jacobins  suivent  encore  aujourd'hui,  et  sans 
lui  dire,  comme  tout  le  chœur  :  Aijez  pitié 
de  nous. 

2.  Jusqu'au  xi*  siècle,  les  trois  Agnus  Dei 
finissaient  par  Miserere  nobis,  et  l'Église  de 
Saint-Jean  de  Latran  a  gardé  cet  usage  jus- 
qu'à présent  (V).  Mais,  vers  l'an  1100,  dans 
la  plupart  dos  églises  on  dit  :  Dona  nobis 
pacem  au  troisième  Agnus  Dei.  Belnth  (;i),  au 
xii«  siècle,  en  fait  mention  comme  d'un  usage 
commun;  il  ajoute  qu'on  ne  le  dit  pas  le 
jeudi  saint  (ce  qui  s  observe  à  Clermont  rt 
à  Liégo),  apparemment  parce  qu'on  ne 
donne  pas  la  paix  ce  jour-là-  Cependant,  le 
pape  Innocent  III  (ti)  dit  qu'on  introduisit 
celle  prière  à  l'occasion  de  quelques  trou- 
bles qui  s'élevèrent  dans  l'Eglise.  Robert 
du  Mont  fait  entendre  dans  sa  chronique 
que,  l'an  1183,  la  sainte  Vierge  donna  cette 
formule  dans  une  apparition;  mais  ce  que 
disent  Belelh  et  le  pape  Innocent  III  fait  voir 
qu'elle  est  plus  ancienne. 

3.  Aux  messes  des  morts,  au  lieu  de  dire  : 
Miserere  îwbis,  on  dit  :  Dona  eis  requiem.  On 
ne  sait  pas  l'origine  de  ces  mots;  mais  Be- 
lelh, auxir  siècle,  cl  Durand  après  lui,  en 
parlent  comme  d'une  pratique  généralement 
établie.  Les  mêmes  mots  se  trouvent  dans 
le  Missel  Ambroisicn,  qui  ne  met  môme 
à' Agnus  Dei  qu'aux  messes  des  morts  (7). 

k.  Le  prêtre  frappe  sa  poitrine  en  disant  : 
Miserere  nobis,  pour  marquer  par  ce  signe 
la  componction  de  son  cœur,  comme  on  l'a 
vu  au  Confiteor;  et  peut-être  se  frappe-t-il 
aussi  la  poitrine  en  disant  :  Dona  nobis  pa- 
cem, parce  qu'on  disait  autrefois  :  Miserere 
nobis:  mais  rien  ne  détermine  à  ce  geste  en 
disant  :  Dona  eis  requiem. 

EXPLICATION. 

Agnus  Dei,  Agneau  de  Dieu.  Jésus-Christ, 
qui  est  la  douceur  et  l'innocence  même,  a 
toujours  été  ligure  par  la  douceur  et  l'inno- 
cence d'un  agneau;  et  comme  il  n'y  a  point 
d'autre  victime  qui  puisse  être  agréable  à 
Dieu  que  Jésus-Christ  qui  s'est  offert  pour 
les    péchés    des    hommes  ,   saint    Jean   dit 

pnsU'iicurs  il  y  en  a  trois.  Il  n'y  en  a  qu'un  dans  le  .Missel 
«le  l.yoiido  irjlO. 

(1)  «  Dum  sacramenla  sumunUir,  1er  4(;»us  Dei  a  clinro 
cant:itnr.  »  Ivo  Carnet.,  de  Couvent,  vel.  ci  mvi  sacrif. 

(2)  Selon  les  anciens  Sacramontairos,  celui  ilc  Irùvcs 
i!u  X'  siècle  ,  d'AIbi  du  xr  ;  silon  Jean  d'Avranclies 
lin  pi'H  après  l'an  lOiiO,  et  le  Microioç;ne  vers  l'an  1090, 
r  lf/Hi(s  l»!!!  n'èliiil.  dit  encore  que  par  le  clia-nr.  Ivcs  du 
t'.lKiriris,  1  ers  l'an  1  IbO,  lait  enUMidre  la  même  chose  dans 
ri.-Milioii  déjà  i-iié.  Mais  pou  d'anuéoi  après,  prcsipic  tous 
lus  pri'iri's  le  dirent  :i  l".  ulel  ;  ce  ipii  p.iiail  par  les  Us  de 
Cile.iiix,  l'Ordinaire  de  rr(5montré,  un  Missel  de  Cambrai 
du  \i\'  sièi'le,  un  antre  de  Keims  du  même  temps,  un  de 
l'réiiioiitrè  il  Vico^ne,  qui  parait  én\l  vers  l'an  1  I2t),  dès 
1  -juLilisienicnt  de  celto  :ibbaje  ;  un  de  C/il  ij^iie  de  1155, 
un  autre  frAix-la-Cbapellc  vers  le  lufime  temps,  etc. 


(/l/;oc.  xviii,  8)  qu'il  est  l'Agneau  qui  a  été 
immolé  depuis  le  commenrement  du  monde. 

'toutes  les  victimes  qui  ont  été  égorgées 
dans  l'Ancien  Testament  n'étaient  que  des 
signes  extérieurs  pour  instruire  les  hommes 
de  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu.  C'étaient  là  les 
victimes  des  hommes.  Mais  Jésus-Christ,  qui 
était  invisiblement  immolé  dans  ces  signes, 
était  le  seul  objet  que  Dieu  regardait  avec 
complaisance,  parce  qu'il  était  le  seul  digno 
de  lui  :  c'est  pourquoi  il  est  appelé  la  vic- 
time de  Dieu,  VAgncau  de  Dieu. 

Le  sai.g  de  l'agneau  que  Moïse  commanda 
aux  Juifs  de  mettre  sur  le  haut  de  leurs  por- 
tes, pour  être  le  signe  de  leur  délivrance, 
n'était  qu'une  figure  du  sang  de  Jésus-Christ, 
qui  seul  ])eut  plaire  à  Dieu,  et  nous  tirer  do 
la  captivité  du  démon  pour  nous  faire  en- 
trer (lans  la  liberté  des  enfants  de  Dieu. 

Qui  TULLIS  PECCAT4  MUNDI,  qui  ôtCZ   [CS  fé- 

chés  du  7nonde.  Nous  avons  appris  celle  ex- 
pression de  saint  Jean-Baptiste,  et  le  tcrmo 
grec  de  l'Evangile  (Joan.  I,  29)  signifie  éga- 
lement porter  et  ôter,  comme  il  le  signifio 
dans  lelalin  qui  tollis.  Les  victimes  étaient 
censées  porter  les  péchés  de  ceux  pour  les- 
quels elles  étaient  offertes,  parce  que  ceux 
qui  les  offraient  leiir  mettaient  la  main  sur 
la  tête  pour  les  subsliliier  en  leur  place,  et 
les  charger  des  péchés  qu'ils  avaient  commis 
et  des  peines  qu'ils  avaient  méritées. 

Isaïe  nous  représente  Jésus-Christ  commo 
un  aguQau  chargé  de  nos  iniquités,  destiné 
à  être  immolé  {Jsai.  lv);  et  saint  Picrro 
nous  dit  qu'il  a  porté  nos  péchés  en  sou 
corps  sur  la  croix,  afin  qu'étant  morts  au 
féché  nous  vivions  pour  la  justice  {l  Felr., 
II,  2i). 

Il  no  porte  nos  péchés  et  ne  s'en  charge 
que  pour  les  expier.  Il  les  expie,  soit  en  por- 
tant lui-même  en  son  humanité  les  peines 
qui  leur  sont  dues,  soit  en  rendant  par  sa 
grâce  les  fidèles  capables  d'accomplir  ce  qui 
reste  à  souffrir  pour  l'entière  expiation  do 
leurs  péchés.  Le  Messie  n'est  venu  que  pour 
ôler  les  péchés.  Dieu  avait  annoncé  la  venue 
du  Sauveur  à  Daniel,  en  lui  disant  que  l'ini- 
quité serait  effacée  et  te  péché  détruit  (8).  Et 
c'est  ainsi,  comme  parlent  Isaïe  et  saint 
Paul,  que  la  mort  se  trouve  absorbée  dans 
une  victoire  (9)  remportée  sur  elle.  Elle  l'est 
dans  tous  ceux  qui  seront  lavés  dans  le  sang 
du  divin  Agneau,  et  qui  lui  diront  avec  de 
continuelles  actions  de  grâces  :  Vous  avcx 
élé  immolé  et  vous  nous  avez  rachetés  par  vo- 

(3)  C  est  ce  qiii  est  marqué  d  ans  les  Missels  de  Paris  jus- 
qu  en  161o. 

(i)  Voijcz  ce  qu'en  disent  le  pape  Innoconi  III  (de  Miist. 
Hiiss.  I.  vi,c.  4,  ci-après,  art.  Saints  Mïstèkes)  ;  Onraml 
(l.iv,c.52),  etl'Oi'do  qui  s'imprime  tous  les  ans  poni  cello 
célèbre  église,  oii  on  lit  au  premier  l'euillet:  Jd  Agnus  Dei 
non  dicitur  :  Dona  nobis  pacem,  sedsemper  :  .Miserere  no- 
bis, Ecclcaiœ  riiu  aiiliquo  scrvulo. 

(."i)  De  divin.  OI]ic.  c.  48. 

(li)  Di'  MijU.  Diiss.  1.  VI,  c.  i,  article  ciié. 

(7)  On  V  lit  au  troisième  Agnus  Uci  :  Dona  eis  requiem 
semiiilernti.il,  el  loeum  indulgenlia'  cum  saiiclis  tuis  in  ijlo- 
rin.  Mi'-^s.  Ainbros.  lOGO. 

(H)  E;  liiiem  acci,  lat  pccoatnni,  cl  deleatur  nuquitas,  el 
aJ.lii.  alur  iu^tilia  senipiterna.  Dan.  ix,  24. 

(".))  Ab^t'rpta  est  mors  in  Victoria.  I  Cor.  xv,  tS*. 
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tre  sang  {Apoc.  v,  9).  Il  est  donc  également 
vrai  que  Jésus-Christ  porte,  efface  et  ôle  les 

féchésdu  monde,  c'est-à-dire  les  péchés  que 
amour  de  nous-mêmes  et  du  monde  a  fait 
commettre,  parce  que,  quelque  grands  que 
Boienl  ces  péchés,  ils  sont  absolument  expiés 
par  son  sacriOce,  sans  qu'ils  restent  en  aucune 
manière. 

Miserere  nobis.  Ayez  pilié  de  nous.  Cette 
divioc  victime  est  actuellement  sur  l'autel 
où  l'a  mis  son  amour  pour  nous  ;  c'est  donc 
là  où  nous  devons  dire,  avec  les  plus  vifs 
scnliments  de  noire  misère  et  de  la  con- 
fiance qu'il  nous  donne  en  ses  miséricordes  : 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
oyec  pitié  de  noits.  Nous  le  répétons  trois  fois 
pour  montrer  par  cette  prière  redoublée  le 
besoin  infini  que  nous  avons  de  sa  grâce  et 
de  sa  miséricorde. 

Au  troisième  Agnus  Dci,  dans  des  temps 
de  trouble,  comme  on  l'a  vu,  on  fit  dire  : 
Dona  nobis  pacem,  au  lieu  de  Miserere  nobis  ; 
et  depuis  on  a  toujourslaissé  ces  mots,  parce 
qucpar  la  paix  nous  n'entendons  pas  simple- 
mont  la  fin  des  guerres,  mais  la  paix  du  Sei- 
gneur qui  nous  est  toujours  nécessaire,  et 
qui  ne  nous  est  donnée  que  lorsque  les  pé- 
chés nous  sont  remis. 

Aux  messes  des  morts,  au  lieu  de  dire  : 
Ayez  pitié  de  nous,  on  dit  deux  fois  :  Don- 
nez-leur le  repos;  et  au  troisième  Agnus  Dei, 
on  ajoute  :  Donnez-leur  le  repos  éternel  (1), 
parte  que  l'Eglise  n'est  occupée  (hnns  cette 
prière  que  de  procurer  le  repos  et  lélernelle 
lëlicilé  aux  âmes  qui  souffrent  encore  dans 
le  purgatoire.  L'Eglise  demande  deux  fois 
pour  elles  le  repos,  c'est-à-dire  la  cessation 
de  leur  peine,  et  à  la  troisième  fois  elle  de- 
mande le  comble  de  la  félicité,  ce  repos  éter- 
nel dont  les  saints  jouissent  pour  jamais  dans 
le  ciel. 

ALLELUIA. 
(Explicalion  «la  P.  Lebrun.) 
Alléluia  est  un  mot  hébreu  qui  signifie 
louez  Dieu,  mais  qui  exprime  en  même 
ternps  un  mouvement  ou  un  transport 
de  joie  qu'on  n'a  pas  cru  pouvoir  rendre 
par  aucun  mot  grec  ou  latin  ,  ce  qui  l'a  fait 
conserver  partout  dans  sa  langue  originale. 
En  tout  temps  nous  devons  louer  Dieu  ; 
et  en  effet,  lors  même  que  l'Eglise  nous  fait 
quitter  vAlleluia  à  la  Septuagrsiinc,  elle 
nous  fait  dire  :jLa!«s  tibi,  Domine,  rex  œternœ 
gloriw  [Louange  soit  à  vous,  .Seigneur,  roi 
d'éternelle  gloire),  ce  qui  renferme  le  sens 
principal  de  VAlleluia,  mais  non  pas  le  trans- 
port ou  l'effusion  de  joie  qu'il  inspire  et 
qu'il  exprime,  transport  de  joie  qui  ne  ces- 
sera jamais  dans  le  ciel,  mais  qui  est   sou- 

(1)  Au  conimonccmeiil  du  ix'  siècle  la  messe  des  moris 
éljil  dhlin^ui-e  di!  la  messe  ordinaire  par  romissinn  ùu 
Gloria,  <le  VAlleluia,  cl  du  baiser  de  paix,  .Wi.ssa  pro  iiior- 
Uiis  m  hoc  differt  a  consucia  misua  ,  quoil  sine  Gloi  i.i  et 
Alléluia  el  pacis  osculo  celebmlnr.  (Auul.  1.  m,  c.  li).  Ci: 
V.lorili  n'esl  aiilre  que  le  Gloria  Palri,  qu'où  omettall.  aussi 
;ui  temps  de  la  l'a-siou.  (Amal.  1.  iv,  c.  20),  «l  non  (las 
It!  (.loriain  excelsis,  que  les  i:rûircsue  disaient  imini  eu- 
wo. 

(!)  F.i  per  vicos  ejus  Allclwa  oaul.d)i:iip.  To'.  xin,  22. 

I5i  "iLii  euiiB  Àtleluia.  et  bs  Mlelùia,  uuoJ  oul)is  tao- 


vent  interrompu  dans  cette  vie.  Tobie,  vou- 
lant marqucrla  joie  des  derniers  beaux  temps 
de  l'Église  ou  de  la  nouvelle  Jérusalem,  dit 
qu'on  entendra  retentir  de  tous  côtés  VAl- 
leluia (2).  Saint  Jean  nous  fait  entendre 
dans  l'AjJocalypse  (Cap.  vi)  que  c'est  le  chant 
du  ciel  ;  et  il  est  pour  ce  sujet  le  chant  des 
grandes  solennités  de  l'Eglise,  où  nous  tâ- 
chons de  part  ici  per  par  avance  à  la  joie  céleste. 

Les  juifs  récitent  un  psaumeavecryl//e/uta, 
quand  ils  renouvellent  tous  les  ans  la  mé- 
moire de  la  manducation  de  l'agneau  pascal, 
qu'ils  immolaient  à  Jérusalem  pendant  que 
le  temple  subsistait.  Les  chrétiens  peuvent 
bien  avoir  tiré  de  là  l'usage  de  dire  VAlleluia 
au  temps  pascal,  et  tous  les  dimanches  des- 
tinés à  renouveler  la  mémoire  de  Jésus-Christ 
ressuscité,  notre  vraie  pâque.  Et,  comme  le 
verset  que  nous  disons  est  précédé  et  suivi 
d'un  Alléluia,  on  a  bien  pu  encore  en  cela 
imiter  les  Israélites,  qui  dans  leurs  assem- 
blées chantaient  souvent  des  psaumes  qui 
commençaient  et  finissaient  par  VAlleluia. 

Celte  coulume  de  l'Eglise  déchanter  r.4/- 
fe/i(!aestlouéeparsaintAuguslin  en  plusieurs 
endroits  de  son  Commentaire  sur  les  psau- 
mes (3),  comme  un  usage  de  la  plus  haute  an- 
tiquité. «Nous  ne  disons  pas  Alléluia  avant 
Pâques,  parce  que  le  temps  de  la  passion  de 
Jésus-Christ,  dit  ce  saint  docteur,  marque 
le  temps  des  affiiclions  de  cette  vie,  et  la 
résurrection  désigne  la  béatitude  dont  nous 
jouirons  un  jour.  C'est  dans  cette  vie  bien- 
heureuse où  on  louera  Dieu  sans  cesse; 
mais,  pour  le  louer  éternelleaient,  il  faut 
commencer  à  le  louer  en  ce  monde.  C'est 
pourquoi,  dit  encore  saint  Augustin,  nous 
chantons  plusieurs  fois  Alléluia  (Louez  le  Sei- 
gneur) en  nous  excitant  ainsi  les  uns  les  au- 
tres à  louer  Dieu;  mais  faites  que  tout  ce 
qui  est  en  vous  le  loue,  votre  langue,  votre 
voix,  votre  conscience,  votre  vie  et  vos 
actions.» 

On  peut  remarquer  ici  que  le  premier 
Alléluia  a  toujours  été  regardé  comme  une 
exhortation  à  louer  Dieu,  el  le  second  comme 
une  exclamation  pleine  de  joie,  ou  un  trans- 
port de  joie  de  tout  le  peuple  qui  s'anime  à 
louer  Dieu.  On  a  j<iint  à  ce  sujet,  depuis  mille 
ans,  à  la  fin  de  VAlleluia,  un  grand  nombre 
de  notes  de  plain-chant,  qu'on  appelle  ncame 
ou  jubilation,  qui  donne  à  chacun  la  faculté 
de  joindre  sa  voix  etd'exprimer  ouvertement 
la  joie  qu'il  ressent  en  ces  solennités. 
AMEN. 

(KTplicjllon  du  V.  Lebrun  ) 
Origine  et  explication  de  /'Amen. 
Le  peuple  répond  Amen,  et  il  ratifie  par  ly 
tout  ce  que  le  prêtre  vient  de  dire,  suivant  la 

tare  cerlo  tempore  solomnilcr  moris  est,  secundum  Ecole- 
Kia;  anlii|uam  iradiliouem.  Neque  enim  et  boc  sine  saera- 
mémo  eerlis  dielnis  cantamus.  »  In  psal.  cvi.  o  Venerunl 
dies  ut  cantemus  AlUlnia,  etc.  »  In  psal.  rx.  «  Illud  icm- 
pus  quod  est  an  e  l'asclia  slf,'nilical  tribulationcni  In  niw 
ruodo  sumiis  :  quod  vero  nunc  agimus  posi  l'ascba,  .signlU- 
çat  beaiituduicmiu  qua  posli'a  cnmus...  Illud  tempiis  in 
jejiuiiis  et  oraiiunibiis  exercennis;  lioc  vero  leiupns  re- 
l.ixaiÉS  jejuuiis  lu  laiidibns  a;;iiuus.  H  le  est  viim  Alléluia 
quod  raulaïuus...  Nunc  ergo,  li  aires,  oxliorlaniur  vos,  elc.t 
lu  iu>al.  LXL\ui,  n.  I  el  3. 
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coalumc  des  Hébreux  el  des  prcmiors  chré- 
tiens. Amen  est  un  mol  hébreu  employé  pour 
conûrmcr  ce  qu'on  avance,  cl  qui,  selon  le 
discours  auquel  il  esl  joint,  signiûe  Cela  est 
vrai,  ou  Que  cela  soit  ainsi,  ou  J'y  consens  : 
c'est  une  assertion,  un  souhait  ou  un  con- 
sentement. 1°  Quand  VAmen  se  dit  après  des 
Térités  de  foi,  comme  après  le  Credo,  il  se 
prend  pour  une  simple  assertion,  qui  veut 
dire  Cela  esl  vrai.  2'  L'Amen  n'esl  qu'un  sim- 
ple souhait  quand  il  est  dit  après  une  prière 
qui  ne  nous  engage  pas  à  faire  quelque  chose, 
mais  seulement  à  en  souhaiter  l'accomplis- 
sement, comme  quand  le  prêtre  prie  pour  la 
conversion  des  nations,  pour  le  soulagement 
des  morts,  pour  obtenir  la  sanlé  de  l'âme  et 
du  corps.  3"  Quand  le  prêtre  fait  une  prière 
qui  nous  engage  à  quelque  chose,  l'Amen  si- 
gnifie qu'on  consent  à  cet  engagement.  .Mnsi 
tous  les  Amen  que  le  peuple  juif  répondit 
après  les  malédictions  marquées  par  Moïse 
{Dent.  XXII,  15  spq'.),  étaient  un  consente- 
ment à  tout  ce  qui  leur  était  proposé  de  faire 
ou  d'éviler  sous  peine  d'élre  maudits  de 
Dieu;  et  les  Amen  qui  suivaient  les  aclions 
de  grâces  étaient  un  consentement  à  l'obli- 
gation de  les  rendre  à  Dieu  (1).  De  même,  en 
disant  Amen  à  la  un  du  Pater,  où  l'on  dit  à 
Dieu  :  Pardonnez-nous  comme  nous  pardon- 
nons, etc.,  notre  Amen  est  le  consentement 
au  pardon  des  injures.  Quand  au  commence- 
ment du  carême  on  demande  d'observer  le 
jeûne  avec  piélé  (2) ,  VAmen  est  un  consen- 
tement tacite  au  jeûne;  el  quand  le  prêlre 
demande  à  Dieu  que  par  sa  grâce  nous 
soyons  fervents  dans  les  bonnes  œuvres,  que 
nous  n'aimions  pas  le  monde,  et  que  nous 
l'aimions  lui  seul,  nous  consentons  par  notre 
.dmm  à  nous  appliquer  aux  bonnes  œuvres 
el  à  renoncer  à  l'amour  du  monde  pour  n'ai- 
mer que  lui  seul.  Enfin  nous  souscrivons 
par  VAmen  à  tout  ce  que  renferme  la  prière, 
goil  qu'il  faille  croire,  soil  qu'il  faille  sou- 
Jiailer  ou  faire  quelque  chose. 

AMIGT. 
(Explicaliun  du  P.  I.ebmii.) 
L'amicl  tire  son  nom  du  mot  latin  amicire, 
qui  signifie  couvrir.  Il  fut  introduit  au  viii" 
siècle  pour  couvrir  le  cou  ,  que  les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques  portaient  nu  jus- 
qu'alors. 11  parut  sans  doute  plus  décent  que 
dans  l'église  le  cou  fùl  couvert,  et  le  clergé 
eul  aussi  e»  vue  de  conserver  la  voix  el  de 
la  consacrer  au  Seigneur  pour  chanter  ses 
louanges,  aiusi  qu'Anialaire  [Lib.  ii,  c.  17) 

(1)  El  dical  oitinis  p  puliis  amen,  cl  livmnum  Doiuino. 
I  Final.  XVI,  56. 

(2)  Ui  hoi'.solemnejejunium  ilcvo'.o  sorvilio  cclebremus. 
Sabb.  post  Cit. 

(3)  Seloi:  l'ancionm-  Messe  ilonnée  par  lllyri -,  le  prélre 
disait  en  (luiilaiil  les  liabils  cominin^  ;  C  ii-iciiule.  Domi- 
ne, saeciimmeui»,  cl  ciTcumda  lue  livlilii'i  saliiluii  :  cl  se- 
lon les  .iiicieris  Misse's  de  l.ié^e.  il'.\i\-la-(,li  i|icllo,  de 
Bennes,  eic,  on  fais;iil  celle  iinén'  en  pren;ii\l  l'aniici, 
mais  c'élail  a|irfs  avoir  dit  :  Exue  me.  Domine,  vetcrem 
homiiiem,  en  quiuanl  les  liahils  communs  ;  ce  que  les  évo- 
ques iliscnl  ciifore  en  quiuanl  le  camail.  Les  faims  ont 
reg.irilé  1rs  habits  communs  co:iime  .les  ^lljf•ts  tl'imniilia- 
lioD  el  Jj  pi'nitonce,  parce  (|u'iU  !'ni'i'iil  donnés  ii  l'Iiommo 
aorès  sou  pécUé;  c'Ëi>i  pourquoi  l'Eglise  ne  veut  laireUou- 


elles  prières  de  plusieurs  Missels  (Camerae., 
Aireb.,  etc.  )  le  font  entendre.  Peu  de  temps 
après  l'amict  fut  regardé  en  plusieurs  églises 
comme  un  ornement  qui  devait  surcédér  au 
sac  de  la  pénitence  (3/ ;  en  d'autres,  comme 
un  èphod  ou  superhuuieral  (ij,  à  cause  qu'il 
était  assez  grand  pour  enlourcr  les  épaules 
et  la  poitrine,  quoique  d'ailleurs  il  ne  res- 
semblât pasàl'éphoddes  prélres  de  l'ancienne 
loi.  Mais  à  Kome  el  dans  la  plupart  deségli-= 
ses,  vers  l'an  900,  on  le  regarda  comme  un 
casque  qu'on  mit  sur  la  tête  pour  l'y  laisser 
jusqu'à  ce  qu'on  fût  enlièremenl  habillé,  et 
i'aballre  autour  du  cou  avant  que  de  com- 
mencer la  messe.  Cet  usage  s'observe  encore 
à  Narbonnc,  à  Auxerre,  depuis  la  Toussaint 
jusqu'à  Pâques,  et  chez  les  dominicains.  Les 
anciens  Missels  manuscrits  de  l'église  royale 
de  Sainl-Quentin,  qui  ont  environ  cinq  cents 
ans ,  marquent  la  prière  qu  on  faisait  c'a 
l'abaissant  autour  du  cou.  On  peut  l'avoir 
mis  d'abord  sur  la  têle  pour  une  raison  na- 
turelle, avant  que  de  prendre  les  autres  or- 
nements, afin  de  l'ajouter  ensuite  plus  pro- 
prement autour  du  cou,  après  avoir  pris  la 
chasuble,  et  on  l'a  fait  aussi  pour  une  rai- 
son mystérieuse.  On  a  voulu  que  le  prêtre, 
allant  à  l'autel ,  se  regardât  comme  armé 
contre  les  attaques  du  démon,  suivant  ce 
que  dit  saint  Paul  :  Revêlez-vous  des  armes 
âe  Dieu,  et  prenez  le  casque,  qui  est  l'espé- 
rance du  salut  [o).  C'est  de  là  qu'a  été  tirée 
la  prière  que  nous  disons  encore  en  prenant 
l'amict  :  Mettez,  Seigneur,  le  casque  de  salut 
à  ma  tête  (G).  Mais  comme  ,  selon  le  Missel 
romain  el  ceux  d'un  très- grand  nombre 
d'églises,  on  ne  met  plus  l'amict  sur  la  tête 
que  pour  en  entourer  le  cou  dans  l'inslanl, 
on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  la  plus  ancienne 
raison  mystérieuse  qu'on  a  eue  de  mellre 
l'amict  autour  du  cou  ,  qui  est  que  l'amict 
est  un  signe  de  la  retenue  de  la  voix,  c'est- 
à-dire  que  ceux  qui  prennent  l'amict  dans 
les  sacristies,  soil  pour  dire  la  messe,  soit 
pour  taire  diacre,  sous-diacre  ou  indut,  doi- 
vent se  souvenir  que  ce  vêlement  les  avertit 
.ie  ne  plus  ouvrir  la  bouche  que  pour  le 
saint  sacrifice,  et  de  se  dire  chacun  à  soi- 
même  ce  qu'ont  dit  Amalaire  el  plusieurs 
autres  depuis  le  ix'  siècle  :  J'ai  mis  une  garde 
à  ma  bouche...  Par  ce  premier  vêtement  on 
est  averti  de  retenir  sa  voix  (7).  C'est  ce  que 
les  anciens  Missels  de  Cambrai,  dont  on  se 
sert  encore  quelquefois  ,  ont  parfaitement 
exprimé  dans  la  prière  qu'ils  prescrivent 
pour  l'amict  :  Réprimez,  Seigneur,  et  coudai- 

ver  de  la  joie  que  djns  les  habits  qu'elle  fait  prendre  ponr 
le  service  divin  ;  el  c'est  ce  qui  a  l'ait  tirer  cette  piiire  : 
Consciihle,  Donioc,  et  ..  dn  psaume  \xix,  «ù  nous  lisuns  : 
Comerliili  pinmtmn  mciim  ii  ijautliiim  wilii;  conscihsti 
sacciim  rncwu,  et  eircumtlciiisli  >iic  lalilia. 

H)  «  Ad  cpliod  :  IIiimtTvs  meus  cl  peclus  maim  Spirilus 
sailiti  gratin  protège,  Domine,  cto.  »  Miss.  Illyr  ;  S.icr.im. 
nis.  Trevir.,  etc.  l'oi/i':  les  fragments  attribut  s  ii  J'Iiéo- 
dore  de  Canlorbéry.-p.  35. 

(.i)  Indniie  vos  armauiram  Dei...,  et  galeam  salutii  as- 
sumiie.  Ephcs.  VI,  lt,17. 

(0)  Imiione, Domine,  capiti  meo  galeam  salutis,  a!  ex- 
pu?nandns  diabolieos  incursu^. 

(7)  «  PoMii  vri  mro  cutoetimn....  tn  istn  primo  vcsli- 
meiiio  adnionelur  cosiigaio  vocis.  »  Aooal.,  I.  n,  c.  17. 
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icx  ma  voix,  afin  que  je  ne  pèche  point  par 
ma  langue,  et  que  je  puisse  mériter  de  ne  pro- 
noncer que  ce  qui  vous  est  agréable  (I). 

ANGES  (Saints). 

PRIÈRES    EX    tHOSNECR   DES    SAINTS    ANGES. 

(Inlulgences  authenliques.) 
§1  Indulgences  .iccor.lées  à  perpt'Uiito  h  lout  fidèle  qui 
réciera,  avec  dévotion  et  un  cœur  coniril,  en  l'houneup 
de  saint  Michel  archange,  l'hymne  le  splemlor  et  vivtiis 
Palris,  avec  les  antienne,  verset  et  oraison  qui  sui- 
venl. 

1°  Indulgence  de  deux  cents  jours,  une  fois 
par  jour. 

2°  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  l'aura  récitée  tous  les  jours 
pendant  le  mois,  le  jour  où,  s'étant  confessé 
et  ayant  communie,  il  priera  selon  les  inten- 
tions de  l'Eglise  (2). 

Hymne. 

0  Jésus,  qui  clés  la  gloire  Te.^plendor  et  lirliis  Pa- 

el  la  venu  du  l'ère  éter-  [tris, 

net,  ainsi  que  la  vie  de  nos  Te,  \ita,  Jesu,  cordium, 

cœurs, uûusvouslouonsavec  Ab  ore  qui  pendent  lue, 

les  anges  auentifs  a  recueil-  Laudemus  inler  angelos. 
lir  les  oracles  qui  sorteiitde 
votre  bouche. 

Des  millions  d'anges  se  Tibi  mille  densa  niiUiuni 

pressent  autour  de  vous  en  Ducum  corona  militât  ; 

nombreux  bataillons;  à  leur  Sed  explicat  viclor  cruccra 

lète  s'avance  Michel ,  dé-  Michael  salutis  signifer. 
ployant    l'étendard   de    la 
croix. 

Michel   refoule   jusqu'au  Draconis  hic  dirum  caput 

fond  de  l'ubîme  la  tète  du  In  ima  pellittartara, 

dragon  infernal,  et  foudroie  Dncenique  cum  rebcllibus 

avec  ses  complices  le  chef  Coclesti  ab  arce  fulminât, 
des  anges  rebelles. 

Rant'eons-nous    sous    la  Contra  ducem  superbi» 

bannière  du  chef  de  la  mi-  Sequamur  hune  nos  printi- 

lice  céleste,  et  corabatlons  [peni, 

avec  lui  le  prince  de  l'or-  Ut  detur  ex  Agni  tbrono 

gueil,  alin  de  recevoir  la  Nobis  corona  glori*. 
couronne  de  gloire  au  trône 
de  l'Agneau. 

Gloire  soit  i  jamais, com-  Palri,  simulque  Filio, 

me  elle  a  toujours  été,  au  Tibique  ,  saucte  Spiritus, 

Père,  au  Fils,  et  U  vous,  Sicut  fuit,  sit  jugitiir 

0  Esprit-Saint!  Ainsi  soit-il.  Sa;clum  per  omne  gloria. 
Amei!. 

Anî.Souvenez-vous  Ant.  Princeps  glo- 

de  nous,  glorieux  ar-  riosiosissime, Michael 

change  saint  Michel;  archangele,  csto  me- 

priez  le  Fils  de  Dieu  mor  noslri  :  hic,   et 

pour  nous  partout  et  ubiquc  sempcr  pre- 

toUjours.  carepronobisFilium 
Dei. 

f  Je  chnnlorai  des  y  In  conspcctu  an- 
hymnes  on  la  présence  gclorum  psallam  tibi, 
dosangcs.ô  mon  Dieu!  Dcus  mous;  i^  .\ilora- 
^  Je  vous  adorerai  bo  ad  (emplum  sanc- 
d.ins  votre  s;iinl  tem-  luin  tuum,  et  confite- 
pie, et  je  bénirai  votre  bor  noniini  lao. 
nom. 

(I  )  t  Ad  amiclum,  per  qucm  admonelur  castigalio  vocis, 
caïligoi  cl  niodcrelur  voccra  nicam  custodia  tua,  Dcus,  ut 
jion  (lilinquaiu  in  lingua  mcj,  sed  loqui  mcroar  qua!  libl 
suiil  âcrr-i  la.  »  Missal.  Cimerac.  an.  Ij27  et  I.'iii.  \'n  Mis- 
sel de  l'abbaye  do  Saint-Martin  de  fournay,  écrit  au  milieu 
du  xiii'  siècle,  marque  ausai  pour  l'aniiLt.  Pone,  Ùvmine, 
«ri  iiico  cusloiiioin,  elc. 

12)  l'ie  Vil,  rescrit  de  la  sacrée  coin^régalion  des  In- 
.!iil-ecii-is,  du  0  mai  1817 

(r>)  Le  Seigneur  a  donné  à  cUacun  de  nous  un  ange  qu'il 
a  liiargé  de  ne  uou^  perdre  jamais  de  vue,  d'être  notre 
prolecieur,  notre  gaidiiMi,  nolrr  drfensrur,  de  mms  ai- 
der cl  (Je  uoiupcrt«r,  puur  «iuJi  dire,  dans  ses  ru4m<i,  alin 


Prions.  Oremus. 

O  Dieu,  qui  dispen-  Deus,  qui  miro  or- 
scz  avec  un  ordre  dine  angelorum  mi- 
mcrveiUcux  les  mi-  nisteria  hominumquc 
nistères  des  anges  cl  dispensas  :  concède 
des  hommes,  accor-  propitius,  ut  a  qui- 
dcz-nous,  dans  votre  bus  libi  ministranti- 
bonté,  d'être  fortifiés  bus  in  cœlo  semper 
sur  la  terre  pendant  assislitur,  ab  his  in 
notre  vie,  par  l'assi-  terra  vita  nostra  mu* 
stance  de  ceux  qui  niatur. 
vous  rendent  inces-  Per  Dominum,  etc. 
samment  leurs  ser- 
vices dans  le  ciel.  Par  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  .\insi  soit-il 

§  II.  Indulgences  accordées  à  perpéluilé  à  louL  fidèle  qui 
récitera,  avec  dévolion  et  un  cœur  contrit,  la  prière  sui- 
vante, dans  quelque  langue  que  ce  soit,  en  l'honneur 
du  saint  ange  gardien  (3). 

1°  Indulgence  de  cent  jours  pour  chaque 
fois. 

2'  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  celui  qui  l'aura  récitée  une  fois  chaque 
jour  dans  le  cours  du  mois,  le  jour,  à  son 
choix,  où,  s'étant  confessé  et  ayant  commu- 
nié, il  priera  selon  les  intentions  de  l'Eglise, 
dans  une  église  publique. 

3  Indulgence  plénière,  en  outre,  le  2  oc- 
tobre, fête  des  saints  anges  gardiens,  pour 
celui  qui  l'aura  récitée  toute  l'année,  matiq 
et  soir,  pourvu  que  ce  jour-là,  s'étant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  prie  selon  les  in- 
tentions de  l'Eglise,  dans  une  église  publique. 

4-°  Indulgence  plénière,  à  l'article  de  -la 
mort,  pour  tout  fidèle  qui,  pendant  sa  vie, 
aura  récité  fréquemment  celle  prière  (V). 

N.  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (5). 

Prière. 

Angcle  Dei,  qui  custos  es  mci,  me  tibi 
commissum  pictatc  superna  illumina,  custo* 
di,  regc  et  guberna.  Amen. 

La  même,  en  français. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien  et  aux 
soins  duquel  j'ai  été  confié  par  la  bonté  di- 
vine, éclairez-moi,  gardez-moi,  conduisez- 
moi,  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il. 

APOTRES. 

LES    SAINTS    APOTRES    PIERRE    ET    PAUL. 

(Indulgences  aulheuliqucs.  ) 
5  I.  Indulgences  accord.'^es  a  perpélnité  à  tout  fidèle  qui 
récitera,  avec  Un  cœur  coniril,  la  prière  suivante  en 
riiimneur  des  saints  aprtlres  Pierre  et  Paul ,  avec  an 
Pater,  Ave  el  Gloria  Patri. 

1*  Indulg.  de  cent  jours,  une  fois  le  jour. 
2"  Indulgence  plénière  pour  celui  qui  la 

que,  sous  sa  proteclion  cl  à  l'aide  de  ses  inspirations,  nous 
luissKiiis  l'aire  le  bien  et  assurer  noire  salut.  Si  nous  do- 
voiis  d'humbles  actions  de  grâces  U  Dieu  pour  ce  grand 
biciifail,  nous  devons  aussi  U  notre  ange  gardien  un  tribut 
de  respect,  d'amour  et  do  conOancc;  nous  devons  noas 
rappeler  scuvcnl  sa  présence  el  avoir  sans  cesse  recours 
à  lui.  Aussi  oe  saurait-on  trop  engager  ks  Odèles  ù  répé- 
ter  souvent  la  petite  prière  qu'ils  irouvoronl  ici. 

(I)  l'ie  VI,  brefs  du  2  octobre  1705,  eldu  20  septembre 
17%;  el  Pie  VII,  décret  Urbis  cl  orbis  do  la  sacrée  con- 
grégation des  ludulgcnccs,  du  lU  mai  1821.  Voij.  art. 
MoiiT,  l.  II,  col.  tSS. 

(•'0  Déclaraiiou  de  Pic  VU,  au  décret  elle  plus  hauL 
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récKcra  (ous  les  jours,  non-scuicmcnl  le  jonr 
de  la  fêle  principale  de  ces  saints  apôtres,  lo 
29  juin,  mais  encore  tous  les  jours  où  l'Eglise 
célèbre  quelque  fêle  eu  l'honneur  de  saint 
Pierre  ou  de  saint  Paul  (t),  pourvu  que, 
s'étanl  confessé  et  ayant  communié,  il  visito 
une  église  ou  du  moins  un  autel  qui  leur 
soit  dédié,  (ju'il  y  récite  la  prière  suivante, 
et  qu'il  y  prie  selon  les  intentions  do 
l'Eglise  (2). 

L'indulgence  plénière  du  29  juin  peut  aussi 
BC  gagner  soit  un  des  neuf  jours  qui  précè- 
dent la  fête,  soit  un  des  jours  de  son  oclavc. 
Prière. 

0  saints  apôlres  Pierre  et  Paul,  moi  A^.  A'^., 
je  vous  choisis  aujourd'hui  et  pour  toujours 
pour  mes  protecteurs  et  mes  avocats  auprès 
da  Seigneur.  Je  me  réjouis  humblement  avec 
vous,  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  de  ce 
que  vous  éles  cette  pierre  sur  laquelle  le 
Sauveur  a  établi  son  Eglise;  je  me  réjouis 
avec  vous,  saint  Paul,  de  ce  que  vous  avez 
élé  élu  de  Dieu  pour  être  un  vase  d'élection 
et  le  prédicateur  de  la  vérité  dans  tout  le 
monde.  Obtenez-moi,  saints  apôtres,  je  vous 
en  conjure,  une  foi  vive,  une  ferme  espé- 
rance, une  charité  parfaite,  une  complète 
abnégation  de  «uoi-méme ,  le  mépris  du 
monde,  la  patience  dans  l'adversité,  l'humi- 
lité dans  la  prospérité,  l'attention  dans  la 
prière,  la  purelé  du  cœur,  la  droiture  d'in- 
tention dans  toutes  mes  actions,  un  saint 
empressement  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
mon  étal,  la  constance  dans  mes  résolutions, 
la  résignation  à  la  volonté  de  Dieu,  et  la 
persévérance  finale;  afin  qu'après  avoir 
triomphé,  par  votre  intercession  et  vos  glo- 
rieux raérilcs,  des  pièges  du  démon,  du 
monde  et  de  la  chair,  je  sois  digne  de  pa- 
raître devant  le  souverain  et  éternel  Pasteur 
des  âmes,  Jésus-Christ,  pour  le  posséder  et 
l'aimer  éternellement ,  lui  qui  vit  et  règne 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  lies  siècles.  Ainsi  soil-il. 

Pater,  Ave,  Gloria  Palri. 
{  11.  IiidulgOices  arcordoi'S  U  |ierpùuiilé  a  tout  liilôli'  nui 

réciteia,  nvcr  divol^on,  le  rôpuiis  suivanl,  en  i'iRiimciir 

du  priiicc  des  apriiros,  saint  l'icirc. 

1°  Indulg.  de  cent  jours,  une  fois  par  jour. 

2°  Indulgence  plénière  le  18  janvier,  fête 
de  la  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome,  et  le 
l*"'  août,  fêle  de  saint  Pierre  aux  liens,  pour 
celui  qui  récitera  ce  répons  tous  les  jours, 
pourvu  que,  vraiment  contrit,  s'étanl  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  visite  une  église 
on  un  aulel  dédié  à  saint  Pierre,  cl  qu'il  y 
prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise  (3). 
Répons. 

Si  vous  voulez,  vous  pro-        Si  vis  patronnai  qmi  rrrc, 
curer  un    proiccteur  ,    nii     Si  vis  poicntem  vindiceni. 


puissant  défenseur  ,  coni- 
nienl  pourricz-vous  lii^sitcr? 
lavo.|Ucz  le  prince  des  Api5- 


Quid  jam  moraris?  luvoca 
Apostolorutn  principcm. 


Grand  saint,  à  qui  les        0  sanctc  cali  clavigcr! 

(!)  Comme,  par  exemple,  le  18  janvier,  ft^tedela  f.liairo 
de  saint  Pierre,  h  Uome  ;  lo  22  février,  fCte  de  la  Cliaire 
do  saint  Pierre  à  Aniioilic;  le  t"  aoill,  fête  de  saint 
Pierriï  aux  liens  ;  le  23  janvier,  ftMn  de  la  Conversion  do 
saint  Paul,  etc.  {Hotc  de  l'Editeur.) 
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rle^s  du  ciel  ont  été  confli^'C!!, 
aicorilcz-nous  le  serours  de 
vos  pnèrcs ,  et  ouvrez-nous 
les  portes  du  royaume  cé- 
leste. 

0  vous  qui  aï07.  Iav6  vo- 
tre faute  lar  les  larmes 
abondantes  d'une  sncfTe 
pénitence,  faitis,  nous  \ous 
en  conjurons,  que  nous  ex- 
piions ainsi  nos  crimes  par 
des  pleurs  c.>ntiniiels. 

Gr.iud  s.iint,  a  qui,  etc. 

Vos  chalnos  furent  brisées 
par  un  an^p  ;  daignez  l>riser 
de  môme  les  liens  de  nos 
iniquités. 

(Iranil  saint,  h  qui,  eic. 

0  fondement  inébraiiL- 
l)lc  de  i'Kglisc,  colonne  qui 
ne  siuiicz  lié  liir,  obtenez- 
nous  la  force  et  la  constance, 
et  rendez  notre  foi  inacces- 
sible a  l'erreur. 

Grand  saint,  à  qui,  etc. 

Protégez  Home ,  consa- 
crée autrefois  par  refTusion 
de  votre  sanj;  :  obtenez  le 
salut  aux  nations  qui  inel- 
lent  en  vous  leur  espérance. 

Grand  saint,  h  qui,  elc. 

Protégei  les  peuples  fidè- 
les qui  vous  liouorenl  ;  que 
jamais  ils  ne  soient  décimés 
par  les  cont3f;ions,  ni  divisés 
par  la  discorde. 

Grand  saint,  ii  q'ui,  etc. 

Déiruispz  les  pièges  que 
nous  tend  l'ancien  euncmi, 
et  com[irimez  sa  rage,  afin 
que  nuus  n'en  devenions  pas 
les  \iciimes. 

Grand  saint,  iï  qui,  etc. 

Donniz-nous,  à  l'heure 
de  la  ninrt,  les  forces  néces- 
saires poiu-  soutenir  les  as- 
sauts do  tct  enneniiturieuT, 
alin  que  nous  puissions  sor- 
tir vainqueur  de  ce  dernier 
combat. 

GranI  saint,  b  qui,  etc. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 

Grand  saint,  a  qui,  etc. 

Ant.  Vous  êtes  lo 
pasteur  des  brebis,  le 
prince  des  apôlres  ; 
c'est  à  vous  que  les 
clefs  du  ciel  ont  été 
confiées, 

^  Vous  êtes  Pierre, 
fil  Et  sur  celle  pierre 
j'édifierai  mon  Eglise. 
Prions. 

Accordez-nous,  Sei- 
gneur, nous  vous  en 
conjurons,  le  secours 
du  bienheureux  Pier- 
re, voire  apôtre,  afin 
que  nous  puissions, 
par  le  secours  de  son 
intercession,  être  ai- 
dés d'autant  plus  effi- 
cacement que  notre 
faiblcsseeslplusgran- 
de  ,  cl  qu'avec  sa  pro- 
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Tu  nos  precando  iuMcti; 
Tu  rcdde  nobi»  pcrvij 
Aulu;  supciuj'  lunina. 


l't   ipse  muliis  pœniteiu 
Culpani  rigasti  lacrjmis, 
Sic  noslra  lolli  poscimus 
l'Ietu  perunui  ciimiua. 


0  sanctc  cœli,  ete. 

Sicut  fuisii  al)  angelo 
Tuis  solulus  vinculis. 
Tu  nos  inqnis  exue 
Tôt  im[ilicatos  ncxlbus 

0  sanctc  c  i  li,  e'.c. 

0  (irma  pctra  Eccicsia, 
Columua  tlecli  nescia, 
Da  robur  et  consiantiam, 
£rror  lidem  De  subru^it 


0  sancte  cœli,  elc. 

Romam  tuo  qui  sanguiD& 
Olim  sacrasti,  protège  : 
In  teque  conlide'ntibus 
Prœsta  salutem  genlibus. 

0  sancte  coli,  etc. 

Tu  rem  tuere  {inblicani 
Oui  te  colunt,  tidclium, 
Ne  Ix'sa  sit  contagiis, 
Ne  scissa  sit  discordiis. 

0  sancle  cœli,  etc. 

Quos  hostis  antiquus  doIoS 
Instruxit  in  nos,  deslrue  ; 
Trucos  et  iras  comprime. 
Ne  clade  nostra  sa;viat. 

0  sancte  cœli,  etc. 

Contra  furentis  impeius 
In  morte  vires  suUice, 
t't  ol  supremo  viuccre 
Possiinus  in  certamine. 


0  sancte  cocll,  etc. 
Gloria  Pairi,  elf. 
0  sauclo  co  li,  etc. 

Ant.  Tu  es  pastol 
ovium,  princeps  apor 
stolornm;  tibi  tradit» 
sunt  claves  regni  cœ- 
loruni 

t  Tu  es  Pctrus,  ^ 
El  super  hanc  pclram 
œdiCcabo  Ecclcsiam 
meam. 

OrcmtJ.'î. 

rtposlolicisnos, Do- 
mine ,  quœsumus  , 
beali  Pclri  aposloli 
lui  allolle  prœsidiis, 
ul  quanlo  fragiliores 
sumus  ,  lanlo  ejus 
inlercessione  validio- 
ribus  anxiliis  fovca- 
mur;  et  jugiler  apos- 
tolica  defensionc  inu- 
nili,  nec  succumbj- 
mus  viliis,  ncc  oppri- 


(2)  Pie  VI,  roscrit  de  la  sccrétaircrio  des  Mémoire», 
du  iS  juillet  177S.  ,      ,    ,  , 

(,ï)  l'io  VI,  rescril  de  la  sacrée  congrégation  des  Indul. 
gcnccs,  du  l'J  janvier  1782. 
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lection,  nous  ne  tom-    niamur  adversis.  Per 
bions  pas  dans  le  pé-    Chrislum,  etc. 
ché,  et  ne  nous  lais- 
sions pas  abattre  par  l'adversité.  Par  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne,  etc. 
§  III.  Indulgences  .accordées  ù  ijerpéliiité  à  loul  liJèle  qui 

récilPia,  ai'ec  dévotion,  le  répons  sui\anl  en  l'houneurdc 

l'Apôlre  des  nations,  saint  Paul. 

1°  Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  par 
jour. 

2°  Indulgence  plénière  le  25  janvier,  fête 
de  la  Conversion  de  saint  Paul,  et  le  30  juin, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  sa  commémoration, 
pour  tout  fidèle  qui  récitera  chaque  jour  ce 
répons,  pourvu  que  vraiment  contrit,  s'étant 
confessé  et  ayant  communié,  il  visite  quel- 
que église  ou  autel  dédié  à  ce  saint  apôtre, 
et  qu'il  y  prie  pour  les  fins  de  l'Eglise  (1). 
Itépons. 

0  vous  qui  gémissez  sous        Prcs5i  nialoram  pondère, 
le  poids  de  vos  maux,  adies-     Ailite  Tauluin  sup|ilicos, 
sez  vos  prières  ii  saint  Paul  ;     Qui  ctrla  hirgus  desupcr 
il  vous  c\aucer.T   du   liant     Ùabil  salulispignora. 
des  cieux,  et  vous  donnera  des  gages  assurés  de  salut. 

0    victime    agréable    au        0  grala  culo  victima  ! 
ciel,  docteur  clieri  des  na-     Doclorque    anior(pie    gen- 
tions,  ô  Paul  !  c'est  vous  que  [lium, 

nous  demandons  pour  dé-     0  Paule  !  nos  le  vind;cem, 
fenseur  et  pour  patrou.  Nos  le  patronum  poscimus. 

Par  une  heureuse  trans-        Kani  tu  beato  concllus 
formaliou  de  l'amour  diviu,     Diviui  amoris  iuipetu, 
vous  êtes  devenu  le  dét'en-     Quos  insecutor  odcras, 
$eur  cl  l'ami  de  ceu\  dont     Èefensor  inde  aaiplecteris. 
TOUS  étiez  l'enaemi  et  le  persécuteur. 

0  victime,  etc.  0  grata,  etc. 

Ni  les  tempêtes  ,  ni  les        Non  te  procellsB  ei  ver- 
coups,  ni  les  chaînes,  ni  la  [bera, 
rage  de  vos  ennemis,  ni  la     Nonvinclaet  ardorhoslium, 
crainte  d'une  mort  affreuse,     Non  dira  mors  deterrnil, 
n'ont  pu  vous  éloigner  des    Ne  sanclo  adesses  cœtui. 
chrétiens  persécutés. 

0  victime,  etc.  0  grata,  etc. 

Souvenez-vous,  nous  vous        Amoris  cia  prislini 
en  conjurons,  de  votre  an-    Nesis,  precamur,  immcmor, 
cienamourpoureux.olgué-     Kl  nossupernae  languidos 
rissez  notre  langueur  si.iri-     In  spem  redueas  graiiae. 
luille  par  une  sainte  espérance  de  la  grâce  céleste. 

0  victime,  elc.  0  grata,  etc. 

Que,  sous   vos  auspices,        Tedeslruanlur  auspice 
les  cruelles  machinations  de    Ssev;e  inlerorum  niachlnœ, 
l'enfer  soient  déjouées,  et     Etnostra  templa  pulilicis 
que  nos  temples,  désormais     Pelita  votis  insoncnt. 
lonjours  pleins,  retentissent  de  prières  publlipies. 

0  \iclime,  eic.  0  grala,  elc. 

Que  par  vos   prières  la        Te  deprecanle  floreat 
Chanté,  qui  ignore  le  mal,     Ignara  damni  carilas, 
rèi-'no  il  V:ibri  de  toute  con-     Quam  nulla  lurbenl  jurgia, 
teslalion  et  de  loule  erreur.     Ncc  ullus  error  sauciel. 

0  victime,  elc.  0  grala,  etc. 

Oue  tous  Ir-s  habitants  de        Qua  terri  cunque  didiUir, 
la  terre  soient  unis  par  les    .lungalur  uno  fcudere, 
liens  de  la  paix,  et  que  vos     Tuisque  semper  ellluat 
epitres  soient  toujours  pour    Salubre  nectar  lilleris. 
eux  commr-  un  breuvage  salutaire. 

0  victime,  etc.  0  grala,  etc. 

Daigne  notre  souvcr.nin  Del  velle  nos  quod  impe- 
mattre   nous  donner  la  vt  |ral, 

lonté  et  h  force  d'exéci.ttr     Let  p  i.sse  sumnius  arbilèr, 
ses  ordres,  alin  qui-  n»s  es.     Ne  fluctuantes  liorridje 
pritsne  soient  pas  toujours     Caligo  noriis  olirual. 
flottants  dans  d'affreuses  ténèbres. 

0  victime,  elc.  0  grata,  etc. 

I)  Pie  VlI.reseritdeSou  nminence  le  cardinal- vicaire, 
du  23  janvier  1801),  qui  se  conserve  dans  les  archives  de 
la  iiieusc  union  dc«  Sainl-Paul,  ii  Rome. 

("21  Voii.  Vopiscus,  in  llisl.  AikiusI. 

(3)  <  Si  epibcopus,   prtslyicr  cl  diacouus,  et  reliiiuus 


Gloire   au   Père  ,  et  au        Gloria  Pairi,  etFilio,  elc. 
Fils,  elc. 
0  victime,  etc.  0  grata,  elc 

iln?.  Celui-ci  est  un  Ant.  Vas  electionis 

vase  d'éleclion  que  je  cstmihi  isle.ut  portet 

me  suis   choisi  pour  nomcn  uieum  coram 

porter  mon  nom  de-  gontibus,  et  regibus, 

vaut  les  nations,  les  et  filiis  Israël, 
rois    et  les    enfants 
d'Israël 

>.  Priez  pour  nous,  5^.  Ora   pro  nobis, 

saint  Paul  apôlre;  i^  sanclePauleaposloIe; 

Afin  que  noussoyons  i^   Ut  digni  efOciamur 

rendus     dignes     des  promissionibusChris- 

promesses  de  J.-C.  ti. 

Prions.  Oremus 

Dieu  lout-puissanl  Omnipotens  sempi- 

et  éternel,  qui,  par  un  terne  Deus,qùi  beato 

effet   de  votre  divine  aposlolo   luo  Paulo, 

miséricorde,  avez  en-  quid  faceret  ut  adim- 

seigné    au   bienheu-  plereturSpiritu  sanc- 

reuxPaul,  votceapô  to,divinamiseratione 

tre,   ce    qu'il  devait  prœcepisti,  ejus  diri- 

fairc  pour  être  rem-  gentibus    monitis    et 

pli  du   Saint-Esprit  ,  suffragantibus  meri-=- 

faites  que,  suivantles  lis,  concède  ut,  ser- 

leçons    qu'il  nous  a  vientes  tibi  in  timoré 

laissées,  et  aidés  par  ettremore,cœlestiuni 

son  intercession, nous  donorum  consolatio- 

puissions  vous  servir  ne    rcpleamur.     Per 

avec  crainte  et  trem-  Chrislum    Dominum 

blement,  et  être  rem-  nosirum.  Amen, 
plis  de  la  consolation 
des  dons  célestes. Par  N.-S.  J.-C  Ainsi  soll-il. 

AUBE. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

Cette  première  tunique,  que  nous  appe* 
Ions  aube  [alba),  à  cause  de  sa  couleur  blan- 
che, était  un  ornement  assez  particulier  au\ 
personnes  de  condition  dans  l'empire  ro- 
main (2),  et  il  devint  fort  commun  au  clergé 
dans  l'exercice  des  fonctions  ecclésiastiques. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  ny  a  rien  que  de  con- 
venable à  riionncur  de  Dieu,  si  l'vvéïjue,  lé 
prêtre,  le  diiicre  et  tout  l'ordre  ecclésiastique 
est  revêtu  de  blanc  dans  ladininistralion  du 
sacrifice  {3).  Les  autres  Pères  parlent  sou- 
vent du  clergé  revêtu  de  blanc  dans  l'église, 
et  l'on  trouvait  cette  couleur  d'autant  plus 
propre  à  ceux  qui  servent  à  l'autel  où  s'im- 
mole l'Agneau  sans  tache,  que  tous  les  es- 
prits bienheureux  sont  représentés  revêtus 
de  robes  blanches,  pour  marquer  leur  pu- 
reté. C'est  dans  cette  vue  que  l'Eglise  fait 
demander  au  prêtre,  en  se  revêtant  de  l'aube, 
qu'î7  puisse  être  blanchi  dans  le  san(i  de  l'A- 
gneau, et  mériter  par  là  d'avoir  part  aux  joies 
célestes  (4-).  On  est  blanchi  par  ce  sttng,  parca 
qu'il  ôtc  les  taches  du  péché. 

ordo  (Til  iiislirus  in  admiiiislratione  safrincinrum  ciiitl 
canlid.i  veste  proccsserint  »  Uicronjmus,  udvcrsus  l'ctw 
giiiiii,  1. 1. 

(4)  Dcalba  ir.e.  Domine,  cl  mnnda  cor  incum,  ni  in  san- 
j^Hiiic  A^'iii  detdbatus  gaudiis  perfriiar  senipilernis. 
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BAPTÊME  (1). 

DU  SACREMENT  DE  BAPTI'.ME. 

{nisiimé  d'un  grand  nombre  de  Rituels,  par  Bcuvelel.) 

Combien  de  choses  sont  nécessaires  dans 
l'administration  de  chaque  sacrement? 

Il  sVn  trouve  de  deux  sortes  :  les  unes  qui 
sont  absolument  nér cssaires  et  de  droit  divin, 
comme  sont  la  matière,  la  forme  et  l'inten- 
tion du  ministre,  que  les  théologiens  appel- 
lent essentielles,  parce  qu'elles  composent 
le  sacrement,  el  en  font  un  tout  moral,  ni 
plus  ni  moins  que  la  matirre  et  la  forme  font 
un  tout  physique  et  naturel:  les  autres  qui 
rogarilent  seulement  la  solennité,  comme  les 
cérémonies  que  l'Eglise  observe,  cérémonies 
qu'elle  a  reçues  de  la  tradilion  des  apôtres 
et  qu'on  ne  peut  omettre  sans  nécessité. 

§  I.  De  la  niaUére  du  bapb'me. 

Quelle  est  la  matière  du  baptême? 

L'eau  naturelle  et  élémentaire  renouvelée 
et  bénite  solennellement  le.  samedi  saint  ou 
la  veille  de  la  Pentecôte. 

Pourquoi  dites-vous  naturelle  et  élémen- 
taire ? 

Pour  exclure  toutes  les  eaux  arliOciellcs, 
c'est-à-dire  celles  qui  sont  distillées  par  l'a- 
lemWc,  sophistiquées  ou  autrement  mélan- 
gées, et  toutes  les  autres  liqueurs  qui  pour- 
raient avoir  quelque  propriété  de  l'eau, 
comme  laver  et  rafraîchir,  mais  qui  pourtant 
n'en  ont  point  la  nature. 

Lu  5i(ei«r,  les  larmes,  la  salive,  l'urine,  la 
boue,  un  lintje  mouillé,  ne  peuvent-ils  être  la 
matière  du  baptême? 

Nullcnient.  et  cela  p;isse  sans  contredit 
parmi  tous  les  docteurs. 

Du  vin,  ou  de  l'huile,  ou  du  miel  mêlé  avec 
de  l'eau,  de  la  Hère,  ou  ibi  sel  fondu,  ne  peu- 
vent-ils être  matière  suffisante? 

De  toutes  ces  liqueurs  les  docteurs  en  dou- 
tent. 

Qu'appelez-vous  donc  eau  naturelle? 

L'eau  de  fontaine,  de  rivière,  de  puits,  de 
la  mer,  de  pluie,  de  rosée,  de  neige,  de  glace, 
quoique  minérale  ou  ensoufree;  d'autres 
ajoutent  niènie  la  lessive. 

Pourquoi  voulez-vous  quelle  soit  bénite? 

C'est  l'Eglise  qui  le  commande,  et  hors  le 
cas  de  nccissilé,  celui  qui  se  servirait  d'autre 
pécherait  mortellement  :  car  bien  qu'elle  ne 
soit  [las  de  nécessité  de  sacrement ,  elle  l'est 
néanmoins  de  ncccssitédc  précepte  (/{(/.  d'Or- 
léans, de  Liège). 

Mais  si  l'eau  du  bnptéme  vient  à  manquer  ? 

Il  faut  en  aller  quérir  en  la  paroisse  voi- 
sine ,  l'apporter  secrètement  ,  el  y  en  mêler 
suffisamment  d'aulre,  ou  bien  en  bénir  tout 
de  nouveau,  après  avoir  soigneusement  net- 

(1)  Voyez  le  Calécliisme  du  concile  de  Trciilc,  iiue  iiou| 
avoua  douDii  en  français  dans  le  tome  l''  de  l'ilisioire  du 


loyé  les  fonts  avec  un  linge  ou  une  éponge, 
y  appliquant  de  l'huile  sainte  <,-l  du  saint 
chrême,  comme  il  est  marqué  au  Rituel,  mais 
sans  solennité. 

Si  l'eau  vient  à  geler? 

Il  faut  prendre  les  glaçons  et  les  faire  fon- 
dre dans  un  vase  bien  net,  et  même,  si  l'on 
craint  que  la  froidure  trop  granle  de  Tenu 
ne  nuise  à  l'enfant,  on  peut,  ou  en  faire 
chaufîer  de  nouvelle,  mais  en  moindre  quan- 
tité, pour  la  mêler  avec  l'autre,  ou  même  faire 
tiédir  celle  du  baptistère. 

§  II.  De  la  forme  du  baptême. 

Quelle  est  la  forme  du  sacrement  de  bap- 
tême ? 

Les  paroles  instituées  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  :  Ego  te  oaptizo,  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancli.  Ainen 

En  quelle  langue  peut-on  baptiser? 

ll.n'importe,  pour  la  validité  du  sacrement, 
en  quelle  langue  on  baptise:  toutefois  en 
l'Eglise  latine  le  prêtre  est  obligé  d'exprimer 
la  forme  en  termes  latins. 

En  combien  de  façons  peut  être  appliquée 
cette  forme? 

En  deux  façons,  absolument  ou  avec  con- 
dition. 

A  qui  doit-on  l'appliquer  sous  condition  ? 

1°  A  ceux  dont  on  doute  probablement 
(  après  avoir  pris  conseil  de  personnes  sages 
et  avisées)  s'ils  ont  été  baptisés  ou  non, 
comme  aux  enfants  exposes,  licet  schedulam 
habeit  colle  appensam,  qua  iltum  baptizutum 
esse  testetur,  ajoute  un  concile  de  Narbonne  ; 
2°  à  ceux  qui  ont  élé  ondoyés  à  la  maison 
par  des  personnes  peu  inlelligentcs  et  peu 
versées  dans  l.i  forme  du  baptême  :  Si  cnim 
talis  fucrit  persona  quœ  baplizaiit  cui  ea  de  le 
tuto  credi  possil,  non  est  eliam  suh  condi- 
tione  baptizandu^  ;  3' il  ceux  au  baptême  des- 
<iuels  on  se  serait  servi  de  matière  douteuse  ; 
!^^  à  ceux  qui  ont  été  bnptises  dans  le  venirc 
de  la  mère  sur  une  autre  partie  que  sur  la 
léte  ;  0  à  ceux  à  qui  l'eau  n"a  point  Imuhu 
certainement  la  chair,  mais  seulement  les 
cheveux  ;  6°  à  ceux  qui  ont  quelque  chose  (îe 
SI  monstrueux  que  l'on  a  sujet  de  douter 
s'ils  sont  hommes  ou  non. 

Le  Rituel  deMalines  etd'Arras,  conformé- 
ment à  un  synode  de  iMalines,  approuvé  par 
Paul  V,  ajoute  ceux  qiii  ont  été  baptises  p;ir 
des  hérétiques. ()i(i(i  nostri  lemporis liœrclici, 
pro  insaliabili  suo  in  Ecclesiam  odio,  sucra- 
mcnturum  form  :m  plerumque  invertuni,  ma- 
teriam  contemnunt,  aut  legilimam  inlcntio- 
nem  non  h'ibcnl,  merilo  baplismus  ab  lis  col- 
latus  de  nullitale  suspectas  hnberi  débet, 
proinde  ab  Us  baplizati  sub  condilione  bapti- 
xentur,  ac  omissw  cœremoniw  suppleantur.  Ce 
qu'il  ne  faudrait  pourtant  point  enireprcndro 
sans  avoir  consulté  révêquc. 

ce  sailli  coucde,  cl  ou  la  doclriiio  de  l'Eglise  suf  les  sacre- 
lueuls  se  trouve  si  bien  exprimée..  Edit. 
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Quelles  sont  les  conditions  avec  lesquelles, 
rinns  les  cas  ci-dessus,  on  peut  donner  le  bap- 
.léme  ? 

Elles  se  réJiiiscnl  à  quatre  :  Si  non  es 
baptizalus.  Si  vivis.  Si  tu  es  homo.  Si  liœc 
materia  est  apta. 

Qu'arriverait-il  si,  hors  de  ces  cas,  unprétre 
prétendait  donner  le  baptême  une  seconda 
fois? 

Oatre  qu'il  commeltrail  un  sacrilège  énor- 
me, il  sérail  irrégulicr. 
En  combien  de  façons  peut-on  baptiser  ? 
En  trois  :  par  immersion,  aspersion  et  in- 
fusion. Immersion  lorsqu'on  plongu  Tenlant 
dans  l'eau  ;  aspersion  quand  on  l'arroso 
seulement  ;  infusion  quanti  on  verso  l'eau  sur 
lui  :  or  il  n'importe  ,  pour  rendre  ce  s.icre- 
ment  valable,  de  quelle  manière  l'eau  soit 
appliquée,  quoique  pourtant  on  doive  tou- 
jours, hors  la  nécessité,  observer  l'usage  de 
l'église  où  l'on  demeure. 

Que  faut-il  observer  en  versant  l'eau  sur  la 
(été  de  l'enfantl 

1°  De  faire  trois  infusions  consécutives  in 
forme  de  croix,  versant  l'eau  d'une  cuiller  ou 
autre  vase,  et  non  avec  la  main  ;  2°  que  la 
môme  personne  qui  prononce  les  paroles 
verse  l'eau  (1)  ;  3°  que  la  prononciation  des 
paroles  se  fasse  au  même  temps  qu'elle  verso 
l'eau  ;  4°  que  l'eau  qui  lombe  de  la  tète  de 
l'enfant  soit  reçue  ,  ou  dans  la  piscine  ,  ou 
dans  quelque  vaisseau  préparé  pour  cet 
usage,  et  jamais  dans  le  baptistère;  5"  lâcher 
d'avoir  l'intention  actuelle  de  baptiser,  ou  du 
moins  do  faire  ce  que  l'Eglise  fait. 

Si  celui  qui  baptise  venait  à  expirer  avant 
çu'il  eût  achevé  ces  paroles  :  E^o  te  bap- 
tizo,  etc.? 

11  faudrait  qu'un  autre  recommençât  à 
appliquer  l'eau  derechef,  et  prononcer  tout 
au  long  lesdites  paroles,  à  moins  que  le 
premier  en  fût  demeuré  à  ce  mot  Amen:  car 
pour  lors  il  aurait  vraiment  conféré  le  bap- 
tême,ccniot  Amen  n'étant  pointde  la  nécessité 
du  sacremrni,  ni  dans  le  llituel  romain. 
§  III.  Du  ininislrn  du  Iw|il0iiio. 
C>ia'  est-ce  qui  peut  administrer  ce  sacrement 
de  baptême  ? 

Les  minisires  légitimes  et  ordinaires  du 
baptême  solennel  sont  l'évêque,  le  prêtre  et 
le  diacre  par  permission  de  l'un  ou  l'autre; 
mais  quand  il  y  a  nécessité  ,  toute  personne 
le  peut,  de  telle  secte  ou  religion  qu'elle 
puisse  être,  pourvu  qu'elle  ait  intcnliou  do 
luire  ce  que  fait  l'Eglise. 

lin  cas  de  nécessité ,  d'autres  que  l'évêque , 
le  prêtre  et  le  diacre  peuvent'ils  baptiser  avec 
solennité  7 

Nullement:  cela  n'appartient  qu'aux  minis- 
tres de  l'Eglise,  députés  spécialement  à  ccl 
effet. 
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Une  femme  doit-elle  baptiser  en  présence 
d'un  homme? 


(l)  Simiilicisiimi  quippc  sacramcnli  simplicissimus ddbel 


Non  ,  régulièrement  parlant  ,  pas  plus 
qu'un  laïque  en  présence  d'un  clerc,  et  un 
inférieur  parmi  les  clercs  devant  son  supé- 
rieur en  ordre,  si  ce  n'est  au  ras  que  la  pu- 
deur demande  autrement,  ou  qu'une  femme 
sache  mieux  la  forme  du  baptême  qu'un 
homme,  ou  que  ce  fût  le  père  de  l'enfant  qui 
fût  présent. 

Le  père  ou  la  mère  peuvent-ils  baptiser  leuri 
enfants  ? 

Non,  à  cause  de  l'affinilé  spirituelle  qui 
empêcherait  le  devoir  du  mariage,  si  ce  n'est 
à  l'article  de  la  mort,  et  ((u'il  ne  se  trouvât 
per.-ionne,  ni  homme  ni  femme,  pour  le  bap- 
tiser; et  pour  lors  ils  ne  contractent  aucune 
affinilé. 

Que  doit  faire  un  curé  pour  obvier  à  tous 
les  inconvénients  qui  peuvent  arriver  dans 
l'cubninistration  du  sacrement  de  baptême  faite 
par  les  luiques'i 

i"  Il  doit  avoir  grand  soin  que  tous  ses  pa- 
roissiens ,  mais  principalement  les  femmes  , 
sachent  la  forme  de  ce  sacrement ,  leur  en- 
seignant quelquefois  dans  les  prônes  et  même 
au  confessionnal  (comme  W  remarque  lo 
Manuel  de  Cologne)  la  façon  de  l'administrer, 
leur  apprenant-que  ce  doit  être  une  même 
personne  qui  verse  l'eau  et  prononce  les 
mots  en  même  temps.  (  Celui  de  Chartres  et 
celui  de  Meaux  veulent  que  ce  soit  tous  les 
mois,  et  celui  de  Gbâlons  au  moins  trois  ou 
quatre  fois  l'an.) 

■l"  Quand  on  présente  un  enfant  au  bap- 
tême et  qu'on  lui  dit  qu'il  a  été  ondoyé,  il 
doit  soigneusement  examiuer  le  fait,  surtout 
sicesontdes  gensrusliquesctsans  inlruclion, 
leur  demander  de  quelle  manière,  de  quelles 
paroles  et  de  quelle  intention  ils  se  sont  ser- 
vis; en  un  mot,  ce  qu'ils  ont  fait  et  dit,  qui 
était  présent,  s'ils  ont  des  témoins,  qui  a  dit 
les  paroles,  (lui  a  versé  l'eau,  parce  qu'il  en 
arrive  souvent  du  grands  abus. 

3°  Il  doit  s'informer  des  sages -femmes  si 
elles  savent  ce  qui  concerne  l'administration 
du  sacrement  de  baptême. 

Un  curé  doit-il  prendre  intérêt  à  l'élection 
qui  se  fait  d'une  sage- femme  en  sa  paroisse? 

Oui,  parce  que,  comme  elles  se  trouvent 
souvent  obligées  de  baptiser  en  cas  de  néces. 
silé,  et  que  l'on  s'en  rapporte  à  leur  ju- 
gement pour  la  validité  du  sacrement ,  elles 
pourraient  beaucoup  nuire  ,  par  malice  , 
ignorance  ou  témérité,  si  l'Eglise  n'avait  suia 
d'y  pourvoir. 

Qïte  doit  donc  faire  un  curé  quand  il  est 
question  de  choisir  dans  su  paroisse  une  saye^ 
femme? 

11  doit  faire  assembler  les  iilus  honnêtes  el 
les  plus  pieuses  de  ses  paroissiennes,  pour 
donner  leurs  suffrages  à  celle  ([u'elles  j»gc-« 
roiil  la  plus  propre  et  la  plus  fulèle  a  se  bien 
acquitter  de  celte  charge,  et  surtout  qui  soit 
dune  vie  irréprochable,  et  hors  de  tout 
soupçon  d'hérésie  ,  do  sortilège  ,  makOcc  et 
infamie 
cssc  niinisl'T    Jli«.  (lu  MfM». 
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De  quoi  le  cttré  doit-il  interroger etinitruire 
une  sage- femme? 

De  Irois  choses  principales  :  1*  lui  ensei- 
gner la  manière  d'administrer  le  sacrement 
de  haptéme,  soil  pour  la  forme,  soit  pour  la 
u)alière;  2°  lui  dire  de  ne  baptiser  jamais 
qu'en  cas  de  nécessité  exh-émc  ,  et  d'appeler 
au  moins  deux  témoins  ,  et  surtout  la  mèro 
de  l'enfant,  pour  rendre  témoignage  à  qui  il 
appartiendra  de  la  validité  du  bapléme; 
3  lui  faire  entendre  que  c'est  encore  de  son 
devoir  d'avertir  les  parents  de  ne  pas  différer 
le  baptême  de  leurs  enfants,  mais  plutôt  les 
solliciter  qu'on  les  amène  à  l'église  dès  le 
jour  même,  si  faire  se  peut  ;  enfin,  qu'elles  se 
gardent  bien  de  porter  jamais  aucun  enfant 
au  prêche  des  hérétiques  pour  être  baptisé. 

Le  Manuel  de  Cologne  en  ajoute  une  qua- 
trième, savoir,  que,  le  cas  arrivant  qu'une 
femme  "mourût  en  travail  d'enfant,  elle  doit 
lui  tenir  la  bouche  ouverte  ,  et  avoir  soin  de 
la  faire  ouvrir  au  plus  tôt  pour  tirer  l'enfant, 
et  le  baptiser  à  l'heure  même  s'il  se  trouve 
avoir  vie  (1). 

Ne  serait-il  pas  à  propos  de  leur  faire  prê- 
ter le  serment? 

Oui  ,  lis  Kituels  le  demandent  expres- 
sément et  en  marquent  la  forme. 

Qui  doit  recevoir  ce  serment? 

Le  propre  curé  (qui  sera  accompagné,  s'il 
se  peut ,  du  médecin  ou  du  chirurgien  de  la 
paroisse],  "lequel ,  tenant  en  main  les  saints 
Evangiles,  après  le  serment  fait,  les  lui  fera 
toucher  et  baiser,  et  prendra  soin  d'en  tenir 
note  sur  son  registre  des  baptêmes. 
§  IV.  Dos  personnes  capaLIrs  de  recevoir  lu  baplêiue. 

A  qui  peut-on  conférer  le  baptême? 

A  toute  créature  raisonnable,  sans  aucune 
distinction  d'âge  ni  de  sexe,  aux  hommes  et 
aux  femmes,  aux  grands  et  aux  petits,  quos 
aut  sexus  iu  corpore,  aut  œtus  discernit  in 
temporc ,  omnes  in  unam  parit  gralia  mater 
infanliam. 

Quels  soins  doit  avoir  le  curé  pour  les  pe- 
tits enfants  de  sa  paroisse  à  qui  il  faut  confé- 
rer le  baptême? 

1  C'est  d'instruire  les  pères  et  mères  et 
k'S  sages-feniuics,  comme  il  a  déjà  été  dit,  de 
présenter  leurs  enfants  à  l'église  dès  qu'ils 
sont  nés,  à  cause  du  danger  où  ils  sont  do 
leur  salut  n'étant  point  baptisés  ,  et  ceux 
même  qui  dans  le  cas  de  nécessité  auraient 
été  baptisés  à  la  maison,  pour  suppléer  les 
cérémonies;  2"  avoir  soin,  s'ils  sont  éloignés 
de  l'église,  de  porter  de  l'eau  naturelle  avec 
eux  dans  une  aiguière,  pour  pouvoir  donner 
le  baptême  en  chemin  en  cas  de  danger; 
3  les  avertir  de  ne  pas  présenter  leurs  en- 
fants couverts  de  langes  trop  superbes,  à  un 
sacrement  dans  lequel  ils  renoncent  aux 
pompes  du  mondi;. 

Y  a-l-il  quelque  peine  à  encourir  par  les 
parents  qui  négligent  de  faire  baptiser  leurs 
enfants? 


Oui ,  il  y  a  peine  d'excommnnicalion  me- 
nacée en  plusieurs  diorèses  contre  ceux  (lui 
dilïèrent  plus  de  huit  jours,  comme  en  C'ux 
de  Châlons  ,  de  Périgueux  ,  de  Grasse,  d'Or- 
léans, de  Meaux,  aux  conciles  et  statut?  pro- 
vinciaux d'Aix  ,  'de  Langres,  de  Uouen  ,  do 
Bordeaux  et  de  Tours.  S.iint  Charles  (  Conc. 
Mediol.  \,Constilut.  p.  2)  avait  dit  avant  eux 
tous  .  Nalum  infantem  ii  quorum  est  ea  cura 
nnte  nonum  diein  ad  suscipiendum  baplismum 
in  ecclesiam  defercndum  curent  ;  qui  si  ne- 
glexerint  ,  excommunicationis  pcenam  suh- 
eant.  Celui  de  Liège  ne  vent  pas  qu'on  dif- 
fère seulement  au  lendemain  ,  sans  permis- 
sion de  l'ordinaire. 

Est-ce  une  louable  coutume  de  conduire 
{comme  on  fait  en  quelques  lieux)  les  enfants  à 
réglise  avec  des  violons  et  autres  instru- 
ments? 

Non,  et  pour  la  retrancher  le  curé  doit 
empêcher  ([u'iis  n'entrent  dans  l'église,  et 
avertir  les  parents  de  s'abstenir  de  celte  dé- 
pense vaine  et  superflue  et  de  toutes  les  au- 
tres, par  la  considération  que  celui  qu'ils 
présentent  au  bapléme  est  un  criminel,  et 
qu'il  est  fort  malséant  de  lui  faire  commen- 
cer sa  vie  nouvelle  par  une  magnificence  qui 
tient  du  vieil  Adam. 

Quoniam  autem  in  baplismo  unUsquisqua 
pie  ac  reliyiose  profitetur  se  operibus  Satance 
renuntiare  ejusque  pompas  deserere,  illud  pa- 
rochus,  cum  usas  veneril,  populum  doceat  , 
prœsertimque  buplismi  t empare,  non  solutn 
quumodo  et  quam  simplici  amictu  ad  illud  in- 
fans deferendus  sil,  sed  quam  religiosa  in 
Deum  pietatc,  quam  Itumili  spiritu  et  quanta 
etium  vestitus  moderatione  compatres  comma- 
tresque  adesse  debeanl  I  Concil.  Aquense , 
1585). 

Nec  vero  ullum,  vel  ornamentum,  vel  aliud 
quidquam,  quod  mundi  hujus  potnpam  prœ  sa 
ferai,  adhiberi  patialur  ;  cum  minime  consen- 
taneum  sit,  ipso  vitœ  cliristiunœ  ingressu 
stalim  ils  rébus  studeri,  quibus  potissimum 
soleinni  sponsione  renunlialur . 

Curali  sub  gravi  illis  pœna  orbilratu  epi- 
scopi  infligenda  in  posterum  sacramentum 
baplismi  ne  ministrent  iis  qui  ad  ecclesiam 
accédant  cum  lijmpauis  cl  aliis  instrumcnlis  , 
strepitum  ac  clamorem  cum  risu  et  aliis  inanis 
hvtilia;  signis  cxcilatilibus.  (Concil.  Aquens. 
lit.  de  Bapt.  an.  1585.)  Le  même  abus  est 
défendu  au  concile  de  Narbonne  de  l'an  1609. 
[Tit.  de  Baptismo.) 

l'eut-on  baptiser  un  enfant  dans  le  ventre 
de  sa  mère  ? 

Oui,  en  cas  de  péril  de  mort ,  pourvu  qu'il 
montre  la  tète;  car  si  on  applique  l'eau  sur 
«luelquc  autre  partie  du  corps  venant  au 
momie,  il  faut  le  rebaptiser  sous  condition  ; 
ce  qui  doit  pareillement  se  faire  si  on  doute 
que  l'eau  n'ait  louché  uurun  mmibre,  ou 
(ju'onail  mauquéaux  paroles  daii.s  le  trouble. 
Si  la  mère  meurt  dans  le  travail,  que  fiul-il 
faire? 
Il  faut,  suivant  les  conslituliOQS«ynodalcs 


(I  )  Celte  précaulion  son  j  faire  écbapper  les  mauvaises      ci  non  ;i  lui  fournir  ilc  l'jir,  parce  qu'il  uc  rospire  pas  ivanl 
dcursqui  nuiraieut  b  l'cnfanl  si  elles  éuient  coiicealrùtis^       de  nallrc.  liiw. 
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de  Paris, sousOdon, en  1175,ouvriilamére,si 
on  croit  que  le  fruit  soit  en  vie,  et  Cn  ce  cas 
le  baptiser,  et  s'il  se  trouve  mort  ne  le  point 
inhumer  en  terre  sainte. 

Si  l'on  présente  plusieurs  enfants  tout  à  la 
fois? 

11  faut  faire  sur  chacun  les  exofcismes  et 
les  cérémonies,  et  dire  les  oraisons  oour  tous 
au  nombre  pluriel. 

S'il  y  a  un  garçon  et  une  fille? 

Hors  la  uécessité,  il  faut  baptiser  celui-là 
avant  celle-ci ,  à  cause  de  la  dignité  du  sexe, 
et  mettre  le  garçon  à  la  droite  et  la  fille  à  la 
gauche. 

(Ju'arriverait-il  si,  pensant  baptiser  un  en- 
fant mâle,  on  avait  baptisé  une  fille? 

Il  ne  faudrait  pas  réitérer  le  baptême, 
mais  seulement  changer  le  nom  [Reims ,  Co- 
logne, Liège]. 

Si  on  présente  un  monstre  humain  pour  être 
baptisé,  que  faut-il  faire? 

Il  faut  prendre  garde  si  c'est  ane  personne 
en  deux,  mâle  ou  femelle,  et  lorsqu'après 
une  soigneuse  recherche  et  une  mûre  déli- 
bération on  doute  s'il  y  a  deux  personnes,  à 
cause  qu'il  ne  paraît  pas  deux  têtes  ni  deux 
poilrines  bien  distinctes,  il  faut  en  baptiser 
une  absolument  avec  intention  certaine,  et 
l'autre  avec  condition.  Si  le  monstre  a  deux 
têtes,  deux  poitrines  et  deux  corps  distincts, 
mais  attachés  l'un  à  l'autre,  il  faut  les  bap- 
tiser chacun  absolument,  et  s'il  y  a  danger 
que  l'un  ne  meure  lorsqu'on  baptise  l'autre, 
il  faut  les  baptiser  ensemble,  disant  :  £go 
vos  baptizo.  Quand  il  n'y  a  qu'une  personne 
qui  a  plus  de  deux  bras  ou  autres  parties,  il 
faut  la  baptiser  comme  seule.  Que  s'il  n'y 
a  point  ou  presque  point  de  figure  humaine, 
il  faut  en  donner  avis  au  supérieur. 

S'il  se  présente  quelque  adulte,  que  faut-il 
(dire  avant  que  de  le  recevoir  au  baptême? 

11  faut  voir  de  quelle  secte  il  a  été,  quelle 
religion  il  a  professée  jusqu'alors  ;  si  c'est 
un  juif,  un  turc,  un  infidèle  ou  un  hérétique. 
Pour  les  hérétiques,  si  le  baptême  est  censé 
valide  parmi  ceux  d'où  il  vient,  comme  par- 
mi les  calvinistes  et  les  luthériens,  il  ne  faut 
pas  les  baptiser  de  nouveau,  mais  seulement 
suppléer  les  cérémonies  après  l'abjuration 
de  leurs  erreurs  (  si  l'évèque,  pour  quelque 
cause  raisonnable ,  n'en  ordonne  autre- 
menl(I).Elpour  les  autres,  avantde  leur  ac- 
corder le  baptême,  il  est  à  propos  d'en  avertir 
l'evêque,  afin  qu'il  fasse  faire  les  informa- 
lions  nécessaires  pour  empêcher  les  sacri- 
lèges qui  se  commettent  (pielquefois  pard'S 
vagabondsqui  se  font  baptiser  plusieurs  fois. 

Que  faut-il  observer  pour  le  baptême  de  ces 
adultes  quand  on  en  a  reçu  commission? 

11  ne  faut  pas  leur  accorder  celle  grâce 
aussitôt  qu'ils  la  demandent,  mais  les  dispo- 
ser par  un  espace  de  temps  considérable  pour 
la  recevoir  avec  fruit. 

Que  faut-il  faire  pendant  ce  temps  pour 
disposer  un  adulte  au  baptême? 

1*  Il  faut  l'instruire  des  principaux  mys- 
tères de  notre  religion  et  des  maximes  de  la 

(l)  Nisi  raiionabili  de  caus»  aliicr  episcopo  videatur.  {Rituul.  nom.  ei  omiiia  fcrc.) 


vie  chrétienne,  lui  faisant  connaître  la  gran 
deur  du  christianisme,  les  obligations  étroi- 
tes qu'il  contracte  au  baptême,  et  la  vie  nou-» 
velle  qu'il  doit  mener  dorénavant,  exempte 
de  tous  péchés  et  pleine  de  toutes  les  ver- 
tus dans  lesquelles  il  doit  déjà  s'exercer  par 
avance,  afin  qu'il  sache  ce  qu'il  demande. 
Et  prius  ûixi,  et  nunc  dico,  et  dicere  nonde~ 
sislam:  si  quis  morum  tilia  noncorrexit,  née 
facilem  sibi  paravit  virtutem,  ne  baptizetur 
(Saint  Chrysostome). 

2  II  faut  avec  grand  soin  examiner  la  vo- 
lonté et  le  désir  qu'il  témoigne  d'être  bap- 
tisé, de  crainte  que  ce  soit  l'intérêt  qui  lo 
lui  fasse  demander 

3°  Lui  faire  produire  souvent  des  actes  de 
foi,  d'espérance  et  de  charité,  de  haine  et  de 
détestation  de  ses  péchés,  avec  des  résolu- 
tions fermes  d'observer  inviolablem^nt  les 
commandements  de  Dieu,  qui  sont  les  meih 
leures  dispositions. 

Le  catéchumène  étant  ainsi  disposé,  que 
faut-il  faire? 

Il  faut,  1°  si  cela  se  peut  commodément, 
différer  le  baptême  jusqu'à  la  veille  de  Pâ- 
ques ou  de  la  Pentecôte,  pour  plus  grande 
solennité,  afin  de  suivre  la  coutume  an- 
cienne de  l'Eglise;  2"  que  le  prêtre  et  le  caté- 
chumène soient  à  jeun,  à  moins  que,  pour 
causes  raisonnables,  il  fallût  différer  après 
midi  ;  3"  que  le  catéchumène  réponde  lui-même, 
et  non  le  parrain,  aux  interrogations  du 
ministre,  suivant  celte  parole  de  l'Evangile  : 
Mtaten\  habet,  ipsede  se  loquatur,  à  moins 
qu'il  ne  soit  sourd  ou  muet,  ou  d'un  langage 
étranger  ;  i°  qu'il  ait  douleur  de  ses  péchés 
et  montre  des  signes  de  repentir  pour  sa  vie 
passée  :  car  saint  Pierre  dit  :  Pœnitentiam 
agite...  (et  après)  baptizettir  unusquisque  ve- 
strum.  Enfin  il  faut  faire  toutes  les  cérémo- 
nies comme  au  baptême  des  entants,  sinon 
qu'à  celui  des  adultes  le  Manuel  enjoint, 
avant  de  les  introduire  dans  l'église,  de  leur 
dire  quelque  chose  de  la  vertu  du  sacre- 
ment, de  l'unité  et  de  la  signification  des  cé- 
rémonies. 

Mais  s'il  arrivait  que  l'adulte,  avant  d'être 
tout  à  fait  disposé,  tombât  malade? 

En  ce  cas  il  faudrait,  en  raison  du  péril 
ou  de  la  nécessité,  s'il  le  demandait,  lui  ac- 
corder le  baptême. 

Peut  -  on  baptiser  les  adultes  insensés  , 
furieux  ou  malades  de  léthargie  et  de  frénésie? 

Si  de  tout  temps  ils  ont  été  cn  cet  état,  on 
peut  les  baptiser,  comme  on  fait  pour  les  en- 
fants, in  fide  Ecclesiœ;  s'ils  ont  quelque  in- 
tervalle de  raison,  il  ne  faut  pas  lelcur  don- 
ner sans  qu'ils  le  veuillent  cl  qu'ils  no 
l'aient  demandé  auparavant. 

!i  V.  IJis  I  arrains. 

(Toi/,  ce  paragraphe  de  Bcuvelel  à  l'arl. 
PAnnAiNS  du  Dictionnaire.) 

^  VI    \)a  lemps  et  du  lieu  où  l'on  peut  donner  le  bapième. 

En  quel  temps  peut-on  donner  le  baptême  f 
En  tout  temps,  même  pendant  l'interdit  el 
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la  ressfilion  qu'on  appelle  a  divinh,  princi- 
palement si  lenfanl  est  en  danger  de  niorl. 
{Synod.  Aquensis,lï>86.)  ^ 

A  (luellc  heure  du  jour? 
(Juand  le  baptêmi;  se  fait  à  l'église,  il  faut 
quo  ce  soit  de  jour  et  non  jamais  de  nuit  ;  et 
quand  c'est  une  l'èle  ou  un  di  manche,  il  faut  que 
ce  soit  une  demi-lieure  avant  ou  après  l'ofUce 
divin(silan6cessilc  ne  prcsse),'arin  que  parce 
moyen  il  ne  soit  pas  interrompu. 

En  quel  Heu  se  doit  administrer  te  bap" 
tême? 

En  cas  de  nécessité,  il  peut  s'administrer 
partout  ;  mais  sans  nécessité  il  faut  apporter 
les  enfants  aux  églises,  qui,  pour  cela,  sont 
appelées  dans  les  canons  baptismales  ou  ma- 
trices, parce  que  là  se  trouvent  les  saints 
fofils  du  baptême,  que  saint  Denys  appelle 
HmifM  x-nç  vioOîuiceç,  c'est-à-dire  la  mère  d'a- 
duplion. 

h'oii  vient  donc  qu'aujourd'hui  on  baptise 
si  (dféiiient  à  la  maison,  en  attendant  la  com- 
modité d'un  parrain  pour  faire  les  cérémo- 
nies à  l'église  ? 

C'est  un  abus  qui  vient  en  suite  d'un  privi- 
lège accordé  aux  enfants  des  rois  et  des 
princes  par  le  concile  général  de  \ienne,  et 
(jui  est  défendu  aux  prêtres,  dans  un  con- 
cile de  Rouen  et  de  Narbonnc,  sous  peine 
d'excommunication  et  de  suspension.  Ex  an- 
liquorum  christiunorum  more  et  Iradilione 
prcecipimus,  quamprimum  commode  fieri  po~ 
terit,  nntos  piicros  ad  haptismum  deferri, 
propler  ejus  necessitalem  ;  nec  nisi  ad  eorum 
salutem  speclanlia,  et  quœ  pietatcm  chrislia- 
nant  (ideinque  de  sacramentis  snpiant  adhi- 
beri;  aliter  sine  justa  causa,  arjentes,  cum  cu- 
ratis  seu  vicariis  id  fio.ri  non  improbandhus, 
excominunicatiune  ei  suspensione  diqnos  ju- 
dicamus,  sicut  sacerdolcs  privulis  in  domibus 
vel  noclu  {dira  necessitalem)  baptizantes. 
(Conc.  llothomag.  ann.  to81,  lit.de  Sacra- 
mentis). Curalis  autcm,  sacerdotibusve,  ex- 
tra casum  necessitulis,  sub  pœna  excommu- 
nicaiiunis  ad  domum  cujusquam,  eliam  ma- 
gnatis  ad  baptismum  minislrandum  accedere 
prohibcmus ;  nécessitas  autem  illa  intetliga- 
tur  quœ  mortem  infantis  minetur.  (Concil. 
Narbon.  1609,  lit.  de  IJaptismo.) 

Idem  statuunt  Aqucnse  1585  et  Burdega- 
Imse  1582.  A'oilà  pourquoi  les  curés  doivent 
s'elTorcer  de  retrancher  cet  abus  de  tout 
leur  pouvoir,  ayant  pour  cela  recours  aux 
supérieurs  ecclésiastiques. 

Prœsenti  ediclo  prohU)emus  ne  quis  de  cœ- 
teris  in  auiis  vel  cameris  aut  aliis  privalis  do- 
mibus, sed  duntaxat  in  ecclesiis,  in  quibus 
sunt  ad  hoc  fontes  speciatiter  deputati,  ali- 
quos  [nisi  regumvel  principum  quilnis  vateat 
m  hoc  casu  deferri, libcri  exstiterint,  aut  ttdis 
nécessitas  emerserit,  propter  quam  nequeant 
ad  ccclesiam  absque  periculo  propter  hoc  ac- 
ccssus  haberi)  audeat  baptizare.  Qui  autem 
secus  prwsumpserit,aut  snam  in  hue  prœsen- 
liam  exhibueril,  taliter  prr  episcoputn  suain 
caslii/etur,  quod  aliis  altenlare  nmilia  non 
prœsamanl.  (  Clenienlina  unie.  deBapt.) 
S.  celle   exception    des   primes,    les    Ma- 

Inucls  ,   expliquant    rintention    du    concile, 


ajoutent,  mngnorum  principumfltit.  Rom. 
Paris,  Meaux,  lieauv.,  Charl.j,  pour  mon- 
trer les  précaulionsqu'il  y  faut  apporter,  et 
en  ce  cas  ils  veulent,  1"  que  cela  ne  n:  f.isse 
qu'à  l'inslanle  prière  qu'en  pourront  faire 
les  parents  ;  2'  que  le  baplén)e  ne  s'adminis- 
tre point  dans  les  salles  communes  ou  au- 
tres lieux  profanes,  mais  dans  leurs  oratoi- 
res ;  3' que  l'on  se  serve  de  leau  du  baplis- 
taire,  lai]uelle  aura  été  portée  au  logis  dans 
un  vase  bien  net,  avec  les  saintes  huiles,  par 
un  prêtre, un  diacre  ou  un  sous-diacre,  revèiu 
de  surplis.  (C'est  le  Rituel  do  Chartres  qui 
ajouti!  celte  dernière  circonstance  louchant  lé 
port  des  saintes  huiles.) 

Peut-on  administrer  le  baptême  en  présence 
des  hérétiques? 

Non,  c'est  une  chose  défendue  par  l'Eglise 
et  renouvelée  depuis  peu  dans  un  concile  de 
Narbonne  en  ces  termes  :  In  baptismo  sacer- 
dos  aut  parochus  prœsentem  adessc  non  patia- 
tur  ncquc  judœum,  neque  hœreticum,  neque 
deniqiie  aliiim  quemquam  a  fide  christiana 
aversum  :  ce  qui  se  doit  encore  étendre  aux 
autres  sacrements  et  au  sacrifice,  comme  le 
déclare  le  même  concile  :  Ilwretici  rei  sacrœ 
aut  sacramentorum  administratiuni  adesse 
non  permittantur,  sed  prorsus  ub  ccclesiarum 
limitibus  arceantur  prœterquam  concionis 
tempore,  utpudore  affecliet  confusi  aliquando 
rcsipiscant.  [Ann.  IbO'J,  tit.  de  Hœreticis,  et 
lit.  de  Baptismo.) 

Comment  doivent  être  construits  les  funia 
baptismaux  ? 

Ils  doivent  être  de  marbre  ou  de  pierre  so- 
lide, élevés  de  terre,  à  l'entrée  de  l'église,  du 
côté  gauche  (si  la  situation  du  lieu  le  per- 
met), entourés,  s'il  se  peut,  de  quelque  ba- 
lustre,  couverts  de  quelque  petit  dôme,  ou  au 
moins  (le  quelque  tapis  convenable,  et  fermes 
à  la  clef,  (juc  le  curé  doit  très-soigneuse- 
ment garder,  afin  que  l'on  ne  puisse  I  lire 
servir  l'eau  baptismale  à  des  usages  profa- 
nes, à  des  charmes,  à  des  sortilèges,  etc. 
Il  doit  y  avoir  auprès,  s'il  se  peut,  un  ta- 
bleau de  saint  Jean  baptisant  Notre-Sei- 
gneur 

§  Vit.  Des  diosos  nécessiirps  pour  admini^lrer  le  s.icre- 
iiieiiL  de  li3[)Leiiin- 

Quellos  choses  sont  nécessaires  pour  admi^ 
nistrer  le  baptême  ? 

Le  prêtre  qui  doit  administrer  ce  sacre- 
ment doit  préparer  auparavant,  1"  une  étolo 
blanche  ou  violette,  ou  toutes  les  deux,  selon 
la  coulume  des  lieux  ;  2"  les  vases  des  sain- 
tes huiles,  c'est-à-dire  celle  quo  nous  ap|)e- 
lons  des  catéchumènes  et  le  saint  chrèiiu' ; 
3"  du  sel  bénit  ou  à  bénir  dans  un  autre  petit 
vase;  'i-°  une  cuiller,  coquille,  burette  ou  au- 
tre chose  semblable,  d'argent,  d'elain,  île 
cristal  ou  autre  matière,  bien  nette,  pour 
verser  l'eau  sur  la  tête  de  l'enfant;  5°  un  bas- 
sin pour  recevoir  l'eau,  à  moins  qu'elle  ne 
tombe  dans  la  piscine;  (1°  du  coton  ou  des 
étoupes,  ou  quelipie  linge  ou  autre  chose 
pour  essuyer  les  lieux  où  se  font  les  onc- 
tions; 7"unchrémeau  blanc;  8°  un  cierge  ar  • 
dent,  et  enfin  le  Rituel  avec  le  registre  des 
baplêines  et  un  clerc  pourla-'isistar. 
20 
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De  quelle  huile  se  fcmt-il  servir  ? 
Do  celle  qui  aura   été   consacrée   l'année 
dernière;  car  il   n'est   pas   peiniis,   au  delà 
d'un  an,  de  se  servir  des  saintes  huiles  sans 
grande  nècessilé. 

Comment  faut-il  donc  se  comporter  pour 
la  bénédiction  des  fonts,  le  snmedi  saint,  aux 
paroisses  de  la  campagne  éloignées  de  la  ville 
épiscopale,  ofi  on  ne  peut  avoir  en  ce  temps 
des  huiles  nouvelles  ? 

Les  Manuels  de  Chartres  cl  de  Beauvais 
disent  qu'il  faut  omettre  cette  cérémonie  de 
l'inlusion  dus  saintes  huiles  et  du  mélange 
du  saint  chrême,  et  faireau  reste  la  hénédic- 
tion  de  l'eau,  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  le 
Manuel,  avec  la  cérémonie  du  cierge  hénit, 
etc.,  réservant  la  sanctification  à  faire  avec 
les  saillies  huiles  lorsqu'on  aura  distribué 
les  nouvelles.  Et  de  peur  que  dans  cet  inter- 
valle il  ne  se  présente  quel(|ue  baptême,  il 
faut,  avant  de  vider  les  fonts,  en  puiser 
de  l'eau  de  l'année  précédente,  et  la  réser- 
ver dans  un  vase  pour  servir  à  cette  occa- 
sion. C'est  la  pratique  qui  s'observe  aux  dio- 
cèscsd'Evreux,de  Tarbes  et  de  Siiint-Brieuc. 
Quand  donc  les  huiles  nouvelles  ont  été 
distribuées,  que  faut-il  faire? 

Le  curé,  revêtu  de  l'aube,  ou  du  moins  du 
surplis  et  de  l'étole,  précédé  de  deux  acolytes 
avec  chacun  un  cierge  et  la  croix  au  milieu, 
va  faire  la  sanctificaliun  de  l'eau  en  la  ma- 
nière prescrite  (ce  qui  se  peut  faire  à  huis 
clos). 

Que  faut-il  faire  des  huiles  de  l'année  pré^ 
cédcnte  1 

Il  faut  ou  les  consommer  dans  la  lampe 
qui  brûle  devant  le  saint  sacrement,  ou  les 
brûler  a\  ec  des  éluupes  ou  du  colon  dont  on 
se  sert  pour  les  appliquer,  et  en  jeter  les 
cendres  dans  la  piscine  ou  les  enterrer  dans 
un  lieu  saint. 

Si  Us  saintes  huiles  venaient  à  manquer, 
que  faudrait-il  faire? 

Il  liiudrait  lâcher  d'en  avoir  de  quelque 
paroisse  voisine,  ou  bien,  s'il  en  reste  encore 
quelque  peu,  en  mêler  d'autre,  quoique  noa 
bénite,  mais  en  moindre  quanlité. 

Par  qui  doivent  être  portéts  les  saintes  hui- 
les, hors  le  cas  de  nécessité? 

Par  un  prêtre,  un  diacre,  ou  du  moins  un 
sous-diacre,  et  jamais  par  un  laïiiu",  c'est 
ce  que  prescrivent  tous  les  Rituels. 

Que  fnut-il  faire  du  sel  béait  qui  rente  après 
le  baptême? 

Il  ne  faut  pas  le  rendre  à  ceux  qui  l'ont 
apporté;  il  faut  ou  le  réserver  dans  la  mê- 
me armoire  que  les  saintes  huiles,  pour  ser- 
vir une  autre  fois,  au  le  jeter  dans  la  piscine 
ou  dans  le  bénitier. 

§  VIII.  Du  reglsii  j  des  liaiilO'mL's. 

Est-il  nécessaire  de  tenir  registre  des 
baptêmes  ? 

Oui  (sous  peine  de  péché  grief,  au  senti- 
ment di's  docteurs),  non-seulement  pour  le 
comniandemeiit  qui  en  est  l'ait  par  les  supé- 
rieuîs  et  pour  les  significationsinystérieu>es 
de  celle  cérémonie,  mais  pour  les  iiiconvé- 
nicuts  qui  en  peuvent  résulter. 


Comment  faut-il  écrire  les  noms? 

Eu  celle    forme  :  k  Le jour  du  mois.... 

de  l'an  {ici  l'année  en  toute  lettre)  a  été  bap- 
tisé Jean,  fils  de  Pierre  iV.  et  de  Marie  N., 
sa  femme,  né  le....  jour  de....  du  même  mois 
et  an.  Le  parraina  été  Nicolas  iV.,  la  mar- 
raine Marguerite  iV.,  fille  ou  femme  de  feu 
A^.  N.  » 

Si  l'enfant  n'est  pas  de  légitime  mariage, 
ou  si  le  père  ou  la  mère  cèlent  leurs  noms  ? 

Il  faut  écrire  en  cette  sorte  :  «  A  été  bap- 
tisé un  enfant  df  père  et  de  mère  inconnus, 
etc.  »  Il  f.iul  pourtant  fiiire  diligente  perqui- 
sition, et,  si  on  le  peut  découvrir,  metire 
pour  le  moins  le  nom  du  père  ou  de  la  mère, 
tâchant  d'éviler  tout  soupçon  d'mfainie. 

Si  l'enfant  a  été  exposé  et  baptisé  sous 
condition  ? 

Il  f.iut  exprimer,  s'il  se  peut,  en  quel 
jour,  en  quel  lieu  et  par  qui  il  a  éié  trouvé, 
combien  dejours  il  pourrait  bien  avoir,  et 
nieltie  qu'il  a  été  baptisé  sous  condition. 

Si  l'enfml  a  été  baptisé  en  la  maison  ou 
ailleurs,  à  cause  du  péril  ? 

Il  faut  meltre  que  l'enfant  a  été  baptisé  ua 
tel  jour,  par  telle  personne  et  en  tel  lieu, 
et  s'il  survit  et  qu'on  supplée  les  cérémonies 
de  l'Eglise,  il  faut  ajouter  (|ue  les  cérémo- 
nies ont  éié  faites  à  un  enfant  né  de  tant  de 
mois,  à  qui  un  a  imposé  tel  nom,  .que  tels 
ont  été  parrain  et  marraine  au  catéchisme 
seulement,  et  non  au  s.icrement. 

Si  l'enfant  a  été  baptisé  hors  de  la  paroisse? 

Le  prêtre  doit  obliger  le  parrain  et  la 
marraine  d'en  faire  rapport  à  son  propre 
curé,  leur  donnant  pour  ce  sujei  un  mol  de 
sa  main  par  le(|uel  il  téuioigne  qu'un  enfant 
a  été  baptisé  par  lui  tel  jour,  etc.,  afin  qo'il 
en  prenne  noie  pareillement  sur  son  registre. 

Est-ce  assez  d'écrire  le  nom  de  l'enfant, 
des  pire  et  mère,  parrain  et  marraine? 

11  faut,  de  plus,  (jue  celui  qui  administre  le 
sacrement  mette  son  seing  au  bas  et  fasse  si- 
gner les  parrain  et  marraine,  comme  il  est 
expressément  comn'iandc  en  certains  lieux, 
ce  qui  semble  insinué  suffisanmient  dans  les 
autres  Manuels  par  ces  paroles  qui  se  trou- 
vent pres()ue  en  tous  :  Subsignetque  saltem  it 
qui  ministrat. 

Qu'y  a-t-il  encore  à  remarquer  sur  la  ma- 
nière d'enregistrer? 

C'est  de  mettre  toujours  les  dates  de» 
jours,  des  mois,  de  l'année  tout  au  long,  et 
non  en  chiffre,  v.  g.,  l'an  mil  six  cenl  cin- 
quante-deux, et  non  1052.  Ce  qui  se  doit 
observer  pareillement  pour  les  mariages,  les 
mortuaires,  les  testaments,  et  tout  autre 
acte  public. 

!;  IX.  Des  cérémonies  du  baptême  et  leurs  si;;iiirie.iMoiis. 

Qu'est-ce  que  cérémonie? 

Cérémonie,  en  général,  n'est  autre  chose 
qu'un  acte  extérieur  de  religion  par  lequel 
nous  rendons  à  Dieu  (luehiue  culte  et  révé- 
rence, et  qui  signifie  ((uelciue  chose  d'inté- 
rieur sous  des  choses  visibles. 

Pourquoi  l'Eglise  at-elic  institué  des  ce' 
réinonics  dans  l'administration  des  sacre- 
ments f 
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I  Pour  servir  de  marques  cxtéricurrs  de  la 
roli^ioii  <|ue  nous  professons,  n'y  iiy.inl  j.i- 
niiiis  eu  (le  religion  s.ins  rércrnonics;  i"  pour 
s'iiccommoJer  à  l<i  faililesse  des  hommes, 
qui  ne  peuvent  arriver  à  la  connaissance 
des  choses  iiiléricures  et  spirituelles  «lue  par 
celles  qui  sont  exiérieures  et  sensibles; 
3°  pour  exriler  la  dévotion  dn  peuple,  lequel, 
voyant  d.ins  nos  cérémonies  comme  dans  un 
lahieau,  les  plus  grands  mystères  de  noire 
religion  représentés,  prend  de  là  occasion 
de  produiri!  des  actes  plus  parfiils  de  reli- 
gion intérieure  ;  l"  pour  arrèler  les  cfTorls 
et  la  puissance  du  démon,  (]iii  fait  tout  son 
possible  pour  empêcher  l'effet  des  sacre- 
ments. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  s'observent 
au  sacrement  de  bnptâme? 

On  les  dislingue  ordinairement  en  (rois  : 
les  unes  sont  prérédcntes  au  sacrement, 
c'est-à-dire  ,  avant  que  de  s'approelier  des 
lonls  ;  les  autres  se  font  au  baplislère,  et  les 
troisièmes  après  que  le  sacrement  est  admi- 
nistré. Les  premières  sont  pour  ôlcr  les  ein- 
pèchemcnls  et  les  obslaeles  que  pourrailan- 
porter  le  malin  esprit  à  l'eflet  du  baplème; 
les  secondes  disoosent  pour  en  recevoir 
plus  iminciliaiement  l'efTel,  et  les  dernières 
donnent  la  force  spéciale  pour  conserver  la 
grâce  baptismale. 

Pourquoi  tant  de  cérémonies? 

1°  Pour  rendre  ce  sacrement  plus  auguste 
rt  plus  (ligne  de  vénération  aux  yeux  des 
fidèles;  2°  pour  marquer  avec  comliien  de 
préparaiion  il  faut  s'approcher  de  ces  fon- 
taines adorables  du  Sauveur. 

1"  Cércnionies  itii  précèdent  le  bnp:ême. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  se  font  avant 
d'approcher  des  fonts  baptismaux? 

II  y  en  a  six,  savoir:  l'imposition  du  nom, 
le  soufQe  que  faille  préire  par  trois  fois  sur 
l'enfant,  les  signes  de  croix  sur  le  front  et 
sur  la  poitrine,  la  cérémonie  du  sel  qu'on  lui 
met  dans  la  bouche,  les  exorcismes,  l'attou- 
chement des- oreilles  et  des  narines  avec  de 
la  salive. 

Où  se  doivent  faire  toutes  ces  cérémonies  ? 

A  la  porte  de  l'église,  pour  montrer  que 
celui  (jui  est  souille  de  péelié  ne  mérite  pas 
d'entrer  dans  la  maison  de  Dieu. 

L'ofi  vient  cette  imposition  du  nom  qui  se 
(ail  au  baptisé? 

Cela  vient  de  ce  qui  s'observait  autrefois 
en  la  cérémonie  de  la  circoncision,  qui  était 
une  ligure  du  baptême  où  on  avait  coutume 
de  donner  ou  de  changer  le  nom  de  celui 
qui  él.iil  circoncis,  pour  montrer  par  ce 
changement  de  nom  le  changement  qu'il 
faisait  de  religion. 

Que  signifie  ce  souffle  que  le  prêtre  fait  sttr 
l'cnfinl  ? 

1"  La  renonciation  qui  se  fait  avec  mépris 
du  diable,  son  extrême  faiblesse,  puisqu'il 
est  chassé  comme  une  paille  ou  comme  une 
plume  au  moindre  souille  de  vent,  et  la  re- 
(raili^  honteuse  qu'il  est  cunlrainl  de  faire  à 
ce  cominandemeiil  ;  -2' ce  souffle  nous  mar- 
(jne  l'approche  (lu  Sainl-Lsj)rit,  (lui  va  pren- 
dre possession  du  catéchumène,  et  qui  par 


le  bapiéine  lui  va  communiquer  une  vie 
louie  nouvelle,  une  \ic  de  grâce,  (jui  est 
une  participation  de  la  nature  divine,  d'oii 
vient  (lu'on  dit  :  Recède,  diahole,  ab  liac  imn- 
ijine  Dci,  pour  le  pretnier,  tt  da  locum  Spi- 
rilui  sancto,  pour  le  second.  Et  dans  les  Ki- 
tuels  de  Chartres  et  d'Evrcux,  aux  baptêmes 
des  adultes,  après  ces  paroles  il  y  a  :  Ualet 
super  faciem  ejus,  et  dicnt  :  Accipe  Spirituin 
novu:n,  per  islam  insiifflationem  et  Dei  bene- 
dictionem. 

D'où  lient  cette  cérémonie? 

Si  nous  voulons  considérercellc  cêrémimic 
en  la  première  signification  et  par  rapport 
au  démon  qne  Ton  chasse,  elle  vient  delà 
coutume  que  l'on  a  do  souffler  >ur  une  per- 
sonne (luand  on  veut  se  moquer  d'elle,  .\insi 
saint  Augustin,  éerivanl  à  Julien,  lui  dit: 
Id  tu  commemorare  timuisti,  Innqnmn  ipse 
ab  orbe  loto  exsuffltindus  esses,  si  futic  exsuf-- 
flationi qun princeps mundi  a parvulis ejicitur 
foras,  conlradicere  toluisscs;  ou  b  On,  dit 
Tertullien,  pour  le  faire  snnvenir  du  souffle 
q:ii  al!u(ne  le  feu  d'enfer,  qui  lui  donne  l'é- 
piiiivanle. 

Si  nous  voulons  considérer  celle  cérémo- 
nie en  la  seconde  sii;nificalion ,  elle  peut  se 
tirer,  1°  de  ce  qui  se  passa  en  la  formalion 
du  premier  homme  :  car  il  est  marqué  que 
Dieu,  soufflant  sur  Aiium,  inspinuit  in  fa- 
ciem cJKS  spiraculum  vitœ;  2"  de  ce  que  fit 
Noire-Seignenr  en  dDunant  le  Saint-Esprit  à 
ses  apôtres  et  dont  il  est  dil  :  Insufjlavit  in 
eos,  pour  montrer  que  d.ins  le  i)aplemc,  qui 
est  une  seconde  généralion  et  nue  rélonna- 
tion  d'homme  tout  cnlier,  le  S,lint-E^pril  y 
(Si  Cûtiununiqné  comme  l'auteur  delà  nou- 
velle vie  que  doit  mener  un  cUréi'ici).  Si  quis 
cnim  Spiritum  Cliristi  non  habel ,  hic  non 
est  ejus. 

Que  signifie  le  signe  de  la  croix  qui  se  ftit 
tout  d'abord,  et  pourquoi  rimprimc-i-on  si 
souvent  auboptéfi.e? 

1"  l'our  montrer  que  nos  sacremeuls  n'ont 
leur  vertu  cl  ne  tiennent  leur  efficace  (juo 
des  mérites  de  la  croix  ;  2°  pour  signifier  (jue 
par  le  baptême  nous  sommes  marqués  d'un 
caractère  divin,  comme  les  brebis  spirituel- 
les de  Jésus-(;hrisl, caractère (jui  i»sl  i  iiprimé 
en  notre  âme,  et  signifié  par  ce  .signe  de 
croix  extérieur,  qui  est  le  vrai  signe  du 
chrétiei!  et  le  signe  du  salut  ;  3-  pour  nvtns 
marquer  (^uc  la  vie  d'un  chrétien  est  une 
vie  (le  croix  et  de  souffrances  conlinueiles, 
cl  que  quiconque  veut  participer  à  la  g'oiro 
que  Noirc-Seigneur  possède  dans  le  ciel 
doit  porter  sa  croix  avec  lui  sur  la  terre. 

Pourquoi  l'ii.iprime-l-on  sur  le  front  ? 

Pour  lui  faire  entendre  par  là  (\uc  eomino 
le  front  est  le  lieu  de  la  pudeur  et  de  la  honte, 
il  ne  doit  jamais  rougir  de  l'Evangile,  c'est- 
à-dire  de  faire  les  actions  chréliennes  pour 
des  respects  humains-  Usque  adeo  de  cruce 
non  erubcsco,  ut  non  in  occulta  loco  habeam 
cruccm  Christi,  dil  saint  Augustin,  .ffi/  tu 
fronte  portem  {In  l'sal.  cxLl).  Et  ailleurs  : 
('nuis  si  jno  in  fronte  hodic,  tonquam  in  posté 
si(jnandus  es. 

D'où  l'Eglise  a-t-el'e  tiré  cette  cérémonie  f 
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Elle  l'a  tirée,  dit  le  même  saint  Augustin, 
lip  ce  qui  se  passa  à  la  sortie  des  enfants 
d'Israël  de  la  captivité  d'Egypte  :  comme  les 
maisons  qui  étaient  marquées  du  sang  de 
l'agneau  furent  alors  préservées  de  la  mort, 
ainsi  nos  âmes  étant  par  le  baptême  mar- 
quées du  sang  du  Fils  de  Dieu,  qui  est  l'a- 
gneau immaculé,  sont  préservées  des  peines 
éternelles;  ou  bien  elle  peut  venir  de  ce 
que  Dieu  commande  dans  l'Apocalypse  de 
marquer  ses  élus  au  front  d'une  certaine 
marque  qu'Ezéchiel  nous  apprend  être  le  si- 
gne Tau,  figure  de  la  croix  :  Signa  Tau  su- 
per.frontes  virorum  gemenlium  el  dolentiitm. 

Pouniuoi  le  fait-on  sur  l'estomacl 

Pour  montrer  qu'il  doit  désirer,  recher- 
cher, aimer  et  prendre  son  repos  en  la  croix  : 
car  lecceur  est  le  siégedes  désirs,  de  l'amour, 
de  la  joie  et  du  repos  en  ce  que  l'on  a  ar- 
demment souhaité.  Signatur  baptizandus, 
dit  Raban  Maur,  ç.  (j,  de  Bapt.,  signaculo 
sanctœcrucis  tam  in  fronte  quain  in  corde,  ut 
ab  eo  tempore  ipse  opostata  diabolus,  in  vase 
suo  pristino,  suœ  interemptionis  cognoscens 
signaculum,  jam  sibi  deinceps  illud  sciât  esse 
alienum. 

Pourquoi  le  prêtre,  pendant  l'oraison  qui 
suit  :  Omnipotens  sempiterne  Deus,  et  les 
deux  suivantes,  met-il  la  main  sur  la  tête  de 
l'enfant  ? 

Pour  marquer  la  puissance  qu'il  tient  de 
Jésus-Christ  de  désigner  celle  créature  qui 
doit  être  comme  une  victime  dédiée,  offerte 
et  consacrée  par  le  baptême  à  l'honneur  de 
la  divine  majesté. 

Que  signifie  ce  sel  que  l'on  met  en  la  bouche 
de  l'enfant  ? 

Il  signifie  deux  choses  principales  :  car 
comme  le  sel  a  deux  qualités  naturelles, 
l'une  de  préserver  de  corruption  les  choses 
où  il  est  appliqué,  l'autre  d'assaisonner  et 
faire  trouver  de  bon  goût  les  viandes  ou  au- 
tres choses  dont  on  se  sert,  le  sel  que  l'on 
met  dans  la  bouche  de  l'enfant  est  un  signe, 
1°  de  la  grâce  qui  lui  est  donnée  pour  pré- 
server sa  langue  de  toute  corruption  du  pé- 
ché, parce  que  lingua  est  univcrsitas  malu- 
rîjm,  dit  saint  Jacques;  2°  que  les  choses 
qui  avant  \e  baptême  lui  avaient  été  diffi- 
ciles et  sans  goiit,  comme  sont  l'oraison,  la 
mortification, l'instruction, le  pardon  des  en- 
nemis, les  peinesettoutesles  autres  maximes 
de  l'Evangile,  lui  sont  après  cela  rendues 
faciles  et  agréables,  et  au  contraire  que  tout 
ce  qui  est  au  monde  lui  est  maintenant  à  dé- 
goût :  Gustato  spirilH  desipit  omnis  caro 
(S.  Greg.). 

Pourquoi  ce  sel  est-il  appelé  sa\  sapicnliœ? 

Parce  que  le  sel  est  le  symbole  de  la  sa- 
gesse et  de  la  prudence,  qui  doit  comme  as- 
saisonner et  accompagner  toutes  nos  paro- 
les et  toutes  nos  actions  pour  élre  bonnes 
eta''réables  à  Dieu.  Omnis  sermo  vester  sale 
sit  condilus  (Col.  iv).  Quidquid  oblulerit  sa- 
crificii  sale  candies  (Luc.  ii).  Habcte  sal  in 
vobis  (Matth.  iv). 

De  quelle  prudence  et  sagesse  entend  ici 
Varier  l'EgliseT 

Ce  n'est  point  de  la  prudence  humaine  et 


charnelle,  qui,  comme  dit  l'Apôtre  (Rom. 
VIII),  est  ennemie  de  Dieu,  et  qui  donne  la 
mort  à  tous  ceux  qui  le  suivent,  qu'un  autre 
apôtre  [Jac.  m)  appelle  encore  terrestre, 
animale  et  diabolique  ;  mais  de  la  prudence 
divine  et  céleste,  qui  est  accompagnée  de 
toutes  les  vertus  de  pureté,  de  douceur,  de 
condescendance,  de  compassion,  de  simpli- 
cité, qui  donne  enfin  la  paix  et  la  vie  à  ceux 
qui  la  recherchent. 

Pourquoi  fait-on  des  exorcismes? 
Pour  chasser  le  démon  et  le  dépouiller  du 
droitqu'il  pouvaitprendre  surcette  créature; 
et  il  faut  remarquer  ici  l'autorité  et  le  pou- 
voir de  l'Eglise  à  chasser  impérieusement 
ces  esprits  immondes,  c'esl-à-dire,  non  par 
prières,  promesses,  ni  par  aucun  pacte, 
comme  font  les  sorciers  et  les  magiciens, 
mais  par  une  puissance  divine,  les  forçant 
et  les  contraignant  à  sortir  contre  leur  vo- 
lonté, et,  comme  dit  Tertullien,  non  saucia 
conscientia,  sed   inimica  scientia. 

Mais  les  enfants  qui  viennent  au  monde 
sont-ils  en  la  puissance  du  démon? 

Oui,  comme  tous  les  saints  Pères  nous  l'ap- 
prennent :  0  si  audire  eos  et  videre  velles, 
dit  saint  Cyprien,  çuanrfo  anobis  adjurantur, 
et  lorquentur  spirilualibus  flagris,  el  oratio- 
nis  flagellis  exire  cogunturt  D'où  \\  faut  re- 
marquer le  misérable  état  où  se  trouve  pour 
lors  un  enfant,  et  le  grand  mal  que  font  les 
mères  qui  ne  se  conservent  point  dans  leurs 
grossesses,  ou  diffèrent  de  leur  faire  donner 
le  baptême  quand  ils  sont  venus  au  monde. 
Pourquoi  finit-on  tous  les  exorcismes  par 
Per  cum  qui  venturus  est  judicare,  etc.? 

Parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  que  le  malin 
esprit  appréhende  flavantage ,  jour  où  il 
verra  son  empire  détruit  par  l'établissement 
absolu  du  royaume  de  Jésus-Christ,  qu'il 
sera  contraint  de  reconnaître  pour  son  juge 
et  par  qui  il  sera  relégué  pour  l'éternité  dans 
les  enfers.  Iterum  exorcizalur  diabolus,  ut 
suam  nequiliam  agnoscens,  et  justuin  super 
se  judicium  timens  recédât  ab  homine  ;  nec 
jam  contendat  eum  arte  sua  s'ubvertere,  ne 
baplismum  consequatur,  sed  magis  honorem 
I)eo  crcatori  suo  exliibens  reddtit  o pus  fac tari 
suo.  (S.  Greg.  hoin.  29  in  Evang.) 

Pourquoi,  en  suppléant  les  cérémonies  du 
baptême,  soit  aux  enfants  ondoyés  à  la  mai- 
son ,  soit  aux  hérétiques  qui  reviennent  à 
l'Eglise,  fait-on  les  exorcismes,  vu  que  le  dia- 
ble en  a  été  chassé  par  le  moyen  du  baptême? 
1"  Pour  garder  l'uniformité  dans  l'admi- 
nistration des  sacrements,  ce  qui  a  toujours 
été  on  très-grande  recommandation  dans 
l'Eglise,  qui  nous  insinue  par  là  que  jamais 
les  cérémonies  ne  se  doivent  faire  séparé- 
iiu-nt  du  baptême  (/{i7.  (/c  Reims,  d'Angers, 
Rouen,  Arras,  Cologne);  2"  pour  empêcher 
les  vexations  du  démon,  qui,  quoique  déchu 
de  SCS  prétentions  pour  l'âme,  pourrait  en- 
core tourmenter  le  corps,  s'il  n'y  était 
pourvu  par  les  exorcismes,  conmie  il  est  ar- 
rivé plusieurs  fois;  11'  pour  ne  pas  priver 
ceux  qui  auraient  été  ainsi  b.iptisés  ries  au- 
tres grands  biens  cl  avantages- qui  résultent 
des  cérémonies  .et  des   prières  do  l'Eglise, 


625 


BAP 


BAP 


6SG 


toujours  pleines  de  bénédictions  pour  les 
personnes  à  qui  elles  sont  appliquées. 

Pourquoi  met-on  de  la  salive  aux  oreilles 
et  aux  narines  du  baptisé? 

Cette  ccrcinonlt^  se  (ail  à  l'imitation  de  ce 
que  Notre-Seigneur  (il  au  sourd  cl  à  l'aveu- 
gle, mettant  au  premier  les  doigls  dans  les 
oreilles,  et  crianl  Epliphetu,  et  mettant  sur 
les  yeux  du  second  une  espèce  de  boue  faite 
de  salive  et  d'un  peu  de  poussière. 

Pourquoi  louche-t-on  les  oreilles? 

Pour  les  débiiucher  et  les  ouvrir  aux  vé- 
rités de  l'Evangile,  cl  nous  apprendre  par 
cette  cérémonie  que  désormais  il  nous  faut 
écouler  avec  avidilé  la  parole  de  Dieu  et  les 
divins  averlissenicnls  qui  nous  sont  don- 
nés par  nos  pasteurs,  et  n'y  jamais  fermer 
l'oreille,  (le  crainte  d'élre  plus  rigoureuse- 
ment jugés.  On  touche  encore  les  oreilks 
pour  marquer  qu'étant  devenues  par  le  bap- 
tême les  ouailles  de  Jésus-Christ,  il  nous 
faut  écouler  sa  \oix,ctnon  celle  du  dé- 
mon, du  monde  ou  de  la  chair,  ne  nous  con- 
tentant point  que  les  vérités  de  la  foi  aillent 
jusqu'à  l'entendement,  mais  qu'elles  pénè- 
trent encore  jusqu'à  la  volonté  :  Mulli  sunt 
euiin  qui  foris  audiunt,  dit  saint  Augustin, 
inlus  non audiunl  id  est  non  obediunt;  car  ici 
audire  veut  dire  obedire,  comme  l'a  dit  Noire- 
Seigneur  :  Ovcs  meœvocem  meam  audiunt,  id 
est  ri  obediunt. 

Tangunlur  ei  nares  et  aures  cum  saliva,  et 
dicitur,  Ephpheta,  quod  est  adaperire  ;  hoc 
enim  sacramenium  ugiUir  hic  ut  per  salivam 
typicam  sacerdotis  et  tactum,  sapieniia  et 
virtus  divinu  salutem  ejusdem  calechuiiteni 
operetur,  ut  aperianlur  illi  aures  ad  recipien- 
dum  odorem  notitiœ  Dei,  ut  aperianlur  illi 
aures  ad  audiendum  mandata  Dei,  ut  aperian- 
lur ei  sensus  in  intima  corde  ad  respunden- 
dum  (S.  Ambr.  1.  ii  de  Sac.  cap.  2). 

Pourquoi  touclie-t-on  les  narines  avec  de  la 
salive  ? 

C'est,  l"  pour  apprendre  au  baptisé  qu'il 
ne  doit  pas  se  plaire  aux  odeurs  des  choses 
de  la  terre,  c'esl-à-dire  ne  rien  admirer  ici- 
bas,  ne  rien  eslimer  de  grand  de  tout  ce  qui 
est  au  monde;  ne  pas  s'attacher  d'alîcclion 
aux  créatures,  aux  honneurs,  aux  com- 
modités et  aux  plaisirs  de  la  vie ,  après 
lesquels  tous  les  hommes  courent,  cou)mc 
après  l'odeur  d'un  exiellent  parfum  ;  mais 
qu'il  doit  courir  et  soupirer  uniquement 
après  la  connaissance  de  Jésus-Clirist ,  qui 
vaut  mieux  que  tous  les  parfums  les  plus 
délicieux  :  Curremus  in  odorem  unguetito- 
rum  fMoru»(;  2"  pour  lui  montrer  que  non- 
seulement  il  doil  se  plaire  parmi  le  parfum 
des  bonnes  œuvres,  mais  ciu'il  doit  être  lui- 
même  en  tout  lieu  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ ,  comme  parle  l'Apôtre,  c'est-à-dire 
servir  d'exemple  et  d'édilicalion  à  tout  le 
monde  :  Bonus  odor  Ctiristi  sumus  in  omni 
loco. 

Pourquoi  se  sert-on  de  celte  cérémonie  du 
dapléme  ? 

Parce  que  Nolre-Stigneur  commanda  à 
l'aveugle  qu'il  avait  guéri  de  laver  ses 
yeux  frottés  de  boue  dans  l'eau  de  Siloé,  qui 


figurait  les  fonts  du  baptême,  auxquels  est 
aussitôt  conduit  le  catéchumène. 

Comment  faut-il  faire  cette  cérémonie  pour 
la  faire  décemment  ? 

il  faut  se  tourner  un  peu  de  côté,  cracher 
doucement  dans  la  main  gauche,  puis  pren- 
dre de  la  salive  avec  le  pouce  de  la  droite, 
et  appliquer  les  onctions  comme  on  vient  de 
iiire.  [Trêves,  Angers,  Chartres,  Malines  , 
AJctz,  Lausan.,  Colog.,  Besançon.) 

Pourquoi  touche-t-on  ainsi  tous  les  sens 
l'un  après  l'autre? 

Parce  que,  comme  toutes  les  puissances  et 
tous  les  sens  ont  été  viciés  par  le  péché  ori- 
ginel ,  ils  ont  besoin  d'être  réformés ,  ce  qui 
s'accomplit  parfaitement  dans  le  baptême  , 
qui  est  une  réformation  générale  dç  tout  le 
vieil  homme,  et  qui  nous  rend  ,  comme  dit 
l'Apôtre,  des  créatures  toutes  nouvelles;  en 
signe  de  quoi  on  touche  la  langue,  les  oreil- 
les, les  narines,  et  en  plusieurs  diocèses  les 
yeux,  avec  ces  paroles  :  Signo  tibi  frontem, 
ut  suscipias  crucem  Domini;  signo  tibi  aures, 
ut  audias  d'ivina prœcepla ;  nares  ,  ut  odorem 
suavitatis  Chrisli  sentias;os,ut  loquaris  verba 
vitœ;  oculos,  ut  videas  claritalemDei;pectus, 
ut  credas  in  Deum  ;  scapulas,  tit  suscipias  ju- 
gum  servitulis  ejus.  Signo  te  per  totum  cor- 
pus ,  in  nomine  Patris,  et  Filii ,  et  Spirilus 
sancti ,  ut  habeas  vitam  œternam  in  sœcula 
sœculorum.  Amen.  {Rome,  Trêves  ,  Bologne, 
Malines,  Besançon,  Chartres ,  Evreux.  ) 

2°  Cérémonies  qui  accompagnenl  le  baptême. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  s'observent 
quand  on  est  arrivé  aux  saints  fonts  du  bap- 
tême? 

Le  prêtre,  prenant  l'enfant  par  les  langes, 
l'inlroduit  dans  l'.église,  le  fait  approcher  du 
baptistère  et  lui  fait  faire,  par  lui-même  ou 
par  son  parrain,  les  renonciations  accoutu- 
mées ;  puis  il  lui  fait  une  onction  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  épaules  ,  et  après  lui  avoir 
fait  faire  la  profession  de  foi  et  lui  avoir  de- 
mandé s'il  veut  être  baptisé,  il  prononce  les 
paroles  sacrées ,  lui  versant  en  même  temps 
l'eau  sur  la  tête. 

Pourquoi  le  catéchumène  n'est-il  admis  en 
l'église  qu'après  toutes  les  cérémonies  précé- 
dentes ? 

Pour  montrer  que  toutes  les  personnes  qui 
ont  quelque  part  aux  œuvres  du  diable,  qui 
rougissent  de  l'Evangile,  qui  n'aiment  et  ne 
désirent  pas  la  croix,  qui  n'ont  pas  une  sa- 
gesse divine,  sont  indignes  de  se  présenter 
même  à  l'entrée  de  l'église  cl  de  prier  avec 
les  fidèles. 

Quelles  sont  les  renonciations  que  l'Eglise 
exige  de  nous  avant  de  recevoir  le  baptême  ? 

Il  y  en  a  trois  ,  qui  sont  de  renoncer  à 
Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  c'est- 
à-dire  au  monde  présent,  qui  consiste,  selon 
l'apôtre  saint  Jean  ,  en  l'amour  dos  plaisirs  , 
des  richesses  et  des  honneurs. 

Ces  renonciations  ont-clUs  été  de  tout  temps 
observées  en  l'Eglise? 

Oui ,  et  si  universellement  reçues  de  ttxilcs 
les  provinces  chrétiennes  ,  qu'il  ne  se  trou\e 
lias  un  seul  Père,  soit  entre  les  Grecs,  i;oil 
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enlio  les  Latins,  qui  n'en  fasse  mention  dans 
ses  écrits,  et  qui  n'insiste  exliêmeinont  là- 
dessus,  pour  faire  voir  aux  chiétiens  l'éiior- 
niilé  de  leurs  crimes  el  les  ramener  à  la  pé- 
nitence. 

Pourquoi  obligc-t-on  de  renoncer  à  Satan 
avant  que  d'être  baptisé? 

Parcf  (jue  rEvangiic  nous  apprend  que 
nous  ne  saurions  servir  Dieu  el  le  diable  en 
même  temps,  et  que  noire  cœur  ne  pi  ut  être 
tout  ensemble  le  temple  de  Dieu  el  le  repaire 
des  démons. 

Quelles  sont  les  pompes  de  Satan  ? 

Par  les  pompes  de  Satan ,  dit  un  célèbre 
concile  de  Paris,  on  entend  les  pompes  du 
monde,  c'est-à-dire  l'ambition,  l'iirrogance, 
la  vaine  gloire,  le  faste,  le  luxe  el  la  super- 
fluiié  dans  l'usage  des  cboses  temporelles , 
que  l'on  colore  souvent  du  prétcxle  iie  néces- 
sité ou  de  bienséance. 

(Juelles  sont  tes  œuvres  de  Satan  ? 

Ce  sont  tous  les  pécbés  que  nous  pouvons 
commettre  ,  et  la  concupiscence  ,  qui  en  est 
la  source  et  la  racine. 

Pourquoi  nous  oblige-t-on  de  renoncer  aux 
ceuvres  de  Satan  avant  le  baptême? 

Parce  que  le  commencement  de  la  justice 
chrétienne  est  de  quitter  le  péché,  et  le  pve- 
mier  degré  de  l'amour  de  Dieu  est  de  nuiltcr 
celui  des  créatures. 

Pourquoi  se  font  ces  diverses  onctions  sur 
la  poitrine  ,  sur  la  tête  el  sur  les  épaules  ? 

La  kaison  générale  de  ces  onctions  qui  se 
font  sur  le  corps  est,  1°  pour  nous  signifier 
l'onclion  intérieure  delà  grâce  que  le  Saint- 
Esprit  répand  dans  nos  âmes  ,  d'où  vient 
qu'elles  se  faisaient  par  tout  le  corps  chez 
les  Grecs;  car  l'huile  est  le  symbole  delà 
grâce  de  Jésus-Christ,  laquelle,  comme  une 
huile  sacrée  ,  pénètre  notre  cœur,  guérit  les 
plaies  de  nos  âmes  et  les  fortiOe  contre  les 
passions  et  les  ardeurs  de  la  concupiscence, 
pour  faire  des  œuvres  héro'iques  ,  dit  saint 
Denys  ;  2°  pour  nous  faire  entendre  que  la 
vie  d'un  chrétien  est  une  milice  perpétuelle, 
et  qu'entrant  au  christianisme  on  enire  en 
un  combat,  comme  les  lutteurs  avaient  cou- 
luuie  de  s'oindre  tout  le  corps  avant  d'entrer 
dans  l'arène,  afin  que  leurs  ennemis  eussent 
moins  de  prise  sur  eus,  et  pour  fortifier  leurs 
nerfs. 

Pourquoi  sur  la  poitrine  ? 

Pour  nous  marquer,  par  l'une  des  qualités 
de  l'huile,  qui  est  de  fortifier,  la  force  et  le 
courage  que  reçoit  le  baplisé  de  résister 
puissamment  à  ses  ennemis,  et  pour  mon- 
trer qu'il  est  consacré  à  Jésus-Christ,  comme 
on  consacre  les  églises  avec  l'onction. 

Pourquoi  sur  les  épaules? 

Pour  montrer  par  une  autre  qualité  de 
1  huile,  qui  est  d'adoucir,  que  dans  le  bap- 
V"v'  ""  ^^  soumet  volonlairemeiit  au  joug 
(11-  Nolre-Scigncur  Jcsus-Chrisi,  lequel  étant 
(lilhcile  à  la  nature  corrompue  ,  est  rendu 
ties-aisé  par  la  grâce  et  l'onction  qui  nous  y 
e^^i  donnée  ;  d'où  saint  «ernard  a  pris  sujet 
"Ç  iJire  que  nos  croix  sont  ointes  c'est-à- 
uire  laciles  à  ijorter. 


Pourquoi  toutes  ces  onctions  se  font-elles 
en  forme  de  croix  ? 

Afin  que  le  baptisé  sache  que  la  yie  chré- 
tienne n'est  pas  une  vie  pleine  de  délices, 
mais  plutôt  de  peines  et  de  croix  en  ce  mon- 
de; c'est  pourquoi  on  l'imprime  sur  la  tcle, 
sur  la  poitrine,  sur  les  jeux  el  M;r  tout  le 
corps,  pour  lui  faire  connaîlre  que  durant 
celte  vie  il  ne  doit  attendre  que  de?  souflran- 
ces  ,  de  quelque  côié  (lu'il  se  tourne. 

Pourquoi  exige  t-on  la  profession  de  foi 
du  calécliumène  avant  (juil  reçoive  le  bap- 
tême ? 

Parce  que  l'habitude  de  la  foi,  qui  est  in- 
fuse dans  le  baptême,  suppose  la  fui  actuelle 
dans  celui  qui  s'en  approche  ,  ou  du  moins 
dans  ceux  qui  le  présentent  au  nom  de  l'E- 
glise si  pour  son  âge  il  n'en  est  point  ca- 
pable :  Qui  credidnit  el  baptizatus  fuerit  , 
salvus  erit.  Ainsi  saint  Ihilippe  disait  à  l'eu- 
nuque :  Si  credis  ex  loto  corde,  licet. 

Comment  se  fait  cette  profession  de  fui  ? 

Pa'r  la  rccitalion  du  Symbole  el  la  réponse 
aux  interrogations  du  prêtre  touihant  les 
mystères  principaux  qui  y  sont  contenus. 

Pourquoi  exprime-t-on  les  trois  personnes 
de  la  sainte  Trinité  dislinclcmcnt  ? 

II  y  a  trois  raisons  principales  : 

La  première,  parce  que  le  mystère  do 
Il  Trinité  est  le  principal  objet  île  la  foi, 
de  laquelle  l'homme  l'ail  la  picmière  pro- 
fession en  ce  sacrement,  pour  .être  reçu 
au  rorps  de  l'Eglise  ;  la  seconde  ,  pour  mon- 
'trer  que  par  le  baptême  le  rhrélien  est  ap- 
pliqué et  dédié  à  la  très-sainte  Trinilé,  qui 
dans  ce  mystère,  d'une  manière  toute  parti- 
culière et  Irèî-divine,  le  consacre  à  son  ser- 
vice et  le  destine  a  sa  gloire;  la  troisième  , 
pour  marquer  l'élroiie  alliance  que  con- 
tracte pour  lors  le  chrétien  avec  les  trois  per- 
sonnes divines,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  ,  lesquelles  demeurant  en  lui  d'une 
façon  nouvelle,  le  font  entrer  en  société  avec 
elles.  Ut  societas  nosiru  sit  cunt  Paire  et  cutn 
Filio  ejus  Jesu  Cliristo ,  dit  le  disciple  bien- 
aimé. 

Quelle  alliance  contractons-nous  avec  le 
Père  dans  le  baptême? 

Nous  sommes  laiis  ses  enfants,  et  ensuite 
ses  héritiers.  Si  enim  filii ,  et  luvredes. 

Quelle  alliance  contractons-nous  avec  le 
Fils  ? 

Nous  sommes  faits  ses  membres  ,  et  il  de- 
vient notre  chair  :  Ego  in  Paire,  et  vos  in 
vie,  et  ego  in  vubis.  El  saint  Paul  :  Aescilis 
guoniaui  corporavestra  tnembra  sunt  Cliristi, 
I  Cor.  VI. 

Quelle  alliance  contractons-nous  avec  le 
Saint-Esprit? 

Nous  sommes  faits  ses  organes  clson  tem- 
ple, pour  n'être  plus  employés  qu'à  ce  qui 
regarde,  le  culte  et  les  intérêts  de  Dieu,  de 
même  qu'une  église,  une  lois  dédiée  ou  un 
vase  une  fois  consacré,  ne  peuvent  pins  être 
employés  aux  usages  séculiers  el  profanes. 

Pourquoi  demande-t-on  à  l'enfant  s'il  veut 
être  baptisé  ? 

1"  Pour  imiter  en  cela  Noire-Seigneur,  qui 
demanda  ù  l'aveugle  qu'il  guérit^  eu  taiul 
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Lnc,  X  :  Quid  tibi  vis  faciam?  VA  une  autre 
foisà  un  pjralvliquc  :  Vis  snnits  lieri?2'  Pour 
faire  entrer  le  baplisc  dnns  la  toiisiiléralion 
de  ce  qu'il  va  faire  ri  lui  faire  C'iiinaîlrc  la 
conséquence  des  obligations  qu'il  va  con- 
tracter en  rrrevant  ce  sacrement  ,  comme  si 
l'on  voulait  lui  dire  par  là  :  Vous  voyez  les 
avantages  que  l'on  reçoit  par  le  bafilcmc; 
\ous  voyez lesgrâcpsqui  vous  sont  préparées; 
mais, d'un  autre  côic,  si  \ous  voyez  les  obli- 
{^alions  que  vous  allez  encourir,  le  joug  nu- 
quel  vous  vous  soumettez,  ne  laites  rien  té- 
uiérairemi-iil  ni  à  la  légère  dans  une  affaire 
de  si  grande  iinporiance.  C'est  un  pacte  et  un 
contrat  (\ue  vous  allez  faire  avec  Dieu.  Pes<z- 
en  bien  toutes  les  conditions,  parce  (]u'il 
vaudrait  mieux  ,  si  vous  n'avez  pas  envie  de 
garder  les  promesses  de  votre  biplème,  ne 
pas  le  recevoir  :  Melius  cral  illi  viciin  verilalis 
vvn  agnoscere ,  quam  posi  agnilum  vcritatem 
retrorsum  reverli  ab  eo  quod  illis  Iradiliiin 
est.  3°  Pour  montrer  que  ,  conmie  disent  les 
docieurs  ,  uemo  salvalur  iiivilus.  D'où  vient 
qu'il  n'est  pas  perniis  de  forcer  les  Juifs  ni 
les  païens  :  Religio  eniin  vull  siinderi ,  non 
cogi.  Une  dernière  raison  ,  cl  la  plus  impor- 
tante, c'est  que,  comme  le  péché  est  une 
aversion  volontaire  de  Dieu,  il  faut  aussi  que 
nous  retournions  volontairement  à  lui ,  et 
comme  nous  nous  étions  privés  du  paradis 
pour  avoir  obéi  volontairement  au  serpent  , 
il  est  raisonnable,  pour  réparer  ccilo  f.iute  , 
que,  pour  être  de  la  milice  de  Noire-Seigneur 
cl  pour  être  sauvés,  nous  donnions  notre 
roMsente.'neiit  :  Sicut  enim  haino  propria  ar- 
bitra libertale  scrpenti  obediens  periit  ,  sic 
vocunte  se  gralia  Ùei  propria  mentis  conver- 
sione  salvalur.  (Conc.  Tolet.) 

Qu'y  a-t-il  à  remarquer  louchant  la  céré- 
monie cssenlielle  du  baptême  et  sur  ces  paro- 
les que  le  prêtre  prononce  :  ILgo  te  baptizo? 

1"  Que,  comme  c'est  en  cette  action  que 
consiste  le  sacrement  ,  c'est  aussi  en  ce 
temps  que  se  contracte  l'afnnité  spirituelle 
cuire  le  parrain  et  l'enfant,  le  père  cl  la 
mère  de  renl'anl;  2"  que  c'est  au  même  mo- 
ment que  lé  Saint-Esprit  se  communique 
à  l'àme  du  baptisé  ,  qu'il  la  réforme  tout  en- 
tière el  qu'il  en  fait  une  nouvelle  créature  en 
lui  donnant  \ci  grâces  el  les  vertus  infuses 
de  foi ,  d'espérance  el  de  charité  ,  avec  les 
sept  dons  (jui  lui  sont  propres;  c'est  en  ce 
temps  qu'il  est  fait  enfant  héritier  du  Père, 
frère  et  membre  du  Fils,  le  temple  et  l'or- 
gane du  Saint-l<lspril  ;  c'est  enfin  en  ce  mo- 
ment que  la  irès-augusle  et  Irès-sainle  Tri- 
nité lui  imprime  pour  jamais  sa  marque  , 
que  saint  Cyrille  appelle  un  caractère  inelîa- 
çable  de  sainteté,  au  moyen  duquel  elle  le 
tire  hors  tie  soi-n;cmc  el  le  dépouille  du  droit 
qu'il  avait  de  disposer  de  soi  pour  se  l'appro- 
prier, en  faire  son  peculium  ,  el  le  séparer 
encore  de  tous  les  usages  communs  el  pro- 
fanes du  nionilc,  pour  n'être  plus  employé 
doiénavant  qu'à  son  culle  et  à  ^on  honneur. 
Oh!  SI  nous  pouvions  avoir  des  yeus  assez 
pénétrants  pour  voir  ce  qui  se  passe  alors 
iniéiieurenient  dans  cet  enfant ,  que  de  mer- 
veilles s'offriraient  à  nus  regards  I 
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T,'  Cérémonies  qui  suivent  le  baplime. 

Qurllrs  sont  les  cérémonies  qui  se  font  aprèi 
le  bnptême  ? 

Il  y  en  a  quatre  principales  :  l'onction  an 
sommet  de  la  tète  avec  le  saint  clircmc,  la 
robe,  blanche,  le  cierge  allumé  cl  l'enregis- 
trenient  du  nom. 

Que  signifie  cette  onction  nu  sommet  de  la 
télé  qui  se  fait  avec  le  saint  chrême? 

1°  La  pureté  d'intention  que  nous  devons 
avoir  en  toutes  nos  actions;  2'  pour  nous 
faire  souvenir  que  nous  sommes  membres 
(le  Jésus-Christ  cl  qu'il  devient  notre  ciief; 
car  le  nom  de  chrême  vient  de  Christus ,  dit 
saint  Ambroise;  c'est  pourquoi  il  nous  aver- 
tit par  c;'S  paroles  :  Mémento  cnjus  capilis 
el  cu'jUs  corporis  sis  membrum  :  3"  pour  mar- 
que du  sacerdoce  royal  dont  Dieu  nous  fait 
participants  au  baptême  :  Omnes  in  rer/num 
Dei  et  in  saccrdotium  iinqimur  yratia  spiritàli. 
(S.  Ambros.,  1.  de  Initiand.,  cap.  0.) 

Pourquoi  se  sert-on  du  saint  chrême  à  cette 
onction? 

Parce  que  Ibuile  et  le  baume  dont  celte 
liqueur  est  composée  représentent  par  leurs 
propriétés  la  vie  (lue  doit  mener  un  cbrèlien  : 
l'huile  dénotant  l'effusion  du  Saint-lis pril  et 
l'abondance  de  la  grâce  qui  lui  est  donnée 
en  ce  sacrement  pour  le  maintenir  et  l'cn- 
trelenir  toute  sa  vie  dans  une  union  étroite 
avec  son  chef  Notre-Seigneur  .lésus-Chrisl; 
el  le  baume  indique  que  comme  on  embau- 
me les  corps  après  la  mort,  ainsi  les  âmes 
des  chrétiens  étant  mortes  au  péché  dans  les 
«aux  du  baptême  sont  embaumées  du  S.iinl- 
Esprit  et  de  tous  ses  dons,  afin  qu'elles  ne 
puissent  être  corrompues  par  les  mauvaises 
inclinations  de  noire  nature  et  par  les  faus- 
ses maximes  du  monde.  C'esl  encore  poni 
faire  voir  que  la  vie  d'un  cb'rétien  doit  êtrt 
si  pure  el  si  sainte,  qu'il  attire  les  pécheurs 
et  les  infidèles  au  service  de  Dieu  par  l'odeur 
de  ses  bons  exemples. 

Que  signifie  le  chrémeau  blanc? 

Ce  chrémeau,  qui  doit  être  bénit,  suivant 
quelques  Manuels,  tient  lieu  de  la  robe  blan- 
che qu'on  lui  donnait  autrefois  ,  el  par  la- 
quelle l'Eglise  veut  signifier  au  nouveau  bap- 
tisé, 1°- la  vie  sainte  el  exem[>laire  iiu'il  doit 
mener  dorénavant;  2°  son  affrancliisscment 
du  pouvoir  du  pèche  elde  la  caplivilé  ilu  dia- 
ble, et  la  liberté  qu'il  acquiert;  3°  la  victoire 
cl  le  glorieux  triomphe  qu'il  remporte  sur 
les  démons.  C'est  ainsi  que  les  Romains 
avaient  coutume  d'habiller  de  blanc  les  es- 
claves à  qui  ils  donnaient  la  liberlé,  et  que 
les  con(|ueranls  onl raient  dans  leur  ville  en 
triomphe.  Et  quand  ,  le  samedi  d'après  Pâ- 
ques et  ledimanclie  suivant,  le  néopliytc(|nil- 
lait  celte  robe  blanche  de  son  baidême  (  et 
c'esl  pour  ce  sujet  que  ces  deux  jours  s'ap- 
pellent encore  aujourd'hui  le  samedi  el  lo 
dimanche  in  .4/6i.«),  on  lui  donnait  à  la  place 
unAgnus  Dei  blanc,  lait  de  la  cire  du  cierge 
pascal  et  bénit  par  le  pape,  el  il  le  portail 
pendu  an  cou,  alin  d'avoir  continucllemenl 
devant  les  yeux  un  symbole  qui  l'averlii  de 
la  puieleei  de  la  sainteté  de  vie  à  laquelle 
il  était  obligé,  el  commeut  il  devait  appreu- 
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dre  de  l'Agneau  pascal  el  sans  tache,  Noire- 
Seigneur  Jésus-Chrisl,  àêlredoux,  humble 
et  innocent  comme  lui.  V'  Cet  habit  blanc  si- 
gnifle  la  gloire  de  la  résurrection,  dont  les 
bienheureux,  seront  revêtus  ,  suivant  ce  que 
dit  saint  Jean  :  Datœ  sunl  singulis  stolœ  albœ 
l  Apocal.  VI  ) 

Que  doil-on  faire  du  chrémeau  ? 

Après  qu'il  a  servi  à  l'enfant  le  temps 
nécessaire  pour  sécher  le  saint  chrême  ,  il 
faut  le  donner  à  l'église  pour  être  em- 
ployé à  faire  des  purilicatoires  ou  autres 
choses,  s'il  peut  y  servir  ;  sinon  pour  être 
brûlé;  mais  jamais  on  ne  s'en  doit  servir  à 
un  usage  profane.  Et  tout  au  plus ,  si  on  le 
conserve  ,  il  faut  que  ce  soit  avec  révérence 
el  comme  une  marque  qui  nous  fasse  sou- 
venir de  conserver  soigneusement  notre  in- 
nocence, pour  nous  servir  de  reproche  si 
nous  venons  à  violer  nos  promesses. 

Que  signifie  le  cierge  ardent  ? 

Il  signifie  les  trois  vertus  divines  qui  sont 
ini'uses  dans  nos  âmes  au  saint  baptême,  sa- 
voir, la  foi  qui  nous  est  signiGée  par  la  lu- 
mière, la  charité  par  le  feu,  et  la  chaleur  et 
l'espérance  par  la  droiture  du  cierge  qui  re- 
garde le  ciel,  ou  par  la  flamme  qui  tend  tou- 
jours  eu  haut. 

Pourquoi  le  met-on  à  la  main  ? 

Pour  nous  faire  voir  que  ce  n'est  pas  assez 
d'avoir  ces  vertus  dans  le  cœur,  mais  qu'il 
faut  les  faire  paraître  au  dehors  par  une  vie 
véritablement  sainte  et  chrétienne,  conforme 
à  celle  de  Jésus-Chrisl  ,  par  l'imitation  de 
ses  vertus.  Dcilur  cercus  ardens  in  mcinus 
baplizati,  quatenus  doceatur  implere  illud 
Evangetii  :  Sic  luceat  lux  vestni  coram  liomi— 
nibus,  ntvideant  opéra  veslra  honn,  el  glori- 
ficent  Patrem  veslriun,  qui  in  cœlis  est.  (Ivo 
Carnot.  serm.  de  Sacram.  ncophytorum.) 

Le  cierge  ne signifi.e-t-it  pas  autre  chose? 

Oui  ;  il  signifie  encore  :  1"  (lue  l'âme  du 
baplisé  est  devenue  par  le  baptên^e  l'épouse 
de  Jésus-Christ  :  ce  qui  fait  que  saint  Cyrille 
donne  à  ces  lumières  ardentes  le  nom  de 
lampes  nuptiales  {sponsales  lampades),  attri- 
buant au  signe  le  nom  de  la  chose  signifiée, 
pour  désigner  les  noces  spirituelles  qui  se 
contractent  entre  l'âme  cl  Jésus-Christ  par 
]a  grâce  du  baptême  (.V.  Ci/iil.  Ilieros.  in 
Procalcchesi  ad  haptizalos)  ;  â°  que  nous  de- 
vons toujours  cire  prêts  à  nous  préscnler 
devant  notre  juge,  pour  n'être  pas  du  nom- 
bre des  vierges  folles,  lesquelles,  quand  il 
fallut  aller  au-devant  de  l'époux  ,  ne  trou- 
vèrent point  d'huile  dans  leurs  lampes; 
3°  qu'élant  faits  enfants  de  lumière  par  le 
baptême,  qui  est  lesacrementd'illuminatiou, 
pour  correspondre  à  cette  (jualilé,  nous  ne 
devons  plus  avoir  aucun  commerce  avec  les 
péchés,  qui  sont  les  vraies  œuvres  de  ténè- 
bres et  qui  n'appartiennent  qu'aux  hommes 
des  ténèbres. 

Pourquoi,  en  donnant  ce  cierge,  nous  aver- 
tit-oti  si  expressément  :  Cuslodi  baptisoiuni 
tuum,  elc  V 

Pour  montrer  le  grand  soin  et  la  vigilance 
que  l'on  doit  apporter  pour  conserver  la 
grâce  baptismale,  cl  la  diflicultc  qu'il  y  a  de 


la  réparer  une  fois  qu'elle  est  perdue,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  second  baptême. 

Pourquoi  en  certains  lieux,  aussitôt  après 
l'onction,  dit-on  au  néophyte  :  Fax  (ibi? 

Ces  paroles,  qui  remplacent  le  baiser  de 
paix  qu'on  lui  donnait  autrefois,  marquent 
qu'il  est  entré  en  association  avec  nous  de 
tous  les  avantages  du  christianisme,  et  qu'en 
celte  qualité  il  est  plus  particulièrement 
noire  frère  ;  ainsi  tous  les  premiers  chrétiens 
s'appelaient  tous  frères  :  Ûnus  est  Pater  re- 
ster, omnes  autemvos  fratres  estis  {Matth.  xxi). 

Que  signifie  cet  enregistrement  du  nom  du 
baplisé? 

1°  Qu'il  est  enrôlé  en  la  milice  chrétienne 
pour  combattre  sous  lesélendards  de  Jésus- 
Christ;  2"  que  son  nom  est  écrit  au  ciel  dans 
le  livre  de  vie  s'il  garde  son  baptême,  c'est- 
à-dire  l'innocence  qu'il  y  a  reçue.  Gaudele, 
quia  nomina  vestra  scripta  sunt  in  cœlis. 

Est-ce  une  cérémonie  louable  de  mettre 
l'enfant  sur  l'autel  après  le  baptême? 

C'est  une  coutume  observée  en  quelques 
lieux  et  qui  n'est  improuvée  par  aucun  Ma- 
nuel ;  au  Contraire,  elle  semble  autorisée  par 
celui  de  Reims,  qui  permet  de  le  faire  dans 
les  lieux  où  elle  existe;  el  elle  est  expressé- 
ment prescrite  dans  ceux  d'Arras,  de  Liège 
et  d'Orléans;  néanmoins  quelques  évêques 
l'ont  défendue,  comme  il  paraît  par  ceux  de 
Meaux  cl  de  Périgueux  ,  qui  approuvent 
qu'on  le  porte  devant  l'autel,  comme  pour  en 
faire  une  offrande  à  Dieu,  ajoutant  :  Sed 
nunquani  ponatur  super  altare. 

Que  signifie  celle  cérémonie? 

Cette  station  devant  l'autel,  dit  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  futurœ  vitœ  gloriam  et  ad 
Deum  propinquilatem  prœsignat. 

Pourquoi  enfin  sonne- t-on  les  cloches? 

Pour  témoigner  la  joie  qui  est  dans  le  ciel 
de  ce  que  cet  enfant  a  quitté  la  famille  d'A- 
dam pour  entrer  en  celle  de  Jésus-Christ. 
Voilà  pourquoi,  eu  égardàla  sainteté  decette 
cérémonie,  on  doit  empêcher  qu'elle  soit  pro- 
fanée par  ce  concours  de  personnes  qui  se 
faitd'ordinaire  en  certains  lieux  pour  sonner 
les  cloches,  afin  d'obliger  les  parrains  et 
marraines  à  donner  le  pourboire  ;  surtout  no 
jamais  permettre  que  les  femmes  touchent 
aux  cloches  en  ces  occasions,  non  plus  que- 
dans  toutes  les  au  très, et  cm  ployer  tout  son  pou- 
voir à  détruire  cel  autre  abus  signalé  dans  les 
Rituels  de  Rouen,  do  Chartres,  deBeauvais  el 
autres,  lequel  consiste  à  emporter  l'enfant 
au  sortir  de  l'église  et  à  ne  plus  vouloir  le 
rendre  sans  qu'on  le  rachète  (comme  on  dit), 
c'est-à-dire  sans  qu'on  donne  de  l'argent, 
qu'on  va  dépenser  à  Ihcure  même  en  débau- 
ches et  en  ivrogneries. 

§  X.  Dos  cc'iL'iiioiiios  qui  .se  faisaient  anciennouient  après 
Ip  haplêine. 

Se  faisait-il  encore  autrefois  quelque  autre 
cérémonie  au  baptême  des  adultes? 

Oui,  caries  saints  Pères  nous  apprennent, 
1°  qu'aussitôt  qu'ils  étaient  baptisés,  l'évê- 
()ue  leur  faisait  un  sermon,  et  c'est  à  cette 
occasion  que  nous  voyons  dans  leurs  écrits 
tant  de  discours  adressés  aux  néophytes 
(5.  Aug-,  S.Ambr.,  S.Chnjsost.,  etc.) 
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2"  Que  pour  aclionde  grâces  ils  avaienlcou- 
tume,i)eii(laiiir«sp.ice  desepIjours.tJe  se-ren- 
dre  à  l'éi^lise,  coud uils  par  leurs  parrains, cl il'y 
enlentlro  la  messe  avec  la  robe  blanche  el  le 
cierge  allumé,  qu'ils  tenaient  à  la  main,  une 
couronne  de  fleurs  sur  la  l6te.  l'er  scplem 
(lies  in  angelico  castilutis  Itabilu  et  luminibus 
cœlestis  cliaritalis,  sunclis  assittcre  mysteriis 
soient  {Rnban.  Mciurus,  lib.  de  Jnslit.  cleric. 
cap.  30). 

3"  Que  pendant  la  messe  ils  étaient  élevés 
sur  un  lieu  éminenlti  côlé  de  l'autel,  pour 
leur  apprendre  qu'ils  étaient  de  nouvelles 
étoiles  placées  dans  le  ciel  de  l'église,  pour 
éclairer  tous  les  autres  par  la  lumière  de 
leur  sainte  vie,  et  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
avoir  de  commerce  avec  les  choses  de  la  terre 
et  du  siècle,  auxquelles  ils  avaient  renoncé, 
sans  perdre  leur  éclat  et  tomber  en  éclipse. 
Elevant  baptizatos  ad  ultare,  eisc/ue  dunt  my- 
eteria  eucharistiœ,  et  sertis  coronat  eos  sacer- 
dos  (Sever.  Alex.). 

4°  Ils  remarquent  que  tous  les  néophytes 
assistant  en  cet  appareil  à  la  messe  partici- 
paient aux  saints  mystères  tous  les  jours  de 
l'octave,  à  la  réservt;  des  enfants,  qui  ne 
communiaient  que  le  jour  du  baptême,  leurs 
parents  étant  obligés  de  communier  pour 
eux  les  autres  jours  de  la  semaine  de  Pâques, 
ainsi  que  l'observe  l'Ordre  romain  :  De  par- 
vuiis  providendum  est  ne  poslquam  baptizali 
fueriiit,  iillum  cibuin  accipiant,  neque  lar.ten- 
tur  sine  summa  necessitate  anlequnm  commu~ 
nicent  sacramento  corporis  Christi  ;  el  postea 
per  totam  hebdomadam  Paschœ  omnibus  diebiis 
ad  missnm  veniunt,  el  parentes  eorum  pro 
ipsis  offerant  el  cominunicent  [Ordin.  Rom. 
de  sabb.  S.  in  oral.  1  post  Confirmât.).  D'oà  il 
suit  que  les  adultes  faisaient  eus-racmes 
leurs  offrandes  et  qu'ils  communiaient  tous 
les  jours  de  cette  octave. 

5"  Que  les  personnes  riches,  après  leur 
baptême,  faisaient  des  présents  à  l'Eglise, 
d'où  vient  que  l'empereur  Constantin,  après 
son  baptême,  laissa  un  fonds  pour  acheter 
les  luminaires  el  la  robe  blanche  des  pauvres 
qui  se  présentaient  pour  recevoir  le  baptême, 
ainsi  que  nous  l'avons  observé  ci-dessus;  et 
nous  voyons  que  Clovis,  roi  de  France,  après 
avoir  reçu  le  saint  baptême,  fit  de  grands 
présents  à  l'église,  au  rapport  d'Hincmar, 
archevêque  de  Reims  :  Baplizatus  rex  cum 
génie  intégra  plurimas  possessiones  per  diver- 
sas  provincius  snncto  Remiyio  tam  ipse  qiiam 
Franci  patentes  dederunl,  quas  ipse  per  di~ 
versas  ecclesias  tradidit,  ne  Franci  citm  rcntm 
temporulium  cupidum  esse,  ob  id  ad  cliristia- 
nitatem  vocasse  pularent  {Hincmarits,  de  Vita 
Remiqii).  Kt  parce  que  le  prince  des  ténèbres 
se  transfigure  souvent  en  ange  de  lumière 
pour  nous  séduire  sous  le  voile  de  la  piété, 
et  que  quelques  personnes,  dans  le  but  de 
paraître  avec  éclat,  se  disputaient  l'honneur 
d'avoir  fait  le  plus  beau  et  'le  plus  riche  pré- 
sent pour  son  baptême,  cet  abus  vint  à  un 
tel  excès,  que  quelques-uns  refusaient  de 
recourir  au  baptême  pour  ne  point  découvrir, 
par  la  médiocrité  de  leurs  présents,  la  honte 
el  la  pauvreté  de  leur  famille  ;  ce  qui  obligcit 
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saint  Grégoire  de  Nazianze  à  s'élever  contre 

cette  coutume  :  Tnrpe  est  dicere,  l'bi  est 
munus  quod  propter  buplismum  off'eram  [Orat. 
k,  in  IJapt).  Car  le  baptême  était  une  école 
d'humilité  et  de  mortification,  et  non  de  va- 
nité et  de  superbe. 

G'  Que  toute  l'octave  se  passait  en  réjouis- 
sances spirituelles,  sans  mélange  d'autres 
plaisirs,  quoique  licites  et  honnêtes,  jusque- 
là  même  que  les  nouveaux  baptisés  ne  de- 
vaient point  fréquenter  les  festins  ni  les  as- 
semblées des  théâtres,  et  qu'ils  étaient 
obligés  de  s'abstenir  de  l'usage  de  leurs  fem- 
mes, selon  le  concile  de Carthage,  qui  ordonne, 
ut  neopfiyli  aliquandiu  a  lautioribus  epulis  et 
speclaculis  vel  conjugibus  abstineant,  pour 
montrer  qu'ils  étaient  morts  au  monde  et  à 
tous  ses  plaisirs. 

7°  Que  le  septième  jourexpiré  ils  rendaient 
le  cierge  à  l'église  avec  la  robe  blanche  qu'ils 
déposaient. 

Enfin,  pour  ne  point  perdre  le  souvenir 
d'une  grâce  si  signalée,  outre  que  l'Eglise 
célébrait  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pen- 
dant l'octave  pour  les  nouveaux  baptisés, 
ainsi  qu'elle  fait  encore  à  présent,  comme  il 
paraît  par  cette  prière  :  Hanc  iqitur  obla- 
tionem  servitutis  nostrœ  quam  libi  offerimus, 
pro  his  quoque  quos  regenerare  dignatus  es  ex 
aqua  et  Sptrilu  sancto,  etc.,  elle  ordonnait 
qu'on  en  célébrât  la  mémoire  tous  les  ans,* 
afin  qu'en  cette  fête  on  renouvelât  les  bons 
desseins  et  les  serments  qu'on  avait  faits  le 
jour  du  baptême,  de  renoncer  à  Satan,  à  ses 
pompes  et  à  toutes  ses  œuvres;  d'oîi  vient 
qu'au  rapport  d'un  excellent  auteur,  les  Ro- 
mains célébraient  une  fêle  qu'ils  appelaient 
aniiotivum  Pascha  ,  quasi  unniversarium  Pa- 
sclia,  quia  antiquilus  apud  illos  qui  in  priori 
Pascha  baplizali  erant,  in  sequenli  anno  eo- 
dem  die  ad  ecclesiam  convenirent,  suœqus  re- 
generationis  unniversarium  diem  cum.oblalio- 
nibus  solemniter  celebrarent,  etc.  Sed  quam- 
visliujuscemodi  annivcrsarius  uspiiun  a  paucis 
observelur,  aullientici  lamen  tibri  ipsum  ob~ 
servari  debere  innuunl,  qui  nobis  eiectionem 
inEvangelium  sitb  litulo  Paschœ  annolivi  an- 
nuatim  prœscribun't.  Si  enim  quilibel  suum 
natalem  quo  ad  mortalem  nains,  observât, 
quanto  magisillum  ubservare  dcberet  quod  ad 
œlcrnnm  vitam  regencratus  I  etc.  {Microlo'. 
gus,  de  Ecclesiastic.  observai,  cap.  50.) 

§  .\I.  De  la  manière  d'aJminislref  le  s;ici-enienl  île  baptùme. 

Que  doit  faire  un  prêtre  lorsqu'il  est  appelé 
pour  administrer  le  sacrement  de  baptême'/ 

Il  doit  aussitôt  se  rendre  à  l'église,  y  saluer 
le  saint  sacrement,  faire  uu  acte  de  contri- 
tion en  sa  présence,  et  dire  :  Veni,  sancle 
Spiritiis,  ou  quelque  autre  prière,  comme 
l'ordonnent  les  Rituels,  el  ensuite  diriger  son 
intention. 

Quelle  doit  être  l'inlention  du  prêtre  pour 
administrer  ce  sacrement? 

Elle  doit  être  de  sanctifier  cette  âme,  d'eu 
bannir  le  démon  et  d'en  faire  le  tetnpie  du 
Saint-Esprit,  afin  qu'elle  soit  membre  de  ié- 
sus-Chrisl ,  vive  de  sa  propre  \ie,  n'agisse 
que  par  le  mouvement  du  même  Espril    11 
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îoit  s'abandonner  à  Jésus-Christ  ponr  faire 
telle  fonclion  selon  les  saintes  intenlions 
qu'il  avail  en  inslituanl  le  ba|ilème,  s'unis- 
Sanl  à  lui,  cumme  principal  ministre,  pour 
mirer  en  loiiles  ses  saintes  disposilioiis. 

Après  avoir  ainsi  dressé  son  inCcntion,  que 
doit- il  faire? 

Il  ddii  préparer  toutes  les  choses  nécessai- 
res pour  le  baptême,  marquées  au  §  7  ;  puis, 
revelu  du  surplis  avec  une  étole  blanche  ou 
violelle,  ou  loules  les  deux,  l'une  pour  le 
conunenceiiienl  et  l'autre  |iour  la  fin,  selon 
la  coulutne  des  lieux,  sou  Uitiiel  en  main,  il 
doil  se  présenter  à  la  porte  de  l'église,  où 
loute  la  compagnie  doil  attendre,  s'enquérir 
qui  sont  les  parrain  cl  marraine,  et  avant 
que  de'  passer  oulre,  voir  si  les  assistants 
Bout  dans  un  maintien  respedueux,  les  hom- 
mes séparés  des  femmes,  s'il  n'y  a  point 
il'iminodeslie,  afin  d'averlir  chacun  de  son 
devoir,  et  recommander  à  tous  d'être  atlen- 
lifs  à  un  si  haut  mystère,  et  de  prier  Dieu 
pour  le  catéchumène,  afin  qu'en  son  temps 
il  fasse  usage  de  la  grâce  cluétienne  qui!  va 
recevoir. 

Que  doit-il  observer  dans  l'administration 
aciuelle  du  sacrement? 

Les  mêmes  choses  qui  sont  recomman- 
dées en  l'administration  des  sacrements  en 
général. 

Y  a-t-il  obligation  d'expliquer  au  peuple 
les  significations  des  cérémonies  du  baptême? 

Oui,  de  même  que  |)our  les  autres  sacre- 
ments, selon  le  saint  concile  de  Trente  {Sect. 
ik ,  c.  7,  de  Refarm.)  el  celui  de  Cologne 
{Parle  \u,cnp.  2),  et  cela  non-seulement 
dans  l'administration  aciuelle  qu'on  y  peut 
faire,  mais  souvent  dans  les  prônes  et  autres 
instructions. 

Faut-il  attendre  après  l'administration 
du  sacretnent  pour  expliquer  les  cérémonies? 

Il  n'est  pas  toujours  nécessaire,  et  il  sem- 
ble au  contraire  plus  à  propos  el  plus  con- 
forme au  sentiment  du  concile  de  mêler 
l'mstruction  à  chaque  cérémonie,  soil  immé- 
dialeraenlavant  de  la  faire,  ou  aussitôlaprès, 
s'arrélant  davantage  à  quelqu'une  en  parli- 
culier,  selon  le  besoin  el  l'occasion,  et  pas- 
sant les  autres  légèremenl,  ou  les  omettant 
tout  à  fait. 

Que  doit  faire  le  prêtre  après  l'administra- 
tion du  baptême? 

La  première  chose,  c'est  d'enregistrer  le 
nom  du  nouveau  baptisé  au  lieu  destiné  pour 
cela,  pendant  qu'on  rhabille;  l'enfanl;  et 
après  avoir  dit  l'Evangile  de  saint  Jean,  il 
doil  avertir  les  parrain  et  marraine  et  les 
parents  qui  sont   là,  chacun  de  leur  devoir. 

Comment  le  prêtre  doil-il  dire  l'Evangile  de 
sninl  Jean  ? 

Il  doil  meltre  l'étoie  sur  la  poitrine  de  l'en- 
fanl en  forme  de  croix,  se  signor  à  l'ordi- 
naire, puis  signer  l'enfant  au  front,  i\  la 
bouche  el  à  l'eslomac,  suivant  le  lUtuel  de 
Metz  cl  d'Arras;  ou  selon  celui  de  Cli.irtres, 
il  doit  former  seulen)enl  un  signe  de  ci'oix 
sur  le  Corps  de  l'enfant,  avec  la  main  é;en- 
due,  s.ins  le  toucher,  en  disant  ;  Jnitium 
sancti,  etc.,  {>uis  continuer  jusqu'à  la  fin, 
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sans  faire  autre  cliose  à  Vrrhim  caro  qu'une 
inclination  profonde,  et  approcher  ensuite 
rcxirciiiilé  droile  de  l'élole  de  la  bouche  de 
l'enfanl  pour  la  lui  faire  b.iiser. 

De  quoi  doit-il  donner  avis  aux  parrain  et 
marraine? 

1°  De  l'affinilé  qu'ils  ont  contraclée  avec 
le  père,  la  mère  et  l'enfanl;  2°  leur  dire  à 
quoi  ils  sont  obligés  en  cette  qualité  envers 
leur  filleul,  el  ce  que  saint  Augustin  de- 
mande d'eux,  à  savoir  :  Vt  infinti  semper 
sollicitudinem  verœ  charilalis  iwjiendant,  cu- 
renlque  rtt  is  institunlar  doclrinœ  clnistia~ 
nœ  rudimenlis,  admoneanique  ni  idem  usqne 
ad  nupti  s  cr.stitntem  cusiodiat,  a  maledicto 
atque  perjurio  linquam  custortiat,  canlica  inr- 
pia  el  obscena  von  proférât  .  superbia  non 
efferi!tnr,non  invideat,  iracandiam.  odiiim  ut 
in  corde  non  teneat,  et  alia  id  genus.  Il  doit 
aussi  leur  r.econunander  de  ne  pas  laisser 
meltre.  plus  lard,  leur  filleul  ou  leur  fiileulfl 
en  métier  ou  en  seriiee  chez  les  hércliques. 

Pourquoi  l'Eglise  u-l-elle  ainsi  voulu  qu'il 
y  eût  une  affinité  spirituelle  entre  le  parrain 
el  l'enfant,  entre  celui  qui  baptise  et  celui  qui 
est  baptisé  ?  , 

1°  Afin  qiie,  les  Consid'érant  comme  leurs 
enfants  spirituels,  ils  les  aiment  plus  ardem- 
ment. Non  enim  veltementior  est  nalura  ad 
ditiqendum  quaih  gratia,  dit  saint  Ambroise; 
2*  afin  qu'à  l'exemple  des  parents  charnels 
ils  leur  procurent  el  leur  amassent  loules 
sortes  de  biens  et  de  richesses  sfiirituels: 
Parentirm  est  enim,  dit  l'Apôlre,  filiis  Itiesau- 
risnre.  El  réciproquement,  afin  (jue  les  et) 
fanls  leur  porlenl  le  respect  el  l'amour  qu'ils 
doivent  à  leurs  parents.  C  est  ainsi  (|u'en 
parle  le  pape  Nicolas  î'"',  rcspond.  ad  Bulgar.: 
lia  diligere  débet  liomo  eum  qui  se  suscepit 
e  sacro  fonte,  sicul  patrem  ;  quinimmo  quatilo 
prœstanliur  est  spiritus  carne ,  quod  itlud 
spirituale  est  patrocinium,  et  secundnm  Deum 
adoptio,  eo  magis  spirilualis  pnter  in  omni" 
bus  est  spiriiuali  filio  diiigendus.  Marcus 
enim  evangelista  Pelri  discipulus,  et  ex  sacro 
fuit  ejus  baptismale  filius,  quem  nisi  dilexiS' 
set  ut  patrem,  non  in  ontnibus  ei  obedissel  ut 
filius.  D'où  vient  que  les  conciles  demandent 
(|ue  ce  soient  des  personnes  avancées  en 
âge  <|ui  servent  de  parrains. 

Quelles  choses  sont  requises  pour  conlrac^ 
ter  celte  affinité  de  la  part  du  parrain  f 

1°  Il  faut  que  celui  qui  fait  office  d« 
parrain  soil  baptisé,  parce  (jue  c'est' une  loi 
purement  occlésiasluiue,  à  laquelle  les  infi- 
dèles ne  sont  pas  sujets  ;  2°  qu'il  loucha 
effeclivemenl  l'enlant  au  monieni  du  bap- 
tême ,  sans  quoi  il  n'y  a  point  d'affinilé, 
nonobstant  qu'il  eût  inlenlion  de  la  conlrac-* 
1er,  ou  (|u'tl  le  tou(  bât  après,  parce  que  la  loi 
fait  toujours  menlion  du  loucher  ;  3°  qu'il  ai( 
été  désigné  par  le  prêtre  ou  les  parents  à  cet  ofc 
fet,(]ue  le  baptême  soil  solennel  ou  non  :  c  irlfl 
droit  ne  dislingue  poin!.  D'où  on  doil  néces» 
saireinenlcoiu:lure(]irau  baptême  d'un  eninnt 
(jui  si'rait  baptisé  a  la  maison,  même  dans 
le  péril  de  la  vie,  le  parrain  eonlrach-rait 
affiiiilé  à  l'ordinaire  :  ce  qui  est  confirmé 
par  le  Manuel  de  Ucims  {Uubric.  de  sacrum. 
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mn(rim.)  :  Qnando  quU  domi  \hnp(izntuv  pro- 
pler  pcriciihtm,  coiUraliiltir  coijniilio  spiri- 
tuilis  ;  el  |-.;ir  un  curicilc  di'  N.irhoime  :  A'o- 
tctiir  in  lihro  biiplizalorum  palrini  nomen 
et  ejus  f/ui  (lomi  nd  baplismniu,  et  qui  in 
ecclesia  nd  caterfiixinnm  et  r.rorcismtim  udhi- 
bilHs  esl.  {An.  KiOO,  lil.  de  liupt.) 

Mais  pour  olivier  ;i  celi  un  RilucI  défend 
de  servir  de  parrain  au  bajjlêiue,  s'il  n'est 
solennel. 

l'^iifin,  la  dernière  condition,  c'est  que  le 
baplêmc  soit  valide,  car. autrement  il  n'y  a 
point  d'alfiiiilc. 

r>e  quoi  le  praire  doit-il  avertir  les  parents? 

De  ne  point  fairecoucherl'enf.int  aver  ,u\, 
gu  il  n'ait  xin  nn  passé  sous  peine  d'excoiii- 
muiiic.itioii  ;  d'autres  inetlenl  quinze  mois 
comme  Paris,  Châlons.  Qu'ils  le  {^ardent 
so;';iieu-cmeiit  du  feu  et  de  l'eau  et  de  tous 
auircs  périls  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  et 
qu'ils  ne  lui  donnent  point  |)our  nourriture,  ou 
pour  a\oir  soin  de  son  éducation,  une  per- 
sonne hérétique.  Enfin,  qu'ils  marquent  soi- 
gneusement le  jour  que  leur  enfjnt  a  été 
b.iplisé  pour  lui  en  rappeler  le  souvenir 
quand  il  sera  en  âge,  afin  que,  selon  la 
pratique  ancienne  des  cliréliens,  il  emploie 
ce  jour  en  bonnes  œuvres,  en  prières,  au- 
mônes et  autres  actions  de  charité,  selon  sa 
condition,  pour  action  de  grâces  d'un  si 
grand  bienfait. 

Que  peut -on  dire  aux  assistants  ? 

On  doit  leur  rappeler  le  souvenir  des  pro- 
messes qu'ils  ont  faites  autrefois  au  baplème 
et  du  compte  très-i'xact  que  Dieu  leur  en 
demandera.  Aoilà  pourquoi,  dans  le  diocèse 
de  lU'ims  et  en  plusieurs  autres,  ou  jette 
de  l'eau  bénite  aux  assistants,  comme  pour 
leur  remettre  en  mémoire  celui  qu'ils  ont 
reçu  autrefois.. 

y  a-t-il  encore  quelque  autre  chose  à  faire? 

Tout  ce  qui  reste,  c'est  de  remercier  Dieu 
de  la  grâce  qu'il  a  faite  à  cet  enfant;  faire 
son  examen  sur  les  fautes  qu'on  pounait 
avoir  commises  dans  l'administration  du 
Siirrement,  comme  il  a  été  dit  en  pariant  des 
sacreinenls  en  général ,  se  servant  si  l'on 
veut  de  celte  oraison  :  Omnipolcns  et  mise- 
ricnrs  Deus  ,  qui  rnilii  indigna  fnnulo  tuo 
adesse  diynalus  es,  ad  sacrum  istiid  niinisle- 
rinni  perufjrndttm,  ne  respicias  pcccata  mea, 
sed  fiden%  iîccleslw  luœ,  et  prœsta  ut  in  fa- 
mii/is  tuis  (jratia  tuaillud  inlKS  operelur,  quod 
exieriore  opère  a  nobis  exervetur  et  qaos 
intiav  re  frayilitas  nostra  dcfecliis  udmisit, 
tua  heniqnus  miscricoidia  snpplere  diyne- 
ris.  Per  Clirisluni  Douunuin  nostrum. 

§XII.  Oe  lj  liiiéJicii  II  on  luinllc.iiiu.i  cle=  femmes  auvcs 
Ifiirs  to'itijos  vij. 

I>yù,  vient  cette  coutume  que  les  femmes 
après  leurs  couches  viennent  se  présenter  à 
tei/hse  pour  être  purifiées  ? 

Elle  vient  de  ce  qui  se  pratiquait  en  l'an- 
cieune  loi,  où  il  était  déf.i.du  aux  femmes 
après  reul.intcmenl,  d'entrer  dans  le  temple' 
avant  un  cert.iiii  tirups  expiré,  savoir,  qua- 
rante ou  quatre-vingts  jours,  selon  le  fruit 
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qu'elles  avaient  mis  au  monde,  avec  obliga- 
tion d'oITrir,  quand  elles  y  entraient,  un  sa- 
crifice pour  être  purifiées  des  immondices 
qu'elles  avaient  coulraclées  selon  la  loi. 

Celte  obligation  est-elle  encore  maintenant 
en  vii/Hcur  ? 

Nullement,  car  depuis  que  Notre-Seigneur 
est  venu  au  monde  toutes  ces  cérémonies 
légales  se  sont  évanouies,  el  il  n'y  a  rien  i|ui 
empêche  maintenant  les  feuim.'s  d'entrer 
dans  les  eglis.s  le  jour  même  de  leur  enl'.m- 
lement.  comme  l'ont  déclaré  les  papes  saint 
Gregi.ire,  Nicolas  I"  et  Innocent  111,  ni  qui 
les  oblige  à  faire  dire  la  messe  ui  a  offrir 
aucune  chose. 

Celle  cérémonie  est-elle  donc  à  négliger? 

Au  contraire,  il  est  bon  de  l'entretenir,  la 
coutume,  étant  d'elle-même  fort  louable,  ap- 
prouvée par  l'Eglise,  inspirée  par  le  plus  pur 
sentiment  de  religion  et  recommand.'e  dans 
quelques  st.iluts  synodaux,  comme  pour 
honorer  le  sacrement  de  mariage  et  un  té- 
moignage de  la  légitimation  des  enfants. 

l'ar  qui  se  doit  faire  cette  bénédiction,  et 
en  quel  lieu? 

Par  le  propre  curé,  ou  quelque  autre  prê- 
tre approuvé  de  lui,  en  l'église  paroissiale, 
el  jamais  en  celles  dos  réguliers,  ce  qui  leur 
esl  défendu  en  plusieurs  Manuels,  sous  des 
peines  arbitraires. 

Que  doit  faire  le  prêtre  dans  cette  cérémo- 
nie ? 

il  y  a  différentes  manières  en  divers  dio- 
cèses :  en  certains  lieux  on  va  les  recevoir 
a  la  porté  de  léglise,  en  d'autres  cela  ne  se 
pratique  pas.  Ce  qui  est  géuéralemeul  obser- 
ve, c'est  que  le  prêtre,  revêtu  du  surplis  et 
de  l'etole,  étant  arrivé  à  l'autel,  recoil  de  \n 
femme  qui  est  à  genoux  devant  le'balustre 
el  qui  tient  son  enfant  entre  ses  bras,  sui- 
vant la  coutuùie  louable  de  quelques  lieux, 
un  petit  pain  dont  il  rompt,  avec  ses  doigts 
ou  avec  un  couteau,  un  morceau  qu'il  va 
bénir  ad  cornu  Epislolœ,  el  qu'il  donne  en- 
suite à  la  femme;  puis,  lui  mettant  sur  la  télé 
rcxtrémité  de  l'etole,  il  récite  1  Evangile  de 
saint  Jean  ou  celui  du  jour  de  la  Purification, 
etaprès  avoirdil  quelquesaulres  prlènsmar- 
quées  dans  les  Uiluels,  il  lui  donne  à  baiser 
l'exlréiniié  de  lélole;  selon  d'autres,  il  lui 
jette  lie   l'eau  bénite. 

Que  doit  éviter  le  prêtre  en  cette  cérémo- 
nie î 

1°  Il  ne  doit  jamais  la  faire  dans  les  mai- 
sons, pour  quel(|ue  cause  ou  nécessité  que 
ce  soit  :  néanmoins  les  Hiluels  de  Reims  et 
d  Orléans  le  permetlenl  ;  2°  il  n'y  doit  laire 
d'autres  prières  que  celles  qui  sont  ordon- 
nées dans  les  Rituels  :  3"  il  n'y  doit  pas 
célébrer  de  messe  sèche  {Rit.  de  Matines], 
dans  laquelle  se  faisaient  toutes  les  céré- 
monies de  la  messe,  excepté  la  consécration 
et  la  communion  ;  U°  le  pain  qu'on  y  présente 
ne  doit  pas  être  azyme  ni  en  f<)rme  de  petit» 
hostie  ;  S"  il  doit  empêcher  toute  espèce  de 
superstition,  soit  pour  le  nombre  des  bou- 
gies, soit  (dans  les  lieux  où  cette  coutume 

bépédiclioii  suit  ce  qui  concerne  le  sacremcut  de  mariage. 
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se  pratique)  pour  la  manière  de  baiser  l'au- 
tel, pour  l'ordre  qu'on  met  dans  la  visite  des 
autels,  pour  le  chois  des  jours  dont  les  fem- 
mes estiment  quelques-uns  heureux  et 
d'autres  malheureux  ;  6"  un  autre  abus  qui 
résulte  du  même  principe  de  vaine  supersti- 
tion, et  qu'il  ne  doit  pas  souffrir,  c'est  que  la 
femme  étant  morte  avant  d'avoir  pu  venir 
à  l'église,  une  autre  lui  soit  substituée  pour 
être  relevée  à  sa  place  ;  7°  enûn  il  ne  doit  ad- 
meltre  à  cette  bénédiction  ni  les  concubines, 
ni  les  adultères,  ni  même  celles  quœ  ex  for- 
nicatione  notarié  pepererunt. 

Quelle  messe  peut-on  dire  quand  on  de- 
mande celle  bénédictiijn  ? 

Il  y  a  d'anciens  Manuels  qui  en  ont  une 
particulière,  entre  autres  celui  de  Chartres  ; 
les  autres  permettent  de  dire  une  messe 
volive  de  Beata,  ou  de  la  Purification,  ou 
autre,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  un  di- 
manche ou  une  léte  double. 

BÉNÉDICTION  A  LA  MESSE. 

(Explication  da  P.  I.ebrun.  ) 
RUBRIQUE. 

Le  prêtre  ayant  dit  :  Placeat ,  baise  l'autel, 
élève  au  ciel  les  yeux  et  les  lyiains  qu'il  étend 
et  qu'il  joint;  cl  inclinant  la  tête  à  la  croix 
il  dit  d'une  voix  intelliijible  : 

Que  Dieu  lout-  Benedicat  vos  om- 
puissant  vous  bénisse,     nipolens  Deus. 

Ensuite  il  se  tourne  vers  le  peuple,  et ,  te- 
nant la  main  droite  étendue  et  les  doigts 
joints,  le  bénit  une  fois  en  disant  : 

Le  Père,  le  Fils  tel  Pater,  et  Filius  f, 
leSainl-Esprit.Ânien.  et  Spirilus  sanctus. 
Amen. 

Aux  messes  des  morts  on  ne  donne  point  la 
bénédiction.  lit.  XII,  n.  1  et  k. 

EXPLICATION  ET  REMARQUES. 

1.  Benedicat  vos....  Que  Dieu  tout-puis- 
sant vous  bénisse.  Les  hommes  ne  peuvent 
bénir  qu'en  priant  Dieu  de  bénir  lui-même, 
comme  on  l'a  vu  ailleurs.  C'est  ainsi  que 
Dieu  avait  dit  à  Moïse  de  bénir  le  peuple  : 
Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  vous  conserve; 
qu'il  vous  regarde  d'un  œil  favorable  et  vous 
donne  la  paix  (1).  Le  prêtre  demande  que 
Dieu  comble  les  assistants  de  ses  bienfaits 
el  de  ses  grâces,  comme  quand  saint  Paul 
disait  aux  Philippicns  :  Que  la  paix  de  Dieu, 
qui  surpasse  toute  pensée,  garde  vos  cœurs  et 
vos  esprits  en  Jésus-Christ  ;  qu'il  remplisse 
tous  vos  besoins  selon  les  richesses  de  sa 
bonté {Philipp.  iv,  7,  19)! 

'2.  Le  prêtre  se  tient  tourné  vers  l'autel  en 
faisant  ce  souhait,  parce  qu'il  implore  la 
toute-puissance  de  Dieu  ;  et  il  l'achève  étant 
tourné  vers  le  peuple  pour  qui  il  prie,  el  sur 
qui  il  fait  le  signe  de  la  croix. 

.'i.  //  ne  fait  qu'un  signe  de  croix ,  parce 

(1)  lî<;iie(1ic3t  libi  Doiiiinus.  A'khi.  c.  vr.  2i,  elc.  (Phi- 
lip. i\,  7,  10.)  ^ 

(2)  «  lliiic  oniiiiuiii  juslificaliununi  exsurgil  subliiiiius.  » 
(O'pnaii.,  de  Jhivt. 

(•')  «Sar.cr(l;jilbu,s(iiiaciinquc(lignllalefulgenliljiis,  iiiti 
lutiiiiii  euiscoDi.  aui  abbalus  usuui  miux-  liabciilus.  ia 
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qu'un  seul  suflit  pour  exprimer  la  croix  de 
Jésus-Christ,  qui  est  la  source  des  grâces  et 
de  tout  ce  qui  doit  contribuer  à  la  sanclifl- 
cation  (2).  On  a  pu  en  faire  trois  en  l'hon- 
neur des  trois  divines  personnes  qu'on 
nomme,  et  en  effet,  dans  un  grand  nombre 
de  Missels,  écrits  ou  imprimés  depuis  envi- 
ron quatre  cents  ans,  il  y  en  a  trois.  Les 
chanoines  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle 
donnent  tous  les  jours  à  la  messe  du  chœur  la 
bénédiction  en  chantant  :  Adjutorium,  etc., 
et  en  faisant  trois  signes  de  croix ,  confor- 
mément aux  anciens  Missels  de  Liège,  et  à 
ceux  de  leur  église,  presque  en  tout  sembla-- 
blés..  La  Glose  sur  le  droit  canonique  avait 
marqué  que  la  bénédiction  solennelle  était 
réservée  aux  évêques ,  et  que  cette  béné- 
diction commençait  par  :  Sit  nomen  Bomini. 
Mais  Biel,  vers  la  fin  du  xv  siècle,  citant  la 
Glose,  remarqua  {Lect.  89)  que  la  bénédic~ 
lion  solennelle  ou  épiscopale  ne  consistait  pas 
en  ces  paroles,  parce  qu'elles  étaient  dites  par 
les  prêtres  selon  l'usage  commun ,  et  que  par 
la  bénédiction  solennelle  il  ne  fallait  enten- 
dre que  celle  que  les  évêques  donnent  avaiit 
VAgnus  Dei.  Dans  la  suite,  les  évêques  ont 
jugé  à  propos  qu'il  y  eût  quelque  dislinclioa 
entre  la  bénédiction  même  qu'ils  donnent  à 
la  fin  de  la  messe  et  celle  qui  est  donnée 
par  les  prêtres.  Le  concile  de  Narbonne , 
en  1609,  ordonna  qu'à  la  réserve  des  évê- 
ques et  des  abbés,  tous  les  prêtres  ,  sans  ex- 
ception ,  donneraient  la  bénédiction  en  di- 
sant seulement,  d'une  voix  intelligible  et  un 
peu  élevée  :  Benedicat  vos,  elc.  (3).  Cepen- 
dant les  prêtres,  en  quelques  églises,  jus« 
qu'au  siècle  passé,  ont  encore  donné  la  der- 
nière bénédiction  de  la  messe  avec  trois  si- 
gnes de  croix ,  en  chantant  :  Adjutorium,  elc. 
Il  y  a  eu  sur  ce  point  quelque^  variétés  que 
nous  marquerons  après  avoir  vu  l'origine  de 
cette  bénédiction. 

Origine,  anliquilé   et  variélé  de.  la  dernière  bénédiclijn 
de  la  messe. 

Cette  bénédiction  est  la  seconde  additioa 
qu'on  ail  faite  à  la  messe  depuis  l'an  1000. 
Plusieurs  églises  cathédrales  qui  ont  con- 
servé les  anciens  usages  lie  l'ont  pas  encore 
admise.  On  ne  la  donne  point  a  Lyon,  à 
Autun  ,  à  Langres  ,  à  Sens,  à  Auxerre,  à 
Troyes,  à  Besançon,  à  Verdun  ,  à  Ueinis,  à 
Soissons,  à  Laon,  ni  chez  les  chartreux  ,  et 
l'on  se  tromperait  si  l'on  croyait  qu'il  man- 
que à  ces  messes  quelque  chose  d'essentiel 
pour  bénir  le  peuple.  Presque  toutes  les  prié-  . 
rcs  que  le  prêtre  fait  pendant  le  sacriGce 
sont  autant  de  bénédictions  pour  les  assis- 
tants ,  parce  qu'on  y  demande  continuelle- 
ment que  Dieu  répande  sur  eux  ses  béné- 
dictions et  ses  grâces  ;  el  il  ne  sera  peut-être 
pas  inutile  de  remarquer  ici  que  plusieurs 
personnes  se  trompent,  ne  discernant  pas  la 
source  des  grâces,  el  prenant  quelquefois  le 
change  sur  le  mol  de  bénédiction  (k).  Oa 

lirie  inissK,  hac  sol.i  berieiileendi  forma  iili  mandamus  ; 
Ileiwdicdl  vos  oiimipoieiis  Deus,  Vuter,  et  Filius,  el  Spire 
/ii<.  smiclm.  Amen.  Kl  hoc  non  adnioilnin  sonora,  spd  niliilo 
minus  Inlelli^iliili  voce  liai.  »  Conc.  Narlwn.,  ca|i.  lU. 

(i)  Kn  l'Iandre  el  en  diver.s  emlroiU  de  l'ranee  ct'd'AU 
k'iuaiînu,  le  iirOue  donne  la  bônûdicliou  du  saint  sucre- 
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voit  tons  les  jours  des  chrétiens  qni  se  dé- 
terminent à  aller  à  une  messe  à  cause  qu'on 
y  donne  à  la  fin  la  bénédirlion  du  saint  sa- 
crement, et  qui  manqueraient  plutôt  la  messe 
que  celte  bénédiction.  Ces  personnes  man- 
quent certainement  d'instruction  ou  d'allen- 
tion.  Le  sacrifice  de  la  messe  est  par  lui- 
même  le  principal  moyen  de  conférer  des 
grâces.  Nous  savons  qu'il  a  été  institué  pour 
cela.  Jésus-Christ  s'y  offre  pour  la  sanctifi- 
cation des  fidèles  ,  et  le  prêtre  demande  pour 
eux  toutes  les  bénédictions  célestes.  Quand 
il  offre  l'hostie,  c'est,  dit-il,  pour  tous  les 
assistants;  afin  qu'elle  leur  profite  pour  te  sa- 
lut et  pour  la  vie  éternelle.  Il  le  prie  de  nous 
faire  jouir  de  sa  paix,  et  de  nous  faire  vivre 
éternellement  parmi  les  élus  {\}.  Cette  paix 
est  la  vraie  source  des  bénédictions.  Le  prêtre 
la  demande  de  nouveau  à  la  fin  du  Pater; 
et,  faisant  un  signe  de  croix  avec  une  partie 
de  l'hostie  qu'il  tie7it  entre  ses  doigts,  il  dit  â 
haute  voix  à  tous  les  fidèles  ;  Que  la  paix  du 
Seigneur  soit  toujours  avec  vous.  Voilà  la 
bénédiction  du  sacrement  à  laquelle  on  doit 
avoir  le  plus  de  dévotion,  comme  faisant 
partie  du  sacrifice  d'où  découlent  toutes  les 
Brâces,  Véritablement  les  fidèles  sont  loua- 
bles d'aller  avec  empressement  aux  églises 
où  le  saint  sacrement  est  exposé,  parce  qu'il 
est  déplorable  qu'on  l'expose  pour  être  adoré 
en  des  endroits  où  l'on  ne  voit  point  d'ado- 
rateurs ;  mais  ils  ne  doivent  jamais  confon- 
dre la  bénédiction  qu'on  donne  à  un  salut 
avec  celles  qui  sont  attachées  au  saint  sacri- 
fice. Il  faut  du  discernement  dans  les  diver- 
ses pratiques  de  piété.  Le  sacrifice  est  effi- 
cace par  lui-même.  A  la  bénédiction  du  saint 
sacrement  Dieu  bénit  sans  doute  '.les  vrais 
adorateurs  qui  adorent  en  esprit  et  en  vérité, 
et  quoique  la  dernière  bénédiction  de  la 
messe  ne  fasse  pas  partie  du  sacrifice,  on  ne 
doit  pas  laisser  de  faire  un  très-grand  cas 
d'une  bénédiction  donnée  par  un  prêtre  qui 
vient  de  consommer  les  saints  mystères  et 
de  s'unir  si  particulièrement  à  Jésus-Christ 
par  la  sainte  communion. 

Les  peuples  ont  toujours  eu  beaucoup  de 
dévotion  pour  celle  dernière  bénédiction.  On 
l'a  donnée  depuis  les  premiers  siècles  dans 
l'Ejîlise  grecque.  11  y  en  a  une  longue,  qui  est 
très-belle,  dans  la  liturgie  des  constitutions 
apostoliques    (2),  immédiatement    ayant  le 

ment  ;i  ces  mois  du  Pamie  tiiigua  :  SU  et  benedictio.  C'est 
comme  si  on  voulait  la  donner  à  la  lin  des  vêpres,  en  clian- 
lant  :  Henedicamus  Domino;  car  il  esiaisé  de  voir  que  ce 
mol  de  bénédiction  s'adresse  à  Dieu,  qu'on  veut  louer,  et 
non  pas  aux  hommes,  à  qui  on  dit  pour  les  bénir  :  i}ue 
Du'u  loul-i.uissaiU  vous  lénisse,  etc.  Il  est  à  souhaiier 
qu'avant  de  donner  la  bénédiction  on  dise  l'oraison  mar- 
quée dans  les  Rituels  .Dcus,quinobh  xub  sacraineiito,e{c., 
et  qu'on  la  donne  ou  en  silence,  ou  en  chantant  des  pa- 
roles qui  conviennent. 

(I)  l'ro  omnibus  circumslanlibus...  ul  niihi  et  illis  proli- 
Ciat  ad  saluteui  in  vitam  xlernam...  Diesquc  noslros  iu  lua 
parc  (iispunas. 

i2)  Lib.  viii,  c.  15,  p.  406. 
3)  Euclt.  Grerc.  p.  «.N.  , 

4)  (()!(/.,  p.  nfî. 
5)  Div.  Offlc.  1. 1,  c.  17 
(H)  Episl.  14'.),  al.  ."iil,  ad  Paulin.,  n.  16. 
(7)  Véiuableiueiit  il  y  a  en  France  et  en  Allemagne  un 
grand  nombre  de  manuscrits  intitulés  :  Sacranwr.la'rcs  (/e 
Kànt  Grégoire,  oii  sont  les  bénédictions  solennelles  épisco- 


congé  du  peuple.  11  y  en  a  une  aussi  flans  les 
liturgies  de  saint  Chrysostome  (.1)  et  <le 
saint  Basile  ''t),qni  est  placée  après  le  rongé, 
ou  Vite  vi'ssa  est.  Saint  Isidore  deSéviile, 
vers  l'an  000  (.ï),  parle  de  la  bénédiction  que 
le  célébrant  devait  donner,  sans  marquer 
en  quel  endroit  do  la  messe.  Mais  le  qua- 
trième concile  de  Tolède  ,  en  G.33,  marque 
qu'elle  devait  être  donnée  entre  l'Oraison 
dominicale  et  la  Communion.  C'est  en  cet 
endroit  que  saint  Augustin  dit  que  les  évê- 
ques  bénissaient  les  fidèles  en  étendant  la 
main  sur  eux  C).  On  en  usait  de  même  dans 
les  Gaules,  et  c'est  là  la  bénédiction  solen- 
nelle des  évêques  qui  est  encore  en  usage  à 
Paris  et  en  plusieurs  cathédrales  de  France. 

Si  les  églises  des  Gaules,  d'Espagne  etd'.V- 
friqiie  avaient  pris  originairement  cet  usage 
de  l'Eglise  de  Rome,  il  ne  s'observait  p'us 
dans  cette  Eglise  au  temps  de  saint  Gré- 
goire (7).  On  n'en  voit  aucun  vestige  dans 
son  Sacramentaire,  ni  même  cent  ans  aupa- 
ravant dans  celui  de  saint  Gélase.  Il  n'y  a 
que  des  oraisons  intitulées  :  Bénédiction  sur 
le  peuple  après  la  commicnion  8).  De  là  vient 
sans  doute  que  les  auteurs  liturgisles  du 
IX' siècle,  Amalaire,  Flore,  Raban  Maur, 
\'alfride,  Rémi  d'Auxerre,  etc.,  qui  commen- 
taient les  Ordres  romains,  n'ont  point  parlé 
de  ces  bénédictions  épiscopales  ,  et  n'ont 
même  appelé  bénédiction  que  la  dernière 
oraison  que  le  célébrant  dit  avant  Vltemissa 
est.  On  ne  peut  regarder  que  comme  des  bé- 
nédictions un  grand  nombre  d'oraisons  qui 
sont  dans  le  Sacramentaire  de  saintGrégoire, 
intitulé  :  Super  populum,  après  la  Postcom- 
munion. On  lit  dans  une  de  ces  oraisons,  au 
dimanche  après  l'Epiphanie:  Conserves,  Sei- 
gneur, votre  famille,  et  purifiez-la  par  l'a^ 
bondnnce  de  vos  bénédictions.  Nous  avons 
encore  de  semblables  oraisons  pour  toutes 
les  fériés  de  carême  qui  ont  pu  être  dites  par 
les  prêtres. 

Outre  ces  oraisons  ou  ces  bénédictions  sur 
le  peuple ,  on  voit ,  dans  les  trois  premiers 
Ordres  romains  (9),  qu'à  la  fin  de  la  messo 
le  pape  ou  l'évêque  allant  de  l'aulel  à  la  sa- 
cristie, les  évêques  ou  les  prêtres  et  les  or- 
dres inférieurs  demandaient  sa  bénédirlion  , 
et  que  le  pontife  répondait  :  Que  le  Seigneur 
nous  bénisse  ou  vous  bénisse.  Selon  le  cin- 
quième Ordre  (10),  c'était  le  chantre,  à  la  têle 

pales,  qui  finissent  par  :  El  pax  Dcmiiii  sit  semrer  robiscwn. 
Mais  ces  Sacramonlaiies  sont  mêlés  de  quelques  usagei 
de  France;  car  quoi  que  fit  Charlemagne  pour  faire  rece- 
voir le  rite  purement  romain,  il  ne  put  empéclier  que  des 
évêques  ne  retinssent  des  usa.ies  qui  leur  paraissaient 
beaux  et  édifiants,  tels  qu'étaient  les  bénédiction>  avant 
l".4gni(s  Dei.  On  voit  ces  bénédiciions  dans  le  beau  Sacra- 
nientaire  qui  est  conservé  dans  le  trésor  de  l'église  cathé- 
drale de  Metz,  cl  qui  a  été  écrit  sous  Drogon,  évéque  de 
Molz,  lils  naturel  de  Charlemagne. 

(8)  0  Beuedictiones  super  populum  posl  Communionem  : 
Dninine  sanctc  Pnlcr,  eic.  Gieqem  tuum,  Paslor  boue,  etc. 
Benedic,  Dotwne,  liaitc  (amiliam  lumn,  etc.  »  Cod.  sacram., 
p.  200. 

(9)  Ordo  I,  n.  21;  ii,  n.  lo;  n,  n.  18. 
(10)«Pcracta  missarumsolemnitaie,  précédente  ponliKce, 

occurrat  ei  canlor  cum  schola,  cl  dical  :  Jubc.  Amme..  be- 
nedicere ;  i l'spnndeaiurque  a  poniiiicc :  Baiedieal  nos  Detu; 
01  Ui;a  scliola  alla  dical  voce  ;  Amen.  Smnli  eliam  aciiona 
fiât  duni  iagredi  in  secreiarium  débet.  »  (  Ord.  v,  c.  Il,  ) 
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de  tout  le  chœur,  qui  disait  :  Jiibe,  domne, 
6p)ie//i(?erp;  et  après  que  le  ponlif'.'  avait  ré- 
pomlu  :  Benedical  nos  Dens  .  tout  le  chœur 
chantait  Amen,  ce  qui  se  f.iisait  encore  à 
rentrée  de  la  sacristie  (1).  Jusqu'au  xr  siè- 
cle, les  prêtres  ne  tenièreni  pas  de  donner  la 
bénédiction;  mais  alors  uu  canon  du  premier 
concile  d'Orléans,  qu'on  n'entendait  pas 
bien,  fil  croire  (jue  les  prélros,  en  l'absence 
des  évéques,  étaient  obligés  de;  bénir  le  peu- 
ple (2);  et  les  fidèles  lurent  si  persuadés 
qu'on  devait  leur  donner  cette  bénédiction, 
que,  selon  le  Micrologue,  «  les  préires  ne 
pouvaient  pns  se  dispenser  sans  scandale  de 
la  leur  donner  à  la  (in  de  la  messe,  à  moins 
que  le  siège  apostolique  ne  le  défendît  dans 
un  concile  (3j.  » 

Tous  les  prêtres  ne  se  crurent  pas  dans  la 
même  obligation  ,  cl  les  chartreux  ,  qui ,  au 
temps  du  Microloguc,  s'élablirent  en  îles 
lieux  déserts,  ne  disant  pas  la  messe  de- 
vant le  peuple,  n'eurent  pas  occasion  de  la 

(I  )  Voilà  deux  béiiéJiclions  que  les  ctia-  oines  île  la  ca- 
tliédi- lie  de  Liège  ont,  ce  s('iuiil'\  conser-L-cb  eii  quelcpie 
manière;  car  a  la  messe  11^  eu  douneul  deux  ;  l'une  après 
l'fli,")iiissni;v(  el  le  l'iaceai,  en  disant  :  Bencilicil,  elc.  ;  et 
l'autre  sjns  rien  dire,  eu  quiUanl  laulel  après  l'Kviiugile 
de  saint  Jeau.  tn  divers  iMidioils,  des  p'êlrcs,  après  avoir 
fait  leurs  aclions  de  grâces,  douuaienl  une  seconde  lois  la 
béuédiciiou  au  peuple. 

(i)  Le  premier  courilo  d'Orléans,  en  oll,  avait  onlnmié 
que  le  pi-uple  ne  sorlir.nt  p  is  de  l"é-;lise  sans  recevoir  la 
bénédiciloii  sacerdoLde  :  Ciiin  ad  ce'.ebrandus  m  ssas  in 
Dei  iioiwiie  cwireiiiiiir,  popului  nm  mile  disodal,  qiimn 
uns  œ  Nolemiiilns  coiiipicutnr  ;  el  iibi  e/jisco/nts  [neni,  bene- 
dict.ouem  ucapiat  aaccrduis.  (Conc.  Aiirel.  t,  c.iii.)  Le 
mot  sacerdûs  S'gni'iail  1  éviipie  d  ira.it  les  six  premiers 
siècles.  Au  vu"  el  au  \iw,  on  s'est  servi  de  ce  loi  me  pour 
siguilier  indcirércnnuenll  évèque  el  le  prêire,  ei  depms  le 
IX'  siède  ou  n'a  euleudn  communi'meu'  par  ce  mni  ipie  le 
prèlre.  C'est  pourquoi,  lùr.sqii'.iu  xr  siècle  on  lui  dais  ce 
canon  d'Orléans  que  si  réitVine  él^iil  préseni  le  peuple 
recevrait  la  bénéJicioii  saarduth,  du  prêtre,  ainsi  qu'on 
expliquait  ce  mol,  ou  crut  ipi'il  y  avait  une  faute,  el  qu'il 
fallait  ajou.er  i.6»,  pour  lire  :  Qvand  l'évéque  n'i;  est  pas, 
on  reC''ira  la  bénédulion  du  préire.  Gratien  l'a  mis  ainsi 
dans  son  droit  canon,  ce  qui  a  été  suivi  iiisqu'aii  siècle 
passé,  ei  c'est  sur  la  loi  de  liratien  que  Dur.inJ,  cii.uii  ce 
canon,  dii  que  le  peuple  recevra  la  hénèdiciwii  rff  l't'rèqiie, 
ou,  s'il  n'y  esl  pas,  du  ptélre  :  Ul  iiopiiliis  unie  bcn^dic  iu- 
nem  rpisfopi.  l'i'l  vbi,  si  ipse  idhsl.  sacerdnti^,  de  eccLsia 
}lon  disrcdal  {Lib.  iv.  c.  oG).  Mais  le  1'.  Lr  Coinlr,  dans  ses 
AnmileseciUsiiisliiptes:  lne^siellrs  l'illiou.daiH  leurs  No  es 
sur  le  droit  canon;  le  P.  Sirnioiid,  iLins  .ses  Noies  sur  les 
conciles  de  France,  il  le  cardinal  lîona,  ont  remarqué  que 
la  négation  non  n'éliil  pas  dans  les  .incieiis  miniiscnts. 
C'est  l'ancienne  el  I.i  \ériial.le  leçon  qu'ont  suivie  les  PI*. 
Labbi'  et  Cossu,  dans  leur  ritdic  édition  des  Onc-les. 
D'ailleurs,  le  décret  de  ce  concile,  renouvelé  dans  le  Iroi- 
siôme  d'Orléans  en  JiôS,  canon  29,  lève  loule  dilliculié,  et 
on  y  lit  :  Et  si  cpiscopiis  prœietis  (uerU,  ejus  bcntdiclio 
exspecUlur. 

(3)  «  Adeo  lanion  in  usiim  jam  nsipieqinque  devenit,  nt 
npquaqiiaiu  alisque  «ravi  scandaln  a  presbvleris  in  populis 
intermil  i  possit,  iiisi  forte  aposlolica  sedes  gencialiter  el 
syniiiia  iler  prnliibere  vdiierll.  n  Microl.  c.  ij." 

(i|  0  Si  consiieiiid'i  pairia».  fiieril,  el  exlranei  adfuerinl 
noc  exspei  unies, det  benedictiouem  secundum  modum  pa- 
irifp.  »  MisS.  lins. 

(5)  Le  Missel  des  carmes,  en  l'iU,  marque  encore  que 
le  prAir  ne  ilomiera  pasla  héiiédiction,ii  moins  que  ce  ne 
soit  la  co  riime  du  p  ys  .  Si  comueiudu  palriic  fieril,  det 
beneriiciwicm,  (t  noii  aliter  {Miss.  Carinel.,Ycnet.  I3U). 

'.(i)  Ont.  miss. 

(7)  «S:'Cerdiiiesnostnorilin  sdum  celetiraul  in  ercleslis 
qiiœ  non  suiil  de  urilhie  nnslro,  conforment  se  cum  aliis 
.sacerdotibu»...  in  lienedicendo  populum  pnsl-  misBam.  » 
Slal.  ".,  cnuipil.  c.  l.  II.  .')8.  '■ 

(S)  Selon  un  grand  nombre  lU-  Missels  de.t  éj.'liscs  d'Al- 
lemagne, on  disait  re  qui  se  dit  eiiiorc  tous  les  jours  à 
Koirc-Dïuic  d'Aix-la-CInpelle  :  Adjutùntmtnotlrum,  etc. 
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donner,  el  ne  l'ont  jair.ais  donnée  dans  leurs 
propres  églises.  Les  ordns  de  Cîleaus  cl  de 
Prémonlré,  institués  trente  ans  après  le  Mi- 
crologuc, ne  marquèrent  pas  de  hénédiclion 
à  la  fin  de  la  messe  dans  leurs  Ordinaires. 
Les  jacobins  mirent  dans  leur  Missel  de  l'an 
125'*  qu'on  do-nnerail  la  bénédiction,  si  c'é- 
tait la  coutume  du  pays  (k).  Les  cannes 
firent  de  même  (o),  el  les  guillemites  prescri* 
virent  la  même  chose  dans  leur  Ordinaire 
de  l'an  127i)  (G),  ce  qui  n)onireque  cet  usage 
ne  s'ét.iblit  que  peu  à  peu.  Durand  le  justifie 
en  128G.  Les  charlreux  mirent  dans  leurs 
nouveaux  statuts  (7)  qu'ils  le  suivraient  en 
disant  la  messe  hors  des  Chartreuses,  et  il 
devint  presque  universel  avecquelquesvarié- 
tés  ,  soit  dans  les  paroles,  les  uns  disant: 
Adjutoriuin,  etc.  (8);  les  autres  simplement: 
Benedicat  ou  benedical  et  ciistodiat,  etc.  (0); 
soit  diins  les  signes  de  croix,  les  uns  n'ca 
f.iisant  qu'un,  les  autres  en  faisant  trois  (10), 
d'autres  quatre  (UJ  ;  soit  dans  ce  qui  accom- 

Sit  niimcn  Domini,  etc.  Orenvis.  Cœlesi  biuediilione  bene- 
diidl  nos  el  vos  divina  mujeslas  el  unn  de  las,  ]»■  (erf,  et 
Filius  f ,  et  Sp:rilHS  j  sanclus.  Amen.  On  lit  |  resque'de 
mènie  dans  plusieurs  anciens  Missels  de  l^'raiice  :  Adjulo- 
riiim,  etc  SU  nomen,  etc.  Benedical  iioi  {vo<,  ii06  el  vo$) 
(tiviim  m  ijeslas  el  inia  deila^,  eic,  nu  Missel  de  Cli  rires 
l.oOD,  de  Ueims  150b,  d'Anlun  1525,  de  llesauou  I5i6.  de 
Macun  lo,5i,  de  Saiut-D  nis  eu  l''raucc  t.i?iO,dé  l.aoïi  1.357 
de  Sens  1375,  etc.  Aux  anciens  Missels  de  Lisieux  on  lil  : 
Dinna  l'irtu.i,  Paler.  etc. 

('Jl  On  disait  eu  quelques  endroils  :  In  unilate  sancli 
Spiritm  benedical  vos  Paier  el  Filins.  Miss'l  de  Narbonue 
l.'iiiSet  1576.  Selon  les  Missels  romanis,  jusqu'au  saint  pa|/e 
l'ie  V,  CM!  la  :  lienedicat  vos,  etc.,  ou  In  miilnie  suntii  Spi- 
rilus,  I  te.  Ce  qu'où  voit  ausi  dans  le  Missel  de  Grenoble 
de  15-2i. 

(  10)  Il  ya  quelques  siècles  qu'on  on  faisait  communément 
trois.  Silon  le  Itiluel  de  saint  l''ran(;ois de  Sales,  en  1612, 
les  prùlresdiinnaieiii  aussi  la  liéné  liciioii  du  saint  sacre- 
nieni  en  faisant  trois  signes  de  criLx,  sans  dire  :  .Idjwo- 
riiim  ni  SU  nomen,  mais  .seulement  :  Bene  init  vos  o;nn''- 
puleiis  Dcns  l'nler  f ,  el  Filius  t ,  el  Spiriins  f  samtns. 
Amen.  (liil.  Gebenn..  p.  3^6.)  Et  selon  le  nie  de  l'aris,  on 
tait  aussi  U  o  s  -ignés  de  croix  en  donnant  la  béné'lictioi  du 
sailli  sacrement.  A  l'égard  de  la  messe,  tons  les  J.issrls 
de  Paris  depuis  IfilS  sont  conformes  en  ee  point  an  Missel 
romain,  Benedical  vos,  etc.,  avec  uu  seul  signe  de  croix. 
Mais.bM'éri.Tiûnial  de  161)2  dit  i|ue  les  cm  es  chaînent  ce 
Ilenediciii  ms,  etc.,  sur  la  même  nite,  il  quoi  le  cliinir  ré- 
pond :  .4meii.  i  lerini  Pans.  p.  15;  et  le  nouveau  Céiéino- 
nial,  aussi  bien  ipie  les  Missels  de  ltiM5  et  de  1706,  mar- 
quent qu'on  suivra  la  roulnni.^  des  lieux,  el  qu'on  donnera 
la  belle  liciion  alla  vel  sidmiissn  voce.  \.n  plusieurs  parnis- 
ses  de  Pans,  SaintBeni.ll,  Saint  Sulpice,  S.iint-Séverin, 
la  Madeleine,  Saint-ltariliélemi,  Sainte-Opporlune,  S  dal- 
Lpu,  Saint-Sauveur,  Sanil-Lustaelie,  Saint-Jaeques-de* 
la-liouclierie,  S.dni-iNicolas-des-l.Lamps,  Saint- Jeaii-en- 
lirive  (le  curé  de  celte  église  laii  trois  signes  de  croix), 
Saint-Paul,  à  la  lin  de  1 1  messe  de  paroisse,  bs  c iirés,  et 
inm  les  vicaires,  donnent  la  bénédiction  en  ctiani.ini  :  trf- 
julonnm,  Silnrin  n,  el  faisant  un  signe  dccnav  ;  c'e^-t-k- 
dire  (pie  plusieurs  iiirés  oui  conservé  ce  que  faisaient  loii.* 
Ic'S  prètr.'S  avant  le  MIsmI  (!,■  Ilil.'i.  A  Sainl-J  icques-du- 
lla.!t-l';i<;,  'a  S.ihit  Ku  nne--ilii-Miinl,  il  Sanil-.Mcolas-.lu. 
Clnrloniiei,  ,^  Sujni-Loiiis-en-rile,  Saint-Gervais,  Saint- 
Landry,  Sai  it-Merri,  aux  Sainls-lnniicenls,  il  Saini-tler- 
11  ain-l'Aiixerrois  et  à  Saiiil-Koili.  on  ne  cliai.le  q  e  lo 
Bened'cal  ras,  cnnl'nrménieut  au  Cérémonial  de  16(>-'  l'Iu- 
sienrs  curés  ne  paraissent  pas  avoir  eu  di  s  usages  lixes; 
Saiiil-Aiidré-des-Arcs  a  pns  depuis  peu  IMii/n/on'niN. 
Snini-Côme,  Saini-Josse,  Sainl-Martin,  Saln;-lli||Hil.vle 
le  I  liintcnt  aux  lélis  solennelles.  Les  anir  s,  co  ninH 
Saint-l'ierre-des-.Arcis,  quelques  paroisses  de  la  Cité,  el 
Saint-Médad,  suivent  esaclenient  ce  que  prescrivenl  les 
Missels  imprimés  depuis  Kilîi  jusqu'en  168-'>;  ce  qu'idiser- 
vi'iil  aussi  les  clianoiiie>  de  Noirt-Dnne,  oil  M.  l'arilis- 
vèqiie  s  ni  dniine  la  bé  édiclion  eu  cbanlant, 

(  1 1)  DeclinO'eu,  de  l'ordre  desangusliiis,  qui  écrivnii  ca 
ISI9,   dit  que  parmi  eux  on  uc  donnait  la  béuédiclioV 
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pagne  1rs  signrs  de  croix  en  tenant  le  calice, 
la  p.iièiir>  fl)  ou  la  crois  (2  . 

L'Ordo  fllinsce  qui  fut  lircssé  à  Rome  pnr 
Burciird,  ni.'iîlre  (Je  céréinonios  de  la  cha- 
pelle du  pape,  vers  la  fin  du  xv  siècle,  ne 
conlicnl  |ioinl  d'ouires  paroles  de  la  bénédic- 
tion que  celles  que  nous  ilisons  aiijuiirdliui  : 
Benedicnt  vos ,  elc;  el  à  l'égard  des  signes  de 
croix  il  en  marque  Irois,  pour  bénir  égale- 
ment ceux  qui  sont  aux  côlés  de  l'Epître  et 
de  TEvangilc  et  au  milieu,  ajoutant  (|ue  si 
le  peuple  est  seulement  au  milieu,  il  suffit 
de  faire  un  signe  de  croix.  On  a  enfin  com- 
munéinenl  ré>ervé  Irois  signes  de  croix  aux 
évoques,  supposant  peut-elrc  que  l'assem- 
blée est  plus  nombreuse  quand  ils  officient; 
et  le  saint  pape  Pie  V  n'a  marqué  dans  son 
Missel  qu'un  seul  signe  de  croix  pour  tous 
les  prcires  sans  exceplion. 

Soit  que  celte  bénédiction  soit  donnée  avec 
trois  signes  de  croix  ou  avec  un  seul,  elle 
doit  toujours  élre  reçue  avec  beaucoup  de 
respect  de  la  main  d'un  prêtre  qui  vient  de 
recevoir  Jésus-Christ  et  qui  le  représenle. 
Selon  les  Missels  romains,  les  ministres  de 
l'autel  (s'ils  ne  sont  pas  chanoines  )  se  met- 
tent â  genoux  pendant  que  le  prêtre  donne 
la  bénédiction,  el  en  plusieurs  diocèses,  à  Be- 
sançon ,  à  Bajeux  ;3),  etc.,  tous  les  minis- 
tres, sans  excepter  les  chanoines. 

Aux  messes  des  morts  on  ne  donne  pas  la 
bénédiclion.  Dans  les  anciens  Sacramenlaires 
manuscrits,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  bé- 
nédictions épiscopales,  on  n'en  voit  aucune 
pour  les  morts.  Durand  avait  fait  cette  même 
remarque,  surijuoi  il  dit  qu'aux  messes  des 
morts  on  omet  les  solennités,  et  qu'ayant 
principalement  en  vue  à  ces  messes  de  pro- 
curer du  soulagement  aux  morts,  on  omet 
celle  bénédiclion,  qui  ne  peut  leur  servir, 
n'étant  que  pour  les  assistants.  Cependant  au 
diofèse  de  Clermont  on  donne  également  la 
bénédiclion  à  toutes  les  messes  ;  et ,  selon  les 

qu'avec  un  .si;rn?  fie  coix,  en  disant:  In  wiilale  iWirli  Spi- 
ritus,  elc;  i|ue  dauires  en  fjisaieiil  i|iialre,  à  c.iuse  des 
qnalre  (lai  lies  du  iniiiide  :iuxi|i<elies  les  apôtres  ont  an- 
nniicé  la  lui  :  ce  >iui,  ajuiiie-l-il,  cunvicudriil  mieux  aux 
éiè(|ue>,  «ini  sinit  les  successeurs  des  apOtrus.  (Expos. 
Olfi'.  m.ss.  Aigeuiin   \n  9.) 

(1)  Il  csl  marqué  dans  les  anciens  Missels  de  Paris, 
écnisau  x.v  il  au  îV  siècle,  et  dans  un  Missel  de  linnryes 
de  UiG,  qu'un  du.uiula  bénédiclion  en  leuanl  à  la  miiii  le 
cal  e  ou  la  |):it6ne.  Les  Missels  de  Fans  iiiipri.iiéa  depuis 
1481  jusi|U'eii  Itilo  ne  luarquuul  iine  la  paièiie.  Le  signe 
de  tacioixse  laisaii  aussi  ave  -  li  i  alciie,  selon  les  Missels 
de  \\r\ms,  d'  Cliartresde  ISUO,  do  It.'aUM.i^de  1.V.8,  elc 
Le>  Mis  els  goiliiiiUHs  de  Lisi.  ux  elleMamul  de  1S07 
ne  te  loin  l.iiie  qu  avec  le  calice.  Onelquos-uiis  même  uni 
pris  te  turporal.  Ou  s'est  \oli)niiersser»l  de  queljue  chose 
qui  eill  loucbé  le  c.  rpsde  Jésus-ClirislMuais  la  nian  seule 
du  prêtre,  qui  eslsjii  minisiie,  sutra,  ei  elle  vient  de  lou- 
cher ce  lorps  adorable.  Meiirier.dnyeu  de  Keiuis, qui  prê- 
chait et  l'cri  ail  en  I5S5,  lail  meiilion  de  la  palène  et  d'une 
partie  lies  variétés  qu'où  vient  de  marquer,  //n'y  ii  point 
d'autre  (tifférence,  dit- il,  entre  l'évéqiie  cl  le  simple  pièlre 

?iiaiil  a  celii,  pour  le  n:oiiis  en  l'éiilise  de  céans,  sinon  que 
civque  commence  par  ces  mois  :  Sii  nenion  Dcmiini  beiie- 
dieimn,  el  le  simule  pritre  par  ceux-ci  :  .■id^uluriuni  no- 
slruin;  sf/iH  l'usa  e  romain,  le  prêtre  omet  ces  ilciix  ver- 
ti'li  :  .Adjuitiriuui  et  Su  iiuuien,  .s  7»  (£'11'  mcme  la  p.Uine, 
eo.nnie  nous  te  praliquims  par  deçà,  et  ne  dit  que  ces  mois: 
llene  licit  \os,  elt   Senii.  (j.",  sur  l.i  messe. 

(-)  A  Nariiou.ie,  le  cé:élraiii  douiie  la  liénédiclion  avec 
Il  peiiie  crojx,  que  le  snus-diacre  porte  au  cumuieDce- 
iiieut  du  lu  messe  cl  ou  il  reporte  i  la  liu.. 


anciens  Missels,  il  y  avait  une  bénédiclion 
propre  pour  les  morts  (i),mais  qui  o'esl  plu» 
en  usage  nulle  part 

BENEDICTUS. 

(I^xplicalion  du    !'.  Lebrun./ 

Béni  soit  celui  qui  Benedicius  qui  ve- 
vieiit  nu  nom  du  Sei-  nil  in  n omine  Doinini, 
gneur,  hnsanna  au  hosanna  in  excelsis 
plus  haut  des  cieux. 

BcnniQUE. 

Qnnnd  le  prêtre  dit  :  Benedicius  qui  venit, 
il  se  lève  el  fait  sur  soi  le  sifjne  de  la  croix. 
Tit.  VII ,  n.  8. 

BEMABQDES. 

Le  Sanclus  est  une  espèce  d'acte  d'adora- 
tion qui  doit  élre  accompagné  d'une  posture 
huniiliante.  Le  Benedicius  est  une  acclama- 
tion de  joie  qui  se  fiit  debout.  D'ailleurs  il 
est  plus  séant  de  faire  le  sigrie  de  la  croix 
élanl  debout,  el  le  prêtre  le  fait  sur  soi  (.^), 
en  disant  :  Béni  soit  celui  f/ui  est  lenu,  parce 
que  c'est  par  la  croix  que  nous  aurons  part 
aux  bénédictions  et  aux  grâces  qu'il  vient 
répandre  sur  la  terre. 

EXPLICATION. 

Benedictds,  fcc'rii  .•  celui  (|ui  est  venu  aa 
nom  (lu  Seigneur  est  le  divin  Sauveur,  ijui  a 
dit  haiiieiiient  :  Je  suis  venu  ini  nom  de  mon 
Père  Joan.  v,  43),  c'est-à-dire  avec  son  au^ 
torilé,  et  qui  nous  a  dit  encore  de  lui-même  : 
Celui  qui  est  venu,  du  ciel  est  au-dessus  de 
tous  [Joan.  m,  31).  Toutes  les  bénédictions 
et  toutes  les  louanges  lui  sont  ducs;  com- 
ment ne  les  donnerions-nous  pas  à  celui  qui 
est  venu  pour  notre  salut  et  pour  nous 
mettre  en  elat  de  chanter  éternellement  le 
saint  canlique  des  anges? 

HoSA>'N4  (6)  est  un  de  ces  mots  hébreux 
qu  on  a  conservés  dans  toutes  les  églises  sans 
les  traduire,  comme  A^ncra  et  Alleluià.  Ce 
mol  hosanna  signifie  .«ma'ez  maintenanl,  ou 
sauvez,  je  vous  prie.  C'étaient  les  cris  de  joie 

L'arrhevêqiie  arménien  de  Césarée  en  fappadoce,  et 
l'évêque  lie  SébaslP  en  Ariîiéi.ip,  qui  ollic.érent  eu  plu- 
sieurs éf.lises  de  l'aris  eu  171 1  ci  171-1, doinaieiii  eti  rhJii- 
tant,  aiec  une  croix  ii  la  maiO,  la  bénédiction  au  peuple  il 
la  lin  de  li  uiesse. 

(3)  Ci^ri*»!  d..'  nesinçon  de  1707,  et  rie  B-yeux  1677. 
A  Besancon  le  prê're  cliante  :  Beuedical  vos,  eic. 

(4)  Celte  b'-uédiclii)ii  est  en  ces  lennes  dans  un  Missel 
rnuKiiii  ini|iiiniea  Venise  eu  lo  ô-./iiiirissnpn)  di;/'unr//s... 
benedicalpopulun,  diccns  :  Deus,  vita  vivonim,  el  resur- 
reciHi  inorluurum,  bcuedicul  vus  in  sa.>cula  sxculoi  uni, 
K.  Amen. 

(a)  le  Missel  des  jacobins  marque  que  Ions  ceux  qni 
snni  au  chœur  duivcnt  faire  le  signe  de  la  ci  cix  pendam  la 
chaul  ihi  Biiicdicliis. 

(8)  Hosanna.  Un  iroavedins  presque  lous  les  anciens 
Missels  iiaiiiisrrils  osaniia  S:uis /i.  Il  es:  pouriaul  mieux 
d'écrire  /i  sann.i  avec  un  II,  vouiine  il  l'est  Haiis  lous  les 
Missels  d'à  pr.^sonl,  parce  que  ce  mot  est  écril  en  hébreu 
ave.'  u»  Ite.  Si  l'iui  voulait  même  s'en  tenir  rliroureuse- 
menl  aux  leilres  hébraïques,  il  laudrail  dire  liosiwna,  et 
ntèine  Itoscliiana.  Mai^  nu  sait  que  les  manières  de  pro- 
noncer ne  sont  pas  absolument  lixes,  et  cpie  dans  toutes 
les  LmRues  il  se  fait  des  éli>inns.  Il  n'est  pas  siirprenaiil 
que  l'iod  élanl  s  ii>i  de  Valcpli  suit  ma  i.i;é,  il  qu'ain.-i  on 
dise  osinma,  an  lieu  ii'o-.innna.  (/est  l.i  reni.irque  que  tait 
saiut  Jérôme  (Kfi.  1  \'i,  ad  Dimas).  iiquoi  run  i>eul  ajouter 
que  cette  éli^inu  n'est  p  is  venue  de  l'ignorance  des  Grecs 
el  des  Latins,  mus  iiu'elle  a  été  en  ii^age  parmi  les  Hé- 
breux :  car  Li^lfeot  cite  des  ralitiliis,  et  la  rubrique  ilu 
i'ahnnd .  où  l'on  voit  l'/io'-'iimo  eu  hébreu  sans  iod.  (Ligl' 
fooi,  Uora  Hebr.  in  Matth.,  p.  410.) 
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que  les  Juifs  faisaient  souvent  à  la  fête  des 
Tabernacles  (1)  en  tenant  des  rameaux  d'ar- 
bres à  la  main.  Toule  celle  fêle  était  desti- 
née à  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  ,  et 
à  lui  demander  son  secours  par  ces  cris  re- 
doublés :  Hosanna 

Lorsque  Jésus-Christ  entra  dans  Jérusa- 
lem, six  jours  avant  sa  passion,  Dieu  per- 
mit que  les  Juifs  fissent  une  espèce  de  fêle 
des  Tabernacles  en  l'honneur  du  Sauveur 
reconnu  pour  le  Messie  ,  le  Fils  de  David. 
Ils  prirent  des  rameaux  d'arbres  ,  étendirent 
leurs  habils,  et  crièrent  :  Hosmuia.  Mais, 
pour  montrer  que  c'était  en  llionneur  de 
•ésus-Christ  même,  reconnu  ûls  de  David  et 
/e. Messie  ,  qu'ils  s'adressaient  à  Dieu,  ils 
ajoutent:  Hosanna  au  Fils  de  David,  comme 
s'ils  disaient  :  C'est  à  l'occasion  du  Fils  de 
David  que  nous  crions  :  Sauvez-nous,  Ho- 
sajina,  sauvez  maintenant  par  le  Messie  (2). 
Saint  Jérôme,  qui  s'est  appliqué  à  tra- 
duire et  à  expliquer  cet  endroit  en  écrivant 
au  pape  Damase,  et  dans  son  commentaire 
sur  saint  Matthieu,  fait  remarquer  que  dans 
le  psaume  cxvii  nous  lisons  :  O  Dieu,  sau- 
vez-npus;  béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur,  il  montre  que  VHosanna  de  l'E- 
vangile est  tiré  de  ce  psaume  (3),  que  les 
juils  disaient  souvent  dans  les  synagogues', 
sans  pouvoir  ignorer  qu'ils  l'entendaient 
clairement  du  Messie.  On  ne  pouvait  rien 
appliquer  de  plus  juste  à  Jésus-Christ,  et 
c'est  ce  qu'il  fit  senlir  aux  scribes  qui  s'en 
scandalisaient,  en  leur  disant  :  N'avez-vous 
jamais  lu  cette  parole  :  Vous  avez  tiré  la 
louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  cn- 
fanls  (Matth.  xxi,  16;  Psal.  viii,  3j? 

L'Eglise  joint  ici  fort  à  propos  les  deux 
hosanna  .l'un  adressé  à  Dieu  seul,  comme 
faisaient  les  anciens  Juifs  lorsqu'ils  disaient, 
à  la  fête  des  Tabernacles  :  Sauvez-nous,  Sei- 
gneur, notre  Dieu ,  afin  que  nous  célébrions 
votre  saint  nom  {Psal.  cv,  43);  l'autre  adressé 
à  Jésus-Christ  à  son  entrée  dans  Jérusalem. 
Par  le  premier  hosanna  nous  demandons  la 
force  et  le  secours  qui  nous  sont  nécessaires 
pour  chanter  dignement  le  saint  cantique 
avec  les  esprits  célestes  ;  et  par  le  second  ho- 
sanna nous  demandons  ce  secours  par  Jésus- 
Christ,  en  bénissant  ce  divin  Sauveur,  (jui 
est  venu  dans  ce  mondi-  au  nom  el  avec  loute 
l'autorité  de  Dieu  son  Père,  cl  qui  vient  ac- 
tuellement se  rendre  présent  sur  l'autel, 
pour  nous  donner  toutes  sortes  de  secours 
el  nous  mettre  en  état  de  louer  dignement  la 
divine  majesté. 

Le  premier  Hosanna  m  excelsis  signifie 
simplement  :  Sauvez-nous,  vous  qui  êtes  au- 
plus  haut  des  cieux  ;  et  le  second  ajoute  au 
premier  :  Sauvez-nous  par  le  Messie,  vous 
qui  l'avez  envoyé  du  plus  haut  des  cieux. 

(1)  Ruhr.  Tulimid.  apurl  Ligtfool,  Hor.  Uebraic.  p.  210. 
(2j  Ligtfool  Hor.  Uebraic.  m  Maltli.  xxi,  9. 

(3)  Hier.  p.p.  U3,  et  in  Maltli.  c.  21. 

(4)  «  Sialuimus  el  ordioaiiius  iil  (|uilibet  liabens  lieiiefl- 
ciuiii  cum  cura  vel  sine  cura,  si  piist  sex  riinnsps  ;il)Oblwiti> 
beiielicio  divinum  ollicium  non  tlixeril,  lej^iliino  inipcdi- 
inento  ccssanlo .  brnnlicioruin  suoruin  frmlus  siios  non 


(Tiailé  de  rOffice  divi.i,  de  Collet.) 
1.  if  s  bénéficier  s  obligés  «?«  Bréviaire,  et 
pourquoi.  —  2.  Il  ne  suffit  ni  d'être  nommé 
ni  d'avoir  des  provisions.  —  3.  Remarques 
importantes.  —  4.  Que  dire  de  deux  com- 
pétiteurs dont  chacun  a  pris  possession? 
—  5.  Un  bénéfice  qui  produit  peu  de  chose 
ohlige-t-il  à  l'office  ?  —  6.  Autre  cas  sur 
ce  sujet.  —  7.  Doit-on  autant  d'offices 
qu'on  possède  de  bénéfices  ?  —  8.  Doit-on 
au  moins  faire  mémoire  du  patron  ou  du 
titre  de  chaque  bénéfice? — 9.  .4  quoi. est 
tenu  un  homme  qui  a  une  pension  ecclésias- 
tique?—  10.  Obligations  de  ceux  qui  ont 
des  prestimonies.  —  11.  Celles  qui  ne  du- 
rent qu'un  temps  s^ont  très-différentes  des 
bénéfices  révocables.  —  12.  Un  bénéficier 
qui  ne  l'est  que  malgré  lui  est-il  obligé  au 
Bréviaire  ?  —  13.  Epoque  de  l'obligation 
du  bénéficier.  —  li.  Celui  qui  a  plusieurs 
bénéfices  commet-il  plusieurs  péchés  lors- 
qu'il y  manque  ? 

1.  Nous  avons  prouvé  par  l'autorité  el  par 
la  coutume  que  les  ecclésiastiques  qui  sont 
dans  les  ordres  sacrés  sont  tenus  à  la  réci- 
tation de  l'ofQce.  (To?/.  au  Diclionnaire,  art. 
Office  divin,  t.  11.  )  Or,  ces  mêmes  raisons 
concluent  pour  les  bénéficiers.  Le  concile  de 
Bâle  les  renferme  positivement  dans  sa  loi, 
et  l'usage,  qu'une  longue  suite  de  siècles  a 
confirmé,  n'est  pas  moins  formel.  Il  y  a  plus, 
c'est  qu'en  fait  de  bénéficiers  les  derniers 
temps  viennent  à  l'appui  des  temps  qui  les 
ont  précédés,  et  y  viennent  avec  des  peines 
rigoureuses.  Le  cinquième  concile  de  La- 
Iran  les  avait  expliquées  d'une  manière  [k) 
un  peu  trop  générale.  Pie  V'  les  développa 
avec  précision.  Comme  nous  avons  rapporté 
ailleurs  et  pesé  toutes  ses  paroles ,  il  serait 
superllu  de  les  placer  ici.  Voy.  t.  il,  col.  905. 
Si  celte  importante  vérité  avait  besoin  do 
nouvelles  preuves  ,  nous  la  confirmerions 
par  le  sentiment  unanime  des  docteurs.  Le 
mot  du  concile  que  nous  venons  de  citer: 
Bcnrficium  proplcr  officium ,  a  passé  eo 
proverbe.  Il  porte  sa  preuve  avec  lui  ;  il 
marque  une  obligation  qui,  fondée  sur  la 
loi  naturelle,  doit  subsister  jusqu'à  ce  qua 
cette  loi  même  en  autorise  la  dispense. 

Celle  première  décision  est  si  constante 
qu'il  serait  inutile  de  s'y  arrêter  plus  long- 
lumps.  Mais  il  se  présente  à  son  occasion  un 
assez  bon  nombre  de  difficultés  qui  méri- 
len!  d'être  examinées. 

On  demande  donc,  en  premier  lieu,  si  un 
ecclésiastique  est  obligé  au  Hréviaire  avant 
que  d'avoir  pris  possession  de  son  bénéficQ 
en  personne  ou  par  procureur. 

2.  On  convlonl  d'abord  qu'un  honimo  qui 
est  simplement  présenté,  nommé  ou  élU| 

facial  pro  rata  omissionis  rccitalionis  cfficii  el  Icmporis; 
si;>l  eos  Iruclus  tanquain  injuslc  pcrrepios,  in  fabricam 
liiiiusniodi  bcnelicioiuin,  vel  paiiperum  eieemosynas,  oro» 
f;;iru  tenealnr  :  st  vero  iil'r.i  dicluin  tcmpus  in  simili  ne- 
Kligcnlii  contuniaciler  permanscril,  lc{;i(iina  moiiiliuna 
pi:tcedenle,  benelicio  ipso  privclur,  cnin  proplcr  oiliciaiq 
(Iclur  benclicium.  »  Concil.  Caler,  sub  Leone  X,  sess.  y 
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sans  êlre  encore  confirmé,  n'est  obligé  à 
rien.  El  il  en  est  do  même  de  celui  à  (jui  on 
a  conféré,  mais  <]ui  n';i  p.is  encore  cTcccpIc. 
C'est  qu'c'iu  fond  (l;ins  tous  ci's  cas  un  homme 
n'est  [j,is  encore  liénéficicr.  Il  a  un  droit  à  la 
chose,  ni.iis  non  sur  la  chose  :jus  ud  rem, 
et  non  pas  /«s  in  re. 

On  convient  encore  que  celui  qui  est  litu- 
l.iire  l'i  (|ui  a  des  f)rovisions  n'est  point  tenu 
à  l'olfice  qn.'ind  il  n'a  ni  pouvoir  ni  espé- 
rance dy  prendre  possession.  Son  bénéllce 
n'est  alors  (|n"un  titre  s.ins  réaiilc,  cl  ce 
n'esl  pas  à  des  chimères  (ju'un  fardeau  aussi 
considérable  que  cdui  du  Bréviaire  a  été 
attaché. 

Tiiule  la  difficulté  se  réduit  donc  à  savoir 
si  un  clerc  ((ui  a  déjà  la  collation  ou  l'insti- 
tution canonique,  et  qui  ne  voit  pas  que  sa 
prise  de  possession  puisse  être  traversée, 
est  dûs  ce  moment  mémo  obligea  l'office. 

Navarre,  Garcias  (1)  et  quelques  autres 
l'ont  cru  ainsi  :  1"  parce  que  dans  ce  cas  le 
sujet  pourvu  est  vraiment  maîlre  du  béné- 
fice ;  il  a  jus  in  re;  2°  parce  qu'avant  toute 
prise  de  possession  un  homme  fait  les  fruits 
siens,  et  que  dès  (ju'il  l'aura  prise  il  jouira 
et  du  présent  et  de  tout  ce  qui  est  échu  de- 
puis ses  provisions;  3"  parce  (ju'il  ne  con- 
vient pas  que  l'Eglise  manque  un  seul  jour 
du  service  qui  lui  est  dû. 

Le  sentiment  conlrairo  est  beaucoup  plus 
commun,  et  je  ne  vois  rien  qui  empêche  de 
le  suivre  ;  en  effet,  tout  droit  ne  sulfit  pas 
pour  rendre  un  homme  absolument  bénéfi- 
cier, il  faut  pour  ci'la  un  droit  efficace.  Or, 
ce  droit  plein  et  efficace,  on  ne  l'a  que  par 
une  possession  paisible  ou  qui  soit  morale- 
ment présumée  telle.  D'ailleurs  il  est  de  rè- 
gle que  pour  sentir  les  cl)arges  il  faut  jouir 
des  avantages  (2).  Or,  avant  la  possession 
un  honune  ne  perçoit  ni  fruits  ni  commodi- 
tés. Son  droit,  tout  réel  qu'il  est,  est  jictuol- 
iemcnt  stérile.  Souvent  nièine  il  est  ané.inti 
par  des  obstacles  imprévus  qui  se  trouvent  à 
la  prise  de  possession.  Ainsi  pensent  Haberl, 
Puntas  (3},  et  d'autres  qui  ne  sont  pas  moins 
judicieux. 

Quelque  solides  que  paraissent  les  raisons 
de  Navarre,  elles  ne  sont  pas  péremptoires, 
et  nos  preuves  bien  n)editées  les  résolvent 
suffisamment.  J'ajoute  :  1'  que  les  fruits 
d'un  bénéfice  qui  a  vaqué  longtemps  appar- 
llmncnt  de  droit  commun  à  celui  (|ui  l'ob- 
tient dans  la  suite  -,  cependant  ,  quoiqu'il 
pût,  sans  se  gêner  beaucoup,  dédomui.iger 
î'iîglise  jusqu'à  concurrence  du  bien  qu'il 
reçoit  d'elle,  on  ne  lui  demande  que  son  of- 
fice, comme  aux  autres;  2°  qu'il  n'est  pas 
surprenant  qu'un  bénéfice  qui  va(iue  n'ait 
point  de  service,  et  qu'un  bénéfice  vaque 
jusqu'à  ce  que  le  titulaire  en  ait  pris  pos- 
.'  session.  Après  tout,  si  l'Eglise  perd  quelque 
chose  dans  ces  occasions,  clic  geigne  dans 

(1)  Naviirre,  rie  Oin(.  cap.  7,  n.  2S  et  2'J  ;  (iarcias,  t/e 
Ben  (.  patl   m.  ca|i.  I,  ii.  \ti. 

(2)  «  yui  si'iilil  oiius,  si[iiirc  débet  et  coiniiioilum.  » 
Ue^;.  o'i  .luris),  in  (!. 

(3j  ll.iberl,  de  CoiUrnct.  cap.  Il;  l'oiuas,  v"  Olficc  du 
Siériiiire,  cas  8. 

^1)  Itei,'.  -lli  Jiiris,  iii  C. 
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d'autres  ,  comme  nous  lo  verrons  dans  la 
suite. 

.'!.  Il  y  a  ici  quelques  remarques  à  faire  : 
la  première,  que  si  la  coutume  avait  établi 
dans  certaines  églises  qu'un  bénéficier  fût 
par  le  seul  fait  de  ses  [irovisions  obligé  aux 
hriires  canoniales,  il  faudrait  s'y  conioinicr; 
la  seionile,  qu'un  homme  (jui,  pour  se  dis- 
penser de  l'office,  dilîérei'ait  sa  piise  île  pos- 
session, serait  et  très-coupable  devant  Dieu 
et  obligé  à  restituer  les  fruits  qui  répon- 
draient au  lemps  de  sa  négligrnce  :  Mura 
sua  cuilibct  est  nocivti  ('^)  ;  la  troisiénjc,  «jue 
ceux  <iui,  avant  d'avoir  pris  possession  «l'un 
bénéllce,  en  perçoivent  des  fruits  considéra- 
bles ne  peuvent  jouir  de  l'immunité  que 
nous  accordons  aux  autres.  La  grâce  n'a 
pas  lieu  (|iiand  les  raisons  qui  la  fondent  ne 
sont  pas  de  mise. 

k.  On  demande  en  second  lieu  si  deus 
compétiteurs  <]ui  plaident  pour  un  bénéfice 
dont  ils  ont  pris  possession  sont  tenus  an 
Bréuaire. 

Suarez,  Azor,  Navarre  lui-même  et  la 
plupart  des  théologiens  les  en  exemptent, 
parce  qu'il  n'y  a  alors  ni  possession  pai- 
sible, ni  droit  certain.  Flaminius  Parisius 
ajoute  que  c'est  l'usagé  de  la  cour  di;  Uome. 
Le  jurisconsulte  Ménochius  prétend  que 
deux  senlences  conformes  ne  suffiraient  pas 
pour  y  obliger  celui  des  contendants  qui  les 
aurait  obtenues ,  parce  qu'il  peut  être 
évincé  par  la  troisième.  Je  crois  Ci'pendant 
qu'un  homme  qui,  n'ayant  en  tête  qu'uo 
malheureux  chicaneur,  serait  moralement 
sûr  de  son  droit,  ne  devrait  pas  différer  à  se 
mettre  en  règle.  Ses  obligaiions  sont  alors 
aussi  constantes  que  ses  droits  ,  et  ceux-ci, 
malgré  la  mauvaise  foi  de  celui  qui  le  tra- 
verse, passent  pour  incontestables.  Suarez  et 
Bonacina,  qui  sont  d'un  avis  contraire,  obli- 
gent dans  ce  dernier  cas  l'injusle  plaideur  à 
la  récitation  de  l'office,  parce  que  c'est  à  lui 
à  réparer  le  tort  qu'il  fait  à  l'Eglise. 

Ceux,  à  qui  l'on  a  adjugé  la  récréance 
d'un  bénéfice  doivent  en  acquitter  les  char- 
ges, parce  que,  quand  méuie  ils  succombe- 
raient pour  le  petitoire,  les  fruits  qu'ils  ont 
perçus  ne  laisseraient  pas  de  leur  appar- 
tenir. 

On  demande  en  troisième  lieu  si  l'on  doit 
obliger  à  l'office,  soit  un  coadjuteur  pendint 
la  vie  de  celui  qu'il  doit  remplacer,  soit  un 
pensionnaire  à  qui  son  brevet  n'est  pas  en- 
core expédié  ;  mais  ce  sont  moins  là  de  nou- 
velles difficultés  que  des  questions  déjà  ré- 
solues par  les  principes  ((ue  nous  avons  éta- 
blis. Va  simple  coadjuteur  n'est  point  lilu-« 
laire;  il  ne  le  devient  (lue  par  la  mori  de  ce^ 
lui  auquel  il  a  été  associé  (5j.  Un  pension- 
naire; sans  brevet  est  un  homme  nommé, 
mais  qui  n'a  point  encore  de  provisions  • 
nous  en  parlerons  un  peu  plus  bas. 

('1)  riiec:  les  Mi'moies  du  clergi',  loin.  XI,  pag.  (iTS  et 
.-niv  ;  ol  ieciianpio/.  iiu'eu  l'iaiice  les  coMljniorerJcs  ne  sa 
soulTiciil  iiuc  (Jaii<  les  l)i-nôiici^<  coiisisliiriauN.  i;ui  sont  i!o 
Il  iiniiiiiiaiinii  <lii  ri>);  et  ja^nai-i  pour  les  aiilres.  coiiiiii» 
smii  les  preiiiiiiles,  Ifs  prieurés,  lus  cures  ol  Icbcbapelles. 
Uiid.,  loin.  Il,  \r,tjt,  333....  367. 
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5.  On  demande  4"  si  un  homme  dont  le  bé- 
néfice ne  produit  rien  ou  presque  rien  ne 
laisse  pas  d'élre  obligé  ;!u  Bréviaire. 

Celle  queslion  est  importante,  parce  que 
Je  cas  arrive  souvent.  Par  malheur  les  théo- 
logiens ne  s'accordent  pas  sur  sa  décision. 
Il  jr  en  a  qui  croient  qu'un  bénéfice  qui  pro- 
duit peu  de  chose  n'oblige  à  rien.  Leurs  rai- 
sons sont  :  1°  que  qui  sert  l'autel  doit  vivre 
de  l'autel,  et  que  par  conséquent  qui  n'en  vit 
pas  n'est  pas  tenu  de  le  servir;  2'  que  rien 
cl  peu  se  compte  pour  même  chose ,  et 
qu'ainsi  un  homme  qui  relire  peu  ne  doit 
pas  plus  que  celui  qui  ne  relire  rien.  Il  y  eu 
a  qui  pensent  qu'un  bénéfice  dans  ce  cas 
oblige  d'une  manière  proportionnée  à  sa  va- 
leur, par  exemple,  à  dire  l'office  les  diman- 
ches et  les  fêles,  à  moins  qu'il  n'ait  quelque 
autre  charge  équivalente  à  son  revenu, 
comme  un  certain  nombre  de  messes  à  dire 
ou  à  faire  dire  par  un  autre. 

Enfin  d'autres  soutiennent  que  tout  béné- 
fice, quelque  médiocre  qu'il  soit,  oblige  es- 
sentiellement à  la  récitalion  du  Bréviaire. 
Ainsi  pensent  Fagnan,  lauleur  de  la  Morale 
de  Grenoble,  le  P.  Alexandre,  et  Pontas  qui 
cite  le  cardinal  Tolet,  les  Conférences  de 
Condom  et  celles  de  Périgucux.  Barlhélemy 
de  Saint-Fauste,  qui  n'est  point  outré  en  mo- 
rale, embrasse  le  même  sentiment  (1)  ,  et  il 
parait  qu'il  est  le  plus  commun  parmi  les 
théologiens  qui  ne  sont  pas  absolument  dé- 
criés. Ces  auteurs  se  fondent  :  1°  sur  plu- 
sieurs conciles  qui,  sans  distinction  quel- 
conque de  petit  et  de  grand,  obligent  à  l'of- 
fice divin  tous  ceux  qui  ont  des  bénéfices  : 
Il  OMNEs.  dit  le  concile  de  Bordeaux  de  1583, 
ipso  jure  ad  officium  obliganlur.  qdiclnqce 
beneficiis  ecclesiasticis  fruuntur.  Les  termes 
d'oinncs  el  de  (juicitnque  ii'admeltcnt  point 
d'exception.  2""  Sur  l'autorité  de  saint  Anlo- 
nin,  qui  ne  souiïre  ni  explication  ni  répli- 
que. Teuentitr,  dit  ce  savant  archevêque  (2), 
•ex  prœccpto  ad  horas  caiionicas  qnilibct  cU- 
rici  beneficiali,  cl  non  cjcislenles  in  sacris  ; 
nec  excusare  se  jiossunC  raiione  Icniiitatis 
iencficii,  si  ex  co  non  percipiant  nccessaria, 
sed  imputent  sibi  ex  que  se  fecenint  ad  illud 
intitulari.  3°  Sur  plusieurs  raisons  capables 
de  faire  impression 

Ils  disent  en  substance  qu'un  bénéfice, 
quelque  petit  »|u'il  soil,  ne  cesse  pas  d'être 
Un  vrai  bénéfice;  que  les  charges  primilivcs 
ne  se  mesurent  pas  sur  les  revenus,  puis- 
qu'un homme  qui  .i  plusieurs  bénélici's  ne 
dit  pas  plusieurs  ofliccs;  que  comme  la  mo- 
dicité du  produit  ne  dispense  pas  de  la  rési- 
dence ,  elle  ne  peut  dispenser  du  Uréviaire; 
que  le  plus  petit  bénélicc  a  toujours  de 
Irèf-grands  avantages,  puisqu'il  sert  de  titre 
el  qu'il  donne  à  un  simple  clerc  le  privilège 
du  for,  qui  ne  convionl  pas  ù  un  minoré; 
qu'après  loul  il  taudrail  (lue  les  fruits  d'une 
chapelic  fussent  bien  peu  de  chose  ,  s'il  n'y 
avait  entre  eux  et  le  peu  de  temps  (|u'exige 
l'office    UDC  sorte  de   proportion;  qu'il   en 

(1)  Darlliul.  a  S.  Fausio,  Tracl.  de  Iloris  canon,  part,  ii, 
i|.  56;  PuiiUs  ubi  supra,  cas  37;  Morale  de  GrenMe,  lom. 


est  du  bénéficier  dont  nous  parlons  comme 
d'un  homme  qui  épouse  une  femme  pau- 
vre, et  qui  ne  laisse  pas  de  lui  devoir  tous 
les  secours  qu'exige  son  engagement ,  in'en- 
fin  la  grande  règle  est  de  garder  le-  !,iu- 
ses  d'un  contrat ,  et  que  puisque ,  de  i  a  î^u 
de  loul  le  monde ,  le  hénéfice  est  pour  l'ol- 
fice,  il  est  juste  de  donner  l'un  quand  on 
accepte  l'autre.  Qui  vous  force  à  le  gar- 
der? S'il  vous  gêne,  il  n'y  a  qu'à  s'en  dé- 
faire. 

Ce  sentiment  a  l'avantage  du  plus  sûr,  et 
les  raisons  qui  l'appuient  ne  sont  pas  mé- 
prisables. Cependant  je  n'oseraiis  en  faire  une 
loi  générale.  Je  dirais  donc  en  deux  mois 
qu'un  bénéfice  qui  donne  des  droits  réels,  tel 
que  celui  de  Commillimus,  ou  qui  peut  tenir 
lieu  dp  titre  pour  les  ordres  ,  est  sujet  à  l'of- 
fice. J'en  dirais  autant  de  celui  qui  peut 
fournir  la  quatrième  partie  d'une  honnête 
substance  ,  ou  quelque  chose  d'approchant. 
A  l'égard  de  ceux  qui  ne  vaudraient  qu'une 
ou  deux  pistules,  je  m'en  rapporterais  au  ju- 
gement de  mon  évêque.  A  sou  défaut,  j'exa- 
minerais la  coutume  au  moins  tacitement 
approuvée  parlessupérieurs.ct  je  la  suivrais, 
soit  qu'elle  fît  une  loi  du  tout,  soit  qu'elle  se 
contentât  de  quelque  partie  ou  de  l'office  de 
la  sainte  Vierge.  Ces  prières,  jointes,  comme 
il  arrive  souvent,  à  un  certain  nombre  de 
messes,  que  les  plus  minces  bénéfices  ont 
coutume  d'exiger,  donnent  pour  le  moins 
autant  à  l'Eglise  qu'on  reçoit  d'elle.  Ainsi 
pensent  Habertet  quelquesautres,  dont  l'avis 
me  parait  très-équilablc.  L'auteur  dos  Con- 
férences d'Angers  dit,  dans  un  endroit  que 
nous  citerons  plus  bas,  qu'en  France  les 
évoques  sont  en  possession  de  commuer  la 
récitation  du  grand  Bréviaire  en  celle  du  petit 
office  de  la  Vierge,  mais  qu'ils  ne  le  f(ml  or- 
dinairement que  lorsque  le  revenu  du  béné- 
fice est  si  modique  qu'il  n'excède  pas  la  va- 
leur du  plus  petit  titre  clérical,  fixée  parles 
ordonnancis  de  leurs  diocèses.  C'est ,  ce  me 
semble,  porter  les  choses  aussi  loin  qu'elles 
doivent  aller. 

G.  Celle  réponse  peut  servir  à  la  décision 
d'une  dilficullé  qui  n'est  ni  tout  à  fait  la 
même  ni  lout  à  fait  différente.  Elle  consiste 
à  savoir  si  un  bénéficier  est  obligé  au  Bré- 
viaire lorsque  la  stérilité,  la  guerre,  l'inon- 
dation, les  lois  mêmes  du  corps  où  il  est  en- 
gagé ,  le  privent  absolument  des  revenus  de 
son  bénéfice. 

Ce  c;is,  lout  simple  qu'il  paraît,  est  équivo- 
que :  carou  le  bénêficierdont  il  s'agitestprivé 
de  son  bien  pour  toujours,  cimme  lorsqu'un 
prince  infidèle  s'est  emparé  de  ses  terres, 
qu'un  torrent  a  emporté  des  maisons  qui  fai- 
saient tout  son  revenu,  etc.,  ou  l'accident  qui 
fait  la  non-valeur  de  son  bien  n'est  qu'un 
orage  qui  passera  avec  le  temps.  Dans  la  pre- 
mière supposition  il  faut  juger  di-  lui  commo 
nous  avons  fait  d'un  homme  qui  ne  lire  rien 
ou  presque  rien  de  son  bénéfice;  dans  la  se- 
conde il  faut  dire  qu'il  ne  laisse  pas  d'être 

II,  irarl.  1,  cap.  10,  elc. 
(2)  S.  Aiilonin.  m  part.  Suiumx,  lit.  13,  cap.  i,  §  1. 
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loujours  très -étroitement  oblige  à  l'office. 
QuuikI  il  est  malade,  il  recueille  sans  semer; 
n'est-il  pas  juste  qu'il  sème  quelquefois  sans 
recueillir?  D'ailleurs,  quand  son  tjéiiélîce  lui 
rend  le  double  de  ce  qu'il  a  coulumed'en  tirer, 
personne  ne  l'oblige  à  doubler  son  Bréviaire. 
Pourquoi,  quand  il  n'aura  rien,  se  croira-t-il 
exempt  de  le  réciter?  On  peut  dire  que  comme 
les  fondateurs  l'onl  dispensé  du  plus  pour 
les  années  où  il  sérail  mieux  partagé  ,  il  a 
renoncé  au  mo/ns  pour  celles  où  il  sei'ail  plus 
maltraité 

De  ce  principe,  que  la  loi,  .a  coutume,  et 
souvent  l'iniquité,  rendent  fécond  en  consé- 
quences, il  suit  qu'un  homme  est  tenu  à  l'of- 
Gce,  lors  mèiiieq  lie  la  grêle  ou  le  débordement 
a  moissonné  joules  ses  espérances  ;  lorsque 
la  justice  ou  l'injustice  ont  saisi  ses  revenus; 
lorsqu'un  voleur  ou  un  parli  de  maraudeurs 
ont  enlevé  sa  grangeet  son  cellier;  lorsqu'un 
père  avide  des  biens  du  sanctuaire  s'est  ap- 
proprié ceux  de  son  fils;  lorsqu'un  résigna- 
taire s'est  engagé  avec  dispense  à  payer  une 
pension  égale  au  produit  Ai  la  chapelle 
qu'on  lui  a  résignée;  lorsqu'un  chanoine  ne 
reçoit  rien  pendant  une  ou  plusieurs  années, 
soil  parce  qu'il  est  absent  pour  faire  ses  étu- 
des, et  que  tout  le  fruit  de  sa  prébende  ne 
consiste  qu'en  distributions  manuelles,  soit 
parce  qu'il  est  d'usage  dans  son  chapitre  que 
les  fruits  de  la  première  année  s'emploient 
en  œuvres  pies,  ou  (jue  les  chanoines  les 
partagent  entre  eux  :  c.ir,  sans  faire  obser- 
ver que  dans  le  premier  de  ces  trois  derniers 
cas  son  absence  est  volontaire,  que  dans  le 
second  il  a  part  aux  bonnes  œuvres  qui  se 
font  à  ses  dépens,  que  dans  le  troisième  il 
aura  son  tour,  et  qu'ainsi  il  ne  donne  que 
pour  recevoir,  il  est  sûr  qu'en  prenant  volon- 
tairement la  chose,  on  prend  les  charges  qui 
y  sont  attachées,  et  que,  puisque  le  bénéficier 
en  question  n'est  pas  exempt  dus  aulres  ser- 
vices qui  soni  dus  à  l'Iiglise,  il  ne  peut  l'élre 
de  l'oKice,  qui  en  est  un  des  plus  essentiels  : 
savoir  s'il  est  permis  à  un  chapitre  de  s'ad- 
juger le  gros  ou  les  distributions  d'un  nou- 
veau-venu, etsi  ce  qu'on  appelle  f//ojf(/ec/«a/>e 
en  certaines  églises  est  bien  fondé,  c'est  une 
qiiestion  dont  l'éclaircissement  n'a  rien  de 
commun  avec  l'objet  de  mon  ouvrage.  L'on 
peu;  voir  ce  qu'eu  dit  Pontas,  V  Simonie, 
cas  28. 

7.  On  demande  1°  si  un  homme  qui  est 
d.iMS  le  cas  de  la  pluralité  doit  réciter  autant 
d'offices  qu'il  a  de  bénéfices. 

(uiillaume  de  Paris,  Denys  le  Chartreux  et 
quelque  peu  d'autres  l'ont  cru  ainsi.  Ils  eu 
donnaient  pour  raison  t  1"  que  le  bénéfice  est 
pour  l'office;  2' qu'un  ecclésiastique  qui  a 
deux  ou  trois  chapelles  dont  chacune  de- 
niaiide  uncertain  nombredemesses  est  obligé 
(le  les  acquitler  toutes,  cl  qu'il  doit  en  être 
du  Uréviaire  comme  des  messes;  ;i"(iue  celui 
qui  sent  l'avantage  doit  porter  les  charges. 

(I)  Clip.  Non  mediocriler,  21,  dist.  !i,  de  Consecrat.  Il 
Il  eal  |i3s  srtr  qu'il  ••uit  Ue  saint  Jérôme. 

{-il  Gav:iuliis  in  liubr.  ISieàarii,  seil.  S,  cap.  18,  n.  tl- 
S.iucli.;z  in  Oiiere  mornti,  lib.  v,  cap.  1,  n.  16  ;  Bonacina' 
i'i»p.  1,  q.  1,  pniiii.  i,  1).  -28;  Pyrriis  Seculus,  sou  ilarlli. 
a  *.  l 'Il  ;o,  iiu.  n,  q.  l'J. 
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Ce  sentiment  n'a  jamais  pris  dans  l'Eglise, 
et  sa  pratique  constante  forme  contre  lui  une 
preuve  qu'on  ne  peut  éluder.  D'ailleurs  la 
multiplication  des  litres  peut  bien  faire  qu'on 
doive  une  chose  par  dillérenls  motifs,  m.iis 
elle  ne  multiplie  pas  toujours  les  obligations. 
Un  abbé  régulier  est  tenu  à  l'office  comme 
prélre,  comme  religieux,  comme  bénéficier  : 
personne  ne  s'est  jamais  avisé  de  lui  faire 
une  loi  de  deux  ou  trois  offices  ,  comine  on 
n'en  fait  pas  une  au  simple  fidèle  d'entendre 
deux  messes  lorsqu'un  jour  de  félc  qui  en 
demanderait  une  concourt  avec  un  jour  de 
dimanche  qui  en  demande  une  autre. 

Si  on  nous  objectait  que  les  fondateurs 
sont  alors  privés  d'un  office  qu'ils  ont  voulu 
se  procurer,  il  serait  aisé  de  répondre  que 
celle  perle,  si  c'en  est  une,  est  compensée 
par  les  grands  biens  que  peut  faire  ,  et  que 
lait  toujours  un  digneministrede  Jésus-Christ, 
biens  auxquels  ont  une  parltiès-considérable 
ceux  dont  la  charité  le  met  en  état  de  les 
faire. 

Je  dis  ;  cette  perte,  si  c'en  est  une,  car  on 
peut  dire  avec  saint  Jérôme,  cité  par  Gralien, 
que  le  fruit  de  la  messe  ou  des  sacrés  canti- 
ques de  l'Eglise  ne  perd  rien  de  sa  force  im- 
pélratoire  pour  être  réparti  en  plusieurs . 
Dnm  igilttr  pro  cunctis  animabus  psalmiis  vel 
mis.sa  dicilur,  niliil  minus  quam  si  pro  uno 
quolibet  ipsorum  diccretur  accipitur  [\).  J'ai 
déjà  insinué  une  partie  de  ce  sentiment  dans 
le  Traité  des  SS.  Mystères,  mais  comme  il  est 
sujet  à  des  difficultés  qui,  comme  il  arrive 
souvent,  se  sentent  beaucoup  mieux  que  les 
réponses  qu'on  pourrait  y  faire,  je  ne  m'y 
arrêterai  pas. 

8.  Mais  au  moins  nn  homme  qui  a  plusieurs 
bénéfices  n'esl-il  pas  obligé  de  faire  mémoire 
du  patron  de  chacun  d'eux? 

Sanchez,  Bonacina, Gavanlus  et  Barthélémy 
de  Saint-Fausle  (2)  soutiennent  que  tout  bé- 
néficier doit  faire  mémoire  du  patron  de  son 
bénéfice,  et  que  celui  qui  en  a  plusieurs  doit 
faire  mémoire  de  chacun  d'eux;  à  moins  que 
Cf'la  ne  devînt  embarrassant  à  cause  de  la 
multitude  :  car  alors,  disenl-ils,  on  pourrait 
mettre  ensemble  tous  les  saints  d'une  mémo 
classe,  les  martyrs  avec  lesmarlyrs,  les  vier- 
ges avec  les  vierges,  et  leur  faire,  avec  l'ap- 
probation du  supérieur,  une  antienne ,  un 
verset  et  une  oraison  commune  {'J).  Ils  fon- 
dent cette  décision  :  partie  sur  la  coutume  , 
qui  ne  permet  pas  d'oublier  le  saint  à  Ihoii- 
neur  duquel  un  bénéfice  est  érigé,  et  qui,  en 
concluant  pour  un,  conclut  pourlous  les  au- 
tres ;  parlie  sur  ce  que  les  rubriques  du  Bré- 
viaire romain  veulent  qu'on  fasse  mémoire 
du  patron  ou  du  lilulaire. 

De  là  ils  infèrent  1"  que,  quoique  l'omission 
d'un  sulïrage  ne  puisse  être  qu'un  péché  vé- 
niel, à  cause  de  la  légèreté  de  la  matière,  l'o- 
mission de  plusieurs  dans  un  homme  qui  au- 
to) L'église  de  Sainl-Jean  de  Latran,  qui  csl  dédiée  au 
Sauveur,  :iu  l'iicnrscMir  et  :i  siiiil  Jean  l'Evangélisie,  n'a 

3u'niie  aiilieiiiic  cl  une  oraison  pour  les  trois;  ou  \k  trouve 
ans  Mcrali,  sur  l'endroit  de  Gavanlus  que  uuui  venons 
de  cilcr,  lom.  II,  p.  110,  cdit.  loi.  n.  8. 
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r-iit  une  certaine  quantité  de  bénéfices  irait 
fiûrement  au  morlt'l;  2°  que  ce  dernier  serait 
leiiu  à  restituer  au  prorata  de  son  omission. 
11  est  vrai  que  Gavanlus  rejette  cotte  consé- 
quence comme  trop  rigoureuse;  mais  enlin 
elle  paraît  couler  du  prineijje 

Mer.iti  pense  différemment;  il  soutient, 
d'après  Guj-et  (1),  qu'un  clerc  qui  a  plusieurs 
Lénéûces  peut  s'en  tenir  à  la  commémoration 
du  saint  de  l'église  dans  laquelle  il  réside, 
ou  du  plus  digne  de  ses  patrons,  ou,  s'ils 
sont  égaux,  de  celui  qu'il  jugena  à  propos, 
s'il  n'est  attaché  à  aucune  église.  Sa  raison 
est  qu'un  bénéficier  n'est  pas  pliis  tenu  à 
faire  les  suffrages  de  ses  différenis  patrons 
qu'à  célébrer  leurs  fêtes,  et  que  même  il  y  est 
moins  obligé  ,  puisque  la  rubrique  parle  des 
félcs  au  pluriel,  et  qu'elle  ne  parle  de  la 
commémoration  qu'au  singulier.  Or,  pour- 
suit-il, l'on  n'a  point  encore  obligé  un  béné- 
ficier, tel  que  celui  dont  nous  parlons,  à 
célébrer  toutes  les  fêles  de  ses  dilîerents  titu- 
laires :  on  ne  lui  demande  que  de  faire  celle 
du  bénéfice  où  il  fait  sa  résidence,  ou  du 
principal  de  ses  différents  patrons,  s'il  ne  ré- 
side dans  aucune  église  <|ui  leur  soit  dédiée, 
etc.  Et  alors,  dit  Guyct  (2) ,  il  suffit  absolu- 
ment (lue,  quelque  part  (lu'il  se  trouve,  il  en 
fasse  l'office  double  mineur.  Il  faut  même, 
pour  que  celle  obligation  ait  lieu,  selon  ce 
savant  écrivain  ,  (lu'il  y  ait  un  concours  de 
peuple  dans  le  lieu  du  bénéfice;  que  ce 
niêine  bénéfice  ait  un  titre  comme  celui  de 
prieuré,  ou  quelque  autre  semblable,  et 
qu'enfin  il  soit  d'un  assez  bon  revenu. 

Je  n'aurais  point  de  peine  à  suivre  ce  der- 
nier sentiment,  parce  que  le  premier  n'est 
fondé  sur  rien.  Mais  si  je  n'étais  atlaché  à 
aucune  église,  je  ser;iis  exact  à  faire  mémoire 
du  patron  de  uion  bénéfice,  et  quelcjue  modi(iue 
qu'en  fût  le  revenu,  j'en  ferais  clia(|uc  année 
l'office  double.  La  décence,  la  reconnaissance, 
le  suffrage  des  tbéologiens  les  plus  mitigés,  et, 
selon  eux,  la  pratique  Commune  (3j  des  bé- 
néliciers  semble  l'exiger  ainsi.  Si  cet  usage 
s'est  affaibli  chez  nous,  il  li'y  a  qu'à  le  réta- 
blir ,  comme  plusieurs  de  ma  connaissance 
ont  déjà  fait.  Que  cela  occasionne  peut-être 
une  fois  par  an  la  translation  d'un  office  dou- 
ble, qui  ce  même  jour  se  trouvera  en  con- 
cours avec  l'office  de  votre  titulair<',  c'est  un 
très-petit  inconvénient  pour  tout  autre  (ju'un 
chanoine,  cl  celui-ci  je  ne  l'assujettirais  pas 
à  la  régie,  s'il  ne  pouvait  la  suivre  sans 
quitter  l'ordre  de  son  église. 

Il  e.il  bon  de  remarquer  que  tout  ceci  ne 
regarde  point  un  simple  pensionnaire.  Dès 
que  le  titre  sur  lequel  est  fondée  sa  pension 

(1)  Morali,  ih:d.,  n.  10;  Caiotiii  Ciiycl  in  lleollologii, 
lib.  m,  r.ap.  17,  (].  10. 

(2)  t(Ji;in,  ibiU.,  q.  4.  Le,  m 'me  aulcur  rt-marquc,  lib.  i, 
cip.  4,  q.  2,  (|U'ii  y  a  eelU:  iliUéreuccî  cuire  palroii  vX  li- 
tre, que  Palrouns  est  pe  soiiii  itliiiita ,  )ieinpe  wKjelun  vcl 
hoïtio  sdiiciui,  cnjns  nomiiie  iiunciiimlur  ccciesia  :  v.  q.  S. 
ilirlmci,  S.  l'elriis,  clc.  Tiluliis  vero  i)crfoiiaiH  tiropriè  no:i 
luiKil,  scd  imii:is  mijslciviiu ,  si'ii  rem  (immicuiiqtie  nd  piT- 
i  imm  verlincnicm'i  qnn  «ii/.s(t'i'io,  seu  ra,  eiclexia  ipan  vr- 
iiitt  inacrilKtur  cl  upficlMtur.  v.  q.  SS.  'l'riiiiliis,  Clirisli 
Doiiiiiii  AHliivlHs,  Transli(jura:io...  Sucrosancla  lloslia, 
sucer  Saiiiims,  oie. 

(3)  «  Sic  couimuDi  us\i  el  monbus  beneliciarioruni  rc- 
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appartient  à  un  autre,  c'est  à  lui  à  en  faire  le 
service. 

9.  Mais  puisque  nous  en  sommes  sur  l'article 
des  pensionnaires,  il  est  à  propos  d'examiner 
quelles  sont,  quant  à  l'oltice,  leurs  ol)liga- 
lions.  Nous  ne  regardons  iri  eommc  pension- 
n.iires  (\ue  ceux  (]iii  le  sont  en  qualité  d'ec- 
ciésia.sti(|ues.  Ce  qu'une  église,  ciiEi  ne  celle 
de  Paris,  donne  à  ce  grand  nombre  de  sécu- 
liers qui  la  servent  .  est  moins  pension  (|uc 
sal.rire  proprement  dit.  Il  s'ag  t  <lonc  de  ceux 
en  f.iveur  desquels  on  détache  d'un  tiénéficc 
une  portion  de  ses  fruits,  (ju'ils  ne  peuvent 
régulièrement  (V)  pereevoirque  comme  mein' 
bres  du  clergé   Sur  <]uoi, 

Je  dis  1°  (|uc  ces  sortes  de  personnes  ne 
sont  pcjlnt  tenues  à  la  réeitalion  des  heures 
canoniales.  L'Eglise,  quand  elle  y  ob  ige  à 
cause  de  la  réiributi m,  n'y  oblige  que  les  bé- 
néficiers  en  titre,  el  un  pensionnaire  ne  l'est 
pas.  Que  sa  jxirlion  soit  plus  ou  moins  grande 
que  le  fonds  môme  où  il  puise,  c'est  un  acci- 
dent qui,  incapable  de  rien  changer,  ne  peut 
décider  de  rien.  Je  dis  en  second  lieu  qu'un 
pensionnaire  est  obligea  réciter  l'office  de  la 
sainte  Vierge.  Pie  V  l'a  très-expressément 
décidé  en  1371,  et, son  décret  a  paru  si  é(iiii- 
lable  à  toutes  les  nations,  qu'il  fait  loi  en 
France  comme  en  Italie  (a).  Au  fond,  il  était 
juste  qu'un  homme  qui  pmfiie  de  la  libéralilô 
d'un  fondateur  lui  en  témoignât  sa  reconnais- 
sance. Traitera- t-on  de  f.irdeau  onéreux  une 
dette  fort  légère  en  elle-même,  el  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  d'un  rang  distin- 
gué, el  dès  là  sujets  à  beaucoup  d'embarras, 
se  sont  volontairement  imposée  et  s'imposent 
encore  tous  les  jours? 

Si  un  pensionnaire  avait  consenti  au  ra- 
chat de  sa  pension,  ce  qui  ne  peut  se  faire 
sans  l'agrément  du  pape,  il  n'en  serait  pas 
moins  oliligé  à  dire  le  |)etit  office  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours,  (juand  même  en  comparant 
les  années  au  revenu  il  serait  vrai  de  dire 
qu'il  ne  reçoit  iilus  rien.  La  raison  en  est 
qu'un  payemenl  total  qui  se  Tiit  par  antici- 
pation é(iuivau!,  dans  l'estime  commune  des 
iiommes,  à  un  payemenl  qui  se  f.iit  i)ar  par- 
lies.  D'ailleurs,  comme  un  homme  (|ui  meurt 
au  bout  de  deux  ans,  après  avoir  reçu  lo 
produit  de  dix  années,  a  joui  sans  office  pro- 
portionné, il  est  juste  que  s'il  vil  vingt  uns 
il  dise  l'office  sans  jouir 

10.  La  cause  de  ceux  qui  ont  des  presli-i 
nionies  est  plus  embarrassante  que  celle  des 
pensionnaires.  Pour  prendre  un  parti  sage 
dans  une  matière  où  l'on  ne  peut  en  pren- 
dre de  faux  sans  danger,  il  faut  supposer, 
1°  que   les  preslimonies   sont  des   revenus 

Ci'ptnm  est.  »  Itarlh.  a  S.  Faiislo,  lu.  cil. 

(1)  ic  iliiréqiiUè'ement,  parce  que  les  clievaticrs  de 
Malle  Cl  ctMix  rli'  Saiiit-I.azirc,  miMiie  nnriés,  Mil  élé 
Tiiainienus  par  arifas  ilans  les  pensions  qui  leur  avaient 
(té  coiisiiiuéos  sur  ilcs  bêiiélices.  Ko'/et  lu  lleciieil  de  /ii- 
rhiiniilcnce  de  la  Combe,  v"  Pension.  \>.  titi.  col.  I. 

(  i)  «  yuininqne  pciHioneiii,  rrucnis  aiil  aliis  res  l'crle- 
siaiias  iit  cleiici  s  pcrcinil,  enin  ...  ail  (tiKeniloni  (illicinni 
pirvnni  I!.  Marin  viri^inis  de  rrniinii'î  oldiiiaMiih.  el  peii- 
slonmii,  IVilCiini.  rerniiiqnp  ipsarnni  .miiSsioiii  oliiioxi'ini.» 
l'Ius  V,  bulla  135,  t"x  proiimo.  Vid.  ruiilas,  V  l'emion, 
cas  '2i. 
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aiïoclps  à  dos  clercs,  soil  pour  les  nider  nans 
le  cours  de  leurs  éiuilrs,  soit  pour  les  alla- 
clicr  au  service  de  l'Iïglise.  Ou  dit  cixninu- 
iicrnriit  que  ces  revenus  oui  été  délaclics  des 
Léuéficrs  pour  gratifier  un  plus  grand  nom- 
bre de  prrsoiiuis,  mais  je  crois  <iue  ce  dé- 
memhretnont  sérail  difficile  à  prouver  :  il  y  a 
de  l'apparence,  coinino  l'observe  M.  de  la 
Couibe  (1;,  (jue  ce  iju'ou  nomtne  pre^limonie 
dans  un  endroit  n'est  rien  autre  chose  que 
ce  (lu'ou  iiiimuie  ailleurs  part,  mépnrt,  et 
quelquefois  le(js  pifux.  il  y  a  en  Espagne  di'S 
prrs'iinonies  deslinées  pour  ceux  qui  servent 
l'Etat  contre  les  infidèles  (2),  et  celles-ci  ne 
peuvent  être  que  séculières. 

Il  faut  supposer  eu  second  lieu  qu'il  y  a 
des  prestiuionies  perpétuelles  ,  et  d'aulres 
qui  sont  ré\ocaliles  à  la  volonlé  de  ceux  (lut 
les  conlèrcnt  {'3).  Il  ne  peut  éire  ici  question 
de  ces  dernières  :  bien  loin  de  ressenibler  à 
Un  bcnélice,  elles  ne  resseiublcnt  pas  même 
à  une  pension  ecclésiasli(iue.  Toute  la  dilfl- 
culté  regarde  donc  les  premières  :  or  cette 
difficulté,  en  s'en  tenant  au  droit  commun, 
n'a  lien  qui  puisse  arrêter.  Pic  V  les  a  for- 
mellement assujetties  au  grand  office  (i). 
D'ailleurs  il  ne  leur  manque  que  le  nom  de 
bénéfice,  puisqu'elles  en  ont  tous  les  carac- 
lères  :  elles  sont  irrévocables,  elles  se  con- 
fèrent par  l'évêque,  elles  ne  sont  susceptibles 
d'aucun  pacte,  elles  tiennent  lieu  de  titre 
ccclésiasliiiue.  Le  nom  seul  serait-il  sulfi- 
saut  pour  les  décharger  d'une  obligalinn  (lue 
lant  de  motifs  semblent  leur  assurer?  Feu 
M.  Babin,  (lue  je  cite  toujours  volontiers, 
était  bien  éloigné  de  le  croire  (o). 

Cependant  on  m'a  autrefois  écrit  de  Bre- 
tagne, oii  les  preslimouics  sont  communes, 
qu'elles  n'y  obligent  à  rien.  Est-ce  abus  , 
est-ce  connaissance  certaiiie  du  lilrede  fon- 
dation? C'est  ce  que  je  ne  puis  décider.  Il 
est  vrai  que  les  fondalcurs  n'ont  pas  cou- 
tuir.c  tie  pousser  le  désinléressemeni  jusqu'à 
s'oublier  eux-mêmes;  mais  il  est  vrai  aussi 
<iu'ils  ont  pu  \ouU)ir  aider  gratuitement  de 
jeunes  éioliers,  dans  la  juste  confiance  que 
ceux-ci,  élc  vés  un  jour  au  sacerdoce,  les  dé- 
dommageraient par  une  pleine  association  à 
toutes  leurs  bonnes  œuvres  de  ce  qu'ils  au- 
raient perdu  pour  un  temi)s.  Quoi  qu'il  eu 
soil,  je  crois  qii  un  prcstinioniaire,  dans  le 
temps  même  de  ses  études ,  doit  se  souvenir 
devant  Dieu  de  ceux  qui  lui  fournissent  en 
tout  ou  en  partie  le  moyen  de  les  faire. 
Charloteau  ,  dans  son  Abrégé  des  mitlicres 
hénéjicinlcs  (6),  les  oblige  chaque  jour  à  cinq 
J'aler  v\.  cinq  Ave.  11  serait  à  jiropos  que  les 
évêques  fissent  là-dessus  quebiue  règlement. 
Les  enfants  niémcs  auraient  une  règle  de 
conduite  ,  et  personne  n'oserait  la  trouver 
trop  rigoureuse. 

(I)  Hccucii  dejurispr.,  v  Jlt'nèficc,  n.  2(5,  p.  83. 

(-2i  Kui/ci  Heiigui,  de  Boic/ifis,  lil.  I,  cap.  4,  §  28. 

(ô)  i'r'yci  l'onias,  \°  Tiiie  ccctésii:siiqiie,  ras  .1. 

(i)  .Décla' aille»  (ir:isiiiiii>nia,tiias'iiiiiiiiialos  lorliones, 
el  (|iialiJCUii<)iie  bciiulicia,  eliain  nnllum  oniniiio  siTviliuni 
liabeiilii,  ciiiii  |ir:t'ilu'lis  bcne[iciiriis  uuiiiino  coiiveiiiri.  • 
l'iiis  V,  biilla  Ex  pioxiitio. 

(S)  Coûter.  tl'Aiigurs  sur  les  Coiilrals,  loin.  II,  q.  1  ;  de 
Juin,  pig.  mihi  iSil.  ' 


11.  En  se  tenant  au  droit  commun,  tel  que 
Pie  V  l'a  élabli  ou  renouvelé»  on  pourrait 
demander  pour(|uoi  nous  déchargeons  de  l'of- 
lice  une  presliinonienon  perpétuelle,  piiis()ue, 
de  l'aveu  de  tout  le  monde,  un  bénéfice  ma- 
nuel, tel  que  sont  les  cur(  s  possédées  par 
des  chanoines  réguliers,  oblige  au  Bréviaire, 
quoiqu'il  soil  révocable  ,7  ,  el  qu'à  ce  litre 
on  ne  puisse  le  regarder  comme  véritable- 
ment perpélurl. 

Cette  dilficullé  n'est  pas  embarrassante  : 
une  preslimonie  qui  ne  doit  durer  que  six 
ou  sept  ans  ressemble  beaucoup  p!us  à  une 
bourse  du  collège  (|u'à  un  bénéfice.  C'est 
■  dtnic  une  pieuse  fundalion  ,  qui,  par  elle- 
même  ,  et  indèpendamnicnl  de  toute  loi  , 
n'exige  rien  que  ce  que  prescrit  la  recon- 
naissance en  faveur  de  ceux  qui  nous  font 
du  bien.  Il  n'en  esl  pas  ainsi  d'un  bénéfice 
manuel  :  il  a  le  titre,  les  droits,  les  ronclions 
d'un  vrai  bénéfice.  11  esl  même  perpéiuel  en 
ce  sens  que  celui  qui  le  possède  ne  doit  ni  ne 
peut  être  révoque  au  gré  du  ca[irice  ou  de 
la  mauvaise  humeur.  Qu'il  le  puisse  être 
pGur  cause  de  crime,  ou  pour  les  besoins  de 
l'ordre,  c'est  un  accident  qui  ne  change  pas 
le  fond  des  choses.  Un  mauvais  curé  peut 
aussi  être  déplacé;  un  bon  peut  être  appelé 
par  son  évêque  à  un  autre  emploi.  Il  est  vrai 
que  par  le  malheur  des  temps  il  faut  bien 
des  formalités  contre  le  premier,  et  que  par 
un  nouveau  malluur  il  se  trouverait  bien 
des  prêtres  qui  compteraient  pour  peu  la 
promesse  solennelle  (|u'ils  ont  faite,  le  jour 
de  l'ordinalion, d'obéir  à  celui  qui  leur  a  im- 
posé ou  fait  imposer  les  mains.  Jlais  il  est 
plus  clair  que  le  jour  (lue  ci  la  ne  suffit  pas 
pour  renverser  le  principe  général ,  qui 
oblige  tout  bénéficier  à  la  récitation  de 
l'office. 

Nous  finirons  cet  article  par  trois  ques- 
tions, qu'on  ne  nous  permettrait  pas  de  sup- 
primer :  la  première  est  de  savoir  si  un 
iiomme  qui  n'accepte  un  ou  plusieurs  béné- 
fices que  par  une  crainte  majeure  est  tenu 
au  Bréviaire;  la  seconde,  à  quel  moment 
commence  cette  obligation  pour  un  bénéfi- 
cier; la  troisième,  si  celui  qui  m.inque  à  ce 
devoir  commet  autanl  de  péchés  qu'il  a  de 
bénéfices. 

12.  Lrssius  el  Barthélémy  de  Saint - 
Fausie  (S)  croient  qu'un  bénéficier  dans  le 
premier  cas  est  obligé  à  l'oflîce,  parce  que 
la  crainte  n'ôlant  pas  la  substance  de  la  li- 
berté, il  ne  laisse  pas  d'être  véritablement 
titulaire;  et  que,  commun;  on  le  suppose,  il 
perçoit  les  fiuits  de  son  titre.  Or,  avons- 
nous  dit  plus  d'une  fois,  qui  reçoit  les  émo- 
luments doit  porter  les  charges. 

Mais  si  un  jeune  homme  n'avait  consenti 
que  de  bouche  à  son  institution ,  et  qu'un 

(G)  <(  rrestinionips  sinl  Li''H'}fiiTs  insliliics  pour  les  cUi- 
di.inis,saii>  amreol)lii,':ilioiiinie(lcciii,i  l'ii.if  elciui]  .4rc» 
Huss..n  C.li.-.rlol.Mu,  cilil.  île  Ir.ST,  p.i;;    i 

(7)  l.'c^l  ce  qui  a  plusieurs  lois  élu  jugé  au  iiranrl  con- 
seil. Il  f.'Ut  iié:iiiiiiciiis  uc  le  011  euloiiiiiii  de  J'évOnue 
y  Mité  le.  Voijci  les  .U^iiiDircs  du  clergé,  loin,  lil,  p.  TJi, 
isKi,  s;j.".,  etc. 

(S)  Lessiu*,  lib.  Il  de  JuH.,  cap.  ôl,  di)b.  SI,  n.  174; 
Barlli.  a  S.  Fausto,  lib.  ii,  q.  17. 
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père  avare,  qu'il  n'aurait  osé  contredire,  re- 
çût tout  en  son  nom,  je  crois  fort  qu'il  ne  se- 
rait obligé  à  rien.  Le  seul  parti  qu'il  aurait 
à  prendre  serait  d'agir  auprès  des  supérieurs, 
pour  arrêter  le  mal,  supposé  qu'il. le  pûl  sans 
danger. 

Du  reste,  il  est  aisé  de  voir  pourquoi,  dans 
l'hypothèse  de  Lessius,un  homme  forcé  à 
prendre  un  bénéfice  est  obligé  au  Bréviaire, 
quoiqu'il  n'y  soit  pas  obligé  quand  il  a  reçu 
le  sous-diaconal  malgré  lui.  La  perception 
volontaire  des  fruits  est  une  acceptation  vir- 
tuelle du  titre  qui  les  produit,  et  ces  fruits 
demandent  d'eux-mêmes  que  la  condition  à 
laquelle  ils  sont  attachés  soit  remplie.  11  n'y 
a  rien  de  pareil  dans  le  cas  d'un  sous-diarre 
forcé  à  l'être. 

Il  ne  faut  qu'un  mot  pour  résoudre  la  se- 
conde question.  Un  sous-diacre  est  obligé  à 
l'heure  qui  répond  au  temps 'de  son  ordina- 
tion; un  religieux,  à  celle  qui  répond  au 
temps  de  sa  profession;  un  bénéficier,  par  la 
raison  des  semblables,  doit  l'être  à  celle  qui 
répond  au  temps  où  il  a  pris  possession.  S'il 
la  prend  par  procureur,  je  n'ai  d'autre  règle 
à  lui  proposer  qu^  celle  de  l'illustre  réfor- 
mnlcur  de  la  Trappe  :  Jl  vaut  mieux  être  au 
chœur  une  heure  entière  avant  le  son  de  la 
cloche  ,  qu'une  minute  après.  L'application 
n'est  pas  difficile  à  faire. 

Pour  ce  qui  est  de  la  troisième  question,  il 
y  a  des  théologiens  qui  croient  qu'un  homme 
qui  omet  son  Bréviaire  commet  aulant  de 
péchés  qu'il  a  de  bénéfices,  parce  que  cha- 
cun d'eux  fait  un  titre  particulier  d'obliga- 
tion,  et  que  celui  à  qui  l'on  a  plus  donné 
doit  davantage  ce  qu'il  doit.  Garcias,  Azor  (1) 
et  plusieurs  autres  sont  d'un  avis  contraire, 
parce  que,  lorsque  des  titres  différents  se 
réunissent  dans  une  seule  personne  par  ma- 
nière de  motif  général,  ils  ne  forment  qu'un 
seul  et  uni(iue  devoir,  dont  par  conïéi|uent 
la  transgression  ne  peut  être  qu'un  seul  et 
unique  péché.  Et  c'est,  disent-ils,  par  celle 
raison,  qu'un  mauvais  chrétien  qui  omet  la 
messe  un  jour  de  dimanche  qui  est  en  même 
temps  jour  de  tête,  ou  qui  ne  jeûne  pas  le 
vendredi  des  Quatre-Temps,  qui  est  tout  à  la 
lois  le  premier  vendredi  de  carême,  ne  com- 
met (lu'un  seul  péché. 

Sans  trop  approfondir  ces  din'érenlcs  preu- 
ves, je  crois  volontiers  qu'il  n'y  a  qu'un  pé- 
ché dans  lespèco  de  transgression  dont  il 

(1)  Gar  ias,  11  p.,  cap.  2,  n.  112;  Azor,  pari,  i,  llb.  u, 
cap.  2,  q.  (i;  tîarlli.  a  S.  l^iusto,  lib.  i',  q.  84. 

(2)  Cuni  crescu.l  dona,  raiiones  eli.mi  cicsunt  doiio- 
rum.  »  S.  Grcgi  r 

(3)  Ouoiqiie  riisace  des  souverains  poiUifes  de  bénir  et 
de  dislribucr  a\\\  (idèles  des  objets  de  piélé  en  or,  en  ar- 
gent ou  de  quel(iue  autHMiiélal,  soit  fort  luicien,  et  que 
de  là  vienni;  l'usage  de  la  béncdiciion  et  disiribulion  des 
rosaires,  chapelets,  croix,  elc.  Il  e^l  cependant  hors  de 
doute  qu'avant  le  xvi'  siècle  les  papes  n'y  :'tt  luhaicnt  pas 
d'induljîences.  Cet  u.sage  nu  coinni -nva  que  sous  le  ponli- 
fical  de  .Sixlc-Quint,  lequel,  ilàns  ^:l  coustilnllon  Luudeiims 
yiros,  en  date  du  l"dc^cenibre  i;J87  ,  acconla  de  «randcs 
indulgences  ù  ceux  qui  posséderaien'  queUpiunodcs  mé- 
dailles d'or  sur  lesquelles  était  gravée  l'iruage  de  la 
«■•roix,  que  Pou  avait  trouvées  en  grand  nombre  dans  les 
•nciens  murs  de  la  basilique  do  Sanit-Jeau  de  Latran,  il  la 
restauration  de  laquelle  on  travaillait  aluis.  On  devait  en 
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s'agit;  mais  je  crois  en  même  temps  ((uc  eu 
péché  équivaut  à  plusieurs,  comme  le  vol  de 
cent  écus,  lorsqu'il  se  fait  à  une  seule  per- 
sonne et  par  une  seule  action.  El  de  là  je 
conclus  qu'un  homme  obligé  au  Bréviaire  à 
titre  de  piètre,  de  religieux,  de  bénéficier,  et 
surtout  ce  dernier  à  titre  de  plusieurs  béné- 
fices, fait  très-bien,  lorsqu'il  se  confesse  à 
quelqu'un  dont  il  n'est  pas  connu  ,  de  lui  dé-- 
couvrir  l'étendue  et  les  différents  principes 
de  ses  obligations.  Si  de  là  on  inférait  qu'un 
bénéficier  de  dix  ou  vingt  nnlle  livres  de 
rentes,  ou  même  tout  bénéficier,  doit  donc, 
quand  il  a  manqué  son  office,  faire  mention 
de  la  quotité  de  son  revenu,  sans  admettre 
la  proposition  à  titre  de  conséquence,  je  l'ad- 
mettrais sans  peine  à  litre  de  vérité.  Est-il 
donc  faux,  ou  n'est-il  vrai  qu'en  matière 
spirituelle,  que  la  mesure  du  péché  répond  à 
celle  des  grâces  (2)"?  D'ailleurs,  (luelle  resti- 
tution plus  sagement  réglée  que  celle  'jui 
l'est  par  un  pieux  cl  savant  confesseur"? 

BËNITS  (Objets). 

(Indulgences  authentiques.) 
Indulgences  atlaclices  aux  rosaires,  chapelets,  croix,  cru» 
cllix,  niéd;iilles  ot  petites  statues  qui  ont  reçu  la  béné- 
dution  de  N.  S.  P.  le  p-pe  (3). 

N.  B.  Les  fidèles  sont  avertis  que,  pour 
gagner  les  indulgences  dont  Sa  Sainteté  en- 
richit par  sa  bénédiction  apostolique  les  ob- 
jets ci-dessus  désignés,  on  doit  porter  sur  soi, 
ou  du  moins  l'avoir  auprès  de  soi,  un  de  ces 
objets 

On  doit  encore  porter  sur  soi  quelqu'un 
de  ces  objets  lorsqu'on  réelle  les  prières  in- 
diquées plus  bas  comme  conditions  requises 
pour  gagner  les  indulgences;  ou  bien  si  on 
ne  les  porte  pas  sur  soi ,  on  doit  réciter 
ces  prières  devant  lesdits  objets,  les  con- 
server, soit  dans  sa  chambre,  soit  dans  un 
lieu   décent  de    sou  habitation. 

Le  sotiverain  pontife  veut  que  les  images 
des  saints  indulgenciées  soient  en  métal,  cl 
non  de  simples  gravures  ou  des  peintures; 
il  faut  en  outre  qu'elles  représentent  des 
saints  déjà  canonisés  ,  ou  donl  les  noms 
soienl  inscrits  dans  le  Martyrologe  romain. 
Les  croix,  crucifix,  statues  et  médailles  ne 
doivent  êlre  ni  de  fer  ni  d'élain,  ni  de 
plomb  ni  d'autres  matières  qui  puissent  faci- 
lement se  rompre  ou  s'.illérer  {\). 

Le  souverain  pontife  exige  encore  que, 
dans  l'usage  et  la  distribution  de  ces  objets 

outre,  pour  gagner  ces  indulgences,  accomplir  lidélement 
les  (l'uvres  de  |ui'té  prescrites  par  lailitc  cimslilution.  Les 
.souver.'iins  pruitllos,  ses  successeur'!,  considérait  cpie  c'é- 
tait lii  un  meje.i  de  ranimer  la  loi  parmi  les  Tuli  1.  s,  et 
d'étendre  le.  1  ulle  de  la  sainte  Vierge  et  des  sauils,  ap- 
liliquérent  les  luénies  indulgences  non-seulement  b  toutes 
les  mél;iilles  bénites  par  eux,  mais  (ncore  aux  rosaires, 
cliapelels,  croix,  rrucilix  et  siatuesi^ui  auraient  reçu  leer 
bénédiction,  ou  celle  de  ceux  à  (pu  ils  auraient  aece.rdé 
cette  l'acullé.  Ces  indiilgenees,  publii'es  de  nouveau  par 
iiore  saint-père  le  |i;.pe  Orégoiro  .\VI,  sont  conlirmées 
par  chaque  .snuveraiu  |  onlife  nouvellement  élu. 

(1)  Nous  observerons  cpie  les  rosaires  et  les  chapclels 
ne  sont  pas  compris  dans  cefe  énuméralion  :  aus>ii  indnl- 
gem.ic-l-on  i  lîonie,  sans  dilllcullé  les  cli:i|iolets  d'albilre, 
de  cristal  et  de  composiliou  ,  pourvu  qu'ils  ne  s(  ienl  pas 
trop  IVaiiiles.  (SUC  de  l'BdUeur) 
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bénits  par  lui,  on  observe  cxaclcment  les 
(lisposilions  du  décret  d'Alexandre  A  II,  on 
date  (iu  G  février  1057  (1)  ;  ce  décret  porte  : 

1'  Oue  les  indulgences  attachées  à  ces  ob- 
jets ne  peuvent  élrc;  gagnées  (jnc  par  les 
personnes  auxquelles  ils  aurtint  été  concédés, 
ou  par  ceux  auxquels  ces  inéincs  personnes  les 
auront  diilribués  pour  la  première  fois  ; 

2' Que  dans  le  cas  oîion  viendrait  à  perdre 
un  de  ces  objets,  on  ne  [leut  fias  lui  en  sub- 
stituer un  autre  à  son  choix,  nonobstant 
toute  concession  ou  privilège  à  ce  contraire  ; 

3°  Que  ces  objets  ne  peuvent  se  prêter  à 
d'autres  dans  l'intention  de  leur  communi- 
quer les  indulgences,  et  que  dans  ce  cas  ils 
perdent  par  la  mèuie  celles  qui  y  étaient 
attachées. 

En  outre,  selon  la  teneur  du  décret  de  la 
sacrée  congrégation  des  Indulgences,  du  o 
juin  1721,  lesdils  objets  ne  peuvent  plus  être 
vendus  une  lois  qu'ils  ont  reçu  la  bénédic- 
tion du  souverain  pontife.  De  plus,  le  souve- 
rain pontife  condinie  le  décret  de  Benoît 
XIV,  du  19  août  'i7o2,  qui  déclare  expressé- 
ment que  les  croix,  méilailles,  etc.,  ainsi  bé- 
nites, ne  rendent  pas  privilégiées  les  mes.«es 
dites  à  un  autel  sur  lequel  ces  objets  au- 
raient été  placés,  ni  celles  qui  seraient  célé- 
brées par  un  prêtre  qui  les  porterait  sur  lui. 

Le  même  décret  défend  à(iuiconque  assiste 
les  mourants  de  leur  donner  la  bénédiction 
in  articulo  morlis  avec  ces  cruciDx  ainsi 
bénits,  à  moins  d'en  avoir  obtenu  par  écrit 
la  faculté  spéciale. 

Toutes  les  indu.lgences  attachées  aux 
croix,  cruciDx,  chapelet?,  mcJailIes,  ete., 
qui  ont  été  béni's  par  le  souverain  pontife, 
peuvent  aussi  être  gagiic<  s  par  tout  Odôle 
qui  possède  quelque  cruiitis,  rosaire  ou  cha- 
pelet (ici  l'indulgence  ne  s'étend  pas  aux 
médailles  et  statues)  qui  ail  touché  les 
lieux  saints  et  les  reliques  de  la  terre 
sainte  (2;.  Cela  posé,  nous  allons  donner 
la  liste  des  indulgences  accordées  par  Sa 
Sainteté  noire  saint-père  le  pape  Grégoire 
XVI  à  tous  ceux  qui  possèdent  les  susdits 
objets. 

LISTK  r)i:S  INDULGENCliS 

1°  Quiconque  récitera,  ou  moins  une  fois  la 
semaine,  la  couronne  de  Notre-Seigneur,  ou 
celle  des  Sept-Douleurs  de  la  sainte  Vierge  , 
ou  le  rosaire,  ou  seulement  le  chapelet  de 
cinq  dizaines  ,  ou  Toflice  divin,  ou  celui  de 
la  sainte  ^  ierge,  ou  celui  des  morts,  ou  les 
psaumes  de  la  pénitence,  ou  les  psaumes 
graduels;  quicon(iue  aussi  aura  la  sainte 
habitude ,  soit  d'enseigner  aux  autres  la 
doctrine  chrétienne,  soit  de  visiter  les  pri- 
sonniers ou  les  malades  dans  les  hôpitaux, 
soit  de  soulager  les  pauvres,  soit  d'assister  à 
la  messe  (et  pour  les  prêtres,  de  la  dire), 
pourra  gagner  indulgence  plénière  chacun 
des  jours  dont  la  liste  suit,  pourvu  qu'il 
soit  exact  à  remplir  une  des  conditions 
énumérées  ci-dessus,  à  son  choix. 

( 1 )  Cf  (li;cicl  n'a  faii  nne  cûaliniier  ce  qui  avait  Oûjà  éié 
presoil  ii:ir  CiJiiioiil  \II1. 

(2)  CoMcossion  (jerp'liii'ile  (II.  vt-iièralilo  Innocent  XI, 
rî'sulianide son l)ref  Uitigcnili  Dei  f/W,du  28 janvier  1688. 


Noël,  l'Epiphanie,  Pâques,  l'Ascension,  la 
Pentecôte,  le  dimanche  de  la  Sainle-Triuilé, 
la  Fêle-Dieu  ,  les  jours  de  la  Conception  ,  de 
la  Nativité,  de  rAnnonciatinn,  de  la  l'urilica- 
tion  et  de  l'Assomption  de  la  sainte  A  ierge  , 
laNalivilé  de  saint  Jean-Baplisie,  la  fête  de 
tous  les  Saints,  celle  de  saint  Joseph,  et  enfla 
toutes  les  fêtes  des  saints  apôtres. 

Pour  gagner  ces  indulgences  plénières,  il 
faut  en  outre  être  vraiment  contrit,  s'être 
confessé  à  un  prêtre  approuvé,  communier 
le  jour  de  la  fêle,  et  prier  dévotement  le 
même  jour  selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

2'  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines, aux  mêmes  conditions  que  ci- 
dessus,  pour  toutes  les  autres  fêles  de  Notre- 
Seigncur  et  de  la  sainte  \  ierge. 

3°  Indulgence  de  cinq  ans  et  cinq  quaran- 
taines, encore  aux  mêmes  conditions,  pour 
tous  les  dimanches  de  l'année. 

4"  Indulgence  de  cent  jours,  aux  mêmes 
conditions,  pour  tous  les  autres  jours. 

5°  Tout  Adèle  qui  aura  la  pieuse  habitude 
de  réciter,  au  moins  une  fois  pur  semaine, 
soit  le  rosaire  ou  le  chapelet,  soit  l'ollice  de 
la  sainte  Vierge,  soit  celui  des  morts,  ou  da 
moins  les  vêpres  avec  un  nocturne  de  mati- 
nes et  laudes,  soit  enfin  les  sept  psaumes  do 
la  pénitence,  avec  les  litanies  des  saints  et  les 
Jjrièrcs  et  oraisons  qui  les  accompagnent, 
gagnera  chaque  fois  indulgence  de  cent 
jours. 

6°  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort  pour  tout  Odèlc  qui  possédera  un  des 
objets  bénits  par  Sa  Sainteté,  pourvu  que, 
conformément  à  l'instruction  de  Benoît  XIV, 
contenue  dans  sa  constitution  Pia  Mater,  du 
5  avril  17t7,  il  recommande  dévolemeni  son 
âme  à  Dieu,  qu'il  soit  disposé  à  recevoir  la 
mort  des  mains  du  Seigneur  avec  résignation, 
et  qu'enfin  étant  vraiment  contrit,  et,  si  cela 
est  possible,  s'étant  confessé  et  ayant  coin-. 
munie,  il  invoque  de  cœur,  s'il  ne  le  peut  de 
bouche,  le  saint  nom  de  Jésus. 

7"  Indulgence  de  deux  cents  jours  chaque 
fois  que  l'on  visitera  les  prisonniers  ou  les 
malades  des  hôpitaux,  en  les  soulageant  par 
quelque  œuvre  de  charité;  ou  que  l'on  en- 
seignera la  doctrine  chrétienne,  soit  à  l'é- 
glise, soit  chez  soi,  à  ses  enfants,  parents  ou 
donjcstiques. 

8'  Indulgence  de  cent  jours  attachée  à  cha- 
cune des  œuvres  de  piété  suivantes:  Réciter 
VAn'jelus  Domini  au  son  de  la  cloche,  le 
matin,  ou  à  midi,  ou  le  soir;  ou,  si  on  ne  la 
sait  pas,  dire  un  Pater  ou  un  Ave  ; 

Dire,  le  vendredi,  en  pensant  à  la  passioa 
et  à  la  mort  de  notre  divin  Sauveur,  trois 
Pater  et  trois  Ave; 

llériier,  après  avoir  fait  l'cxnmen  de  sa 
conscience,  et  avec  une  vraie  contrition  de 
ses  péchés  et  une  ferme  résolution  de  s'a- 
mender .  trois  Pater  et  trois  Ave  en  l'hon- 
neur de  la  très-sainte  Trinité,  ou  cinq  Pater 
et  Ave  pour  honorer  les  cinq  olaics  de  No- 
tre-Seigneur  Jésas-Christ. 

IiiROicnl  Mil  l';!  conlinnoc  |>ar"un  ilocrcl  de  la  sacrée  con- 
(;régaliuii  des  Iiidul^eiiues,  du  5  juin  ITil,  qui  iuter.lit  tla 
vonilre  ces  creix,  rosaires  cl  oliapclcls ,  de  les  ccbangof 
avff.  d'autres  objets,  de  les  prêter,  etc. 
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9°  Indulgence  de  cinquante  jours  chaque 
fois  que  l'on  fera  quelques  prières  prépara- 
loires,  soit  avant  la  célébriition  de  la  sainte 
messe  ou  la  communion,  soil  avant  la  réci- 
tation de  i'olfice  divin  ou  de  celui  de  la 
sainte  Vierge. 

10°  Indulgence  aussi  de  cinquante  jours 
chaque  lois  qu'on  priera  dévotement  pour 
les  fidèles  agoiiisanls,  en  disant  au  moins 
pour  eux  un  Pater  et  un  Ave. 

N.  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire. 

Notre  sainl-pèrc  le  pape  Grégoire  XVI  a 
déclaié  formelienicnt  qu'en  accordant  les 
indulgences  précédentes,  son  intention  n'élait 
point  de  déroger  î\  celles  qui  ont  déjà  élé 
altacliées  par  ses  prédécesseurs,  à  quehiues- 
unes  des  œuvres  énumérées  ci-dessus,  vou- 
lant au  contraire  qu'elles  conservent  toute 
leur  pleine  et  entière  vigueur. 

BRÉVIAIRE. 

Voy.  à  l'art.  Office  divin  du  Dictionnaire, 

le  Traité  de  Collet,  i"  patie,  chap.  3. 

nULLES  POUR  LA  l'UllLir.ATlON  DU  CUÉVIAIRE. 

Plus  PAPA  V,  ad  perpetuain  rei  memo- 
riam. 

Quod  a  nobis  postulat  ratio  pastoralis  of- 
ficii,  in  eaiii  curam  incumbimiis,  ut  ovuies, 
quantum,  Deo  adjutore,  pari  poterit,  sucri 
Tridentini  concilii  décréta  exse/juantur,  ac 
tnulto  id  etiam  impensius  faeiendum  inielli~ 
ginius,  cuni  ea  quœ  in  mores  inducenda  sunt, 
maxime  Dei  gloriam  ac  dcbitam  ecclesiastica- 
rum  pcrsonanini  officium  complectwUur. 
Quo  in  (jcncrc  ejcistimamus  in  i>riinis  nuine- 
randas  esse  sacras  preces,  laudes  et  gratins 
Deo  persolvendas,  quœ  romano  Brevinrio 
contincnlur.  Quœ  divini  officii  formula,  pie 
oliin  ac  sapienter  a  summis  puntificibus , 
prœsertin  Gelosio  ac  Gregorio  primis  consti- 
tuta,  a  Gregorio  uulein  scptimo  reformata, 
cuin  dinliirniiale  temporis  ub  uniiqua  insti- 
tutione  deflexisset,  nrcessaria  visa  res  est 
guœ  ad  prisiinam  orandi  rcgnlam  conformais 
revocaretur.  Alii  enim  prœclarain  leleris 
Breviarii  conslilutionem,  niultis  lovis  muti- 
lutam,  alii  incertis  et  advenis  quibusdam 
commutatam  drformarunt.  Plurimi ,  specie 
Officii  commodioris  uliecli,  ad  breiilalem 
neti  Breviarii  n  Francisco  (Juignonio,  Ittuli 
Sanclœ  Crucis  in  Ilicrusalem  prcsbylero  car- 
dinali,composili,  confugerunt.  (Juin  etiam  in 
provincias  puululim  irrepseral  prava  illa  con- 
suciudo,  ut  cpiscopi  in  eccl(siis  quœ  ab  inilio 
communiler  cum  cœteris  veteri  romano  more 
horas  canoiiicas  diccre  ac  psnllere  consuevis- 
sent,  privatum  sibi  quisque  Brcviuriuin  con- 
ficerent,  et  illom  cominunioncni  uni  Deo,  una 
et  eadein  formula  preces  el  laudes  udtnbcudi, 
itissimillimo  inter  se  ac  penc  cujusque  episco- 
patus  proprio  officio  discerpercnl.  Unie  illa 
lam  mullis  in  locts  divini  ctiltus  pcrlurbutio  ; 
liinc  summa  in  clero  ignuralio  cœremoniaruni 
ac  ritutim  ecclcsiasticorum,  ut  innumerabiles 
ecclesiarum  ministri  in  sua  munere  indccore, 
niin  sine  magna  piorum  offensione  icrsaren- 
Inr. 
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sime  ferens  fel.  record.  Panlus  papa  qunrtus 
cmendurc  constituerai;  itaquc  protisiune.  ad- 
hibila,  ne  alla  in  posterum  novi  Breviarii  li- 
cenlia  prrmitlcrelur,  tnlam  rationem  dicendi 
ac  psallcndi  horas  cunonicas  ad  pri.^linum 
tnorem  et  inslilutum  redigendum  suscrpit. 
Sed  co,  postea  nondum  lis  quœ  e  iregie  inclioa- 
veral,  perfeclis,  de  vita  decedente ,  cum  a 
piœ  memoriœ  Pio  papa  quarto  Tridenlinum 
concilium,  antea  varie  inlermissum,  revoca^ 
tum  esset,  Patres  in  illa  salntari  reformniione 
ab  eodem  concilio  consliluta,  Breviarium  e.t 
ipsius  Pauii  pnpœ  ralione  restituere  cogita- 
runt.  Itaque  quidquid  ab  eo  in  sacro  opère 
colleclum  rinboratutnque  fuerat,  concilii  Pn- 
tribus  Tridentum  a  prœdicio  Pio  papa  mis- 
suin  est,  ubi  cum  dociis  quibusdam  et  piis  vi- 
ris  a  concilio  dutum  esset  negotium  mJ  ad  re- 
liquam  cogitationem.  Breviarii  quoque  curam 
adjungerenl,  instante  jam  conclusione  conci- 
lii, tota  res  ad  auctoritalem  judiciumquc  ro' 
mani  ponlifîcis  ex  décréta  ejusdem  concilii 
relata  est  ;  qui  illis  ipsis  Palribus  ad  id  mu- 
nus  deleciis,  Romam  vocatis,  nonnullisque  in 
Urbc  idoneis  liris  lid  eumnumerum  adjunclis, 
rem  perficiendam  voluit.  Y erum  eo  eiiam  in 
viam  univrrsœ  carnis  ingresso,  nos  ita  divina 
disponenle  clementia,  licet  immerico,  ad  apo- 
stolatus  apiccni  assumpti,  cum  sacrum  opus, 
adhibilis  etiam  ad  illud  aliis  perilis  viri.i, 
maxime  iirgeremus,  mayni  in  nos  Dei  lieni- 
gnilate  {sic  enim  uccipimus)  romanum  lioc 
Breviarium  vidimus  ubsolatum,  ciijus  ralione 
dispo.'-ilionis  ab  illis  iiisis  qui  ncgotio  prwpo- 
sili  fueranl,  non  sc:iiel  coqnita,  cum  inlelli- 
gcremus  eos,  in  rei  confectione,  ab  antiquis 
Breviariis  nobiliuin  Urbis  ecclesiarum  ac  vo- 
strœ  Vaticanœ  bibliolliecœnon  decessisse,gra' 
vesque  prœterea  aliquut  eo  in  génère  scripto- 
res  secutos  esse,  ac  denique  remotis  iis  quœ 
aliéna  cl  incerla  essrnl,  de  propria  summa 
vcleris  divini  officii  nihil  omisisse  ;  opus  pro- 
bavimus,  et  Itomœ  imprimi  impressumque  rfi- 
vutgari  jussimus. 

llaque,  ut  divini  hujus  operis  effectus  re 
ipsa  con.'seqiialur,auctorilale  prœsenlium  lol- 
liinus  in  primis,  et  abolemu^  Breviarium  no- 
rum  a  Fr<nicisco  cardinale  prœdicio  editum, 
et  in  quacunqne  ecclesia,  monastcrio,  couven- 
lu  ,  ordine,  mililia,  et  loco  virorum  et  mulie- 
rum,  eliam  cxeinpto  ,  lam  a  primerra  inslilu- 
lione  quam  aliter  ab  hac  Sede  permissum. 

Ac  eliam  abolemus  quœcunque  alla  Brevia- 
ria,  vel  antiquwra,  vel  quovis  privilégia  mu- 
nita,  vel  ab  episcopis  in  suis  dioecesibus  per- 
vulqala,  omnemque  illorum  usuni  de  omnibus 
orbis  ecclcsiis,  monasteriis ,  convenlibus ,  mi~ 
litiis,  ordiiiibus,  et  locis  virorwn  ac  mulie- 
rum,  eliam  exemptis,  in  quibus  ali(ts  officium 
divinum  rontanw  Kcclesiœ  ritu  dici  cunsuevit 
aiil  debil;  illis  lamen  (xcvplis  quœ  ab  ipsa 
prima  inslilutione  a  sede  aposlolica  approba- 
ta,  vel  consueludine,  quœ  vel  ipsa  instilutio 
ducentos  annos  uitlecedebal ,  aliis  certis  Bre- 
viariis usa  fuisse  constiterit:  quibus,  ul  inve- 
tcralum  illud  jus  dicendi  cl  psallcndi  suum 
Officium  non  adimimus,  sic  eisdem  si  forte  hoc. 
nostrum,  quod  modo  pcrvulgalum  est,  niagis 
placeal,  dummodo  episcopus  cl  mUversum  ca- 
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pilulum  m  eo  consendatit,  ut  id  in  choro  di~ 
cere  et  psallere  possiut.  permiltimn.';. 

Oinncs  vcro  et  (/uasctinque  rpostolicns  et 
allas  pennissinnes  ac  ronsuetudincs  et  sioluln, 
etiam  jurnmenlo,  confinnalionc  apnslolicn,  tel 
ttlia  fiiniitnie  intinita,  nec  non  privilégia,  li~ 
cenlids  et  indultn  prrcnndi  et  psnllendi,  tnm 
in  choro  qiam  exlra  illum  more  et  ritu  Dre- 
viariorum  sic  suppressorumj  prœdiclis  errle- 
siis,  monasteriis,  convenlibits,  militiis,  ordini- 
blis  et  lacis,  vec  non  S    li.  E.  rnrdinuliljiis, 

Ealriarcliis,  arcliiepiacopis,  episcopis,  alihuli- 
us ,  et  nliis  ecrlesiusiiris  prœlalis,  cœlerisf/ne 
omnibus  et  snvpitis  personis  ecclesiasiicis,  sœ- 
cularihus  et  rcgulnribus  ulriiisi,ue  sexus,  quu- 
cunque  causa  concssa,  npprnbuta ,  innovula, 
quibusciinqite  concrpla  furmulis,  ac  decrciis  et 
cluufisroboralrt,  oiuninu  revucamus;  volumus- 
que  illa  omnia  vint  et  effcctum  de*  cœlero  non 
habere. 

Omni  itaque  alio  usu  ,  quihuslibet ,  %it  di- 
Clum  est,  interdicto,  hoc  nos(rum  Breiiarinm, 
ce  precundi  psidlendique  furmulum,  in  omni- 
bus utiiversi  nrbii  ecclesiis,  monasteriis,  or- 
dinibus,  et  lotis,  etiam  eiemptis,  in  quihus 
officiuvi  ex  more  et  ritu  dictœ  romnnœ  Ec- 
clesiœ  dici  débet  aut  consuevit,  salva  prœ- 
dictu  inslituliiine ,  vel  consuetudine  prœdi- 
Clos  ducenlos  annos  superanle,  prœcipimus 
observcri,  staluentes  Breviariiim  ipsum  nullo 
vnqunm  tempore,  vel  in  tutum.  vel  ex  parle 
tnutandum  ,  vel  ci  aliquid  uddcndum ,  vel 
omnini)  deirahendum  esse  ;  ac  quoscum/ue  qui 
horas  canonicus  ex  more  et  ritu  ipsiiis  ro- 
mnnœ  EcclesiiP,  jure  vel  consuetudine  dicere 
fcl  psallere  drbnil,  proposilis  pcenis  per  ca- 
ncnicas  snnclioncs  cimstilutis.  in  eos  qui  di- 
vinum  officiuin  quotidie  non  dixcrinl  ,  ad 
dicendnin  et  psallendum  poslUuc  in  perpeluum 
horas  ip<as  diurnas  et  nncturnas  rx  liujus  ro- 
mani lireviarii  prœscriplo  et  rutione  omnino 
teneri,  neminemque  ex  iis  quibus  hoc  dicendi 
psnllendique  munus  neccssnrio  imposilum  est, 
nisi  hac  sola  formula  satisfaccre  passe. 

Jubemus  ifjilur  omnes  et  singulos  patriar- 
ehns,  archiejiiscopus,  episcopos,  abbutes,  et 
cœteros  ecclcsinrum  prœlalos,  ut  omissis  quw 
sic  supprrssiinvs  cl  abolevimus,  rœleris  omni- 
bus eticm  privniim  per  eos  constitnlis,Hrevin- 
ri'tm  hoc  in  suis  quisque  ecclesiis,  monaste- 
riis, convenlibus,  ordinibus,  militiis,  diœce- 
sibus  tt  locis  prœdiclis  introducanl  ;  cl  lam 
ipsi  quant  cœleri  omnes  presbijleri  et  cterici, 
sœculares  el  regulares  ntriusque  sexus,  nec 
non  milites  el  exempii,  quibus  officium  di- 
cendi el  psallcndi  quomoducunque,  sicul  prœ- 
dicitur,  injunclum  est,  ut  ex  hujus  nostri 
Breviarii  formula  ,  tam  in  choro  quam  extra 
illum,  dicere  et  psallere  procurent. 

Quod  vcro  in  rubricis  nosiri  hujus  of/icii 
prœscribilur,  quibus  diebus  officium  beutœ 
Mariœ  semper  vinjiiiis,  et  defunclorw»,  item 
seplem  psalmos  pœnileniiales  el  graduâtes  dici 
ac  psalli  oporleal  :  nos,  propler  iari<i  hujus 
vitœ  negoiia,  multorum  occupntionibus  in- 
dulg''nles,  ppccati  quidem  periculum  ab  ea 
prœscriptiune  rcmovendum  ilux>mus.  vcrum 
debilo  providenliœ  pastoralis  admoniti,  om- 
nes vehementer  in   Domino  cohorlamur   ut 
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remtssionem  noslrnm,  quantum  péri  poterit. 
sua  devolione  ac  diligenlin  prœcurrentes,  itUs 
clinm  precibus,  su/fragiis  et  laudibus,  suœ  el 
aliorum  snluli  consulere  sludeanl.  Alque  ut 
fi'Ielium  volunlas  ac  sludium  maqis  etiam  ad 
sulul'irem  h:nc  consuelndinem  tncitetur,  de 
omnipolentis  Dei  misericordia  ,  bealorumque 
Pétri  el  l'auli  aposlohrum  ejus  aucloritate 
confisi,  omnibus  qui  illis  ipsis  diebus,  in  ru- 
bricis prwfinitis,  beutœ  Mariœ  vel  defunclo- 
rum  officium  dixerinl.  loties  centum  dies, 
qui  vero  septem  psnlmos  vel  grcduabs.  quin- 
qunginla,  de  injuncla  ip'<is  pœnlletitia  relaxa- 
vius.  Uoc  aulcm  concedimus  sine  prœjudicio 
sanctœ  consueludinis  illarum  ccclesinrum  in 
quibus  officium  purvum  bentœ  Mariœ  semper 
virqinis  in  choro  dici  consueveral,  ila  uijn 
prœdiclis  ecclesiis  servelur  ipsa  laudabilis  et 
snncln  consuetudo  celebrandi  more  solito 
prœdiclum  officiwn 

Cœlerum,  ut  prœsentes  litlerœ  omnibus  ple- 
nius  innolescant,  mandanius  illas  ad  valvaê 
hasiicœ  principis  apostolorum  de  L'rbe,  et 
canccllariœ  uposiolicœ ,  et  in  acie  Campi 
Florœ  publicari,  eurumque  exemplar  de  more 
affigi.  Volumusque  et  aposlolica  aucloritate 
decernimus  quod  post  hujusmodi  publicalio- 
nem,  qui  in  romana  curia  sunl  prœ  entes, 
stalim  lopso  mcnsc,  relir/ui  vro,  qui  intra 
niantes,  tribus,  et  qui  ultra  ubique  locorum 
degunt,  sex  mcnsibus  excursis,  vel  cum  pri- 
mum  venaliuin  hujus  Breviarii  voluminum 
facullnlem  habuerinl,  ad  precandum  el  psal- 
lendum juxta  illius  rilum  ,  tam  tn  choro 
quam  extra  illum  manennl  obligali.  Ipsarum 
aiilem  lillerarum  exempta  manu  notarii  pit- 
hlici,  et  sigillo  alicujus  prœlali  ecclesiastici, 
aut  illius  curiœ  obsiqnala  vel  etiam  ipsis 
voluminibus  ubsgue  prœdiclo,  vel  uliu  quo- 
piam  adminiculu  Romœ  impressa,  eamdem 
tibique  locorum  fidem  faciant ,  q-tam  ipsœ 
prœsenles,  si  essent  exhihilœ  vel  oslensœ.  Sed 
ut  Breviarium  ipsumubiquc  inviolatum  et  in- 
corruptum  habentur,  proliibemus  ne  alibi  us- 
quam  in  loto  orbe  sine  noslra,  vel  sprcialis  ad 
id  coinmissarii  apostolici,  in  singulis  chri- 
slicni  orbis  rrgnis  et  protinciis  deputandi, 
expressa  licentia  imprimatur,  propnnatur  vel 
recipialur.  Quoscun'jue  vero  qui  illud  secus 
impresscrinl ,  proposucrint  vel  receperinl, 
excommunicationis  scnlenlia  eo  ipso  inno- 
damus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  nostrœ  ablalionis,  abolitionis,  per- 
missionis,  revocalionis,  jussionis,  prœcepti, 
slatuli.  induiti,  mandali.  decreli,  relax'tlio- 
nis,  cohorlaiionis .  prmhibitionis  ,  innodutio- 
nis  et  volunlatis  infringere,  vel  ci  ausu  leme- 
rario  contraire.  Si  guis  aulem  hoc  allintare 
prœsumpseril  ,  indignnlionem  omnipolentis 
Dei  ac  bralorum  Pétri  et  Pauli  aposlolorum 
ejus  se  noveril  incursurum. 

Dalum  Romœ  apud  Sanctum  Pelritm, 
anno  Incarnalionis  Dominicœ  MDL\^  III, 
seplimo  idus  Julii,  pontificatus  nostri  anno 
tertio. 

M.  Dat. 
CiS.  Globierius. 

H.   COMTN. 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Anno n  nalivitaleDommimiUesimo quinqrn- 

tcsimo  sexnyesimo    oclnvo,  indictione   unde- 

cima,  die  vero  dccimn   quinta  mensis  Julii, 

:  ponliftcatus   sanctissimi  in  Christo  patris,  et 

>    D-  N.  D.  PU,  divina  proiidentia  papœ  quinti 

'    unno  tertio,  relroscriptœ  Utlerœ  apoftolicœ, 

lectœ,af(ixœ  et  publicalœ  fticrunl-ad  vaivas 

basilicœ  principis  aposlolorum  de  Urbe,  can- 

cellariœ  apostolicœ,  et   in   acie  campi  Ftorœ, 

dimissis  ibidem  prœsentibiis  lilteris  per  ali- 

quunliilum   temporis  sputium  ut  nioris  est, 

affiris,  et  dcinde   amolis  per  nos  Julianum 

Parimim   et   Joanncm    Bornotum  prœtibati 

SS.  D.  N.  papœ  cursores. 

Antonius  Clebici, 
MagislLT  cuisoruiii. 

TUADLXTION. 
PIE  V,  PAPE  ,  pour  en  perpétuer  la  mé- 
moire. 

Le  devoir  de  notre  charge  pastorale  exi- 
geant que  nous  mettions  tous  nos  soins  à 
procurer,  autant  qu'il  est  en  nous,  et  moyen- 
nant la  protection  divine  ,  rexécution  des 
décrets  du  saint  concile  de  Trente  ,  nous 
sentons  qu'il  est  d'aulflnt  plus  obliga- 
toire pour  nous  d'en  faire  l'objet  de  notre 
sollicitude,  que  ces  décrets  intéressent  spé- 
cialement la  gloire  de  Dieu  et  la  charge  qui 
est  imposée  aux  personnes  ecclésiastiques. 
Nous  pensons  que  parmi  ces  choses  doivent 
être  placées  au  premier  rang  les  prières  sa- 
crées, les  louanges  et  les  actions  de  grâces 
qui  sont  contenues  dans  le  Bréviaire  romain. 
Cette  forme  de  l'office  divin  ,  autrefois  éta- 
blie avec  piété  et  sagesse  par  les  souverains 
pontifes  Gélase  I"  et  Grégoire  I",  puis  ré- 
formée par  Grégoire  VII,  s'étanf,  par  la  suite 
des  temps,  écariée  de  l'ancienne  institution, 
nous  a  semblé  devoir  être  ramenée  à  l'anti- 
que règle  de  la  prière.  En  effet ,  les  uns  ont 
déformé  l'admirable  disposition  du  Bréviaire 
ancien,  qui  en  plusieurs  endroits  a  subi  des 
mutilations,  et  l'on  y  a  inséré  certaines  cho- 
ses incertaines  et  élrangères  qui  l'ont  altéré. 
Les  autres,  en  grand  nombre  ,  flatiés  de  l'a- 
vantage que  leur  offrait  un  office  plus  com- 
mode, ont  adopté  le  Bréviaire  nouveau  et 
abrégé,  qui  a  pour  auteur  François  Quigno- 
nez,  cardinal-prètre  du  titre  de  Sainte-Croix 
en  Jérusalem;  en  outre,  dans  les  provinces, 
il  s'était  insensiblement  glissé  une  perverse 
coutume,  savoir  que,  dans  les  églises  où  dès 
le  commencement  on  était  dans  l'usage  de 
réciter  et  psalmodier  les  heures  canoniales, 
selon  ranli(|ue  n)anière  de  Rome,  île  concert 
avec  1rs  autres,  chaque  évéque  se  faisait  un 
Bréviaire  spécial,  rompant  ainsi,  par  ces 
offices  difl'érents  entre  eux  et  particuliers  à 
chaque  diocèse  ,  cette  communion  qui  coiv 
siste  à  payer  à  un  seul  Dieu,  par  la  mémo 
formule,  le  tribut  de  prières  et  de  louanges. 
De  là  avait  résulté,  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  ,  une  grande  perturbation  dans  le 
culte  divin  ,  de  là  dans  le  clergé  une  grande 
ignorance  des  cérémonies  et  des  rites  ecclé- 
siasliijues,  en  sorte  que  d'innombrables  mi- 
nistres des  églises  remplissaient  leurs  fonc- 
tions sans  décence  et  au  crand  scandale  des 
personnes  pieuses, 


Paul  IV,  d'heureuse  mémoire,  voyant  avec 
un  très-grand  regret  cette  dissonance  dans 
la  prière  publique,  avait  résolu  d'y  porter 
remède,  et  à  cet  effet,  après  avoir  pris  des 
mesures  pour  que  l'usage  du  nouveau  Bré- 
viaire ne  lut  plus  permis,  il  entreprit  de  ra- 
mener à  l'ancienne  forme  et  institution  tout 
l'ordre  de  réciler  et  de  psalmodier  les  heu- 
res canoniales.  Mais  ce  pontife  étant  sorti  de 
cette  vie  avant  d'avoir  terminé  ce  qu'il  avait 
si  bien  commencé  ,  et  le  concile  de  Trente  , 
interrompu  eu  diverses  fois,  ayant  été  repris 
par  Pie  IV,  de  pieuse  mémoire,  les  Pères  as- 
semblés pour  cette  réforme  salutaire  jugè- 
rent que  le  Bréviaire  devait  être  restitué 
selon  le  plan  tracé  par  le  mêuie  pape  Paul  IV. 
C'est  pourquoi  tout  ce  que  ce  pontife  avait 
recueilli  ^élaboré  pour  cette  œuvre  sacrée 
fut  envoyé  par  le  pape  susdit  Pie  IV  aux 
Pères  du  concile  réunis  à  Trente.  Le  concile 
ayant  confié  le  soin  de  cette  affaire  à  plu- 
sieurs hommes  savants  et  pieux,  qui  devaient 
adjoindre  ce  travail  à  leurs  occupations  ha- 
biluelles,  et  la  conclusion  du  concile  étant 
prochaine,  l'assemblée,  par  un. décret ,  ren- 
voya toute  l'affaire  à  l'autorité  et  au  juge- 
ment du  pontife  romain  ,  qui ,  ayant  appelé 
à  Home  ceux  d'entre  les  Pères  antccédem- 
nient  choisis  pour  cette  charge ,  et  leur  ayant 
adjoint  plusieurs  hommes  capables  qui  ha- 
bitaient ladite  ville,  entreprit  la  consomma- 
tion de  celte  œuvre.  Mais  ce  pape  étant  aussi 
entré  lui-méuie  dans  la  voie  de  toute  chair, 
et  nous,  quoique  indigne,  et  par  une  dispo- 
sition de  la  divine  clémence,  ayant  été  élevé 
au  sommet  de  l'apostolat,  nous  avons  pressé 
avec  ardeur  l'achèvement  de  l'œuvre  sacrée, 
en  nous  environnant  à  notre  tour  d'autres 
hommes  habiles  ;  et  enfin  aujourd'hui ,  par 
un  effet  de  la  bonté  divine  (car  c'est  ainsi 
que  nous  le  comprenons)  ,  nous  voyons  en- 
fin terminé  ce  Bréviaire  romain.  Après  nous 
êire  assuré  plusieurs  fois  de  la  méthode  sui- 
vie par  ceux  qui  avaient  été  préposés  à  cette 
jiffaire,  et  après  avoir  reconnu  qu'ils  ne  s'é- 
taient point  écartés  des  anciens  Bréviaires 
des  églises  célèbres  de  Rome  et  de  notre  bi- 
bliothè(iue  du  Vatican  ,  qu'ils  avaient  en 
outre  suivi  les  auteurs  les  plus  experts  dans 
ce  genre,  et  qu'en  écartant  les  choses  étran- 
gères et  incertaines,  ils  n'avaient  rien  omis 
de  l'ensemble  propre  de  l'ancien  office  divin, 
nous  avons  approuve  l'œuvre,  et  avons  or- 
donné que  l'impression  s'en  fil  à  Rome,  et 
qu'elle  lût  divulguée  en  tous  lieux. 

Afin  donc  que  celle  œuvre  divine  puisse 
porter  ses  fruits,  nous  ôlons  d'abord  et  abo- 
lissons, par  l'autoriié  des  présentes,  le  Bré- 
viaire nouveau  composé  par  le  susdit  car- 
dinal François  ,  en  quelque  église,  monas- 
tère, couvent,  ordre,  milice  et  lieu,  soit 
d'hommes  et  de  femmes,  même  exempts  que 
ce  Bréviaire  ait  été  permis  par  ce  siège,  tant 
depuis  une  institution  primitive  que  de  toute 
auire  manière. 

Mt  nous  abolissons  aussi  tous  autres  Bré- 
viaires, même  plus  anciens  ou  munis  d'un 
privilège  quelconque,  même  ceux  que  les 
evéquos  ont  publics  dans  leur»   diocèse»  , 
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proliibant  leur  usage  dnns  (oufcs  les  éfiMi.s 
ftii  inonde,  ainsi  qiKi  dans  les  inonasièrcs  , 
couvenls,  ordres  niililaires  et  autix"*,  el  lieux 
(conventuels)  d'hoiiiines  el  de  Ceinincs,  môme 
exempts,  où  l'on  a  t.-inl  la  couiumi!  que  l'o- 
Migalion  de  réciter  l'office  divin  d(î  lligiise 
lomainu,  en  exceptant  ceux  qui  jouissent 
d'une  approi)ation  antérieure  du  siège  apos- 
tolique ou  d'une  coutume,  lesquelles  ont  été 
en  vigueur  pendant  plus  de  doux  cents  ans, 
cl  pour  lesquels  il  est  constaté  qu'ils  ont  f.iit 
usage  d';iulrcs  Bréviaires.  De  même  que 
nous  n'enlevons  pas  à  ces  églises  leur  anti- 
que droit  de  réciter  el  de  chanter  leur  oflice, 
nous  leur  iiermellons  ,  si  ce  IJréviaire  par 
nous  iipprouvé  leur  convient  davantage  ,  de 
le  réiiter  cl  de  le  chanter  dans  le  chœur, 
pourvu  que  l'évêque  et  tout  le  chapitre  y 
consentent. 

Quant  à  toutes  autres  permissions  quel- 
conques, .iposloliques  ou  autres  ,  coutumes 
et  statuts  même  munis  de  serment  cl  de  con- 
Ormation  apostolique,  ou  toute  autre  ,  ainsi 
que  privilèges,  licences  cl  induits  ,  de  prier 
ou  de  psalmodier  soit  dans  le  chœur  soit 
ailleurs,  selon  l'usage  et  le  rite  des  Bréviai- 
res ainsi  supprimés,  concédés  auxdites  égli- 
ses, monastères  ,  couvents  ,  milices  ,  ordres 
et  lieux  ,  ou  aux  cardinaux  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  patriarches,  archevci|ues  el 
évcques,  abhés  cl  autres  prél.ils  des  églises, 
enfin  à  toutes  autres  el  chacune  personnes 
ecclésiastiques,  séculières  et  régulières,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  concédés  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  approuvés,  renouve- 
lés etrcvéïus  de  l'orinalilés  quelconques,  ou 
corroborés  de  décrets  et  de  clauses,  nous  les 
révoquons  entièrement,  et  voulons  qu'à  l'a- 
venir toutes  ces  choses  n'aient  plus  ni  force 
ni  efl'et» 

Après  avoir  ainsi  interdit  à  qui  que  ce  soit 
tout  autre  Bréviaire,  nous  ordonnons  que 
ce  présent  Bréviaire  et  forme  de  prier  el  de, 
psalmodier  soil  en  usage  dans  toutes  les 
églises  du  monde  ,  nionaslèrcs  ,  ordres  et 
lieux,  même  exempts ,  dans  lesquels  l'oKiee 
doi!  ou  a  coutume  d'être  récité  selon  le  rite 
et  la  forme  de  l'Kglise  romaine  ,  en  excep- 
tant la  susdite  institution  ou  la  coutume  dé- 
passant deux  cents  ans.  Nous  statuons  que 
ce  Bré\iaire  ne  pourra  être  changé  en  aucun 
temps,  soil  en  tout  ou  en  partie,  el  (iii'on  ne 
pourra  y  rien  ajouter  ni  rien  en  retrancher, 
el  que  tous  ceux  (lui  siml  tenus  par  droit  ou 
par  coutume  de  dire  ou  de  psalinodier  les 
iieures  canoniales,  suivant  le  rile  et  l'usage 
de  l'Eglise  roiuaiue  (  les  lois  canoniques 
ayant  ctahli  des  peines  contre  ceux  (jui  ne 
s'aequitleraienl  pas  chaciue  jour  d<!  ce  de- 
voir) ,  sont  entièrement  obligés,  à  l'avenir  et 
à  perpétuiié,  de  réciter  el  de  psalmodier  les 
lii'ures  uoclurnes  eldiurnales,  conformément 
à  la  prescription  et  au  mode  de  ce  liréviairo 
roinain  ,  et  qu'aucuu  de  ceux  auxijuels  ce 
devoir  est  slricli'uient  imposé  ne  peut  satis- 
faire (jueu  suivant  celte  seule  l'oiine. 

Nous  ordonnons  à  loua  ut  à  chacun  des 
patriarches,  archevé(iues,  év.éqnes,  abbés  et 
Hutrcs  prélats  des  églises,  d'introduire  ce 
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Bicviaire  dans  chacune  d'elles  ,  et,  dans  les 
monastères,  couvents,  ordres,  milices,  dio- 
cèses cl  lieux  susnommés  ,  en  supprimant 
lous  les  autres  Bréviaires  ,  même  par  eux. 
spécialement  établis  ,  comme  nous  les  avons 
déjà  supprimés  et  abolis.  Enjoignons  aussi  , 
tant  à  eux  qu'aux  antres  prêtres,  clercs  sé- 
culiers cl  réguliers  de  l'un  cl  de  l'autre  sexe, 
ainsi  qu'aux  ordres  militaires  el  exempts, 
aiix/iuels  est  imposée  l'obligation  de  dire  ou 
psalmodier  l'office,  de  prendre  soin  de  le  dire 
ou  psalmodier,  tant  au  chœur  (juc  dehors, 
conformément  à  la  forme  de  notre  présent 
Biéviaire. 

Quant  à  ce  qu'il  est  prescrit  dans  les  ru- 
briiiues,  qu'à  certains  jours  il  faut  réciter 
l'olfice  de  la  bienheureuse  Marie  toujours 
vierge,  celui  des  morts  ,  les  sept  psaumes 
pénitentiaux  cl  les  psaumes  graduels  ,  eu 
égard  aux  diverses  et  nombreuses  occupa- 
lions  de  celte  vie  ,  nous  avons  cru  devoir 
éloigner  de  celle  prescription  le  danger  de 
péché;  mais,  pressé  par  le  devoir  de  la  vigi- 
lance pastorale,  nous  faisons  de  vives  ex- 
hortations de  la  part  du  Seigneur,  afin  que 
notre  indulgence  soit  compensée  par  la  dé- 
votion de  tous  ,  el  qu'ils  s'empressent  de 
pourvoir  à  leur  salut  et  à  celui  des  autres, 

f>ar  ces  mêmes  formules  de  prières  el  de 
ouanges.  Et  pour  exciter  davantage  le  zèle 
et  la  volonté  des  fidèles  à  la  conservation  de 
cette  salutaire  coutume,  appuyé  sur  la  mi- 
séricorde de  Dieu  tout-puissant  cl  sur  l'au- 
torité des  bienheureux  apôtres  Pierre  et 
Paul,  nous  accordons  à  tous  ceux  qui  auront 
récité  l'office  de  la  Vierge  ou  des  morts  aux 
jours  prescrits  par  les  rubriqui  s,  une  remise 
pourchaque  fois  de  cent  jours  de  la  pénitence 
qui  leurserait  imposée,  elde  cinquante  jours 
pour  la  récitation  des  sept  psaumes  ou  des 
psaumes  graduels.  Nous  faisons  celte  conces- 
sion sans  préjudice  de  la  sainic  coutume  des 
églises  où  l'on  dit  en  chœur  le  petit  office  de 
la  vierge  Marie,  voulant  qu'on  y  conserve  ce 
louable  et  saint  usage. 

Afin  que  les  présentes  lettres  soient  pleine- 
nienl  connues  de  lous,  nous  ordonnons  qu'el- 
les soient  publiées  aux  portes  de  la  basilique 
du  princedes  apôtresdans  la  ville,  aux  portes 
de  la  chancellerie  romaine  ,  el  sur  la  place 
du  Champ  de  Flore  ;  un  cxeiîiplaire  doit  y 
être  affiché  selon  l'usage.  Nous  voulons  ,  et 
par  l'autorité  apostolique  nous  décrétons 
qu'après  une  telle  publication  ,  dans  le  délai 
d'un  mois  pour  ceux  qui  sont  présents  à 
Rome,  de  trois  mois  pour  ceux  qui  demeu- 
rent en  deçà  des  monts,  cl  de  six  mois  pour 
les  antres,  quelque  part  qu'ils  soient ,  du 
moins  lorsqu'ils  auront  pu  se  procurer  des 
exemplaires  de  ce  Bréviaire  ,  on  soit  obligé 
de  prier  et  psalmodier  suivant  la  f.irme  qu'il 
présente,  tant  dans  le  chœur  qu'au  dehors. 
Les  copies  des  présentes  lettres  soussignées 
de  la  main  d'un  notaire  public,  et  munies  du 
sceau  de  quelque  prélat  ecclésiastique  ou 
de  ceux  i|ui  ont  ses  pouvoirs;  celles  mémo 
qui  seraient  iiuprimécs  à  Rome  sans  tout 
cela  en  tête  des  volumes  ,  doivent  faire  foi 
en  tout  lieu  coumie  si  l'un  luonlrait  l'origi  > 
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nal.  Mais  afin  que  le  Bréviaire  môme  soit 
parioui  intact  cl  sans  alléralion  ,  nous  dé- 
lfn(l<ins  que  partout  ailleurs,  dans  tout  l'u- 
nivers, il  soil  imprimé,  présenté  ,  ou  reçu 
sans  une  permission  expresse  de  nous  ,  on 
d'un  commissaire  apostolique  spécial  .  qui 
sera  dépulé  pour  cela  dans  chaque  royaume 
el  chaque  province  du  monde  chrétien.  Nous 
frappons  d'excommunication  par  le  seul  fait 
tous  ceux  qui  l'auraient  imprimé,  présenté 
ou  ri  eu  autrement. 

Qui!  personne  donc  n'ait  la  Icmérilc  de 
violer  ou  trans^ressir  celte  expression  de 
noire  volonté,  cet  écrit  par  lequel  nous  sup- 
primons ,  abolissons  ,  permettons  ,  révo- 
quons ,  ordonnons  ,  prescrivons  ,  statuons  , 
accordons  ,  commandons  ,  décrétons  ,  relâ- 
chons ,  exhorions  ,  défendons  et  excimmu- 
nions.  Si  quelqu'un  ose  le  tenter,  qu'il  crai- 
gne l'indifinalion  de  Dieu  tout  -  puissant  et 
de  ses  bienheureux  apôtres  Pierre  el  Paul. 

Donné  à  Rome  ,  à  Sainl-Pierre  ,  l'an  de 
rincarnation  du  Seigneur  15GS  ,  le  sept  des 
ides  de  juillet,  la  Iroisième  année  de  noire 
pontificat.  M.  Dat. 

C-ES.  Glorierius. 

H.    CUJIYN. 

L'an  de  la  nalivilé  du  Seifjneur  mil  cinq 
cent  soixauti'-huil,  et  le  quinze  de  juillet,  la 
troisième  année  du  ponlilical  de  noire  irès- 
sainl  père  en  .lésus-Chrisl  Pie  ,  cinquième 
pape  de  ce  nom,  par  la  Providence  iVvinc  , 
les  leltres  apostoliques  ci-jointes  ont  été  lues, 
affichées  et  publiés  aux  pt)rles  de  la  basili- 
que du  prince  des  apôtres  à  Uome,  el  de  la 
chancellerie  apostolique,  el  sur  la  place  du 
Champ  de  Flore  ;  elles  y  sont  demeurées  af- 
fichées pendant  quelque  temps  selon  Tusajife, 
cl  ensuilc  enlevées  par  nous  .lulien  Parin  et 
Jean  Bornot,  courriers  de  S.  S.  notre  sei- 
gneur le  pape  susdit. 

Antoine  CLEnici, 
Maître  des  courriers. 

Voilà  dans  toute  son  intégrité  la  bulle  si 
décisive  ^le  Pic  V,  concernant  le  Bréviaire 
romain.  Uii'n  ne  paraissait  plus  désirable  à 
Grégoire  XVI  que  de  la  voir  observée  parmi 
nous  et  partout  ;  mais  dans  la  crainte  des 
graves  dissensions  qui  pourraient  s'ensui- 
vre, il  a  cru  devoir  pour  le  moment  s'abste- 
nir d'en  presser  davantage  l'exéculion.  (lirrf 
à  M(jr  iarclievcquc  de.  Reims,  duH  août  18't2). 

CLEMENS  PAPA  MU,  ad  pcrpclwim  rci 
nieiuoriain. 

Cumin  Ecclrsin  cnlholicaa  Christo  Domino 
nostro  siilj  iirio  cnpile  ,  rjus  in  Icrris  viciirio 
inslituCfi,  nnio  et  eiirum  rerum  quœ  ad  Dci 
gloriam  et  debitum  ecctcsiaslicarum  pcrso- 
narum  officium  spcclani,  conformalio  sempcr 
conservaiida  sil,  luni  prœcipue  itla  communio 
uni  Deo  ,  una  et  endein  furmula  prcces  adlii- 
beiidi ,  ijuœ  romano  Brcviario  conlinclur  , 
perpeluo  relinenda  est,  ut  iJeus  in  licvlesia 
pcr  univcrsum  orbein  diffusa  ,  uno  et  eadem 
orcndi  et  psnllendi  ordinc  a  Christi  fuleli- 
bus  sempei  laudcliir  et  invoceliir. 

uainobrcm  ex  decrclu  sucri  concitii  Tri- 
denlmi  fd.  rec.    Pius  papa  V ,  prœdecessor 
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nosler.pie  ac  snpienteradmodiimvnrietntemil- 
liim  Bi  evinriorum  f/uœ  insinfiiilis  ecc.lesiis  [ère 
diverta  liabebimtur ,uonnutUs  t'intum  ejceptis 
siisiulit ,  ac  ipsum  Breviarintn  resiituit,  et 
Romœ  accuralissime  imprimi  et  promuUjari 
curavit;  qiiod  ut  inlegriim  inviolatnmque  ab 
omnibus  liuberelur,  débita  provisione  adlii- 
bila,  intcr  alia  staliiit,  ne  ullo  unijuam  Irtn- 
pure  tulum  vel  ex  parte  mnlaretur,  ant  illi 
aliqiiid  adderclur,  vel  omnino  dctraheretur, 
sub  pœnis  in  ejusdem  conslilutione  contenlis. 
Cum  vero  proijressu  temporis ,  lypogra- 
phorum  negliijentia  et  incuria,  et  nimia  alio- 
rum  etiam  ^  ea  quœ  ad  ipsos  non  pertinent, 
temere  sibi  assumenlium,  audacia  ac  ticentia, 
multi  errores  in  illud  irrepserint,  ac  tum  in 
sacra  Scriptura  et  lectionibus  Patrum,  t;im 
in  vilis  sanctorum  et  rnbricis,  aliisque  /oCi'J, 
sine  nostra  et  romunorum  ponlificum  prœ~ 
decessorum  nostrorum  auctoritatc  ,  pro  cu- 
jusque  arbitrio  plcraque  additn  el  immutala 
fuerint,  ila  utnulla  jam  reperianliir  Brevia- 
riii  quœ  a  prima  edilione  ejusdem  PU  in  mul- 
tis  tion  discrepent  atque  dtssenlianl,  et  aliqua 
recoijniiioue  iudiijeant;  uns,  qui  pro  pasto- 
rali  nostra  sollicitudine  in  eam  curum  prœ- 
cipue  incumbimus,  ut  en  quœ  a  prœdecesso- 
ritius  nostris  sancle  ac  pie  instituta  su7it,  per- 
peiuu  intégra  et  invioluta  conserventur;  quœ 
vero  liominum  culpu  immutata  sunt  atque 
currupta,  et  quœ  recugnitionem  exiyunt,  in 
prisltnum  statum  restituantur  et  reformen- 
tur:  mandavinius  nunnullis  piis  et  eruditis 
viris,  quorum  consuttntione  et  opéra  in  hu- 
jusmuài  rébus  fréquenter  itlimur,  ut  idem 
Breciarium  nova  adliibita  dilig^ntia  accura- 
tius  inspiccrent  atque  examinarent,  et  eu  quœ 
depravata  esse  et  recognitione  indigere  ani- 
madverterent ,  pro  san  doclrina  et  pietale 
festiluerent.  Quod  cum  ab  iis  exacte  ac  pro- 
feclo  non  mediocri  cum  emolumenlo  piœsti— 
luni  sit,  ila  ut  ex  superiori  illo  incommoda 
pcr  occasiiinem  non  parum  ulilitatis  protene- 
rit;  nos  illud  in  nostra  lypographia  Vati- 
cuna  quum  emendalissime  imprimi  ac  divul- 
yari  jassimus. 

Ut  uuiem  illius  usus  in  omnibus  chrisliani 
orbis  partibus,  perpetuis  fiituris  temponbus 
conservetur,  ipsum  Breviarium  in  aima  Urbe 
nustra  in  eadem  tijpugrapliia  taniuiit,  et  non 
alibi,  imprimi  passe  deccrnimus;  extra  Ur- 
bem  vero  jaxla  excmplar  in  dicta  typogra- 
pltia  nunc  editiim,  cl  non  aliter,  lue  lege  im- 
primi possc  permiitimus ,  ut  niinirum  Igpo- 
grapliis  quibuscunque  illud  imprimrre  voten- 
tibus,  id  fucerc  liceat,  rciinisiia  tamen  prius, 
cl  in  scriplis  ubicnla  dileclorum  [iliorum  in- 
quisilurani  liœreticw  pravilaiis  in  lis  locis  in 
quibiis  fuerint,  ubi  vero  non  fuerint,  ordinariO' 
ruin  locoruin  licenlia,  alioquin  si  alisque  lut- 
jusinudi  licenlia  dictum  Breviarium  sub  qua- 
cnnque  forma  de  cwtero  ipsi  imprimcre ,  aul 
bil)lioi)vlw  vendere  prœsumpserint ,lypographi 
el  bibliopolw  extra  stalum  nostrum  ccclestasti- 
cum  cxislentes  excommunicalionis  lalœ  si-iUcn- 
tiœ,a  qua  nisia  romano  pon ti /icc ,  prœler  quani 
in  morlisurtirulo  conslttuti,  absolvi  nequeant, 
m  aima  vero  Urbe  ac  rcliquu  Statu  ecclesiaslico 
commoranles,  quingent.orum  ducatorum  auri 
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de  caméra,  ac  amissionis  librorum  et  typo-' -  par  Noirc-Scigneur  J/sus-Christ  sous  un  srul 

rum  omnium   camerœ   prœrlictœ   applicando-  dicf,  siin  vic;iirc  ^ur  l.j  terre,  l'union  cl  |'u_ 

rumpœniis  uh^/ue  alin  declaraiione  irremis-  niTortnilé  doil  loujours  éirc  conservée  il.iiis 

sibilitrr  inclinant   eo   ipso.  El  niliilominus  ce  qui  ,'i  r.ipporl  ;i  l.i   gloire  de  Diiu  el  aux 

eoriimdem  Breviarioram   per   eos   de   rœlero  devoirs   «les   luliiislrcs  di-  l'Iiglise  ,   on   doji 

obsi/tie    hHJiisDiodi    licenliu    imprinipndui'um  sui  tout  retenir  à  f)er()cluilé  telle  mniiière  de 

aut   veiidcnduriun   ttsuin   xiliique   locorum  et  s'unir  à  un  seul  Dieu,  ces  jjrières   uiiiforiiiis 

genlium  snb  ci^dem  prenis  prrpcluo  inlrrdici-  conlenues  dans  le  Uréviairc  rom.iiii,  afin  (|uc 

nms  et  proliihemus.  Jpsi  aitlein  inquisilores.  Dieu  soit  loujours  loué  el  invoque  selon  une 

seu  ordinttrii  lucorum,  anlequam  liujusmodi  même  forme  de  prières  el  de  psalmodie  p  ir 

licrnliiim  ronceddtil,  Brcviitria  al)  ipsis  fijpo-  les  fidèles  enfants  de  Jésus-Christ  dans  l'iî- 

grapliis  imprimcnda  ,  el  posl//uuin  iiiiprasa  glise  universelle. 

fiiirint,  ciun  hoc  Jireviario  auclorilale  nosira  C'est  pour  cela  que,  d'après  un   dérrcl  da 

recui/nito   el   nauc   imprrsso  .    dilii/enlissime  saint  i  oncile  de  Trente,  le  pape  Pie  V,  noiro 

conférant,  nec  in  illis  aliquidaddi  tel  delruld  prédécesseur,  dlieureiise  mémoire  ,  par  une 

permiitonl,  et    in   ipsa   liceiitia  originuli  de  mesure  pleine  de  piélé  cl  de  sagesse,  a  f.iit 

coUalione  fncta,  cl  i/uod  omnino  concordent,  dis|iaraître  relie  variété  de  Bréviaires  ,  qui 

mnmi  pmpria  alleslmlur,  cujns  licenliœ  co-  étaient  différents  presque  dans  clia(|ue  église, 

pia    initia    vvl   in    culce   cnjnsquc  Breviarii  n'en  exceplanl  que  (juelques-uns,  a  riformé 

semper  imprimatur:  (jiiod  si  srcus  fecerint,  in-  le  Bréviaire  romain,  l'a  fuit  imprimer  avec 

quisttores  videlicct  priiationis  suoram  of/i-  beaucoup   d'exadilude   à    Rome,   el  l'a  fjit 

ciorum,    ac   inliabilUutis   ad  illa,  el  ulia   in  promulguer,  afin  que   tous  l'eussent  inlact 

posterum  oblincuda,  antisliles  vero  et  ordi-  et  sans  altération;  entre  autres   précautions 

narii  tocorum  suspensionis  a  divinis  ac  in-  nécessaires,  il  a  slalué  que  jamais  dans  la 

lerdicti  ab  iufjressa  ecclesiœ ,  eorum  vero  ii~  suite  ou  ne  le  changerait  en  tout  ou  en  p.ir- 

carii,  privalionis  simililer  officiorum  et  be-  lie  ,  on  n'y  ferait  ni  addition  ni    reiranthe- 

nrficiorum  suorum,  el  inhabiiitalis  ad  illa  et  ment,  sans  encourir  les  pe.ncs  qu'il  exprune 

alla  in  poslentm  obtinenda,  ac  prœterca  ex-  dans  sa  conslilution. 

communiciitioriis,  absque  alla  declaralione  ut  nLiis  comme  avec   le  temps  ,   par  la   né- 

prœfertur,  pœnas  incurrant  eo  ipso.  gligeme    cl   l'insouci.ince    des   imprimeurs, 

Cœlerum  pauperum  clei  icoruin  et  aliarum  par    Irop  de    hardiesse  cl  de  licence   delà 

personarum  ecclesiasticarmn,  ac  lypographo-  part  d'autres   personnes    qui  se   sont  al  ri- 

rum  el  bibliiipolarum  quorumcumiuc  indemni-  bué  ce  qui  n'est  pas  do   leur  compétente, 

tilis  ex  beniijnitate  oposiulica  rationem  lia^  beaucoup  de  fautes  s'y  sont  glissées  ;  l'Etri- 

bcnles,  cisdcin  Brevinria  luictenus  impressa  ture  sainte,  les  leçons  des  Pères,  les  >irs  des 

pênes  se  li(ib<ntibi!S,ut  ea  relinere,  et  illis  uti  saints  ,  les    rubriques    et  autres   choses  ont 

eaque    vendere  respective  possinl  ,   simililer  reçu  des  additions,  ont  subi  des  changements 

permittimus  et  induUjemus;  non  obstunlibus  au  gré  de  chacun,  sans  notre  autorité  ou 

licentiis,  indultis,   et  privilegiis  (iiiibascan-  celle  ilc^  pontifes  romains,  nos  prédécesseurs, 

que  typogrnpliis  luictenus  per  nos  seu  rama-  de  sorte  qu'on  ne  trouve  plus  de  Bréviaires 

nos  punlifires  prœdecessores  nosiros  Brevia-  qui  ne  dilTèrc  nt  en  beaucoup  de  choses  de  la 

riiim  prœdictum  l'it  V  imprimendi  conccssis,  première  édition  donnée  par  le  même  Pie  V, 

quœ  per  prœsenles  expresse  rcvocmnus  être-  el  n  aient    besoin    d'être   revus   en   quelque 

vocuta  esse  volumus,ncc  non  conititiUionibus  chose:  nous,    que    la    sollicitude     pastorale 

el  ordinalionibtis  apostolicis ,  (jcneridibus  et  porte  surlout  à  conserver  intègres  et  invio- 

specialibus,in  cuntrarium  jn'œmissorum  que-  labiés  les   institutions   saintes   et  pieuses  île 

modocunque  concessis,  confirmalis  et  upproba-  nos    prédécesseurs,    à    réformer  el  réiab.ir 

tis,qiiibus  omnibus  etimn  si  de  illis  eorumque  dans  leur  premier  état  celles  qui  ont  éle  al- 

totis  lenuribus  speciulis,  spcci/ica  et  expressa  térées  par  la    faute  des   hommes  et  i|ui  ont 

nientio  lubcnila  essi't,  tenures  Inijusmodi  prœ-  besoin   de   ([uelque  correction  ,  nous  avons 

sentibits  pro  expressis  lialientss.  Une  vice  dun-  chargé  quelques  hommes  pieux  et  savants  , 

taxai  specialiler  el  expresse  dcrogamus,  ciele-  dont  les  avis  et  le  travail  nous  servent  sou- 

risque  contrariis  quibuscunque.  >  olumus  au-  vent  sens  ce  rappiiit,  de  vo.r  cl  ex;:miner  de 

(fin  ulprœscnlium  noslrarum  iiltcrarum  cxem-  nouicau  ce  même  Bréviaire  avec  gi;;nd  soin, 

plaribus  itiamin  ipsis Breviariis  impressis,vcl  et  de  rétablir  selon  leur  stienic  cl  leur  |iiélo 

manualicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  ce  (ju'ils  rcconnaîir.iient  avoir  été  dépravé 

siijilloalicujus  personne  in  diijnilale    ccclcsia-  et  exiger  une  réforme.  Ils  l'ont    f,:il  exacle- 

stica  consliiuUe  nmnilis,  eadem  prorsus  /ides  ment  et  forl  utilement,  en  sorte  que   le  mal 

liabeatur,   quœ  ipsis   prœsinlibus   Itaberelur,  qui  existait  a  élé  l'occasion  d'un  grand  bini. 

si  essent  cxliibilœ  tel  ostensœ.  Nous  l'avons  f.iit  imprimer  avec  le  plus  grand 

Datain  Bumœ  apud  Sunclwn  Marcum,  siib  soin  dans  notre  imprimerie  du  Vatican. 

annula  Piscatoris,  die  décima  Mail  MUCII,  Pour  (lu'il  reste  le  même  à  .p.'rpétiiité  dans 

p  onti/icalus  noslri  anno  unilccimo.  foutes  les  parties   du   nuinde  chrétien,  nous 

M.  Vestuius  Baubianus.  décrétons  tjue  ce  Biéviaiie   ne  p<'Ul  être  im- 

'l'UVDLCTIOS  primé  à  Home  ((ue  dans  notre  susdite  impii- 

'    .  iiierie,  et  hors  de  Home  que  C'iufjrménient  à 

CLÉMENT  VllI,  PAPE,  pour  en  perpélucr  un  exemplaire   sorti   de  ladite  imprimerie  ; 

la  mémoire.  nous  le  |)crmittons  à  condition   (|ue  les  im- 

Cuuime  dans  l'Eglise  catholique  instituée  primeurs   dcmauderoul   et  obticndruul  par 
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écril  celte  permission  de  nos  chers  fils  les 
inquisiteurs  de  la  perversité  hérétique,  dans 
les  lieux  où  ils  existent  ,  et  ailleurs  on 
obtiendra  la  permission  des  ordinaires  des 
lieux.  A  défaut  de  celle  permission,  ceux  qui 
l'imprinieraienl  sous  quelque  forme  que  ce 
soit,  et  les  libraires  qui  le  vendraient,  s'ils 
résident  hors  de  l'Elat  ecclésiastique  ,  en- 
courront sans  rémission  par  le  seul  fait  la 
sentence  d'excommunication  donl  ils  ne 
pourront  être  absous  que  par  le  souverain 
pontife,  excepté  à  l'article  de  la  mort  ;  et 
ceux  qui  demeurent  dans  Rome  cl  dans  le 
reste  de  l'Etat  ecclésiastique  seront  tenus, 
sans  autre  déclaration,  à  payer  cinq  cepts 
ducats  de  l'or  de  la  chambre,  et  pcrJront  les 
livres  et  tous  les  caractères  au  profil  de  la 
même  chambre.  Nous  interdisons  à  perpé- 
îuitc,  et  nous  prohibons  sous  les  mêmes  pei- 
iies,  l'impression  et  la  vente  de  ces  Bréviai- 
res dans  tous  les  pajs  et  chez  tous  les  peu- 
pies,  s'il  n'y  a  pas  une  telle  permission.  Les 
inquisiteurs  de  leur  côlc,  ou  les  ordinai- 
res des  lieux,  avant  d'accorder  celte  permis- 
sion,doivent  avant  et  après  l'impression  coai- 
pnrer  soigneusement  les  exemplaires  avec 
celui  qui  est  imprimé  par  notre  autorité,  ne 
pas  pt'rmollre  iju'on  y  ajoute  ou  retranche 
rien.  La  permission  doit  faire  mention  de 
celte  comparaison  et  de  cette  conl'ormilé; 
elle  doit  être  imprimée  au  commencement 
ou  à  la  fin  de  chaque  Bréviaire.  Si  on  agit 
autrement,  les  inquisiteurs  encourront  par 
le  seul  fait  la  peine  de  la  privation  de  leur 
cliargeet  l'incapacité  d'obtenir  dans  la  suite 
la  rjiême  ou  d'autres;  les  évêques  et  les  or- 
dinaires des  lieux  seront  sans  autre  déida- 
ralion  suspens  des  fonctions  saintes,  privés 
de  l'entrée  do  l'église;  leurs  vicaires  géné- 
raux scronl  privés  de  leurs  ofliccs  el  béné- 
fices, et  incapables  d'en  obtenir  d'autres;  il 
y  a  outre  cela  l'excommunicaliou  encourue 
par  le  seul  fait. 

Au  resti',  eu  égard  à  la  pauvreté  de  cer- 
tains clercs  cl  autres  employés  des  égli- 
ses, au  doMimage  que  pourraient  en  soulîrir 
les  imprimeurs  cl  libraires  (luelconques  , 
usanl  de  l'indulgence  et  de  la  bonté  aposto- 
lique, nous  permutions  à  ceux  (lui  ont  les 
anciens  Bréviaires  tels  (ju'on  les  a  imprimés 
jusqu'à  présent,  de  les  garder,  de  s'en  ser- 
vir, et  aux  libraires  de  les  vendre.  Nous  ré- 
voquons expressément  par  les  présentes  les 
permissions,  concessions  el  privilèges  (]uel- 
conqucs  accordés  jusqu'à  présent  aux  impri- 
meurs par  nous  ou  parles  pontifes  romains, 
nos  prédécesseurs,  d'imprimer  le  Bréviaire 
de  l'ieN";  nous  voulons  que  tout  cela  soil  ré- 
voqué, aussi  bien  que  les  constitutions  et 
dispositions  apostoliques,  générales  el  spé- 
ciales, concédées,  confirmées  el  approuvées, 
dans  loul  ce  qui  serait  contraire  à  ce  (jui  est 
ici  consigné.  Nous  dérogeons,  pour  celle  fois 
seulement,  spécialemcnl  et  expressément, 
même  aux  disjiositious  dont  il  l'audrail  faire 
un<!  mention  spéciale,  distincte  et  expresse, el 
à  loul  ce  (jui  serait  contraire  aux  présentes 
lettres.  Nous  voulons  que  les  copies  qui  en 
seront  imprimées  dans  les  Bréviaires  mêmes, 


ou  qui  seront  souscrites  do  la  main  de  quel- 
que notaire  public ,  cl  munies  du  sceau 
d'un  ecclésiastique  constitué  en  dignité  , 
fassent  foi  tout  comme  si  on  montrait  le  pré- 
sent original. 

Donné  à  Rome  à  Saint-Marc  ,  sous  l'an- 
neau du  Pêcheur,  le  10  mai  de  l'an  1002,  et 
de  notre  pontificat  le  onzième. 

M.  VesTRIUS  BARBIiNUS. 

URBANUS  PAPA  VIII ,  ad  perpeUiam  rei 
memoriam. 

Divinam  psnlmodiam  sponsœ  consolantis 
in  hoc  exsilio  absentiamsuani  asponso  cœlesti, 
decet  esse  non  liabentein  rugnm  neque  macit- 
lam;  quippe  cum  sit  ejus  hymnodiœ  fitia  , 
guœ  canitur  assidue  ùnte  scdcin  Dci  et  Af/ni , 
ul  illi  similior  prodeat ,  iiihil ,  quantum  fieri 
potest,  prœferre  débet,  quod  psntlcntiuin  ani- 
mas ,  Dcu  ac  divinis  rebu^  ,  ul  convenit ,  at- 
tentas uvocare  alio  ac  dhlrahere  possil  :  qua- 
lia  sunt ,  si  quœ  inierdum  in  scnicntiis  aut 
verbis  occurrant  non  tam  apte  concinneque 
disposita,  ul  tanlum  tantique  obsequii  ac  mi- 
nistcrii  opus  exigeret. 

Quœ  causœ  quandam  impulere  summos 
ponlificcs  prœdccessores  nostros  felicis  me- 
mariœ  Pium  hujusce  nominis  quintum,  ut 
Jireviarium  romanum  incerlis  pcr  eam  œta- 
tem  legibus  vagum,  certa  stalaque  orandi 
mcthodo  inligarcl ,  et  Clementem  VIIJ,  ut 
illud  ipsum  lapsu  temporis,  ac  lypographo- 
rum  incuria  depravatum,  decori  prislino  re- 
stitueret.  Nosquoque  in  eamdeni  cogitationem 
traxere  et  sollicitudo  nostra  erga  res  sucras  , 
quas  primam  et  optimam  parlem  muneris 
nostri  censemus  ,  el  piorum  doctorumque  vi- 
rorum  judicia  el  vota  ,  conquereniium  in  eo 
contineri  non  pauca,  quœ  sive  a  primo  nitore 
institulionis  excidissent ,  sive  iachoala  po- 
tins quain  pcrfecta  furent  ab  aliis  ,  cerle  u  no- 
bis  supreinam  imponi  manuin  desiderarent. 
Nos  iluque  huic  rei  sedulam  operam  navavi- 
wiits,  et  jussu  noslro  aliquat  erndili  cl  sapien- 
tes  viri  suain  serio  curam  canlulerunt ,  quo- 
rum dilijenlia  studioque  perfectum  opus  est , 
quod  gratum  omnibus  ,  Dcoque  et  sanctte 
Ecclesiœ  lionorificnm  fore  sperainus  ;  si  qui- 
dem  in  eo  liijnini  {paucis  exceptis)  qui  non 
mclro,  scd  soluta  orulione,  nul  ctiam  rhytlimo 
constant ,  vel  cmmdalioribus  codicibus  adhi' 
bilis  ,  vcl  aliqua  fada  mutatione  ad  carminis 
et  latinitdlis  Icges  ,  nbi  fieri  potuit,  rcvocati , 
ubi  re.ro  non  potuit,  de  inlcgro  conditi  sunt; 
eadcm  tamen,  gnoad  licuil ,  s^'rvala  senlentia. 
Jleslituta  in  ps  dmis  et  cnnticis  inlerpunctio 
edilionis  VulgaliV,  et  canentium  commoditati, 
ob  quam  cadcm  inlerpunctio  mututa  interddni 
fuerat ,  addilis  asteriscis  consullum  ;  Patrum 
sermoncs  et  homiliœ  coltatœ  cum  pluribus  im- 
pressis  editionibus  et  vctcribus  manuscriptis, 
itu  mutta  supplcta,  multa  emendala  atque 
corrccla  ,  S'inclorum  liistoriœ  ex  priscis  et 
probdtis  auctoril)US  rccognilœ;  rubrictr ,  dc- 
tractis  nonnullis,  quibusdam  adjectis,  clarius 
el  co^nmodiiis  cxplicatœ  ;  dnuiquc  omnia  »in- 
gno  et  longo  labore  diligenlcr  accurateque  il>i 
dispoaita  el  expulitu  ,  ut  quod  crut  in  vatis  , 
ad  oplatam  exitum  pcrducluni  sit. 
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Cum  igitur  tanta  liimqne  cxncla  doclorum 
hinninum  inditstria,  ne  plane  in  irrilum  reci- 
(liil,  requiral  li/pographorum  fideiii  mmdnci- 
iniis  dilcclo  fiiio  Andrew  Ilroiiiollo  ,  lypo- 
grnphiœ  nostne  apostolicœ  prœfecio  ,  procu- 
rai ion  em  hiiJHS  Breviarii  in  lucem  primo 
edcndi ;  quod  cxemplnr,  qui  posthac  romanum 
lireviarium  impresscriul,  scqui  omnes  lenean- 
tur.  Extra  Urbcm  vero  ncmini  liccre  vutumus 
idem  Brevinrium  in  poiterutn  tijpis  excudere 
uni  evulqare,  nisi  facullale  in  scriplis  accepta 
ah  inquisitoribtis  hwrwtii'w  praiilatis  ,  siqiii- 
dem  inihi  fucrint  sin  minus,  ulj  locorum  ordi- 
nnriis.  Qiiud  si  quis  quacuni/ue  furmn  contra 
prœscriplaiii,  Breviarium  romanum  ont  lypo- 
grnplius  iiiipresscrit,  aut  impressum  hibliopola 
vendiderit, extra  dilionem  nostram  ccclesinsli- 
cam  excommunicationis  latœ  sentcntiœ  pœnœ 
subjaceiit,  a  qua  nisi  a  romano  pontifice  [prœ- 
terquam  in  mortis  arliculo  constilutus)  nb- 
solvi  nequeal  ;  in  aima  vero  L'rbe,  ac  rcliquo 
Statu  ecclesiastico  commorantes ,  quingento- 
rum  ducatorum  aiiri  de  camcra,  ac  aniissionis 
librorum  et  typorum  omnium  eidem  camerœ 
applicandorum  pœnas,  absque  alla  declara- 
tione  irremissibiliter  incurrant  ;  et  nihilomi- 
nus  Breviaria  sine  prœdicta  facullate  impres- 
sa, aut  evulgata,  eo  ipso  proUibita  ccnseantur. 
Inquisitores  vero,locorumque  ordinarii  facul- 
tatem  hujusmodi  non  prius  concédant,  quani 
Breviarium  lam  ante  quam  post  impressioncm 
cum  hoc  ipso  exemplari,  auctoritate  nostra 
vulgnto,  diligenter  conlulerint,  et  niltil  in  ils 
addilum  detractumque  cognoverint.  In  ipsn 
aUem  facullate,  cujus  cxemplum  in  fine  aut 
initio  cujusque  Breviarii  impressum  semper 
addatur,  mentionem  manu  propria  faciant 
abfolutœ  hujusmodi  collationis  ,  reperlœque 
inter  ulrumque  Breviarium  confurmitatis,sub 
pœna  itiquisitoribus  privationis  suorum  offi- 
ciorum,ac  inhabilitalis  ad  illa  et  alla  in  posle- 
rum  obtinenda.  Ordinariis  vero  locorum  su- 
spcnsionis  a  divinis,  ac  interdicti  ab  ingressu 
ecclcsiœ;  eorum  vero  vicuriis  privationis  offi- 
ciorum  et  beneficiorum  suorum,  et  inltabilila- 
tis  ad  illa  et  ulia  in  posterum  oblinenda,  ncc- 
non  excommunicationis  absque  alla  declara- 
tione  incurrendœ. 

Sub  iisdem  etiam  prohibitionibus  et  pœnis 
comprehendi  intendimus  et  vnlumus  ea  omnia, 
quœ  a  Breviario  romano  or'um  habcnl,  sive 
ex  parte,  sive  in  totum;  cujusniodi  sunt  Mis- 
snlia,  Diurna,  officia  par  va  beatœ  Virginis, 
officia  majoris  hebdomadœ,  et  id  gcnus  alla, 
quœ  dcinceps  nun  impriniantur,  nisi  prœvia, 
iHorum  et  cujuslibet  ipsorum  in  dicta  typo- 
graphia  per  eumdem  Andream  imprcssione,  ut 
omnino  cum  Breviario  de  mandata  noslro 
edito  concordent. 

Infungimii-.  (uilcm  nuntiis  nostris  ubique 
locorum  dcgentibus,  ut  huic  negotio  diligen- 
ter invigilent,  cunctaque  ad  prœscriptuni  hu- 
jus  voluntalis  nostrw  confici  curent,  yolumu.i 
tamcn  his  lilleris  Breviaria  et  alia  prœdicta, 
quœ  impressa  sunt  hact?nus,  proliiberi,  scd  in- 
drmnitati  omnium  consuhntes ,  tam  lijpogra- 
ptiis  et  bibliopolis  vtndcrc,  quam  rcclcsiis, 
clericis  aliisque  retinere,  atquc  iis  uti  apOsto- 
licn  bcnignilate  permiilimus  et  indalgcmus; 
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non  obstantibus  licentiis  ,indultis  et  privile- 
giis  Breviaria  imprimendi  quibuscunque  typo- 
graphis,  per  nos  seu  romanos  pontifies  prœ- 
decessores  nostros  hucusque  concessis  ,  quœ 
per  prwsentes  expresse  revocatnus  et  revocala 
esse  volwnus;  nec  non  constitutionibus  et  or- 
dinntionibus  generalibus  et  specialibus  in  con- 
trarium  prœmissorum  quomoducunque  cditis, 
confirmalis  et  approbatis.  (Juibus  omnibus, 
etiamsi  de  illis  eorumque  totis  lenoribus  spe- 
cialis,  specifica  et  expressa  mentio  habenda 
esset,  lenores  hujusmodi  prasentibus  pro  ex~ 
pressis  habentes,  liac  vice  dunlaxat  speciilittr 
et  expresse  derogamus,  cœterisque  contrariis 
quibiiscunque.  ^'olumus  autem  ut  prœsentium 
litterarum  nostrarum  exempluribus,  etiam  in 
ipsis  Brcviariis  impressis,  vel  manu  ulicujus 
nolarii  publici  subscriplis,  et  sigillo  ulicujus 
personœ  in  dignilale  ecclesiastica  constilulœ 
munilis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur,  quœ 
ipsis  prwsenlibus  adhiberelur  si  essent  exhi- 
bitœ  vel  ostrnsœ. 

Dalum  Romu:  apud  Sanctum  Pelrum,  sub 
annula  piscaloris,dievigesimaquinlaJanuarii 
MDCXXXI, /jOfia/îcfifKs  nostri  anno  octavo. 
M.  A.  Maraldus. 

].  Savemer 
TRADUCTION. 

URBAIN  Mil,  PAPE,  pour  en  perpétuer  la 
mémoire 

La  divine  psalmodie  de  l'époose  qui  tâ- 
che de  se  consoler  dans  cet  exil,  en  l'absence 
de  son  époux  céleste,  ne  doit  point  avoir 
de  rides  ni  de  taches;  étant  fille  de  cette 
liymnodie  qu'on  chanle  assidûment  devant 
le  trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau,  elle  doit  lui 
paraître  semblable,  autant  qu'il  est  possible, 
et  par  conséquent  ne  présenter  rie:i  qui 
puisse  porter  ailleurs  et  distraire  les  es- 
prits appliqués  à  Dieu  et  aux  choses  divines 
comme  il  convient  pendant   la    psalmodie. 

Ces  motifs  ont  porté  noirs  prédécesseur 
Pie  \',  d'heureuse  mémoire,  à  assujettir  le 
Bréviaire  romain,  dont  la  forme  était  alors 
variée  et  les  règles  incertaines,  à  une  ma- 
nière de  prier  uniforme  et  permanente,  et 
Clément  \1I1  à  lui  rendre  sa  première  beaaté 
qu'il  avait  perdue  par  la  succession  du  temps 
et  la  négligence  des  imprimeurs. Nous  jussi, 
nous  avons  été  préoccupés  de  la  même  pen- 
sée, par  un  effet  de  notre  sollicitude  pour  les 
choses  saintes ,  que  nous  cruyops  être  le 
premier  et  le  plus  sublime  devo-r  de  notre 
charge,  et  par  le  vœu  que  nous  »nt  exprimé 
des  hommes  pieux  et  savants  au  jugement 
desquels  ce  même  Bréviaire  -Oiitenait  plu- 
sieurs choses  qui  étaient  déchues  de  leur 
première  beauté  ,  ou  qui  commencées  et 
non  perfectionnées  par  leJrs  auteurs,  atten- 
daient que  nous  y  nipsions  la  dernière 
main.  Nous  nous  y  soivmes  donc  appliqués 
avec  maturité,  et  des  -iommes  sages  et  ins- 
truits y  ont  donné  'l'Uts  soins  par  notre 
ordre;  nous  espér«ns  que  le  résultat  de  ce 
travail  sera  agréable  à  tous  ,  honorable 
envers  Dieu  et  la  sainte  tglise.  Car  les 
hymnes  (  à  l'cception  d'un  petit  nonUire) 
d'une  conipo''tioQ  libre,  non  mesurée,  on 
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iHÔme  rimée,  soit  par  le  recours  à  des  exem- 
plaires plus  exacts,  soit  avec  quelque  chan- 
gomenl,  ont  élé  ramenées,  quand  ou  l'a  pu, 
aux  règles  de  la  poésie  el  de  l.i  lalinilé  ;  et 
quand  on  ne  Ta  pas  pu,  cll''s  ont  élé  compo- 
sées de  nouveau  sans  qu'on  ait  changé  le 
sens,  autant  qu'il  était  possible.  On  a  réta- 
bli dans  les  psaumes  et  los  cantiques  la 
ponctuation  de  la  Vulgale;  on  y  a  joint  des 
astérisques  pour  la  commodité  des  chantres 
qu'on  avait  eus  en  vue  dans  quelques  chan- 
gi'uients  faits  auparavant;  les  sermons  el  ho- 
mélies des  Pères  ont  élé  comparés  à  plu- 
sieurs exemplaires  de  diverses  éditions  et  à 
d'anciens  manuscrits  ;  ainsi  beaucoup  de 
choses  ont  été  suppléées,  beaucoup  d'autres 
rectifiées  et  corrigées;  les  histoires  des  saints 
ont  été  revues  d'après  des  auteurs  anciens 
el  approuvés.  Les  rubriques  ont  eu  quel- 
ques retranchements  el  quelques  additions, 
el  sont  devenues  plus  claires  et  plus  com- 
modes. Enfin,  avec  beaucoup  de  Irmps,  de 
travail  et  de  soin,  tout  a  éié  tellement  dis- 
posé el  perfectionné  que  l'objel  des  vœux 
est  accompli. 

M. lis  ce  serait  en  vain  que  ces  nommes 
docies  y  auraient  employé  tant  d'industrie, 
y  auraient  mis  tant  d'exactiiude,  si  les  im- 
primeurs n'élaienl  pas  fidèles;  c'est  pourquoi 
tious  avons  chargé  notre  cher  fils  André 
Brogiolto,  préfet  de  notre  typographie  apos- 
tolique, d'imprimer  le  premier  ce  Bréviaire 
romain;  el  tous  les  autres  qui  l'imprimeront 
ensuite  seront  tenus  de  se  conformer  à  ce 
mod  le.... 

(  Le  pnnlife  s'exprime  ensuite  comme  Clé- 
ment VU l  ci-dessus  ,  sur  tes  conditions  de 
l'impression  hors  de  Rome  ,  et  prononce  les 
mêmes  peines  contre  les  infractears.) 

Nous  comprenons  sous  la  mêuie  défense 
{  ajoule-t-il)  tout  ce  qui  dérive  du  Bré- 
viaire romain  ,  soit  en  tout ,  soit  eu  partie  , 
tel  que  Missels  ,  Diurnaux,  petit  olfice  de  la 
Vierge,  olfice  de  la  semaine  sainte,  et  autres 
choses  de  ce  giMire,  qui  dans  la  suite  ne  se- 
ront imprimées  que.  d'après  l'édition  de 
noire  typographie,  faite  par  le  même  André, 
afin  que  tout  s'accorde  paifaitement  avec  le 
Bréviaire  imprimé  par  notre  ordre 

(  Vier.nent  ensuite  les  revocations  et  for- 
mules delà  bulle  précédente.  ) 

Donné  à    Rome,    à    S;iinl-Picrre  ,    sons 
l'anni-au  du  Pécheur  ,  le  'i;j  j.invicr  1C31 ,  la 
huitième  an»ée  de  notre  pontificat. 
M.  A.  Makaldus. 
J.  Sa\emeiv. 
BULLE  DU  PAPli:  UritAlN  VIII  SUa  LE  MÊME  SUJET. 

URBaIn  VIII,   PAPE,    à  la    perpétuelle 

mémoire. 

(  Le  pontife  rnpjj^Ue  h  correction  des 
hymnes  insérées  par  sur  ordre  dans  le  Bré- 
viaire, el  ajoute  :  } 

Nous  avons  appris  qucce  Bréviaire  el  ces 
hymnes  sont  récités  eu  paiijculier  dans  luut 
^'univers  par  la  plus  grande.,nrlie  des  fid.'Ies 
qui  sont  tenus  à  telle  réeitaiou.  Ayanl  fait 
faire  une  édition  élégaiile  et  rèsexacie  de 
ces  I.jmucs  avec   les   notes   du  chant  dans 


notre  illustre  ville,  voulant  que  la  récitation 
publique  ne  diffère  pas  de  la  récitation  pri- 
vée ,  el  qu'en  cela  il  y  ail  partout  l'unifor- 
mité convenable,  dans  notre  sollicitude  pas- 
torale ,  de  science  certaine  ,  après  une 
mûre  délibération  de  notre  part,  par  la  plé- 
nitude du  pouvoira()ostolique,  nous  prescri- 
vons et  commandons  par  les  présentes  que 
dans  la  suite  ,à  perpéuiilé,  dans  toutes  et 
chacune  des  églises  patriarcales  ,  primalia- 
Ics,  iiiôiropolitiiiues,  cathédrales,  collégiales, 
paroissiales  el  autres  ,  soit  séculières  ,  soit 
d'un  ordre  ,  congrégation  ou  institut  (|uel- 
conque,  même  de  la  société  de  Jésus  .  des 
religieux  hospitaliers  de  Saint-Jeiin  de  Jéru- 
salem et  autres  ordres  militaires  et  religieux 
de  l'un  el  l'autre  sexe  ;  dans  les  églises,  ba=- 
silit|ues,  chapelles,  oratoires  des  archicon- 
fréries  el  confiérics  quelconques  ,  même 
exemples  ,  el  (|ui  méritent  une  noie  spéciale 
et  une  mention  individuelle  ,  quand  les  uns 
ou  les  autres  célébreront  en  chccur  les  divins 
offices  ,  on  récite  el  on  chante  les  hymnes 
coriigées  par  notre  ordre  ,  ou  composées  de 
nouveau  el  imprimées  comme  il  est  dil  ci- 
dessus  ;  on  ne  doit  plus  y  réciter  el  chanter 
les  anciennes  ,'soit  dans  notre  illustre  ville, 
soit  dans  tontes  les  auires  parties  du  monde 
chrétien.  Nous  voulons  absolument  que 
noire  précepte  sur  cela  soit  mis  à  exécutoa 
dans  notre  ville  et  son  district  après  deux 
mois  ;  dans  les  autres  lieux  en  deçà  îles 
monts  ,  après  huit  mois  :  et  au  delà  ,  dans 
l'espace  de  douze  mois.  C'est  pourquoi  nous 
chargeons  par  les  présentes  nos  chers  fils, 
notre  vicaire  général  dans  l'ordre  spirituel 
pour  la  ville  de  Rome  el  son  district ,  et  les 
ordinaires  ,  pour  les  lieux  soumis  à  leur  ju- 
ridiction, de  publier  solennellement  les  pré- 
sentes avec  toutes  el  chacune  des  choses  qui 
y  sont  cniilenues  ;  pour  les  lieux  exempts  , 
de  le  faire  comme  délégués  de  nous  cl  du 
siège  apostolique ,  el  de  les  faire  observer  en 
tout  inviolablemcnl ,  conlraignanl  les  con- 
tradicteurs et  les  rebelles  par  les  censures, 
les  peines  cci'lésiastiiiues  el  autres  remèdes 
convenables  de  droit  et  de  fait,  rejetant  tout 
appel  ;  el  en  outre  ,  après  avoir  observé  li's 
délais  el  les  formes  nécessaires,  en  réilérant 
cl  aggravant  les  censures  ,  invoquant  mêrne 
pour  cela  ,  s'il  le  faut,  le  secours  du  bras 
séculier 

(  Le  pontife  déclare  ensuite  dans  les  termes 
les  plu.f  expressifs  que  rien  tie  doit  supposer 
à  l'exécution  des  présentes  ,  fiiisunt  pour 
cette  fois  toutes  les  déi-oijutions  iTécesstiires , 
même  aux  dispositions  qui  exigent  une  men- 
tion très-spéciale.) 

Donné  a  Rome,  à  Saint-Pierre,  sous  l'an- 
neau du  Pédieur,  le  i7  avril  IGV3 ,  la  ving- 
tième année  de  noire  ponlifirat. 

M.   A.  Mahaldus. 

Nous  ne  donnons  pas  en  latin  celle  bulle, 
qui  est  imprimée  en  télé  d'un  Bréviaire  In- 
folio de  l.'iO.)  pages  ,  publié  à  Paris  en  l(i32 
par  la  société  lypogr;ijihique ,  avec  une  au- 
torisation du  même  pa^JU  Urbain  Vlll ,  vu 
date  du  13  mars  iG.i'6. 

A  cette  occasion  nous  Iranscrivons  sans 
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disciKsioi  seize  proposilinns  (Ifive'oppéps  cl 
d6iiioiilié"s  (),ir  (loin  GiK'r.iiijîi'r  tl.iiis  mio 
1ciir<-  à  M.  I'<ii'(.liu\équi;  du  Ucims  ,  publiée 
en  18VJ. 

l'L"ir>imulahili(é''l  l'invinl.iliilit'  ilol.ilildr- 
gio  itiipurtciil  an  ni;iiiilii'ii  iln  ilé|i6l  ilc  i;i  Toi. 

2° (1  •  Il  lii<>'-;n'(|iji'  (■(•(■lé-.i;islii|iie. 

3' lie  II  ri'li'^idii  cil'  z  li's  piMipli's. 

V°  l/'ii.iilc  liiirjçiciiii'  isl  le  V(cu  ili-  riî;^l  si-, 
et  Rime  procure  celle  unlle  avec  zèle  et 
di»rrclioii. 

.  5^  L'uiiilc  que  se  propose  rFî^liso  dans  la 
lilurjîie  n'est  pis  ruuilé  nnléi'ie:li'  et  ju- 
d.'iïiui',  mais  l'u  lilé  \ivanlc,  animée  par 
un  progrès  léi'iliinc  el  -ans  péril. 

0°  Li'dioii  ili's  ciiiiUinii's  locale'^  iloil  cédi-r 
an  piinripe  irniiilé  ,  dans  la  ^l^^uro  nccrs- 
sairc  au  niainlieii  cl  an  ilcveloppcineiil  di-  ce 
principe,  fond  uniMilal  en  (nilit^redc  lilnigic 

7°  Avant  le  dérrcl    i|ii  ciuirile  île  Tr e  il 

la  bnlle  de  saint  Pie  \',  la  liuir^ie  rnmaine 
élaii  (presiinc)  rtiiiii|U(!  lilui  nie;  des  E^lives 
d'Oi'ciilenl  el  de  l'Eglise  de  Fiance  en  par- 
liculier. 

8'  La  huile  de  saini  Pie  V,  en  resserrant 
rnnilc  iluigiiini- ,  fui  l'exprrssion  ilu  vœu 
de  1  Eglise;  ses  ilisposilions  sont  admirables 
de  V  (jnenr  el  ilc  diM  réiinu. 

9"  Les  liuHes  de  saiiil  Pk;  V  [lour  la  puhli- 
calimi  (lu  Uicvi.iiie  et  du  Missel  rinn  lins  do 
la  icr>rine  ilu  nmcilc  île  TriMile  onl  ce  le- 
çui'S  dans  rOtcidcni  loul  eniier,  et  pariicu- 
lièi'i'iiienl  (lins  ["Kj^IInc  (h'  FianC". 

10'  Les  égli^e>  i|ni  uni  adoplé  les  livres 
romains  de  saint  l'ic  V  n'unr  pins  la  lib '116 
de  reprendre  liius  anciens  li>res  ni  de  s'en 
donner  de  nouveaux  ;  elles  n'uni  pis  non 
plus  le  droit  de  corriger  ou  inodilier  les  livres 
romains. 

1 1°  Los  églises  qu'une  pn-scription  de  deux 
cents  ans  exempia,  ;iu  scizii'Miie  siècle,  de 
l'iibligalion  d'emlir.-isser  le  B  evi.iire  cl  le 
Missel  réformés  de  saint  l'ie  V  ,  n'en  sont  pas 
nioins  liMiiics  à  garder  la  liliirgie  romaine,  cl 
n'oiil  pas  le  droii  de  passera  une.iuire  liliir- 
gie, à  l'Anibroisicniie  par  cx.Miip:c,  bien 
moins  encore  de  s'en  fabriquer  une  nou- 
velle. 

12°  Les  ég!iscs  non  astreintes  anx  livres 
de  s.iinl  Pie  ^  ,  en  môme  leinps  qu'elles  de- 
nienreni  inviolablcnii  ni  obligées  au  nie  ro- 
main, comme  on  vient  di;  le  voir,  ixrrcenl 
Ci'penilant  un  cirlain  droit  de  correciioii  sur 
leurs  propres  livres. 

13°  La  prevcripiion  penl  faire  passer  une 
église  autrefois  aslreinle  à  la  liturgie  pio- 
pienienl  diit!  de  saint  l'ie  V,  d.ins  la  classe 
de  celles  qui  sont  tenues  simpiemenl  ,i  la 
forme  romaine,  avec  un  certain  droii  de  cor- 
reciion,   dans    le  sens  exposé  ci-dessus. 

1V°  La  snlniioii  des  ({uesiions  relatives  au 
dmii  de  la  liturgie  intéresse  la  conscience  au 
plus  liant  degré. 

15*  Dans  une  égli>o  non  astreinte  aux 
livres  de  saint  Pii;  V,  ((u  ind  l'ordinaire  pu- 
blic une  nouvelle  édiliu.i  des  livies  du  dio- 
cèse, il  ([u'il  s'clèvc  un  doute  s'il  n'a  point 
outrc-pissé  ce  (|ui  lui  est  permis  en  fait  do 
corrtCiion  litui'gii.)ue,  dans  ce  doute,  la  pré- 
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snmplion  demeure  pour  l'ordinaim,  rt  les 
cleics  ne  d  il>ent  point  lairi;  difliculié  d'user 
drs  livres  (|u'il  leur  impo->e. 

10"  Dans  une  église  aslreinle  nnx  livres  do 
saint  Pie  V,  la  sim;  le  vidimlé  de  l'nrdinaire 
ne  penl  T'iidri!  licite  l'uNage  (l'on  IJicvi.iic 
ou  d'un  Missel  diiïérenls  de  ceux  de  l'Egl.sc 
romaine. 

iii'imiyiF'^  OF.s  ittii'vi uni;*  modkrnes. 
A  l'article  Hrkv  iaihe  du  Dicli.inn.iire.  nnns 
avons  donné  I'  s  rnbrii|ncs  romaines,  ajoii- 
lanl  sous  le  titre  \  iiiiélés  les  priiiciiialcs 
diffi' renées  de  plnsiinrs  rites  inodcrnes.  Pour 
satisfaire  un  plus  grand  nombre  de  îeclcurs, 
nous  donnons  ici  les  riil)iii\ues  iiiônies  da 
qiiel(|iie--nns  de  ces  Bienaires  usités  ca 
France.  On  tionvera  le  ICTte  l'iilier  d,  s  ril- 
biiqiies  les  plus  réeente<,  el  li;^  dilTerenccS 
de  plusieurs  auiies  indiquées  en  notes  pir  la 
daie  des  édiiions.  Ces  dates  désigncnl  les 
Hiéviaires  suivants  : 

1199  B.évaire  de  Vienne,  donné  par 
.M.  de  .Moniniurin. 

iT.n  —  (le  Clermont,  —  Massillon. 

1745  Brévi.iire  eccléMa>li(]ne,  proposé 
au  clergé  par  Biibiiiet,  (  i  .idapié 
an  dio  èse  de  C  ircassonne. 

1731)  —   lleini-,  —  de  Koliin. 

1760  —  Conslance  ou  Coûtances,  —  do 
T.ilaru. 

17T0  —  Toulouse,  —  de  Bricnne. 

178J   —  Viiiine, — de  Pompignan. 

1828  —  Paris. 

1830  —  ^  atenre. 
Les  rubriques  dont  nous  donnons  le  texte 
entier  ont  éié  rédigées  pour  le  d^o  é-e  de  (ire- 
noble,  et  imprime  S  pour  l.i  première  fois  eu 
1833;  elles  sont  comaieune  explication  el 
un  perlcctionneincnt  des  préié  lenles. 

Pour  coiuijlélei'  le  sens  des  noies,  il  fau- 
dra soiivcni  à  la  lecture  les  jnimlri!  à  ce 
qui  piéiède  ou  ce  qui  >iiit  dans  le  lexie;  c'e  t 
un  tableau  abrégé  des  vari.itioiis  de  la  liliir- 
gie livré  à  l'appréciation  du  lerienr.  sans 
blànie  ni  éluge  de  noire  paît.  On  sait  qoe 
les  souverains  pinlifes  ont  toujours  clierelié 
a  établir  ronilormi.é. 

RUBRIC/E  GENERALES  BREVIARII. 

liiibnca;  vocimiur  Irqes  quibn^  rei/ilur  nffi- 
riiim.  siie  urdinnutliim,  sue  rrctlnnilu  !i  ;  l'a 
très  nitteni  rlnuliinlur  jinrlrs  :  in  primu  iii/iiiir 
(le  (ifficio  in  ç/cneic  ;  in  sfcunila.  île  sini/nlis 
officii  /((/r/.s-;  el  in  leilia,  de  ipsis  quibustibct 
liuiaruni  parlibus. 

PARS  PRIMA. 

BF.  n|Fl;Ml  1\  (ESERK. 

Officinm  nnvenx  Itilirl  rilus  sen  gradua:  fil 
eniiH  (fui:liJli:  officinm  nul  i  nnnnle  in(  jus  nnl 
annutde  minus,  uni  saienine  mijiis  nul  sa- 
lenine  viinns,  aiit  dnpicx  nmin.i  nul  dnp'rx 
ininns,  f/nw  oii.na  {extra  tenipns  iinscmdr) 
lioveni  siinl  liclionnin  nim  tnbns  noctnrnis  ; 
oui  seniiiliiidex.  nnl  simp-'ex,  nnl  fei  i  le,  i/n-e 
snnl  {umnl  lempurr)  ti  mm  dnnluxnl  Irelio- 
iinni,  enm  unico  uuclnrno.  SnO  liis  nnleni 
rnriis  gnidiijus  comptelienditur  offieiuiii  aut 
de  Duminica,  aul  de  fcriu,  nul  Ue  i  igilui, 
i2 
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aut  de  Fffto,  ont  de  Octavn,  uni  de  leala 
riryivt  Marin  in  Sdjbnlo  (!'.  Quin  rcro  là 
varii  yradus  ofjk-ii  possunl  codcin  dif  vd  con- 
cii'reie  ni  vccuriere  ;  dicelnr  ctinni  in  hnc 
prima  parle  de  cuncurrenlia,  de  uccurrcnlia 
et  transliiiionn  ofpvii,  nec  non  de  commemo- 
rnlioiiibiis.  Sed  prina  hic  cjponendaest  dilfé- 
rcntiii  i/raduniH  ufjirii- 

Varii  gradiis  oflicUa  se  invicem  differunt 
ul  seqitilir  : 

1"  Annuale  nwjns  dijferl  ub  nnnmii  minore 
in  eo  quod  cum  nullo  (dio  concurrcre  puUst 
officia . 

2"  AnnunJe  minus  differt  a  solemni  majore 
per  G'ori;!  Pal  ri  in  priiins  el  secundis  quibus' 
libel  refponsoriis  itd  }iu}lutinum,  et  per  oclii- 
vani  qtta  sfr/x'iis  carent  solemnia  majora  (1). 

3°  Soleninc  mriju:i  (/nodcuniiue  differt  a  so- 
lemni minore  fauctorum,  per  aniiplionas  pro- 
prias adcomplclorium, et  per  psidmosproprios 
aut  S'dtem  dominicales  ail  omnc  offtciuin. 
Plurn  solemnia  majora  Domirii  dijferunl  elutm 
a  cœteris  sole:nnibus  per  oclnvnm. 

k' Solrmne  minus  di/f'^rt  a  diipUci  majore 
guocunqiie,  per  iniitaiorinm  ad  malulinum; 
per  omis.sionem  suffragii  pio  Di  riiiiclis  ad 
primam.ctordinarie.precum  \'U^\)i\^\ninn\U!n. 
Solemne  minus  quodciniiiiic  differt  <  liam  a  dn- 
plicibus  majorihus  sanctornut,  prr  duplex 
Alléluia  in  respunsoriis  brevibas  tcrlUv.sexlœ 
el  nonœ  (rxla  tempus  a  Septuaijesima  ad 
Pascha).  Solemne  -minus  pUrnmqae  insuper 
habet  Itctioncs  proprias  in  primo  nucturno, 
quibus  caret  duplex  mojus  quodcunque. 

5'  Lnplex  majus  quodcunque,  prwter  Do- 
minicas,  primam  Çuadrayesimœ  et  Passionis, 
differt  a  duplici  minore  per  responsorium  ud 
primas  vespcras.  IJuplicia  majora  Doudni  dif- 
ferunt ettam  a  duplici  minore  quocanque  per 
duplex  Alléluia,  ut  dicium  est  nuu^ero  prœ- 
ccdenli  {'■]). 

G"  Duplex  minus  quodcunque  differt  a  se- 
miduplici  per  prim  s  vesperus,  nec  non  per 
invitulorium,  numcrum  uutipUonarum  et  lec- 
tionum  ad  mututinum. 

7"  Offidum  duplex  Dominicale  differt  a  du- 
plici qnocunque  in  eo  quod  ordinarie  non 
irunsferlur,nec  omnino  vmillilur,  ul  videbi- 
tur  cap.  seq.,  n   5. 

8°  Semiduplex  differt  a  simplici  per  numc- 
rum lectionum  propriarum  ad  matulinu)ii,  et 
anliphonarum  ad  laudes ,  nec  non  per  sccundas 
vesiieras. 

9'  Simplex  differt  ab  officia  feriali  per  lec- 
tionem  propriain  ad  mutulinum  ,  per  omissio- 

(1)  Aul  (ii;  s^iiiclis  Kctlosis  in  fori.i  v  (1732). 

Otliciiim  dii()li'\  tlintlitiir  in  dnfilox  priin.B  cl.i«s'n,  du- 
plex seciiml;e  cl;issis_  el  duplex  |ier  aniium  (  ItUiJ  );  in 
Utrisi|iiK    vesperis    el    laudihus    iluplicaiilur    ai.liiilionae 

'  (ibid.,  lit.  2.  n.  3). 

(2)  In  islisresiiiniininr  lanlnin  sexluinet  nonnm  rospon- 
soiiiini  (17 IS).  liisoliMiini  niiuui'c  u'Siirniinr  imiiuni  (lliid.). 

(ô)  In  duplicilius  niiniiriliu-,  >ic  oiiliuulnr  olllciiiin  iio- 
clurnuni.  Diiuiil  r  1res  anliplii'n:E  el  1res  psiliiii  lantum 
iii  primo  iioHurno.  In  spniiido,  pr.Mcr  ea  die  Inr  versus, 
deind''  Iri'S  leclionesdeScriiilnni  el  ir  :i  respotisoria.  Ter- 
lluiii  iioduriium  siniile  esl.  (juarla  et  ipiinta  leclinsunt  de 
Samlo;  sexla  esl  lioniil  a;  el  si  sil  U'ciio  s<piiina,  dicllur 
posi   sexUiiii  rcspnni.  ;  dciiiile  Te  Deuin  (17l'j). 

(I)  Solemne  (pioileuijipie  (1752). 

(Juanilo  lesluin  ieii  iliiiii  ir^inslcrtur  a  Dominica  sea  a 
die  terialo,  uuu  irauslurlui-  lerialio  (1750). 
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nem  precum  Kyrie  ad  omnes  horas,  et  comme- 
moraiionis  palroni'ul  liiudes,nec  non  suffrariii 
ad  vrsperas.  Quoad  differenlium  offirii  feriœ 
ab  officio  vijiliœ,  vide  infru,  cap.  3,  n.  5. 

r.Art'T  I.  Df  olliiio  Doniiiiicarum. 

1.  Dominicce  In  quatuor  ct<isfes  dividuntur, 
quaram  prima  eurum  est  quœ  exchulunt  quœ- 
cuvqne  festa,  elium  annualia,  et  snnt  nclo 
sequcnlPS  :  prinœ  Dominicœ  Advenlus  el  Qua- 
draqesimœ,  Dominicœ  Passionis,  Pidmarnm, 
Paschœ,  in  AI  bis  deposilis,  Pentecosles  et  SS. 
Trinilalis.  Hœ  autem  omnes  Dominicœ  eo 
ijuudnit  privilrqin  quod  dé  eis  fi:t  of/icium 
inlegrum  n  primis  vesperis  inclusive,  quod~ 
cnnque  feslum,  etiam  unnuale.prœcedat,  usque 
ad  secuudas  vesperas  cum  completorio  pariter 
inclusive  ,  nisi  subsequalur  feslum  solemne 
mnjus  aut  supra  (i), 

!2.  Secunda  classis  earum  est  quœ  (5)  solem- 
nia majora  auî  supra  admittunt  (fi),  cwtera 
vero  excludunt,  et  se.r  snnt  sequenles  :  secUH' 
da,  lerlia  et  quiirla  Advenlus  et  {iuadraje- 
simce  (7).  Hœ  sex  Doninicœ  inleqrum  pnriler 
habenï  officitim,  nisi  jrœcedul  feslum  solemne 
nicjus  aut  supia,  vel  subsequalur  solemne 
minus  iiul  supra. 

3.  i  erlia  cla-'^sis  earum  est  quœ  admittunt 
solemnia  minora  dut  supra  (8),  rœlcrn  c.utenx 
excludunt;  et  très  sunl  sequenles  :  Douiinicœ 
Septuuqe.simœ,  Sexagesimœ  et  Quinquuijesiinœ 
Bu-  Ires  Dominicw  inlegrum  quoque  li.ibent 
officiuiu,nisi  prœcedul  fesUun  solemne  minus 
aut  supra,  vel  subsequalur  duplx  mujus  aut 
suirra.  Hœ  vero  très  prinœ  Duminicaram  clas- 
ses vocuntttr  Privilcgialie,  quia  e.rcludunt 
festa  etiam  ritus  supcrioris.  Nulandum  esl  in- 
super quod  primœ  vesperœ  ejusmodi  Domiui- 
curuui  magis  saut  privile  Jniœ  quum  secundœ 
vesperœ  q  (te  lamen  sunl  primis  solemniores. 

k.  Quarto  classis  coniinel  cœleras  per  an- 
nnm  Domini'-ns  quœ  dicuninr  Cnuiiiiuiics  (9/, 
quia  excludunt  tanlum  festa  ritu  œqualia  aut  ( 
inferi,ira,  scilicet  daplicia  ndiiorfi  aul  infra,  . 
prœler  feslum  SS.  Innocrniium  ,  cui  cedit 
Dominica  ineo  occurrens.  (  10)  lltnc  Dominicœ 
comniiincs  integrum  non  liabeut  ojficiuni,  si 
prœcedat  vel  subsequalur  feslum  duplex  ma- 
jus aul  supra. 

5.  Officium  dominicale  fit  ritu  duplici  ita 
propriu  et  ptivilegialo ,  ul  nunr/uaui  totaux 
trausferalur,  nec  omnino  omillalur  die  ipsa, 
nisi  Dominica  vucct,  ni  dicciur  infra,  n.  7  et 
8.  Si  ergo  in  aliqun  Dominica  udmitlatur 
feslum  supcrius,  fil  commemoralio  liujus  Do- 

(,".)  S.ila  nUMU  di:i  adniillunl  (IHiS). 

(Cl)  Si  illud  lesLuni  sil  de  priucipali  lilulo  vel  palrono 
(lli'.l!)). 

(7)  Noianiluni  Imien  quod,  si  inci  lai  lestuni  Ciiuceplio- 
nis  lie,"ii.T  M:iri:e  Mij-inis  m  Dniiini  ani  soeiiiidani  Alveii- 
lu>,  lipl  de  IVsui  jnxl.i  innnni  anliquuin,  ciim  cunnneinu- 
l'iilioiie  l)()nil:iic;e  (I77(i,  I73i). 

(S)  l'eslival;i  .1  p(i|inlo  de  uiandalo  epi.S(opi  (  1783),  af 
eli.ini  lelniu  l'r.i'sciil:ilH.his  Dimiini  (17;2);  ceduiil  auiiuii- 
Idms  cl  snlc'Uiiiili  ^  inaj(>n;.u>  (lS2î<). 

CJi  Dc'iisiiiciiiniiiiM.raiii)  in  dup  li-iliusrtsnpia  (1733) 

(10)  Fil  de  iJoni'inca  (piaud  >  in  dlis  non  courril  fcsUin 
duplex  (  Kj'J'J  );  ceduiil  eliaiii  dupliciln.s  miiionljus  D"- 
m  ni  (  IH2S  ),  dieique  nrlav^c  dnpliel  udiiori  (I77d)  «•liam 
fidisequenle.  Sola  lll commemoralio  in  casu  concuirouti» 
oOicii  cudeuhs  (ibid.). 
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minier,  ad  mnlulivum  ,  laudes  cl  ulrnfqiie 
vesperaa,  ut  diclur  iufra,  cap.  13,  de  Cum- 
tnntwralionihuf,  n.  3(1). 

6  In  Dominiiis  ali  Advéhlu  nd  SS.  Trini- 
talem.  nec  non  in  Doininica  iutra  cctnrnm 
Cet  polis  Cliri^li.  iiffiriiim  suinitur  ni  in  pro- 
piiij  (Je  lewpoir;  in  cn'lifis  irro  Daininicis 
peratnuiiH,  fil  ut  in  Puilloio,  pi  celer  Icriiunes 
et  rcipunsiii  in,  ncr  non  aiitiphunns  ad  B"iic- 
dittus  et  Magnific.il ,  i^irul  onitionem  ,  quœ 
'owni  I  snnl  piopria  cnilihel  Dominicic. 

7.  lia  assigniiiilur  scx  Di'innilcœ  inlcr 
EpipUiininm  el  SeptitC/esiinain  ,  cl  tir/iiiti 
giintuor  inlrr  l'enUciit^lm  d  Adi  cnium.  ut,  si 
atiqnœ  eaïuin  mis  locis  célébrai  i  neifutunt, 
Iranfpnnaiitur  ah  ui:0  tcmporc  ad  aliud ;  ttn- 
de  vocnntur  Doininicœ  eiraiiles.  Qiue  irgo 
inlerdum,  propl/'r  occmsinn  SrpUtmjisiwœ, 
stipersunl  relelinindœ.  poniintiir  pust  vijesi- 
tuain  quarlain  pusl  Penlccoslen.  Conlingii  la- 
nieii  uli'iuiindo  ut  iiniin  ex  iis  of/iciiK,  nec 
etia  il  aille  ullini'iiii  l)uminiciim  pusl  Pente- 
costen,  locain  hahere  pos.-il  ;  tiincfiue  sab- 
bato  (2)  avte  Srpluaijesimnn,  vel  unie  Vomi- 
niciiin  t'igrsimain  secundam  post  Ventecoslcn, 
non  vccupalo  feslo  semidnplin  vel  snpia,  fit 
rilu  fenuli  officinm  U ,minicœ  omissœ  cttin 
solil't  commemoralinnc  palrvni  nd  landes  ; 
mil  si  (3;  ncciipelur  sabUalnm,  fit  de  more 
comineiiioralio  de  hac  dmntnica  ad  iiinhtli- 
nnin  et  laudes  lantum  cnjuscuni/ue  festi  seini- 
dupHcis  tel  supra  in  snbbnlo  occurreniis,  ul 
flot,  lur  in  Breviarin,  sabbiilis  stilicet  unie 
Vnminicum  secundam  po<t  Epiplwniain  et  vi- 
grsiinam  secundtnn  jiost  i'entecoslcn. 

8.  Sunt  iiliœ  quwdam  hominicœ  vacaiiles, 
quorum  offirinm  vd  anlicipalur  vel  tnmsfer- 
tur;  sic  1*  officinm  Dominiez  occuri  tniis  dit- 
bus  2  j,  2(),  27  vel  28  dicembris,  vd  difirinitis 
inira  octavnm  y  ilaiis  Dmnini,  trnnsiirtnr  in 
(item  irigesiniam  dccemhris :  2"  vffiiinin  l)o- 
viinicœ  occurrenlis  in  festo  Clrcumci^ionis, 
aul  in  ligilia  lel  in  die  ipsa  Epiplianiœ  l)o- 
tnini,  ponitur  die  qnarla  junuani  ;  .'{"  ofjieiuin 
Dominicœ  occurrenlis  m  die  oclaia  Epiplia- 
niœ Doinini  anticipalur  sr.b'iuto  prœcedmle. 
Die  sciltcet  iinticipalionis  vel  Iranslaltonis 
pro  xtltima  lectioue  ad  matatinum  ,  fil  com- 
tneirwraliu  Dominicœ  v.iciiiitis  per  eaposi- 
tinncin  Evangetii  cumpiinm  tanium  lediune 
de  liomilia,  cU:,  til  fusins  (apanitur  in  pro- 
priis  Brtiiarii  locis.  Tune  autem  dicunlur 
ps-lmi  de  ferin  in  intn  vffirio  el  oralio  ejus- 
dein  Doii.inicie  ail  oinnes  linras.  In  Y espcris 
lainen  offieti  Dominieœ  iranslili  in  dieni 
2o  decemOris  dicunlur  psalini  ut  in  secuiidis 
i'esp.de  Nalali  Unniini,  cl  omitluntur  coin- 
fhemoraliu  de  Pair,  ad  laudes  cl  iuffragium 

(\)  Domiiiica;  commîmes,  licol  siil)  liln  scniidiiplici  cr- 
lebroiiliir,  rxcluiliinl  ■luilicia  ninnia  (1732)  ;  aJ  uir;is(iiie 
ve-i|)fras  il  lamlcs  l'a  laiiiuin  rornmeiiior.itio  lic  beau  ;  cl 
si  iiuii  sil  Diilruna  fccle^ix,  adililur  coiiiineniuralio  patroiii 
(ITCi). 

(51  Aul  alla  |.ro\iminpo  ferla  (1838). 

(5)  Feriœ  oiiiiir^  I  i-l'iJoiuailis  ociiii-cnliir  (  I82'*,  1699  ). 
(4)  liiiiT  iii.jiius.  ;ili;r.  siiiil  pii\il,(;iala?  (lTt<3) 

(3;  Foii;eUiia;iiiiiiu.iiadiiiiUuiilli:Ma',(ii.i.Iii[(litia(l82'<), 
vel  lie  ociava  (IB'l'.l).  l-iriaii,  iit  il  iv  ni  joris  licli.loiii.ndse 
ce^iiHil  lès'O  Aiiuiiii  iiii<'ni>^et  lucaniatiunis  Uoiiiiiii  (H^j). 

(6)  Nulluni  ïduiiltuul  Iv&luin  uisi   ri-bUvelur  a  populo 


nd  resperas.  Si  vero  lue  Dominicœ  iiicidant  in 
aliis  diebiis,  de  ipsis  tolum  fit  officinm  rilu 
du}iHci  prnprio  gui  sua  nolatur  loco. 

fl.  I)e  Doinitiicis  Pnschœ  el  Pentecostes 
fil  offieinm  sub  rilu  annunli  majori  :  de  Do- 
minicri  SS.  Trinilatis,  rilu  snhmrii  niinori; 
de  reliqiiis  vero  /Jominicis  primœ  classis.  rilu 
d'ipHci  nvjuri.  De  cœteris  autem  Dominicis 
fil  lantum  riluduplici  minori. 

Cap    II.  1)1!  iil'iicio  l'T  ariiin. 

1.  Dies  hebdomudw  sermone  ecclesiaslico 
vocantur  fcriiE,  et  unicuique  Inm  in  Psaliaio 
qudin  in  proprio  de  Imipore.  offieinm  aliquod 
assignatum  est,  qiiod  (■rKi\t'  dieitur,  et  inci- 
pil  iibi  dcstiiit  officinm  prweedins ,  sient  ter- 
miwilnr  nbi  incpit  offiei  in  diei  subsequen- 
tis.  lisdem  lumen  constat  partibus  ac  rœlrra 
officia,  el  in  co  semper  dicunlur  psniiiii  feria- 
les,prnul  simjulis  fen'is  in  Psallcrio  assignan- 
tar.  Heliqunvero  officii  fcrifv  suniuntur  unde 
snmplum  est  ufficinm  Dowinicœ  prœcedeniis, 
quœ  suis  nolàntur  in  Bidinrii  locis. 

2.  Feriiv  s  ml  riiœ  iiwijorcs  seu  privilc- 
giiilœ,  quia  excludunt  qnçcdam  officia,  et  lia- 
bent  aUijUando  commemorati.inein  {'*  :  aliœ 
iiiiiiort!!  seu  romnitiiios,  q.iia  ndmiilun!  omne 
festiim,  nec  ullain  cxigunl  in  Breviarii  officia 
coniiifinonUionem. 

3.  FericB  inajoiis  in  quatuor  classes  divi- 
duntar,  i/uaruin  prima  carum  est  quœ  nitl- 
Inin  admittunt  feslum,  cnjusennqne  sil  rittts 
el  difiniiatis,  scliictt  :  Feria  qwjrta  Cir.ermH, 
feriœ  m^joris  hebdonmdœ  et  triduum  Rogulio- 
num  (5). 

4.  Ad  secundam  classcin  perlinerit  feriœ 
oinnes  a  feria  quarta  Cineruin  erclusive  ad 
siibbntuin  nnle  Uominicam  Palmorwn  in- 
clusive, ilœ  omnes  feriœ  cxeludnnl  duplex 
quodcunque  aul  infra,  non  de  tcmporc  (C. 
Anticipantur  ergo  tjusmodi  duplicia,  si  occur- 
Tant  anie  médium  Quadragesiihà  ;  si  vero  post 
viediom,  iransferuniur.  Nil  filailemhisdie- 
bus  de  semidiiplici  nec  de  simplivi  in  officia 
Breriaiii  (7). 

H.  In  tertiaclàssecollocantur  feriœ  AdventuSf 
a  vesperis  diei  decimœ  guiniœ  decenibris  in- 
cl usiv F  ad  vigiliam  Na t'ilis  Dumini  exclusive:  et 
cxeludunl  oinnefestum  semidupl'X  eiinfrn  (8). 

G.  Feriœ  majores  quariœ  classis  sunl  dies 
quuriajanunrii,  feria  \i  posl  octavaiu  Ascen- 
siiinis  Pumiiii ,  feriœ  (Junluor  Tewporum 
seplembris  cl  feriœ  Advcntus  usqne  ail  imnain 
diei  deduiœ  quintœ  decembris  inelusite.  Ilœ 
omnes  feriœ  cdunt  cuicunqnc  officio  seini- 
dupUei  aul  supra.  De  simjdici  oceurrcnte  fit 
tiinlum  commcmoralio  in  missa.  Fil  uulim 
commemoralio  de  quibusdain  feriis  |iri»ile- 
gialis,  in  festis  scilicct  quœ  sunt  iis  superiora 

(  1770-83  );  non  ceduiil  tiisi  officio  duplici  vel  superîori 
(ITWi),  --ioiii  fiTi;e  HoBuiiurum. 

(7;  Nisi  l:iiiieii  spinpor  vel  ferc  semper  oniillciidum  os- 
sei;  luiic  eiiim  alicui  iliii  aille  m'I  posi  OiiaihaRcs  inani  iD 
perpcliiuiu  .ifligi  debciel,  Cl  sic  inai'i  siiiàli  casu  (ISJO). 
Ue  liis  lil  lanlmii  co;niiieiiii  raiio  (1770,  IHiSi. 

(8)  Ollitiuin  lirialo  lil  Siiii[u'r  m  f.iiis  A'.i\eulus,  Qua- 
draKCMiii  c,  C'UJl'ior  TiMii|«iriiiii  il  Vii^iliariiiii,  cl  Iriliis 
Icriis  KO):aUoiium,  qiianilo  iiilra  lu  lidi<iiiaJa:ii  non  n'CU'nl, 
fis:  uni  ilupli'v,  m'i  seiiii:ii|  le\,  vi'lilcotlava  (IG'J'J,  I75il 

Teiiic  It rlise  classi»  (  n.  ;>  |  cxcluiftiil  duplex  minus  el 
infra  (1830,   183 ï)  ;  cedum  fe^to  s>midapliri  (1770,  17c>j) 
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feriis.  ut  direlitr  infra,  cnp.  13,  n.  k,  (le  coin- 
inenwralionihiis  (1). 

7.  l'pyiœ  ininiiie'î  seu  rommunes  f^ivt  rœ 
terœ  fer  imviim  von  snpr  i  mriiiniy  iw.  ri  re- 
dinil  cxiiriiii<inc  ofpcin  sivc  de  frsio  .«cîiîi/Wirt 
ont  siiprr,  sive  de  H.  M.  V.  in  snl.b  (o;  ri 
qiinn'o  oiiiilliiiilur,  ni  dirlnm  est  supra,  nul- 
lam  fin' eu I  riimmruioraiiiiveni. 

S.Inier  firins  tuiimr'S  sr>i  communes  com- 
prrhinduiiliir  eliniii  firirv  a  rirnrmrixiovr  "d 
Srplitri/rsiDKiiii  el  t(  lliis  Irmpiiris  h'iifcliidis. 
Jlie  aiiiem  frriœ  v  eiilo  rocanmr  lubiliiœ, 
giiin  guident  (iiuisirilu  frsli  simpliciit,  iit- 
pnle  lidniitt  ml  ']"<•  Dcmn  ad  mnl'iil  vum  rt 
exchid'iiit  prrres  Kyi  ii'  ad  nuives  Iwras,  etiain 
ad  primant  cl  cuvipletorium  (•2). 

Cap.  lil    De  oUi.  io  .igitijniin 

1.  Vigiliîe  nomen  indiliim  est  nfftrio  dtei 
qnœ  prœcrd  t  i/nicdam  fi'sin  Sidtcin  soleimii 
niiniini  nul  supra.  De  tiiiHin  erijn  pi  affirinni 
in  diebas  quitus  in  Brrri.iriii  appunilur  turc 
vox,  Vis;ili.i,  nisi  oreurral  feslnni  snprrius  ; 
guo  in  ciisii  ad  viiilulininn  fit  comniemurctio 
de  rigdia ,  ni  dicclur  iufni.  nip  ['.],  n.  '*.  Of- 
ficiant aulcin  cnjut-libet  vigiliœ  inripit  lantuni 
aixaUtliiio,  et  teindnatur  seinpcr  ad  nuiiam 
inclitfive. 

2.  Nnvnn  (3)  per  nnnum  ntimeriinlttr  vi(;iliœ 
giiœ  dividuniur  in  (lu|ilicis  el  simplici's .  non 
git'd  i/riuileiint  piirilrrjio  ritus  fmii  dnplicis 
aut  siniplicis,  rrl  Imlicani  jtlures  aut  ptnuiores 
ad  uiaïuiinuni  leclinnrs,  sed  t/uiaaltœ  majora 
et  aliœ  minora  exclitdiint  festa. 

3.  \  iijilUr  dii|ilii-i'S  saut  :  yiyiliœ  N  iiolis 
Downi.  l'iisrliœ  el  Pcnicr<isles ,  (/me  nulluin 
odmiltunl  fraliiin  ;  rii/Htn  Epipfuiniœ  Doniini, 
guœ  cjcludit  oinne  duplex  nu  jus  cl  infra:  ri- 
gllia  A^renshinis  Domini,  de  gnn  niliil  fil  in 
officia  Brriiaiii  prupier  pririleiiiuni  insii/ne 
tridiii  lioijatiun.un  ;  el  vigilia  Assiunpliunis 
U.  M.  y.,  qnœ  exeludil  fi'>lam  duple.r  minus 
€1  itifra,  non  aulrin  quamninque  Duminirain. 
■  4.  y igiUw  s\:i\p\'\i-V)>  quo"  exeliidiinl  lanlum 
festa  simidiciii,  snnl  :  yigilia'  Nnlidis  S.Jaan- 
nis  Bipiisiœ,  [esti  SS.  ap'isiolui  uni  Pétri  et 
Pauli,  ncc  non  sulei/iuilaiis  Onmiunt  SancCa- 
ruin  ('*]. 

5.  (  igiliœ  dtipliro'i,  pr<rter  rigiliam  Ascen- 
sionis  Domini,  pmprium  liahrnl  nffiiiam,  et 
exi lu  Idiil  preces  K)iiC  ad  umnes  liiinis,  i/uo 
differuiit  II  I  iiiHiis  >iiii|)  ii  ilius  ,  (/uiiruiit  nffi- 
ciiiin  fit  de  foin,  ut  in  Psallerio,  c  im  sulita 
cainmeinaralinne.  piilravi  iid  laudes,  additis 
Evaugelio  cuiu  sua  liniuiliu  cl  reapunsoriu  ad 

(I)  l>ri  n  Qiialiior  'rern|i(iriiiii  ulomnes  vi.^iliae  nmi  ce- 
diiiil  II  SI  iiHii'iii  rlu|il  ci  (l;toi. 

(i)  K.i- II' U'iii'iiiiis  |i;i-.ili^i'is  r\(1  K.'iiiii  sim|.liLW  fcsla 
()7ï.),  niiii  ui :i  .ip  II.  M.<  il  >:ili  ;il()  |i:(>;i|. 

(5i  iii'iii  siiiii  |M  r  t  i  III  ;iiiiiuiii  (lîtiô  i!l  Itjj.i),  (|Uia  non 
niiiiiHra  iir  \i^iU    l'as  li  r. 

|i|l.ii'  sl:i  lil  q'iiuL'iiii'ini;  (li(>  clinm  Dominiez  Vi;:i  i.-c 
ni:i:iii'<'s,  inliT  '.|ii.is  niiiiii'ulnr  v>}iil  ^i  |ialioiii,  iriliiil 
laiiliiifi  soleiiiiil  iiiiiiiii'i  (  1770  ).  Si  nicurul  ■  mi  x  ipiiil- 
Ciiii<|iii',  :iii>ii'i|  :iliir  vel  |r:iiisli'  liir  |i  M  n  l;iv;iiii.  !)<'  Si'iiii- 
dii|ilii'i  \i:\  siiiiiilici  lil  l.iiiiuiii  ciiiiiiiit.'iiiui'..Liu  III  IjuJi.us 
Iw  d  I 

("^1  El  SS.  Cor|inris  Clirisii  (177(11. 

Ad  li(ii:i»  011  ili  iliir  livuiiiiis  (i"32)  In  anniiiililiu»  niajn- 
rii  Ils  lu'c  lu  suliNiii.iliiii  iii:i]oriliu3  IJuiuini  el  U.  M.  V 
{Ibid.}. 

(6j  AliuU  csl primai  cbssis,  aliud  sccuiidas  classis  (l(*50). 
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vinliitinum,  Inen  lerlU  respnnsnril  feritr,  nec 
nini  rrrsu  riim  nnlipliova  ad  RrO'  dicliis  et 
oralionr  ,  quw  oiiniia  snnl  sinqulis  rii/iliis 
sinipli(iliii«i  prnprin  ,  il  qndnis  i'.isl:n'  unntur 
a  f  riis  ijuT  liis  nnifihiis  nrdinnrie  eurent. 

G.  y  igiliœ  IS'iiialis  ri  Fpipliim'œ  lomini, 
lire  uni}  Paseliœ  el  Perlenislen  n  sua  .lolem- 
vit  le  uunqwni  sepnranlur.  l)uœ  iinsterinrrs, 
firis  lirbdaïuadœ  di'hns.  id  rsl  sab'iniis  se  iper 
alligan/nr;  ri  de  dnalius  l'riiirihus  fit  qHriin- 
qiir  die  inridant.  eli:  m  D»  i  inir  ,  el  quidein 
rilu  diipliei  prnprin.  ni  >uis  vnlalir  Inris 

7.  .Sex  riqiliii  .  seil  ni  :  Nulnlis  I  omini, 
Insc'  œ,  Prnleeiisles.  .issnwplionis  fi  M.  T., 
S.S.  npnslidiii  uni  Peirirt  Pauli.  uer  nnn  Oin~ 
viuin  Sanclarum.  niine.Tiim  est  jrjnniuni,  qund 
seiiiper  aniiripiilur  in  snlilinlniii  qunndn  tifjî- 
li.e  orcurrt-nl  in  Dn-ninira  qiinlilit,  in  qnd 
ninqu'i'n  jejunalnr.  Onivs  insiiper  riq'iice 
.siiii[ilicrs  el  etinm  vigiliu  As^wnplinnis  B  M. 
y .  nntirip  nlur  ipsœ  in  salibulunt  quando  oc~ 
ciirrunt  iii  Duminica  qnariinque. 
Cap.  IV.  De  .'(IciMaimiiali  (5). 

1.  Ofpcium  annuile  aliud  est  majus,  aliud 
minus  (G). 

2.  .Anniinlia  majora  siinl  :  Natale  Pomini, 
iJominicœ  P  sriiœ  et  l'eUleeostrs  ;  ipsa  dits 
d'dicntiunis  alicnjus  erclesiœ.  rt  festa  .S.S.  Tri- 
viiiitis,  iicennn  inij^ieriiimm  (hrisii  [in  ecctt' 
siis  II  nluin  siih  ei mm  liinlo  dientis)  (7  . 

3.  Anuunlia  niiiini  a  siinl  :  Assunipiin  B.  M. 
V ..  et  festnm  p'iirnni  prlinarii  (te/  eliain  li- 
tuliiris,  si  a  primàrio  différai). 

4.  De  niinualiliiis  feslis  ninjoribus  qtiihus- 
cunque  tnliint  fit  seiniier  officinm  n  prnnis 
vesperis  ad  eonip'riorium  craslinœ  diei  inclu- 
sire  (8|,  quia  cum  nullo  alio  concurrere  pas- 
sant officia. 

5.  De  annuali  nffirin  minnri  fil  eliam  a  pri- 
mis  vesperis  nd  coniplelorimn  eiastinœ  diei  in- 
clusive, visi  aliter  fieri  dcbeat  propler  concur- 
rentiam  vfficii  (9). 

C  p.  \ .  De  (iflic  0  s  'loniiii. 

1.  Officium  solemne  aliud  est  majus,  aliud 
minus. 

■2.  .'^olemuia  majora  snnl  :  Epipliania.  Prce- 
senlaiio,  .inidinliniio  incarniiiionis  et  A.icen' 
sio  Domini ,  fvstum  Corporis  ('brisli ,  festnm 
SS.  Cordis  D.  N.  J  C.  Sniirilas  (10)  B.  M. 
Y.,  snleninitns  SS.  liasarii ,  fr.'.luin  Omnium 
.Sanctoritm,  auuirirsariuin  ilriliealiunis  fC'/«- 
sinruni  rt  aliii,st  qnœ  nolnnlur  in  Ordme  ,i\). 

3.  Snleiuuin  qiiircitnque  incipiunl  a  priinii 
vesperis  ad  cumplcluriuin  i:rasliiiœ  diei   in-* 

(T)  Diip'i'X  priii;:e  il  s  is  iliriliir  i-liain  C"H  nres  iM  (  fldu. 
d'S;  lli  in  (v  \i-.  s,im-\\  Mjhii.I,  Oiiiiiiiiiii  Sjiiu.oruiii...  et 
Di;  iC'Iu.iK  I  it!p>:iî  (Ui!):i) 

(*<)  Ni-i  ;illipi-  (icii  ilcl)  ai  iroptiT  rnii'iirroiili:iiii  offlcll 
(1785,  1770,  1715);  iiibi  iiiiKiiiiat  cum  alin  ;iiMiiali  vel 
D  iiiiiiica  |iri\i:ivi-' :i  pi miii;  classis  il73J)  ;  iiis.  cuiii  iillo 
5  lpiiiili>ri  coin  1)1131  (1(5  y). 

(!l)  Alicrius  ollicii  n  n  il  'ii-nilalc  spiprili»  (18.'5n-28). 

(I(li  l'.i  Ouirt-piiii  (Ifiôd,  I7ii);  "^S  apOiioliHinii  l'i  ni  Pl 
l'j  11  (  1-13),  17 -.i  i;  C.iiTii  iici-i..  U.M.ini,  Nalivlias  S.  J. 
li.ipi.,  '.•sium  SS    lii  1    (17."):;). 

(Il)  ri'Sliini  |>riii>ariiiiii  ill^lillllll^  s  In  pruirn  Dnlitin, 
vi'l  mil  111  ;ili  ;iia  cnii;;rr^:ili  iip  n  lar  r|ii.  Iiilic  iir  (M'O, 
IfS.'r);  ijiii  qiia^l  |  aiinm  lialp  liir  |  I77II).  I)i<ple\  k<'  iiiiiIu 
rla'i  11  alia->  Cinilvrcs  cl  .'>  lliiiid  s  l.l...  in  liTiis,  2,  3  .1  4 
lii'lHliiiii3il:e  rusclix,  et  in  fcriis  :2  el  3  liuOduiuadai  l'culc' 
coUuidUUS). 
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clusive,  nisi  aliter  fieri  dcbeat  propler  concur 
reii  liant. 

4.  Solemnin  tnajorn  qiifreunque  ,  rt  etinin 
snlemiiiii  ininnrii  Duniivi  priipri  is  liubcnt  iin- 
tiphiiiins  lui  utruii  (jue  cainiilrloii  un  (I). 

5.  Solni  vin  mrjura  iJoviini  li.ic  insuper 
grituleiit  pririleijiii,  (/iiod  ntm  ijifix  ntiii  pas- 
sinl  comuirere  festu  situctuium  eliain  rilus 
Siipninris  (2  . 

G.  Siilewnifi  m'nirn  suvt  :  Circnmcisio  Do- 
mini,  fistum  SS.  Tiiniliilis,  Cunri-plict  B  M. 
V .,  frstitin  S.  Sli'iiliiiiii  1)1  otiDiKii  li/ris.  Nuli- 
vilns  S.  Jniiniiis  liiiplislœ.  fesla  SS  //p«t7o- 
lorniii  Pétri  il  Pi  nU.  vec  non  piiti uni  secnn- 
dnrii  isi  iKilicotitr),  el  alia,  si  qnœ  notuntur  in 
Oïdme  (3j. 

('ai-.  \  I    De  riflicin  ilii|.liui. 

1.  Offtrium  duplex  aliud  est  mrjiis ,  alltid 
minus,  ut  vidcre  eut  in  liicvtaiio  vet  in  Or- 
diiic  (4). 

2.  l'rsium  duplex  qnadcunque  integrum 
huhel  (if/icium,  niii  ulitvr  fieri  del/eat  propler 
concur  i:eulinm. 

3.  Duplex  II  a  jus  qundeunque ,  prwier  Do- 
miniras.  pi  iuHiiii  Qnaihai/rsiuiœ ,  t  tissinrns  et 
piifcltic.  muquum  m-upir  liuùii  rispniisoriuin 
in  piimis  lespens  posi  cupilnluin  (Sj. 

4.  Officium  duphx  uinjus  iJvviini  linbrt 
prœifKu  duplex  Ailclui  i  in  nspnnsui  iis  Lre- 
tibus  leiliœ,  sexiœ  el  iiunœ,  extra  teinpus  a 
Sepfuaycsimu  ad  Pasclia. 

f.AP.  VII.  Df  o!)  cio  seniiiliiplici. 
Offiiinm  fil  semidiiplex  in  diehns  quibus  in 
Brenario  erl  in  O  iliiic  appnniliir  liwc  vox, 
Si'iliiilup'irx  (()).  Une  iiiileni  lifjieiuin  liaLct 
piiuius  réopéras  a  eupitulo  Inniuiu.  ei  secun- 
das  inieipas,  nisi  uliler  fieri  debeat  jirupirr 
coiieiirnnii'iin  (7).  Qiioud  eomniemnrntionrm 
sein.dindicis  ud  nialuiinuni ,  vide  infm  ,  cap. 
13,  n.  5. 

Cap.  Vm.  Di'  om>ir.  Miii;l(i. 

Officium  fit  rilu  Innlum  simpliei  in  dielius 
quibus  iu  Bieviurio  vl  in  OuUin'  appciiilur 
hier  rox  ,  S  lujlix  (8)  llac  aiileiu  iflieiinn 
ineipit  hnlaui  a  niiiiluln  pi  iiuar.iin  vispcru- 
runt.  nisi  prœcidnl  fesinm  scinidiiplex  aut 
supra,  et  seirpir  terminât. ii  ml  niniinn  inelu- 
sire.  n-c  u:liiin  hiibel  in  officia  Breviarii  eoin- 
ineinoralioncm.  si  in  eo  occurrul  uffieiuui  qwj- 
qtiomudu  Duperi  ,s  (9'. 

(1)  "'ola  f  .-1.1  DiMi.i;  I  .1  U.  M.  V.  Ijalje:;!  complcicirium 
prnp  luiii  (I  :ii'). 

(2)  iJi-  ll-^,  l.i  liil  r.Miiiiiciior:i:  o  (l/id). 

(■^1  (.liiibu^  :i  (Il  ilcln^.l  Hips  (lit  v;i  iiijii.-lihi'i  IVsii  nn- 
niialj>  priiiiie  .li^.i>  (  I^.8-.">(1)  ;  ^Hipi.'  cii.ini  ii»i;<  .,ii,i'  ev 
M  DP  V  I  c.iisn.'  H'Iiin-  iiil  liii;iMiul  (IHô  ];  (lu.i- ilc  |i,:,-ii- 
tiH  suji  r  oruiii  s  I  .iiiiiiu'r  ccleiiruuliii  (  l"7U  ),  sicul  Icsia 
pal  'iiii  «.'. lu  II    laïii). 

(4)  l)i  p'''\  iii:i  IIS  Miiii  ffsl:i  soivinihi.i  I  palioiii  iiriiicl- 
p:ili3  jc  U  nia  -.  ;  lo:.lii,ii  s>ii.li  cujns  I  aliiiKiii'  ri-li.|ii:e 
lii>  jjiii'.i  riiiii  iMii  III  ^ll  I  ii|Mil  (  1x50,  ISiS);  I  o.iiiii!  a; 
p  inia'  Ailvi  11  us  i-l  yiia  i.i;.'rsi,iia-,  l'.issio.iis,  l'alm  rn  n 
l'i  m  allii>  ii7  ')  l;7  j.  Du.  Ii'x  iiiiuiis  lii  ir>li.iii  •,i'cii..il.i- 
riiiiii  s  ml  l'Miii  ipiiuuiii  Icstiiiii  pi'iiiiar  uni  vl  wluiiiiiu 
JllJJlls  (IKiS-.î  ). 

N)   Du|l   \    ..lias   Ciiii'.nres  lit...  Iiifia  liolid.  l'asiliiu  el 

ri-nicr. ,  .  I  M Iii|>lr\  i,i  ul:iuio  Iniliui    lirli  loiiiaila  ^all- 

cl:i'  (lO'.l'Jj.  l'.iHhiiii'iiiiiraiiii  (Ciiii  nui  liiluMuiii  deluiKliiiuin 
UiiiH|u.iiH  liali '1  l'i'liiias  vt'ip  r  Siifi.i/.). 

(>,)  (.li.ilnis  ailili    il   liiNii  lii.ia    s:iii  liril  il  île  (|ubuslii- 

b  ■iiliii- (■.•1m|iii;l'    liisiK   l'S  s  lU'  nincuisii    poiiuli ,  li'.s  a  sii- 

CUiiiluiia  paliulii  iiiiiius  i  ii,.cipilis  (IXi8-ril).  l'Tli,  ITli'J), 

(Tl  Uubei  luluui  uUiciuai  inicjjrum  »uul  duplex  ^ItUj).. 
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1.  Orlava  nuncupalur  séries  dierum  quibus 
covtiniialur  officium  alicujus  festi ,  >allfm 
soleiiitiis  minoris  aut  supra.  Scx  dieu  festum 
prox  nie  seqnenirs  viieaiitur  dirs  liilr.i  oïla- 
Viriii,  iilliinii  I  ero  dieiliiitin'-  (Cl.iv.i  ilO). 

2  Ociiirœ  oiiives  ud  trrs  >  edueuniur  nrdi- 
iies.  el  ail  priiinim  pertinent  oetnrœ  unnu  iliui,\ 
quuruiullbel  majorinn,  sciUrel,  N'ili.lis  Doini- 
ni.  I'iisiIkp,  Peulec'Sles ,  diii  ipnns  l)eili<n- 
linnis  ahnijus  eiclcsiie ,  lire  nan  oitmœ  S.S. 
'J  rinilaiis  el  mijsiiriuruin  Clirisli  [in  (ccksiis 
tunlumsub  enruin  litnlo  dicaliS). 

3.  Jnira  octavas  l'usehœ  el  Penlecosles  Iri- 
duuin  prius  est  duplex  ri  posiri  ius  sen  iiln- 
plex.  Ilwc  iilrnque  uctara  excluilit  qncclibet 
fesin  ciijttsennqiie  sint  rilus  cl  di piiialis  11); 
earuiiiqne  nf/iciuin  cuin  ritu  proprio  trnnina- 
tur  ad  nonani  sahbali  sei/umlis  inclusive. 

k.  Intrii  octnrani  Natidis  llmnini  uullitm 
pariler  iidniillilnr  fesinm,  iiisi  in  pr  où  tri- 
duo,  festa  .SS.  Siepliinii  prolomarti/ris,  Jnan- 
vis  licaiii/elisiœ.  ei  Innnvrniiumiii).  Triduum 
Vdo  pi, .'■tel  ius  est  scmiduplrx  et  ipsa  (lies 
octara  fit  siib  rilu  soleumi  minore.  Qiar.d  Do- 
wiuieus  a  Nalali  ad  ocliuain  Epi/ilianiie  l)<i- 
mini  inclusive,  vide  supra,  cap.  1,  >/.  8.  lUrs 
aiitiui  ivtcr  circuuieisinnem  et  Lpiplmniiiin 
Ucmini ,  eo  quud  ud  oetavaiu  i\fitiilis  ijusdnit 
censeanliir  periineie  ,  nonnullis  oclunnuin 
pririlerjiis  cnnqaudent  .  cum  iiaheanl  duplex 
Alli'liii.i  in  respiiiisoriis  brecibus  lertiœ,  sexiœ 
et  nmiir.  ut  nnti.tnr  in  Proprio. 

3.  Officium  dierum  intr,i  octnvas  cirlernrum 
auniialiuni  vinjuruni.  pi  rilu  semidiiplici  et 
admiltit  {\'i)  fotnni  duplex  minus  aul  supra 
oceurrens ,  et  cœlcra  e.iel  dit.  Lies  ailein 
ocKivi'ejusmodi  festorumi  si  duplex  ma  jus  ^tï', 
et  li  jiroinde  cvdil  Damuiicn  c  ('inMiiiiii,->  oc- 
ciiireiis,  cujns  lune  fit  taiilum  de  more  com- 
viemintUiii. 

(i.  Quip  pn-tincnl  ad  srcundum  ordinem, 
sunt  ■  Ocliivip  I: piplianiœ.  Ascrn>innis  rlCnr- 
pnris  tJlirisli,  PIC  uiiii  Assumptionis  B-  M .  V., 
ei  festi  Jiidi.oni  priniiirii  .  ad  ijiia>n  Irnriilur 
etiiim  oti.vrs  demi  in  sacris  ranstituii.  In  liis 
Oiliiris  (racejiUi.  propler  cehbi  ilntem.  octnva 
Cjijiaiis  Clirisli,  il!  quii  n  m  fil  nflicium  fcsii 
SPuiidn/ilicis  (la),.s('(/  lantiiin  ••nmmeinoralio  de 
eo   ud  inatuinnun) ,  iidmillitur  omne  fisluin 

(s)  lù  i  1  fl■^lissa^(ll  iiiii  .le  quilms  lialioiiliir  reliquioe 
ml  iiis  iiisi;iiii's,  M'd  c  r  e  lalis  s.iiitl  imli,  |ua  iiiu  .  u.lioii- 
\ii-iias  a  Mi|.i'iiorilius(lrrlaiMia  Ml  (  ISis-,  (1,  l'ii'.») 

("J)  In  1  llic  o  il  |il  li  II  iui  Te  cl  iiiria..  .  iliiilnr  si"  lima 
loi  11    lit-  'esiii  siii  |iliii  (  1715  ),  non  m  ai  iiii..lit  ii>  U "•'-)• 

(10)  l  tinmiii  l'iil  uni  I' .nii'nsus  a  iiuiuil  ta.i'.uiii  co.ii- 
inciiMi  aliiiiii'S"  ciirrriilp>  (ISJS). 

(Il;  I  OMa  Naluii.S.  .loaiiiiis  l^.pl  PI  SS.  l'ciri  Pl  Paiili, 
PMia    |>ri|itla!>   ecclusia^,  li'ibiul   laiilu  n    diuiii  o.lavaiu 

('«'■) 

(IJ)  l  liii.iiin  Iriiliinm  ailmniil  srlrinnia  minora  (  I8."0, 
l'ill  ) ,  ilii|  I  cia  II  aJKi  .1  cl  ciMiiii  on  or^iliiiiK  s  nciur  eiiirs 
(l^iS  ,  lo-la  Si  iiiiiIii|  I  lia  (  1  7,i  ),  ila  l  mon  ni  iilt  ciiim 
D iia-  iiiira  uc  a  aiii  m  aliniiii  ox  liis  d  clius  ll.il. 

Ilioiipi.ita  N.iiiviiatis  Duiii  iii  cl  Ej  ipliaiiia:  iiuu  iil  dO 
ali.|uii  icsin  (1  ■')■>). 

nr,)  lliipli.ia  ma  lira  (IS-.n). 

(lii^i  Iciiaic  mi  .iis(lt<."0).  m  Onmlnioa  Inlra  li.isoriavM 
fil  ili-  11.  Mva  mil  .ni.hci  in.ijiiri  {il'iJ.),  .ln|iiici  (l^iSI. 

(l5)N«ili  lie  i.l  (I  tiSiii,  iiisi  sil  s  Iciiiiip  iniiiii.s  sut 
sii|.ra  (1770),  prima;  cl  secuiidae  tlassis  (lo'ja)  ;  ScmiJupIcX 
trausleitur  (lO'J'J}. 
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semidiiplex  {l)  aut  mpra  occurrens ,  non  vero 
duplex  translattim  (2).  De  scmiduplici  ergo 
fil  a  capilulo  in  primis  resperis,  ad yi)  coin- 
pleloiium  crnsiinœ  diei  inclusive,  nisi  prœce- 
dal  vel  subse(/iiulnf  festuin  ilh  snperius.  De 
simplici  vero  nil  fil  (i).  Qtuelibet  dies  intra 
hiis  oclinns  fit  eti.m  rita  semiditpUci  ;  divs 
oclava  Epiplianiœ  et  Asrensionis  Domini,  nec 
non  fesli  Corporis  Clirisli,  est  duplex  inajus. 
Dies  aulein  oclavn  Assaiiiptionis  B.  M-  V.  cj! 
pulroni  piimnrii  est  taiiluin  duplex  minus  ; 
idco(/ue  Doiiiinica  qnœlibet  occurrens  prœstat 
diei  ocuivœ  hajus  postremi  ulriusque  f'esti^ 
citjus  fît  tuntuni  coinmemoralio,  ut  dicctur 
infra.  Ci  p.  i3,  n.  6.  Cœteium  vero  officiuni 
diii  octuiœ  Assumptionis  B.M.  Y .  et  palroni 
primarii ,  quando  locum  habel ,  fit  ut  in  ipsa 
die  festo,  sed  cum  psulmis  de  [eria,  in  tola 
officia  et  deinpto  rilu  unnu  li,  servaiis  qnoque 
leclionibus  pru  die  ocluva  notatis  ;5). 

7.  Ad  terlium  ordinem  pcitincnt  uctavœ  an- 
niversarii  Dedicaliunis  ecclesiarum  et  cœtero- 
rum  solemnium  quœ  habent  oct.rvain,  quu  lu- 
men plura  vacant,  ni  Annuntiulio  et  Prœsen- 
talio  Domini,  si)tcmnitas  SS.  Cordis  D.  N.  J. 
C.  et  SS.  Rosaiii  B.  M.  V -,  nec  nonCouceplio 
el  Nitiiitascjusdcin,  frstum  Omnium  Snnclo- 
rum,  etc.  ;  iiitrn  has  oclavos  admittilur  omne 
festum  semiduplex  aut  supra  ,  sivc  occurrens, 
sive  tr  nisidtum.  De  simplici  rero  nil  fil  in  of- 
ficia Breviarii.  Dies  inlrn  ejusmodi  octara.'i 
fiunt  s^ib  ritu  simplici,  et  dies  oclava,  semi- 
dnplici  ;  de  qwi  nunquam  fit  comuiimoraliu 
ad  mulHlinuin  Dominicœ  occurrentis,  tel  (diiis 
Çesii  supei  ioris.  Quando  antcm  oecuri  el  offi- 
ciuni inlra  ocUtVint  diei  ipsius  dedicalionis 
alicujtisecclesim,siccelebrabilur:  Levlio prima 
eril  de  Scriptwa  nccurrente ,  iribus  in  unai7\ 
functis  ;  pro  secunda  cl  tertia,  dividelur  ad 
asterifcum  '  \tnira  leclio  de  sermone  illius 
fancli,  qtiir  ponilur  in  Brevinrio  pro  sinrjulis 
dirbus  intia  oelavam  anniicrsarii  Dedicaliu- 
nis. In  die  auieni  oclava  lexlra  lempus  Pas- 
chale)  très  lectiiines  primi  noctnrni  erinl  de 
Scripiura  occurrciitc  :  in  secundo  noclurno, 
pro  leclioni'ius  divideUir  ad  '  sermo  S.Cœsarii 
in  1res  partes,  el  in  terlio  nocturno,  très  lec- 
lioncs  erunl  propriœ  (6). 

8.  Qunmodo  ordinandum  sil  officiuni  pcr 
anuuni,  habetur  in  propriis  Bieviarii  hicis. 
Si  quœ  insuper  relebrentur  oclavœ  palroni 
secundarii  vel  alia\  fil  ul  noiatur  in  coinmuni 
putronorum.Cum  aulem  siiii  festa  quœdam  pn- 
tronnlia  quorum  officium  inlra  oelavam  ficile 
reduci  non  pulest  ad  qunddam  comnune  li- 
turgiœ,  v.  (/.,  festa  Irons fiqurationis  D.  1\' .  J. 
C,  sanclœ  Crucis,  B.  M.  T.,  S.  Michaelis  et 
SS.  Anqeloruni,  nec  non  S.  Jamints  Baptistœ, 
S.Joseplti,etc.,ordinabunlur  ad  iiisUir  oclarœ 
Assumplionis  B.  M.  V.  ul  stquilur  :  1°  Si  fiât 

(1)  Dui.V'X  niiiinstniri,  1770). 

{:;)  Nisi  profiior  occuripnli. lin  lesli  cnjus  nciav.i  denir- 
rit,  suo  ou^  i^cri  MOU  polnil  dupU^x  nKijiis  aliiiiiiiil  (l*>.ll')i 
ociurcoiK  in  DoiiiiiiiCii  priviU'giaU  aiil  in  lesiu  bupurio;  is 
gr;i.liis '1k2H). 

I.')  C  piiuliim  socHHil;iriim  vt!spcrarum(18r>n-2'*,  1770). 

H)  KiKiin  III  iiiissa  (  17H3  );lli  tauiiiin  coiiiiiiciiiiiraii) 
(1713  70,  17Ô-2);  sciiii^liiplicia  iransfi'iuniiir  (17^i). 

(">)  Si  (lies  ocava  lialipal  olli.  iiiin  piopiiiifii  iH  oïdirrat 
in  Doiuiiiica  privileg^iala,  anlicipabilur  liuc  oQiciuiii  «ul>- 
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ritu  scmidi4pHci,  prima  lectio  erit  de  more  ex 
Scripiura  ocrurrenle,  trilms  in  nnamjunclis ; 
secnnila  aulemel  tertia  fient  r.r  uiiasecundi  vel 
terlii  noctnrni  diei  fesli.  diiisione  ficta  cir- 
citer  versus  médium  tiniuscujasqui-  lectionis, 
incipiendo,  prima  die,  a  prima  lectione  secundi 
noclurni.  et  dcinccps  pcr  ordinem  aliis  diebui. 
Si  vero  fiât  ritu  simplici  ,  non  dividentur 
Iccliones  quia  lune  duœ  priores  erunl  de 
Scripiura  occiirrenle,  prima  scilicet  sola ,  et 
duœ  sequinles  in  uuam  jnncUv,  ut  in  cœteris 
fesiis  simplicibus.  Ad  leclioncs  lamen  de- 
sumptas  e  tertio  nocturno,  omillunlur  hœc 
vcrba  :  Loclio  sancli  Fv.iiigelii,  etc.  ;  et  loco 
vorisHomilia  ,  dicilurScrmo.  etc.,  pro  litula 
priiiiœ  lectionis  ex  hoc  nocturno  drsumplœ  ; 
ad  sequenles  vero,  D(!  scrmonc,  etc.  2°  Si  alla 
quœdam  festa  intra  lias  octavns  admiltanlur, 
lia  ul  lectiones  inleqrœ  secundi  et  terlii  noc~ 
tarai  diei  fesli  cujus  octuvn  dccurril .  suffice- 
renl  pro  di/bus  octavœ  in  quibus  fit  de  ea, 
tune  omues  vel  sallcm  quœdam  dicendœ  esscnt 
inleqrœ,  id  est,  sine  dirisionc  :  ttno  verbo,  \ta 
diei  debent,  ut  sive  inleqrœ,  siée  dicisœ,  sttf- 
ficianl  pro  omnibus  et  sini/ulis  diebus  intra 
oelavam  inqnibus  fil  de  ra  oclava.  .')°  Ad  comr 
plelorium  dicunlur  onliphonœ  ut  sequilur  : 
pro  festis  transfiqurationis  et  sanclœ  Crucis, 
anliphonœ  de  communi  unius  niartyris  ,  aà 
compleloriiim;  pro  festis  B.  iV.  ]'.,  antiphunc^ 
de  communi  viryinuui,  pariler  ad  completo- 
rium  ;  pro  festis  S.  Michaelis  el  SS.  Anqelo- 
runi ,  anliphonœ  quarto  et  qiiinta  c  secundis 
vesperis  Anqelorum  custodum:  pro  fesiis  S. 
Joannis  Baptistœ,  anlipltoniv  tertia  el  quarlti 
e  secundis  vesperis  Nalivilalis  ejusdeai  ;  pro, 
feslo  S.  Joseplù,  anliphonœ  de  communi  Jus- 
lorum.  ad  cumpleloriam.  .ilta  aulem  feslu  ha- 
bent anliphonus  proprias,  vel  ficile  reoocaa^ 
tur  ad  quiidd  tm  commune  sanclurum.  Quaad 
cœUras  officii  lioras  el  partes,  vide  infra,  se- 
cundaiii.  el  tcrliam  parlcin  Bubricarani. 

9.  Quiindo  fit  de  aliquo  siiperiore  feslo,  vel 
de  Dominica  inlra  oelavam  qiianicunque,  vel 
in  ipso  die  oclava,  lune  de  ei  oclava  (si  se- 
qaenlii  luibcal  propria)  fil  comm moratio  ad 
Matulinum,  ni  noiatur  infra,  cap.  1  i,  »i.6; 
ad  laudes  vero,  pcr  canticum  [in  octavis  tm- 
tuin  D!)mini);ad  primam,  per  omissioneifi 
St/mboli  OiiiruiKinc  [in  Dominicis) ,  nec  non 
per  rersii:n  in  respor.sorio  breii  et  cannnem, 
ad  omues  hi/mnos  ejasdem  mclri,  per  doxoto- 
(jiam;  in  responsoriis  brerihus  leriiœ,  se.vtm 
el  nonœ,  per  duplex  Alléluia  ,  extra  lemp^^ 
Sepluaqcsimœ  (  in  octavis  annualiam  quonnnr 
cunque  el  solemnium  mujoruiu  Pommi  /i»- 
tum);  dentque,  ad  ulrmniiae  conipletorium, 
per  anliphonus  oclarœ ,  nisi  festa  inlia  ç>ctuvn^ 
udmissa  prœcedentia  ha'ieanl  proprii. 

10.  A  nona  diei  V6  deocmbris  exclusive  {7| 

b:ilo  prTi-i'rti'iili,  Pi  Dominica  fiel  oninmcmoralia  ocl  ivas 
s  Cil  ;ilii«  (I  clm-i  iiai:i  o.lavii»  (1770). 

i(i)  Ollic'iiiii  inliM  iiria.ii.^  lii  Miiiplev  ciini  iiiio  nnciiiriJH 
Du  iliiM  cla\a  (•iijciscuiiipKî  fisli.iil  iillirimu  8i;niiili(f)llJJ 
(lii'Vl),  iliiplcx  iniiiiiv;  ;lmln:ljll^(l7i•i). 

(7)  iNi^i  <'\[  ipsa  ilii's  (iclaia  ili' ipia  iliiM'iilur  vespora 
rmiiiviiiiinoiiioraiio.io  Ailvrnlii^  piT  .iiiiiplniiiain  0  (l>i-'S), 
In  Atl  l'iilu  01  in  yuadragCNnua,  iMlj)  OCCliTrilUlia.  «0||\Jj 
non  lialienl  (1732). 
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ad  difm  Vijnnuarii  inclusive,  n  ferin  iv  Cine- 
riim  iiiilu-.iv,  ail  Doin-hiiciim  in  Alhis  drpn- 
sitis  ciiain  ind  ifiie,  H  (lj«  Doiniiiiru  (/iiiniii 
po-il  J'dsciin  erclmice  ml  Duminiiiun  SS.  Tri- 
nilnlis  inclusive,  nulUv  finnl  oclatce  sunrlo- 
fum;  ideof/ne  niiiil  uuiplias  fil  de  ejusmodi 
ocidvis  rlidin  nniduin  dlisolntis  unie  dics  me- 
moralas  (:2j.  Nolanduiit  rsl  insiipfr  octavam 
SS.  Tiiiiitdiii  {ubi  fil)  tennimiri  ud  noiutm 
feiiœ  IV  sef/iienlis  inclusive,  nin  trnnsfcruCur 
fesfunt  Cçrifoi is  Chrisli. 

r>i>.  V.  Ue  oili<;iii  H.  M.  V.  il  S;il  b;ilo. 
In  omnib'is  sabbalis  per  (tnnnm  {prœter- 
qtmm  in  Adrentu,  Qnidf  (i;/es:ma,  vitjiHis  i/ui- 
hnscinK/iie,  tiim  ucciinentibus  (/nitin  (intlci- 
piitis,  intra  (iaaslib''t  oclunis,  ici  nisi  f,eii 
dcbc^>(  de  ferin  peupler  Qnutnor  Toupurn, 
tel  propCer  offiriim  Doiuinicœ  sidjbatu  nuti- 
cipandaiit  ,  ni  nolntnr  in  propriis  Jircvinrii 
locis,  vel  denii/ne  nisi  occnrrul  fesluin  senti- 
duplex  aut  fiipraj,  fil  o/ficium  siniplex  de 
beulu  Virijine  Maria  m  sabbnio,  ni  dispuni- 
tur  in  Brrviario  pnsl  proprinm  de  Teuipnre. 
lllnd  nulem  of(i>iinn  sicul  cwlera  siinpiuin, 
incipit  pridie  a  capilulo  resperiumn,  srd  lan- 
tmn  a  inulutino,  si  prœccdnl  fsttim  srmiJu- 
plix  aul  supra,  et  lerminalur  semper  ad  uu- 
nam  inclusive.  De  festo  a  tlein  siwplici  in  sab- 
bato  occurrence,  nil  fit  inufficio  Brcvinrii  [-i). 

Cjip.  .VI.  DtM-..irinTiM.luiiinic'ii. 

1.  Coiicurrcre  dicnntnr  officia  (/noties  sc- 
eundœ  vesperœ  officii  desinmlis  cnm  priiis 
vespcris  allerius  vjficii  incipimlis  siniul  fo- 
rent récit  indœ  ;  sed  quin  id  fieri  non  potesl, 
v,nnm  ulivri  cédai  neccsse  esl,  tel  saltein  dinii- 
diemur  )'c.v/;cr(e. 

2.  Jn  concuirfnlitt,  et  eliam  occttrrenlia 
officiornm,  dnu  stint  considernnda  :  gradas 
tcilicet  et  diijnilas;  (jradnm  indical  enuntiniio 
soleinnilatis  se  i  riliis  posila  in  Breviv.rio  vel 
in  Oïdm  •;  sic  annualc  mojus  esl  priiiii  ijra- 
dus,  annuale  winus  esl  secandi,  cl  sic  de  cce- 
teris.  Uif/nilas  aulcm  nllendcnda  esl  nb  eo  cu- 
jus  fil  officiuin  :  sic  inter  festa  a(/nalis  (jrn- 
dns,  cfficiuin  SS.  l'rinilniis  ant  Uonnni  di~ 
(jnius  est  rœleris  (ifjiciis  i/uœ  non  saut  (dtrrn- 
trias.  Officiuin  B.  M.  \  .  pra'slal  iijjino 
cuicnniine  de  sanclis  et  eliam  de  an/jelis  {4-  ; 
officinm  de  aiujelis  prwslal  ufpcio  de  cœliris 
sanclis  ;  officium  S.  Joannis  Jinptislœ  et  S. 
Joscplti  prwslal  o/licio  apostalornin  ;  of/icinin 
apostutoruin  jiraslat  nfjirio  evaiKjcIislnrnni  ; 
officiuni  evanfjclisltiruin  prœstat  cwlcris  offi- 
ciis  sanclorain ,  cœlern  vero  officia,  scilirtt 
marlip-um  ,  pontilicuin ,  etc.,  snnt  inier  se 
ejusdem  difjnilulis,  hoc  lainen  excipiendo  quod 

(l|  A  viRilia  Poiiteoosies(182H). 

(il  C.fssin  piniii  iinii'iiiiii  i'Ci:iv;i'  (•njii.>^o,iiii(|iie  feria  vi 
posi  oclavam  .Asceiisioiiis  ad  coni|iliM(iniiin  (IfSO). 

Dp  ili  liiis  iii'iM  oiUiMis  (iiiie  (•.i!li'l)i:iiilMr  m  .\ilvpnln, 
laiiiiiiii  lli  cniiiinciiioiaiiu,  sola  Ciiiicc|»iuiils  Uouliu  M;iria3 
excppia  (ITliSI). 

Çi)  In  i;iiiliiin  cfiniHi.'innr.ilio  il)  iiiissi  (178."). 

(niii  onii'iiiiii  i!p  B.  M:iri:i  in  sabliaiii  lii'i  |  non  polpst, 
iiiilli  lil  C(iiiiiiiciii(ii:iiioil«  illo  (17.V2,  ni.'ij;  Ciri;:i  niissaiii 
sprieliii- riibriiM  Missilis  (17  lii  ;  lit  il.;  im  umiiiiPiiioiMlio 
in  vps,  p.ris  feri.i;  vi  ci  \»  l:iiii!ibii.s  MiliLiili,  laii.|M  un  de  fe- 
s  0  siii>|ilici;  non  lanicn  in  sulpinnilms  iniiuiiiluis  pl  supra, 
np(MiP  inira  insava!)  B.  Mariie  cl  Oiiiinniii  Saiiclurmu 
(\""0)  uciiue  qu.uO'i  lil  voinrncnuiratic)  aliqua  Uo  B.  Ma- 
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festuin  commune  seu  f/encrale  prœslat  cuicun- 
qne  festo  particulari  quamiis  aliunde  wqaali. 
Scitndnm  porro  esl  fesia  Cnicis,  Corontc  tpi- 
niœ  el  sindlia,  Auuantialirjuein,  l'iii  ificaiio- 
nnn  cl  Viiilulionem  II.  M.  V .,  ipsum  qnoque 
deilicnlionein  EccUfiie  et  ejusdem  onniier- 
sariuin,  inter  JJoihini  jesta  annumerari.  Si 
tanien  dits  vclnva  Corporis  Ctirisli  concurrul 
cnm  y iiiidli'jnc  li.  M.  Y  ,  ve.-pir(e  erunl  in- 
teijrœ  de  ocluva,  eu  quud  de  eu  fiai  litu  quasi 
soicmni. 

0.  l'esla  concurrenlia  quœ  snnl  inter  se 
ccqualis  gradus  et  dii^nilalis  diinidimit  vespe- 
ras;  id  est,  in  ve^peris  fil  de  prœctdeulc  (5) 
m-'/itr  ad  capiluhim  exclusive,  el  de  sequenti 
a  capitula  nsque  ud  finciii  (li).  Si  vero  siat 
inter  se  ina'qaali>-  fjr  tins  ni  lanlum  di/nita- 
lis,  tune  vesperœ  dicunlur  inleqra-  de  fcslo 
ijradus  superioris,  vel  de  diijnioii,  cœleiis  pa- 
rihus,  sine  alla  commemoralione  de  infcriori 
vel  dr  ndnus  difjiio,  nisi  sit  officium  humini- 
cale.  NoliKlaiu  tamen  quod  folemnia  najora 
et  supra  Loinnii,  hoc  tiabeant  privile.iuin,  ut 
ipsuram  vesperœ,  sive  primœ,  sire  secunilœ, 
inleijrœ  tint,  quodciinqite  feslum  (Ij  de  sanclis 
prœccdaC  vel  sequalw. 

k.  Doiiiiiiicn  qua'lihft  nunqnam  dimidiat 
vesperas.  Si  enjn  cuin  eu  concnrral  fsium 
superius.  vespdce  erunl  iniegrie  de  feslo  cum 
ccmmcmorutione  Dominicœ,  el  eliam  Oomini- 
carain  oecarreniinm  diebas  '2\)  et  31  decem- 
bris,  nec  non  2,  7,  12  et  l't-  jenuarii. 

5.  .Si  d'uc  conciirraiit  ociarœ,  et  sint  qradit 
œqnides,  vesperœ  dicantur  inteijrw  de  diijniuri 
ubsqae  con  memorotione  allcnus.  Ubi  uutem 
octava  pecatiaris  fesli  alicujns  ealc.'iiœ  con- 
carrcl  cnm  oclava  paris  ordinis  el  dii/nilutis 
in  Iota  diœccsi  celebrata,  .resperœ  dicenlur 
intrqrœ  de  posteriori  ubsque  ulli:  commemn- 
rulione  prioris  ;  octavœ  eni,n  cuncarreiitfs 
vunqnain  dimidiant  vesperas.  Duœ  aalem  oe- 
lavœ  iiCadu  et  dii/nilalc  ]iares,nec  concarrere 
ncc  occurrere  passant. 

G.  Jn  feriis  privileyiatis,  tesperw  non  snnt 
participes  pricileqioium  ipsuram,  ideui/uend- 
miltunt  vesperas  f-sii  eliam  situplici!',  dum- 
modo  poslridie  de  eo  fiil  officiain  ;  si  enim 
ejtis  vilicio  non  detur  lucus,  inac  vesperee 
CI  uni  inlei/rœ  ferlâtes,  non  qnod  ferin  liubeat 
primas  vel  secondas  ii.'peras,  sed  quia  nun- 
qnam incipinidum  esl  offi  iam  quod  pcrsequi 
non  liccbil  s(dtem  nsque  ud  hoiiain  inelasive, 
ejceptis  tamcn  primis  vesperis  Ùoiuinicarunt 
occumniiuin  in  viyiliis  Matulisel  Epiphaniœ 
Ùoinini  (8). 

Cvp.  \ll.  De  oc  nrronlia  el  iranslal'Onfi  nfH.'ii. 

1.  Occmrcrc  dicuntnr  officia  quœ  in  enm- 

lin  Viijîinp  ,  ul  a  Cirpuindsionu  ad  l'raeseulalioiifini  Do- 
liiiili  ilUul  ]. 

(I|  In  laUTis  vero  ollioiise.iisdcni  gradus,  non  alipmii- 
Uir  i)i  ni  a.s  (TS-J). 

(S)  l-.i  nilii'  dp  ip.(npiili,  nisi  alitur  annolo  nr  (llflOi. 

(i  j  Cnni  ciiihiiir.il  rali  lie  piaeee'k-niis  |  ISiN);  si  Irsiutn 
anU'Ui  lien-.  Iialm  l  |iriiiias  testeras,  imu  liab.  (  spiuu'Ijs; 
si  iiiin  lialr  il ,  el  .se(|iieiis  delieal  lialipre  seiniulas,  aule- 
ceilens  liatiel  qnnine  s.'inuilas  (17jO|. 

(7)  l'air.iui  (I78.ï,  iB'jd). 

(8)  Si  ilipN  te  a  va  ['nnlicaliiinis  B.  Maria»  Virsf'n'S  v«iK'- 
ril  Icria  u  in  papilo  jpjunii,  (iraipdpnie  die  xpsperse  «rv.i't 
do  Ipna  sine  prccibus,  quia  lioo  auiioUies  eriata  tncul 
(I69a). 
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dem  diem  iticifliin!;  ex  his  nnum  mit  allenim, 
tel  trinisferliir,  vel  habrl  ronnnemorationein, 
rel  tanileni  proisus  omitlilar  (1).  Sequentia 
ren  aiici ient  : 

2.  Si  piiirn  errjn  ffla  euden  die  sii^iul  oc- 
ciirranl,  fil  prins  officiaiii  de  festii  supeiii>ris 
gr(tdns,el  liatnfcruiilur  frsln  (/roilns  infniu- 
ris  si  sint  l  an'<ferinil(i.  Si  crro  sint  ij  isde.m 
.jvitdus.  (iffiriuiit  fit  de  iliijninri.  pi  //(((c/V/iin- 
.'«(■  iniiiits  dijTl  i  si  sint  trnnsfei  enila.  Si  pliirn 
innilem  fest:t  irnnshila  sint  piorsusœqulin 
e(  grmlu  et  diijnilate,  de  ijisis  fit  eu  online 
qto  ociiiriiiiil  m  cidendnno.  Scd  nnland  nn 
ei-lqiiod  iiulliiin  ordinririe  festum  Irausferutur, 
n  si  sil  sidtein  duplex  minus  aut  snpiu. 

3.  Si  diiœ  siinul  occurrant  ncttivœ.  fit  pa- 
ri'er  de  ucluru  suprrioris  i/iadus,  vel,  cœtiris 
poilnts.  de  (tifjnioii,  et  trnnsferlur  vel  iinti- 
ci,iiilHr  n'iteru  ocliivfi:  qiiiiiiilo  aiitiui  Irtins- 
fcrlur  festuiu  habens  octncam  {i) .  tidiisfertiir 
cuit  suii  ocluvd,  nisi  s<dit  trnn-'ferdtur  f  sli 
snhinnilds;  uiinr/uinn  vero  transfi'i  uniur  dies 
iiil'it  ociruain  t/aiinicuniiue;  necipsa  (/nœlibel 
die<^  octiivn.  nisi  in  cnsu  infrn,  n.  o.  Haie  oc- 
tnvi  piite.'tt  Im'iere  plures  vel  paucioies  intra 
ips'im  dies,  prout  plura  vel  pauciura  occur- 
runl  [est  t  stiperiura. 

h.  Offiiiuin  Uominic'de  non  tran.iferlur, 
vi^i  in  cusib'is  s:ipra  dictis,  cap.  1,  n.  7  et  8. 
Feslum  seiniduplrx  aal  sim/dex  niiniitinm 
trauifertur,  nisi  lumen  semper,  uni  feri-  srm- 
pei\  oniiltenduin  essel.  ut  frsiuin  S-  Ailonis, 
propter  anliplionns  O  lempuic  Ailventuf,  et 
mine  leniparis  ftstani  S.  Euclierii,  propler 
occii'ienliiiin  aiinii  ersaiii  JJediciitianis  ec- 
clesinrum,  et  siniilia.  Si  erijo  de  ris  non  fil 
offieium  proptcr  uccurreiitiam  idteiia^  offirii 
sniierioi  is,  fil  coinmeinuratio  de  semidiipliei 
a<l  mnlntiniun,  ut  dicelar  cap.  seq  ,  n.  o;  mi- 
nime veto  de  siniplici.  lî.rripitur  pnriler  a 
requin  pra-cedenli  feslum  S.  Mumerli,  qnod, 
licei  seniiduplex,  semper  Ininsfiit  ir  rcl  uiiti- 
cipnlur  in  diem  proximius  pnrcedenlein  tri- 
duum  lioi;(iliiinitm  iiun  •mpidituni. 

5.  In  iKuisliitiune  ffsioium  hoc  mnxiine 
ob^ei  viinduin  est,  ni  de  fisto  Iranshilo  fini 
offivium  die  viciniori  sequenle  non  imjte- 
dilu  (■'!)  ;  qniii  tero  ilienim  iiipeililiinim  est 
nliqniiiKh)  Uniqn  séries  qnœJnm  [•■sta  aniici- 
pnnur  die  viciniori  prœredeiile  pnri'.ir  libi'ra 
seu  Tn>n  impidilu.  Nomine  nuiem  diei  impe- 
dilw,  qinv  fi-slum  Irnnstahun  vel  iinlicipin uni 
non  ailniillcrfl.  inlilU  jiliir  vrl  [est  tm  semi- 
d  iplex  ['*}el  supru,  vel  quœctinqui-  Huminicn, 
aul  qnielibet  ri'ylV/fj  io),  vcl  feriw  uifj'ires 
priniœ,  secunitœ  et  tertiœ  clnssis ,  nec  non 
Qunl.ior  Tempuram,   vcl  dies  inlra  oct.tvns 

(I)  Traii-riTiiiiliir  :iiii  aiilic  pjntiir  iii  clipin  cninm  nlin- 
rt'iti.  Aiiiu^.l.:  iiiiii  /i;iiii  ir.  ll^^lM  iir  iio:  :iiil  l'ipalui  l'isl.i 
p^i  ru  Kiru  11  l  :i  isie  t.niiir  :iiil  aiill  i,Kiiilur,  si  u  'i:iirr:iiil  in 
^■i.u.liiig.'s  iiti,  a.ii  .•',i.|ii;i  Uii.iiiiiii';i  Ailveiiius,  aul  |  cr 
oc.iiv.iii  ii'sii  uiiuujIis  iiiajo.is,  aiil  uli  |iu  vigilij  |iri\ilj- 
gialul  17511) 

Aiiii  I  ^.iiitiir  t mlu  II  restiiin  S.  Silv'<;slri.  Aiiiiu  itijtioiiis, 
vi^  Il I  D'i    iiiic.i  III  .:  i'i.M:isiliii<i  (IT~>'i|. 

(.'I  N..II  ir.Msl.-iliir  cuM  .v:.  (I,s28:.0,  \H\  I7l',9). 

(..)  l'csiu  11  S  A  1  iroi- .rii:-i  cMi  imiest  in  il.eiii  iiiipedi- 
1^  III  ICI  I)  su  iihliip  ici,  III!  loii4:iis  li-.loi  j  siu  vigili  >  a  iil- 
cipiiM  in  sililiai'  III  |ii'.uc-  iIiiim  (I^^")- 

(  l)  Si  uhii-ii  iiilrii  lie.i.lo  ii.i  Ij.ii  yi  i  ri'purircliir  ali  nia 
(itU  liLiera  aul  Ivtlum  s.uiplex ,  iu  bue  casu  Uei  Uo   fcaiu 
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primi  et  secundi  ordinis,  tel  dies  octava  quœ- 
cunque. 

G.  Sunt  tnmen  ntiqni  cnsus  in  quibus  dies 
inipeditn  cederet  fesl.i  Irnnslalo  ril  oiiliiipiilo, 
sic  ;  1"  Festn  solemnia  inujnrn  et  supru  per  to- 
tani  diœcesiin,  il  i,  foi  tiori  per  tutum  retjnmn 
celebrain,    hoc    cjaudent    privilei/lo.  ut  nrdi- 
varie   qundcunque  feslum.    flium    riins  supe- 
rioris.  seit  tiinlum  deroli  nis,  nul  pnrlirnluns 
aliciii  ecclesœ,  m  cis  or(ur<i  us.  iruvsfi'ralHr, 
si  sil  irnnsfrreniliin  iG].  2"  Frsio  Annuntia- 
lionis  Domini.  Irunslnto  e  mnjori  hebdomada 
in  feriam   n  pnsl  Dommicnin   in  Alliis  l'.cpo- 
sil  s  ,    cedil    quodeuoiiue   feslum   de   S'uctis, 
elinm  tinnuule,   qnod  Imnsfcrt  r  in  diein  se- 
quenle Il  non  iinpedilam,  si  sil  Irons ferendum, 
3°  Festn  potronurum  sntrninin  minln  n  nul  sii- 
pra,  suo  die  non  celebriitn,  ininsferuntur  (7) 
eliain   in    Uominicnm   qunrlœ,   tertiœ    el  s^- 
cnndœ   clossis   Cœlera  cero  solemnia  minora 
1 1  supru  ininsffruntur  iu  primam  diein  idinn- 
de  liberam  intrn  oelnvas  terlii  et  srcundi  or- 
dinis, si   die  sua  crifbi  nri  non  polerint    pro- 
pler  uecurrentinin   fesli   supi-riaris  cujus  oC' 
liirn  deciirrit.  Sic.  qunndn  Nulivitis  S.  Jonn- 
7iis  tiopiioœ  occurrit  in  fcsto  Corporis  Chri- 
sli,  Irunsfrrlur  in  diem  crnstinam,   id  est,  in 
feriuni  VI  ;   viijilia  nulem  [ciiin  jejunio.  si  an,' 
ïiectiitur.  )   Cl lebruhilur    cuin    iiiso    friu    iv 
prwceilenie.  Idem  fit  i/uiindo  hoc  feium.  rel 
clium  festuin  SS.  nposlolnrum    Peiri  et  Punit 
occurnt  irustinu  die,  id  eitl ,  pria  vi,  srilicet 
propler  sidemnilatem  ovlavtpCorpDris  Chrisli. 
4°  Dupliciu  quevciinque   exil    supri.   tempore 
AdviiitHS,  Iriinsfiruulur  etium  m  feriam  ma- 
joreni  tertiœ  elassis.  Ccrteris  vero   anni  titn- 
jiorilius,   dupliciii   qiiœciinqiie  transffrunlnr 
l  nlum  m  iliein  non  inipnlilum,  ut  dictu  n  est 
supru,  n.  5   Ideaque  ilupticia  qmelibit  ocnir- 
rentiii  unie  médium  QiiinL  a  jcsimœ  uiitiripnn' 
lur    in  diem  proximius  frium    iv    Cinrum 
pœrednileiii,  non  impeditum ;  quœ  vtrti  inri- 
du'it   posl    mrdiuin  Quwlraijesimœ,   tionsfe- 
rnnlur  iu   diem   iirojiinius   orliivum    Pascha 
seqwntem.  pnriler  imii  inijjedilum.  5  lu  diem 
proxiiniorem  [seil  alinnile  Idieram)  iuirn  oc- 
lai  us  secundi  ordinis,  aniicipuniluin  eriioffi- 
cinm  diei  ipsiiis  oiturœ   dnpi.cis  majoris.   itb 
officia  fisn  ilii  ersum,  ut  dies  octava  Fpiphu- 
nue,    Ascensiouis    el   Corponi   Christi.    etc., 
scd  loniuni  quiindo  in  lu  occurril  f  slum  so- 
lemne  minus  au'  supra,  pnlroni  .-cilicit,  iiut 
nliiid   piiblicuii  cl   qrnrride  f'rsiuin.  non  vero 
frsiii  iirivaiu;  devoli'inis  uni  funilalionis  quii' 
ruinilain     sodnliiiiluin    quw    m    idium    iliein 
liiinsferendu  sunl  ,   quia    cedere    drbeni  ,   ut 
diciuin  est  supru,  publico  el  reijuluri  officio. 

tr:iii-la><i  I  rima  iJie  non  impudila  lus  o  lUiplici  iniiiuri:  el 
Si;  i-.(l770). 

('■>)  \i\  liria  :il'i|ii.i  prii  ilogiata  (I8jJ)  i|Uie  nnlliiin  ad- 
lii.l  1  I'  s  mil  (17.s.^,  177.1). 

(Cl  Aniiii  ili.i  1  iiiislal.i  ui'K'branliir  i  rima  di  n  ii  iiiipe- 
Ji  j  Iralii  :i  I  i>|<ii  o  trSiiv.ilii  (  IT'ii  ).  l'i'S  ir.ii  !><i!('liiiiP  llll- 
iiiis  non  Koniiiii  iir  w  mis  in  Icslu  annuali  Lum  ni  iraiiii* 
k'iiiir  p  bl  II  lav  lin  [Ibiil). 

{U  In  I  rn  i l'iiiii  ui  iii  non  iiii|iediiiiiii  fcslo  sulemni 

Cl  »»|ir.i  (l/'-iS-'i»  . 

l'i-livii.ln  loilii!  in  i|iieiii  liaiisfi'rii  iliir  anninla  sut 
Mil'innia  ;  U-s  n  aiiiiu  ili  .ml  miIimiiiii  iii.ijdi  i  :ili>  uni  VMivalO 
el  li.iiisiilii,  rcilil  ipii  Ml  iiiiiu  ulind  iu^lunl  i;iadu:3  iul'u- 
tinUuuu  leàtivaluiii  ',17li3-173UJ. 
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7.  Qunndo  fentiim  S.  Mnrci  trnnuferlvr, 
tion  iilciico  Ininsffilnr  proccssio,  iiisi  hoc 
'fisluiii  iiicliliit  (lie  samio  I'uscIkc  (1);  titnc 
iniiiii  prorrssiii  cuin  litiniis  tiniisfertur  in  fe- 
li  m  M  si<iuinieiii,  iiiiuilc.-n'iue  feslum  in  ea 
Cl  lebrelnr 
j  8.  ijurtriilo  seciin'lii  (lies  voveivhris  ucrurril 
in  D(iniinicii,eu  die  fil  o[fici un  dcSS.  (fiisco- 
jtis  /iroilnild'  yieiiiiciisis  ritiii  coiinneinurd- 
tiane  solitn  Doiikiik ti',  et  jk/sI  srcumliis  vrs- 
peiiis  oljvii  jinvf  li,  (licKHlar  vcsiieric  dc- 
fidiclormii  (/naruii  CKiiiiiieiuoi  :ilio  liiinsfei- 
Ittr  liiic  (iiini)  in  feria/n  ii  suigcqtienlem .  ut 
nutaluriii  lircvinrio. 

Cap.  \II  .  I  0  c 'iiimcfnir:ilioiiibMs  (•-'). 

1.  QiKindo(ili/i>to(l<ifficiiiin  propti'f  concur- 
rentiiiin  vel  orruri  eiilmm  iillci  i  cnlit ,  (ili(/uo- 
tie.i  non  iiioisus  oniitlilitr,  ■'■ed  (/it^induni ,  iji 
ol/ieio  ei  prœpositii,  seivut  liic(t)i  (jui  viihju 
dnilnr  iiii'iiiDi  il  seti  ruiiiiiKMiiiir.itlo  (.'!  . 

2.  C'iinmcinurdlii)  pi  vel  i-  iitri.iiinn  icspn- 
ris,  rnniunnii,  lnudihu:*  cl  fidssn,  vel  in  hiiaavi 
tnntam;  cl  (/uolirs  /il  coin  i  cmoralio  nd  vialii- 
liniiin.  lit  eiiuni  ad  mis!~(im  {sidlein  privahun). 
Scd  q  (indonnin  fnciendd  >!/  conuneiKuidlio  in 
iiiissd.  dicilnr  in  ruhricis  Missalis;  et  (jno:iiu- 
do  fdciendœ  sint  sin(ju'œ  conidiemordtiones 
in  uf/icio  lircvidiii,  cxjioncldr  in  secnnda 
pnric  Itubricurum,  ubi  de  mutulino,  laudibus 
et  lespriis. 

3.  Officium  Dnniinirdie,  ni  dictum  est  sn- 
prd.  Clip.  1,  »(.  5,  nuiK/wi'd  pi  ors  is  omiiiilnr, 
ti  enim  lotuin  c  dil  clicri  (i/lirio  ciidiii  ainiiin- 
li  tnnr fîtruminemui  iitiij  de DdDiin^c  I  in  ntris- 
qiie  ve.-jieris,  in  tnntulinoel  ldiid(biis(li)  rxcc- 
fiiis  Idinen  homincis  inridculibns  in  viijiliis 
Ndldlis  et  lipiplmniic  Domini.  Si  veto  ccdut 
tdiiluin  in  piiiiiis  cel  in  smindis  vesperis,  fit 
conimcmnraiid  de  iUis  vcspeiis',  ni  dicclur 
injrn,   cup.  18,  n.  3. 

k.  In  omnibus  viiiiliis  siniplicibns.  et  elinm 
in  vUjiliis  diiplicibus  Kpiplidniie  Doinini  et 
Assiimplionis  li.  M.  I  .,  nec  non  in  feiiis 
ni'  joribds  secitndiv  cld^sis  et  Quiilnov  Tcm/w- 
runi,  (jinindo  fit  ofjiciitm  de  jcsto  snpci mi  i 
ocrurrente  {o  ,  fil  lomincnwrdlid  de  lii/ilin  ni 
de  feiid,  dd  miilnlmitin,  m  itolalur  in/'ia, 
part.  III,  Clip.  9.  N.  k  ei  sei/. 

5.  (Jiuindu  offiiinm  seiniihiplcx  redit  fcslo 
txipciiori,  de  eu  fil  cniniiiciiurdliii  nd  inninli- 
nnin  ,  iinic  lainen  cuinniemoniiio  diiitlitiir 
inira  oclainis  pi  iini  ordinis  ,  in  Doiniiiicis 
priinœ  et  secundœ  classis  (Gj,  et  etimn  in  cm- 

(li  Ami  iii  Diiiiiiiiir;iiii  ciiiiiun.Mi  (  IHôO,  l8iH);  iibsii- 
liuiili:i  a  Variiil).  s  ciiiii  liluii.is  M  lui  ia  Sd  uiiJj  suoui  iiln 
{17.J.N) 

(:')  l'.Mr:i  Ai!\cn!iim  iiiiiii|imii  liiiiil  c  m'nuinnr.iiiniin3 
lu  la.iilihns  l'i  vi'-.|eMS,   iiiMdeS.   Mauiilio  rt  Ue  Cnici-, 

Sej  III  llii,N;l  liiitlllll  lllil  I). 

V"i)  ('(miim-.,  1,1- 111(1 -dU-iii, lis  lii  in  oon -iirnn'ia  (Inonim 
3111111  11  iiii  :iii  V  ItMiiii  II  .1  iMMJnnim;  siilicul,  jjdiiiir  |j»jl. 
luidliic  0  iniiiiiiix   I  ii.iies,    eiihs    \'i'  ) 

Dr  ilh-  o  i.ivii  i|iiicuii  \\ir.  i  id  niiicninriiiiii  in  irris  ne 
vus|ieiisc  liiiililiii^li'S  I  ciijiis  Imm  cikiiii.i i:ilis(/i)i/  ). 

ill   ^Pl•|l  nlls    Vrv|iilis    s    1.111:111111     III  IJIirillII   I|m||    IJuilIlIlj, 

(Il  C'iiiiiiiriiioi:iiio  cir  s  (|n(MHi  s,.,i„,lii,,|„  i  (/|,i,/.). 

Ill  iriiiiis  M•^|M■l■|>  li's,.  ;niiiiia  is  iinlla  l.l  iiihiiino  oniii- 
meuorjiiu;  iiu  l.i  siini  II  is  m  Doiiiiiikis  priiiiaj  classls 
(IT.Mlj. 

(i)  111  iiiis'ia  innliiiii  (IliO'.)). 

i.ï)  lu  .-.ul. iiiiiiuus  iiuuuiibus  no»  feslivalis,  et  iufia 
(1770). 


teris  IJominicis  quorum  fncienda  esset  com- 
nieinordtioprnptrroccurrentidiii  fesli  supcrio- 
ris.  ricc  non  in  feriis  priinœ,  secundœ  ci  ter- 
tiic  rldssis  ;  diniqne.  quulies  pro  nlliind  t (7 
elidin  iiemillinid  Iccliinie,  leijniduin  est  lîrnn- 
f/rlidiii  riiiii  sdd  lioiiiilid.  De  frsio  diitem  siin- 
pliri  hulld  iini/iKtm  fil  rominriniirnlioin  v/fi- 
ci'i  Hririnrii.nlsiipm  dictum  ist  (7j. 

(i.  Qiiiiiido,  piailler  iirciirretilin  n  fesli  sii- 
perinris.  nnn  fit  dfficiitui  de  die  octnvn  ihiplici 
Viinnri.  cl  qicndiique  indjnri,  de  cd  fil  coinne- 
viori.lio  ail  maiulinnm.  ul  noUtlnr  porte  m  , 
Cdf).  0.  n.  i.  JJe  die  vero  uctiivn  seinidnplici 
el  de  dichiis  intni  octuids  qnosrunqiie  nulln 
tinq  idiii  fil  roiiiineii.oraiio  dd  nxiliiliinim,  tit 
j'im  piniier  diciiim  est.  Qdoiiil  commrmoro- 
liuncin  ciijiislibei  ocliivœod  cœterus  liorus,  vi- 
de sii/ira.  c  p.  9,  n.  9. 

7.  .4  die  13  ihcenibris  inrhisire  iisqne  nd 
vii/ilid.'n  Nildlis  Doinini  cTrliisiie.  dd  vespe- 
rns  fil  cninmemiiriiiin  de  Adienln  per  dntiplio- 
nnin  O,  lit  son  notdlur  loro  ;  quindu  sciticel 
fit  liis  dichiis  n/firiifii  fsli  snprrioris. 

8.  In  offtrio  firi.li.  dd  Idudes  nrdinorie  fil 
Cdiiiiiicdiiinilid  piilroni  ni  pntinnic  diœresis 
Jiropriœ.  Ad  vcspcrds  (inlcin  fil  sn/fniqiuni  de 
II.  M.  V .,  veille  Sdnvtd  duce,  de  Cruce  el 
liesnrreetione  Clirisli,  de  Eccitsid,  sccnndum 
diver.-iliitem  temporiini,  ul  iniiiiiur  in  ordi- 
n.iio  Ihivinrii,  cl  fnsius  cdpuiiilnr  m  ni 
port.,  c.p.  18  (8). 

PAIIS    fF.CUNDA. 

DE  SlVrUL  S  OFFIOII  lIOUIS    ET  Jl'  DO  BFCIT*>DI. 

1.  Sini/nlœ  III  rœ  {  iii>i  aliier  nnUlnr)  in~ 
chodniur  pir  IJeus  in  f  ailniini  iiim,  eic.,cdin 
GIdii  I  Piiii  el  Siiul  01, II,  iiic  non  .Mliiiiii  , 
vel  L.iu>  lilii,  etc.,  serundinn  lenij)iis.  prie- 
inisso  ad  nidtiiliniim  scti  officium  nortninnm, 
Domine,  lalii.i,  f  etc.,  cl  ad  complelvrium, 
CiiiiMi  le  nos,  •}•  etc. 

2.  (If/irium  est  noclurnum  vel  dii'irntnn  {'i). 
.'{.   Officium  noclurnum.   qudd   ctiiim  \'  -ji- 

li.iriini  nomine  nitncup  tur,  ihstilutnm  c.\t  ut 
celcbnlur  ncclu,  nd  r.reiiiiiliim  Dmidis.  qui 
meilin  iiurle  suri/ebut  nd  ciiiifilimlum  Ihiininn; 
quii  vero,  plerisi/iie  loris,  ex  cmiccs^u  Ercic- 
s.(C.  iiiiine  persulvilur,dicitur  vuh/  lu  numine, 
ni.iliiliiiiiin. 

4.  Officium  diurn'iin  {  sic  nunr'npotiim  , 
quod  pir  diein  celcbriiri  snliiit,  dd  rxrniphiin 
cjnsdcrn  Dnridis,  (pii  sep:ies  in  die  liiudem  di- 
cebiit  Domino)  in  septrm  liorns  diriditur.  ipiiB 
sunt  :  Laudes,  sic    diclœ  a  psalinis   t.uduin 

(fi)  In  Diiminii'  s,  i  i  rlnii'li  ilihs  i)  ihiisl  I  ul  ul  iii'ra,  linnt 
r(iiiiiiie.i,oi-.il.uiiO.->  laJii  occi.rieiilcs  uuaiii  tuiuiiireiiks 
(ts:S. 

(7)  Si  (TOiUiT  co  11  iirrcnll  1111.  alliTiilri,  vi's|ipris  rarrut 

si'iiii  liij  li'\  :i<<t  Miii|i  es.  Il  ilii'iii  i.iiih  II  c Il  'Il  iiraiiMi.'iii 

ill  v<  spci  i'i  oliic  i  cuil.  i.n  L'iius,  diiiniiioJo  wlinniiU.i:.  o.in 
aliii  Haï  lis. 8,. 

In  iir.ii'in  iiiivpiii  Icc'i'  niini,  non  j.'piiiir  l.riin  siMiiiilii- 
111  I  !•;  ;iiit  siiiili  is  ili' s:miiIii,  seil  ill  Klllrio  ir  uni  ail  Si-x 
ii'Ciiniiii'ii,  |in'<l  iiTiiiiiii  .'iiU  «uvlihii  lp>|lnll^uliuwl,  rl:>iiie 
ri>|iMiS'n    m 'lii'a'iir  Te  Dciiiii  (1    l.S), 

(>)  Siii};iilis  .-.  Il  a  is,  i|ii  mil)  iinii  lii  o  Ile  inn  ili'  ll.ala, 
(II'  ip>a  i;mii  n  !'I  i  (iiniiii'iiioratiii  al  I  iiili's,iii  iliii  I  i-iluij 
Iiiiinaili  iSi'l  m  Va.  t'Mri  oc.ivaNaiiiiiialiii   .11  iiii.ii  (ISjK). 

lu  ,^1lll|  lipiliiis  et  In  prii-...  al  I  ii.lps  el  Vi'-|irris  liii..t 
co niciial  iiiii-i  •i.iiiiiiiiiii  s  s.Mi  -iiirr.ci.i  (  IMS). 

(.1)  Ci'ii^.  :<l  iliMiiniiiiiriiiiiiii  «ei  Ipiii  l'ariiliussouburis... 
Laudes  cum  lu.lulmu  usus  lOiijuu.Ml  (IT5U). 


non  SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES 

qui  h'ic  in  hora  Deo  cantantur,  sed  olim  y\a- 
luMuee,  (juod  mnne  persulverenliir,  apprllnlrp; 
Priini,  c/uœ  orln  snle,  unte  nfftcimn  caintuli, 
i'I  c^f,  prima  iJici  lii>ra,  corrcspnudenti  liorœ 
circi'.er  se.itœ  lempoiis  inatutiiti;  Tei-lia,  (/uie 
inter  solin  ortum  et  meridiem,  id  est,  lertia 
difi  hora,  corrcspundenli  horœ  noncp  etiam 
mciiutni  teiiiporis;  Sexla,  qwe  mnidie  unie 
piandiiim,  id  est,  sejia  die  liura  ;  Nmia,  quœ 
inler  meridinn  et  solif  vccfisum,  td  est,  imna 
diei  hora,  correspondenti  lerliœ  post  meri- 
diem liorœ  ;  Vospcia;,  qure  accidente  sale,  seu 
advcsperasccnle  die,  ante  cœrutm  ;  Ci)iiip'o- 
turiiiin  deiiiq  le,  qiiod,  co-.npieto  die,  ante  cit- 
hitHiH,  lieu  persdlv'tur  :  sicqite  consu nmnlur 
oinne  officiiiin.  Qui  huranim  ordo  tinn  esl  in- 
terverleitdns,  nisi  ad  se  confornntiidam  choro, 
(jiiein  seijiii  perfedius  est  ;  hiiic  q  li  i)i  eo  pri- 
tatim  cl  suhmissa  vuce  offteium  récitant,  non 
alins  ijitain  churi  motus  sibi  prrinitlrre  délient. 
Matntiniini  anlem,  laudes  cl  vesprrœ  dicun- 
tur  H'irae  mjij'iris;  et  prima,  lertia,  sexta 
et  7wnu  cum  complelorio  twcaniur  tit^-œ 
ininoies  ;  de  quibiis  hic  sijittutiin  agendum 
occurrit. 

fiP.  T  I.  Do  inatnliiio  seii  ofTi.io  noc'urno. 

1.  Ad  malutinum,  dictis secrelo  P;itor,  Ave 
et  Credo,  clam  sed  demissa  voce,  dici/iir  i\)  : 
Doiiiiiie,  laliia  ine-i  f  iiiii^rifs,  etc.,  siijnando 
si"//  os  si'jvo  crncis  pollice  dexlro.  iJeinde, 
manu  sempir  cxtensa,  signando  se  a  fnmte  ad 
peclus,  et  i.b  humera  sinistro  ad  dextrwn 
(  quod  oliserralur  initia  cujusli',et  liorœ), 
alla  voce  diritur  :  Dc:\s  f.  iii  ."nljuloriura 
iiifuni  iiitciidc,  etc.  ,  et  post  Gloria  P.ilri  cum 
Sicut  (T.il,  dicti)  Allc'liii.i,  te/,  Liiiis  litii,  Dci- 
miiie.  U.'x  œli-rnœ  gloi  iœ.  secundum  tempits, 
dicilur  iiivitatorium  conveniens  cum  psalmu 
Venitp,  ailor(Mi:us,  ritu  prœscripta  in  parte 
III,  cap.  2.  ]'ns:eii  dicilur  hipnnus,  pripter- 
giinia  in  die  Epiphaui'p,  In  qun  ,  post  P.iler, 
Ave  et  Creilo.  Incipitur  ahsulule  a  psalino 
Afferh"  ;  srqnuiiiur  en  riti  qui  notalur  in 
III  parte)  psulmi  convcnienles  2)  cum  anii- 
j.hi'nis,  Irclionibiis,  etc.,  sed  diversa  raliune 
pro  dirersitale  oflirii,  ut  seqaitur. 

2.  In  Dominicis  nrc  non  In  feslis  duplici- 
bus  minoribus  et  supra  {'.i),  extra  lempus 
pascha'e  ,  dicuntur  rmvem  psalmi  convcnien- 
les cum  totidem  antipit  nis.  tribus  versiculis, 
Pnlcr  iiosdT  et  absolidiunibus ;  novem  vero 
benediclioni'nts  cum  totidem  leciimiibus  et 
responsoriis  distinriis  per  1res  nocturnos  ,  m 
quorum  scilicet  qunliliet  dicuntur  très  diversi 
psalmi  atm  tribus  nnlipbonis ,  nimiium  una 
post  sinqulos  psalmos  fij.  Antiphonam  auKm 
tertiam  seqaitur  versiculus  post  qucm  dicitur 
Piller  iiosler,  etc.  ;  sequitur  cbsululio;  deindc 
très  li'clinnes.  quarum  sinqulas  prvcedil  be- 
nediclio  et  sequitur  responsarium.  Tuntum- 
modo  autem  cum  très  dicuntur  noclurni,  Iri- 

(I)  Con'cssio  gpneralis  et  absolulin.  Tiim  ^  Sancii  S/ii- 
rifui  a  h.U  imb/s  yruliii.  It.  Ànien  (  IT'iO,  ItfJO). 

li)  In  s  •nii  m|lli(il)iis  cl  sii|ira  (171^). 

(3)  In  siilemiiibus  niiriorilius  uomiiii  .ml  B.  Mari*,  cl 
smra  (  ISis  ),  in  Milcimihus  inajurilms  sancmruni  (18.10; 
dininlur  |><salini  (ii'tipr  i  ;  ve|,  si  Joint ,  siiuiniilur  de  Oonii- 
nlca.  Suiii|i(!r  pi'0|iri)  notanlurin  i'tfiiUs  Ouniiui  el  D.  ila- 
rl»  Virgi.iiï(l7tO). 
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bus  horis  sepurari  possiint  ;  et  tune  ot)solute 
inchonntur  stcnndum  et  tertium  nocturnuni, 
sicut  absolute  Irrminanlur  printum  et  secun- 
dum, id  est  cbsque  uUa  oratione  ante  vel 
post. 

3.  In  feriis  quibuscunque,  in  festis  semidu- 
plicibus  et  infrn,  nec  non  in  omnibu''  ci'jiliis, 
prœter  viqiUas  Nutalis  et  Kpiphnniœ  IJomini, 
qunndo  occurrunt  in  Dominica,  unicuni  sem- 
per  dicitur  iioclarnu:ii ,  et  (extra  tempiis 
p'schale  )  ordinntum  ut  sequitur  :  dicli-l  q  lœ 
nolautur  supra,  n.  1,  dicitur  invitalorium 
connniens  cum  ps'dmo  \  ciiiic,  eo  ritu  qui 
notatur  in  m  parte,  cap.  2,  »i.  i  ,  et  udditur 
de  more  h'/ntnus;  sed  drhule  dicuntur  nnveni 
semper  psidmi  f  riales  suJj  tribus  lantum  anti- 
phouis  conieuienlihus,  tina  scilicet  posi  ter- 
tium qaemlibct  psalmum.  Tertiam  nul  m  an- 
tiphor\am  sequitur  versiculus  ;  post"a  Paler 
iiislcr,  cbsniulio,  el  ires  Icctiones  suh  tribus 
benediclionihus  juxta  feriam,  ut  notatur  in 
ordinario  Breriarii;  el  post  singulas  leclio- 
nés  untim  dirilur  eli'im  nspunsorium. 

4-.  Tempoie  paschali ,  idcst,  a  Dutninica 
Pnschœ  ad  sabbntum  post  Pentecoslen  inclu- 
sive ^  tmn  in  ofpcio  qnocunqne  de  Tempot-e 
qna)n  de  Sanctis,  unicum  dicitur  nocturnun^ 
constuns  tribus  iisalmis  connnienti'us  sub 
tribus  autiphonis  in  dupllcibus  et  supru.  sub 
unlca  vrro  {3]  in  semiilupUcibus  el  infrn.  quœ, 
in  officio  de  Sanclis,  si  propria  non  udsit,  est 
nllimi  e  tribus  in  communl  sanclorum  posi- 
tls.  In  fine  omitium  nnliphouarum  tolius  of- 
ficii  additur  semcl  Allo.uii,  el  bis  ante  rer~ 
sum  cujwllbft  responsorii  sive  niagiii ,  sive 
br;vi^.  L'itimam  antip.'ion  m  sequit'irde  mort 
versiculus  cl  Palur  iioslor,  etc.;  deinde  absi)-: 
lutio  et  1res  bcnedidinnes  lewpori  paschali 
propriic;  très  etiam  liintum  iii  omni  officio 
dicuntur  Icctiones  cum  totidem  responso- 
riis. 

a.  Si  pro  ullima  hclione  fncienda  sit  corn- 
memoralio  ad  utatulinum  ,  fiel  ut  notalur  in- 
fra,  put.  m,  cap.  9,  n.  'i  el  seq.;  ullimum 
autem  respnnsorium,  vel  Te  Dcmn,  si  sil  di- 
çcndum,  sequitur  versus  saccidolalis  ;  quo 
dicto  communiter  inchoantur  ahsoliile  lau- 
des; ni  si  continua  non  dicuntur  ,  hic  ad- 
duntur  preces  Kyrie,  ad  Terli.ini  posllir,  si 
quœ  dicendw  sini  ad  laudes.  Deindc  dicitur 
oralio  de  luudibus,  cndem  ritu  quu  ad  ente- 
ras hor.is,  et  lerminatur  nialulinum,  ut  natif 
lur  cap.  ieq.,  n.  3, 

Cac.  II.  1).;  lauiliis. 

1.  Ad  laudes  (  dictis  secrelo  Paler  et  Are, 
si  sepurentur  lauitcs  a  matulino,  sceus  rcro, 
pusl  rersuiii  sacerdolatem  )  dicitur  absololc  : 
Deiis  f  in  adjuloriiim,  etc.,  ut  notalur  cnp. 
prœcedenti  ;  deinde  quatuor  psalmi  cangrueti' 
tes  cum  canlico  unte  ullimum,  sub  anllphonit 

(i)  In  rominiris  (lii-iinliir  18  psalmi.  Tompoie  i^isi  liali, 
fil  Ddiniiiicis  cl  l'i"'lis,  el  in  ^u^ln  S.  M.iria'  Mag!aU'ii;n, 
ili<  ilur  iiaiim  lanluin  nooluiii  im  eiiin  tiil  ns  p>,alii.ts.  w  (e- 
riis  diounliir  iluutleciin  p;>alnii, cvlra  leiniikis  lasclulc 
(tt>!)9). 

(.'i)  Insol  miiii  iisniii:orili':s  et  infr  i  (1-28);  lam  in  foslit 
quaiii  m  fcriis,  e^cuplLû  quibuj<.l.<iu  (17^0^ 
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officia  pnri(er  cunvenientilius  (1),  c/«i«(/ue 
scHircl  in  fi'ftif  scinidtipliçibiis  et  supra,  in 
vigiliii:  (liipliciltus,  inliit  oituva^piiii'i  uiili- 
»?(<,  et  ilion  Coip'iris  Cli>  isti,  ver  fioii  in  /'c- 
riis  tt  Uoiuiniai  .S'.S.  Trinilatm  ad  Admitum, 
in  (eriis  Irrliœ  cliissi:i  cl  mnjoris  hebduinnilœ; 
sut)  unira  lero  aiilipliona  in  fislis  cl  vii/iltis 
siin():iril)us,  ner  non  in  cœteris  fcriis  et  intni 
yeliijitas  octiivas. 

2.  /'o.«<  ulliiiiam  fiiprr  psulmos  anti/ilionam 
(  nisi  aliter  nolrtur  ]  ,  (linnilitr  cnjiilalam, 
lii/innu!!,  vert-icitlas  cl  cuuticutn  lîeiiid  cins 
ciiin  snn  aulipltanii  cuiivrnuiili  (2].  Ueiiide 
oraliii,  eo  ritii  q  i  dierlur  infra,  cap.  13, 
n.  2.  Qiioad  pièces  Kjrie  feriales  anie  ora- 
tionem  uliqitando  dicrndas  et  cuinmcmoratio- 
f(e,<  /;<(>(.  eani  jnciendus  ad  laudes  ,  vide  injru, 
çap.  17  (■/  i8(;J;. 

."{.  Si  alla  non  continuo  scquntur  hora,  di- 
citur  subniissiori  voce  (4)  :  l''id.liuin  .iiiiina; 
prr  misericordi.im  Dei  nuiiiio-cîml  in  p.irc, 
ciii  souper  respondetnr  Aiiion.  l'ostea  addi- 
tur  sine  Ave,  l'.ilcr  toliim  serrclo  ;  et  sic  1er- 
minatur  quaiihel  liora  ub  officia  scqucnti  se- 
puruta,  nisi  aliter  uotelur. 

C\v.  111.  Di^  |iriiii:i. 

1.  Ad  primam  ineipiturut  supra  ad  laudes; 
deinde,  nii  aliter  noictur,  dicitur  slaliin 
lujiiinus  cnni  ilo.ruloqia  conveuieuli.  l'ostra 
très  seniper  psalnii  conijrarntes,  sub  prima 
IdiUum  antiphona  de  laudibus,  nisi  propria 
assiijnelur.  Antc  antipltonain  vero,  in  Dunii- 
nicis  ordinnrie  dicitur  Symbolum  Quicuin- 
qiic,  \it  tiolalur  infra,  cap.  14,  n.  2. 

2.  Aulrphonam  se(iuiliir  caiiilulum  cnin 
respon^orio  brevi,  ut  infra,  cap.  i'6  et  1(>. 
Postea  rersiculus  Exsuige  ,  qui  nuiK/uam 
mutatur;  deinde  dicuntur,  si  diccndw  sinl, 
preces  Kjric,  ut  infra,  cap.  17,  n.  k.  Uenique, 
nisi  aliler  notetur,  dinlur  sentprr  eaiiem 
oraliu,  eodem  rttu  quo  oratio  officii  ud  cwleras 
lioras  fo   :  Uoniiiie   liens. 

3.  Pust  B  ■ncdicanius  Oomino,  prceterquMU 
in  officia  Defunetorniu,  ri  a  feria  iv  wajoris 
hehdoniadœ  ad  Donimieom  In  Alhis  drpusilis 
exclusive,  fit  absoluie,  eli.mi  privalim,  u( 
nntatnr  post  priniani  in  ordinario  Breviarii, 
officlum  Cipiluli  quud  constat  quatuor  pnr- 
tibus  :  1°  seniper  tcrsu  l'reliosi  in  coiispe- 
tlii,  elc,  cuin  oratione  S.inrI.i  !\l;iri.i,  ilc, 
srilicet  post  leclionein  Martijroloqit,  in  cujus 
fine  nihil  respondelur,  et  quud,  extra  citurum, 

(!)  Vide  cap.  priBceil.)  u.  1.  —  Prima  de  coniinuni  iii 
siinplif.  (1730). 

(i)  lii  8(1  tTiiiiilms  niinorlt)US  cl  supn,  dioiUir  ii  Icgra 
aille  (  l  |«isi  i-iiiiii  uni  (I77>'). 

(3)  in  Iniil  lui!,  lll;l^lyl■i^,  ijii.Tndo  facionda  esl  cnn  menin- 
lalm  alu  riiis  iiiMiiyris,  ifii  iinriidiiiii  ^^l  ad  8eelllld,■^  \e- 
spcras  ejii  ili'in  i  laiiniiiiiis,  nisi  aiili,  liuna  cl  versus  suit 
|)iO|-ria,  CI  sic  in  similc  casii  (IHJ(<). 

In  le  is  A'iveiilus.  AaliviL.Us  el  lemii.pasçU.,  oniiilun- 
lur  sidlr.  (17Slti. 

(l.  Secruio  (178"),  1838,  177'li. 

(S)  In  f' riis  yiia  Ira^es  mie,  dioiinUir  in  tli'iro  liiaiiiaj 
saiicloniin  per  lcriii>  dispusilae  (lO'JO). 

(I.)  liicli>rutiiili>ni(IS'iK). 

(7)  iJioiiiiliir  eii:iiii  iii  Doni  ni>'i>  el  feslis  (182S). 

(8|  In  ccclesiis  iu  ipiilms  cuil-iuHuiii  iSI  leb'i  caiio.ics 
(lliii'i). 

(>t)  l'e  Pomiiiica  in  aniiualiliiis  el  sol  iiiiiilius  Dnmini  et 
B.  M.V.(l7i:i). 

(lUj  lu  soleniD'bus,  ad  lerliam  ca|iiUil|iiiisuniili]rde  pri- 
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(Si  ud  libiluiii;  2"  psahno  F)t;  |.rofuiidis  fi(ni 
ori'tione  Atisulve  (6),  ad  snffraqiiiin  pro  l.'e- 
funclis,  post  Jectioiiem  Neiraldijii  [ubi  niot 
est]  ;  3'  prccibus  Ad  opus  luaniiuii)  (7)  ; 
'i°  canune  qui  uotalur  infra,  cap.  14,  n.  2  et 
4  (H  ;  el  deinde  dicitur  versus  Adjnlo- 
liiiin,  elc,  et  reliqua  quœ  liabenttir  in  ett'Uii\ 
ordinario  llieiiurii,  et  deuique  lermiuulur 
nt  supra  ad  laudes,  n.  3. 

Cai'.  IV.  De  liorn  liTlia,  s/xli  cl  noria. 

1.  Ad  terli  m,  sextam  el  nonam  incipitur 
nt  supra  ad  laudes.  Leindc.  nisi  aliler  noteiur, 
slmiin  dicitur  lu/innus  cum  doxoloijin  conie- 
nienle,  el  Ires  scmper  divrrsi  psuhni  cou- 
(jriienles  (9)  sub  ntia  lantiiin  antiplwna,  qaœ, 
ad  terli(im,esl  \ecuuda  del  nul i lias  ;ad  sixtam, 
trrlia  ;  et  ad  nonam,  quinta,  nisi  pru  sinqulis 
horis  assiqnelur  propria  (lOj. 

2.  Antiplionain  sequiiur  capiUilnm  conve- 
niens  cnni  responsorio  brevi  el  rersiculo,  jiost 
qiiem,  nisi  dieendœ  sint  preces  quœ  notnniur 
infra,  cap.  17,  n.  3,  dicitur  slatim  oratio  de 
laudibus,  et  lerminatur  ex  tiis  quœlibet  liura, 
ut  supra,  ad  laudes,  n.  3. 

dp.   V.  De  vesperis  (1 1). 

1.  Ad  vesperas  incipitur,  ut  supra,  ud  lau- 
des; deinde,  nisi  aliler  notetur,  diruiitnr 
qn  nquepsalmi  conijruenlrs(  M)  sub  an  li  plu  ni  s 
convenii  niiliiis,  i/'nn/ue  scllirel  (13  ;  1'  In 
priini^  V  speris  officii  IJefunetcruni  ri  Homi- 
nicœ  il)  Ailiis  deiiosilis,  nec  non  Do'i'inicarum 
a  SS.  Trinilale  ad  Adriulum;  2"  in  lesperis 
feriarnm  u  Hominien  SS.  Trinilalis  ad  Ad- 
vcnluin.  nec  non  ferinruni  terliœ  ctassis  el  nia- 
joris  Itebdomaflœ  ;  '■'>"  in  ulrisqnc  resprris  frs- 
toruin  duplicium  niinorum  ri  supui;  k"  in 
serundis  nsperis  cajusiibet  f'esli  sennduplicis 
et  Doniinicœ,  prœterquam  I'cutecost<s  ;  5*  iU 
diibas  intru  oclavatn  Corporis  (hrisli,  nec 
non  inlra  octavas  primi  ordinis,  prwicrquam 
Paschm  et  l'cnlecostes  (14).  Sub  unira  vrro  an- 
tipliona  (Ib)  :  1"  In  primis  vrspcris  cujaslibet 
Donnnierv,  prtrlerqiiain  Duminicarum  in  Alhis 
drpiisiUs  et  l'enlccosles;  i'  m  vespnis  fhii:- 
riiin  ah  Advrnln  ad  dominicain  SS.Trinilnli.i, 
prcpirrqnain  ferioruin  terliœ  classis  et  majoiis 
hcbdoinadw,  ut  diclain  esl  supra  ;'i"  in  rcsperis 
inlra  vclovas  primi  et  lertii  milinis.  prwter- 
quain  intru  oetaviim  Corpi}i  is  (linsti. 

2.  Dicta  ullimo  psahno  cum  anliplwna,  le- 
(jilur  capilulum  quud  in  primis  t'.ntum  ves- 
peris  (IGJ  duplicium  majorum  it  supra,  prœtcr 

mis  vi'sprris,  el  ad  sexUiin  de  laii.'ibns  (1730). 

(Il)  ml  rii.-- yiniiraj;esinia.',  \espeiaï  dicniiiur  in  ilinro 
aille  rnnieslioiieiii  i  I7G  l). 

(la)  In  solMiiiiiliiis  cl  sii'r.i.  isli  psilini  srni  i|n.nliior 
pri.i.i  de  Do  iiiia,  e  psd.  I.mtiliile  D.jiiiiiimii ,  o  lies 
ijCiilC',  nisi  ailler  nolelur.  In  foli»  volein  iliii-  iiiinni  ilms 
Cl  diiplifiliiis,  anlipliona;  laudiun  d  iiinlur  ad  \eS|ieras 
(I7.'i!1|. 

(13)  In  du- lioihns  niiijorilmN  el  snpra  (1732).  Imipore 
p:i<iclidi  ires  laiituni  doiinluf  psal  i  i  miIi  «"ic.:  :iiilipl»nn, 

in  0 liiisl.'  lis,  Doinaiiciscl  fer  is  i//'ii(.);  iresuiiniide 

li.Ti:i,  vfl  D niri,  vei  île  B    M.  V.,  vU:(lliil-). 

(li)  i;i  ipiiilii  s  .scjniuir  icsponsi  r  uni  | osl  ca|  ilnluai 
(18-.(il.  ,    , 

I  t;j)  lu  primis  vesporis  feslori  m  «olemninni  el  duplicmm 
m.-ii(irihii,  in  iilriviinevospeiisihipliciuin  iinn  ruiii  e.  ?ciiii- 
diiplininii.  elc-.  in.'iii. 

(Kl)  AlM|iioili>MiMiiicarnni  omiiiiiiin|ue  fos:oriiiii  dn|li- 
ciiim  el  supra  (18.8). 
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Dominicns,  piimnm  Qundragefitnœ,  Pnfsinnis 
et  Pdlinnrum,  sciiuitur  respunsoiimn  mngnititi 
cnm  nuo  rei su  ri  lerlumnlione,  i/nœ  non  resii- 
tnitiir  pnst  G\'>i\:\  P.ilri  (I).  Po-^l  Imc  anirm 
le^piinsnriiiiii,  ni,  en  dcficicntr,  jtnsi  caiiitu- 
hmi  .ilicilur  Ininin  m  eu  ni  suo  vnsirnln  ;  deinde 
cciiitivun  .M.î|jiiific;il  ni'ii  suri  iinliplninn  roii- 
venieiiti  (2).  Seijituntur  prrces  nahiup  •■iipra 
ad  liiitiles,  si  sinl  dicrudœ.  Puste.n  di  il  r 
vriiiiu  qiiœ  nctntur  ivfin,  cap  13,  n.o:?^ 
tei  min'intur  rlinin  i  esperœ  si  cul  Inuihs.  Quand 
su/l'idi/iu  et  cli  is  comineiiiorattunes,  vide  iii- 
fiu,  cap.  18,  n.  i  et  3. 

Cap.  VI.   De  roTi|ilelnrlo. 

1.  Ad  compleintium.  leclor  iiicipil  .'ibsoliile 
per  Ikvc  verbu  .Julie,  ddinnc,  licm  ilircr.' ;  el 
accepta  litiirdicliune ,  leijit  leclicnem  e  Nnvo 
Teslttiiienlo  siu  iUlis  di'buf!  assii/iKituni,  et  in 
ej'is  fine  dicitur  srniprr  .-  Tu  .lulfin.  DoiniiH-, 
iiiisirci  c  iiiislii, ci((  respnndi  tur:  Dcci  jr,  aii,i>i. 
Sidus  nulein  recitiins  iiicipit  ;ili^<'lulf  h  beiie- 
diciiune  (Jiiiciin(iiic  liaiii:  c  ^iil.im.  fir.,  nnte 
hcti'iuem  Nori  Teslmueuti,  quant  îiiliilvnnnus 
dicit  el  cœiera  ut  supru. 

1.  Dire  II  du  i'fiM(»(C<>iivorlonos-!-,Di'iis,r(r., 
sigiiiitiir  prclus  pullice  drxlro  ('f  j  ;  deinde  f/i- 
C(/((/"  :  Di'iis  ,  iii  ;iil|iiliii  luiii,  e'c  ,  î('  supra 
ad  maliitin  tm  :  ri  stntini  1res  sempir  psulmi 
cunrenientes  suit  unica  lunlian  iiniipliona  qure 
siiiniiiir  lie  Psnilerio,  de  proprii)  nulcin  vel  de 
eoniinitni  in  fistis  luntum  solemnilins  miijuri- 
b  is  (juibuscuiKine  cl  supra,  nec  nun  in  sulein- 
nibus  niinuribus  Dumini,  et  inirii  ortaras 
siileiiinittin  mijoruin  ijuur  imcuiK/uc  el  siipru, 
s  ve  put  de  ipsis,  sive  non  (i).  Auiiphun  un 
scijuilur  liijiunns  cuiu  doxitiiijiu  i  unnnirnti  ; 
deinde  cipituhfii  cum  rrsjionsnrin  brrvi,  ut 
iiifrn.ciip.loet  !G  l'ostm  vrsirulus  CusUnii 
t))!',  Ddiiiinr.  qui  nuniinint  m:ilnlur. 

3.  l'ust  versiculum  dicitur  c.nlirum  Nnnc 
diinillis  cum  sua  untiplinna  cimrenienti ,  quœ 
scilicel  in  f  slis  siiniiiur  nnde  ilrsuiupiii  esl 
nnlipliitiia  suprr  psidinns;  sed  in  ifjirio  de 
Trnipnre  variilnr  pro  lemparum  divci silale, 
tit  nnlnliir  in  ordinario  lirrriurii.  Pusl  h  ne 
aittem  anHjduinam  dlciinlnr,  si  dirrndœ  sint, 
précis  niilnlœ  infra,  riip.  17,  li.  3  (iij.  Iieinde, 
eiiilnn  rilu  (inn  ad  cietaiis  liorits,  diciiur  oru- 
tio  quœ  »■•!  tur  infrn,  cu/i.  13.  n.  G  (G). 

i.  Posl  i\  iii'd  c  iii.u>  D  iiiiiiio,  diun  addi- 
turll)  niediiicri  voce:  (ir.lli.i  Didiiiiii.  etc.  f, 
furniiilur  supersr  siqnuni  ci  uci^,  sicut  ad  vrr- 
suin  Dcii'i,  in  .nlju'iiriiiiii,  ('/(  niiihitinri.  A  sido 
auteni  rrcilanle,  el  quiindo  fil  (iflicinin  prir- 
fcnlc  rpiscopo.  fi  non  drl  ipsc  benrdiciionnn, 
lnco  \ol)is,  dicii ur  un\ùs.  Tiindein  dirto.  ut 
siipni  ad  Inudes.  cer^u  Kiih'liimi,  e/r..  inlditur 
iina  ex  nuijoribus  untiplmnis    D.  M.   V .,  ut 

(I)  iii  iitiii.ilii  us  |<Oit  Glo  ia  l'iilri,  r  snin  l  r  ;i  niiiui- 
pi  IIS  iiio  .d  ("Sun..  .  lu  'lui  I  ciliiis  iiiujuiibus  |i>  sulu 
rccl  niuiiid  liii  I  Cil)  il  l' iiri  |  I77il). 

III  s(v  midis  vi'S|)ri  i<  sul.'ii.ii  mil  m  nnriiin  cl  sipr  ',  I  ro 
ri'<|.<pii<!  iiil  d  crur  dii|  lix  Ml,  Imii  r  m  vi-r.Mi,  i.i  i  iij'is  lliii) 
re|irlitiir  siMi  1  AUelliiii,  |m:i'1ci,iu.iiii  ..  Se|ilua„-  biiii:i  .id 
r;is.|ij  {lliil.). 

Ht  'il  siili'uuii'  Ils  iiiiiionbiis  ot  sujira diciiur  iiitigia  aiilo 
cl  pusl     iiulii  iiiii  I  17. 0. 

(.■^I  Mirio  (o)ii'  )■  e  nos,  lii  c  ■iifcsso(l77n). 

(Il  Nisl  lu'iipruis  liMiU'iil  l'i-sla  oi:i:iii'i('iiliii ,  !iut  nisi  li.l- 
bui'iiiii  pr  |i  i.iiii  iluxiiiu^iini:  '<i  >|uii  insu  aiiii|.h  n»  coiii- 
lil'.'luru  n  l'sjU«riusuuiuiiLui'(l85U),  cum  fc:>luiii  uccurrciit 


infra  cap.  19.  et  le7'Hunnlur  rompletorium  , 
addenda  semper  el  secretn  :  P.ilcr,  Avo  et 
Cn'il»,  eliunisi  continua  aliud  sequutur  Offi- 
cia m. 

N.  B.  Ab  ardinnrio  in  hac  parle  ii  liuhri- 
cantm  prœscriplo.  tolinn  rscipitnr  officium  a 
visp.  feriir  iv  niajoris  lirbdmuadœ ,  nsqiie  ad 
piiinii^  vrsii.  hounnirre  in  A'Iiis  drpositis  ex- 
clmice,  vec  non  ojficnnn  Drf  (vcturum,  in 
q'ii'jus  oniniu  fiuni  ut  nululur  in  propriis 
lirciiarii  locis. 

PAUS  TERTIA. 

DE   .'■ISGILS   nUUMlLM    PAUTIBOS. 

Caidt  I.  D-  Oraiiuiip  Dntui  li.a,  ^aliiuilunrt  Angelica  et 
^viiiii.  1 1  Aji  i-iui(iruiii. 

1.  Oratio  Dnminica  PiliT  nosicr,  et  Salu~ 
tntio  Anjrlica  \\i-,  ,M,iii;i,  dicuntur  semper 
et  secreio  (•nie^qiunnli'iet  liornin.  e.rceplu  coni' 
plelorio.  in  cujus  tiimen  fine pnriler  dicuninr, 
etianisi  coniinnn  inclmrlur  offiriuin  se/uens. 
Si  autrui  liora  qiiœlibct  juni/iitur  officia  prw- 
cedeiili,  nniiltuiitur  aille  rjus  iniliun,  niai  sit 
mal ulinuni,  c   i  semprr  iir,^i)onuntur. 

2.  Qiiiindojn  nnmi  oflcionllemutim  dicta, 
Oratio  iJonniiica  dicitur  cnm  pieribus,  alla 
vucr  pronuntiiilur  P.iicr  iiosUt,  el  ■wlern  di- 
cuninr srçrelo  usque  ad  hœc  verliu  ;  lîi  ne  nos 
iiidur.is  ,  etc.,  quce  proferuiitur  alla  vnce  ; 
qund  et  obserralur  posl  tersiculuni  eiijusque 
iiiiclurni,  prwlerqnain  iridnn  anle  Pusclia,  el 
in  niiiluiitio  l)i  funciorum  ;  lune  tniin  Palcr 
dirilur  toluin  srcrrli). 

3.  lu  fine  ciijusHlei  horœ,  nisi  aliud  offi- 
ciiim  ininiedialr  srqualur,  dicta  subniissiun 
voce  versu  Fiililiiim  aiiiinic.  elc,  dicitur 
eli  ini  ti'tiiin  secri  ti>  PaliTs/»)»?  .\ve.  Seil  uirum- 
que  oniillitiir  sii^e  unie,  sire  posl  quiindibrt 
liiirum  officii  Hrfuncturuni  cl  iridui  unie  Pas- 
chu,  pi œlcrquain  anle  niututinuin  ejusdem 
tridiii. 

k.  Sjjmholuni  AposliilnntmCrot\n  in  nciim, 
etc.,  dicitur  smi/ier  ri  secrrio  pnst  Avi'.  «rite 
uialulinum  (S)  ri  p  si  cuniplrloriuiu,  jinvler- 
quiiin  unie  el  posl  loluiu  officiuiit  Difunclo- 
1  liai,  el  posl  cniiipleturiam  dunlasui  q.iulridui 
ant-  Pascliu  (!)j. 

('.Al-.     I.,  n-    nvi'alniin. 

1.  Jnritatoriain  dicitur  ordinnne  m  quo- 
libet officia  norturno  cum  piahno  ViMiili-  ; 
.<!  (/  rariaiar  pi  o  quidit  :le  officii,  ni  ludietur 
in  Ps'iltrrio.  m  proprio  dr  l'iinpure,  in  pro- 
prio  et  iii  coinuiiiiii  sunctoiuin.  I  urialur  qiia- 
que  inodiis  qiia  dicitur  lu  ii  anle  qiiaiu  posl 
]isuhuuin  VcniU",  et  ejas  sinijulus  versus,  hoc 
rilu  : 

2.  In  solemnibus  minnrihus  et  snprn  invi- 
laloiiiiin  bis  diiiiur  unie  psaluitun  \  rniti',  et 
posl     queiidibel     psuliui     versuni     rrpetilur 

iiil  i  d'  (>('l;iv:i  -llii  ilii.lici'l  (IKi'i).  In  Duidiil  is  aii't'iii, 
(|irMiiilii  ii.li.  iiiiii  I  un  la  de  uciuv.i,  du  ou  iidiil  ulind  ^uiliilur 
qiii.in  d  .\idu^  u  (ll'i.t.). 

(  i|  l>  -'O'.-.  1111,1  du-  iiliir  in  ilui  liriliiis  (il  griniis  sol  miii- 
b'is  (l'.'>lli,  iiu  i  1er  r.  l'ciiniri»  unrin  ei  KpiplianiJin,  iieC 
le- il  si'xia  I  usi  m:  :Év..ni  Ainiis i-,  (llhil  }. 

iC>,    l'iiM   :i     II   .1  I  '  llii'iii  d  ci.ui   |is:iliiiii.  pœilil.  lt!| 

l>i:iilliie,  1.1,111  li,  .  li;    (lUl'Ji. 

(7)  Si'rr.i.  (|S)H)    siiliiiiis-ioil  xocp(l78'S) 

(«1  l'i  "111111, 17.")i).  .Nuiidi  ihii  Hiiie  nialu;iiiiim(l6!)!)). 

(!))  I)  iliir  elia.u  -erielu  |iusl  /'(rti  r,  ad  pncr.s  (ifliii  o 
el  MMii  leiuiii  ;  sed  m  line  ali;i  V'>  c  proleiiir  Canii»  rt- 
surieciiHein  iltiitjj. 
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inlegriim.  Poft  Pildrin  Pnlri  rtro  oim  Sinit 
cr.ii,  ripctiluf  liinliiiii  II  iiieilio  i/ilkI  ilisiipia- 
tiii  prr  iisleràcuiii  '  ;  1 1  jjosteu  lunus  intè- 
gre ilirilnr. 

3.  //(  Diiminich  rt  f'Slis  diifilicibu»  {\)qm- 
biiff'imiHi'  idem  srrvulur  riinx  .  »i/>i  i/uud 
pnsl  STiiiiiliiin  ri  ifHiirliini  fis:iliiii  vcluiiiH  te- 
pniiiir  diinliixnt  n  ii  e'  i"  {'!}. 

4.  In  fryli^  nriiiiiliii/liii'iiis  el  sviplirihus, 
nec  rtun  m  f^riis  el  in  i  i'iiliix  f/uihusnitu/iie, 
prœierqwiiii  in  viijiliii  NotnHsil  liiiiiiliuiiiœ 
Dniiiiiii.  qwin'In  iiciuniint  in  llnmiiilci,  in- 
viliiln;iiiiii  liiiihir  fiuirl  iiit'i/rKin  unir  psii!- 
vniin  N'i'iii  o  ;  /kc/  jiriiniiin  jin  Imi  iii-uin 
diriliir  simililer  intrijiuni,  siciil  et  piist  (i  o- 
ri.i  P.iiri  ciim  Seul  pril;  l'Osl  veto  cœtcios 
veritf.  Il    iiieilin  iiniliim  repeiiliir. 

5  //<  psiiluiu  Viiiid-,  ml  licec  \e:bi  :  VcMiilo, 
n<loiciiiii>i,  1 1  |)ruciiJiiuiUj  [sidicm  iu  clioru), 
ginii/lirliinr. 

G.  7  e  pore  pnfehnli ,  in  fini'  intiliilnrii 
dirit  ir  Ailcluid,  ut  nut..lur  in  propriis  Drc- 
vinrii  huis. 

7.  i\on  dicilur  iniitntnrinm  in  die  ipsn 
IJpiphnnw  Ufiiiiiiii.  nec  tiidno  unie  l'usilin. 
nec  in  iiflicin  D  luiirtiirum,  ui.<i  in  cninmewo- 
rntinne  oniuiain  fidcliuin  defuncloi  um ,  die 
tecundn  nocemi ris, 

Cip   II.  Dp  liyiiiMi--. 

1.  II ipnnH^  dicilur  in  qn'dîbrt  born  prœ- 
leriiHiim  in  r/.e  A'  tuli  Dmnini,  iid  l.uilf.i^  ad 
niiiliilinuiit  dici  Epipliiiniœ  el  in  omnibus  lia- 
ris  n  ve>p'ris  fiiiœ  iv  niiiJDris  lirbdoinnilœ  nd 
noniim  snlibiili  unie  Donàiiicinn  \\\  Allis  de- 
f'isitis  inrliisive,  nec  non  in  lulo  officia  De- 
funclnruni  {'i). 

2.  Ad  moliiiinitm  hi/mnus  dicilur  pnstpsal- 
nniin  W'iii  0  ;  od  lituiles,  posl  cnpitnlltin  ;  nd 
horiis  minores,  i  nti-  psolnios  ;  ad  respiras, 
posl  capiliilitiit  rel  resiiiinsuriiim.  si  dicalur  ; 
et  r.d  conipli  toriuni,  anle  cnpilulnin. 

3.  Jn  officia  de  T empare,  al  ntnivtinnm, 
landes  el  vesperns  dlntnliir  hi/mni  itt  in  Psol- 
tcrio,  qnondo  proprii  non  bibfntnr  in  pt  o- 
prio  de  l'en  porc  ;  el  in  officia  sonclonuu.  di- 
Citnlur  de  proprio  ,  tel  si  non  aihinl,  disu- 
vnintir  e  caininuni.  Ad  horas  vero  minores 
Injiinii  niinifuiiiu  innlnntnr,  nisi  r/i»«(/  ad  hr- 
tiiini,loco  hymni  coninumis  O  îuiiS,  (li,ilitr 
^  eiii,  (]i  calof, /)r;-  /o/tnn  orliivnni  Penlico- 
S  es.  Ad  coniplilorinni  anlim  liijnnnts  tarintnr 
piQ  t'-mpore  ,  ut  nulular  in  ordinario  Brc- 
viarii. 

4.  noroh'jii,  id  est,  tdlima  strophe  Iji/m- 
noriim,  mut  :inr  in prnpriiun,  ijiiolies  offiiium 
h  bel  pripiiuni,  et  dicilnr  ml  onmei  bortis 
sive  ntiij.ires  sire  niinnrrs,  in  bijmnis  tr.ninin 
ejnsdeni  melii.  hoanloiii'i  propiiu  de  oclnva 
dicilur  iosiiprr  cunclis  dirli  ,s  inlrn  oclncom, 
elinm  in  lloiniviris,  ei  qnidein  ,n  fcsiis  intrii 
ociiiviim  ndmissis,  nisi  ipsu  prvpriinn  ijuoijue 
bubcul  duTvloyium  (i;. 

(I)  El  sii|ir.i  (l8iR). 

(i)  Ij  (l.'iii  iiHKJ.i  ilicilur  il)  so'cniniluis  miiiorilms  cl  .'i- 
fia(l7t:i!. 

("i)  Il  A  venu  aHinrjsilicii.ilur  liynihi  il7"-2);  ad  coni- 
plpl  .rîiirii  I m  iiiii  (IlivOl. 

(  i)  Ev  ipi  m-  i:iiiipii  DCiava  N'ai  lis  Ilnm  ni.  in  i|iii  dojo- 
logiu  Qui  nulus  es  non  uiuuiur  (Ib^^b).  Duxologu  qu»  in 
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5.  Ifi/inniisVirfio,  Dri  emilriT,  dirihirml 
cnmpleloi  iii'ii  in  oinni  offirio  di  R.  M.  V..  nec 
non  inlro  vctai  ils  festoniin  ejnsileni,  elirioi  in 
l)iiiniiiicis.  el  iinidrin  in  fe-  lis  Inlro  lias  oi  taras 
ndinissif,  nisi  ipsa  prijiiioin  liabrant  ilarn- 
loi/imn  ;  liinc  rnim  ad  comphloiinm  liicrndus 
est  hijn.nus  de  Teinpore  cam  duxuloijiu  pro- 
piia. 

fi.  In  /»//mn;.s  Vi-iii,  Crrnlur.  et  Avo,  ni;iris 
s'cll.i,  eic  ,  ad  priinain  tonlnin  stropben  (in 
cliiiro)  i/mna  peclnntur  ;  qnod  fit  rli'in  ad 
straplirn  0  cinx,  ;ivi-,  Injinni  ad  landes  et 
vopiras  lolo  lempnre  Passionis  ,  el  i:d  'Y  ii- 
Imii  C'ii'i  liijnim  l'iii;;c,  liii-iu.!.  per  tolain 
oclovani  Curpnns  Cbrisli .  el  i/uoties  liirc  strn- 
Jiliv  conlatiir  m  cliorn.  Ad  banc  aiitein  slro- 
pliin,  O  ili^n.i  «  o'Io  Vie  iiii;i,  bijinni  i  espéra- 
r,.m  leinpoiis  pascbulis,  slal  chorus  tft^td 
allure. 

Cap   IV.  Dp  |i>al..iis. 

1.  Psalmi  eo  mcdo  et  online  qno  sunt  in 
Psalieiio  disti  ibiili  ordinarie  dicunl  ,r  siii- 
i/iilis  dicbus  ad  owneshoras  lamma/ires  qnam 
minores  .  non  snliini  in  officia  de  Teinpoie, 
seil  eliam  in  offirio  de  simnis  :'6],  ni  jasta 
umiiiHUm  El  clesKV  usuin  sini/iiiis  anni  lieJ- 
doinaitis  iiiie-.ruin  reciietur  Psolici  inni. 

'2.  A  requin  lamen  prwcedtnli  ejci/  il'  tnr 
offiiil  salrniniuin  minoruoi  Dontini .  solein- 
iiinin  mijnriun  qnorunicnnqne  il  sipra  ,  nec 
von  ininis  nciovie  Pascliœ  il  Peni'Cosles ,  lii- 
dni  anle  P.ischa  el  diini  Uefnnciornm  ,  in 
qnibits  ad  nwtnlinnin  et  vespeias  iliruntnr 
pinhni  pioprii.  tel .  si  devint,  de  hominien: 
cl  loties  diiuiilur  rtloin  de  Donnnlcu  nd  cwte- 
ri  s  hora-i ,  prirlerquoni  ad  lands  Iridni  anle 
Pa-cliii,  el  Ui  finciornm ,  nec  non  ad  nspcras 
lanliini  intra  octnrom  i\iit  dis  llooiini  ,  in 
qnibiis  rtium  assiynanlur  prapiil.  .i'i  primas 
tninvn  respiras  siileniii  min.  Dunini  ,  nec  non 
sut.  tiiiij.  qunrumciiique  et  snpra  suniun'ur 
semper  pxilnil  de  feim  prœlerqnnni  in  pri~ 
vils  vesp.  Pascbc.  et  l'eniccostes  ,  in  quibns 
dicnnlur  eliam  proprii. 

3.  //)  ps  tmoruni  el  cnnlicorum  ,  vcc  non 
Sijmbali  (Ju  cuiHiuo  ri-citotione  Imn  commnny 
qitain  priiniu,  et  a  foi  tiori  in  cantu,  obser- 
vnnilii  rsl  lersnnm  meilialio  .  desiiinntn  per 
asicri  cnin'.  qui  pansnin  roi  isqne  vni  iolinnnii 
dcnolnl.  .\  Unikndnm  est  cttnm  ad  vlryHl::s 
qnœ  Indieanl  pari  ter  Imn  sersiim  qnom  imne- 
lem  qnomdnm  pnusani  ;  hœc  nnlein  pnnsit 
major  fiei  i  débet  in  fine  cujiisiiue  versus,  sicnl 
ad  quiiHhei  puncta.  in  cwt^ris  officii  pnriibus, 
ut  omnes  ijiaiiusel  unifurmins  psulUnl  ni 
récitent. 

4.  In  fine  psnlmornm  et  cnnlicorum,  r.ic 
non  posl  qaniidibit  evrnin  dirisiunein  ,  iii.-j 
inilici'iiliir  cnm  suit  dtvi-ionilins  ,  diCHnr 
senipir  (1  (iii.i  l'alii  cnin  Sicul  iT.il,  cosilins 
lui  en  ejaplis  sequenlibas  :  1°  .4  vespris 
finœ  IV  miijuris  hcUdoiiiudœ  ad  coinplclurium 

qii  biiMhim  lfni|x>rit>'is  proprii  labc.liir,  ili  ilnr  el  .un  in 

I  siscH'  n  ii'i  hlm  ,in-.i , '()|iii:ni  li.ilicii.l(  l»'iii).  H>ii s 

deTiMni'iui-ili''  liir  m  l)iini'iiii.'i<  iii>r:i  u(.la\as.  (la.K),    Mra 
Ail  iMiiiin  .'   Se  tiiaj,'  .Miii.iinn;i>(. 

(.°>l  ll^  u\ri-|iii>  pru  quiuui  suu  lue  assigiiaulur  pr<.(>rii 
(l»i8-3'l,  iTÔJ). 
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sabbnti  sancd  ivclasive,  in  fine  jnûlmarum  et 
canticonim  niltit  ilicitur  ;  i^  in  vfficio  l)e- 
functorum  ,  loco  Gloria  P.ilri  ,  dintur  Ue- 
qiiif.n  fcliMiMin  .  el.'.  ,  in  fine  euiuslthel 
psalmi  tel  canlici;  sed  pust  nllimnm  dnnlnx'it 
ad  horas  minores  ;  3"  in  fine  canlici  Bi;^ne(li- 
cile  «(/  landes  Doniinic.riim ,  loco  Gloria 
Palri ,  dicituf  Bentdicuinus  Palreiii,  etc. 
Csp.  V.  1)0  came  s. 

1.  Canticn  evnngelica,  scilicet  :'Bencd\ci\iS 
ad  laudes,  M,igni(icat  ad  vesprras ,  et  Niiiic 
dimillis  ad  comphloriam  ,  numiamn  mulan- 
tur.  sed  in  qnolibH  ofpcio  .  (ain  de  Tempore 
cjiiani  de  Sunctis.  dicuntur  vt  habenHif  in  vr- 
diniirio  Brevimii. 

±  Canlicnm  qaod  post  tertium  psalmum 
dicitnr  in  InudiOus,  rariutur  secunditni  dncr- 
silaleni  officii  :  in  Adveuta  enini  et  in  Qua- 
draiiesiiiifi  (I)  Vominicis  assif/nnlum  est  can- 
ticuin  piapiiiim,  (jtiod  dicitar  etiam  in  fcstis 
qwtnd<qne  in  lus  Dominicis  adnii^sis  ,  ni'xj 
ipsu  sutun  liabeant  propiium;  in  cœteris  veto 
per  anntiiH  Doiniincis  ,  dicitur  canticnm  Be- 
ni'dicit  ■  ut  in  Psallerio. 

3.  In  ofjicio  feiiili  dicifnr  canticum  pro 
feiiis,  ul  in  Ps(dlcrio.  In  feriis  tamen  a  Cir- 
cuiiicisione  ad  Septuagesimam ,  vel  ad  l'rœ- 
sentiilionem,  si  prius  occurrat.  et  lolius  tcm- 
poris  pasclialis  ,  nec  non  omni  tonpore  în 
feslis  proprinin  non  haheniibas  ,  diciiur  can- 
ticum pro  festis  lU  ni  Psallerio,  nisi  hœc  fesli 
admiitanlur  intra  octavas  Domini,  vel  aliter 
noietur. 

4.  Quibusdam  feslis  assignntur  in  Brc- 
viario  canticum  propriam  (2)  ,  quod  dicitnr 
etiim  intra  corum  oetavas  (3  ,  nec  non  in 
feslis  intra  octavas  Oontini  adinissis ,  nisi 
propriam  etiam  iiabeant.  Inlra  octavas  antem 
sanclorum  dicitur  eorum  canlicnm  propriam 
solnmmodo  cum  fit  de  ipsis  octavis  ;  cœle- 
roqnin  ,  dieilur  canticum  pro  festis,  ul  in 
Psallerio  juj  ta  feriam. 

5.  Canticum  diei  Ascensinnis  Dnmini  di- 
citur feriit  VI  post  eamdem  oelavam,  qnocuu- 
que  feslo  tu  en  feria  admisso  .  propriam  non 
Itabcnle.  Quoud  GloriU  Palri  post  cunlica , 
vide  cap.  i,  n.  *. 

Cap.  VI.  De  anli|ilioiiis. 

1.  Ad  omnes  horns  sive  mnjorei  sire  mino- 
res, seniper  cum  psalmis  dicuntur  antiphoiuc, 
vel  unn  cum  pluribus  psalmis ,  vel  ptnres  , 
pro  diversiiate  officii  et  liurarum  ,  ul  videre 
est  II  parle  ik). 

2.  In  omni  officia  nocltirno  trium  duntarat 
lectionam.  cujus  aiiliphonœ  ex  vfficio  qno- 
cunqae  navem  Icctionum  desumendœ  sunt,  hoc 
sumunlur  ordtne  :  Feria  il  el  v,  e  primo  no- 

(1)  \  CirciimrisioiiR  ad  Pra-stnialiDiicm  Domini,  et  Icm- 
porti  pascliali  (I8.'>l)). 

(2)  Seil  (li(i  nr  Cmliiin  f|iiiiiiilo  rmiil  ritn  saltem  dtipliri 
minori,  nisi  nlllei'  uotiHur  (1830).  KcsUi  dupllcia  ol  .Mlpra 
liabe'il  suiiiii  lauiiciiin,  sive  Jii  (iroprio,  sivo  In  coiimiuni 
assi','iiuliiin  (I82S). 

(.ï)  iiiias.(iiiiiii.'(lS28'.inriuiliiinn  cl  sol  muiiim  m.ijoMim 
Dninliii  ai<pi  ■  l.'sli  l)iniii..iii  S:fnflc  riiiii  |n:0);  in  oil:i,ls 
laiii  !<<ili'njiii:>iis  ipiain  liu.j  snlciniâbiis  (IT.MJ). 

(t)  Ad  lieras  niiiiures  regularilwr  non  dicUur  antipliona 

Pobl  incoplam  anliptionam,  rcpi'lilur  pnncipium  i«almi 
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cturno  :  feria  m  et  ^^,  e  secttndo  nocturno  ; 
ferit  antem  iv  et  sabbato  [si  fiai  de  en)  <,  e 
tertio  noclnrno  (5j.  In  officia  tamen  ferinli 
ab  Advinlu  usqae  ail  feriam  iv  mnjoris  hebdo- 
madœ  inclusirc,  ad  mttnlinum,  antiphonœ 
sumnniar  c  primo  nocturno  ,  pro  feriis  i,  IT 
et  VI  ;  c  II,  p'o  finis  ni,  v  et  snbl)ato  (si  fiât 
de  eo).  Intra  vero  ortavam  Natalis  Domini  tt 
a  feria  v  majnris  hebdoniadœ,  ad  Dominicain 
SS.  Trinitatis,  anliphonœ  ad  malutinum  sn~ 
vmntar  ul  notatur  in  propriis  Breiiarii 
locis  (G). 

3.  Ail  omnes  horns,  sire  majores,  sire  mi- 
nores v.ffiiii  de  Dominicis  el  feriis  u  Dominica 
SS.  Trinitilis  ad  Advenlum  ,  anl'phonœ  su- 
viuntur  e  Psalterii,  sinqulir  sciiicet  downptxB 
e  psahno  prœcedcnli.  Omni  vero  leupore,  in 
tolo  officia  fislorum  de  Tempore,  dicuntur  e 
proprio  de  Tempore;  el  in  officia  festorumdt 
Sanctis,  suinuniur  e  communi  sanclorum  ^ 
iiisi  propriœ  habeanlur. 

k.  Antijilionic,  in  quocunque  offirio  decati- 
tato,  inchoantur  lanlum  anle  psahnos  el  can- 
tica.  et  in  eorum  fine  dicuntur  inleyrœ.  In 
omni  nuiem  officia  sine  canlu  recilato,  lanlum 
post  psalmos  et  canticn  inie-jrœ  dicunlur  abs- 
qne  ulla  earuin  imposilione. 

S.  A  reijula  pracedenti  ercipiunlur  anli- 
phonœ majores  Adventas,  quœ  O  mmcupan- 
tur;  in  omni  enim  officia  feriali  earum  lenx~ 
pore,  sive  pablico,  sive  privato,  bis  inle.grœ 
dicunlur,  nimirum  semel  ante  M.igiiilicat , 
el  semel  post  Gloria  Palri  cum  Sicui  irai  (7). 
Ad  commcmorutioncrn  vero  de  Adventu  per 
antiphonas  O,  in  feslis  eo  tempore  udmissis, 
dicuntur  sicut  eœlerœ  anliphonœ,  id  est  Ècmti 
lanlum. 

G.  Ad  primas  vespcras  Dominicw  Septua- 
(jesimœ  dicitur  semel  AUcluia  post  niliniam 
snpcr  psalmos  antiphanam;  sed  Innluin  pàit 
(inliphonam  ad  Miijiiificil  pro  connnemora- 
lionc  Domiiiicœ,  si  in  va  fiai  de  aliquo  snpé- 
riori  feslo  ;  »it'f  umplias  dicitur  Alltiui.i  usque 
ad  Pasclia. 

1.  Tempore  pnschali,  cuicunque  nnliphontk 
uddilur  AUcluia,  Us  etiam  qaibus  decsset. 

Cm:  vu.  1).'  MMMCiili». 

1.  Ad  tnatulinum,  versiculus  semper  dici- 
tur post  anliphonam  quœ  sequilur  ultimum 
psnlmnm  ciijitsif)ir  nnctarni ;  ad  laudes  et yes- 
prrns,  pas!  Iujinnam;  (t  in  commerioriilioni- 
bns  ad  liane  nlramiiue  horam,  post  antiphà- 
tiani  iliias  officii  de  qun  fil  comnn'moralio.  Ai 
cœteras  vero  haras,  pnst  rcsponsoritun  brève, 
et  po\t  itntiplionam  majorem  de  B.  M.  V.in 
fine  complelnrii. 

2.  Versiculi  ad  primam  et  compJetnrium 
nunquam  variantur;  ad  cœteras  vero  haras 

vi'l  canlki,  quamlo  paili'm  sniil  vcrlia  (llii'). 

{■:,,  \<\  firii^  Ml  m  AdviMilus,  clc  ,  i|U  >ikIu  «I  qno  nruifte 
c  Duiiiinia  iîC|ironiiiKlii.'  sunl,  uolalup  suis  looii  (1850, 
182M. 

(t;)  In  ollii'io  seniidiiplici  dii  ilur  posl  1res  psalmos  una 
arliplioiia  priini  noc:;iirni  ;  post  Ir^  *  alios,  "lia  anllphona 
spcnmii  n  cuirni;  dciiide  icriii,  secnnd-m  "™"y'y)-. 

(7) T'  r  ropctiiiiiui'  inli';ji':i>i  .. se  uuilo  lulr  i.l'iUi  I  iilrt; 
ipnio  p"Sl  Sinit  erat.  Vel  si  pro  sola  .•(ini  nciiinriiione  di- 
raiiMi-.  HT  iliam  liop  iiioln:  prinin  aiit''  OloniU  mn;  M- 
cuiiilo  ante,  icriio  post  Sifiil  «r«l  (IBiS,  17i5). 
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inde  sumunlur  iitiâe  sutnptœ  sunl  antiphonœ 
eus  prœceihnles  (1). 

.  3.  Niillls  itmiuam  lersiculis,  nequidem  ver- 
'sicido  H.  iicilf/iiiHis  Domino,  iciiipore  pa- 
scliali,  arhilliir  Mli  !uiii  (2). 

k.  A  respciis  feriie  iv  nnijorh  Ifhdomnrfœ 
ad  nonnin  snblxtti  unie  Domiiiiram  iii  Alt)is 
depositis  incliisirr,  et  in  officia  Dcfunctnrum, 
non  dicuntitr  versiculi,   nisi  ad  nuitulinum. 

C.w.  \  III    Do  fttiS'jiiilioiii;  lis  c,  l)iMiei!iilii):iil)iH. 

1.  Prœterq»iim  tridno  anle  Pnsclin,  et  in 
officia  Defitnctorum,  ad  matniivrim  poxt  ver- 
sicutinn  cujnsqnc  noclirni,  ilirto  l'.ilor  iios- 
ler,  <■!(■.,  sine  Amon.  fil  absolulio  cl  dunlur 
bi'nedictiones{'i),  ni  dixponunlur  in  ardiiiario 
Bieviatii  ad  citdem  l'falleril,  eliriiii  lempore 
pnsclinli  qui)  propriœ  assiqnnnlnr.  l'ont  vero 
çtiiimlibel  nl).<>oli:iioiirinet  bcnediciionem  son- 
per  respondeiiir  Amen. 

2.  In  ornni  nllcinii  officii  reciintiove,  anle 
(juamlibet  leclionem  lectar  dicil  :  hihc,  domui', 
bencilicerc  {n/ind  moniiilcf:  ,  Iccliix  dicit  ■ 
Jiibfi,  ilomn.i,  elc).  Tum  cclcbrnin,  ritutinvis 
«(;«  ait  sacridox  ,  ilicit  nbsolulionrs  cl  bine- 
diclinnes  de  mori;.  Atlaiiieii,  in  /((<  custbus, 
$i  Ifclia  sil  le icndii  a  pipsliij!ero,cnnviniens 
est  vl  dicat  ip^e  brncdicliunrin,  olio  non  Ta- 
ceidole  dicente  :  Sul)i\  domiic,  liciii'ilîciTC. 
Si  fera  episcopiis  til  ipse  leilnnt:'  leclio- 
nem  |V),/)rMi.<  diril  :  Juin-,  Domine,  hrneili- 
cere;  et  chorus  stutiin  nspondet  Amen;  tum 
episcopn  legcnle  leclioneiii,  omnes  rx  nlraqne 
parle  cliuri  stint  versi  ficie  ad  faciem.  Scd 
qminda  episcapiis  est  ipse  crlebrnns,  ab  ipso 
(rctur  petit  (inniidibel  benndiclionem  dicendo: 
Jnlii',  levTrendis-'inie  p.ili-r,  brnodicorc. 
Soins  nulem,  vel  sala  récitons,  post  absola- 
tionem  leijil  nbsulute  benedictionemantequam- 
cunque  leclionem. 

Cap.  I\.  De  IptllenibO'!. 

1.  Lectiones,  cum  suis  dunlaxat  tilulis 
tnrnmdem  rUnr-'cterum  ,  dicuntnr  in  quolibet 
nnrturno  pus!  rersivnhini,  pr.rniissi)  simper 
P.iicr  ni>>ler.  nu»  supra  diclis  absuliilionibus 
et  benediciionihiis. 

2.  In  omni  officia  dupliri  minnri  (")  et  sn- 
pra,  /xira  lempus  jiasclfde,  nurem  diiitnlur 
lectiiincs,  très  nimirum  in  qunlihel  vucturno; 
in  fi-yiis  itutem  semidaplicibus  et  infra ,  omni 
tempiire ,  in  viijiliis  qui'iuscun'ute,  prœler- 
qitain  in  viqUiis  Nainlis  et  h'piphr.uiœ  Domi- 
«i,  qunndo  occurrniit  in  Dominica;  nec  non 
in  diebus  inira  q'i'isliliet  oclavns,  et  in  omni- 
bits  officiis  Iota  teinpnrc  paschali,  in  quibiis 
vniriimscmper  dicilur  noct,!rninn,lrcs  tantam 
leijuntnr  lectianes,  ut  dictum  est  supra  ad 
matuliimni. 

3.  Ad  officium  novem  lectionum,  in  prima 

(1)  ynaiiilo  \crsi:iiliim  cunt:.lMr  ciim  iiiMim;ilP  in  liiin,  lil 
ol>''riv.>lrr  S(Mii|ii'r  m  iiiciiio  iiocitiriiiii'iun  ,  ail  i^liid  non 
ri  s|ii  luluuir  a  la  voce,  std  laiiliiiii  seciclo.duin  proirahllur 
ncniiM  (  i8-S). 

(2)  Aildmiliir  dno  Alldiiin  extrj  Sppniagesimam  (  tiOO). 
(5)  I)  •  D'iniinua  in  nlliclo  ilc  IVniiiore  ol  in  f.->ils  l)o- 

niiiii  ;  lis  boata  Vir).-ini.',  quaml  i  ij>;  ea  lii  olliiinni  ;  do 
sancli-i  vito  in  omniô  Ici^)  ilo  saniiis(18i8l.  Varia, ilur  lie 
bi'iufdiotioiu's  pro  ilivorsililp  oITiiinruni ,  id  Cst,  sive  iio- 
vciri,  sive  tiiuni  leclio.iuni,  elc  (//'irf  ),  In  Yi^ilallO!le, 
beiiedicliuni^s  !>nnl  de  H.  Maria  {Ibid.,  c.  7,  n.  ôj. 
(l)  rcistnuaiu  ipsc  prseinisil  ex  moio  Jubc,  dotimc,  di- 
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nocturnô  très  semper  dicuntur  leclioneu  </,. 
Scriplura  sacra  quœ  per  ordinein  et  sua  '/un~ 
libet  die  in  officiis  de  Tempare  orcununt 
îeqfh'lœ,  nisi  aliœ  in  suis  propriw  asiiqneniur 
loris.  In  srcundo  nortarn')  Uijuntur  snnper 
ut  nssiiinunlur  iu  propiin,  scilicel  de  aliqno 
sermoue  nul  traclalu  aliiiijus  sunrti  rum  li- 
lulo  et  iiomine  auctoris,  ont  de  lusioria  illius 
ciijns  fit  officinm.  Tnmleni  in  tcriio  naclurno 
Icq unt  tr  {C>]  ardinarie  très  hcliones  de  l.omilin 
in  liv  nijclium,  ut  pnriler  in  praprii  assi- 
(jnahtiir.  l'riiuœ  nutem  tunlum  lectiani  de  ho- 
nulia  praponitnr  initium  F.vinqtlii  qnod  eo 
die  liqiiur  in  >hissa.  Post  vero  exposiiionrm 
ev  inqi  liiant  nddilur  ;  Va  n-li(|ii.'i  ;  et  nnir  pri- 
mant tanluin  h' mil i  nu  ipsius  lif/ilur  tilulus 
cum  nominr  rjus  ancloris.  I:  jcipiiinlur  l  .men 
ab  liac  ordinjriu  officia  îrtdui  unie  Pasrha 
et  Defuiictorum,  in  quibus  non  lejuntur  ho- 
miliœ. 

k.  (Jufindo  pro  aliqua  commcmnrniione  ad 
miituiinum  piinenda  est  leclio  de  <diqua  snn- 
clo  vel  siincla,  nitt  de  Erinvjdio  hominicv, 
oui  diei  octavœ,  nul  vii/iliic,  ont  frriir  Qtn- 
dragisinue,  nut  Çuuluur  Tenipurnm,  punitur 
loco  ulthnœ  lecliouiK  officii  div  r,i,  q-dc  srm- 
per  amiltitnr  in  officia  noveni  leclionu:n ;  sed 
in  affilia  iiiuin  duiitiuat  Ircli'  num.  pnrce- 
denii  juuqilur  lecli^ni.  mado  tnurn  sil  Scri- 
plura sacra,  aul  hislot'iii  allciijiii  sancli  tel 
siiHctœ.  sub  eodcm  liiulo  et  ejusdrm  auclorii. 
Hoiiiiliœ  enini  el  rtinm  ici'n.ones  siVe  liacla- 
l)ts  qui  non  sunt  in  formain  historid;  sancia- 
rum  n  inqnam  ndunanlnr,  sive  in  choro,  sive 
extra  chorum  (7). 

5.  Si  ergo  ml  maliilinum  fit  comMcmoratiia 
per  licanqelium,  legilur  ejus  exposilio  cmn 
sua  homilin  primi  tanlum;  si  vero  [quod  in- 
terdiim,  extra  lempus  pnsclude,  in  nliqn  :  die 
octava  duplici  minoriant  supra,  arcilere  po- 
tesl j  dure  sinl  cammemoratioues  fari-n  Icc,  loco 
peu  dtimœ  Icclioiiis  ,  id  est  offirii  octarœ, 
quiv  tuiic  etiriu  oinittilur,  pnnitur  Evange- 
linm  dii'i  orl  nœ  cum  sua  pnril-r  prima  tan- 
lum biimilia,  dummoda  iHnl  lu  angrlium  sit 
dirersuar  ab  lîvangelia  diei  festi;  sed  Ernn- 
gelium  pra  canimemaratiane  Doin^nicir  acear- 
renlls  ia  pruprio  de  Tenipore,  sempn  legihur 
ulliiua  liica. 

C.  5/  aulemad  matutinum  facienda  sil  com- 
meaiaraiio  de  aliqua  sancto  vel  snnc'.a,  leclio 
vltima  est  de  e-us  vita,  una  taiitiim,  vel  d nu- 
bus  in  itnnin  iunciis,  si  sint,  ut  jnm  diclum 
est,  suh  eoJcm  tiiula  et  ejn^dem  anrtoris.  ntsi 
tamen  agalur  in  singulis  hclia.iihus  de  san- 
ctis  dirersis,  ut  in  lectionibus  de  SS.  Fabiano 
et  Sfbastiano,  atit  in  aliis  simiiibus.  Tune 
enim  etiam  conjunclim  legunlur,  qn-.iwris  sint 
dtversi  auctoris,  vel  sub  varia  lituto.  Uœc  au- 

j:iiio;  posi  i;  siwn  rticil  illi  :  Orn  fiYO  uohis,  )>  iter;  ipse  aulPtn 
(■pivco|Mi-i  il  (  il  |.i'o  lnii.i.iclione  :  Oio  ut  curiliis,  t-lc.  £l 
dieu  11  ciinneni  Idem  olisprval  .r  ubi  unicus  C!.l  prerbyur... 
(iiniainsoli-ri  is|l!-:i8-.îO). 

(3)  lil  sinniilup  ici,  dicumur  se\  ;  addiitir  slia  iinanJo 
nccnirii  cnninienioiaiio;  nuo  addiuir  duilnia  iiisi  sil  lioiui 
Iia(l7i:i). 

(I))  I)u:c  lecliones  ilonini  de  Sit  plnia,  «Ilima  dp  lionii- 
lia,  in  du|ilicibus  inajoribus  el  siipia  (17  ;■">). 

(7)  In  oMiciu  lie  be^ta  Maria  in  salihalo,  si  coiuniemor.dic 
aliciijus  ïaiicli  oocuirat,  uniiuilur  ejus  li'Clio. 
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tpin  rnmmemornlio  de  snncln  ret  snnctn  omit' 
tiliir  (juolii'S  let/rnilu'ii  eut  nlliino  lor.o  Evan- 
grliiiiii  ciiin  sud  lidinilin  (I). 

7.  Scripiiiia  siwti pro  i/'niHhet  die  nnni  dis- 
i'ih  lin.  t  -tii  (irdiiKirie  le /ilnr  {pvima;  lanlnm 
CH'i/ue  lecl'oni  jUicmi^so  liljri  liltilo),  qttia 
nnUii  priiisns  dvbi'l  o'c  dies  per  nnmtni  in 
qit'i  <td  initutinu  n  n  >n  le/julur  de  Sci  iptuia 
snca,  rel  propriii.  vcl  occurrenteCi).  Lei/itur 
a  ileiii  Sa  ipiiiru  s:irrn  m  très  vel  dans  vi'l 
un  lin  IpcI.,  proiil  plnrcff  aitt  paiicines  ntfi- 
gniiitur.  Si  rn/ )  fini  l'fUcinm  nuvein  leciio- 
nnm.  tie.i  lectinne.i  piini  noclurni  crunt  de 
Sciipinrn;  si  vero  fil  afficium  tiinin  dun- 
l  ;3iit  lec'innuin,  prima  ri  secnndn  tertio,  nul 
sallcin  priinii  eri:  de  Scriptnra ;  hinc.in  i/na- 
cuni/ne  nffiriii  sriniilnpliri  leclio  prima  erit 
de  cnnciis  ex  Scrijiiurn  ncrnrrcnte  lectinni- 
biis  in  unain  innctis;  secundn  el  lerlia  de 
feslo  (.1)  ;  in  officio  aulein  simplici  4-),  ncc  non 
in  plerisi/ne  ri/ilis  el  (Junt  lur  Tcmpurihns 
seplem'iris.  âut  in  officio  Dominicie  nntici- 
paiu  vel  trnndiitn,  etc..  priores  duiv  b-ctin- 
nes  erunt  de  Iribns  e  Scriptitri  occnrrenie, 
prima  vi'lelicel  suln,  et  srcnniln  ex  dnnhns 
aliis  in  nniiin  junclis;  lertii  vero  diretnr  de 
officio  dii'i.  Illn  aulein  leclinnuin  conjunctio 
spectnt  tnnla  niniido  offîcinin  sine  ninln; 
qii-ndi)  enim  cnnlatnr  offirinm  ,  Iccliimes 
Srriptnrœ  sacre  dicuulnr  .-ij mclce  mnissis 
dnaltns  nltiinis,  vt  iinn,  pruut  vfficiain  est 
seniid'ipler  anl  si:np!ex. 

8  It  contra,  qnindo  ofUciun  norein  le- 
Ctionnin  in  fi-riis  Qn  idraijesiinœ  el  Qn  litor 
Teinp'irnin  di-reinbris,  in  rii/ilits  Niitnlis  et 
Epip'ianiiK  Doiniiii.  nec  mm  in  diebns  inira 
oclnvnin  Nalalis  el  Carp  iris  Clirisii,  in  (/ni- 
biis  nn'i  vel  dnœ  Innliiin  nssiijn  intnr  lecliones 
de  .Scriptnrn  occnrnnle.  lune  pro  p'iino  no- 
clurnu  liœ  lectionrs  dividende  siinC  in  dans 
tel  1res,  nbi  scUicit  nslerisci'  nulnninr.  Item 
est  de  liomilin  viijUiœ  NntuUs  vel  Epiplianiœ 
Dumiiiiin  Dont  nie  i  occnrreniis, 

9.  Tempore  pnxchati.  intra  hebdomndnm, 
in  frstis  solemnib  is  minoiHnis  sanctornni  vt 
snprn.  priini  leclio  nit  propria.  rçj.  si  desit, 
de  Scripturnoccnrreiile,  tribus  in  un  un  lun- 
dis; secundn.  de  hisluria  sancii  vel  de  alif/ito 
serinone  in  illiits  lauilem  ;  li  nia,  de  Ecinjc  io 
fesli  cifn  sua  li.imiUn.  In  dupliribns  vro  et 
infra,  lecliones  oi  din  ibuntiir,  sicnt  alin  (jno- 
vis  teinpure,  i/wnido  Ires  tnntuin  ilicinlir 
lecliones.  Si  (inti-m  leinpure  p  scinti  in  I)o~ 
minicn  occarnit  feslnm  duplex  m'ijus  aut 
siiprn  sancloriim.  pri  na  tectio  {nisi  sil  pr,i- 
p'ia]  erit  de  Scriptnra  nrcurrenle  ;  secunda 
de  feslo.  diiabns,  si  locns  sil,  in  un  un  junriis ; 
terliu  ent  de  Eranç/rlio  cinn  boniilin  Doini- 
t)icx,  Oinissn  hvan'jetio  rnni  honiilin  f'sti  {')]. 
Lecliones  officiorum  de  Tempore  ordinanlur 
in  propriu. 

(1)  jiiii^  inr  ciirn  linnii  ia  (ITSO)  vel  aMlciinnliir  (fi  '.). 

(i)  l.cciio  is  |.|-0|al  u  iis.igii  iiiliir  in  ;iii  ■inMInis  i-t  s.)- 
IlmiiiiiIiiis  Mi.ij  riLiii-.  »r  vuiiii  m  i|it.|ni,i|  irii  jliis  !'o>li->.  ut 
Diil.it. ir  Miii  uc  I  1 .8'iU),  i.i  iiijjuritiiiA  luiiluiii  s»  i-iiiiiiljli- 
bii»(  K  K|. 

I,.')  Iii  s.'iiii(l:i|iliril>iis  iii3,nribii>,  lurtia  U.A  Evaiig'!liuin 
Ciirn  Iki.iiiIi^i  (I7.il). 

Ht  Kt  uc  ».is  iiiiri  sn|i>:riiiil>iis  (IT.'iO). 

(S)  bi  vvi'u  loïtuui  liabcul  Evïiiirtlium  cuni  liouiiUa,  lixc 


10.  Initia  librornm  Scriplurw  sacrœ  {qnce 
pferum'iue  inrhoanlnr  in  Ponnnicisj  ordiii'irie 
U'in  iiinttlnnlnr.  Q  aproiiler,  si  die  in  i/ua 
ponit  tr  iuiiiuin  li'iri.  conlinrjat  pi-ri  nfficiuin 
priijirinm  liiilims  Sri  iplitra  n,  tune  1res  le- 
cliones lie  initia  libii  oinissce  Iri/riilar  Inco 
Irc'i'inun  diei  se/ini'ntis  (G).  Qnod  si  lam  n 
Cunlini/nl  elinm  in  Iwc  die  seijnenli  puni  ini- 
tinin  (dleri  is  lihri  ,  ut  accidere  inleiduin 
polisl  i/iiiindii  hqnnt  tr  prop'irlœ  miiinri'sll), 
iinic  primi  leclio  erii  piiinn  Iniil  im  île  iniiio 
li'.ri  die  prrecfdenli  posiio;  serunda  et  lerlia 
erunt  prinin  ri  secnndu  uinlnin  dt  inilin  lihri 
hue  ipsa  die  occnrrenti,  nisi  sit  Uominica 
(/iiœcnnr/ne,  in  cujus  offii  io  lecliones  nss  i/untie 
in  Hrrrinrii  nnniiuim  nuil-int  tr,  It:iiiue  si 
snb'iiilis  unie  rt  post  Doininicmn  rijesininin 
quirinin  pnsi  l'en lero'<ten .  celehretw  u'i'inad 
feslnm  propriam  linbens  Scripturam  inilin 
Michœœ  el  Maluchiœ.  qnce  dnulius  illis  snb- 
baiis  assijnaniur,  die  prwceihnti,  id  est,  pria 
M  le:/enl.ir,  Hlicliœns  qiiid'ni  pro  Icriia  le- 
cliunr  posi  duiis  priurrs  de  initia  Jonœ;  Ma~ 
liichiis  autem  loco  triuin  leclionuin  de  Zu' 
char  in, 

11.  5i  tribus  vel  elinm  plnrihns  cnulinnis 
diebns  ponunlur  initii  librurum  qme  leiji  non 
possinl  priipter  officia  propiinm  hubenlin 
srrip'uram,  le /enlnr  parlim  d  e  seqnrnii  rel 
elinm  panim  die  prœcedrnti,  diimmo  Io  scmper 
leijntnr  prias  iiuuil  priis  occurril  (8).  Hinc, 
V.  q.,  inilium  libri  a  icnjus  e Itomimcis  supir- 
alnin  laiili'iHS  de  qni'jus  snpi  a,  parte  i,  cap. 
1.  n.  y,  siilnin  uiilicipriri  potest.  non  vero  dici 
die  seqnenti,  quia  lune  lerminntnr  teiupiis 
hujusmodi  Voiniiiirnru  n.  Miinquam  pariler 
anàcipnnt  ir  duo  libri  Paratipomenon,  sed 
tanluin  transfrnininr  die  seq  lenli,  si  l<ints 
sil  ;  seciis  aniiin  oinillnnlur  hoc  inino,  sicut 
inilium  lihri  liarucli  nnliripandum  in  sahhnlo 
qnod  urrup  ilur  offic  o  soleinni  nnijori  iiat 
supra.  Oinis^œ  nntem  lecliones  de  Scripiura 
nnnquain  resiimnnlar,  nisi  sint  iniiia  libro- 
rnm, ut  supra  ilictum  esl ;  el  quoties  eoitein 
d.e  leqnntitr  duo  vel  plura  inilin  Ubraniin, 
non  ailnniiniur  hriiones,  ciiam  extra  churuin, 
Sid  srjiiiictiv  lequntitr. 

12.  (juœiis  l'Ciio,  sive  in  chdrn.  sive  extra 
clioriiin  ,  lerininatur  per  lurc  virba  :  Tu  un- 
lem,  I)  )  iiiiio.  iiii.si  rcie  mt^lri,  quibns  semper 
respondeliir  :  Dco  <;r;ilia-.  A!)  bac  Ininen  •  e- 
guln  rxcipinnlur  :  1'  L'ctinnes  de  solo  I^nia, 
et  diinlaxal  in  .idviuln,  quœ  eliun  in  ofjicio 
de  siinclis  hoc  trmpnre  occurrenti'ms  ,  sic 
concladunlar  ;  HiCi'  (licil  DniniiMis  :  C  nivct 
liuiiiii  al  iiii",  ('(  s.ilvi  ciiiis;  et  niliil  respon^' 
detnr  ;  i."  tectiones  primi  noclurni  liidui 
unie  Pnsrlia.  quœ  rilu  lerininnntur  sequrnii  : 
Jrnis.iU'in  ,  Jri  ii>;iloiii,  c  in  ciliTi»  ail  Do- 
iniiMiiii  DiMMii  liiiiiii;  el  nihil  pariler  respnn- 
dctur;  3"  lecliones  secundi  et  tertii  uocturni 

lo;,'iiii  iir  \irn  scciiri.l.i  IfCtiOiie,  cl  a'icra  Im-lio  iIp  ojil»  lll- 
s  uriii.  ^1  II  ;ili(i  liail.iiii,  iiiiiil  I  m  r  .  uiiiii  ('M:  -.VM. 

((i|  lui  I  lui  |>niiilii    ilii>  M-i|u   "Il  I  I  |i  ili|;<,  III  il'i  l:i- 

nii'i'i' I  III  iiiiii.^i'ii  liii.i' Ic^i  II  liiiii  ^  1  iii  iec>iuuiljiii 

liujiK  ili   i;  .iliD  p  i  imi  tlii.ir  iii  a.ino  (I  >  8). 

(7)  Iniliiuii  I  r:Eii-  liMii  >  (HuiMi util  iir  (!7i  ). 

(Si  I.i.'cIImik's  iillirii  .si':iiiil,i|i  i.'i<t  m  nu  un  i.n}:ii!riir, 
ntiii'Ui  ^1  II  .  jii-ili'iii  jiil'inris  ei  suIj  cudciu  lituJo;  aliaa  Ic- 
gcliir  lauluiii  |>riuia  (183U). 
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tridui  ante  Paschu  et  omnes  lectiona  offtcii 
Ucfunclorum,  quœ  concliidunlur  absolule,  id 
est,  nihil  addenda. 

(!ai'.  X.  I)i'  respcii'oriis  magiiis. 

1.  Pnst  qnnmlibet  lectionem  iidmululinum, 
ac  eliinnposl  capitulum  ad  primas  vcsperas  of- 
ficii cujuscitnque duplicis  majoris  et  supra  [i], 
prœter  Dominicas  primnm  Quadrayesimœ , 
Passionis  et  Paschœ ,  magnum  dicitur  re- 
sponsorium 

2.  Sumuntur  autem  responsoria  ad  matuti- 
nwn  de  Tempore,  a  Dominiea  SS.  Trinitalis 
ad  Advenlum,  ex  eo  loco  ubi  primo  sunt  po- 
sita,  ordinaric  scilicet  die  (juo  inchonlur  ali- 
quis  c  sacrœ  Scriplurœ  libris  ;  et  tandiu  re- 
petuntur  quandiu  sic  nolantur  in  propriis 
Breviarii  locis 

■'].  In  officia  de  Tempore  ,  ab  AdvenCu  ad 
Dominicam  SS.  Trinitalis,  sumuntur  e  pro- 
prio  de  Tempore;  quia  vero  lertiam  noctur- 
num  cujuslibet  Doviinicw  propria  Itabct  re- 
sponsoria, pro  feriis,  nisi  etiam  assignenlur 
propria,  sumuntur  altcrnatim  responsoria  e 
primo  et  secundo  lantum  noclurno  Domini- 
carum,  ordine  scquenti  :  Feria  ii,  iv,  vi,  e 
primo  noclurno  ;  fcria  m,  v  et  sabbalo  [si  fiât 
de  eo),  e  n  noclurno.  In  officio  tanun  feriali 
Quudragesimœ  ultimum  rcsponsorium  est  cui- 
libel  dici  proprium  ;  cl  insuper,  quando  anti- 
cipalur  vel  transferlur  aliqua  leclio  vel  de 
initio  alicnjus  libri  Scriplurœ  sacrœ,  vel  de 
homilia  in  Evamjcliuin  aticujus  e  Dominicis 
de  quibus  supra,  pari,  i,  cap.  1,  n.  9  et  10, 
dicitur  rcsponsorium  eamdem  sequens  lectio- 
nem, ullimo  responsorio  officii  omisso. 

k.  In  fcstis,  sumuntur  de  proprio  tel  de 
communi;  in  officio  aulem  Irium  duntaxal 
leclionuin,  cujus  responsoria  ex  officio  novem 
Icctionum  sumenda  sunl,  sumuntur  hoc  or- 
dine :  Feria  II  et  y,  e  primo  noclurno;  fcria 
III  et  VI,  e  secundo  noclurno;  feria  iv  et  sab- 
balo, si  fit  de  eo,  e  lerlio  noclurno.  In  qua- 
cunquc  enim  commemoralione  ad  malulinum 
nrdinarie  non  dicitur  rcsponsorium  comme- 
morationis ,  sed  fesli  de  quo  fil  officium. 

5.  In  responsoriis  lam  mugnis  quam  bre- 
vibus  ,  1res  distingui  soient  parles  quarum 
prima  initium,  secunda  rcclaraatio,  et  tcrtia 
versus  dicilur.  llcclamalio  autem  dislingui- 
lur  ab  initio  per  asleriscum  ',  et  scmpcr  post 
versum  intégra  repelitur.  Posl  rcclamationem 
quœ  scquitur  versum,  additur  Gloria  Palri 
sine  Sicul  eral,  iid  ullimum,  id  est  Icrlium 
cujusque  nocturni  rcsponsorium,  nisi  aliter 
notclur;  et  post  Gloria  Palri,  ordinarie  ler- 
minatur.  Prœterea,  inannualibus  (i)  quibus- 
cunque  dicilur  Gloria  Palri  post  quodlibet 
rcsponsorium  officii  noclurni  (3;, 

G.  In  Dominicis  cl  feslis  duplicibus  in  qui- 
bus non  dicilur  Te  Deum,  in  ullimo  respon- 
sorio, post  Gloria  Palri,  fil  reclamatio  per 
crucem  t>  "'♦'  V^^  asleriscum  '  designata. 
In    feriis  autem,   quamvis   non   dicatur    Te 

(1)  l'ost  capitulum  piiiiiarum  vcspcrnrum  duplicium  et 
evipra,  exceptis  sabliaiis  nuaiido  vespene  dicuiilur  de  olli- 
ciu  Uominic*,  iiisi  alilci-  iiulclur  (l8i8-50). 

(-2)  Majoribus  (1N2H). 

(.î)  Posl  Gloria  l'ulii  ilenim  ropctiliir  rccIaiii;Uio(18i8). 
Si'.l  (iraîturca,  ad  ulliiiuiin  U.  ciijusiiiii' noL'Iunii,  iii  a:i- 
iiualiLius,  lit  rosiim|ilMi  iiili^^ra  ro -piiii^orii,  id  est,  repotitio 
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Deum,  non  fit  reclamatio,  prœlerquam  m 
vigiltu  Natalis  Domini,  nec  non  in  feria  iv 
Cinerum  et  triduo  Ilogalionum.  In  Dominicis 
laincn  Passionis  et  Palmarum ,  in  offu-io 
('ompassinnis  B.  M.  V.  et  tolius  tua j(, ris 
liebdomadcc,  nec  non  Defunclorum,  in  ultimo 
tanlinn  responsorio,  ad  matutinum,  post  rc- 
clamationem quœ  sequitur  versum,  fil  resum- 
plio  responsorii  usque  ad  versum,  quia  lune 
non  dicitur  Gloria  Patri ,  ^lt  videre  est  infra, 
cap.  IG. 

Cap.  XI.  De  caïuico  seii  hymno  Te  Deum. 

1.  Ad  matutinum,  post  ullimum  rcsponso- 
rium dicitur  duntaxal  Te  Deum  :  1°  in  feriis 
a  Circumcisione  ad  (V)  Sepluagesimam  el  to- 
lius temporis  paschalis  ;  2"  in  vigiliis  tantum 
E piphaniœ  el  Pcntecoslcs  ;  3°  in  omni  officio 
de  feslo  simpliciet  sxipra,  exceptis  tamen  fe~ 
stis  quinque  Plagarum  U.  N.  J.  C,  et  Com- 
passionis  B.  M.  V .,  nec  non  (5)  triduo  lio- 
gationum  ;  excepliseliam  Dominicis  Adcentus 
et  eliam  a  Septuagesima  ad  Paschu  exclusive. 

2.  In  choro,  dum  canlatur  hic  versus  :  Te 
crgo,  quœsumus,  etc.,  omnes  genua  flectunC. 

3.  Post  Te  Deum  nunquam  dicitur  Glo- 
ria Patri,  sedhic  hijmnus  terminatur  absolule. 

Cap.  XII.  De  ver^u  sacerdotali. 

1.  Versus  sacerdotalis  [sic  appellalUs  quia 
dicilur  usque  ad  mediationem  a  solo  célé- 
brante qui  censetur  sacerdos)  sumitur  unde 
sumpta  sunt  responsoria,  et  dicitur  post  ulCi- 
muni  rcsponsorium  vel  post  Te  Deum  quando 
dicitur  hic  hymnus{<i}. 

2.  Omillitur  versus  sacerdotalis  1°  quolies 
posl  malulinum  celebratur  missa  major,  ut 
in  die  Natali  Domini;  2°  triduo  ante  Pascha; 
3'  in  officio  Defunclorum. 

Cap.  XIII.  De  collecta  seu  oralione 

1.  Oratio  dicitur  ad  matutinum  post  ver- 
sum  sacerdotalem,  si  non  continua  sequanlur 
laudes  ;  ad  laudes  aulem,  ulrasque  vesperas 
et  complclorium,  post  antiphonas  ad  Rene- 
diclus,  Magnifical  et  Nunc  climillis;  ad  cœte- 
ras  vero  horas  minores,  post  versiculum  qui 
sequitur  rcsponsorium  brève.  Oratio  tamen 
cujuslibet  horœ  officii  remittitur  posl  prcces 
Kyrie,  si  sinl  dicendœ. 

2.  Ad  matutinum,  laudes,  tertiam,  sexlam 
et  nonam,  cadem  semper  oratio  dicilur,  prœ- 
lerquam in  Nalali  Domini.  Ilœc  autem  oratio 
sumilur  vel  de  proprio  vel  de  communi. 

3.  In  omnibus  Dominicis  assignalur  oratio 
propria  quœ  in  officio  feriali  repetilur  per 
hebdomadam  sequentem,  7iisi  etiam  propria 
assignetur,  ut  in  feriis  Quadragesimw,  Qua- 
tuor Tcmporum,  etc.  In  vigiliis  quibuscun- 
quc  dicilur  semper  oratio  propria  quando  fit 
de  cis.  In  cœlcris  vero  officiis  sumilur  oratio 
de  proprio  vel  de  communi  sanclorum,  quœ 
eliam  repetilur  in  officio  per  octavas,  nisi  ali- 
quando  propria  assignetur, 

k.    Ad  primam  nunquam  mulatur  oratio 

ab  initio  iKipie  ad  vi  l'siim  (  |s-J,S). 

(l).\i|  rr.i'Si'iitiiluuieiii  (riisi  |  r.i  ced.il  Soplua;,'e<ini3, 
IS'i(l).  Non  dioiliM-  Ml  lenis  cMia   Irnipiis  pascliale  (L733). 

("Il  l'i'i  ia  spcunila  Uo^^atioiuiin  (ISiîS). 

(li)  Tempore  paschuli  additur  semel  AlUlitiu ,  in  l'.'i* 
revponsioiMs  (1732). 
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Domine  Deus  omnipoiens,  elc,  quœ  habttur 
in  ordinnrio  Breviarii,  prœterq'uam  Cridtto 
ante  Pascha  et  in  officia  Defuncloruui ,  inqnibus 
dicilur  etiam  ad  primam  orutio  de  laiidihus. 

5.  Ad  iitrasque  vesperas  ejusdem  officii 
dicilur  etiam  oratio  quœ  assiqnntur  pro 
laudibus ,  prœterquam  1°  in  feriis  Qiia- 
dragesimœ,  in  quitus  assignitur  semper  ora- 
tio propria  ;  2°  m  feriis  Quatuor  Tempo- 
rum  septembris  et  decembris,  nec  non  tri- 
duo  R'j(iutionum,qno  dicilur  oratio  Domi- 
nicœ  prœcedentis.  Si  aulem  vesperœ  sint  de 
seqiienti,  etiam  a  capilulo  tanlitm,  ad  lias 
vesperas  dicilur  oralio  de  laudtbus  crasiinis. 

G.  Ad  completorium  nunquam  pariler  mu- 
tanlur  orationes  quœ  habentur  in  ordinario 
Breviarii;  sed  dicilttr  Visilii  ,  qunlics  ad 
completorium  dicli  sunt  psalini  de  Dominica  , 
et,  Deus,  qui  iiluminiis,  quoties  dicli  sunt 
psalmi  de  feria.  Quutriduo  lamen  ante  Pas- 
cha, et  in  officio  Defunctorum  dicitur  etiam 
ad  completorium  oralio  de  laudibus. 

7.  Quœlibet  autem  oralio,  seu  collecta,  sic 
dicitur  :  ante  oralionern  prœponitur  Dominos 
Tobiscuii),  et  respondetur  :  El  cum  spirilu 
luo;  qui  versus  non  lamen  dicilur  ab  eo  qui 
aolus  récitât,  ncc  ab  eo  qui  non  est  sallem 
diaconus ,  nec  a  diacono  quidem  prœsente 
presbytero.  nisi  de  illius  licenlia,  nec  déni- 
que  a  vwnialibus  etiam  consecratis;  sed  ab 
iis  omnibus  hujus  versus  loco  dicitur  :  Do- 
mine, esaudi  oralionern  meam,  et  respon- 
detur :  Et  tlanior  mtHis  ad  le  venial  ;  deinde 
Oremus,  a  quibuscunque.  et  slalim  addilur 
oratio  conveniens  officio ,  quœ  semper  ter- 
niinatur  cum  maijna  conclusione  tauquum  in 
missa  ,  scilicel,  ut  dicetur  n.  sequenti.  Post- 
guam  responsum  est  Amen,  in  fine  orationis, 
repelitur  Dominus  vobiscuin  ,  vel  Domine, 
exaudi,  etc.;  postea  dicitur  Benedicanius  Do- 
mino, et  respondetur  Deo  gralias,  quod  sem- 
per observatur  post  primam  oralionem,  sive 
unica,  siie  plures  dicantur.  Si  enim  plures 
dicendœ  sint  orationes,  ralione  scilicel  com- 
memnralionis,  unie  quamlibet  oralionem  di- 
cilur antiphonn  cum  versiculo:  deinde  oralio 
commemorationis,  prtrmisso  dunlaxat  Ore- 
mus ;  sed  post  uliimam  lanlum  oralionem  di- 
cilur Dominus  vobi>(um,  te/ Domine,  exaudi, 
etc.,  cum  Benedicainus  Domino;  sialimque 
submissiori  voce  (I)  dtcilur  versus  Fildiurn 
aninise,  elc,  nisi  aliud  sequalur  of/icium,  u 
officiant  cupituli  ad  primam,  vel  officium  par- 
vwn  B.M.  V.,  vel  officium  Defunctorum,  vel 
psahni  pœniteittiales,  mit  slalio,  aut  procès- 
sio,  aut  etiam  missa,  nul  Injmnus,  aut  concio, 
aut  psdtmus  sive  cauticum  pru  reqc  aut  aliqua 
1ieces>ilale,  aut  aliud  ejusmodi. 

8.  Quando  oralio  diriyitur  ad  Patrem,  sic 
concluditur  :  Per  D.  N.  .1.  C.  Filium  luum, 
qui  lei'um  vivil  el  régnai  in  unilalc  Spiri- 
tus  sancli,  Deus,  per  omuiu  su^'cula  s:eculu- 


(1)  Secret)  (1828,  1715). 

(.:)  lu  oraliorii:  us  pro  Uurunclis,  nisi  alllrr  notcliir,  sic 
eonci  diiur  :  i'er  eum  qui  VlIiiwus  e$l  judieme  vivos  et 
morlms,  et  sarutunt  per  ujnein.  K.  Amen  (17uU). 

(3)  I  uin  iiiJijiia  coiicluMUiie  (iSôll). 

(l)  Sic  cuiiciuduiilur  :  l'er  Clirhluin  Uominum  noitrwn 
vel  cum  aliu  brevi  cuucliLiiuuu  ClSJ^J- 


rum.  Respondetur  semper  Amen;  si  ad  Fi- 
lium :  Qui  vivis  el  régnas  cum  Dio  Paire  in 
unitate,  etc.  Si  in  principio  vel  série  ora- 
tionis, fiât  mentio  Filii,  dicitur  :  Per  enm- 
dem  D.  N.  J.  G.  ;  si  in  fine  orationis,  dici- 
tur .-Qui  tecuinvivilel  régnât  in  unilaie,  etc. 
Si  tandem  fini  mentio  Spiritus  sancli,  dici- 
tur :  Oui  tecum  vivit  el  régnai,  in  unitale 
ejusdem  Spiritus  sancU,  Deus,  etc.,  ul  su- 
pra {-2). 

9.  Quando  plures  dicendœ  sunt  orationes, 
prima  lanlum  el  ultima  concluduntur  (3)  ul 
in  n.  prœcedenli;  inlermedtœ  autem  {k)  di- 
cunlur  sine  ulln  conclusione,  sed  unicuique 
lumen  semper  prœponitur  Oremus  cum  levi 
pausa,  prœterquam  cum  dicuntur  conjunctim 
sub  uno  Ore.uus ,  scilicel  (intc  primam,  et 
sub  iina  conclusione  brevi  pasl  ultimam,  ut 
in  lilaniis  sanctorum  cl  aliquando  in  officio 
Defunctorum  extra  diem  commemuralionis 
omnium  fidclium  defunctorum. 

10.  Jn  orationibus  el  vcrsiculis  in  quibus 
est  litlera  iY.  pronunliatur  nomen  baolis- 
male  ejus  de  quo  fit  mentio. 

Cap.  \IV.  De  Symliolo  Quicun'iite  Plde  ranone  ail  primam, 
nec  non  de  Ifciiom.'  X'jvi  leslamcnli  ad  coinjiletorium.  ' 

1.  Ad  primam,  inter  ullimum  psalmum  et 
anliplionam  dicitur  semper  Symbolum  Qui- 
cunque  in  Dominira  in  Albis  depositis,  nec 
non  in  Dominica  SS.  Trinitatis,  et  eliam  in 
cœteris  Dominicis  (o),  sed  lanlum  quando  fit 
de  ipsis,  nec  incidunt  intra  ocluvas  (6)  aut  in 
vigilias  quascunque ,  vel  non  anticipatur  aut 
traiisfertur  earuin  officium  [').  Jn  fine  autem 
5!/»i6o/i  Quicunque  dicilur  semperGloria  Pa- 
tri  cum  Sicuteral,  ut  post  psalmos  et  cantica. 

2.  Ad  primam,  in  fine  officii  capituli  legi- 
tur  canon  positus  pro  sinyulis  anni  diebus 
post  lecliones  de  Script  uni  occurrenle,  nisi 
proprius  assigneiur  in  quibusdam  festis,  quo 
in  casu  omittitur  canon  communis  occurrens, 
sicut  canones  supcrnumerarii  inlra  oclavam 
Epiplianiœ  Doinini,  quando  scilicel  Domi- 
nica prima  post  Epiphaniam  occurrit  ante 
diem  oclavam  ejus  fati.  Item  prorsus  est  de 
leclionibus  supernumerariis  ad  completorium, 
servando  lamen  lectiuncin  sabbalo  occurren- 
tem.  Oinitltttir  aulem  canon  ad  primam  tri- 
duo  ante  Pascha  el  in  officio  Defunctorum. 

3.  Ante  completorium  dicitur  pariler  sin- 
yulis anni  diebus  leclio  brevis  Novi  Tesla- 
menti,  ul  liab'tur  in  decursu  Breviarii  post 
canonem  primœ;  omittitur  vero  lanlum  qua- 
triduo  ente  Pascha. 

k.  Anti:  lectionvm  canonis  ad  primam,  et 
Novi  Testamenli  ad  completorium,  in  quO' 
libet  recitatione  alterna  Icclor  petit  benedic- 
lionem  per  verbu  .lube,  donine,  benedicere  ; 
solus  vero  récitons  dicit  absolule  Benediclio- 
nem,  Quicuiique  hanc  rcgul.im,  etc.,  sicut 
post  canonem  ad  primam  :  Deus  paiis,  etc. 
Jn  fine  autem  sive  canonis,  sive  leclionis,  di- 

(j)  Eliam  inlra  ociavasi  (IU99),  el  quocunque  feslo  oc 
cunoDle  {Itiiil.). 

(6)  Ani>u;iiiiiin  el  solumniuni  tn;iiorum  I)i  mioi  (1770), 
non  dicilur  in  Dominicis  liuiiiure  l'^i>  li.iii  (i7.'ij), 

(7)  Oniiiliiur  m  ilominic»  inler  Ciroii'iiioisinneni  rt  E|<i.> 
pliaiii;nii,  i\u:(:  c  iisuiur  peiliuere  ad  oiUnam  Nalali)  Uo« 
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citttr  seinper,  Tu  autern,  Domine,  miserere 
noslri,  et  respondelur  Deo  gratias. 

Cap.  XV.  De  capilulis. 

1.  Capitulum  dicitur  ad  laudes,  ad  utras- 
que  vesperas  et  ad  horas  minores  posC  ulCi- 
mam  untiplionam  super  psalmos;  ad  cumple- 
torium  vero  post  hijinnuin. 

2.  Ad  laudes,  ulrasquc  vesperas,  Ip.rliim, 
eextam  et  nonain,  capitulum  sumitur  nnde 
sumptœ  sunt  antiphonœ.  Ad  primam  vero  et 
cotnpletorium  non  mutanlur  cupititla  r/uœ  Itu- 
benlur  in  ordinario  lireviarii,  scd  dicuritur 
de  Dominica  vel  de  feria,  prout  psalini  dicli 
sunt  de  aller ulr a,  excepta  (amen  toto  tempore 
paschali,  quo  dicuntur  quulidie  de  Dominica, 
eliam  quando  dicti  suntpsalmi  de  feria.  Post 
capitulum  aulem  quodcunquc  respondelur 
Deo  gratias. 

3.  Nullum  legilur  capitulum  ad  laudes  îSa- 
talis  Domi)ù  ,  neque  in  tolo  officia  a  vesperis 
feriœ  iv  nwjuris  liebdoinadœ  inclusive  ad  pri- 
mas vesperas  Uominicœ  iii  Albis  deposilis  ex- 
clusive, nec  in  officia  Dcfunctuntm. 

Cap.  .\V1.  Dr  resp.iiisuriisljiciilms. 

1.  Responsorium  brève  dicitur  post  capitu- 
lum ad  omnes  horas  minores,  prœlerqnam  a 
complelorio  feria;  iv  majoris  hebdomadœ  ad 
nonam  sabbati  post  Pasctta  inclusive  (1). 

2.  Ad  tertiam,  sextant  et  nonain  responso^ 
ria  brevia  sumuntur  unde  sumpta  sunt  capi- 
tula. Ad  primam  vero  et  completorium  nan- 
quam  mutantur,  prœlerqiiani  in  officia  De- 
funciorum  ;  dicunlur  enim  ut  habentur  in 
ordinario  Breviarii.  V ersus  tnmen  responso- 
rii  brevis  ad  primam  varialitr  pro  diversitafu 
officii  et  temporis ,  ut  notatur  in  propriis 
Breviarii  locis. 

3.  A  comptetorio  sabbati  anle  Dominicam 
Passionis  ad  Paschu,  in  responsoriis  tam  ma- 
f/nis  quam  brevihus  officii  cujuscunque  de. 
Tempore,  omitlitur  Gloiia  Patri  ;  sed  tune 
post  reclamalionem  quœ  sequitur  versum,  ab 
initia  repetilnr  responsorium  tantum  brève 
usque  ad  eumdem  versum  exclusive.  Bespon~ 
soria  autem  brevia  omiUunlur  quolies  capi- 
tula, pra'lerquam  in  officia  Defunctorutn,  in 
quo  dicunlur  etiam,  sed  sine  Gloria  Palii,  et 
ut  notatur  in  Proprio. 

4.  Extra  tempus  a  Septuaqesima  ad  Pas- 
cha,  in  omnibus  festis  solemnibus  et  supra  (2), 
et  eliam  in  duplicUnts  mnjoribus  Domini,  in 
diebus  a  Nalali  Domini  ad  octiivam  Epipha- 
niœ  inclusive,  et  tolo  tempore  paschali,  si- 
cut  in  diebus  inira  oclavus  primi  et  sccundi 
ordinis,  (3)  nec  non  anniversarii  Dedicatio- 
nis  ecclesiarum,  et  etiam  in  festis  inlra  ejus- 
vhidi  oclavas  admissis,  in  responsoriis  brevi- 
bus  tertiœ,  sexlœ  et  nonœ,  scilicet  ante  ver- 
sum, dicunlur  duo  Alléluia,  quœ  eliam  post 
eumdem  versum ,  loco  solitw  reclamalianis 
repetunlur.  Ad  responsuria  vero  primœ  et 
complelorii,  nunquam  additur  AlK-luia,  nisi 
tempore  paschali. 

(t)  Soins  reriuiiis  seiiicl  laiilum  liicit  primam  parleiii 
respoiisorii  (1770). 

(2)  lu  lestis  Tr.insflgurai  nuis  et  >  isiUitio.iis  (I83fâ). 

(3)  Noiiauloiii  (I  ôlt,  I7K,"i). 

(4)  iJirini  i.i  vliiilia  NatilisIJorniiii  tl  .Vssumuuonis  S. 
U.  \  ..uuisililiesDoluiLitaiWi.yj. 
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5.  Initium  brevis  cujuslibet  responsorii  bis 
dicitur  ante  versum;  et  post  eumdem  versuin 
fit  rerlamalio  desiqnata  per  asleriscum'. 
Deinde,  post  Gloria  P.ilri  sine  Sicul  ir.il, 
(idliuc  repetilur  usque  nd  versum  exclusiic; 
quod  observatur  etiam  ah  eo  qui  solus  récital. 
Nunquam  vero  additur  Alléluia  ad  versicu- 
lum  responsoriorum  brcvium;  nec  ad  B  iic- 
dic.iiiiiis  Doiiiinu  ,  eliom  tempore  paschali. 
Quoad  partes  responsoriorum  brevtitm,  vide 
supra,  cap.  10,  n.  5,  ubi  de  responsoriis 
maijnis 

Cap.  XVII.  De  pncibiis. 

1.  Preces  constant  ex  verbis  Ky ne, eleison  ; 
Chrisle,  eleison,  etc.,  cum  Oratione  Dominica 
P-iilcr  iioster,  etc.,  sine  Aineii  ;  additis  deinde 
pluribus  vel  paucioribus  versiculis  anle  ora- 
tionem  officia  conrenientem  dicendis,  ut  no- 
tatur in  ordinario  Breviarii  pro  quolibet 
hora.  Ex  illis  precibus  quœdam  spectant  ad 
laudes  ei  vesperas;  quœdam  attinent  ad  pri- 
mam et  completorium  ;  quœdam  vero  dicendce 
sunt  quando  locus  est,  in  fine  lertiœ,suxtœ  et 
nonœ,  et  etiam  matutini,  si  separetur  a  lau- 
dibus  [k).  Nunquam  autem  dicuntur  ejus- 
modi  preces  in  loto  officia  Defunctorum  et 
tridui  ante  Pnscha. 

2.  Preces  dicuntur  ad  laudes  :  V  in  omni- 
bus fcriis  Adventus  et  Quadragesiinœ,  prœ- 
lerqnam triduo  anle  Pascha;  2''  in  feiiis 
Quatuor  Temporum,  prœterquam  Penteco- 
s<fs;3°  in  vifjiliis  tantum  simplicibus,  quando 
scilicet  pt  officinm  de  lis  feriis  aut  viijiliis. 
Hœ  autem  preces  dicuntur  ab  omnibus,  etiam 
privatim  ,  el  quidein  flexis  genibus,  saltem  in 
choro. 

3.  Quolies  dictœ  sunt  preces  ad  laudes,  di- 
cuntur eodem  modo  preces  notntœ  ad  sinqu- 
las  horas,  eliam  ad  vesperas  et  completorium, 
nisi  dicantur  vesperœ  de  sequcnli.  et  quidem 
a  capitalo  tantum .  aut  inceptœ  sint  majores 
antiphonœ  O,  tempore  Adventus  foj.  Ad  pri- 
mam vero  tune  adduntur  verstculi  intra  pa- 
renthèses inclusi. 

k.  Dicunlur  insuper  ad  primam  preces  ex- 
tra parenthèses,  in  omni  officia  feriali,  prœ- 
terquam a  €irci>mcisione  ad  (6)  Septuayesi- 
mam,  et  toto  tempore  paschali;  tune  aulem 
dicuntur  etiam  ad  completorium  preces  no- 
talœ,  nisi  dictœ  f  lerini  vesperœ  de  sequenti, 
et  quidem  a  capitula  tanlum  (T  .  Hœ  vero 
preces  dicantur  pariter  ab  omnibus,  etiam 
privatim,  .^ed  in  choro  dicuntur  stando. 
Quoad  sujfraqium  pro  Defunclis  et  preces  .\d 
opiis  nianuiiiii,  vide  ordinarium  Breriorii. 

5.  In  precibus  laudum  et  vcsperarum  ad 
versus  pro  pontifice  nostro,  pro  pastore  no- 
stro  et  pro  reije  nostro,  loco  lillerœ  N,  addi- 
tur lanlum  noinen  baptismale  papœ,  anlistilis 
el  régis  sedentium;  si  vero  sedes  vacant,  hi 
versus  omitluntnr.  Notandum  est  etiam  pre- 
ces laudum  et  vesperarum  easdem  esse,  nisi 
]uod  ad  vesperas .  loco  psalini  De  profundis, 
iicilur  psalmus  oO,  Miserere. 

(.^)  In  iis  (iiiiii  dielius  proper  soleranilaloni  aiiliphonae 
non  ilirnuUir  pmr.sad  vl■^p  la^;  dicuulur  Uuieu  ad  coui- 
plotorinin,  sed  non  Ile  Is  geniliu<. 

(())  .\(l  l'ix'seutilinneui  (ISÔd  ,'ad  Upiphaniaui  (l'I.'i). 

(7)  Non  d  cunlnr  in  Douiiiiicis  priiiKt  el  secunda;  cl  lïsii 
et  iuira  octavas  L17ô^. 
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C.  Quando  preces  dictinlur  in  choro  flexis 
genibits,  cœleris  genua  fleclenlibus  et  parum 
eonversis  ad  altare  usque  ad  fincm  ejusdem 
horœ,  celebrans  solits  genua  flectit  conversus 
ad  chorum  et  incipic  :  Kyrie,  eleison  ;  chorus 
respondet  :  Christe,  eleison;  Kyrie  eleison; 
celebrans  semper  alla  voce  :  Palet  noster  ; 
cœlera  vero  dicuntur  ab  omnibus  secrelo  «s- 
gue  ad  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionem, 
quem  solus  celebrans  dicit  mediocri  voce  et 
cui  similiter  chorus  respondet  :  Sed  libéra 
nos  a  maio,  sine  Amen;  et  sic  de  cœleris  ver- 
sibus.  Post  aulein  versum  Domine,  exaudi 
oralionem,  etc.,  solus  celebrans  surgit,  et 
elevans  vocem  dicit  :  Dominus  vobiscum,  et 
postquam  chorus  respondit  simili  voce:El 
cum  spirilu  luo,  celebrans  dicit  orationem 
officia  conienientem  eo  rilu  qui  nutalur  su- 
pra, cap.  13,  n.  7:  quod  et  observatur  in 
omni  recitatione  alterna. 

Cap.  XVIII.   De  comniemorailoaiinis  comraanibus  et  aliis 
aiJ  lauJes  el  vesperjs. 

1.  Post  Benedicanius  Domino  ad  laudes, 
fit  commemoralio  commiinis  de  palrono  tel 
patrona  diœcesis  quoties  fit  officium  feriale, 
mit  de  Quatuor  Temporibus  ,  prœterquam 
Penlecostes,  aut  de  vigiliis  (1)  simplicibus. 
Omittilur  lumen  a  die  16  decembris  ad  diem 
13  januarii  inclusive;  a  feria  ii  post  Domi~ 
nicam  Passionis  ad  primum  sabbatuin  post 
Pascha  inclusive,  et  a  feria  ii  Rogationum  ad 
sabbalum  ante  Dominicam  SS.  Trinilatis  pa- 
riter  inclusive (i). 

2.  Post  Benedicanius  Domino  ad  vesperas 
feriales,  fit  pariter  commemoralio  communis, 
quœ  vucalur  suiïragiuta  ,  secundmn  diversi- 
tatem  temporum,  scilicet  :  de  Incarnatione, 
tempore  Adventus,  usque  ad  diem  lo  decem- 
iris  exclusive;  de  Yirgine  Deipara,  ab  octava 
Epiphaniœ  ad  Septuagesimam  vel  Prœsenta- 
tionem,  si  prius  occurral;  de  Cruce,  a  Se- 
ptuagesima  ad  Dominicam  Passionis  ;  de  Re- 
surrectionc,  a  Bominica  In  .\lbis  deposilis 
ad  triduum  Rogationum  exclusive,  et  de  Ec- 
elesia,  a  Dominica  SS.  Trinitalis  ad  Adven- 
tum  puriier  exclusive,  ut  notatur  in  ordina- 
rio  Breviarii. 

3.  Quando  in  laudihus  vel  in  vesperis  fieri 


débet  alla  quœris  commemoralio,  fit  modo 
sequenli  :  post  Benedicamus  Domino  officii 
diei,  dicuntur,  si  fiât  in  taudibus,  anliphona 
ad  Benedictus  et  versiculus  hynmi  illius  of- 
ficii de  quo  fit  commemoratia,  deinde  oratio 
ejusdem  ,  prœmittendo  tantum  Oremas,  «f 
dicium  est  supra,  cap.  13,  n.  7.  Si  vero  fiât  m 
vesperis,  eliam  post  Benedicamus  Domino, 
diciiur  antiphona  ad  Magnificat  cum  versi- 
culo  vesperarum  de  quibus  fit  commemoratio, 
et  deinde  dicitur  oratio  ut  notatur  supra. 
Cap.  XI.\.  Do  ninjoribus  ,iiUi[ihoiiis  C.  M.  V.  post  comple- 
torium  (") 

Anliphonœ  majores  B.  M.  V.,  variœ  pro 
diversitate  temporum,  dicuntur  de  prœcepto 
ab  omnibus,  ctiam  privatim,  post  complelo- 
rium  {'*],  ^lt  habentur  in  ordinario  Breviarii. 
Bicuntur  aulem  ab  omnibus  una,  alla  voce; 
et  quidem  flexis  gcnibus  saltem  in  choro, 
prœterquam  ad  complelorium  in  omnib^^s 
sabbatis  et  Vominicis,  in  festis  Bomini,  et  in- 
tra  ejusdem  oclavas  et  etiam  in  festis  occur- 
rentibus,  nec  non  toto  tempore  paschali,  in 
quibus  dicuntur  stando.  Post  antiphonam  di- 
ciiur versiculus,  deinde  absolute  Oremus,  et 
statim  oratio,  quœ  semper  concludilur  bre- 
viter  et  eliam  absoiute,  respondendo  nihilO' 
minus  Amen.  Prorsus  tamen  omittunlur  hœ 
anliphonœ  quatriduo  ante  Pascha. 

Cap.  XX.  De  [isalmis  |iœ:ii;er]tialibus  et  !ilanii<  saiicloruni. 

1.  Psalmi  pœniteutiales  posili  in  Breviario 
post  commune  patronorum  dicuntur  post  no- 
nam  in  choro  tantum  ,  feria  iv  Cinerum  et  fe- 
ria V  maj.  hebd.,  ut  notatur    in  Missali  (5>. 

■2.  Litaniœ  sanctorum  ,  prout  habentur 
post  psalmos  pœnitenti<des,  dicuntur  de  prœ- 
cepto ab  omnibus,  eliam  privatim,  Iriduo 
tantum  Rogationum,  si  processioni  non  in- 
tersant.  Bicuntur  aulem  flexis  genibus  sal- 
tem in  choro,  cui  tamen  perfectius  est  se  con- 
formare  privatim,  licet  nullus  prœscribatur 
corporis  hubitus  pro  qualibet  recitatione  pri- 
vata  officii,  etiam  allernu  extra  chorum.  Sed 
notandum  est  quod  eœ  sanctorum  litaniœ  post 
laudes  dicendœ,  non  tamen  anticipari  possunl 
in  diem  prœccdentem,  quamvis  de  more  laudes 
inlicipare  liceat. 
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CALICE. 

DWFICCLTÉS  SUR  LE  CALICE. 

(Traité  des  SS.  Mystères,  par  Collet.) 

1.  Matière  du  calice. — 2.  Nécessité  de  su  con- 
sécration et  de  celle  de  la  patène. —  3.  Un 
calice  n'est  pas  consacre  par  l'usage.  —  V. 
Cas  où  il  perd  sa  consécration. —  5.  La 
perd-il  en  perdant  sa  dorure? —  0.  Faut-il 

(1)  Commemoralio  de  bcala  Virgiiie  lit  in  loto  Advcntii» 
exccplis  fesiis  solemnibus,  et  a  die  I  Ijaiinarii  ad  Pr.Tse;i- 
tatiODcni,  sicul  de  Cruce  tempore  pascliali  ;  lixc  cantalur 
a  cboroin  iiavi  ecolesia-  aiiic  cruceiii  (17.ïi). 

(î)  .\ut  festis  (1828),  deinpta  Commeiiioraiioiic  dcCiuce 
ia  festis  simplicibus  (fbii/,). 

(3)  unicium  pai'vum  It.  ]\1arix  quando  el  (|uomodo  ili<  i 
debeat,  bal)entur  rubrcu;  proprix'  suo  loco,  in  liiie  Ure- 
Tiarii  (1828). 

(i)  Et  ad  uniuscujuS'iue  dcvotionem,  |i0sl  ori-toras  lu  r:is 
(lb28J.  Ijicuiitur  aUteiii  ad  devutioiieui  lam  iu  clivro  qu^ui 


le  con.sacrcr  de  nouveauqttnnd  on  le  redore? 
—  7.  Matière  et  bénédiction  du  saint  ci' 
boire  et  du  croissant,  etc.  —  8.  Est-il  per- 
n}is  à  tout  le  monde  de  toucher  les  vases 
sacrés  ? 

Puisque  le  sacrifice  de  la  messe  demande 
esscnlii'llcnienl  du  vin  offert,  consacré  et 
répandu  à  sa  manière,  il  est  siir  qu'on  no 
peut  célébrer  sans  coupe  ou  sans  calice.  Mais 
toute   coupe  est-elle  bonne   à  cet  usage,  et 

extra  cliornm,  ot  juxta  consiieludiiicm  locorum  et  ecclc- 
(ianini  (l7irjj.  In  octava  l'asclia:  dicitur  antiphona  ttegina 
cali...  et  in  octava  fcsli  Oniiiiinn  Sanctorum  Ave,  Ri^qina 
cul") KHI,  etc.  Aliis  toinpiirilius...  ad  devotioneui  (1732); 
in  fine  coni|ilelorii  taiiluin  (lilICJ). 

(■>)  Kt  ad  prucesMoni  s  litaniarum  majurum  die  SS  aprida 
flHi'8),  ettnduo  lloriitioiiuni,  ut  habctur  in  l'roccssionali 
(IV-ii). 

l'.bt  sinKi'l^'s  lioras.  .  quando  lit  oflicium  de  firia  ni  lu 
l'saltcTio,  extra  lcm|ius  l'ascliale,  diiiliir  unus  ex  sepleia 
l>5jlinisi>u.'iiiteutialil>U3  cum  vcrsiculu  ut  oraliune  (.tU'J'J^ 
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colle  qui  y  a  servi  une  fois  pcut-clle  y  ser- 
vir dans  lous  les  temps?  C'est  ce  que  nous 
allons  exfiMiincr.  Pour  le  faire  avec  quelque 
ordre,  nous  parlerons,  1"  de  la  matière  du 
calice;  2' de  sa  consécration;  .'?"  des  acci- 
dents qui  la  lui  font  perdre;  'i"  du  respect 
avec  lequel  il  doit  être  touché.  Ces  questions 
principales  pourront  en  amener  d'incidentes, 
mais  jamais  d'inuliles. 

1.  t'oiir  commencer  parla  matière  de  la 
coupe,  deux  conciles  nous  apprennent  qu'au- 
trefois les  préIres  étaient  d'or  et  se  servaient 
<lc  calices  de  bois,  mais  qu'aujourd'hui  ils 
sont  de  bois  et  se  servent  de  calices  d'or. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  assertion,  que  je 
ne  voudrais  pas  garantir  en  ce  qui  concerne 
les  calices,  il  y  .i  longtemps  qu'il  est  or- 
donné, et  les  mômes  Pères  nous  le  disent 
encore,  que  le  calice  et  sa  patène  soient  d'or 
ou  au  moins  d'argent.  Tout  calice  d'airain, 
de  cuivre,  de  bois,  de  verre  est  absolument 
interdit  :  l'airain  et  le  cuivre,  parce  qu'ils  se 
rouillent  ;lel)()is,  parce  (ju'il  a  des  pores, dont 
la  pierre  même  n'est  pas  exempte  ;  le  verre, 
parce  qu'il  est  trop  fragile,  et  qu'il  expose- 
rait à  un  danger  continuel.  On  permet  ce- 
pendant un  calice  d'étain  à  ces  lieux  misé- 
rables où  l'extrême  pauvreté  ne  permet  pas 
d'en  avoir  d'autres  (i).  Ceux  qui,  sans  être 
à  leur  aise,  sont  un  peu  moins  à  l'étroit, 
peuvent  enter  une  coupe  d'argent  sur  un 
pied  d'une  matière  moiiis  précieuse,  c'est-à- 
dire  sur  le  cuivre  ou  sur  l'airain.  Le  dedans 
de  la  coupe  et  le  dessus  de  la  pi tvne doivent 
être  dorés  :  il  n'appartient  qu'à  l'indigence 
de  dispenser  en  ce  point. 

2.  On  ne  peut  sans  péché  mortel  se  servir 
pour  la  messe  d'un  calice  ou  d'une  patène 
qui  ne  soit  consacrée.  La  loi  est  précise  (2), 
et  la  matière  grave;  c'en  est  assez  pour  no- 
tre décision.  C'est  à  l'évêque  à  consacrer  l'un 
et  l'autre,  et  il  ne  peut  en  donner  la  com- 
mission à  personne.  Il  y  a  des  abbés  qui 
tiennent  ce  pouvoir  du  saint-siége,  mais  ils 
ne  l'ont  d'ordinaire  que  pour  leurs  propres 
églises.  Ainsi  les  curés  voisins  ne  peuvent 
avoir  recours  à  eux,  s'ils  ne  sont  Irès-sûrs 
de  leurs  privilèges,  et  bien  des  gens  sou- 
tiennent qu'il  n'y  en  a  point  de  celle  espèce. 

L'auteur  des  Remarques  (3)  sur  la  Théolo- 
gie de  Jlonal,  à  l'occasion  de  ces  paroles  : 
Les  religieux  ne  peuvent  bénir  les  ornements 
sacerdotaux  que  pour  leurs  éi/liscs,  ajoute 
qu'iVs  ne  petivent  pas  même  bénir  les  orne- 
ments sacerdotaux  pour  les  monastères  des 
religieuses,  sans  une  grande  nécessité,  comme 
il  a  été  déclaré  par  tine  congrégation  des 
cardinaux  le  2'i-  août  1G09. 

3.  11  se  présento  ici  une  difficulté  impor- 
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tante,  et  comme  sa  décision  en  résout  plu- 
sieurs autres  semblables,  il  est  juste  de 
l'examiner  avec  atlenlion.  Elle  consiste  à 
savoir  si  un  calice  est  consacré  par  cela  seul 
(jue  quelqu'un  s'en  est  servi  pour  le  sacri- 
fice. SainIc-IJeuve  est  pour  l'affirmalive,  et 
Pontas  l'a  suivi  [h).  Tous  deux  se  fondent 
sur  un  texte  de  saint  .\ugusliu,  que  nous 
examinerons  tout  à  l'heure.  Lu  attendant, 
nous  croyons  devoir  embrasser  l'opinion 
contraire,  i°  parce  qu'une  consécration  éta- 
blie par  l'Eglise  ne  peut  se  faire  que  par  les 
cérémonies  prescrites  par  l'Eglise,  ou  du 
moins  par  quelques  autres  qu'elle  ail  jugées 
équivalentes  :  or  l'usage  d'un  calice  relati- 
vement à  sa  consécration  n'est  ni  du  pre- 
mier ni  du  second  ordre  ;  2"  parce  que  le 
corps  de  Jésus-Christ,  quoique  d'une  dignité 
infinie,  ne  produit  d'autres  effets  que  ceux 
pour  lesquels  l'eucharistie  a  été  instituée  : 
or  il  est  très-constant  qu'elle  n'a  été  insti- 
tuée, ni  pour  consacrer  les  calices  et  les  pa- 
tènes, ni  pour  bénir  les  nappes  ou  les  cor- 
poraux;  .3"  parce  que  si  un  calice  était  con- 
sacré par  la  seule  union  du  sang  de  Jésus- 
Christ  pendant  la  messe,  il  le  serait  aussi 
par  une  parcelle  de  son  corps  sacré,  qui  y  se- 
rait mise  hors  le  temps  du  sacrifice  :  consé- 
quence insoutenable,  et  qui  effectivement 
n'a  jamais  été  admise  par  personne;  4° enfin 
parce  que  le  texte  de  saint  Augustin,  qui 
fait  toute  la  ressource  de  Sainte-Beuve,  est 
trop  obscur  pour  nous  décider  dans  une  af- 
faire aussi  importante.  Voici  les  paroles  da 
saint  docteur  (5)  :  Nos  plcraque  instrumenta 
et  vasa  ex  hujusmodi  materia  vel  métallo  ha- 
bemusinusum  celebrandorum  sacramentorum, 
quœ  IPSO  MiNisTERio  consecrata,  sancladicun- 
tur.  Sur  cela,  voici  comme  je  raisonne  :  Saint 
Augustin  parle  indubitablement  d'une  ma- 
nière de  consacrer  qui  était  en  usage  de  son 
temps,  au  moins  en  Afrique  ;  donc,  ou  il  en- 
tend par  le  ministère  qui  consacre,  une  ac- 
tion dislinguée  du  contact  des  espèces  eu- 
charistiques, sens  dont  ses  paroles  sont 
très-capables,  et  alors  il  fait  pour  nous  ;  ou 
il  entend  le  même  contact,  et  alors  il  ne  fait 
rien  contre  nous,  parce  qu'il  y  a  des  lois  pos- 
térieures à  son  temps,  qui  demandent  une 
autre  forme  de  consécration,  et  qu'il  n'y  en 
a  aucune  qui  déclare  quece  qui  suffisait  alors 
suffise  encore  aujourd'hui.  Ce  sentiment 
nous  paraît  plus  sûr  et  plus  probable  que 
l'autre,  et  nous  en  concluons,  par  identité 
de  raison,  que  si  on  avait  célébré  dans  une 
église  non  consacrée  (  et  il  en  est  de  même 
de  l'autel  et  de  tout  le  reste),  il  faudrait  la 
consacrer  ou  la  bénir  comme  si  on  n'y  avait 
jamais   célébré.    Aussi    est-ce   la    pratique 


l)«yiiouilamsacerdotcs.nirei  ligneiscalicibiisuldjanlur; 
mine  e  oonlrario  liKuei  sacerdntes  auicis  uluiilur  calici- 
bns.Slaluiiiius  m  calix  Doniini  ciim  palciia.si  non  ex  auro, 
oniiiiiio  ex  di'j^iMilo  liai.  Si  iiuisaulein  Uiiii  paiiper  esl,  sal- 
lem  vpl  slaiiiu'iim  calicem  lubeal.  Do  air  aiii  aiiriclialco 
iiuii  liai  calix,  (|iiia  oh  vini  virliiU'iii  :oru^Miii'm  panl,  qux 
vomilum  provorat.  Nullii^  aulcm  in  lignoo  mit  vorreo  ca- 
lice pra^sumal  missam  c:inlar<'.  »  t'niicil.  'rriliiir.  an,  8il5, 
Cap.  18,  el  Klieniense,  cap.  (!,  apuj  (li  alian  c.  44  cl  45, 
de  Coiisecr.  flist.  t.  «  Ùniisniil.s(]iio.  saccrdos  In  aureo  vcl 
argeoteo  sulum,  aul  salteni  stannco  calice  sacrilicçt.  * 


Innocent.  IV,  in  tiuUa  Sub catliulicœ,  2C  mari.  l;!')t,  I.  I 

Hutlarii.  Cupiiadebel  esse vclslannea.  Rubr.  de  Def., 

til.  10,  n.  1. 

(2)  0  Un},'iUir  pneterea  sprnndnni  ecolcîiasiioum  morem, 
Ctim  l'onsccratur  allaio,  euiii  .ieilii-aïur  U'inplmn,  ciini  Ite- 
nediciliir  calix.  »  Innoci'nl.  III,  oap.  unie,  de  snrra  wic- 
tione,  Iib.  I,  til.  1.')   Yoij.,  d-après,  arl.SAi.NTS  MtSTÈRcs. 

(5)  llemanpie  .S,  pa;;.  330. 

(4)  Sainie-Bcuve,  lonic  11,  cas  78;  Pontas,  v  Calice, 
cas  3. 

("i)  August,,  Ennrr.  in  pialin.  cxm,  serra.  2,  n.  G. 
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constante,  et  cette  pratique,  tant  soit  peu 
approfondie, formo  une  preuve  Irès-soiide  en 
faveur  du  sentiment  que  nous  embras- 
sons iri 

4.  Un  calice  perd  sa  consécration,  1°  par 
les  mêmes  ordures  qui  la  font  perdre  à  un 
autel  ;  i2°  quand  il  y  survient  une  fracture 
ou  tel  autre  changement  qui  le  rend 
inapte  au  sacrifice,  comme  s'il  y  avait  un  trou 
vers  le  fond,  quelque  petit  qu'il  pût  êlre,  ou 
que  le  pied  fût  par  fraction  séparé  de  sa 
coupi'.  Si  la  coupe  ne  tenait  au  i  ied  que  par 
une  vis,  la  séparation  qu'on  pourrait  en 
faire,  ne  changeant  rien  de  la  subst.mco,  ne 

,  changerait  rien  pour  la  consécration.  11  en 
■erait  (le  même,  1°  si  pour  redresser  un  ca- 
lice il  fallait  lui  donner  quelques  coups  de 
marteau,  ou  même  le  mettre  au  feu  ;  2"  si 
des  impies  s'en  servaient  à  des  usages  pro- 
fanes, parce  qu'il  n'y  a  point  alors  de  chan- 
gCiiieril  dans  le  fond  des  choses  (1). 

5.  C'est  une  question  si  un  calice  qui  perd 
sa  dorure  perd  sa  consécration.  L'auteur  des 
Conférences  d'Angers  s'en  explique  en  ers 
termes  (2)  :  Un  calice  a  perdu  sn  conse'cralion 
quand  toute  la  dorure  du  dedans  est  ôlc'e; 
mais  s'il  n'a  perdu  que  peu  de  sa  dorure,  il 
n'a  pas  besoin  d'être  consncré  de  nouveau; 
cependant  on  ne  doit  pus  être  négligent  aie 
faire  redorer.  Sylvius  n'est  p.'is  loiil  à  fait  du 
même  avis.  Selon  lui,  pour  qu'un  calice  doré 
perde  sa  consécration,  il  faut  que  lout  l'or 
s'en  détache  à  la  fois,  simul  et  semel  ;  s'il  ne 
s'en  va  que  peu  à  peu,  il  en  reste  toujours, 
ou  du  moins  il  en  reste  longtemps  queliiues 
parc(  Iles,  qui  suffisent  pour  maintenir  la 
consécration  (3). 

Nous  pensons  an  contraire  qu'un  calice 
dans  t'ius  ces  cas  demeure  toujours  consa- 
cré. La  raison  en  est  que  quoi(|ue  l'onction 
qui  le  consacre  ne  louche  physiquement 
que  sa  partie  extérieure,  toute  s;i  masse  est 
cependiint  consacrée.  Or  la  niasse  subsiste, 
quoique  l'accident  s'rn  aille,  comme  il  pa- 
raît à  l'égard  d'une  église  bien  peinte  ou 
bien  blanchie,  qui  garde  toujours  sa  consé- 
cration, quoique  la  peiiiture  ou  la  blancheur 
disparaisse.  Aussi,  quoi  qu'en  dise  Sylvius, 
ce  sentiment  est-il  le  pins  commun,  et  on  le 
trouvera  dans  Sylvestre  Moziilin,  Ange  Cla- 
vasio,  et  la  plupart  des  autres  sommisles, 
sans  parler  de  Suarrz,  Layman,  Quarti  ('*), 
eic.  Ceux  qui  n'oseraient  le  suivre  fe- 
ront bien  di'  prendre  celui  des  Conférences 
d'Angers.  Après  tout,  ce  n'est  ni  aucune 
crainte  déplacée,  ni  des  coutumes  unique- 
ment fondées  sur  le  scrupule  qui  doivent 
former  les  décisions. 

6.  Il  y  a  plus  de  difficulté  à  savoir  si   un 

(I)  Il  convient  ce|ipni!:inl  (le  le  laver  avec  de  l'e.in  hiV 
nitt",  ou  au  moiosile  l'en  asperger,  cnmine  on  Ta  dit  d'une 
église  qui  aurait  servi  k  des  usantes  prnfani's. 

{.Vole  de  l'Editeur.) 

(i)  Confér.  sur  le  sacrifice,  p.  18"  et  lus. 

(5)  «  Si  calioi,  cuni  tsseï  deauraïus,  iolnm  aumm  simul 
»l  sc'inel  dtN  irtal,  indiget  is  nova  consecralinne,  non  au- 
l'-rn  SI  p:iulaii:n  deleraliir,  <|uia  non  sic  ilPterilnr  quin  aii- 
b.ureanl  aliquie  auri  iKutiailai.  »  Sylvius  in  m  p.,  q.  Hr>, 
an.  3. 

li)  Sjlvpstrr,  y  Calix;  Snarez,  disp.  81,  spct.7;  Lay- 
man, 1.  V,  tit.  Et,  G.  6;  Cfuatli,  part,  ii,  til.  1,  dub.  S. 


calice,  quand  il  est  redoré,  a  besoin  d'une 
nouvelle  consécration.  La  plupart  des  théo- 
logiens, et  ceux  mêmes  que  nous  avons  sui- 
vis dans  la  décision  précédente,  le  pensent 
ainsi  (o).  Leur  raison  est  que  le  calice  et  la 
patène  sont  principalement  consacrés  par 
rapport  au  contact  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ.  Or  ce  contact  ne  se  fait  que 
dans  la  suiierficie,  et  celle-ci,  dans  la  sup- 
position présente,  n'est  pas  consacrée,  puis- 
que l'or  qui  la  forme  tout  entière  ne  l'a 
point  été.  (iet  or,  dit  finen)ent  Suarcz,  est 
comme  un  nouveau  vase  extrêmement  délié 
qu'on  ajoute  à  l'ancienne  coupe  Or  un  vase 
nouveau  ne  peut  servir  au  sacrifice,  si 
de  profane  il  ne  devient  sacré.  C'est  au- 
tre chose,  continue-t-il,  quand  la  dorure  se 
perd  par  l'usage  ;  alors  si  le  calice  perd 
quelque  chose,  au  moins  n'acquiert  il  rien 
de  conmiun  qui  puisse  le  profaner. 

7.  Le  saint  ciboire  ayant  tant  de  rapport 
avec  le  calice,  il  est  juste  d'en  dire  un  mot. 
Nous  disonsdonc,  1°  qu'il  est  très  à  souhaiter 
que  sa  coupe  soit  d'argent  doté  en  dedans, 
quoique  l'Eglise  ail  toujours  plus  aisément 
passe  les  ciboires  d'airain  que  les  calices  de 
même  matière;  2°qu'on  se  contente  de  bénir 
les  ciboires,  au  lieu  que  l'on  consacre  les 
calices  avec  le  saint  chrême.  Il  y  a  même  des 
docteurs  qui  croient  qu'un  ciboire  n'a  pas 
besoin  de  bénédiction,  parce  que  le  droit 
n'en  parle  pas;  niais  au  défaut  du  droit,  la 
coutume  et  les  solides  raisons  qui  l'appuient 
p.itirnt  suffisamment  :  car  1°  le  respect  qui 
est  dti  au  plus  auguste  de  nos  sacrements 
exige  que  tout  ce  qui  le  touche  soit  sanctifié 
à  sa  manière  (G  i.  2'  Si  le  corporal,  sur  lequel 
le  corps  du  Fils  de  Dieu  ne  repose  que  très- 
peu  de  temps  doit  être  bénit,  n'est-il  pas 
juste  que  le  ciboire,  oii  son  amour  pour  nous 
le  relient  des  jours  et  des  semaines  entières, 
le  soit  aussi?  3°  Le  droit  veut  très-exprcssé- 
m<  nt  que  les  habits  qui  servent  au  saint  mi- 
nistère soient  bénits, à  raison  du  grand  usage 
auquel  ils  sont  destinés  (7).  Or,  ce  principe 
et  son  motif  sont  concluants  pour  le  ciboire. 
Aussi  la  rubrique  suppose-t-elle  comme  une 
chose  certaine  qu'il  doit  être  bénit  (8). 

Il  en  est  de  même  1 1  pour  les  mêmes  rai- 
sons do  croissant  (]iii  touche  le  saint  sacre- 
ment quand  on  l'expose.  Au  reste  ces  béné- 
dictions se  doivent  faire  par  l'évêque  ou  par 
ceux  qui  ont  droit  de  bénir  les  corporaux. 
C'est  ainsi  que  le  disent  Gavantus  et  Syl- 
vius, dont  le  prentier  surtout  devait  le  savoir 
mieux  qu'un  autre. 

.S.  11  n'est  permis  qu'à  ceux  qui  sont  dans 
les  ordres  sacrés  de  toucher  le  calice  et  le 
corporal  dont  le  prêlre  s'est  delà  servi  pour 

S)  l>a  S.  C.  l'a  diacide  le  1 1  juin  iHt.'S  :  a  Calix  Pt  patena 
suaiii  amilLuiii  consecrationem  per  nnvani  deauralioncm.» 
.imi  de  la  rclig.,  n.  H3J.  (lioie  de  l'itditeur.) 

((!)  «  In  rcvereniiaiii  htijus  sacranienii  a  nulla  re  cnnlln- 
pilur,  iiisi  sacra.  «  S.  Tlioni.,  m  p.,  q.  Hî,  a.  5. 

(7)  «  Vesiiinenta  qulh'is  Domino  minisiratur,  sacrât»  de- 
benl  rsse.  »  r.a|i.  U,  disl.  I,  rie  Coiisecr. 

18)  f  Si  sncerdospsl  consccraluruspliTpsIioslias..  local 
c:is  super  corpoiaie  aille  calicem,  ani  in  aliquo  calice  con» 
sccraio,  vel  vase  muiido  henedicto.  >  Hubric.  p.  ii, 
li^.  3,  n.  3. 


725 


CAR 


le  sacrifice.  Un  ancien  canon  (t)  le  défend  ntrx. 
reiip;ieusi's,  à  (jui  la  s.iinlelc  de  leur  étal 
semblerait  devoir  donner  plus  de  privilège. 
Un  aiilrc  l'interdit  aux  simples  Iceleiirs  {i), 
et  il  fait  loi  chez  nous.  Il  en  est  de  même 
<les  purificatoires  qui  ont  servi  à  r.iutcl.  Ce- 
l^endaiil,  quand  ils  ont  été  une  fois  lavés  par 
on  diacre  ou  par  un  sous-diacre,  qui,  |iour  In 
dire  en  passant,  doivent  jeter  I  e.Mi  dans  la 
piscine  ou  dans  un  autre  lieu  saint  {.'5),  on 
peut  les  faire  blanchir  ou  racrommoder  par 
des  personnes  du  sexe  ,  et  snrtoul  par  des 
vierges.  Tant  qu'ils  ne  sont  point  nolable- 
Dient  déchirés,  ils  gardent  leur  bénédiction. 
L'opinion  la  plus  conimunc  est  qu'une  per- 
sonne qui,  sans  permission  de  droit  on  de 
fait,  touche  ces  sortes  de  choses  saintes  ne 
pèche  que  véniellement,  à  moins  qu'il  ne  le 
fasse  avec  mépris,  ou  avec  scandale,  on  pen- 
dant que  le  sang  du  Seigneur  serait  dans  le 
calice,  lui  général  loul  ce  qui  sert  iinmé- 
dialemenl  au  sacrifice  ne  doit  être  touché 
qu'avec  respect,  et  ce  qui  est  consacré  avec 
le  saint  chrême,  coinmi!  l'autel  et  le  calice, 
en  mérite  encore  davantage.  C'est  pourquoi 
Quarti  (4)  prétend  que  l'un  et  l'autre,  avant 
même  qu'on  s'en  soit  servi  pour  la  célébra- 
tion des  saints  mystères ,  ne  peuvent  être 
touchés  par  les  séculiers  sans  quelque  néces- 
sité. Il  dit  la  même  chose  des  agnus  de  cire, 
parce  que  le  saint-père  les  consacre  de  la 
même  façon. 

CARDINAUX. 

(Extrait  du  Cér(Miioiii;il   de  l'E^-lise  rrmaine  |niLli:!  pnr 
Marcel,  arclieviMue  de  Coroyre,  Ut.  8.) 

I.  Temps  choisis  pour  la  création  des  cardinaux. 
Quoique  le  pontife  romain,  en    vertu  du 

souverain  pouvoir,  puisse  élever,  quand  il 
le  veut,  à  la  dignité  de  cardinal  de  la  suinte 
Eglise  romaine  ceux  qu'il  jnge  utiles  au  gou- 
vernement du  monde  chrétien,  il  est  dans 
l'usage  de  les  créer  à  l'époque  des  Oualre- 
Tenips,  à  l'imit.ition  des  saints  Pères,  qui 
ordonnaient  alors  les  clercs  de  l'Eglise  ro- 
maine, comme  le  font  maintenant  les  autres 
évêques.lll'a  fait  hors  de  ces  lemps-là  dans  cer- 
taines occasions.  Il  a  observé  de  ne  créer  do 
nouve.iux  cardinaux  qu'avec  le  consentement 
de  la  plus  grande  partie  du  sacré  collège. 

II.  Du  premier  consistoire,  où  l'on  décide  s'il 
faut  créer  des  cardinaux ,  et  combien. 

Lors  donc  (jne  le  pontife  veut  créer  de 
nouveaux  cardinaux, il  propose  à  ses  frères, 
les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
dans  un  consistoire  secret  le  mercredi  des 
i^ualre-Temps,  les  motifs  <\m  le  portent  à 
celle  nouvelle  création;  ensuite  il  demande 
à  chacun  en  particulier  si  elle  lui  paraît 
.ivanlageuse.  Chacun  émet  son  sentiment,  en 
liberié,  à  haute  voix  et  par  ordre  de  dignité 
cl  de  priorité,  savoir  d'abord  les  évêques, 
ensuite  les  prêtres,  enfin  les  diacres.  Et 
quoique  dans  l'antiquité,  hors  le  cas  de  l'é- 
lection du  pontife,  on  procédât  dans  un  ordre 

(l)  Cip.  25,  ilisl.  I. 

12)  i  .^(m  lici'l  ciiilibet  ex  Icclorihiis  sacr»  alliris  vma 
ssporlare,  iiisi  lis  qui  al)  episcopo  subdiacom  luerinlordi- 
uali.  I  Coiicil.  firacar.  i,  eau.  iS. 
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rétrograde,  en  sorte  que  le  pIns  ancien  des 
diacres  donnait  son  vote  le  dernier,  mainte- 
nant l'ordre  est  rétabli,  et  le  mf)ins  ancien 
est  le  dernier.  Si  la  plus  grande  partie  du 
collège  est  du  même  avis  que  le  pape,  il 
s'agit  ensuite  de  fixer  le  nombre  des  nou- 
veaux cardinaux  ;  si  on  en  convient  le  même 
jour,  l'assemblée  est  renvoyée,  et  l'on  an- 
nonce un  antre  consistoire  pour  le  vendredi; 
le  pape  avertit  les  cardinaux  de  penser  à 
ceux  qu'il  faut  créer,  et  à  leurs  qualités. 

III.  Second  consistoire:  déclaration  qu'un  tel 

est  cardinal. 
Les  Pères  s'assemblent  de  nouveau  le  ven- 
drc'li,  et  le  pontife  propose  les  noms  de  ceux 
qu'il  jnge  propres  à  une  telle  dignité,  avec 
les  motifs  qui  le  déterminent,  soit  les  mérites 
personnels  ,  soit  les  jusies  demandes  des 
princes.  Il  demande  aux  Pères  leur  avis,  et 
ceux-là  seulement  qui  obliennent  la  plus 
grande  partie  des  suffrages  sont  proclamés 
par  le  pape  cardinaux  de  la  sainte  Eglise 
romaine  en  ces  termes  :  «Par  l'autorité  de 
Dieu  lePèretout-pnissanl, par  celle  des  saints 
aiiôtres  Pierre  et  Paul,  et  parla  nôtre,  nous 
délivrons  N.,  évêque  de  N,,  du  lien  qui  l'at- 
tachait à  son  église  de  N.,  et  nous  le  consti- 
tuons cardinal-prêlre  de  la  sainte  Eglise 
romaine;  nous  constituons  N.  protonolaire 
de  N.,  cardinal-diacre  de  la  sainte  Eglise 
romaine;  »  et  ainsi  des  autres.  Si  quelqu'ua 
n'était  pas  déjà  évêque,  il  ne  dit  pas  nous 
le  délivrons  du  lien,  etc.,  mais  simplement, 
nous  le  constituons. 

IV.  Deux  cardinaux  recueillent  les  volet  des 

infirmes. 
Il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  dans  la 
cour  romaine  d'anciens  cardinaux  (]ne  l'in- 
Grniilé  empêche  de  venir  au  consistoire  ,  le 
pontife  a  coutume  d'envoyer  deux  autres 
cardinaux  chez  le  malade  pour  lui  demander 
son  sentiment,  le  premier  et  le  second  jour, 
sur  la  nouvelle  création,  sur  le  nombre  et 
sur  les  personnes;  ils  font  sur  tout  ctda  un 
rapport  fidèle  au  saint-père  dans  le  consis- 
toire secret,  en  présence  des  autres  cardi- 
naux. Les  nouveaux  cardinaux  étant  créés 
ce  jour-là  même,  qui  est  le  vendredi,  le  pape 
ou  les  anciens  cardinaux  les  en  avertissent 
par  leurs  nonces. 

V.  Les  nouveaux  cardinaux  ne  doivent  pas 
recevoir  de  visite  officielle  avant  d'avoir 
reçu  le  chapeau  et  fait  leur  visite. 

Les  nouveaux  ne  doivent  pas  être  visités 
publiquement  par  les  anciens,  avant  d'avoir 
reçu  du  pape  le  chapeau,  et  visité  eux-mêmes 
les  autres  ;  ils  peuvent  cependant  être  visiîés 
secrètement  par  quebjues  amis,  de  nuit  et 
sans  appareil.  Il  est  vrai  que,  du  temps  du 
pape  Sixte  IV,  on  s'écarta  de  cet  us  iijc  ; 
non-seulement  on  visita  publiqnemc  ni  les 
nouveaux  cardinaux  ;iu  sortir  du  consis- 
toire, mais  encore  quelques-uns  qui  ci.iieut 
dans  le  palais  furent  accompagnés  duz  eux 

(:>)  On  peut  aussi  jcler  celte  eaudars  le  feu,  ilil  M.  1"  i- 
tiiii,  p.  IStO. 
(1)  yuaiii,  part  ii,  lil.  1,  dut).  6. 
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par  tout  le  collège,  ayant  la  chape  de  cardi- 
nal et  le  chapeau  noir;  mais  cela  fut  hlâmé 
par  un  grand  nombre. 

VI.  Du  consistoire  public,  où  Von  fuit  con- 
naître les  nouveaux  cardinaux. 

Le  samedi  suivant,  il  y  a  un  consistoire 
public  :  les  nouveaux  cardinaux  viennent  de 
grand  matin  dans  le  palais,  avec  l'habit 
qu'ils  avaient  auparavant;  ils  attendent, 
dans  quelque  chambre  qu'on  leur  a  prépa- 
rée, que  les  anciens  cardinaux  soient  arri- 
vés. Tous  étant  rassemblés,  le  pontife,  en 
chape  et  en  mitre  précieuse,  précédé  de  la 
croix  et  des  cardinaux,  se  rend  au  consis- 
toire public,  monte  à  son  trône,  et  admel  les 
cardinaux  à  la  ré>érence  accoutumée.  En- 
suite ,  tous  étant  assis  ,  le  saint-père  ex- 
pose en  termes  convenables  les  motifs  qui 
ont  perlé  Sa  Sainteté  et  le  sacré  collège 
à  créer  de  nouveaux  cardinaux;  il  nomme 
ensuite  en  particulier  ceux  qu'il  a  élevés  au 
cardinalat,  louant  les  mérilcs  et  les  qualités 
de  chacun,  selon  que  le  temps  et  les  circon- 
stances paraîtront  l'exiger.  Après  cela  le 
souverain  pontife  ordonne  qu'on  amène  les 
nouveaux  cardinaux  ;  les  anciens  cardinaux- 
diacres  y  vont  en  nombre  suffisant,  s'il  se 
peut,  pour  que  deux  anciens  en  amènent  un 
nouveau,  et  les  présentent  devant  le  pon- 
tife :  si  le  nombre  n'est  pas  suffisant,  un  an- 
cien seulement  amènera  un  nouveau,  se  te- 
nant à  gauche  de  celui-ci,  et  même,  s'il  le 
faut,  un  ancien  amène  deux  ou  trois  nou- 
veaux. S'il  n'y  avait  qu'un  ou  point  d'ancirn 
cardinal-diacre,  un  ou  deux  anciens  cardi- 
naux-prélres  doivent  y  suppléer,  en  sorte 
qu'il  y  ait  au  moins  deux  anciens  pour  in- 
troduire les  nouveaux  :  cependant  le  cardi- 
nal-diacre doit  tenir  le  premier  rang.  Arri- 
vés devant  le  pontife,  ils  lui  font,  découverts, 
une  profonde  inclination ,  et  se  placent  à 
mesure  qu'ils  sont  nommés.  Le  pontife  leur 
fait  une  allocution. 

^'IL  Avertissement  (hi  pontife  aux  nouveaux 
cardinaux. 

Le  pape  leur  fait  envisager  l'excellence 
de  leur  dignité  qui  les  établit  ses  conseillers, 
chargés  déjuger  avec  lui  l'univers;  il  les 
appelle  successeurs  des  apôtres,  semblables 
à  des  rois,  vrais  pivots  sur  lesquels  doit 
tourner  la  porte  de  l'Eglise  militante  ;  il  leur 
recommande  en  détail  la  fuite  des  vices,  cl 
de  plus  grandes  vertus  (lu'auparavaiit  ;  d'a- 
voir toujours  les  livres  sacrés  entre  les 
mains,  de  s'occuper  jour  et  nuit  à  apprendre 
quelque  chose  ou  à  l'enseigner  ,  de  faire 
briller  la  lumière  de  leurs  bonnes  œuvres, 
enfin  d'être  tels  qu'ils  réalisent  l'idée  qu'ils 
s'étaient  formée  des  qualités  nécessaires  aux 
cardinaux  avant  qu'ils  fussent  élevés  à  celte 
haute  dignité.  Tels  sont  à  peu  près  les  ter- 
mes dont  se  servit  le  souverain  pontife 
Pie  II,  lorsqu'il  créa  ses  premiers  cardinaux  : 
on  peut  varier  ou  ajouter  suivant  les  oer- 
sonncs  et  les  temps. 
Vin.  Les  nouveaux   cardinaux   sont   admis 

au  baiser  de  paix,  et  reçoivent  le  chapeau. 

Pendant  l'allocution  du  pape,  les  diacres 
qui  ont  amené  les  nouveaux  cardinaux  sont 


assis  ;  ensuite  ils  les  conduisent  de  nouvc.Tii 
dans  le  même  ordre  auprès  du  souverain 
pontife,  à  qui  ils  baisent  le  pied,  puis  la 
main  :  le  pape  les  relève  et  les  admet  au  bai- 
ser de  la  face  ;  les  diacres  les  conduisent  en- 
suite vers  les  anciens  cardinaux  dont  ils  re- 
çoivent le  baiser  de  paix,  depuis  le  premier 
jusciu'au  dernier.  Les  diacres  leur  donnent 
aussi  le  baiser,  étant  debout  à  leur  siège, 
puis  les  conduisent  à  leurs  places  respectives 
de  prêtres  ou  de  diacres.  Lorsque  tous  sont 
assis,  les  avocats  peuvent  proposer  quelque 
cause  qu'on  puisse  traiter  brièvement,  s'il 
plaît  à  Sa  Sainteté  ;  après  cela  les  cardinaux 
se  lèvent  ,  les  chantres  commencent  Te 
Deum;  on  va  à  un  autel  préparé,  les  évêques 
marchant  les  premiers,  puis  les  prêtres  et 
les  diacres.  Arrivés  devant  l'autel,  les  nou- 
veaux se  prosternent  sur  des  tapis,  tenant  la 
tête  sur  leurs  bras  :  quand  l'hymne  est  finie, 
le  plus  ancien  des  évêques  lit  sur  un  livre 
placé  sur  l'autel  au  côté  de  l'Epîlre  quel- 
ques versets  et  oraisons.  Tous  les  cardinaux 
retournent  vers  le  saint-père,  les  anciens  se 
rangent  en  cercle,  debout,  devant  lui  ;  le 
premier  des  nouveaux  qui  est  nommé  se  met 
à  genoux  devant  le  pontife,  qui  lui  impose 
le  chapeau  rouge  en  disant  :  «  A  la  gloire  de 
Dieu  tout-puissant,  et  pour  l'ornement  du 
saint-siége  apostolique,  recevez  ce  chapeau 
rouge,  insigne  propre  du  cardinalat,  qui 
signifie  l'obligation  où  vous  êtes  de  vous 
montrer  intrépide  jusqu'à  répandre  votre 
sang  et  endurer  la  mort  pour  l'exaltation  da 
la  foi,  la  paix  du  peuple  chrétien,  la  prospé- 
rité de  l'Eglise  romaine.  »  Chacun  le  reçoit 
ainsi,  et  ceux  qui  ont  apporté  le  chapeau  le 
reprennent  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  car- 
dinal soit  à  cheval. 

Les  nouveaux  cardinaux  sont  accompa- 
gnés chez  eux  par  les  anciens,  tous  à  che- 
val ;  chacun  arrivé  devant  sa  porte  se  dé- 
couvre et  rend  grâces  à  chacun  des  autres, 
et  se  tenant  découvert  devant  sa  porte,  il  les 
salue  à  mesure  qu'ils  partent. 

Le  lendemain,  s'ils  le  peuvent,  ils  doivent 
visiter  le  souverain  pontife,  puis  les  anciens 
cardinaux,  sans  observer  aucun  ordre,  mais 
selon  leur  commodité;  ceux-ci  doivent  les 
faire  marcher  à  droite  et  passer  les  premiers 
pour  entrer,  malgré  leur  résistance,  puis 
rendre  la  visite  aux  nouveaux,  qui  doivent 
observer  les  mêmes  règles  de  déférence. 
Dans  la  suite,  celui  qui  est  visité  fait  tou- 
jours les  honneurs  à  celui  qui  visite. 
IX.  Manière  de  fermer  et  ouvrir  la  bouche 
aux  nouveaux  cardinaux. 

Dans  le  premier  consistoire,  le  pontife 
délend  aux  nouveaux  cardinaux  de  prendre 
la  parole  jusqu'à  ce  que,  sur  l'avis  des  au- 
tres ,  il  ait  jugé  à  propos  de  leur  ouvrir  la 
bouche,  ce  qui  se  fait  ordinairement  dans  le 
second  ou  le  troisième  consistoire,  de  celle 
manière  :  lorsque  tous  sont  assis,  le  pape 
fait  sortir  les  nouveaux.  Ils  attendcnl  dau<t 
un  lieu  convenable  que  le  pape  les  fasse 
rentrer,  après  avoir  obtenu  le  conscnlemcnl 
de  chacun  des  autres.  Ils  reçoivent  debout 
des  avis  pulcrncis  sur  leurs  devoirs  les  plus 
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iniporlanls,  sur  l.i  manière  de  procf'îilcr  dnns 
Iciiv^  r.ipports  cntrfi  eux,  sur  l'édification 
tpi'on  .'iilend  d'eux,  etc.  l'uis  le  pape  leur 
donne  la  parole  m  disant  :  «  Nous  vous  ou- 
vrons la  bouche  pour  les  conférmcrs ,  les 
conseils,  l'élection  du  souverain  poulil'e,  et 
tout  ce  qui  concerne  les  cardinaux  et  leurs 
attributions,  soit  en  consistoire, soit  ailleurs. 
Au  nom  du  l'ère t,  et  du  Fils  ti  otdu  Saint- 
Esprit  t-  Ainsi  soit-il.  » 

X.  Des  litres  et  des  anneaux. 

Après  cela  les  nouveaux  cardinaux  vont 
l'un  après  l'autre  se  mettre  à  genoux  devant 
le  pape  et  en  recevoir  un  anneau  précieux. 
Le  pape  le  met  au  doigt  annulaire  de  la  main 
droite  du  cardinal,  et  lui  confère  un  titre 
en  disant  :  «A  l'honneur  de  Dieu  tout-puis- 
sant ,  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  et  de 
saint  N.,  nous  vous  confions  l'Eglise  de  saint 
N.  avec  le  clergé  cl  le  peuple,  et  les  cha- 
pelles qui  dépendent  do  cette  Eglise,  comme 
tout  cela  a  été  confié  aux  cardinaux  qui  ont 
eu  la  même  Eglise  pour  leur  titre.  »  Quand 
c'est  un  cardinal-diacre ,  on  ne  fait  pas 
mention  de  litre  ni  de  chapelles. 

Quand  tiiême  les  nouveaux  cardinaux  se- 
raient prélats  auparavant,  ils  ne  doivent 
pas  porter  des  anneaux  avant  d'en  avoir 
reçu  un  du  souverain  pontife.  Quand  ils 
l'ont  reçu,  ils  baisent  le  pied  et  la  main  du 
saint-père  ,  qui  les  relève  pour  les  em- 
brasser, et  ils  retournent  à  leurs  sièges.  11  est 
aussi  d'usage  de  conférer  des  titres  aux  nou- 
veaux cardinaux  absents.  Tout  cela  peut  se 
faire  hors  du  consistoire,  dans  les  cercles,  les 
congrégations,  ou  quand  les  cardinaux  sont 
appelés  pour  quelque  sujet  particulier,  mais 
avec  les  cérémonies  susdites.  L'élévalion  au 
cardinalat  étant  censée  dépouiller  des  béné- 
Oces  déjà  obtenus,  il  est  d'usage  que  le  pape 
dispense  par  des  lettres  apostoliques  ,  aûii 
que  le  nouveau  cardinal  puisse  garder  tous 
les  bénéfices   dont  il  jouissait  auparavant. 

On  ne  voit  pas  que  les  souverains  pon- 
tifes aient  envoyé  le  chapeau  rouge  à  de 
nouveaux  cardinaux  résidant  hors  de  Rome, 
à  moins  ((u'ils  ne  fussent  chargés  d'une  lé- 
galion  importante;  dans  ce  cas  on  le  leur 
envoie  pour  leur  concilier  plus  d'autorité  et 
de  respccl. 

XI.  Envoi  du  chapeau  hors  de  Rome. 

Lorsque  le  souverain  pontife  fait  porter  un 
chapeau  rouge  à  quelqu'un  hors  de  Rome,  il 
donne  la  commission  au  prélat  le  plus  dis- 
tingué du  lieu  de  l'imposer  au  nouveau  car- 
dinal, après  en  avoir  exigé  le  serment.  Celui 
qui  sera  chargé  de  porter  le  chapeau  au  nom 
du  souverain  pontife,  le  portera  en  évidence 
à  l'entrée  de  la  ville  où  réside  le  nouveau 
cardinal,  accompagne  des  nobles  et  des  amis 
de  celui-ci.  Un  jour  de  dimanche  ou  de  fèlo 
on  se  rend  chez  le  nouveau  cardinal,  on 
l'accompage  à  l'église;  il  porte  l'habit  rouge 
et  le  chapeau  noir  conforme  à  son  état  pré- 
cédent ;  le  chapeau  rouge  est  porté  devant 
lui  par  le  nonce  apostolique.  Après  avoir 
prié  devant  l'autel  et  entendu  une  messe  so- 
lennelle ou  simple  ,  au  gré  du  cardinal , 
l'evéque  délégué,  en  rochet  ou  surplis,  élole, 
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chape  cl  milro  précieuse  ,  s'assied  devant 
l'aulcl,  tourné  vers  le  peuple  ;  le  chapeau 
est  déposé  sur  l'autel.  L'é\èque  délégué  ou 
le  nonce,  ou  l'un  après  l'autre,  exposent 
l'objet  de  la  cérémonie,  font  part  de  la  com- 
mission dont  ils  sont  chargés,  des  motifs 
qni  ont  déterminé  le  choix  du  nouveau  car- 
dinal, de  ses  mérites  personnels,  parlent  du 
prince  qui  a  demandé  pour  lui  cette  di- 
gnité, etc.  Après  cela,  le  nouveau  cardinal 
se  met  à  genoux  devant  l'évêque  délégué  près 
de  l'autel,  et  fait  le  serment.  L'évêque,  au 
coin  de  l'Epîlre,  découvert,  lit  des  versets 
et  oraisons,  le  cardinal  restant  à  genoux. 
L'évêque  s'assied,  impose  le  chapeau,  donne 
le  baiser  de  paix  ;  le  nonce  reprend  le  cha- 
peau ;  l'évêque  délégué  se  met  à  genoux 
sans  mitre,  et  commence  Te  Deiim;  il  se  lève 
après  le  premier  verset.  A  la  fin  il  dit  une 
oraison,  donne  solennellement  la  bénédic- 
tion, quille  les  habits  sacrés,  et  accompagne 
chez  lui  le  nouveau  cardinal  en  chapeau 
rouge. 

CATÉCHISME. 
(Hosumé  d'un  grand  nômiiro  de  Rituels,  par  Beuvelot.) 

Qu'est-ce  que  le  Rituel  ordonne  touchant  le 
calr'chisme  ? 

Il  enjoint,  1'  aux  curés  de  faire  par  eux- 
mêmes,  ou  par  d'autres  ccclésiasiiqu'es  ca- 
pables, toutes  les  après-dinées  des  dimanches 
cl  fêles  ,  l'instruction  familière  touchant  les 
rudiments  de  la  foi,  en  langage  vulgaire, 
aux  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  aux 
serviteurs  et  aux  domestiques  de  leur  pa- 
roisse,  avant  ou  après  vêpres,  selon  qu'ils 
jugeront  plus  à  propos  pour  la  commodité 
ides  personnes,  et  cela  sans  ap[iareil ,  sans 
discours  étudiés,  sans  monter  dans  la  chaire 
où  d'ordinaire  se  font  les  prônes  et  les  pré- 
dications ,  mais  ex  piano,  d'une  façon  claire 
et  succincte.  2"  11  leur  enjoint  d'avertir  et  de 
faire  entendre  aux  pères  et  aux  mères,  aux 
maîtres  et  maîtresses  ,  qu'ils  sont  obligés  en 
conscience,  non-seulement  d'y  envoyer  leurs 
enfants,  serviteurs  et  servanles,  mais  de  les 
y  mener  en  personne  ,  s'ils  se  rendent  né- 
gligents à  y  venir,  et  eux-mêmes  de  s'y 
rendre  assidus,  quand  ils  ont  besoin  d'ins- 
truction. 

Celte  obligation  de  faire  le  catéchisme  est- 
elle  très-étroite? 

Oui ,  et  plus  grande  encore  de  la  part  du 
curé  que  de  celle  des  pères  et  mères;  ce  qui 
a  obligé  le  concile  de  Latran,  sous  Léon  X, 
el  le  concile  de  Trente ,  de  faire  un  décret 
tout  exprès  à  ce  sujet,  et  même  de  menacer 
de  censures  ecclésiastiques  ceux  qui  s'y  ren- 
dront négligents.  Et  les  papes  l'ie  \  et  Gré- 
goire Xlll  ont  donné  des  indulgences  à  ceux 
qui  fout,  qui  assistent  ou  qui  envoient  leurs 
domestiques  aux  catéchismes,  ou  qui  s'en- 
rôlent dans  des  confréries  établies  à  ce  des- 
sein. Cum  omnis  a'tas  ab  adolesccutia  prona 
sit  ad  m(dum  ,  dit  le  concile  de  Latran,  et  a 
tcneris  assucfieri  ad  boniim  magni  sit  operif 
et  rifrctus.  slaliiiiinis  cl  ordinamus  ut  maijislri 
scUolaruin  el  prœcrptores ,  pueros  suos  ,  siif 
adolescentes  nedum  in  grammalica.  et  rheto- 
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rica  et  cœteris  hnjusmodi  eruclire  et  tnslruere 
debeant,  verum  etiam  docere  tcnenntiir  ea  quœ 
ad  reliqionem  pertinent .  lit  snnt  prœcepta 
divina  ,  nrticuli  fidei ,  sacri  hymni  et  ps'ahni, 
et  sanctorwn  vilœ :  diebus  festivis  nilid  aliud 
eos  docere  possint ,  qttam  ex  rébus  ad  reiigio- 
nem  et  bunos  mores  pertinenlibus ,  eosque 
instruere  hortari  et  cogère  (  m  quantum  pos- 
sint )  leneantur,  ut  nedtnn  ad  misons ,  scd 
etiam  ad  vesperas  dicinaque  officui  audicndn, 
ad  ecdesinm  accédant,  et  simiUter  ad  prœcli- 
eationes  et  sermones  audiendos  impellant.m- 
hilque  contra  bonos  mores,  aut  quod  advn- 
pietatem   inducat  ,   eis   légère  possint.    Ses- 

sione  9.  ...,,•• 

Episcopi  pueras  saltem  Domimcis  et  ains 
feslis  diebus,  aioulc  le  concile  de  Trente  ,  tn 
sini/ulis  parochiis  fidei  rudimenta  ,  obedien-- 
tiam  erqn  Deum  et  parentes  diligenter  nb  eis 
ad  quosspectabit,  doceri  curabunt,  et  si  opus 
sit  eliinn  per  censuras  ecclesiaslicas  compel- 
hnt;  non  obstanlihus  privilegiis  et  consueta- 
dinibus.  Se^s.  2'i-,  sub  Piu  IV.  _ 

N'!/  a-t-il  rien  à  remarquer  de  paritcutier 
touckanl  les  instructions  qui  seraient  à  faire 
mix  enfants  qui  doivent  communier  pour  la 
première  fuis? 

Oui,  il  serait  à  propos  que  lo  cure,  pour 
leur  l'aire  concevoir  la  gramleur  de  cille  ac- 
tion et  leur  imprimer  pour  toute  Kur  vie 
dans  l'esprit  la  révérence  envers  ce  divin 
sacrement,  asseniblât,  dès  le  commonce- 
menl  du  carême  ,  ceux  qui  auraient  I  âge 
de  douze  ou  treize  ans  expirés,  en  certain 
lieu  ,  pour  leur  faire  instruction  particulière 
et  leur  apprendre  ce  qui  concerne  la  sainte 
enchîirislie  et  les  dispositions  pour  li  bien 
recevoir,  prenant  certain  jour,  comme  le 
lundi  saint  ou  le  samedi  de  Pâques,  ou  plulol 
le  lundi  ou  mardi  de  la  semaine  di-  Pâques, 
pour  faire  communier  ceux  qu'il  aurait  ju- 
gés capables  de  s'en  approcher,  à  l'issue  do 
la  messe  de  paroisse,  après  en  avoir  averti 
à  son  prône,  pour  rendre  celle  cérémonie 
plus  solennelle,  et  leur  avoir  fait  au  préalable 
quelque  petit  discours  pour  les  mieux  pré- 
parer à  celle  action  si  sainte. 

C'est  ce  qui  est  expressément  marqué  dans 
les  constitutions  syiio.lales  de  l'archevôque 
de  Manfredoiiio,  ville  célèbre  du  loyaume 
de  1.1  Pouille  ,  près  le  mont  (iargan  ,  l'an 
l.%7  :  Juvenes  qui  prima  vice  ad  sanctissimum 
eucharisliœ  sucramenlum  sunt  accessuri,  per 
aliquot  dies  nnle  purochum  adeunt ,  a  quo  de 
ejusdem  vi  et  virtute  inslruantur,  et  an  itd 
suscipiendum  habiles  sint  ,  judicentur.  Le 
même  usage  est  ordonne  dans  le  Manuel 
d'Arras  :  Qnod  ad  pneros  attinel ,  non  H  ad 
primnm  communionem  admiltanlitr,  nisi  per 
purochum  ipsum  fuerint  probe  examinait  el 
instrucli,  etc. 

CEINTURE. 

(ICxpliralioii  ilu  P.  Lchriici.! 
Ceux  qui  se  sont  servis  d'habits  longs  cl 
larges  ont  toujours  pris  une  ceinture  pour 

(I)  l'riucin^orr.  Act.  xu,  H. 

(i)  «  Ne  uiiiica  ipsadellual  cl  Rressiim  impcdiat.  •  Bï- 
bao.  Maur.,  de  InHilul.  cleric.  1.  >.  c.  17. 


marener  et  pour  agir  plus  commodément. 
Prenez  votre  ceinture  ,  dit  l'ange  à  saint 
Pierre,  en  l'eveillanl  (1).  Bè'lo  et  Raban 
disent  qu'on  serre  l'aube  avec  une  ceinture, 
de  peur  qu'elle  ne  descende  trop  bas  et  quelle 
n'empêche  de  marcher  (2).  Ces  auteurs  ne 
manquent  pas  de  remarquer  que  l'aube  et  la 
ceinture  doivent  être  un  avertissement  de 
conserver  avec  soin  la  pureté,  et  l'Eglise 
veut  aussi  qu'en  prenant  la  ceinture  le  pt-ê- 
Ire  demande  à  Dieu  de  mettre  à  ses  reins  une 
ceinture  de  pureté,  pour  conserver  la  chas- 
teté (3). 

CÉLÉBRATION 
Voyez,  au  Dictionnaire,  l'art.  Sacrifice. 

DIFFICULTÉS  SUR  LE  TEMPS,   l'hEURE  ,  LE  JOUR 
ET  LA  RÉPÉTITION  DU  SACRIFICE. 
(Truilé  (les  SS.  Mystères,  paiCollL-t.) 
Notre  dessein  est  d'examiner  dans  ce  cha- 
pitre, quand  un  prêtre  doit  célébrer,  à  quelle 
heure  il  peut  le  faire,  quels  jours  de  l'année 
il  est  obligé  de  s'en  abstenir,  et  s'il  le  peut 
faire  plus  d'une  fois  dans  un  jour. 

§  I.  D:i  l'obligation  de  célébrer  en  cerlains  temps. 
1.    Principes   généraux  sur  la   célébration. 
Règle  I.  //  est  plus  louable  de  célébrer  sou- 
vent.—2.    Règle  11.   Il  n'y  a  point  de  loi 
qui    oblige  un  prêtre  à  célébrer   tous  les 
iours,  et  cela  a  lieu  pour  'es  pasteurs.  — ■ 
3.  Règle  III.  Un  prêtre  ne  peut  sans  péché 
s'abstenir  toujours  de  célébrer.  — k.  Com- 
bien de  fois  le  peut-il  faire  dans  une  année? 
—5.  Règle  IV.  Les  pasteurs  doivent  célébrer 
plus  souvent  que  les  sitnples  prêtres.  —6. 
Règle  V,  pour  les  chapitres.  —7.  Règle  vi. 
Un  bénéficier  doit  s'en  tenir  aux  termes  de 
la  fondation  pour  le  lieu  des  messes; — 8. 
pour  l'autel;  —  9.  pour  le  notnbre. --  10. 
Questions  importantes  sur  cette  matière. — 
1 1 .  P(ut-on  changer  le  jour  stipulé  par  les 
fondateurs?  —  12.  Une  messe  omise  le  ven- 
dredi saint  doit-elle  être  suppléée? 
La   première  des  quatre  questions  qui  se 
présentent  ici  est  sans  doute  la  plus  inipor- 
tanti-,  et  celle  qui  veut  être  traitée  avec  plus 
de  précaution.  Pour  le  faire  autant  qu'il  me 
sera   possible,  et   sans  vouloir  ni  plaire  ni 
déplaire   à    personne  ,   j'établirai    un    petit 
nombre  de  règles,  el  je  tâcherai  de  n'en  pro- 
poser aucune  qui  ne  soit  bien  appuyée. 

1.  liègle  I.  En  gênérall,  il  est  plus  louable 
de  célébrer  souvent  que  de  le  l'aire  rarement. 
La  raison  en  est  qu'un  prêtre  qui  célèbre 
souvent  el  qui ,  comme  nous  le  sous-enlcn- 
dons  ,  célèbre  d'une  manière  digne  de  Dieu, 
doit  vivre  en  vrai  ministre  de  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  craindre  toutes  ses  œuvres, 
s'abstenir  de  l'apparence  du  mal,  gémir  de 
ses  chutes  connues  et  inconnues,  recourir 
souvent  au  sacrement  de  pénitence,  se  main- 
tenir dans  cet  esprit  de  ferveur  qui  exclut  la 
routine  d'une  action  où  elle  ne  peut  être  iiuo 
fort  dangereuse,  bannir  de  son  cœur  l'affec- 
tion au  péché  véniel  (*) ,  aimer  l'oraison, 

n)  rrri'CiiiRe  nii».  Domine,  cinRulo  pnrilnlis,  eic. 
(4)  J'ai  explUpifr  U)ui  Mla  plus  au  long  daiit  mon  IraiH 
blin  do  rtuclunsiic. 
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s'e;.  faire  un  degré  pnur  approcher  de  l'nu- 
lol,  de.  Que  l'on  romp.ire  une  conduilo  si 
sainte  avec  relie  de  la  (iluparl  des  errlésias- 
ti(|ues  qui  ne  célèbrent  pres(jue  jamais,  il  ne 
sera  pas  difficile  de  juger  à  laquelle  des 
deux  se  doit  la  piéférence.  Elu<iier  peu  , 
prier  encore  moins,  aimer  le  monde,  et  sou- 
vent le  plus  dan'jcreux,  être  insensible  à  la 
plaie  cruelle  qui  frappe  la  religion,  n'oser 
ouvrir  la  bouche  pour  la  défendre,  s'unir 
quelquefois  à  ceux  qui  l'atlaquenl ,  parce 
qu'on  ne  veut  pas  rester  muet ,  et  qu'on  ne 
peut  venger  ce  qu'on  n'a  j;imais  bien  étudié; 
se  confesser  à  tout  le  plus  une  fdis  l'an,  etc. , 
voilà,  pour  nous  tenir  dans  des  bornes  très- 
modérées,  le  train  commun  de  ces  hommes 
qu'ime  sainte  frnrjeur  éloigne  des  nulels. 
Nous  ne  les  exhorterons  pas  à  s'en  appro- 
cher, lanl  qu'ils  seront  dans  une  si  funeste 
disposillon.  Nnus  demandons  seulement  si 
cet  éial  est  comparable  à  celui  dont  nous 
avons  d'abord  ét);)uclié  le  portrait. 

On  nous  répliquera  peut-éire  que  plu- 
sieurs de  feux  qui  sont  dans  le  second  cas 
célèbrent  aussi  liardiment  que  ceux  qui  sont 
dans  le  prettiicr.  Mais  une  pareille  iépou-.c 
est  tout  à  l'ait  étrangère  à  la  question.  Nous 
ne  pro[)osons  pas  à  un  mauvais  minislre  de 
ressemblera  un  autre  qui  vaut  encore  moins 
que  lui  ;  nous  lui  demandons  s'il  n'est  [-as 
vrai  que  pour  célébrer  saiiilen»ent  et  Iré- 
quemment  il  en  coûte  beaucoup,  et  si  l'état 
d'un  homme  à  qui  il  en  coule  beaueoiip  pour 
être  toujours  intimement  uni  à  Dieu,  n'est 
pas  plus  louable  que  celui  d'un  homme  (jui 
ne  s'éloigne  du  terme  que  parce  que  le 
chemin  qui  y  conduit  rebute  sa  mollesse  et 
fatigue  sou  indolence. 

A  ce  premier  motif  on  peut  en  joindre 
un  autre  qui,  pour  être  rebattu,  n'est  pas 
moins  solide  :  c'est  qu'un  prêtre  qui  célèbre 
rarement  prive,  autant  qu'il  est  en  lui,  la 
sainte  Trinité  de  la  gloire  et  des  louanges 
qui  lui  reviennent  dans  l'auguste  sacrilice 
de  nos  autels;  les  nngcs,  de  la  joie  sainte 
qu'il  leur  procure  ;  les  pécheurs  et  les  justes, 
des  grâces  qui  obiiendraienl  ,  aux  uns  le 
pardon  d(>  leurs  péchés,  aux  autres  la  fer- 
meté dans  le  bien  ;  les  âmes  qui  souffrent 
dans  les  flammes  du  purgatoire,  de  la  lonso- 
lation  et  du  rafraîchissejnent  dont  elles  ont 
besoin  ;  l'Eglise  tout  entière,  de  ces  secours 
puissants  qui  découlent  abondamment  de  la 
victime  immolée,  et  qu'enfin  il  se  prive 
lui'méme  du  remède  ([ui  le  souliendiait 
contre  les  faiblesses  de  chaque  jour.  Telles 
sont,  au  jugement  du  vénérable  Bèdc  et  de 
saint  Bonavenlure  (I),  ou  idulôt  du  monde 
chrétien,  les  perles  que  souffre  et  fait  souffrir 
un  prêtre  que  sa  langueur  écarte  de  la  par-^ 
ticipalion  des  divins  myslèrcs  ;  et  par  où 
pourra-t-il  les  compenser? 

La  pratique  de  presque  tous  les  saints,  et 
l'exemple  de  ceuK  qui  ont  fait  plus  d'hon- 

(I)  «  Sacerdosno'i  legilimp  imppdiuis,  celclirare  omit- 
tetis,  i|iiaiiluin  in  ipso  csi,  jirival  SS.  Innilaieiu  laude  ol 
Hlnnu,  :iii^ekjs  k'iUia,  pecc^ilores  vuiiia,  j\istiis  siilisi  ;i(i  et 
grjl!a,  i;i  |iiir  atorin  pxi^lemes  relrigcrlo,  lîoctcsiamC.liri- 
Mi  spcciali  buiielji  i'i,  cl  âcij<!>um  iiieiliciua  el  remudiocon- 
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ncnr  à  l'ordre  sacerdotal,  vient  à  l'appui  de 
iiotie  dérision.  Quoiqu'il  y  en  ait  eu  quel- 
([iies-uns  (|ui,  saisis,  à  la  \ue  de  l'autel, 
d'une  religieuse  terreur,  n'y  sont  montés  ((ue 
rarement,  el  cela  dans  le  temps  même  qu'ils 
s'en  rendaient  dignes  par  leurs  larmes,  leurs 
pénitences,  leurs  travaux  pour  l'Eglise,  il 
est  consiant  que  tous  les  autres,  el  ceux 
principalement  qui  ont  le  plus  lait  de  ces 
sortes  (le  biens  qu'on  ne  peut  afribuer  qu'à 
l'opération  de  la  grâce,  ont  célébré  autant 
qu'ils  l'ont  pu.  Tels  ont  été  les  Xavier,  les 
Charles  Burromée,  les  François  de  Sales,  les 
Vincent  de  Paul  et  les  Berulle.  Tout  le 
monde  sait  (|ue  re  dernier  mourut  à  l'autel. 
C(tmme  notre  dessein  est  de  décider  en  peu 
(le  mots,  nous  renvoyons  à  Pontas  sur  celte 
matière  :  il  l'a  très-bien  traitée,  v°  Messe, 
cas  '.'.0. 

2.  lii'f/le  II.  11  n'y  a  point  de  loi  qui  oblige 
un   prêtre  à  dire  la  messe  tous  les  jours 

La  raison  en  est  que  cette  loi  ne  se  trouve 
ni  dans  l'Ecriture  ni  dans  les  canons  ecclé- 
siastiques, qui  sont  la  grande  snurce  où  les 
ministres  du  Fils  de  Dieu  doivent  puiser  la 
ciinnaissance  de  leurs  obligations.  Aussi  les 
prêtres  les  plus  vertueux ,  bien  loin  de  se 
faire  une  règle  inviolable  de  ne  manquer  ja- 
mais à  célébrer,  s'en  sont  quelquefois  fait 
une  d'y  manquer  de  temps  en  temps.  Dom 
Barthélémy  des  Martyrs,  à  qui  on  ne  repro- 
chera pas  d'avoir  ignoré  ses  devoirs,  s'abste- 
nait de  monter  à  l'autel  une  fois  par  semaine, 
de  crainte  que  l'usage  trop  suivi  ne  dégénérât 
en  fatiiiliarilé,  et  que  celle-ci  ne  produisît  le 
dégoût,  la  négligence,  et  ce  défaut  de  recon- 
naissance qui  tarit  la  source  des  grâces. 
Nous  pourrions  citer  de  pareils  exemples, 
s'il  en  était  besoin  ;  mais  on  a  tant  écrit  de 
nos  jours  sur  cette  matière,  qu'il  serait  inu- 
tile de  s'y  arrêter  plus  longtemps. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  d'un  simple 
prêtre  doit  s'étendre  aux  curés  :  leur  faire 
une  étroite  obligation  de  dire  la  messe  tous 
les  jours,  ce  serait  outrer  les  choses  à  pure 
perie,  et  les  exposer  de  temps  en  temps  à 
l'aire  plus  de  mal  que  de  bien.  On  convient 
cependant  qu'un  pasteur ,  à  raison  de  sa 
charge,  doit  célébrer  plus  souvent  qu'un 
autre,  lors  même  que  son  peuple,  occupé  aux 
travaux  des  campagnes,  ne  peul  s'unir  à  lui 
que  de  cœur  et  d'affection.  Plus  ses  enfants 
souffrent  le  poids  cuisant  de  la  chaleur  el 
de  l'indigence,  plus,  à  l'exemple  du  Fils  do 
Dieu  ,  il  doit  se  sanctifier  pour  eux,  leur 
obtenir  par  l'application  du  sang  de  Jésus- 
Christ  l'esprit  de  paix  et  de  patience  dont 
ils  ont  besoin.  Aussi  un  théologien  que  je 
ne  me  lasse  point  d'admirer  dil  que  régu- 
lièrement un  pasteur  ne  peul,  sans  quelque 
cause  raisonnable ,  omettre  la  célébration 
du  sacrifice  {2).  Une  maxime  si  sage,  si  con- 
forme à  l'équité,  pourrait  donner  occasiun 

Ira  qu'iliiliana   peocnla  et  inlirinil  îles.  »  S.  Ilonaventura, 
îlb.  (te.  i'id'parat.  mi  missctni,  cap.  ;>.  Vide  el  S.  AuluiiiiL 
m  p.,  lit.  l"i,  c.  6,  §  15. 
(2)  Suarez,  disp  SO  sect.  i 
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n  une  sortie  vive  :  la  douleur  a  son  langage, 
tl  il  plaît  quelquefois  à  Dieu  de  le  bénir. 

3.  Règle  m.  On  ne  peut  excuser  de  péché 
Un  prêtre  qui  de  son  propre  mouvement  (1) 
ne  célèbre  jamais  ou  presque  jamais. 

En  général,  qui  prend  un  emploi  doit  en 
acquitler  les  charges,  et  il  est  tenu  sub  gravi, 
lorsque  la  matière  est  importante.  Or  l'obli- 
gation de  célébrer,  au  moins  de  temps  en 
temps,  est  la  première  de  celles  dont  un  prê- 
tre se  charge  dans  son  ordination.  C'est,  dit 
saint  Paul  (2),  pour  offrir  des  sacrifices,  que 
le  pontife  est  établi.  Et  quelle  force  auront 
ces  paroles  précises  du  législateur  :  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  (3),  s'il  est  permis  à 
un  prêtre  de  n'y  avoir  aucun  égard  ?  Le  con- 
cile de  Trente,  qui  en  connaissait  bien  la 
valeur,  les  a  regardées  comme  une  loi  faite 
non-seulement  pour  les  chefs  de  la  commu- 
nauté, mais  généralement  et  indistinctement 
pour  ceux  qui  devaient  leur  succéder  dans 
le  sacerdoce  (i-). 

Celte  doctrine  des  Pères  de  Trente  n'était 
pas  nouvelle  dans  l'Eglise  :  il  y  avait  long- 
temps que  l'Ange  de  l'école  (5)  l'avait  sou- 
tenue contre  quelques  particuliers  qui  pré- 
tendaient mal  à  propos  qu'un  prêtre  sans 
charge  d'âmes  peut  toute  sa  vie  s'abstenir 
de  célébrer.  Cajétan  n'osa  pas  aller  si  loin 
que  ces  téméraires  écrivains  :  il  jugea  bien 
qu'un  "homme  qui  ne  célèbre  jamais  pèche 
véritablement ,  mais  il  crut  que  ce  péché 
n'était  que  véniel.  Pie  V,  qui  joignait  à  une 
sainteté  éminente  des  lumières  supérieures, 
fut  affligé  de  voir  donner  sitôt  atteinte  aux 
décrets  du  dernier  concile  général,  et  quoi- 
qu'il honorât  la  vertu  et  la  science  de  Ca- 
jétan, son  ancien  confrère,  il  fil  rayer  de  ses 
commentaires  la  glose  qu'il  avait  si  mal  à 
propos  cousue  au  texte  de  saint  Thomas 

4.  A  la  bonne  heure!  nous  dira-t-on,  un 
prêtre  doit  célébrer,  mais  quand  et  combien 
de  fois  doit-il  le  faire  dans  une  année,  pour 
se  mettre  à  l'abri  du  péché  ? 

Nous  n'avons  rien  de  mieux  à  dire  sur 
cette  matière  que  ce  que  l'Eglise  a  bien  voulu 
nous  en  apprendre.  Elle  enjoint  aux  évêques 
d'avoir  soin  que  les  prêtres  disent  la  messe 
au  moins  les  dimanches  et  les  fêles  solennel- 
les (()).  Prétendre,  comme  ont  fait  quelques 
théologiens,  que  ce  décret  n'a  été  fait  qu'en 
vue  des  fidèles,  à  qui  on   a  voulu  procurer 

(1)  Je  (lis,  de  son  propre  momemeiit,  parce  qnejfi  n'e\n- 
miui;  point  ici  les  voies  exlraordinaires.  S.  Tlioinas,  après 
avuir  OU  ■  a  Quia  aecuuJuin  Gregoriuin,cuiii  crcscuiU  dona, 
lalioiies  crcscunl  donorum,cum  sacerdoli  data  sil  poleslas 
nol)ilissima,  reus  prit  iiegligeiuiœ,  nisi  illamalur  ad  liono- 
rcin  Dci  el  salulcm  siiaiii  cl  alioruw,  vivoruni  cl  iiiortuo- 
luin  »  a  la  prccaiiUoii  d'ajouter  :  a  Nisi  lorle  aliquis  ex 
Spécial!  Sfilrilus.suiicti  instinctu  dimitlal  cclcOrare,  sicut 
Icgilur  de  quodani  saiicto  Pâtre,  in  Vilis  Pairum,  qui  ordi- 
nalus  nunquam  poslca  celebravit.  »  S.  'l'bom.,  in  i,  dist. 
13,  q.  1,  art.  :2,  quaesl.  2,  iacorp. 

(2)  Oinnis  pomilox...  pro  hominibus  constituilur  in 
iis  qua}  suiit  ad  Ueum,  ut  oH'crat  sacrilicia  pro  pcccatis. 
llebr.  V. 

(5)  Hoc  tacite  in  meani  commemorationcm.  Luc.  xxii. 

(4)  0.  .4poslolis  eorumque  in  sacerdolinsucccssoribus,  ul 
oderrcnt  praeci^iil  per  lisBC  verba  :  Hoc  facile,  etc.  »  iri- 
deHl.,  si'ss  22,  c:ip.  1. 

(j)  a  (Juidain  dlxerunl  quod  saccrdos  poU-sl  omnino  a 
coiisecralione  licite  ahslinorc,  nisi  irnealur  c\  cura  silji 
cemmissa  celel)rare,  cl  populo  sacranieuia  pr»l>>>re;  se<l 


la  facilité  d'entendre  la  messe,  c'est  une  il- 
lusion des  plus  marquées;  outre  qu'il  n'y  a 
rien  dans  le  texte  qui  conduise  à  un  sens  si 
peu  naturel,  il  est  évident  que  si  l'Eglise 
n'avait  envisagé  que  la  commodité  des  peu- 
ples, elle  ne  se  fût  pas  contentée  de  prescrin; 
à  chaque  prêtre  d'offrir  le  sacrifice  les  di- 
manches et  les  fêtes  solennelles.  11  y  a  en 
Italie  comme  en  France  plusieurs  fêtes  aux- 
quelles, quoique  de  beaucoup  inférieures  à 
celles  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  etc.,  tout 
chrétien  est  obligé  d'entendre  la  messe. 
Pourquoi  donc  le  décret  de  Trente  n'en  par- 
le-t-il  pas  et  laisse-t-il  en  quelque  sorte 
aux  ministres  de  l'autel  la  liberté  de  n'y  mon- 
ter pas  ces  jours-là  ? 

Aussi  les  conciles  postérieurs  à  celui  de 
Trente  lui  ont-ils  donné  le  sens  que  nous 
lui  donnons,  et  si  quelques-uns  (7)  ont  étendu 
la  loi  à  toutes  les  fêles  sans  exception,  ce 
que  d'autres  n'ont  pas  fait  (8),  aucun  n'a 
allégué  pour  motif  de  ses  ordonnances  la 
commodité  des  peuples.  Certainement  quatre 
ou  cinq  messes  bien  distribuées  suffiraient 
à  une  nombreuse  paroisse  sur  laquelle  il  y 
aura  quelquefois  plus  de  vingt  prêtres  tant 
religieux  que  séculiers.  Ce  n'est  donc  pas  le 
peuple  seul,  c'est  le  prêtre  et  les  devoirs  de 
sou  sacerdoce,  que  l'Eglise  a  eus  en  vue 
dans  ses  décrets 

Au  reste  la  maladie  d'un  respect  affecté 
pour  les  saints  mystères  n'est  pas  nouvelle. 
Mais  aussi  les  remèdes  violents  qu'on  a  em- 
ployés pour  la  guérir  fout  voir  qu'on  l'a 
toujours  regardée  comme  sérieuse.  Nous 
avons  appris  avec  beaucoup  de  douleur,  di- 
sait Innocent  111,  dans  le  concile  général  de 
Lalran,  qu'il  y  a  des  prêtres  qui  disent  à 
peine  ta  messe  quatre  fois  dans  l'année,  et  qui, 
ce  qui  est  encore  pis,  négligent  d'y  assister, 
Notis  défendons  ces  excès  et  autres  semblablei 
sous  peine  de  suspense  (9).  Or,  dit  Merbes  (10), 
la  menace  d'une  peine  aussi  griève  que  l'est 
la  suspense  indéfiniment  prise  suppose  un 
péché  mortel  ;  il  ne  faut  donc  point  douter, 
continue  ce  théologien,  que,  pour  éviter  ce 
genre  de  faute,  un  prêtre  qui  n'a  aucun  em- 
pêchement légitime  ne  soit  obligé  de  célé- 
brer les  dinianclies  et  les  fêtes,  principale- 
ment les  plus  solennelles,  telles  que  sont  la 
Nativité  de  Notre-Seigneur ,  Pâques,  l'As- 
cension, la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu,  la  Tous- 

lioc  irralKinaliililrr  dii'itnr,  (|ui,i  unii-i'|nisquc  tcnclur  uli 
gralia  sibi  d;ila,  oiini  fuerii  o|i("irliinutn  :  opporluuitas  au- 
tenisacrilJciimioiriMcn  11  non  suUun  alloii'litur  per  conipa- 
ralioneni  ud  lidrles  i,liri~li  iimliiis  0|i(irtct  sacrainenla  ini- 
nlslrari,  scil  nriniipiluci-  prr  cnruparaliouem  ad  Ueum.cui 
sacriliciuni  otturlnr.  vS.TIiom.,  ni  p.,  q.  82,  art.  10. 

(0)  «  Curel  t'piscopus  ut  sacerdoics,  sallcni  diobns  Do- 
ininicis  et  Icsiis  soleninibus,  missas  célèbrent.  »  TriJenl., 
sess  ,"2,  de  Itcforin.,  cap.  li. 

(7)  ('.om  il.  Mi'diolan.  i,  an.  156S,  pari,  n,  lit.  I.'l;  Toln- 
san.  an.  l.'i'Ji),  cap.  i,  n.  I. 

(8)  <  .Sacerdotes  non  tantum  diolHis  soleninibus,  sed 
oliani  Diiniiiiicis,  >r|'iusnic,  si  fieri  potest,  tairilicenl.  • 
Concil.  Hheniensp  an.  \oH?i,  lit.  dcEucImr.,  n.  H. 

(9)  «  .Sniit  alii  f  ocrlosi.iriiiM  |ira'lali  et  sacerdotes  )  qui 
niissarnni  siili'iniii:!  •,  i\  n'Idirinl  qiiater  iii  auno;  et  qund 
deterius  est,  iiiliTi'sc  i  ciniiMiiiinnl.  Ha>c  igilur  ut  slniiliii 

siib  pœn:!  snsprns ^  inliiliciiiiK.  »  Innoc.  111,  cap.      de 

l'clcbr.  i»i!5,siii-.,  rau.  t"  ;  conc.  Laleran. 

(10)  Sumuia...  lioui  Merbesli,  pag.  i27. 
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sai  ut  et  les  principales  solonnilés  de  la  Vierge, 
coiiiinc  i'Aiinoiicialioii,  la  l'iiriGcaliuii,  l'-As- 
soiiiptioii  et  la  Nalivilé.  Juéniii,  un  i)eu  moins 
BCMire,  dans  sa  ï'/feori'c  ei  pratique  des  sa- 
crements, n'ose  pas  décider  ([u'il  y  ait  péciié 
mortel  à  tous  prêtres  d'omettre  quelques  di- 
tniinches  et  quelques  fêtes  non  solennelles  de 
l'année,  Ici  célcbratian  des  saints  mystères; 
mais  enfin  il  adopte  les  paroles  de  saint  Tho- 
mas :  Sacerdoti  etiain  non  hubenli  curam  ani- 
tnaruin  non  licet  omnino  a  celebralione  ces- 
sare  ;  sed  saltem  videtur  quod  celebrare  tk- 
NEATUK  iu  prœcipuis  festis,  et  maxime  in  illis 
diebus  inquibus  fidèles  communicure  consue- 
verunt  (1).  lit  c'est  sur  ce  principe  qu'il  veut 
que  les  prêtres  qui  demeurent  dans  les  cours 
des  princes,  ou  qui  sont  officiers  dans  les  par- 
lements, s'examinent  pour /it'/c/"  si  la  négli- 
gence où  ils  sont  de  se  mettre  en  état,  par  une 
vie  sainte,  de  s'acquitter  du  devoir  que  leur 
impose  leur  caractère,  n'est  pas  une  faute 
très-considérable. 

Peut-être  répliqueront-ils  qu'il  y  a  eu  des 
saints,  môme  de  grands  saints,  qui  n'ont 
jamais  ou  presque  jamais  célébré.  Mais,  ou- 
tre que  l'Eglise,  en  voyant  le  fréquent  abus 
qu'on  faisait  d'un  petit  nombre  d'exemples 
mal  entendus,  a  fait  des  lois  qui  doivent  être 
observées,  l'éminente  vertu  de  ces  hommes 
extraordinaires  l'orme  un  préjugé  en  leur  fa- 
veur, et  nous  fait  croire  avec  saint  Thomas 
qu'ils  ne  sont  sortis  de  l'ordre  commun  que 
par  une  inspiration  particulière  (2).  Il  y  a 
eu  des  saintes  qui  d'elles-mêmes  se  sont  pré- 
cipitées dans  les  flammes  :  la  contagion  de 
l'exemple  n'est  pas  beaucoup  à  craindre, 
mais  un  grand  cœur  oserait-il  le  suivre  de 
son  propre  mouvement  ?  Après  tout,  disait 
saint  Bernard  (;J)  ,  que  ceux  qui  s'étayent  de 
l'autorité  dcssainlsleurressemblent  en  tout, 
et  alors,  si  nous  ne  jugeons  pas  comme  eux, 
il  ne  sera  pas  difCcile  de  les  faire  juger  com- 
me nous. 

5.  liègle  iv.  Les  pasteurs  sont  obligés  en 
conscience  de  célébrer  plus  souvent  que  les 
simples  prêtres. 

Laraison  en  est  qu'à  parler  moralement, 
ils  sontobligés  de  célébrer  toutes  les  lois  que 
leur  peuple  est  obligé  d'entendre  la  messe. 
C'est  ainsi  que  l'a  décidé  l'Kglise  dans  son 
dernier  concile  (i),  et  la  voix  de  la  nature 
avait  suffisamment  décidé  avant  lui.  Si  les 
fidèles  sont  obligés  d'entendre  la  messe  tou- 
tes les  fêtes  grandes  et  petites,  il  faut  que 
quelqu'un  soit  obligé  de  la  leur  dire,  et  sur 
qui  une  pareil  le  charge  peut-elle  mieux  tomber 
quesurceux  à  qui  ces  mêmes  fidèles  donnent, 
autant  qu'il  est  eu  eux,  un  honoraire  conve- 
nable, et  ue  le  donnent  que  sous  celte  con- 


oïlion?  D'ailleurs,  le  simple  prêtre  n'est  pas 
de  droit  commun  absolument  obligé  de  célé- 
brer ;'(  toutes  les  fêles  sans  exception;  il 
faut  donc  que  cette  charge  tombe  sur  ua 
autre 

Mais  il  ne  suffit  pas  à  un  curé  de  célébrer 
tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêles:  on 
peut  dire  qu'il  ne  remplit  son  devoir  que 
d'une  manière  bien  imparfaite  quand  il  s'en 
lient  là.  Saint  Charles  Borromée,  qui  ne  fit 
jamais  de  lois  (juc  la  balance  à  la  main, 
voulait  quêtons  les  curés  de  son  diocèse  célé- 
hrasscnl  au  moins  trois  fois  par  semaine  (.ï), 
et  l'on  peut  dire  qu'un  règlement  si  sage 
ne  peut  déplaire  aux  vrais  pasteurs  :  Car, 
1'  s'ils  sont  obligés  d'entendre  leurs  pa- 
roissiens, lors  même  qu'ils  ne  se  confessent 
([uepar  dévotion,  pourquoi  ce  même  motif 
de  dévotion  ne  suffira-t-il  pas  pour  les  obli^ 
ger  de  dire  quelquefois  la  messe  les  jours 
ouvriers  ?2'  Un  homme  qui  est  à  la  lête  d'une 
paroisse  fait  l'office  de  médiateur  entre  Dit-u 
et  le  troupeau  qui  lui  est  confié  ;  or,  je  le  de- 
mande, remplit-on  ce  devoir  capital  avec 
bien  de  la  tendresse  et  du  zèle,  quand  on  n'of- 
fre le  sacrifice  de  la  médiation  que  lorsqu'on 
ne  peut  y  manquer  sans  scandale"?  ;i"  Si 
Dieu  voulut  que  la  Synagogue  eût  sou  sa- 
crifice perpétuel,  n'est-il  pas  juste  que  l'E- 
glise ait  au  moins  quelque  chose  d'appro- 
chant dans  ses  principaux  temples,  tels  qua 
sont  ceux  des  paroisses'?  L'antiquité  la  plus 
éclairée  en  a  jugé  ainsi;  et  sans  donner  la 
torture  aux  expressions  des  Irénée  et  des  Cy- 
prien  (U),  il  est  aisé  d'en  conclure  qu'un 
pasteurdont la  vie  eût  été,  à  mesures  éga- 
les, partagée  entre  l'action  et  l'omission  des 
divins  mystères,  se  serait  fait  auprès  do 
ces  grands  saints  une  très-faible  réputation. 

tj.  Rèijle  v.  11  doit  y  avoir  chaque  jour 
une  messe  solennelle  dans  toutes  les  églises, 
soit  cathédrales,  soit  collégiales.  C'est  la  dis- 
position du  droit  {7J,et  elle  oblige  sub  (jravi, 
tant  qu'il  n'y  a  point  d'empêchement  canoni- 
que, tel  que  serait  la  maladie  ou  la  désertion 
de  presque  tous  les  chanoines.  Cette  matière 
faisant  un  objet  qui  mérite  d'être  traité  à 
part,  et  qui  l'a  été  plusieurs  fois,  nous  no 
nous  y  arrêterons  pas  davantage.  Nous  re- 
mar(iuerons  seulement  avec  messieurs  La- 
nietet  Fromageau,  que  la  messe  collégiale 
d'un  chapitre,  même  très-pauvre,  ne  peut 
jamais  se  dire  pour  acquitter  des  fondations 
particulières,  auxquelles  les  chanoines  sont 
obligés  d'un  autre  côté.  Ou  peut  voir  la  reso- 
lution de  ces  deux  savants  docteurs,  ou  dans 
le  Dictionnaire  publié  sous  leur  nom,  v* 
Messe,  ou  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
Obligations  des  chanoines,  chap.  11,  n.  '3.  La 


(t)  s.  Tliom.,  iibi  su;)i«. 

{l)  S.  Thomas,  supra,  col.  'oJ5,  iiot.  I. 

(3)  «  Sanclls  et  tjoiia;  incinoi i:u  l'alribus  gloriaiilur  ; 
imileiilur  celle  saiiclluneni,  quorum  iiidul^jeiilias  dispeii- 
lalionesuue  pro  legc  deluniJuiit.  »  S.  lîiiii.,  eiiisl.  'Jl ,  ii.  5. 

(i)  «  ùitel  episcopus  m  (sacerdotes)  salieiii  diclius  l)o- 
fninicis  et  festis  solemnibus,  si  autem  curam  lialmerint 
aiiiniarum,  laiii  rrcqueiiler,  ut  nuineri  suo  salistaciaot, 
iiiissas  cdrbreul.  »  l'rid  ,  scss.  23,  cap.  U. 

(rj)  «  V.\\  s  o(iiis  Doininicis  cl  reiiqiiis  festis  diebus,  uisi 
Juie  lii;pi;dijlui',  iiiiss.im  cclebrel.  'l'iidouiiiii  un  un  coii- 


.  cilii  auclorilalciii  seoMli,  ir.rcipiinussaccrdolibus  roliqiil"!, 
■  ciijii^ciiiiiine  giMdns,  cimiliUdiis  cl  iligiiilalis  illi  siiii,  ul 
iisdciii  diebus  luissaiii  ( clidiiMrc  non  oiuillaiil;  l'uralis  mth, 
Ht  pr;iliToa  ter  m  lictidunuda,  aui  oo  cliaiii  s;ipius,  qui) 
M  1  Idci  inii.-ïUcludo,  vel  ucccssiias  crebrioreui  divirii  satii- 
licii  u:>niu  poslidatjil.  > 

((i)  .  Nus  Deus  oH'erre  vull  luunus  ad  allare  fréquenter, 
Cl  (iino)  sine  iLiloruiissione.  »  Ireuiuus,  lib.lv,  adi'.  /kb- 
its., c.  IS,  alias  i'j.  ,.  I^cclinas  atciplcMlcstclt'rici)ali  aluii 
et  sacriliciis  nou  rocodaul.  »  (ypr.,  cp.  (i.  Viùc  g|  episl  j». 

(7)  Vile  ca|i.  Il  Uc  i'iUbrut.  mii  ur. 
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congrégation  chargée  d'interpréter  le  con- 
cile Je  Trente  a  plusieurs  fois  décidé  la 
même  chose  ,  comme  on  le  voit  dans  Me- 
ratiflj. 

Nous  ne  parlerons  pas  non  plus  de  la 
messe  de  chœur  des  réguliers  :  sa  nécessité 
dépend  de  leurs  statuts  ou  d'une  coutume 
qui,  confirmée  par  un  long  usage,  ait  force 
de  loi.  Sans  cela  cette  messe  sera  bien  de  dé- 
cence ,  mais  elle  ne  sera  pas  d'obliga- 
tion (?,) 

7.  Règle  vi.  Un  bénéficier  est  obligé  de 
suivre  les  clauses  de  la  fondation  de  son 
bénéfice,  pour  le  lieu,  le  temps  et  le  nombre 
des  messes.  La  raison  en  est  aussi  péremp- 
loire  qu'elle  est  simple,  c'est  que,  de  droit 
naturel  comme  de  droit  ecclésiastique,  il 
faut  exécuter  à  pur  et  à  plein  les  justes  dis- 
positions des  testateurs  3). 

C'est  sur  ce  principe  que  M.  de  Sainte- 
Beuve  obligea  à  un  nouvel  acquit  de  messes 
un  prêtre  qui,  tenu  par  le  titre  de  son  béné- 
fice à  les  dire  dans  un  lieu  marqué,  les  avait 
dites  dans  un  autre  ;  sans  quoi,  dit  ce  sa- 
vant casuiste,  l'intention  des  bienfaiteurs 
périt  peu  à  peu;  ce  que  le  concile  de  Trente 
regarde  avec  raison  comme  une  plaie  faite  à 
la  justice  et  à  la  reconnaissance  (4),  et  les 
fidèles  sont  scandalisés  quand  ils  Toicnl 
compter  pour  rien  des  conventions  stipulées 
et  acceptées 

11  faut  néanmoins  avouer  que  tout  le  mon- 
de n'est  pas  aussi  rigide  que  Sainte-Beuve. 
Possevin  et  Bouacina  dispensent  celui  dont 
il  s'agit  de  toute  restitution.  De  Graffiis,  bé- 
nédictin, et  Azor,  célèbre  jésuite,  ne  l'obli- 
gent qu'à  la  restitution  de  quelques  parties 
des  fruits  ;  cl  je  pense  comme  eux.  Qui  a 
donné  la  substance,  et  n'a  péché  que  dans  la 
manière,  ne  diiit  pas  répondre  du  tout.  Kl 
même  si  un  homme  ne  changeait  que  très- 
rarement  le  lieu  du  sacrifice,  et  cela  pour 
de  pressantes  raisons,  je  n'oserais  lui  en 
faire  une  faute.  Les  fondateurs  veulent  être 
obéis  cela  est  juste;  mais  veulent-ils  com- 
mander en  Ijrans,  eta-l-on  tort  de  présu- 
mer qu'ils  n'ont  pas  voulu  faire  honorer  Dieu 
aux  dépens  de  la  ch.irité  due  au  prochain? 
Cependant  il  faut  bien  se  donner  de  garde 
d'étendre  trop  loin  cette  présomption.  Lugo, 
qui  n'outrait  rien,  n'excuse  dépêché  mortel 
la  substitution  d'un  lieuàun  autre  que  quand 
elle  se  l'ait  rarement  (5). 

8.  Mais  ,  comme  on  ne  peut  régulière- 
ment dire  une  messe  que  dan>  le  lieu  où 
elle  a  été  fondée,  ne  peut-on  la  dire  (ju'à 
l'autel  qu'il  a  plu  au  fondateur  de  désigner? 
C'e^t  un  cas  (jui  se  trouve  fréquemment,  et 
voici  comment  s'en  tirent  les  théologiens  : 
ou  le  fondateur,  disent-ils,  a  désigné  un  au- 
lil  plutôt  qu'un  autre  pour  une  raisyn 
grave,  soit  eu  elle-même  soit  dans  son  idée, 

(I)  <  Id  pcclesiis  cilliedralilms  et  cnlleKialis  mi^i^a  con- 
M'iuiialis  ai'plicari  dclx't  (|ui>ii>lic  pro  lii>Deljcloribu3  (illis 
eliaffl  diHlius  quit>usjuxLa  laln'tlani  nilssa  coriveuliialls  mm 
liaLiel  omis  lerl*  ci  pariiculans  Li|ipticaliunis  ),  non  ob- 
Btanle  LcnuilatR  reilimuin  et  tonsueluiliiic  eli  in  immeiiio- 
rai.ili.  I  l.uiT^ren.  Coiioil.  di  ■  7  Au;;,  an  liJS3  el  28  Junii 
17Ui,  3|)uJ  MiT.ili,  (i:iri.  u,  lil.  12,  iiiiiii.  -2. 

(i)  Von.   Veiicelli.  Iratl.  »,  q.  30,  Quett.  nwrol.  el  U' 


par  exemple  parce  qu'il  voulait  établir  le 
culte  d'un  saint,  dont  il  portail  le  nom,  ou 
perpétuer  la  mémoire  de  sa  famille  qui  avait 
construit  cet  autel  ;  ou  il  l'a  désigné  pour 
des  raisons  qui  ne  subsistent  plus  :  il  avait, 
par  exemple,  son  banc  et  sa  tribune  dans  un 
tel  endroit,  d'oii  il  était  pins  à  portée  devoir 
et  de  suivre  le  prêtre  à  cet  autel-là  qu'à  cc- 
iui-ci  ;  et  aujourd'hui  il  a  changé  de  domicile, 
ou  il  a  fait  avec  tous  les  siens  le  voyage  de 
l'éternité.  Dans  la  première  supposition,  un 
chapelain  ne  peut  changer  l'autel  à  son  gré; 
comme  infracteur  d'une  juste  volonté,  il  pè- 
che mortellement,  s'il  n'a,  comme  nous  le 
disions  dans  la  décision  précédente,  de  très- 
rares  el  très-pressantes  raisons  do  s'en  écarter. 
Dans  le  second  cas, disent  Lugo  et  Quarli  (6), 
ce  changement  peut  plus  aisément  s'ex- 
cuser de  péché  mortel,  pourvu  qu'on  célèbre 
toujours  dans  la  même  église  :  car  on  ne 
pourrait,  sans  la  priver  d'un  droit  qui  lui  est 
acquis,  tr.insporler  ailleurs  la  messe  qui  y  a 
été  fondée.  Que  si,  continue  Lugo,  un  prêtre 
acquittait  à  un  autel  privilégié  la  messe  qui 
y  a  été  fondée  pour  être  dite  à  un  autre, 
comme  il  n'y  aurait  qu'à  gagner  dans  ce 
changement,  ou  ne  pourrait  pas  le  blâmer; 
mais  il  faut  toujours  supposer  que  le  fonda- 
teur n'a  eu  aucune  des  raisons  ci-dessus 
marquées,  ni  d'autres  équivalentes,  pour 
choisir  un  autel  plutôt  qu'un  autre 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  fondateurs 
doit,  proportion  gardée,  s'étendre  à  ceux 
qui  donnent  des  rétributions  manuelles.  S'ils 
en  avaient  donné  de  très-furies  pour  aller  à 
une  chapelle  éloignée  que  le  débordement 
des  eaux  ou  quelque  semblable  accident  eût 
rendue  inaccessible,  il  faudrait  leur  tenir 
compte  de  l'excès  de  l'honoraire.  11  faudrait 
faire  quelque  chose  de  plus  s'ils  avaient  de- 
mandé une  ou  plusieurs  messes  à  un  autel 
privilégié  el  qu'on  les  eût  acquittées  à  un  au- 
tre ;  car  alors  on  fait  tort  et  au  stipulateur  et 
à  ceux  pour  qui  il  a  stipulé 

Si  un  autel,  une  église,  une  chapelle,  où 
l'on  doit  célébrer  tant  de  fois  par  semaine, 
étaient  tombés  eu  ruines  ,  ou  avaient  été 
violés,  il  faudrait  célébrer  dans  le  lieu  le 
plus  voisin,  el  en  cas  que  les  réparations  ne 
pussent  se  faire  de  sitôt,  consulter  l'évêque,  à 
qui  il  appartient  d'expliquer  et  de  soutenir 
rintenlion  des  défunts.  Voilà  ce  que  nous 
savons  de  plus  important  à  l'égard  du  lieu 
où  les  messes  doivent  être  acquittées. 

9.  Quant  à  ce  qui  regarde  leur  nombre, 
tout  le  monde  convient  qu'il  est  de  droit 
strict,  et  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite 
en  est  une  bonne  preuve.  Mais  on  demande 
si  un  prêtre  qui,  étant  obligé  3  célébrer  tous 
les  jours  par  le  litre  de  son  bénéfice,  y  a 
manqué  dix  à  douze  fois  à  cause  d'une  in- 
disposition sérieuse,  est  obligé  de  commettre 

gai.  ;  Suarcï,  d  S|i.  t'O,  soel.  2;  D'iiaiina,  elc. 

(.'!)  «  Nec-esse  est  ul  de  lundi  dis|)Osiiii)  niodis  omniliui 
roiiservelur.  i  S.  liieg.,   episl.  -0,  lib.  ix. 

(i)  Sainie-Beuve,  loin.  Itl  edil.  iu-4*,  cas  77,  pag.  i6i 

(S)  Lii^'u,  disp.  ai ,  u.  ô(3. 

(0)  Faiilius  polenl  cxcusari  a  peccato  graii  iJ.'inlit 
iuira  ruiiidviii  ccclesiani.  »  Lugo,  it>id.; Quarli,  inappend. 
de  SacrilUio,  q*  4,  puDCl.  4 
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«)uclqu'un  qui  supplée  pour  lui  pendant  ou 
après  sa  m.iLidio. 

10.  Un  llié((lo};ien  de  Paris  doiil  les  décisions 
méritent  d'auiant  plus  ti'égards  qu'il  em- 
pruntait souvent  les  lumières  de  l'illustre  et 
savjiiite  maison  dont  il  était  membre,  r«!poiid 
à  cette  dilliculté  que  si  ee  bénéficier  est  tenu 
à  dire  ses  messi's  dans  un  lieu  désigné,  il 
doit  faire  absolument  suppléer  toutes  celles 
qu'il  n'a  pu  dire;  de  sorte  qu'il  n'y  a  dans 
toute  l'année  que  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte  où  il  soit  véritablement 
libre.  Mais,  ajoute  le  même  docteur,  si  ce 
prêtre  est  cliargc  d'une  messe  pour  chaque 
jour,  sans  être  chargé  de  la  dir(ï  dans  un 
lieu  plutôt  que  dans  un  autre,  il  faut  voir 
alors  ce  que  porte  le  contrat  de  fondaiion. 
S'il  est  stipulé  que  celui  qui  jouira  d'un  tel 
bénéfice  célébrera  tous  les  jours  p,ir  lui- 
même  ou  par  un  autre,  il  doit  une  messe 
tous  les  jours,  et  il  doit  de  toute  nécessité 
la  fiiire  acciuitlcr,  (juand  il  ne  peut  l'jicquit- 
ter  lui-même.  Que  si  le  contrat  porte  sim- 
plement que  tel  cliapel;iin  sera  tenu  de  dire 
la  messe  tous  les  jours,  il  est  à  présumer 
que  cette  clause  s'entend,  saiva  lum  infinni- 
tate  corporis,  lum  honesltite  el  débita  devo- 
lione,  ainsi  que  ledit  Alexandre  111,  chap.  Il, 
de  Prœbendis,  etc.  El  en  (flVt,  si  un  maiire 
d'une  vertu  commune  ne  diminue  pas  les 
gages  de  son  valet,  parce  qu'une  maladie  de 
huit  ou  dix  jours  l'aura  empêché  de  le  ser- 
vir pendant  ce  temps-là,  conviendrait-il  <iu'il 
retranchât  l'honoraire  d'un  ministre  de 
Jésus-Chrisi,  lequel  n'a  manqué  à  son  de- 
voir que  i)arcc  qu'une  l'orce  majeure  ne  lui  a 
pas  permis  de  le  remplir?  Si  cependant  l'in- 
firmité de  ce  même  prêtre  traînait  en  lon- 
gueur, il  serait  obligé  de  se  l'aire  remplacer, 
à  moins  que  la  modicité  des  fruits  de  son 
bénéfice  ne  l'en  empêchât.  Telle  est  la  décision 
du  célèbre  Habert  (I). 

J'y  souscris  volontiers,  à  cela  près  que  je 
n'obligerais  pas  plus  un  chapelain  tenu  de 
célébrer  par  lui-même  dans  un  lieu  marqué, 
à  suppléer  les  tnesses  qu'il  -aurait  omises  à 
titre  d'infirmité  pendant  huit  ou  dix  jours, 
que  tout  autre  à  qui  il  serait  libre  de  célé- 
brer où  il  jugerait  à  propos,  au  cas  que  le 
bénéfice  du  premier  lui  aussi  modique  que 
l'on  suppose  celui  du  second.  Les  raisons  de 
ne  faire  aucune  dilTérence  entre  deux  hommes 
d'ailleurs  si  semblables  suni,  1"  qu'Alexan- 
dre III,  au  chap.  11,  de  Prfvbmdis,  etc., 
parle  d'un  homme  obligé  à  dire  tous  les 
jours  la  messe  dans  une  église  désignée,  et 
il  veut  cependanl  que  1  infirmité  et  une  juste 
dévotion  soient  quelquefois  pour  lui  des  mo- 
tifs <le  s'en  dispenser;  2°  qu'il  y  aurait  imk^ 
dureté  étonnante  à  vouloir  qu'un  homme 
qui  en  santé  n'a  que  faiblement  le  néccs- 

(1)  llabert,  de  Euch.,  cap.  11,  q.  10. 

(2)  Iijbin,  sur  le  Sucri/ice;  Cabjssut,  ubi  infni. 

(.ï)  Ce  sont  les  termes  el  l'extension  de  M.  Ilabiii.  Ce 
lliéoloKieii  suppose  ((u'unc  messe  dite  pour  uu  ptro,  pour 
une  mère,  pour  l'église,  etc.,  pioli  e  moins  au  l'oudaleur 
que  celle  qui  n'est  dite  que  piur  lui  Ce  senliiiUMit  u'cst 
pas  bien  cerla.n,  mais  il  esi  p  us  srtr  dans  la  pratiipie. 

(il  «  yiiaiii  ■    iiolidiaua;  Uiiss;e  \  insliuiiio.ieiu  ealeuus 
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saire,  ne  l'eût  pas  dans  la  maladie.  Ainsi 
raisonne  l'auteur  des  Conférences  d'Aur/ers, 
qui  néanmoins  exige  avec  bcaurouii  de  s.i- 
gesse  (-i)  que  dans  ces  sortes  d  •  tonjonctu- 
res  on  ait  recours  à  l'évêque,  afin  de  ne  rien 
faire  mal  à  propos.  Cabassul  ne  donne  (|ue 
quinze  jours  de  trêve  pour  cause  de  maladie, 
et(iu'unjour  par  mois  pour  cause  de  dé- 
votion. 

■\u  reste  l'indulgence  que  nous  avons  ici 
pour  un  bénéficier  ne  peut  être  réduite 
à  des  bornes  trop  étroites.  Qu'obligé  à 
dire  la  messe  tous  les  jours  pour  les  fonda- 
teurs, il  y  manque  quelquefois,  ou  par  ris- 
pect  pour  le  sacrifice,  ou  afin  de  célébrer 
pour  lui-même  ou  pour  nef  propres  parents, 
ou  pour  un  besoin  pressant  de  l'é/jlise  vu  du 
peuple  (.'Ji,  cela  paraît  raisonnable;  mais  on 
ne  l'eu  dispensera  jan),'iis,  ni  pour  des  par- 
lies  de  plaisir,  ni  pour  lui  donner  la  liberté 
de  recevoir  d'un  autre  une  plus  amplerétri- 
butiun  quecellequeluidoniie  son  bénéfice(4). 
C'est  que  1.'  fondateur  a  droit  à  toutes  ses 
messes,  el  que  s'il  s'en  relâche  quelque- 
fois, soii  pour  ne  pas  accabler  la  pieté  du 
ministre,  soit  pour  lui  donner  lieu  de  rem- 
plir les  devoirs  de  la  nalure  en  faveur  d'un 
père  ou  d'une  mère  que  la  mort  vient  de  lui 
enlever,  son  intention  n'est  pas  de  sacrifier 
ces  mômes  droits  à  la  dissipation  nu  à  la  cu- 
pidité. Il  y  a  plus,  c'est  que  quand  un  béné- 
fice n'est  pas  sacerdotal,  et  qu'il  peut  par 
conséquent  être  possédé  par  un  simple  clerc 
«lui  le  fait  desservir,  il  n'y  a  plus  de  vacan- 
ces, ni  d'infirmité,  ni  de  décence,  ni  de  dévo- 
tion qui  dispense  du  j  nombre  des  messes 
porté  p^ir  1,1  fondation,  parce  que,  dit  Ca- 
bassul (5),  uno  impedito  nunquam  deerit  sa- 
cerdos  substiluendus.  Et  hac  in  re  unanimes 
sunt  doctores,  Abbus,  Imola,  Sylvesier,  An- 
gélus, Navarrus,  Zerola,  Saurez,  Barbosa. 

11.  On  ne  manquera  pas  de  me  demander 
si,  quand  la  fondation  du  bénéfice  porte  que 
la  messe  sera  acquittée  tel  ou  tel  jour, 
on  peut  en  prendre  un  autre  pour  y  satis- 
faire ? 

A  cela  nous  répondons  avec  le  cardinal  de 
Lugo  que  si  celle  déterminalion  de  jour  s'est 
f.iile  sans  mystère,  parce  qu'au  tond  le  testa- 
teur a  uniquement  voulu  qu'on  offrît,  uno 
ou  deux  lois  par  semaine,  le  rcdoulable  sa- 
crifice pour  lui  et  pour  les  siens,  il  ne  paraît 
pas,  sauf  le  scandale  des  fidèles,  qu'il  y  ait 
grand  mal  à  dire  le  lundi  une  misse  mar- 
quée pour  le  jour  d'après.  Mais  si  le  fonda- 
teur a  eu  de  pieuses  raisons  de  choisir  un 
jour  plutôt  qu'un  autre;  si,  par  exemple,  il 
a  voulu  honorer  le  vendredi  les  souffrances 
du  S.iuveiir,  ou  le  samedi  les  vertus  de  la 
sainte  \  ierge,  il  serait  moins  permis  de  s'e- 
carterde  ses  intentions.  Et  quoique  l'auteur 

(iitilirinamiis,  ui  pr.cdicUis  sacordos,  nisi  iiilirmilaie corpo- 
ris luciii  iiii|  cililus,  ;is<iilui'  di-beat  olsripiiucii  siium  lin- 
ppii.li'if  ouUsi.i  (  Insnlensi),  el  quaii.lo  rrcqucuius  po- 
tes! (  s.ilva  limieslale  s  la  l'I  delilla  dovolioiie  )  iiilvs;irum 
solenini  cilebrare,  nec  sibi  lieeat  linc  illi  suj  Iraliere,  sive 
causa  voluplalis,  sive  ad  aham  liccli  siam  se  Irausierendo.  » 
Aloxaud.  III,  cit.  cap.  Il,  de  Prœb. 
'31  Cabassut,  Ilicor.  et  pritx.  1.  n,  cap.  iS,  a.  11. 
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que  nous  venons  de  citer  eslime  qu'on  ne 
peul  guère  en  ce  cas  aller  jusqu'au  mortel, 
surtout,  dit-il,  quand  on  ne  change  de  jour 
que  rarement  et  avec  cause,  il  est  toujours 
bien  plus  sûr  de  s'en  tenir  aux  termes  de  la 
fondation,  et  de  remplir  à  la  rigueur  une 
charge  que  l'on  a  volontairement  acceptée, 
et  souvent  même  poursuivie. 

11  suit  de  cette  décision,  prise  dans  toute  son 
étendue  et  bien  appréciée,  qu'un  prêtre  char- 
gé de  dire  quinze  messes  par  mois,  peut 
quelquefois  en  dire  trente  de  suite,  quinze 
pour  le  mois  courant,  et  quinze  pour  le  mois 
d'après,  et  que  quelquefois  il  ne  le  peut  pas. 
Il  le  peut,  si  le  fondateur  n'a  eu  d'autre  des- 
sein que  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le 
repos  de  son  âme  ;  en  pareil  cas,  le  payement 
anticipé  dune  dette  ne  ût  jamais  de  mal  à  per- 
sonne. Mais  il  ne  le  peut  pas,  s'il  en  naît  du 
préjudice,  soit  au  lieu  où  les  messes  doivent 
être  célébrées,  comme  si  le  testateur  a  voulu 
que  Dieu  fût  en  quelque  sorte  perpétuelle- 
ment honoré  dans  une  certaine  partie  de  ses 
terres,  soit  au  prochain  en  faveur  duquel  les 
messes  ont  été  fondées  ;  car  s'il  y  en  a  quinze 
chaque  mois  pour  ceux  qui  viennent  à  mou- 
rir sur  la  paroisse,  et  que  vous  en  disiez 
trente  en  janvier,  il  est  clair  que  ceux  qui 
mourront  le  mois  suivant  y  perdront  beau- 
coup. 

1-2.  Peut-être  nous  demandera-t-on  si  un 
prêtre  qui,  à  litre  de  fondation  ou  de  rétri- 
bution, est  obligé  de  dire  la  messe  tous  les 
vendredis,  doit  suppléer  celle  qu'il  n'a  pu  dire 
le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

Nous  croyons  que  les  messes  dues  à  titre 
de  fondation  ne  doivent  pas  être  suppléées, 
tant  parce  que  ceux  qui  les  ont  fondées  sa- 
vaient fort  bien  qu'on  n'en  dit  point  le  ven- 
dredi saint,  que  parce  qu'en  exceptant  ce 
seul  jour  dans  l'année,  la  fondation  a  encore 
un  objet  Irés-considèrable.  Nous  jugeons  de 
même,  et  par  la  même  raison,  de  celles  dont 
l'honoraire  consiste  en  rétributions  ma- 
nuelles, quand  on  les  demande  pour  deux  ou 
trois  années,  ou  du  moins  pour  une.  Ce  se- 
rait autre  chose  si  on  les  demandait  pour  un 
temps  assez  court.  Qui  demande  des  messes 
chaque  vendredi  pendant  un  ou  deux  mois, 
en  donnant  la  rétribution  de  dix,  est  censé 
en  vouloir  plus  de  neuf,  eton  a  lieude  croire 
qu'il  na  pas  plus  fait  d'attention  aux  jours 
empêchés  qu'à  l'indisposition  où  le  prêtre 
pourrait  se  trouver  une  ou  deux  fois  pendant 
neuf  ou  dix  semaines.  C'est  par  ce  principe 
qu'un  homme  à  qui  on  a  donné  pour  péni- 
tence lie  jeûner  trois  vendredis  doit  le  faire 
un  quatrième,  quand  un  jeûne  d'Eglise  tombe 
sur  l'un  des  trois,  et  qu'un  autre  chargé  de 
jeûner  tdus  les  vendredis  de  l'année  n'a  rien 
à  suppléer,  même  pour  le  carême.  C'est  que 
la  pénitence  du  premier,  par  le  concours  du 
jeûne  d'Eglise, se  trouve  diminuée  d'un  tiers, 
et  que  celle  du  second  est  toujours  considé- 
rable, et  ne  souffre  (jue  des  exceptions  pré- 
vues par  le  confesseur. 


Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  qu'en  fait 
de  supplément  de  messes  on  juge  de  celles 
qui  ont  été  suspendues  par  un  empêchement 
extrinsèque,  tel  qu'est  l'interdit  on  la  ces- 
sation a  df'rmis,  comme  de  celles  qui  l'ont  été 
par  la  maladie,  c'esl-à-dire,  que  si  l'interdit 
dure  longtemps,  il  faut,  ou  célébrer  ailleurs, 
ou  suppléer  dans  la  suite  ce  qu'on  a  manqué. 
Que  si  l'iuierdit  n'a  duré  que  dix  ou  douze 
jours,  il  ne  parait  pas  qu'on  soit  tenu  à  une 
rigoureuse  compensation,  si  elle  n'est  très- 
expressément  et  très-durement  stipulée. 

§  II.  De  riifiure,  des  jours  el  de  la  répéliiioQ  du 
sacrilice. 

1.  On  peut  commencer  la  messe  dès  l'aurore  : 
que  signifie  ce  terme  ?  —  2.  Etendue  de 
l'heure  de  midi.  —  3.  Cas  oit  l'on  peut 
commencer  la  messe  plus  tard.  —  k.  On  ne 
peut  célébrer  le  vendredi  saint  :  peut-on  y 
donner  ta  communioti  f  —  5.  Est-il  permis 
de  dire  la  messe  le  jeudi  el  le  samedi  saint? 
—  6.  On  disait  autrefois  plusieurs  messes 
en  un  jour.  —  7.  Cela  se  fait  encore  à  Noël: 
remarques  importantes.  —  8.  On  peut  dire 
deux  messes  dans  le  cas  de  nécessité.  — 
9.  Ces  cas  en  France  sont  presque  réduits  à 
un  seul. 

1.  La  rubrique  ne  dit  que  deux  mots  sur 
l'heure  du  sacriûce,  et  ces  deux  mots  portent 
que  les  messes  privées  peuvent  se  dire  à 
toute  heure  depuis  l'aurore  jusqu'à  midi  (1). 
Ce  peu  de  paroles  donne  lieu  à  plusieurs 
questions  assez  intéressantes. 

Et  d'abord  on  est  bien  aise  de  savoir  ce 
que  signifie  ici  ce  mot  d'axtrore.  La  réponse 
commune  est  qu'il  ne  marque  pas  ce  moment 
précis  où  le  soleil  commence  à  éclairer  notre 
hémisphère,  mais  celte  lumière  naissante 
qui  est  comme  mitoyenne  entre  le  jour  et 
les  ténèbres.  Les  ultramontains,  qui  se  sont 
sévèrement  attachés  à  la  rubrique,  ont  dressé 
des  tables  qui  marquent  avec  autant  de  pré- 
cision le  commencement  de  l'aurore,  que  nos 
éphémérides  marquent  l'état  du  ciel  à  midi. 
Ils  observent  tous  que  l'aurore  précède  le 
lever  du  soleil  avec  beaucoup  d'inégalité 
dans  les  différentes  saisons,  de  deux  heures 
et  un  quart  vers  le  solstice  d'été,  d'une  heure 
et  demie  au  mois  de  septembre,  etc.  Tout 
cela  n'est  pas  d'un  grand  usage  en  France, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Cependant,  pour  n'être  pas  absolument 
inutiles  aux  étrangers,  nous  dirons,  en  sui- 
vant les  principes  de  leurs  meilleurs  écri- 
vains, 1  que  le  précepte  de  ne  pas  célébrer 
avant  l'aurore  se  prend  chez  eux  dans  un 
sens  moral,  et  non  dans  une  rigueur  mathé- 
n)atique,  de  manière  qu'un  prêtre  qui  même 
sans  privilège  commence  la  messe  pendant 
la  nuit,  mais  la  finit  quand  l'aurore  com- 
mence, ne  peul  être  regardé  comme  Irans- 
gresscur  de  laloi.  Us  scfundent, partie  surlq 
coutume,  qui  est  en  possession  d'interpréter, 
souvent  même  d'adoucir  des  préceptes  plus 
rigoureux   que  celui  dont  il  est  question, 


(1 
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|i;irlic  sur  ce  qu'en  coiririuMiçanl  la  messe 
une  minute  iivaiit  midi,  ou  est  censé  oitéir  à 
la  rubi  ique.  Au  rrsie,  si  l'on  se  trouvait  dans 
un  pay^  (|ui  n'tût  point  d'aurore  plijsicjue, 
on  s'en  fcr.iil  uni'  uioraie,  c'est-à-dire  (|u'(ni 
regarderait  eoiuuie  aurore  le  temps  où  les 
peuples  quilleiil  le  sommeil  pour  s(!  mettre 
a  l'ouvrage.  C'est  ainsi  que  l'a  régie  la  con- 
grégation des  Hites  (1).  2'  Que  ceux  (lui  ont 
un  privilège  pour  tommi'ncer  la  messe  une 
heure  avant  l'aurore,  peuvent  la  commencer 
une  lienrc  avant  le  temps  où  les  tIic(jlogiens 
permettent  eomiiuinément  aux  non  privilé- 
giés (le  monter  à  l'autel.  Sans  cela,  ilit  Ga- 
vanlus  (2),  leur  privilège  ne  servirait  à  rien, 
ou  ne  servirait  ([u'en  partie.  .'J'  Que  de  droit 
commun  il  y  a  très-probablement  péché 
mortel  à  commencer  la  messe  avant  l'aurore, 
prise  selon  l'étendue  que  nous  venons  d(;  lui 
donner.  La  raison  en  est  que  la  loi  qui  lègle 
l'heure  du  sacrifice  passe  pour  très-impor- 
lante  partout  où  elle  est  eu  usage.  Le  saint 
concile  de  Trente  la  jugé  .digne  de  son  allen- 
lion,  et  il  a  voulu  que  les  évéques  sévissent 
contre  ceux  qui   n'y  seraient  pas  fidèles  {'■i). 

Vai  France,  comme  eu  plusieurs  autres 
pays  septentrionaux,  on  peut  pendant  l'hiver 
commencer  la  messe  plusieurs  heures  avant 
le  crépuscule.  C'est  un  usage  introduit  au 
vu  el  au  su  des  évéques,  et  il  n'est  point  à 
propos  d'y  donner  atteinle.  Sanscelacombien 
(le  pauvres  ouvriers  n'entendraient  que  les 
dimanches  et  les  létes  la  messe,  qu'ils  ont  lo 
bonheur  d'entendre  tous  les  jours"? 

Au  reste  on  peut  partout  commencer  la 
messe  avant  le  temps,  1°  quand  une  cause 
publique  l'exige,  comme  si  une  paroisse 
avait  un  long  pèlerinage  à  faire,  et  qu'elle 
fût  obligée  de  partiravant  le  jour:  2° lorsque 
cela  est  nécessaire  pour  donner  le  viatique 
à  un  malade.  Il  y  a  même  un  très-grand 
nombre  d'habiles  gens  qui  soutiennent  qu'en 
re  dernier  cas  on  peut,  sans  dispense  de  l'or- 
dinaire, la  commencer  dès  minuit  ('i^,.  Je  ne 
m'y  opposerais  point  du  tout  dans  les  lieux 
où  il  n'y  aurait  point  de  règlement  con- 
traire. 

2.  L'heure  de  midi,  qui  est  le  terme  des 
messes,  nous  inîéresse  autant  que  les  étran- 
gcr.s,  parce  (jue  la  règle  ne  nous  regarde  |)as 
moins  qu'eux.  Il  faut  en  dire  à  peu  près  ce 
que  nous  avons  dit  de  l'aurore,  c'esl-à-dire 
que  le  mot  de  niicli  ne  signifie  pas  siriclement 
ce  point  indivisible  qui  paitage  le  jour,  mais 
tout  ce  (|ui  ne  s'en  éloigne  pas  beaucoup. 
C'est  déjà  i|uel(iue  chose  que  celte  première 
notion.  Malheureusement  la  diversité  des 
opinions  ne  permet  presque  pas  de  donner 
queliiue  chose  de  plus  précis,  il  y  en  a  qui 
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regardent  avec  .\zor  comme  commencée  à 
midi  une  messe  (|ui  ne  se  dit  qu'un  quart 
d  heure  après.  D'autres  vont  jusqu'à  i.i  do- 
mie,  avec  Lajman.  Le  sagi;  SyUius  rsi  en- 
core plus  indulgent  :  il  double  ce  dernier  in- 
tervalle, et  il  croit  que,  sauf  le  scandale,  on 
peut  en  sûreté  de  conscience  commencer  la 
messe  à  une  heure  (3). 

Nous  croyons  avec  Quarli  qu'il  faut  se  dé- 
cider par  la  coutume,  (jui,  approuvée  ou  du 
moins  tolérée  par  les  premiers  supérieurs,  a 
resserré  en  certains  lieux  et  étendu  en  d'au-^ 
très  les  limites  de  ce  midi  moral  dont  nous 
parlons.  Il  a  couimunémeiit  plus  de  latitude 
dans  les  grandes  villes,  où  des  milliers  da 
personnes,  enchaînées  par  leurs  emplois,  et 
moins  libres  qu(!  ceux  qui  les  scrveni,  n'en- 
tendraient pas  la  messe,  si  elle  ne  se  disait 
tard.  Ainsi  un  prêtre  ne  sera  point  rèpré- 
hensible.  tant  qu'il  s'accommodera  à  I  us.igo 
établi.  Malheur  à  lui  s'il  s'en  écarte,  à  moins 
qu'il  ne  se  trouve  dans  (jUQlqu'un  de  ces  cas 
qui  dispense  de  la  règle! 

.'!.  Ces  cas  sont,  1°  le  besoin  de  voler  au 
secours  d'un  malade,  qui  est  dans  un  danger 
pressant,  et  I^ugo  prétend  qu'on  |.ourrait 
alors  différer  la  messe  juscju'au  soir.  L'n  si 
long  délai  n'aura  guère  lieu  si  pour  célébrer 
il  faut  n'avoir  rien  pris.  Nous  en  avons  parle 
art.  Jeune.  2°  Une  solennité  extraordinaire, 
ou  quelque  cérémonie  publique  qui,  finie  ou 
coupée  par  un  long  discours,  n'aura  fini  que 
bien  tard  ;  car  comme  le  peuple  compte  alors 
sur  une  basse  messe  à  l'issue  de  la  grande, 
on  peut  la  célébrer,  fût-il  déjà  deux  ou  trois 
heures  :  ce  sentiment,  qui  nous  paraît  sin- 
gulier, est  fort  commun  chez  les  étrangers  (6). 
L'auteur  des  (Conférences  d'Anyers  rapporte. 
à  ces  causes  du  reiardemcnt  une  sépulture 
extraordinaire  et  une  procession  (7j  ;  cello 
qui  se  fait  dans  celte  capitale  d'Anjou  tous 
les  ans  à  la  Fête-Dieu  était,  au  moins  au- 
trefois ,  une  exception  bien  mar(iuéc  à  l.i 
règle  (S).3°Sylviusetplusieurs  autres  croient 
encore  que  la  nécessité  d'entendre  la  messe 
est,  pour  un  voyageur  qui  la  manquera,  s'il 
ne  la  dit,  une  raison  de  célébrer  une  heure 
après  le  temps  de  midi,  c'est -à-diic  sur  les 
deux  heures,  selon  le  sentiment  du  même 
Sylvius.  Quarti  et  plusieurs  auires  pensent 
de  même,  et  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  leur 
en  faire  un  crime. 

Je  ne  iiarle  point  des  cas  de  privilège  ou 
lie  dispense  de  la  part  du  pape  ou  de  l'evèiiue. 
Les  K)is  les  plus  sages  doivent  être  susjien- 
dues  pour  de  bonnes  raisons  ;  mais  les  pri- 
vilèges qui  porteraient  un  coup  public  a  la 
discipline  des  lieux  doivent  être  bien  exa- 
minés. 


il  I  «  t  lii  non  esl  .Turora  pliysioe,  allemialur  e.i  inui'ili- 
l>  r  el  ti(iliU':e,  (|iuiiiln  ibi  leniiiu  irl  sulet  lioinimim  (Miit- s, 
el  ne  Imari  l.iljor  juvia  prnh.iiaui  regioiiuui  coiisueludi- 
III  m.  ->  S.  H.  ('..  IH  sept.  1051. 
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le  jeudi  saint,  tant  parce  qu'il  n'y  a,  selon 
eux,  aucune  loi  qui  lo  dcfende  ,  que  parce 
que  si  le  clergé  communie  ce  jour-là  de  la 
main  de  son  curé  ou  de  loul  auirc  supérieur, 
ce  n'est  que  parce  qu'il  a  la  dévotion  de  vou- 
loir représenter  ce  qui  se  passa  la  veille 
de  la  passion  entre  Jésus-Christ  et  ses  apô- 
tres. 

A  l'égard  da  samedi  saint,  un  ancien  ca- 


La  seconde  question  que  nous  avons  à 
traiter  dans  ce  chapitre  consiste  à  savoir 
s'il  n'y  a  point  de  jour  dnns  l'année  où  il  ne 
soit  permis  de  célébrer.  Sur  cela  il  y  a  cer- 
tains points  dont  on  convient,  et  d'autres  sur 
lesquels  on  est  moins  d'accord. 

4.  On  convient  qu'il  est  défendu  de  célé- 
brer le  vendredi  saint.  L'Eglise  n'a  point  cru 
devoir  immoler  d'une  manière  mystique  l'A- 
sneau  qui  elTace  les  péchés  du  monde,  dans  non,  fondé  sur  une  tradition  encore  plus  an- 
un  jour  où  des  yeux  de  la  foi  elle  le  voit  cienne,  veut  qu'on  n'y  célèbre  pas  plus  que 
réellenieut  immolé  sur  le  Calvaire|fl).  Elle  se      le  jour  d'auparavant  (6).  De  là  presque  tous 

nos  docteurs  infèrent  qu'on  ne  doit  dire  ce 
jour-là  que  la  messe  solennelle  qu'un  usage 
plus  récent  a  substituée  à  celle  qui  se  disait 
la  veille  de  Pâques  avant  minuit  7).  D'ailleurs, 
ajoutent-ils,  celte  messe  n'a  point  d'intro'it, 
et  il  ne  convient  d'en  dire  de  telles  que  dans 
le  cas  d'une  concession  évidente. 
Malgré  cela,  Sylvius  estime  qu'on  peut  le 


conlenle  donc  dune  messe  des  prcsanctifiés, 
où  ,  sans  offrir  de  nouveaux  dons ,  elle 
participe  à  ceux  qui  ont  été  consacrés  la 
veille 

Mais  peut-on  ce  jour-là  donner  la  commu- 
nion à  ceux  qui  peuvent  attendre  au  lende- 
m.Tin?  car  pour  les  malades  qui  pressent,  il 
n'y  a  point  de  difficulté.  Sylvius  (2)  croit  que  „  .     . 

cela  se  peut,  et  il  se  fonde  tant  sur  l'ancienne      samedi  saint   dire  une  messe  de  Beata  tel  de 


coutume,  dont  des  monuments  authentiques 
i)c  permettent  pis  de  douter,  que  sur  ce 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  défense  postérieure. 
!l  ajoute  cependant  que  comme  l'usage  con- 
traire a  prévalu,  un  homme  qui  se  portant 
bien  voudrait  communier  le  vendredi  saint 
devait  prendre  des  mesures  pour  n'offenser 
personne.  Ce  savant  théologien  ne  savait  pas 
que  ce  qu'il  permit  ici  avait  clé  défendu, 
comme  il  l'a  encore  été  plusieurs  fois  depuis 
sa  mort,  parla  congrégation  des  IVites,  qui, 
pour  It^  dire  cti  passant,  a  aussi  improuvé  la 
coutume  de  certaines  églises  dans  lesquelles 


Sancto  aliquo.  11  croit  même  qu'on  peut  dire 
celle  du  jour,  quoique  sans  Introïl,  en  obser- 
vant toutefois  d'attendre  pour  la  commencer 
que  la  messe  solennelle,  s'il  y  en  a  dans  le 
lieu,  soit  elle-même  commencée. 

Ce  partage  de  sentiments  sur  les  messes 
privées  du  samedi  saint  n'est  pas  nouveau. 
Ulric,dans  sesCoutumesde  CIuny,dit  qu'elles 
étaient  permises  dans  celte  fameuse  abbaye 
après  l'Evangile  de  la  messe  solennelle. 
Au  contraire  les  Us  de  Cîleaux  les  défen- 
daient (8). 

On  peut  dire  que  la  division  sur  ce  point 


on  exposait  le  même  jour  le  saint  sacrement,  de  discipline  subsiste  de  nos  jours.  La  con- 

au  lieu  de  le  mettre  dans  le  sépulcre,  et  de  grégation  des  Rites,  ou  plutôt  les  souverains 

plus  aréole  qu'on  ne  pouvait  ni  garder  d'hos-  pontifes,  qui  plusieurs  fois  ont  approuvé  ses 

tie  consacrée,  ni  faire  l'office   ordinaire  du  décrets  en  celle  partie,  ne  veulent  dans  cha- 

vendredi   saint   dans  les  églises  qui  ne   sont  que  église  qu'une  seule  messe  le  jeudi  et  le 

pas  en  possession  de  garder  habituellement  samedi  saints  (9).  Et  il  semble  que  les  dio- 

Ic  très-saint  sacrement  (3).  cèses   où  l'on  fait  le  romain  devraient  s'en 

Pour  ce  (lui  est  des  cliocèses  où  il  est  d'u-  tenir  là.  Ceux  qui  suivent  le  rite  parisien 


sasre  :'*  d'administrer  l'eucharistie  ce  jour- 
là,"comnu'  les  autres  fcar  il  y  en  a  encore 
plusieurs,  on  peut  continuer  à  le  suivre. 
L'Eglise  romaine,  en  établissant  l'uniformilé 
autant  qu'il  est  en  elle,  n'a  pas  intention  d  é- 
teindre  des  coutumes  d'une  très-haute  anli- 
quilé.  11  esl  défendu  de  dire  la  messe  aprè^ 
midi  sans  des  raisons  extraordinaires,  et  ce- 
penuant  à  Saint-André  de  Vcrceil,  on  dit 
tous  les  ans,  la  veille  de  .Noël,  sur  les  quatre 
heures  ei  demie  du  soir,  la  messe  qui  partout 
ailleurs  se  chanie  à  minuit. 

5.  On  est  beaucoup  nioins  d'accord  sur  le 
droit  de  dire  la  messe  le  jeudi  et  le  samedi 
saints.  La  plupart  de  nos  meilleurs  théolo- 


ne  font  aucune  difficulté  de  montera  l'autel 
ces  deux  jours;  les  Allemands  font  la  mén)e 
chose,  au  rapport  de  Uiscatillo.  Et  le  Canon 
delà  messe  du  jeudi  saint  a,  quoiqu'on  peu 
de  mots,  quelque  chose  de  si  beau,  qu'il  in- 
vile à  célébrer.  Cependant  j'ai  peine  à  croire 
que  celte  coutume  soit  bien  ancienne  à  Paris; 
ces  paroles  de  la  rubrique  :  Si  c/«tt'  forte  sint 
missœpn'foifl?,  ne  supposent  rien  moins  qu'un 
usage  constant  et  général.  Mais  enfin  il  pa- 
rait l'être  devenu,  el  le  défaut  d'Introït  qui 
faisait  tant  de  peine  à  Suarez  n'est  compté 
pour  rien  dans  un  diocèse  où  il  n'y  en  a  point 
la  veille  de  la  Pentecôte. 
0.  Il  y  aurait  de  fort  belles  choses  à  dire 


giens  (5)  croient  que  tout  prêtre  peut  célébrer     sur  la  dernière  question,  qui  consiste  à  sa- 


it) .  Vloc  saiTaimiiluiii  esl  figura  quajdain  el  exem()lum 
Dominicse  passionis,  cl  iJeo  in  die  quo  i|)sa  passio  Doiiiini 
recolilur,  proul  rcaliler  gesla  est,  non  celebralur  conse- 
cralio  'lujus  sacramenll.  »  S.  Thom.,  m  p.,  q.  83,  an.  2 
ad  2. 

(2)  Sylvius,  ad  cil.  q.  83. 

(3)  ride  Mer:ili,  iii  part,  iv  Uuliric.  lit.  9,  n.  78. 

(4)  Caléclmme  de  Uonlpellkr,  p.irl.  11,  scct.  4,  chap.  2, 

§  *"•  ..  .       . 

iJansla  calhédrale  do  Clcrnionl,  on  rad.ninislre  anx  ec- 
clésiastiques (|nisoiw  riaiis  les  ordres  s.iciés.  Enir. 

(5)  Sylvius,  cil.  q.  «3,  art.  2,  q.  1 


((>)  a  Traditiu  Ecclesi.'e  liabet  islo  biduo  sacramenla  pe- 
iiitus  non  celebrari.  »  Innoc.  I,  ep.  ad  Dccent.,  apiiU  Gra- 
liaii.  cip.  13,  de  Cotuecr.,  disl.  3. 

(7)  Ville  (.raucolis.  Traité  de  la  messe,  part,  m,  c.  10. 

(«)  idem,  ibid. 

t'.l)  «  Non  possunl  feria  v  in  Cœna  Domini  el  sabbalo 
saiulo  celebrari  niissce  prlvala;,  sed  «ioluni  c.  nvciihiaii-î, 
jiixt  I  iiluni  S.  11.  V,  ,  et  iu-rata  dc><Tel:i  sici.i'  Hjlmiiii  rofi- 
(srcijaliuuis.  »  Clenuns  M,  die  15  Marlii  1712.  Co  nii'-ino 
I  onlife  a  fait  uni;  exceplinii  pour  le  cas  (.ii  r.\niioiici:iiioii 
tomberait  le  jeudi  saini.  Voyez  l'Inde.x  de  Merali ,  n.  032. 
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voir  si  un  prôlro  prul  célébrfîr  plusieurs  fois 
dans  un  jour.  Il  est  sûr  qu'on  le  fais.'iil  .'lu- 
trefois.  I.e  douzième  concilo  <lc  Tolède  lo  sup- 
pose évidemment  (1)  ,  el  W.iUride  Slrabou 
écrit  que  le  pape  l.con  disait  jus(iu'à  sept  et 
neuf  messes  dans  un  jour  (2),  c'est-à-dire, 
comme  l'entend  ,M.  Floory,  ((ue  lorsqu'il  y 
avait  plusieurs  messes  à  célébrer,  il  avait  la 
dévotion  de  les  dire  toutes.  Un  concile  de 
Salingesladt  réduisit  à  trois  ce  nombre  que 
la  cupidité  ou  un  zèle  mal  entendu  mulli- 
pliail  au  delà  des  bornes.  Alexandre  11  fit 
mieux  :  il  délcndit  de  dire  plus  d'une  messe 
par  jour,  bien  persuadé,  comme  il  le  dit  dans 
sa  décrélale  (3),  (jue  ce  n'est  pas  une  petite 
affaire  de  célébrer  dignement  une  fois  tous 
les  jours  ,  et  (juMieureux  est  celui  qui  s'en 
ac(|uilte  comme  il  faut 

InnociMil  III  marcha  sur  les  mêmes  traces, 
cl  il  réj^la  que  désormais  aucun  préire  ne 
dirait  plus  dune  messe  dans  un  jour,  excepté 
la  fête  de  Noël  et  le  cas  de  nécessité  [k-]. 
Celte  décision  ,  qui  ailleurs  ne  fait  que  réta- 
blir l'ancien  usage,  fait  aujourd'hui  lui  dans 
toute  l'Kglise.  Mais  ces  deux  exceptions  don- 
nent lieu  à  deux  dilficultés.  l.a  première  re- 
K  irde  le  jour  de  Noël ,  la  seconde  les  cas  de 
nécessité 

1.  Le  premier  article  ne  peut  arrêter  beau- 
coup. Ou  convient  assez,  1°  qu'un  prêtre 
peut  dans  eu  grand  jour  dire  trois  messes, 
ou  n'en  dire  qu'une  ou  deux  ;  "2"  que  quand 
il  en  dit  deux  ou  trois,  il  ne  doit  prendre  les 
ablutions  ciu'à  la  dernière,  pour  ne  pas  rom- 
pre le  jeûne  naturel  ;  3°  qn'il  doit  prendre  à 
la  première  et  à  la  seconde  messe  le  précieux 
sang  avec  toute  l'exactitude  possible  ;  4°  que 
quoiqu'il  en  reste  toujours  quelques  gouttes, 
qui  font  bientôt  un  tout  sensible  au  fond  du 
calice,  il  n'est  pas  d'usage  de  faire  la  génu- 
llexionen  arrivant  au  milieu  de  l'auleJ  (o)  ; 
5°  qu'à  la  dernière  messe  il  prend  d'abord 
l'ablution  du  vin  dans  le  calice  à  l'ordinaire, 
ensuite  celles  qu'il  a  mises  aux  messes  pré- 
cédentes dans  un  vase  d'argent  ou  de  verre, 
et  enfin  celle  avec  laquelle  il  purifie  ses 
doigts  ;  ()'  que  Iors(ju'il  ne  dit  (ju'unc  messe, 
il  doit  dire  celle  (jui  répond  au  temps  auquel 
il  célèbre,  c'est-à-dire  celle  do  minuit  ijuand 
il  célèbre  avant  l'aurore  ,  celle  de  l'aurore 
quand  il  célèbre  vers  le  point  du  jour,  (  l  la 
troisième  quand  il  célèbre  un  peu  tard.  S'il 
en  dit  deux,  il   prend  les  deux  premières 
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quand  il  célèbre  avant  l'aurore,  cl  les  deux 
dernières  quand  il  célèbre  après.  C'est  ainsi 
(lue  le  marque  le  Bref  de  Paris  (C),  el  quoique 
(iavantus  aimât  mieux  qu'on  dit  la  dernière 
mèini'  a  minuit,  parée  (|u'il  la  croyait  plus 
conlorme  à  l'esprit  du  mystère  que  rE"lisB 
honore  dans  celte  auguste  solennité,  la ''plu- 
part de  ses  confrères,  tant  do  p.iys  que  de 
religion  ,  se  sont  déclarés  contre  lui,  et  ils 
n'ont  pas  été  les  seuls.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'un  prêtre  qui  ne  dit  qu'une  messe  ce  jour- 
là  doit  toujours  y  faire  mémoire  de  sainte 
Anaslasie.  D'autres  pensent,  avec  plus  |de 
raison,  qu'on  ne  la  doit  faire  que  lorsqu'oa 
dit  la  messe  de  l'aurore  (7). 

Au  reste,  la  congrégation  des  Rites  (8  a 
souvent  déclaré  qu'un  préire,  après  avoir 
ou  tbanicou  dit  une  messe  basse  à  minuit, 
ne  peut  dire  tout  do  suite  les  deux  autres 
messes,  ni  y  donner  la  communion  au  peu- 
ple. Ces  décrets  ohligont  où  ils  sont  publiés, 
el  ils  ne  le  sont  point  en  Franco  ;  il  y  a  mcuiè 
des  églises  où  le  clergé  est  si  nombreux, 
el  d'ailleurs  si  longtemps  occupé  aux  offices 
publics,  que  tous  les  prêtres  auraient  peina 
de  célébrer  depuis  l'aurore  jusqu'à  midi. 

S.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  cas  de  néces- 
sité, si  Innocent  III  avait  jugé  à  propos  de 
les  détailler,  il  nous  eût  iires  d'un  grand 
embarras.  Pour  suppléer  à  son  silence,  le» 
théologiens  en  rapportent  un  grand  nombre, 
parmi  lesi]uels  il  y  en  a  plusieurs  qui  ne 
sont  rien  moins  que  des  cas  de  nécessité. 
Esaminons-Ies  en  détail. 

Le  premier  est  lorsqu'un  curé  dessert  deux 
paroisses,  el  il  en  est  de  môme  de  tout  autre 
prêtre  ;  car,  dit-on  ,  il  vaut  mieux  biner  que 
do  laisser  sans  messe  iine  paroisse  dont  le 
curé  est  absent  on  malade.  Il  faut  seulement 
avoir  soin  de  ne  prendre  aucune  ablution  à 
la  |)remière  messe.  Suarez  prétend  (|o'on 
peut  faire  la  même  chose  les  jours  ouïriers 
en  faveur  de  la  dévotion  du  peuple,  cl  Le- 
desma  ajoute  qu'on  peut  dire  jusqu'à  trois 
ou  quatre  messes,  quand  il  y  a  trois  ou  (|ua- 
Iro  vill  iges  qui  sont  dans  le  mémo  besoin. 
La  razon  es  In  miswu  de  dos  (/ne  de  Ires 
(/u'indo  corre  l<i  mismn  necessidad. 

Le  second  cas  est  celui  où  il  faudrait  cé- 
lébrer une  seconde  fois  pour  donner  le  viali- 
(lueà  un  malade.  M.  de  Sainle-Benve  el  les 
Salamanques  ('.»)  ren.arciucnt  fort  bien  que 
ce  cas  ne  |)eut  arriver  que  rarement,  parce 


(I)  KclaUini  est  nobis  qiiosdam  i\p.  saccr.loUbiis,  non  lot 
viciliiis  conimiiiiioiiis  saiict»  graliam  sumere  ,  (judL  saori- 
licia  Ml  iiiia  (lie  videiilur  olfcrre.  »  Concil.  ToliH.  xn,  eati. 
f),  loin.  VI  Cuiic.  Ce  concile  ne  blàiiie  que  le  défaut  Je 
ciiinniunioii  ii  i  Iiiiik»  iiie.NSC 

{-)  '<  l'i'leluim  rolaiioiu:  virorum  art  noslram  iisqne  pcr- 
ve  il  iiiiiiiarii,  Leoiii-ni  |i.ip.i(n,  siciil  ipsB  fatebauir,  uiia 
cil''  seplies  V  1  11  iiiic^  inis-:iriini  Milomiiia  s-.cpitis  cele- 
brisse;  llfuiilaciuin  vein  arcliiepiscupuni  cl  iiuityrciii  st!- 
iiiel  laiiUini  per  flicm  niis^ain  IVrissc  ...  l  nus  piisipu-  in 
stiiisensiiabuiKlel,  diini  mlcsconcdiilcl.  ■'  NNall'ii.i.  Slrabo 
I.  (leUrb.  cfcL,  c.  12. 

(3)  «  Siillicil  sicerduli  unam  inissam  in  die  celebrare. 
Non  niodiia  rcs  est  un:iin  iiiissani  lacère,  et  vaido  lelix  est 
qui  una.u  di^iic  celebrare  potesl.  »  Alex.  11,  cap.  53, 
disi   1 ,  (te  Cimccr. 

(l)  «  Kxcepio  die  Nativitalis  Doniinic:i',  iiisi  causa  ne- 
cesslla.lis  suadot,  sutncil.sacerdoli  sciiicl  in  di'  iinaiii  inis- 


••am  soluiumiido  celebrare.  »  Innuo.  III,  c.  5,  lie  miS'Ur 
Celeh-. 

(o)  «  In  Nalali  Doniini  in  Iribiis  misais  post  snnipUonem 
sangniiiis,  eiindo  01  redenndd  i.i  médium  allaris,  non  est 
facienda  gcimllexio,  liict  >peciis  viiii  non  sini  exsiccjl» 
in  calice,  o  S.  C.  Il   dioM  Jnlii  I62fi,  Aug   Kil'S. 

(C)  «(_Hii  iii.icani  celebr.it  (missani),noctHriiani  dicil  onni 
aille  auiorain  crlcbiMl,  lerliam  vero  cum  posl  auroiam  ; 
qui  vero  dnplici'in,  dn:is  prlorns  cum  anle  aururani,  dnas 
paslcriores  oiim  «elebral  post  aurorani  »  «r.  iv  l'iiris. 
riiisii  uns  lliénli^iens  étrangers  prélendenl  ipi'il  fani  dira 
trois  messes  on  n'en  dire  qu'une  Cliacuii  peut  sni\re  Va 
s:ij,'e  ib-  son  pavs. 

(7)  Meraii,  part,  iv,  Ul.,'ï,  ninn.  18. 

j8)  Vide  Indiceni  Merati,  nuiii.  2S2  el  43S 

(!))  Sainlc-lîenvp,  toni.  Il,  ca'i  S:^,  p.  2(i7  |i,|||.  n\-'i'. 
Salmanlic,  Iract.  ti,  cap.  *,  n.  IS. 
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que  si  le  prêtre  est  averti  avant  la  commu- 
nion, il  doit  garder  une  parcelle  de  son  hos- 
tie pour  le  malade,  et  s'il  n'est  averti  qu'après 
l'ablution,  il  ne  peut  pas  dire  une  seconde 
messe,  vu  qu'il  n'est  pas  à  jeun  (1).  Un  très- 
grand  nombre  de  docteurs,  et  entre  autres 
saint Antonin, Sylvestre, Navarre, et  plusieurs 
autres  cités  par  les  Salamanques,  croient  que 
dans  ce  cas  un  prêtre  averti  avant  la  pre- 
mière ablution  peut  commencer  une  seconde 
messe. 

Le  troisième  est  celui  d'un  concours  ex- 
traordinaire de  peuple,  dont  une  grande  par- 
tie perdra  la  messe,  si  le  seul  prêtre  qui  est 
dans  le  lieu  n'en  dit  deux,  parce  que  le  mau- 
vais temps  ne  permet  pas  de  la  dire  dehors. 
Il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  les  lieux 
OÙ  il  se  trouve  plusieurs  catholiques,  mais 
qui,  persécutés  comme  en  Angleterre,  ne 
peuvent  venir  que  par  pelotons  ,  de  crainte 
que  leur  nombre  ne,  les  fasse  découvrir.  Lugo , 
Layman  et  plusieurs  autres  sont  de  ce  sen- 
timent- 

Le  quatrième  cas  est  celui  où,  après  la 
messe  du  jour,  il  faut  faire  une  sépulture 
ou  recevoir  une  personne  qualifiée  qui  veut 
entendre  la  messe.  Ce  cas  est  formellement 
admis  dans  un  symide  tenu  à  Langres  {-l} 
en  1404.  Alexandre  II,  dans  le  canon  que 
nous  en  avons  cité,  semble  l'admettre,  en 
ne  l'improuvanl  pas  ;  mais  il  condamne  Ibr- 
tement  ceux  qui  disent  plusieurs  messes  dans 
un  jour,  soit  par  intérêt,  soit  pour  plaire  aux 
séculiers  (3). 

Le  cinquième  cas,  qui  appartient  moins  à 
Li  nécessité  qu'à  la  coutume,  est  celui  où 
l'on  a  établi  l'usage  de  célébrer  plusieurs  fois 
dans  un  jour  :  c'est  ce  qui  se  pratique  le  jour 
de»  Morts,  aujourd'hui  avec  plus  d'étendue 
que  jamais  en  Espagne  et  en  Portugal  (4)  ; 
du  temps  d'Amalaire,  c'est-à-dire  vers  820, 
on  disait  ordinairement  trois  messes  le  jour 
de  saint  Jean-Baptiste. 

9.  De  tous  ces  cas,  il  n'y  a  que  le  premier 
qui  soit  d'usage  en  France,  et  on  n'y  bine 
qu'avec  la  permission  de  l'ordinaire.  Sainte- 
Beuve  croit  cependant  qu'il  est  probable 
qu'un  prêtre,  averti  après  la  conununion  , 
mais  avant  l'ablution ,  pourrait  commencer 
une  seconde  messe  pour  donner  le  saini  via- 
tique à  up  moribond,  il  ajoute,  et  avec  rai- 
son, que  les  cas  admis  par  le  synode  de  Lan- 
gres sont  abrogés.  Un  concile  de  Seville  a 
défendu  sous  peine  d'excommunication  de 
recommencer  la  messe,  pcracia  confcssionc , 
de  quelque  dignité  que  puisse  être  lu  per- 

(1)  Nous  avons  vu  ci-dessus  [arl.  Jeune  du  Diclionnaire, 
n.  20)  qu'il  y  a  des  casuisies  qui  croieul  qu'on  |ieul  colé- 
brer  sans  être  à  jeun  pour  douner  le  vialinue. 

("J)  «llern  (lotesl  bis  iii  die  inissjiii  celel)rare  propliT 
necessiLalein  iiilirmorum  \el  mortuoruin;  ul  si  non  liabea- 
|,ur  liQslia  consecrala  pro  loniniunicaiulo  iuliriuum,  vel 
dutn  lieri  debel  sepullura  alicujus  del'uncU.  Item  prnpicr 
aliquain  niagnam  personani,  pnia  rpiscopuni  qui  supei- 
venit,  vel  vuil  Iransire.  »  Coucd.  Lingon.  an.  lil)f,  1152, 

(5)  «  Quidam  lamcn  pro  defuuclis  uiiam  faciunl,  ot  allf- 
riiii  ils  die,  si  nccosse  fueril.  Qui  vcro  pro  pccuuiis  aut 
adulaUoiiil)us  s;ccularJum  uiia  die  prxsuiuunl  plures  l.icerc 
oiïstas,  noii  H'siuuo  evadere  daninalioueni.  »  Alex.  II,  cil. 
cav-  M,  'lisi.  1,  iJe  Cvmecr. 


sonne  qui  survient  pour  l'entendre  (5).  Dans 
tous  ces  points,  qui  ne  sont  que  de  discipline  , 
la  coutume  connue,  et  non  combaitue  par 
les  supérieurs,  lève  bien  des  dilûcultés. 
CÉRÉMONIES. 
Voy.  au  Dictionnaire  les  articles  Cérémo- 
nial et  CÉRÉMONIES 

CÉRÉMONIES    LYONNAISES. 

L'Eglise  de  Lyon  a  toujours  cru  qu'elle  de- 
vait à  saint  Irénée  ,  son  second  évôoue,  ses 
rites  et  sa  liturgie.  Prceserliin  in  officiis  ec- 
clesiasticis,  dit  saint  Bernard  (Ep'isl.  174), 
haud  facile  unqitam  l'epenlinis  visu  ht  novita- 
tibtis  acquiesce re.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin 
du  siècle  dernier  que,  malgré  les  reprèseni 
talions  de  son  illustre  chapiirc,  on  voulut  in- 
troduire dans  l'Eglise  de  Lyon  une  nouvelle 
liturgie.  Après  une  lutte  soutenue  d'une  ma- 
nière trop  inégale  devant  le  parlement  de 
Paris,  elle  se  vit  dans  la  nécessité  de  la  rece- 
voir. Mais  au  moins  elle  ne  voulut  jamais 
renoncer  à  ses  rites  et  à  ses  cérémonies,  et 
malgré  cette  victoire  remportée  sur  elle  d'une 
manière  si  peu  honorable,  on  ne  put  lui  en- 
lever cet  air  vénérable  d'antiquiié  que  lui 
avaient  acquis  seize  siècles  d'existence. 
C'est  ainsi,  qu'en  parlait  en  1838,  M.  l'ar- 
chevêque d'Amasie,  administrateur  apostoli- 
que du  diocèse  de  Lyon.  Il  importe  donc, 
pour  la  satisfaction  de  nos  lecteurs,  de  trou- 
ver ici  un  peu  détaillées  les  principales  cé- 
rémonies lyonnaises  ;  nous  les  donnons  d'a- 
près une  édition  laite  à  Bi)urg  en  1825.  {In 
nouveau  Cérémonial  ayant  été  publié  par  le 
prélat  qu'on  vient  de  nommer,  nous  en  avons 
extrait  des  notes  désignées  par  celte  date 
(1838)  qui  les  termine.  On  voit  à  l'arti- 
cle Messe  solennelle,  à  la  fin  ,  les  cérémo- 
nies lyonnaises  qui  concernent  cette  partie 
importante  de  l'office  divin. 

DES  DIFFÉRENTES  PARTIES   DE  L'OFFICE 
DIVIN. 


CHAPITRE  l'KI'-.MIER. 

CKR^.NOMES  DE  LAUOl  S,  Vf-PRES,  CIC. 

§  1".  Office  du  célébrant. 

1.  Le  célébrant,  en  habit  de  chœur  (fi), 
entonne  à  sa  place  ordinaire  :  Deus  ,  m  ad- 
juloriiitn,  elc.  ,  plus  ou  moins  gravement , 
selon  la  solennité.  Il  chante  le  capitule  à  la 
même  place,  sur  le  ton  des  leçons. 

2.  A  l'avant-dernière  strophe  de  l'hymne, 
ou  lorsque  le  bâtonnier  vient  le  saluer  par 

(4)  Benoit  XIV,  par  son  bref  du  21  aoiU  174S,  à  i'jn- 
slauce  de  Ferdinand  VI,  roi  (flispague,  el  de  Jean  V,  roi 
di'  Porlug.il,  a  permis  à  lous  les  prètics  de  ces  deux 
ruyaunies  du  dire  liois  Uiesses  le  jour  de  la  Cuniniérnora- 
lion  dos  tidùlus  trépussés;  mais  il  leur  a  U'ès  sé>èriMln'nt 
défendu  d'y  prendic  aucune  rftlriLuiion,  si  ce  n'est  pour  la 
première.  Il  n'a  exceiilé  de  celle  dûren'.e  ijuc  ceuK  ipii, 
(().ii;iie  les  p'i^lres  d'.Viag  n,elc.,  tl  iienl,:ivaiil  son  lire.f, 
d.Mi-,  l'usage  de  dn'(!  une,  dcnx  ou  irois  nn-.sses;  car  le» 
si'iMdnrs  en  disji(!nt  deux,  cl  les  réguliers  Irois. 

(.'})  Granad04,  Uael.  li,  dlsp.  10,  n.  4. 

(ti)  On  ne  duil  pas  pijrler  l'iUdlc  (MI  celte  dCiasion.  C'est 
par  erreni'  qu'on  la  rog;irde  niriimi'  une  rii.in|no  de  j -.ri- 
dlclion;  on  cilo  a  ce  sujel  plusic^ui^i  drcnls  d«  la  rougré. 
galion  de»  Kiles.  {Cérémonial  de  lijm  de  1«j!<,  n.  'Jii.) 
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une  génuflexion,  il  se  rend  derrière  l'autel, 
par  le  milieu  du  chœur  ,  portant  le  bonnet 
de  la  main  droite,  pendante  sur  le  côté,  et 
le  livre  de  la  gauche.  Si  le  chœur  est  devant 
l'autel,  il  fait  une  inclination  en  entrant 
ilans  le  pn-sbylère  ,  et  di;  plus  une  génu- 
flexion à  laiijîlc  du  marchepied,  si  le  saint 
saereinefit  est  exposé  ;  puis  il  va  derrière 
l'autel ,  en  passant  du  côté  où  il  se  place  au 
chœur,  fait  une  génuflexion,  quitte  son 
bonnet,  son  livre  et  son  camail,  s'il  s'en 
sert,  et  se  revêt  de  la  chape,  sans  prendre 
réiiiic,  à  moins  qu'il  ne  la  porte  ordinaire- 
ment fl) 

3.  A  la  fin  de  l'hymne,  il  fait  une  génu- 
flexion ,  monte  à  l'autel  par  le  côté  de  l'K- 
pilre,les  mains  jointes, suivi  du  thuriféraire, 
fait  une  génuflexion  ,  baise  l'autel  au  rTiilieu, 
prend  la  navette  qui  doit  étie  sur  l'autel , 
met  do  l'encens  dans  l'encensoir,  le  bénit  et 
encense  d'abord  la  croix  de  trois  coups,  et 
ensuite  l'autel  du  côté  de  l'Kpîlre,  comme  à 
la  messe,  en  récitant  le  Benedictus  ou  le 
Magnifient  alternativement  avec  le  thurifé- 
raire. J)e  retour  au  milieu  de  l'autel ,  il  fait 
une  génuflexion  sans  encenser  de  nouveau 
la  croix  ;  il  va  ensuiie  du  (  ôlé  de  l'Evangile, 
où  il  donne  seulement  trois  coups  sur  l'au- 
tiil ,  et  au  lieu  de  revenir  au  milieu  ,  il  des- 
cend les  degrés  ,  et  continue  d'encenser 
autour  de  l'autel,  tenant  toujours  l'encensoir 
des  deux  mains.  11  encense  trois  fois  en  pas- 
sant derrière  l'autel  .-au  milieu,  faisant  une 
génuflexion  avant  et  après  ;  remet  l'encen- 
soir au  thuriféraire,  à  l'angle  du  marche- 
pied du  côté  de  l'Epître  ,  retourne  derrière 
l'autel ,  où  il  quitte  la  chape,  reprend  le  ca- 
mail, et  va  s'asseoir  devant  l'autel ,  du  côté 
où  il  était  placé  au  chœur. 

1.  Si  le  saint  sacrement  est  exposé ,  le 
célébrant  monte  à  l'auiel,  fait  une  génu- 
flexion profonde,  met  l'encens  dans  l'encen- 
suir,  cl  le  bénit  à  l'ordinaire;  puis,  ayant 
lait  une  seconde  génuflexion  ,  il  se  met  à 
genoux  sur  la  plus  haute  marche  ,  reçoit 
alors  l'encensoir  du  thuriféraire,  et  encense 
trois  fois  le  saint  sacrement,  faisant  une  in- 
clination profonde  avant  et  après;  puis  il 
fait  l'encensement  de  l'autel  ,  comme  ci- 
dessus,  sans  encenser  de  nouveau  le  saint 
sacrement  devant  ni  derrière  l'autel.  Il  fait 
une  génuflexion  touies  les  fois  qu'il  passe  à 
r.ingle  du  marchepied. 

5.  A  la  fin  de  l'antienne,  il  se  rend  devant 
le  milieu  de  l'autel ,  fait  une  génuflexion  ,  et 
chante  :  Dominus  vobiscum  et  l'ocuson  sur 
le  ton  de  la  messe,  ayant  à  sa  droite  le  thu- 
riféraire qui  lui  présente  le  livre,  et  le  céro- 
ferairc  à  sa  gauche.  Il  lait  une  génuflexion , 
en  disant  Orcmus ,  et  aux  saints  noms  de 
Jésus,  de  Marie  et  du  saint  patron  ,  le  jour 
de  sa  fétc ,  et  seulement  une  inclination  au 

(I)  En  l'absRnco  d'un  |irôlro,  un  diacre  pourrait  i^lre 
diM^ù  lie  chaiiU'Pl'oirue;  iii»isil  s'alisiieiidraii  de  prendre 
l'élolc  ei  la  ehape,  d'encenser  l'anlel,  el  d'aller  au  milieu 
(lu  cliii'nr  (18.^S,  n.  >tôl). 

( i)  t)'a|irès  la  rubrique  j^énérale  du  IlriHiairn,  ancienne 
éilUiou,  in  12,  pari,  ii,  cliap.  7,  n'ô,  ol  la  rubriiine  parli- 
ciiliére  de  la  panie  d'été,  nouvelle  édition,  page  53,  le  f 
Hdttiwn  doit  procéder  l'aniicnue  k  la  sainte  Viertje  ;  et 


CER 


7:4 


nom  des  autres  saints  dont  on  fait  la  (été  ou 
mémoire.  Il  se  retire  de  côté,  se  lient  en 
choîur  pendant  le  Benedicamus  Domino  ,  et 
s'il  y  a  quelque  commémoraison  ,  il  revient 
après  l'antienne  chanter  l'oraison  à  la 
même  place. 

(j.  Après  la  dernière  oraison  de  vêpres,  il 
fait  une  génuflexion  ,  el  retourne  à  sa  placo 
ordinaire  pour  entonner  compiles,  ou  ,  s'il 
ne  peut  s'y  rendre  assez  tôt  ,  il  entonne  au 
même  endroit,  et  va  ensuite  à  sa  stalle. 
Après  le  iVioïc  dimillis  ,  \\  va  chanter  l'o- 
raison sur  le  ton  des  leçons  ,  au  milieu 
du  chœur,  vers  l'ouverture  des  stalles;  et 
après  avoir  dit  d'un  ton  plus  bas  :  Gratin 
Domini  noslri  ,  etc.  ,  et  Fidetiutn  ani- ^ 
inœ  ,  etc.  (2),  il  se  rend  à  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  précédé  des  deux  antipho- 
niers,  fait  une  îiénufl 'xion,  chante  l'oraison 
cl  termine  l'office  ,  en  disant  à  voix  basse  : 
Paler,  Ave,  Credo 

7.  Les  oraisons  de  laudes  ,  de  vêpres  et 
de  la  bénédiclion  du  saint  sacrement  sa 
chantenl  toujours  sur  le  ton  de  celles  de  1.» 
messe;  toutes  les  autres  se  chantent  sur  le 
ton  des  leçons,  à  moins  qu'il  ne  soit  marqué 
auiremcnl 

8.  Lorsque  Monseigneur  l'évéque  est  pré- 
sent, le  célébrant  le  salue  par  une  inclina- 
tion lorsqu'il  passe  devant  lui.  Après  avoir 
baisé  l'autel  au  commencement  du  Magni- 
ficat ,  il  se  tient  debout  au  milieu  de  l'autel , 
tandis  que  le  thuriféraire  va  faire  bénir 
l'encens  au  prélat, et  il  encense  à  l'ordinaire. 

§  2.  Office  dit  thuriféraire  à  vêpres. 

1.  Le  thuriféraire  est  ordinairement  la 
sous-diacre  qui  a  officié  à  la  grand'messe. 
A  la  cathédrale,  c'est  un  clerc  qui  remplit 
celte  fonction  les  dimanches  .  les  doubles  et 
les  grands  et  petits  solennels;  pour  les  très- 
grands  solennels,  c'est  le  chanoine  qui  a  fait 
sous-diacre  à  la  messe.  Le  thuriféraire  se 
revêt  de  l'aube,  du  cordon  (de  l'orfroi  (3) 
aux  fêtes  solennelles  et  lorsque  le  saint  sa- 
crement est  exposé),  el  du  camail  ou  du 
surplis  par  dessus.  Il  entre  au  chœur  à  Deus, 
in  adjutorium ,  marchant  d'un  pas  grave, 
les  yeux  baissés  et  le  corps  droit,  tenant  le 
bonnet  de  la  main  droite  et  le  livre  de  la 
gauche;  s'il  n'a  point  de  bonnet,  il  porte  le 
livre  de  la  main  droite,  la  gauche  pendante 
sur  le  côté  ou  relevée  sous  le  camail.  11  s'ar- 
rête devant  le  milieu  de  l'autel,  fait  une  in- 
clinalion  profonde,  mais  très-lente,  pendant 
le  Gloria  Patri,  ou  une  génuflexion  mé- 
diocre, si  le  saint  sacrement  esl  exposé,  et, 
se  tournant  du  côté  où  il  doit  s'asseoir,  il  va 
à  sa  place  ordinaire  ou  à  une  autre  place 
désignée,  si!  y  en  a  une,  fait  une  génu- 
flexion, et  se  conforme  aussitôt  au  chœur. 

c'est  ce  qui  s'observe  à  la  caihé.lrale  de  Lyon  cl  a  celle 
de  IJellev,  où  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  est  oloi^îoé» 
du  cliiitir 

(l'c  M-rselsult  r:iniienuo,  dar.s  le  réri^moniatde  1î<3S). 

(3)  l.'oilroi  n'est  auire  chose  que  la  tuniqne  du  sons- 
diacre,  diiiit  ou  a  consené  le  liord  des  iuaui.Ues  et  liS 
baudos  de  devant  et  don  ière  (I83S). 
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2.  A  rantépéniillième  slrophe  de  l'hymne, 
il  s'avance  vers  l'aulcl  par  le  milieu  du 
chœur,  fait  une  incliiinlion  à  l'entrée  du 
presbytère,  el  une  (génuflexion  à  l'angle  du 
inarciiipied  ,  du  côté  où  il  est  placé  au 
chœur,  si  le  sainl  saereiiieiil  est  exposé;  se 
rend  derrière  l'autel  ,  où  il  l'ait  une  génu- 
flexion ,  et  dépose  son  camail  ou  son  sur- 
plis, jon  livre  et  -on  bonnet  sur  la  crédence. 
il  présente  la  chape  au  célébrant,  et  l'aide 
à  s'en  revêtir;  se  pl.tce  à  sa  droite,  fait  avec 
lui  une  génuflexion  ,  le  suit  pour  aller  à 
l'autel,  et  reçoit  en  passant,  du  cérofcraire, 
l'encensoir  qu'il  porte  de  la  main  droite  à  la 
Iiauleurde  l'éiiaule.  Après  avoir  l'ait  une  gé- 
nuflexion à  l'autel,  il  ouvre  l'encensoir  pour 
recevoir  l'encens,  le  ferme  après  que  l'en- 
cens est  bénit ,  et  le  présente  au  célébrant  ; 
il  prend  ensuite  des  deux  mains  le  bord  de 
JcT chape  et  la  manche  du  surplis,  si  le  prêtre 
s'en  sert,  et  se  tenant  à  sa  droite  et  un  peu 
en  arrière,  il  l'accompagne  pendant  l'encen- 
sement, répondant  au  Magnificat ,  el  faisant 
les  mêii.es  génuflexions  que  lui. 

3.  Lors(\ue  le  sainl  sacrement  est  exposé, 
le  thuriféraire  ferme  l'encensoir,  après  y 
avoir  fait  mettre  l'encens,  et  ne  le  remet  au 
prêtre  que  quand  il  est  à  genoux  avec  lui  sur 
la  plus  haute  marche,  où  il  fait  les  nicmes 
inclinations  que  lui. 

4.  Si  Monseigneur  l'évêque  est  présent,  le 
thuriféraire,  après  avoir  salué  l'autel  avec 
le  célébrant ,  prend  la  navette  qu'il  porte 
avec  l'encensoir  de  la  main  droite  ,  va  au- 
près du  prélat  ,  fait  une  génuflexion  ,  lui 
présente  l'encensoir,  s'incline  pour  recevoir 
la  bénédiction  ,  reprend  la  navette,  fait  une 
nouvelle  génuflexion  ,  el  remonte  à  l'autel 
auprès  du  célébrant. 

5.  L'ensencemcnt  autour  de  l'aulel  étant 
terminé,  il  reçoit  l'encensoir  des  mains  du 
célébrant ,  à  l'angle  du  marchepied  du  côté 
de  l'Epîtrc,  en  faisant  une  génuflexion;  et 
ayant  salué  l'aulel  ou  le  s,-iint  sacrement  à 
l'ordinaire,  il  encense  le  chœur  de  la  même 
manière  que  l'acolyte  à  la  grand'niesse.  11  va 
ensuite  encenser  le  (élébrant,  salue  l'autel 
ou  le  sainl  sacrement  en  entrant  dans  le 
presbytère,  et  re\ienl  à  la  crédence,  où  il 
fait  une  génuflexion,  dépose  l'encensoir, 
prend  un  Bréviaire  qu'il  |)orle  appuyé  sur  sa 
poitrine,  et  se  met  à  la  place  oïdinaire  du 
premier  acolyte,  en  face  du  céroféraire. 

6.  A  la  neunie  de  l'anlienni',  il  lait  une 
génuflexion  ,  et  part  de  derrière  l'autel  avec 
le  céroféraire  ;  ils  font  ensemble  une  incli- 
nation à  l'angle  du  marchepied,  ou  une  gé- 
nuflexion si  le  saint  sacrement  est  exposé  , 
en  même  temps  que  le  célébrant  fait  la  gé- 
nuflexion devant  le  milieu  de  l'autel  ;  puis 
ils  s'approchent  du  célébrant,  le  saluent  par 
une  génuflexion,  et  li-  thuriféraire  lui  pré- 
sente de  la  main  gauche  le  livre  ouvert ,  et 
lui  montre  l'oraison  de  la  main  droite  ren- 
versée. 

7.  A  la  conclusion  de  l'oraison,  ils  saluent 
tons  les  deux  l'autel,  se  tournent  en  face, 
liaisent  l'épaule  du  prêtre,  font  une  génu- 
flexion ,   et   rclournenl  derrière  l'autel   eu 
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faisant  le  salut  ordinaire  à  l'angle  du  niar- 
chcpied.  S'il  y  a  quelque  mémoire,  au  lieu 
d'aller  derrière  l'autel,  ils  se  tiennent  en 
chœur  pendant  l'anlienne,  et  s'approchent 
ensuite  du  célébrant  ,  en  faisant  une  génu- 
flexion pour  lui  présenter  l'oraison.  Ils  ne 
baisent  l'épaule  du  célébrant  qu'à  la  con- 
clusion de  la  première  el  de  la  dernière,  et 
ils  l'ont  seulement  une  inclination  à  la  petite 
conclusion  des  oraisons  intermédiaires. 

8.  Après  la  dernière  oraison  ,  ils  retour- 
nent derrière  l'autel,  font  une  génuflexion, 
cl  le  thuriféraire,  portant  son  camail  ou  son 
surplis  sur  le  bras  gauche,  se  rend  à  la  sa- 
cristie, où  il  quille  l'aube  et  reprend  l'habit 
de  chœur  pour  assister  à  complies. 

§  3.  Office  du  céroféraire  à  vêpres. 

i.  Le  céroféraire  se  rend  derrière  l'antel 
pendant  le  capitule  ,  faisant  les  saluts  ordi- 
naires à  l'autel,  quitte  son  camail  et  prépare 
l'encensoir,  qu'il  balance  pour  entretenir  le 
feu,  à  la  place  ordinaire  du  premier  acolyte. 
Lorsque  le  thuriféraire  passe  devant  lui  pour 
aller  à  l'autel ,  il  lui  remet  l'encensoir  en  le 
saluant  par  une  inclination ,  el  se  tient  en 
chœur  à  la  même  place,  les  bras  Croisés  pen- 
dant l'encensement  ' 

2.  Après  l'encensement,  il  fait  une  génu- 
flexion avec  le  célébrant  ,  liii  ôle  la  chape, 
qu'il  reuiet  sur  le  chapier,  allume  le  cierge 
d'oraison  ,  passe  du  côté  de  l'Kvangile  ;  et , 
debout  en  chœur,  à  la  place  du  second  aco- 
lyle  ,  il  lient  le  flambeau  de  la  main  droite, 
un  peu  en  travers  devant  lui,  de  manière 
que  le  bas  du  cierge  louche  le  genou  gauche, 
et  que  la  lumière  ne  dépasse  pas  la  léte.  Il 
part  de  derrière  l'autel  en  même  temps  que 
le  thuriféraire,  el  fait  les  mêmes  inclinations 
et  génuflexions  que  lui  ,  à  l'autel  et  au 
prêtre. 

.'î.  Pendant  les  oraisons ,  il  se  tourne  un 
peu  du  côté  du  célébrant,  tenant  le  cierge  de 
la  main  gauche,  et  il  élève  la  droite  élen- 
dueà  la  hauteur  de  la  lumière,  afin  qu'elle 
ne  frappe  pas  les  yeux  du  prêlre.  Quoiqu'il 
fasse  grand  jour,  il  remplira  la  même  fonc- 
tion pour  conserver  le  souvenir  de  l'an- 
cienne discipline,  suivant  laquelle  on  no 
chantait  vêpres  qu'après  le  coucher  du  .so- 
leil. Mais  lorsqu'on  chante  vêpres  après  la 
messe  en  carême,  on  ne  porte  point  de  cierge 
aux  oraisons. 

k.  Après  la  dernière  oraison,  il  retourne 
derrière  l'aulel,  fait  une  génuflexion  ,  éteint 
le  flambeau  ,  présente  le  livre  et  le  camail  ou 
le  sur[ilis  au  thuriféraire  ,  dégarni!  l'encen- 
soir el  le  remet  à  sa  place;  puis,  ayant  fait 
une  génuflexion  ,  il  retourne  à  sa  stalle,  fai- 
sant les  saluts  ordinaires. 

5.  S'il  n'est  |)as  d'usage  que  le  céroféraire 
prépare  l'encensoir,  il  ne  sort  de  sa  place, 
poiir  aller  derrière  l'aulel,  que  lors(iue  lo 
thuiiféraire  termine  l'cncenseinenl  du  chœur, 
et  il  l'ait  avec  lui  rimlination  à  l'entrée  du 
presbytère  ,  cl  la  génuflexion  à  l'angle  du 
inar(  hcpied  ,  si  le  sainl  sacrement  est  ex- 
posé. 
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DE  l'exposition  et  de  la  bésédiction  du  s\lnt 

SVCIILMENT  (1). 

L'autel  où  li  saiiil  sacrement  est  exposé 
doit  être  ornj  propromcnl  ;  il  doit  y  avoir, 
tout  le  temps  ,  au  moins  quatre  tiergrs  al- 
lumés, et  on  aura  soin  qu'il  y  ait  toujours 
des  adorateurs  (2).  Il  ne  doit  y  avoir  sur  cet 
autel  ni  croix  ni  reliques  des  saints,  ni  lapis 
sur  la  nappe.  L'ostensoir  doit  élre  voilé  pen- 
dant l'aspersion  de  l'eau  benile  ,  le  sermon 
et  la  bénédiction  du  pain  à  la  grand'messe. 

§  L  Manière  d'exposer  le  saint  sacrement. 
Le  prêtre  ,  revêtu  de  l'habit  de  chœur  et 
d'une  étole  de  la  couleur  du  jour ,  se  rend  à 
l'autel  précédé  de  deux  céroféraircs ,  d'un 
thuriféraire,  et  poitanl  la  Lourse,  la  clef 
du  tabernacle  et  l'ostensoir.  Us  font  tous  en- 
semble la  génuflexion  au  bas  de  l'autel  ;  le 
thuriféraire  se  met  à  genoux  à  droite,  sur  le 
plus  bas  degré ,  et  les  céroféraires  sur  le 
pavé,  de  chaque  côté;  en  même  temps  le 
prêtre  monte  à  l'aulel  ,  éleiid  le  c  irporal  , 
ouvre  le  tabernacle  et  fait  une  çénuflexion  ; 
puis  ,  ayant  tiré  respectueusement  la  cus- 
tode, il  l'ouvre,  fait  une  seconde  génuflexion, 
place  la  sainte  hostie  dans  l'ostensoir  au  mi- 
lieu du  corporal  ;  referme  la  custode  et  le 
tabernacle;  et  ayant  fait  une  nouvelle  génu- 
flexion ,  il  descend  de  l'autel  ,  et  se  met  à 
genoux  sur  le  plus  bas  degré. 

2.  Il  met  de  l'enciMis  dans  l'encensoir,  le 
bénit  à  l'ordinaire  (3) ,  et  encense  trois  fois 
le  très-saint  sacrement,  faisant  une  incli- 
nation profonde  avant  et  après.  Ensuite  il 
remonte  à  l'autel  ,  fait  une  génuflexion  , 
monte  sur  un  escabeau,  s'il  est  nécessaire, 
prend  l'ostensoir  et  le  place  dans  la  niche  de 
l'exposition,  sur  un  corporal;  puis,  étant 
descendu  de  l'escabeau,  il  fait  une  génu- 
flexion et  retourne  au  bas  de  l'autel,  où  il  se 
meta  genoux,  encense  le  saint  sacrement, 
et  commence  aussitôt  la  messe,  s'il  doit  la 
dire,  ou  bien  il  fait  une  génuflexion,  et  re- 
tourne à  la  sacristie  dans  le  même  ordre. 

;!.  Pendant  l'exposition  on  ne  chante  rien, 
et  le  prêtre  ne  donne  point  la  bénédiction. 
§  2.  Manière  de  donner  lu  bénédiction. 
1.  Si  la  bénédiclion  se  donne  après  .a 
grand'messe,  le  célébrant  ,  après  avoir  fait 
la  génuflexion  ,  descend  de  l'autel  en  récitant 
le  dernier  Evangile,  et  se  met  à  genoux  sur 
la  plus  basse  marche.  Si  elle  se  donne  le  soir, 
il  se  revéî  de  l'étolc  et  de  la  chape  de  la  cou- 

(t)  Le  prûlre  peul  êlre  assislé  d'un  diacie  ;  mais  celui- 
ci  ni!  doil  jam  is  exposer  seul  le  s.iiiil  sacrcnieiil  (183S,  n. 
91s).  Le  pr*lrc  iio  doil  poiul  avoir  de  prèlre  assistait 
(Ibid.). 

(ï)  Eu  luilie,  on  exige  qu'il  y  ail  au  moins  douze  cierges 
alliniiés  ipiaïul  le  saint  saciem'enl  csl  C\posé.Bt'iiw(  Jt  Y, 
Iiislit.  n"'  17  el  18. 

Il  cuiivienl  (pi'oulre  les  riiTfîes  de  l'aulol,  il  y  ait  au 
iiKiiiis  une  bougie  de  cliai^ue  côté  de  li  niclie  (I8;;tj,  n. 
'Jt.-i). 

(5)  Dans  le  romain  on  ni^  binil  pas  l'encens,  quand  on 
ne  d'iil  encenser  que  le  saint  sjcrement;  mais  d.ins  le 
rile  lyonnais  on  le  bénit  loujour-,  soil  qu'on  encense  le 
saint  sarriment  seul,  soil  qu'on  encense  en  mi*me  tenip» 
quelque  autre  chos  ■,  comme  les  cbtata  ou  l'aulel.  Voyei 


leur  du  jour  ('0 ,  se  rend  à  l'autel  les  mains 
jointes,  précédé  de  quatre  clercs  portant  dei 
flambeaux  ,  du  thuril'Malre,  r  t  ,  si  c'est  l'u- 
satïe  ,  du  diacre  en  habit  de  chœur,  avec  l'é- 
tole  pendante  au  tôle  droit,  fait  une  génu- 
llexioii  avec  ses  ministres,  et  se  meta  ge- 
noux sur  la  plus  basse  marche. 

2.  A  l'avant-dernière  strophe  du  Panfje 
linijua,  il  met  de  l'encens  dans  l'enci'osoir, 
le  bénit  et  encense  de  trois  coups  le  ires- 
saiut  sarrement,  en  s'inclinant  profondément 
avant  et  après  ,  ce  qu'il  observe  toutes  les 
fois  qu'il  encense  le  saint  sacrement. 

3.  A  la  fin  de  l'hymne,  il  se  lève  seul  ,  et 
chante  sans  inflexion  de  voix  les  vers<;ls  l'a- 
tiem  de  cœlo  ,  etc. ,  Salvum  fac  populum.  etc.. 
Domine,  salvum  fac  refjem,  avec  les  oraisons 
qui  suivent,  sur  le  ton  decelles  de  la  me^se,ct 
sous  une  seule  conclusion,  faisant  une  génu- 
flexion à  ces  mois  de  l'oraison  du  saint  sa- 
crement: Corporis  el  sanrjuinis  lui  sacra  mys- 
teria  venerari.  Aux  bénédictions  qui  se  don- 
nent après  la  messe,  on  ne  dit  ordinairement 
que  le  y  et  l'oraison  du  saint  sacrement ,  à 
moins  qu'il  n'en  soit  prescrit  (luelque  autre. 

Nota.  D'après  la  rubrique  de  la  visite  épis- 
copale,  lorsque  Monseigneur  l'évéque  donne 
la  bénédiction,  un  chantre,  à  grnonx,  chante 
le  y  Panem  de  cœlo  et  les  suivants  ;  puis  le 
prélat  chante  Dominus  vobisr.um  et  les  orai- 
sons. 

4.  Il  se  met  de  nouveau  à  genoux  ,  et  pen- 
dant que  les  céroféraires  thanlent  0  sulutaris 
lioslia  ,  ou  Panis  angelicus,  etc.,  il  met  une 
seconde  fois  de  l'encens  et  encense  le  saint 
sacrement  ;  il  monte  ensuite  à  l'autel ,  fait 
une  génuflexion,  tourne  l'ostensoir,  el  le 
prend  de  la  main  droite  par  le  nœud  et  de  la 
gauche  par  le  pied  ;  puis,  se  tournant  vers  le 
peuple  par  le  côté  de  l'Epitre.  il  s'arrête  un 
instant  devant  le  milieu  de  l'autel ,  et  donne 
la  bénédiction  en  silence,  faisant  trois  signes 
de  croix  avec  le  saint  sacrement  :  1  du  côl3 
de  l'Epitre  ;  2°  au  milieu  de  l'autel;  3°  du  côte 
de  l'Evangile;  et  ayant  achevé  le  tour  sans 
revenir  au  milieu  (5) ,  il  le  dépose  respec- 
tueusement sur  le  corporal,  retourne  l'os- 
tensoir, fait  une  génuflexion  ,  descend,  se 
met  à  genoux,  el  encense  une  troisième  fois, 
mais  sans  mettre  de  l'encens. 

Nota.  Silon  la  même  rubrique  ,  on  fait 
trois  signes  de  croix,  même  en  donnant  la 
bénédiction  avec  le  ciboire  ;  c'est  l'usage  à  la 
primatiale  de  Lyon. 

o.  Si  l'on  donne  la  bénédiction  avec  le  ci- 
boire ,  le  prêtre  ne  orend  pas  la  chape,   il 

dans  le  rrocessional,  le  Itilucl  on  le  Vespéral,  l'ordre  da 
linisiiedc  Monseigneur  l'iircliercque ;  la  rubruiue  delà 
messe  solennelle,  chap.  10,  n"  8,  el  le  Recueil  des  céré- 
monies de  Lyon,  paf,'i'  85,  n"  2. 

L'encens  esl  1  image  de  nos  yaui  et  de  nos  prières,  et 
ce  n'est  nue  par  la  bénédiclion  du  Si-i-neur  que  nous 
pouvons  ftlre  agréables  ;i  ses  yeux  (tS58,  n.  '.tlO,  noie). 

(i)  Ou  de  la  couleur  blanche  (1838,  n.9iS),  si  elle  est 
séparée  de  l'oflice  précédent  (n.  'Jîii). 

t-'i)  Kof/c;  le  Rituel  de  M.  Camdle  de  Neuville,  arctie- 
vêqnedeLvon,  page  IJl.  _ 

On  donne  la  bénédiction  él:int  tourne  vers  le  peuple, 
quand  même  un  cliif  ur  de  reliuieuses  serait  du  d'île  op- 
posé. (Décret  de  1773,  upprom-i'  (wr  l'ie  \  I.  —  l!*5S,  p. 
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dit  seulement  lo  verset  et  l'oraison  du  saint 
sacrenient,  et  il  ne  fait  (ju'un  seul  signe  de 
«roix  avec  le  ciboire,  di)nt  il  ôte-le  pa- 
villon. 

Diacre.  —  1.  Le  diacre,  en  habit  de  chœur, 
avccréiiile  pendante  au  côté  droit,  précède 
le  célélirant  à  l'autel  ,  fait  une  géiiullexion 
avec  lui,  et  se  met  à  genoux  à  sa  gauche  ,  et 
le  Iburiréraire  à  sa  droite.  Dans  les  églises 
où  il  y  a  un  sacristain  prêtre  ,  c'est  lui  qui 
assiste  le  célébrant  dans  cette  cérémonio  ;  il 
le  suit  en  allant  à  l'autel ,  portant  la  bourse 
et  le  corporal  ,  et  se  place  au  coin  de  i'E- 
pîlre. 

2.  Si  la  bénéiliclion  se  donne  après  la  messe, 
le  diacre,  après  avoir  fait  avec  le  célébrant 
la  génuflexion  au  commencement  du  dernier 
Evangile,  se  met  à  genoux  sur  la  plus  basse 
marche  à  sa  gauche  ,  et  le  sous-diacre  à  sa 
droite  ,  laissant  entre  lui  et  lo  célébrant  la 
place  du  thuriféraire,  l's  font  toutes  les  in- 
clinations que  lait  le  célébrant, et  demeurent 
à  genoux  pendant  les  oraisons.  S'il  y  a  des 
induis,  le  diacre  se  met  à  genoux  du  côté  de 
J'Evangile,  en  l'ace  du  sous-diacre,  qui  se 
place  comme  à  l'élévaliou  :  les  prélrcs  in- 
duis se  plaient  à  droite  et  à  gauche  du  célé- 
brant ,  les  diacres  cl  sous-diacrcs  devant  l'au- 
tel (1). 

;î.  A  ces  mots  :  Genit ori Genitnque ,  le  diacre 
ou  lo  sacristain  prêtre  monte  à  l'autel  ,  fait 
tine  génuflexion, étend  le  corporal, monlesur 
l'escabeau  ,  prend  avec  beauc('Up  de  respect 
l'ostensoir  dans  le  lieu  où  il  est  exposé;  et 
l'ayant  mis  sur  le  corporal  ,  il  desei'ud  de 
l'escabeau,  fait  une  seconde  génuflexion,  et 
retourne  à  sa   place   où  il  se  met  à  genoux. 

h.  Si  l'on  passe  derrière  l'autel  pour  trans- 
porter le  saint  sacrement,  le  diacre,  après 
avoir  étendu  le  eorporal  ,  fait  une  génu- 
flexion ,  et  va  derrière  l'autel  par  le  côté  de 
l'EpîIre  ,  précédé  des  quatre  céroféraircs  et 
du  thuriféraire.  Ayant  fait  Ions  ensemble  une 
eénuflexion  ,  il  prend  l'ostensoir  et  le  porte 
a  l'autel  par  le  côté  de  l'Evangile,  précédé 
du  thuriféraire  cl  de  deux  céroréfaircs,  et 
suivi  des  drux  autres. 

5.  ,\près  la  bénédiction  ,  le  diacre  monte 
à  i'aulrl,  fait  une  génuflexion,  remet  la 
saillie  hoslie  dans  la  custode,  cl  la  renferme 
dans  le  tabernacle,  après  avoir  r.iil  une  nou- 
velle géiiulli'xion  ;  puis  il  plie  le  corporal,  le 
remet  dans  la  boin^e,  et  l'emporte  avec  l'os- 
tensoir et  la  clef  du  labernarle.  lui  mémo 
temps  le  chœur  chante  Cleincnlissime,  et  tous 
les  olficiants  ayant  fait  ensemble  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'aulcl,  rolouruenl  dans  la 
sacristie  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  sont 
venus. 

Thuriféraire.  —  1 .  Le  thuriféraire,  en  aube 
cl  orfroi  (2) ,  ])oriant  de  la  main  droite  l'en- 
censoir par  la  boucle  ,  et  la  navette  par  le 
pied,  la  main  gauche  pendante,  précède  le 

(1)  Riitir.  lie  la  messe  de  l'Assomplion,  paRC  JiSS  du 
Missel. —  li^gliiR  priiiiaiiiile  de  Lyon.  —  Itecuuil  des  céré- 
uKMiics  dp  l.yon.  —  CfTrni.  de  llmirg 

(2)  r.ii  surplis  (18.^8,  n   9ï,l). 

(ô)  l'ondaiil  11  liéiiédicliiiii,  le  lliiiriroiMire  demeure  à 
seuoux  i  U  plaça  ob  il  était,  aoiiliiuiuot  i  balaucer  son 


célébrant  en  allant  à  l'autel  et  au  retour.  Si 
le  prêtre  transporte  le  saint  sacrement  à  un 
autre  autel,  il  l'encense  en  balançant  l'en- 
censoir de  la  main  droite,  tenant  la  navette 
de  la  gauche. 

2.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  une  génu- 
flexion, se  met  à  genoux  à  la  droite  du  c6- 
lébranl,  et  balance  continuellement  l'encen- 
soir cntr'ouvert  pendant  toute  la  cérémonie. 

3.  Il  présente  la  r.avplte  et  l'encensoir  au 
célébrant  à  Tantuin  ergo  et  après  les  orai- 
sons, et  seulement  l'encensoir  sans  la  na- 
vette après  la  bénédiction.  Pendant  que  le 
prêtre  encense,  il  relève  des  deux  mains  le 
bord  de  sa  chape,  faisant  les  mêmes  incli- 
nations que  lui. 

k.  Si  le  diacre  ou  le  sacristain  passe  der- 
rière l'autel  pour  prendre  l'ostensoir,  il  va 
devant  lui  derrière  l'autel,  sans  balancer 
l'encensoir,  et  il  revient  par  le  côté  de  l'E- 
vangile ,  en  encensant  le  saint  sacrement, 
faisant  les  mêmes  génuflexions  que  le 
diacre  l'A). 

Ccroféraires.  —  1.  Si  la  bénédiction  se 
donne  après  la  messe,  quatre  clercs  [k)  se 
rendent  deux  à  deux  derrière  l'autel,  au  Do- 
minus  vobiscum  qui  précède  la  Postcommu- 
nion ;  font  une  génuflexion,  quittent  leurs 
camails,  s'ils  s'en  seivenl,  prennent  chacun 
un  flambeau,  et  se  placent  en  chœur  à  la 
suite  des  acolyles,  ou  sur  une  même  ligne, 
devant  lacrédence,  suivant  le  local,  tenant 
leurs  flambeaux  à  lerre.  Quand  le  sous- 
diacre  va  prendre  le  Missel  à  l'autel,  ils  élè- 
vent leurs  flambeaux,  et  quand  il  l'a  déposé 
sur  la  crédence,  ils  le  précèdent  pour  aller 
devant  l'autel,  où  ils  se  placent  sur  une 
même  ligne  devant  les  diacres  induts,  s'il  y  en 
a,  les  moins  dignes  au  milieu  ;  ils  font  tous 
ensemble  une  génuflexion,  déposent  leurs 
flambeaux,  et  se  mettent  à  genoux  en  même 
temps  que  le  célébrant,  laissant  une  égale 
dislance  entre  eux. 

2.  Si  la  bénédiction  se  donne  après  vêpres, 
ils  se  rendent  derrière  l'autel  au  Doininus 
vobiscum  de  l'oraison  de  complies.  Si  elle  se 
donne  dans  un  autre  temps,  ils  prennent 
les  flambeaux  derrière  l'autel  ou  à  la  sacris- 
tie, selon  l'usagi'. 

•i.  Après  les  oraisons  avant  la  bénédic- 
tion, ils  chantent  0  salutaris  hostial  ou  une 
autre  strophe;  ils  ne  s'inclinent  pas  pendant 
la  bénédiction,  mais  ils  baissent  tant  soit 
peu  la  tête  et  les  yeux 

ï.  Le  saint  sacrement  étant  renfermé  dans 
le  tabernacle,  ils  se  lèvcnl  avec  le  célébrant, 
et  les  autres  ministres  font  la  génuflexion, 
et  se  rendent  à  la  sacristie  à  la  suite  des 
acolytes. 

5.  Si  l'on  transporte  le  saint  sacremeni  à 
un  autre  autel,  ils  marchent  tous  après  le 
prêtre  ,  cl  les  acolytes  devant  ;  s'ils  sont 
seuls,  les  deux  moins  dignes  marchent  de- 

rnconsoir.  O"'"  (/ifl"""',  irf  ml  sncer.los,  jnm  facriiiiu'iilinn 
lliiirilicni'il,  iiec  inkrior  dfbet  pasien  lliunlitittiutinit  Ut- 
raye  (Curdi-llmi).  Siiivanl  le  rile  Ivoiiiiais,  If  céli'liiMiit 
M'ula  le  dru  1  d'encenser  eu  laie  le  saint  saireiiieiH  (1S5  ', 
11.  ycil). 
(4)  Au  moins  deui  dans  les  pelitcsi'^gliies  (1834,  n  %4;. 
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vant  le  saint  sacrement,  et  les  deux  autres 
derrière.  (Juaiid  le  prêtre  a  déposé  le  saint 
sacrement  sur  l'autel,  ils  font  la  génullexloii 
avec  lui,  se  imitent  à  genoux,  et  le  précè- 
dent ensuite  à  la  sacristie. 

0.  Si  le  diacre  passe  derrière  l'autel  pour 
descendre  le  s.iinl  saireinenl,  ils  l'ont  avec 
lui  une  génudexion,  cl  niardienl  tous  de- 
vant lui  en  allant  derrière  l'autel  par  le  fôlé 
di>  riipilrc  :  là  ils  l'ont  une  nouvelle  génu- 
llcxion  avec  le  diacre,  et  quand  il  transporte 
le  saint  sacrement  par  le  tôle  de  ri'ivangile, 
ils  niartiicnt  deux  devant  et  deux  derrière 
lui,  retournent  à  leurs  places,  font  la  génu- 
nexioii  lorsqu'il  a  déposé  l'ostensoir  sur 
l'aulel,  et  se  metienl  à  genoux. 

7.  Ils  portent  les  llamlicaux  comme  il  a 
élé  dit  des  acolytes,  cl  ils  doivent  avoir  l'ai  le  n- 
lion  de  marcher  gravement,  d'un  pas  égal 
et  dans  une  grunUe  modeslie;  de  se  meilre 
à  genoux  sur  une  même  ligne,  et  de  luire 
toutes  les  génuflexions  ensemble. 

ciiAPiTRn:  m. 

r>FS  CER    MO.MCS  lit  CIIOEIR. 

§  1".  Cérémonies  du  chœur  en  général. 

1.  Dès  que  l'heure  de  l'office  est  venue,  le 
clergé,  en  habit  de  chœur ,  se  rend  sans  dé- 
lai à  l'église.  L'habit  de  chœur  consiste  dans 
la  soutiii-e  et  le  rabat,  le  rocliet  et  le  camail, 
ou  le  surplis  à  grandes  manches  cl  le  bonnet 
carré.  Tous  doivent  être  \êius  proprement, 
mais  sans  affectation,  et  avoir  lu  tonsure  de 
leur  ordre. 

2.  En  entrant  à  l'église,  chacun  fait  le 
.signe  de  la  croix  avec  de  l'eau  bénite,  et  se 

rend  à  sa  place  au  chœur,  faisant  une  génu- 
flexion médiocre  devant  ou  derrière  l'autel, 
suivant  la  disposition  des  lieux,  si  le  saint 
sacrement  est  dans  le  tabernacle,  ou  (1)  s'il 
est  exposé,  et  seulement  une  inclination  à 
la  croix,  lorsque  le  saint  sacrement  n'est 
pas  sur  l'autel.  Si  l'on  se  serl  de  la  calotte, 
on  la  lève  de  la  main  droite  en  faisant  la 
pénunexion  ;  mais  on  ne  Tôle  pas  en  faisant 
l'inclination  (2). 

5.  Dans  les  églises  où  on  le  peut  oommo- 
dérneni,  le  cierge  se  rassemble  avant  l'oflice 
dans  la  sacristie  ou  dans  quelque  autre  lieu 
convenable,  d'où  il  se  rend  processioiinclle- 
ment  au  chœur  en  silence,  ou  en  récitant  le 
psauifie  Miserere,  les  moins  dignes  marchant 
les  premiers,  autant  que  possible.  En  en- 
trant au  chœur,  on  abat  sa  soutane  (3)  ,  on 
fait  la  génuflexion  ou'  l'incliiiation  deux  à 
deux  ou  quatre  à  quatre,  selon  l'usage; 
puis  chacun  se  rend  â  sa  stalle,  gravement, 
d'un  pas  égal,  les  yeux  modestement  baissés, 
tenant  le  bonnet  de  la  main  droite  pendante, 
et  le  livre  de  la  gauche. 

II.  On  doit  éviter,  en  allant  à  sa  place,  de 
pas-i-r  par  l'endroit  des  stalles  où  se  trouve 
i]ui  Iqu'un  plus  élevé  en  dignité  ;  mais  on 
remonte  à  un  des  passages  plus  éloignés,  cl 

(I)  l'ro'ondp,  s'il  est  exposil-  (tf38,  n.  157). 

(i)  Ni  eu  faitaiil  la  niimllcxioii  niétiiotre  (l^.îS,  n. 
i6u). 

151  Oiiaiid  en  n'est  pas  en  (Omniiinauté,  si  l'oflice  n'est 
pasi  coiii:i  eucé,  ni  le  saint  sacrvnu'nl  cvpotié,  on  peut  oe 


l'on  salue  par  une  légère  inclinalion,  sans 
se  détourner  ni  s'arrêter,  ceux  devant  qui 
l'on  passe 

5.  En  arrivant  à  sa  stalle,  pour  la  pre- 
mière fois,  on  fail  une  génuflexion  à  l'autel  ; 
ensuite  on  salue  à  droite  et  à  gauche  les 
prêtres  (]iii  sont  déjà  aux  stalles,  en  com- 
mençant par  les  plus  dignes;  puis  on  se  met 
à  genoux,  et  après  une  courte  prière,  on  se 
lève  pour  le  commencement  de  l'offire. 

l\'ola.  On  fait  la  pénnflcxion  à  l'aulel 
toutes  les  fois  qu'on  arrive  à  sa  place;  mais 
on  ne  salue  le  clergé  que  lorsqu'on  y  arrive 
pour  la  première  fois.  A  la  primaliale,  les 
prêtres  seuls  se  saluent;  les  clercs  ne  se  sa- 
luent pas. 

6.  Si  quelqu'un  entre  au  rhœur  après  que 
l'office  est  rommencé,  il  fail  l'inclination  ou 
la  génuflexion  à  l'aulel,  comme  ci-dc<sus,  et 
se  tournant  (lu  côté  où  il  doit  se  placer,  il 
se  rend  à  sa  stalle,  fait  la  génuflexion,  salue 
le  clergé,  et  se  conforme  aussitôt  au  chœur. 
Sur  quoi  il  faut  observer  qu'on  ne  peut  en- 
trer ni  sortir  pendant  l'Evangile,  la  Préface 
et  le  Pater,  h  moins  que  ce  ne  soit  pour 
remplir  un  office  public  '*'.  Lorsqu'on  entre 
on  qu'on  sort,  on  doit  éviter  de  passer  de- 
vant un  officiant  quelconque,  même  devant 
un  enfanl  de  chœur  en  fondions. 

7.  Quand  Monseigneur  l'é^êque  est  au 
chœnr,  on  le  salue  par  une  inclination, 
après  avoir  salué  l'autel,  en  passant  devant 
lui,  et  par  une  génuflexion,  s'il  officie  ponti- 
ficalemenl.  Quand  il  entre  au  chœur  pour 
assister  ,à  l'office  les  jours  où  il  n'offieie  pas. 
tout  le  clergé  se  découvre  pour  le  saluer,  et 
ne  reprend  le  bonnet  carré  qu'après  que  le 
pontife  a  rendu,  de  sa  place,  le  salut  à  son 
clergé,  par  une  légère  inclination. 

8.  Si  les  ecclésiastiques  doivent  praliquer 
la  modeslie  en  loiit  lieu,  c'est  surtout  dans 
le  lieu  saint  qu'elle  doit  paraître  dans 
tout  son  éclat.  Us  doivent  donc,  pendant 
tout  le  temps  des  saints  offices,  se  tenir 
dans  une  atlilude  grave  et  édifiante .  ne 
point  s'appuyer  indécemment  sur  les  stalles, 
tenir  les  pieds  également  posés  à  terre,  sans 
les  croiser  ni  les  trop  écarter,  éviter  de  por- 
ler  les  yeux  do  côté  et  d'autre,  de  parler  ou 
de  sortir  de  leurs  places  sans  nécessité,  s'ab- 
stenir en  un  mot  de  tout  ce  uni  pourrait  les 
distraire  ou  scandaliser  les  fiilèl<s. 

9.  Après  la  modestie,  rien  de  plus  impor- 
tant, pour  donner  an  service  divin  la  disnilé 
convenable,  que  l'uniformilé  dans  les  céié- 
mimies;  c'est  pour(iuoi  Ions  doivent  être 
fort  exarts  «à  faire,  en  même  temps  ot  de  la 
même  manière,  les  actions  communes  à  tout 
le  chœur,  comme  de  se  lever,  s'asseoir,  se 
conviii',  s'ineliiier,  etc. 

10.  t,lMCun  doit  aussi  suivre,  aulant  que 
possible,  le  <  liœur  pour  le  chant,  et  ne  poitil 
s'occuper  de  prières  ou  de  leelures  difle- 
renles,  ni  même  réciter  le  Bréviaire  en  par- 

|i.T;  .ilialirp  l.i  soiil.ine  (I8jS,  n.  4.S3). 

(1)  Hil.  iiii-s   sol.  rap.  li,  .>i. 

l'.rsdiiiie  lie  ilnil  r  :erlior  dans  le  clin  ur  peiiilunt  nii'on 
ctianle  Otc.rid  i'alri.  It  faut  «Inrs  s'arrùler  et  se  lonrucr 
vers  l'autel  (ir)8,n.  i6i). 
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(iculier  pendant  l'ofûce  public  (1\  Si  l'on 
élait  obligé,  pour  quelque  raison  pressante, 
de  le  dire  en  ce  momeni,  il  faudrait  avoir 
l'attention  de  le  dire  à  voix  basse,  et  omettre 
toutes  les  cérémonies  particulières,  tels  que 
les  signes  de  croix  et  autres,  qui  ne  seraient 
pas  en  harmonie  avec  les  cérémonies  géné- 
rales du  chœur. 

11.  Le  clergé  se  tient  ordinairement  assis 
sur  les  stalles  élevées ,  même  pendant  les 
cantiques  évanfïéli(iues  ;  on  ne  les  abaisse 
que  pendant  l'Epîlre,  les  leçons,  et  en  d'au- 
tres occasions  fort  rares;  et  l'on  doit  avoir 
rallention  de  le  faire  sans  bruit. 

1-2.  On  doit  toujours  êlre  découvert,  au 
chœur,  qu;ind  on  est  debout  ou  à  genoux  ; 
et  en  général,  lorsqu'on  est  assis,  on  doit 
être  couvert.  On  se  découvre  toujours  avant 
de  se  lever,  et  on  ne  se  couvre  jamais  qu'a- 
près s'êlre  assis. 

13.  On  se  lève  pour  êlre  encensé,  tenant 
le  bonnet  des  deux  mains  à  la  hauteur  de  la 
poitrine,  et  l'on  salue  le  thuriféraire  par  une 
légère  inclination.  Toutes  les  fois  que  les 
ofGciants  ou  les  chanlres  saluent  le  chœur, 
on  se  découvre  pour  leur  rendre  le  salut. 

li.  Lorsqu'on  prononce  dans  le  chant  les 
saints  noms  de  Jésus,  de  Marie  et  du  saint 
patron  de  l'église,  le  jour  de  sa  fête,  si  l'on 
est  assis,  l'on  se  découvre  et  l'on  s'incline; 
si  l'on  est  debout,  on  fait  une  génuflexion. 
On  fait  une  inclination  et  l'on  se  découvre, 
au  nom  du  saint  dont  on  fait  l'office,  et  au 
nom  du  pape  régnant  (2). 

lo.  Si  l'on  se  sert  de  calotte,  on  la  lève 
toujours  de  la  main  droite,  en  faisant  la  gé- 
nuflexion au  saint  sacrement  hors  de  sa 
place;  en  baisant  le  texte;  à  l'élévation  de 
la  messe  jusqu'après  la  communion  ;  à  la  bé- 
nédiction du  saint  sacrement,  dès  que  l'os- 
tensoir est  descendu  sur  l'autel,  et  quand  on 
agit  pour  une  cérémonie,  ou  qu'on  chante 
hors  de  sa  place.  On  la  garde  en  faisant 
l'inclination  ,  lorsqu'on  fait  la  génuflexion 
à  sa  place,  quand  on  entonne  ou  qu'on 
chante  sans  sortir  des  slalles,  lorsqu'on  est 
encensé,  et  tandis  que  le  saint  sacrement 
est  exposé;  mais  dans  tous  ces  cas  on  quitte 
toujours  le  bonnet  carré  (3j 
§  2.  Cérémonies  du  chœur  ù  la  grand'messe. 

1.  Lorsque  le  célébrant  fait  l'aspersion  de 
.  l'eau  bénite  d'un  côlé  du  chœur,  le  côté  op- 
posé demeure  assis  et  découvert.  Au  Gloria 
Patri  et  pendant  l'oraison,  tous  sont  debout 
et  tournés  du  tôté  de  l'autel.  Lorsqu'on  en- 
tonne la  messe,  tous  s'asseyent  et  se  cou- 
vrent, sans  attendre  que  l'inlonation  soit 
finie.  Quand  le  célébrant  entre  au  chœur,  on 
se  découvre  jusqu'à  ce  qu'il  monte  à  l'autel; 
si  c'est  Monseigneur  l'évêque  qui  officie,  ou 
se  découvre  et  on  se  lève  lorsqu'il  entre. 

2.  Quand  le  prêtre  entonne  le  Gloria  in 
excelsis,  le  clergé  se  lève  et  se  tourne  vers 
l'autel  jusqu'à  la  fin  de  l'intonation.  A  ces 

(1)  Cœreinoniale  einscoporimi,  lib.  i,  cap.  S. 

(-')  .Si  l'on  Psl astis  et  louverl,  on  ne  se  découvre  uns 
(IHÔS,  n.  471). 

{:>)  lin  sorianl'de  l'éclisc,  le  clergé  ne  ureuu  pas  lie 
l'eau  tjiiuile  (1838,  u,  J-3J. 


mots  :  Adoramus  le,  on  fait  une  génuflesiou 
du  côté  de  l'autel;  à  Jesu  Chrisle,  on  se  dé- 
couvre et  l'on  fait  une  inclination  en  chœur; 
et  à  ces  mots  :  Suscipe  depreculianem  nos- 
tram,  ou  se  met  à  genoux  et  l'on  s'incline  (i). 
Si  le  prêtre  ou  le  diacre  chante  Flcctnmus 
genua  ,  on  fait  une  génuflexion,  et  l'on  se 
relève  lorsqu'il  dit  Levate.  A  i'Epître  on 
abaisse  les  stalles,  et  on  les  relève  au  Gra- 
duel; ce  qu'on  doit  laire  avec  piécaulion  et 
sans  bruit. 

3.  Si  le  diacre  passe  par  le  chœur  avec  le 
texte  pour  aller  chanter  l'Evangile.  le  clergé 
se  découvre  par  respect,  et  se  lient  debout 
ou  appuyé  sur  les  stalles  élevées.  Pendant 
l'Evangile  tous  se  tiennent  debout. découverts 
et  tournés  vers  le  diacre  qui  le  chante;  à 
Gloria  tibi,  Domine,  on  fait  une  génuflexion 
du  côlé  de  l'aulel.  el  l'on  fait  en  même  temps 
le  signe  de  la  croix  avec  le  pouce  de  la  main 
droite,  sur  le  front,  la  bouche  et  la  poitrine. 

4.  Tous  ceux  qui  sont  dans  les  hautes  slaN 
les  se  lèvent  pour  baiser  le  texte,  en  disant 
Credo  et  confilcor,  et  rendent  ensuite  le  salut 
au  sous-diacre,  chacun  doit  tenir  le  bonnet 
à  la  main,  en  baisanl  le  teste,  et  l'on  ne  se 
couvre  que  lorsque  le  sous-diacre  est  des- 
cendu des  stalles. 

o.  Le  Credo  est  chanté  par  tout  le  chœur 
ensemble,  et  non  aliernalivement ,  ou,  si  le 
clergé  n'est  pas  assez  nombreux,  on  peut  lo 
chanter  à  deux  chœurs,  mais  tous  doivent 
chanter  ensemble  ^men,  pour  marquer  l'u- 
nité de  la  foi  ;  on  se  découvre  et  l'on  s'incline 
à  Jesum  Christ um  et  à  simul  adoratur;  on 
se  met  à  genoux  à  ces  mots  :  et  incarnatus 
est,  et  l'on  s'incline  à  Homo  factus  est.  On  est 
debout  au  Dominus  vobiscum,  el  l'on  s'assied 
après  lOremusde  l'OITerloire. 

6.  Pendant  la  Préface,  on  est  debout,  tourné 
du  côté  de  l'autel  ;  on  s'assied  au  Sanctus, 
mais  sans  prendre  le  bonnet,  et  l'on  se  met 
à  genoux  pour  l'élévalion,  en  même  temps 
que  les  officiants,  la  léie  enlièrcment  décou- 
verte (5).  Tous  s'inclinent  également  pen- 
dant l'élévation  de  l'hoslie  et  celle  du  calice, 
et  se  redressent  entre  les  deux  élévations. 
On  chante  Bencdictus  gui  venit  après  la  stro- 
phe 0  s«/uia/i«/ aux  semi-doubles  mineurs 
et  au-dessus,  et  pendant  le  temps  pascal  aux 
fériés  et  aux  simples,  el  avant  l'élévation 
les  autres  jours  el  aux  messes  de  morts. 

7.  Le  chœur  se  lève  au  troisième  Agnus 
Dei,  et  se  tient  debout,  en  chœur,  pendant 
le  y  Domine,  salvum  fac  rerem,  qui  se  chante 
les  dimanches  et  les  fêles  chômées  (6).  On 
s'assied  en  chantant  la  communion,  après 
quoi  l'on  se  lient  deboul  du  côlé  de  l'aulel, 
jusqu'à  la  fin  de  la  messe.  Lorsque  le  prêire 
donne  la  bénédiction,  tout  le  chœur  s'indino 
cl  fait  le  signe  de  la  croix;  ce  qu'on  observe 
loules  les  lois  (lu'on  reçoit  la  bénédiction. 

8.  A  la  cathédrale,  les  dimanches  et  les 
grands  solennels  cl  au-dessus,  le  chapitre 
accompagne   le  célébrant   à  la  sacristie,  et 

(l)Le  Glmia  in  exrelsis  ilnil  tMre  i  linnlé  p.ir  Iniil  lu 
(  iirrnr  jMiscnilile,  el  non  allern:iiivcnieiil  (IS,18,  il.  i7S). 

{'<}  l.'iis.ige  ilit  la  |irlni.ilial(;  de  l.jou  est  do  ne  pa«  Oé- 
iliii-  les  genoux  U  IVIéi.ilioti  (u.  17'J,  uote). 

(tj)  Itubr.  cpp.  7,  n.  12. 
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fail  le»  mômes  s.iluts  que  les  officiant';. 
!•.  Aux  messes  de  morls  le  chœur  se  lève 
cl  r.iil  (1110  génuflexion  lento,  sans  se  mollrc 
;i  (.MMioux  à  ces  mois  Pie  Jcsti  de  la  ilernière 
strophe  de  la  prose  (1).  A  l'absoulo,  les  oha- 
piers  et  le  clergé  suivent  l(!  cciébranl  deux 
à  deux,  les  plus  dignes  marchant  les  pre- 
miers (2).  L(>rs(iue  Monseigneur  révc(|ue 
est  présent,  il  se  place  du  côté  de  l'Epître, 
vis-à-vis  du  célébrant.  Les  chantres  se  pla- 
cent au-di'ssous  du  cat.ifalque,  lourncs  vers 
J'autel;  le  clergé  se  lient  debout  do  chaciue 
côlé,  face  à  face,  ou  dans  les  slalles,  si  l'ab- 
soulo se  fait  dans  le  chœur.  Ceux  îles  hautes 
slalles  jellenl  de  l'eau  bonite  sur  le  caiafal- 
que  après  les  officijints  et  les  chantres,  et  se 
remellent  mutuellement  le  goupillon,  que  le 
dernier  rend  au  clerc. 

§  3.  Cérémonies  du   chœur   aux   difj'érenles 
heures  de  l'office. 

1.  Le  clergé,  élant  rassemblé  au  chœur, 
récite  à  genoux  et  à  voix  basse  le  l'uler,  etc.  ; 
ensuite  il  se  lève,  se  lourne  du  côté  de  l'au- 
tel, cl  fait  le  signe  de  In  croix,  avec  le  co- 
iébranl,  à  Deus,  in  adjutorium  metun,  nu 
commencement  do  chacjue  heure.  Quand  ou 
chante  l'office,  on  se  tient  debout,  tourné 
vers  l'autel,  pendant  tous  les  Gloria  Patri, 
à  la  fin  des  psaumes,  et  pendant  la  doxologie 
des  hymnes;  dans  la  psalmodie  on  ne  fait 
que  se  découvrir.  On  est  assis  pendant  les 
psaumes,  les  cantiques,  les  hymnes,  les  an- 
tiennes, les  versets  et  les  répons;  mais  si 
l'on  a  des  bancs  au  lieu  de  stalles,  on  est 
debout  pendant  le  Te  Deum  et  les  cantiques 
évangéliques  Jienediclus,  Magni fient  eiNunc 
dimittis.  Pendant  le  Benedicamus  Domino, on 
est  debout  en  chœur;  on  est  assis  et  l'on  se 
découvre  pendant  le  capitule. 

2.  A  matines,  ou  fait  le  signe  de  la  croix 
avec  le  pouce,  sur  la  bouche,  au  ^  Domine, 
labiu  mea  aperies.  On  est  assis  sur  la  misé- 
ricorde, ou  debout  devant  les  bancs,  pendant 
l'invitatoire  et  le  psaume  \  enite,  exsuKenius; 
et  l'on  fait  la  génuflexion  à  ces  mots  :  ]'enite, 
procidamus.  A  chaque  nocturne,  on  est  dé- 
fi) Le  (hfrur  110  doit   pa.s  s'incliner  ni  se  découvrir  .i  la 

Uro|ilii!  Oru  supplct  et  ucclinis  (1858,  u.  i80,  noie). 

(.i)  Si  en  allunl  ou  en  revenant  on  passe  devant  un  au- 
tel, on  ne  lait  aucun  salut,  a  cause  do  la  croix  qui  pré- 
cède (IH.18,  n.  482). 

(3)  Les  litanies  secliantent  loujours  à  genoux,  quand  on 
ue  l'ait  pas  la  procession,  et  que  ce  ne  sont  pas  des  prières 
d'actions  de  grâces  ou  de  réjouissance  (  1838,  n.  480). 

(»)  «  I.e  plaiu-chant,  lel  cpi'il  sulisiste  anjourd'tiui,  est 
un  reste  de  l'ancienne  niusiipie  tireicine,  laquelle,  ai  rès 
avoir  passé  par  la  nuiiu  des  l)arl)ares,  n'a  pas  perdu  encore 
ses  preiiiières  lip:nités;  il  lui  eu  reste  assez  pour  ôlre  de 
beaucoup  préléraMo,  même  dans  l'état  où  il  est,  et  pour 
l'usafçe  au(|iii'l  il  l'sl  dctiné,  à  ces  niusiq\ies  eltéiuiuéns  et 
tlié;Ur.ile<,  nu  maussades  et  [il.ues,  (]U 'on  v  substitue  en 
qui  1. pies  éi;lisrs,  s  ns  i;ravité,  sans  goûl,  sans  convenance 

et  sans  r(!specl  pour  !e  lion  qu'on  use  ainsi   profaner 

M.»lf!ré  les  grandes  (loitesque  le  pi  lin-cliania  laites,  con- 
servé d'ailleurs  p.ir  les  prêlres  dans  son  caract^re  prinii- 
til,  ainsi  (pie  tout  ce  (pii  est  extérieur  et  céréiuonie  dans 
leui  s  églises,  il  olIVe  ■■ncoreaux  coiuiaisseurs  de  précieux 
fraynienls  île  l'ancienne  mélodie  et  de  ses  divers  modes, 
autant  qu'elle  peut  se  taire  sentir  ^ans  mesure  el  Sans 
rhyllwne,  et  dans  le  seul  :  onre  diatnnique,  qu'un  peut  dire 
n'être  d ms  sa  pureté  (pie  le  plaiii  chant.  Ces  modes,  tels 
qu'ils  nous  ont  été  trauMnisdans  les  anciens  chants  occlé- 
liasiiques,  y  coiiseiveiil  uue  beauté  de  cai'aclère  et  une 


bout  du  côlé  de  l'autel,  pendant  le  Pater, 
l'absolution  et  la  lecture  de  l'Evangile;  et 
l'on  baisse  les  slalles  pondant  les  leçons  et 
les  répons  qui  suivent.  Pendant  le  Te  Deum, 
on  est  assis  sur  la  miséricorde,  et  découvert; 
on  se  lourne  vers  l'autel  à  ces  mots  :  Sun- 
clHs,  .sanctus,  elc,  et  l'on  fait  la  génuflexion 
à  coux-ci  :  Quos  pretiono  stmijuine  redemisli. 

'■i.  Le  dimandie  à  vêpres  on  se  découvre 
cl  l'on  s'incline  à  ces  mois  :  Sonclum  et  ter- 
rihilc  NOMEN  cjus,  du  psaume  Confilchor;  Sit 
NO.MEN'  Domini  bencdiclum,  du  psautnt'  Lau- 
dale,  pueri;  Non  notiis,  Domine,  non  nobi$, 
ned  NoMiM  tuo  du  glorinm,  de  Vin  exitu. 

V.  Aucommoncemontdecomplios,  on  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  la  poitrine,  à  ces  mois  : 
Converlc  nos;  on  Cil  debout,  du  côlé  de  l'au- 
tel, pendant  l'antienne  de  la  sainte  Vierge  (3) 
CII.XPITUE  IV. 

DU  CHANT  (i;. 
§   I". 

1.  Le  chant  ayant  été  établi  dans  les  offices 
divins  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu,  il 
importe  beaucoup  qu'il  soit  toujours  exécuté 
avec  un  grand  respect  et  d'une  manière  édi- 
fiante. Chacun  doit  prendre  un  ton  naturel, 
sans  aucune  affeclation,  et  sans  forcer  sa 
voix  pour  dominer  le  chœur  el  se  faire  rc- 
marijuer;  prononcer  distinctement  toutes 
les  syllabes,  sans  omettre  ou  tronquer  les 
mots  ;  observer  avec  soin  les  tons  cl  les  demi-, 
tons,  les  accents  el  la  quantité;  en  un  mot, 
ne  rien  négliger  pour  chanter  avec  goût  et 
inlelligence,  de  manière  que  l'on  puisse  être 
bien  entendu  des  assistants,  el  qu'ils  soient 
par  là  oxcilés  à  la  piété  (a). 

2.  Tous  doivent  chanter  ensemble  sur  lo 
même  ton,  et  accorder  si  bien  leurs  voix, 
qu'elles  paraissent  n'en  faire  qu'une.  Lors- 
que deux  ou  trois  chaulent  ensemble  une 
pièce  de  chani,  lel  que  le  Graduel  ou  le 
Trait,  ils  ne  doivent  pas  commencer  lotis  à 
la  fuis,  mais  laisser  commencer  celui  qui  est 
le  plus  exercé,  lequel  insiste  un  peu  sur  les 
premières  notes,  afin  de  donner  le  juste  ton 
aux  autres.  Ils  ne  doivent  point  se  devancer 
l'un  l'autre,  mais  garder  la  même  mesure, 

variélé  d'alVeclions  bien  sensibles  au\  connaisseurs  non 
iréveiuis.»  Housseau,  Dklionmutc  de  iliisiquc,3r\.  I'laim. 
CnvNT. 

«  Les  chants  sacrés  ne  dnivenl  point  représenter  le  tu- 
multe des  passions  humaines,  mais  seuleinenl  la  majesté 
de  celui  à  qui  ils  s'adressent,  et  l'égalité  d'àmc  de  ceux 
qui  les  prononcent.  (Juoi  que  puissent  dire  les  paroles,  toute 
autre  ex|)ressioii  dans  le  chant  est  uu  coutrc-sens.  il  tant 
n'avilir,  je  no  dis  pas  aucune  piété,  mais  je  dis  aucun  goût, 
pour  préférer  dans  les  églises  la  musique  au  plainchanl.  » 
Id.  art.  Motet. 

(5)  «  In  choro  .nd  psallendum  inslilulo  omnes  hymnis  et 
canticis  I)ei  uomenteverenlur,  disiiucle  deiotcque  lau- 
dare  salagaul,  non  parccnles  vocibus,  non  priecidenles 
verba  diniidia,  non  intégra  iransilientes,  sed  \irili,  m  di- 
gnuin  est,  soinlu  el  ailectu  voces  Spiriliis  sancti  depio- 
ineiites.  .\lta  igitur  iisallalur  voce,  sonora,  pari  cl  misquani 
praeipiti.  Oiuuessjllaliœ.servato  accenlu,  plane,  distincte 
el  iiiiifiirniiter  cnni  cordis  coiupuuctione  (irouuiilienlur,  ut 
et  psallenlium  mens  psalmorum  dulcedine  pascslur,  et 
couvenieiili  uiodulatione  aniiuus  auilieulium  ad  alTecluiu 
piolatis  iucilelur.  »  Civrem.  piuisicnsc. 

Lorsque  les  charlreux  vinrent  s'elalilir  à  l.von,  la  colo- 
nie qui  y  lit  ennnée  eut  ordre  de  s'appliquer  plus  si>é- 
cialenienla  imiter  la  gravité  du  chaiil  ei  des  cérémonies 
de  I.yon.  Autrefois  ce  chant  n'avait  pas  de  notes  brèves 
(1858,  u.  4>J7). 
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prononcer  ensemble  les  mémos  syllabes , 
s'arrêter  et  prendre  leur  respiration  aux 
iTiénies  endroits,  autant  que  possible.  Pour 
cela,  il  est  à  propos  qu'ils  prévoient  d'avance 
ce  qu'ils  ont  à  clianter,  et  en  péiiéral  ehnrun 
doit  préparer  a^ec  soin  ce  qu'il  doit  clianter 
en  public,  se  pénétrer  du  sens  des  paioles, 
prévoir  la  quanlité  des  syllabes,  la  valeur 
des  notes,  les  différentes  inflexions  qu'il  faut 
donner  à  sa  voix,  le  Ion  ()u'il  faut  priMulrc, 
afin  (le  n'èlre  pas  exposé  à  se  tromper  et  à 
troubler  l'office  divin;  précaulinn  surtout 
néressaire  elménie  indispensable  pourreux 
qui  nesont  pas  bien  exercésdans  le  clianl(I). 

3.  Il  importe  beaucoup  pour  la  beauté  du 
clianl,  (le  garder  exactement  la  mesure, 
c'est-à-dire  de  donner  à  chaque  note  sa  ju>te 
valeur;  s'anêtant  également  sur  loules  les 
notes  semblables,  sans  traîner  plus  sur  l'une 
que  sur  l'autre,  ou  chanter  plus  vile  les 
morceaux  aisés  et  que  l'on  sait  par  routine; 
mais  il  faut,  autant  que  faire  se  peut,  gar- 
der le  même  mouvement  dans  la  même 
pièce  de  chant. 

4.  Comme  les  fêtes  ne  doivent  pas  moins 
être  distinguées  par  le  chant  que  par  les  cé- 
rémonies, on  doit  chanter  plus  ou  moins 
lentement,  selon  la  solennité.  D'après  celte 
règle,  la  mesure  doit  être  légère  aux  fêtes 
simples,  grave  aux  dimanches  et  aux  fêtes 
doubles  ;  plus  lente  aux  solennels  majeurs 
et  mineurs  ;  très-grave  aux  très-grands  so- 
lennels, sans  que  la  lenteur  devienne  fati- 
gante ,  ou  que  la  vitesse  fasse  perdre  au 
chant  le  ton  d'une  prière  (2). 

5.  En  général,  on  chante  plus  gravement 
la  messe,  laudes  et  vêpres,  (|ue  matines,  les 
petites  heures  et  complies.  Les  intonations, 
les  versets  et  tout  ce  qui  se  chante  par  une 
ou  deux  personnes,  demandent  générale- 
)ncnt  plus  de  gravité  que  ce  qui  est  chanté 
par  le  chœur,  sans  néanmoins  s'éloigner 
beaucoup  de  la  mesure  qui  convient  à  la  so- 
lennité. Enfin,  on  doit  chanter  plus  solen- 
nellement les  cantiques  évangéliques,  le  Te 
Ifeum,  le  Pange,  lingita  et  les  autres  prières 
pour  la  bénédiction  du  saint  sacrement  (3). 

C.  Il  faut,  autant  (jue  possible,  éviter  toute 
interruption  dans  le  chant  de  la  messe  et  des 
offices.  Les  dimanches  et  fêles,  l'Ofl'erioire 
doit  être  chanté  de  manière  à  durer  jusqu'à 
la  Préface;  s'il  est  trop  court ,  on  rejjète  la 
fin.  Le  Siinclits  avec  ÏO  salularis  et  le  licnc- 
dicliis  doit  durer  jusqu'au  Palcr  ;  VAgnus 
Dci  et  le  ^  Domine,  Sdhitm  fac,  jusqu'à  la 
Communion,  et  celle-ci,  jusqu'aux  dernières 
oraisons.  En  un  mol,  il  faut  si  bien  ména- 
ger le  chani,  que  ni  le  prêtre  ni  le  chœur 
ne  soient  obligés  d'attendre. 

(I  )  «  Pr,T>>iili>al  (luilibel  serio,  ne  pr.fmnrtilclur  cmnia 
finaecanend:i  (lul)lice  iiabiierll  vel  le^enila,  no  iii  iisican- 
tu  errtl  vel  Ciiiicleliir;  cl  ijin  nu'moriabdilIiJn,  libruin  praj 
iiiaiiil.us  liabeal.  »  CiiTC/ii.  piiris. 

(:2)  Lue  pcr.soiiiie  s'ciaiii  mn'-iéiî  'on{»'nm|iS  dans  unu 
églhe  |ii!iid;iiii  \\n  «lin -e,  ne  |.iil  jain^iis  «Miiendre  (|U0  (  es 
mois  ;  Son  l'sl  Dttis  {Psultn.  uni).  «  Cc-la  esi  juste,  disaii- 
eile;  si  l'on  urovaiL  nn'd  y  a  un  Dieu,  <)ii  le  servirail  avec 
plusjle  respeci  el  «le  di^'iiilé.  » 

Jp3n-Jac«iiifs  Kimsseaii  avant  assisté  a  I  yoii  à  nii  siTvice 

1>our  lit  r«>|iijsdc  l'aine  du  roi  Lnuis  \V,  anrait  doini'''  vo- 
uiiiiers  tout  ce  qu'rl  avait  jamais  coimosé  do  ni>j!>iquc. 


7.  11  y  a  trois  sortes  de  pauses  dans  le 
chant  :  la  grande  ,  qui  se  fait  au  milieu  des 
versets  des  psaumes  et  des  cantiques  ,  do 
manière  qu'il  règne  pendant  nn  instant  un 
silence  parfait  dans  le  chœur,  plus  ou 
moins  longtemps,  selon  la  solennité;  la 
moyenne,  qui  se  fait  à  la  fin  de  chaque  ver- 
set, avant  que  l'autre  côté  du  chœur  chante 
le  verset  suivant;  la  petite,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  léger  repos  ou  une  simple  res- 
piration que  l'on  fait,  lorsqu'il  y  a  une  suite 
de  mots  ou  do  notes  qu'on  ne  peut  pronon- 
cer sans  reprendre  haleine.  On  ne  doit  ja- 
mais, régulièrement  parlant,  s'arrêter  au 
milieu  d'un  mol,  ni  séparer  les  mots  qui  ont 
entre  eux  une  liaison  nécessaire,  et  qui  dé- 
pendent les  uns  des  autres,  mais  il  faut  s'ar- 
rêter seulement  aux  points  et  aux  virgules , 
ou  si  l'on  est  obligé  de  respirer  plus  tôt,  il 
faut  du  moins  éviter  de  couper  le  sens  des 
paroles.  Par  exemple,  on  ne  doit  pas  dire  : 
Beus  in  adjutoriuin  |  meuin  intende;  Domine 
ad  adjuvnndum  \  me  fcstina  ;  ce  qui  fait  une 
espèce  de  contre-sens  ;  mais  si  l'on  ne  peut 
prononcer  tout  d'un  trait,  il  faut  ménager  le 
repos,  de  manière  que  le  sens  ne  soit  pas 
inlerrompu  ,  et  dire  :  Deiis  in  adjulorium 
meum  |  intende  ;  Domine  ,  ad  adjuvùjidum 
me  I  fcslina. 

8.  Le  chant  des  psaumes,  faisant  une  par- 
tie considérable  de  l'office  diîin,  demande 
une  attention  particulière  ,  et  chacun  doit 
étudier  les  règles  de  la  psalmodie,  qui  se 
trouvent  à  la  fin  du  Bréviaire  ou  du  \  espé- 
rai (i).  Le  choriste  entonne  le  premier  ver- 
set de  chaque  psaume  jus(|u'à  la  médiante, 
et  le  chœur  continue.  Celui  qui  impose  l'an- 
tiennedoit  connaîtrela  dominante  du  psaume, 
afin  de  donner  le  juste  ton  à  l'intonaleur.  A 
la  fin  du  psaume,  tout  le  chœur  reprend 
l'antienne  sur  le  même  ton,  sans  intonation. 
Tandis  qu'un  côté  du  chœur  chante  ou  ré- 
cite un  verset,  l'autre  côté  doit  écouter  en 
silence,  et  ne  commeneer  le  verset  suivant 
qu'après  que  le  premier  est  fini.  Tous  doi- 
vent de  même  garder  un  ()iofond  silence 
pendant  les  leçons,  le  capitule,  et  en  géné- 
ral toutes  les  fois  que  quelqu'un  chante  seul, 
et  prendre  garde  de  ne  pas  le  troubler  en 
voulant  le  suivre  à  voix  basse,  ou  en  chau- 
lant après  lui.  Si  l'on  n'a  pu  suivre  le  chœur, 
et  qu'on  ait  omis  queli|ue  chose  de  peu  con- 
sidérable, il  faut  ci>ntinuer  à  l'endroit  où  en 
est  le  chœur,  sans  reprendre  ce  qu'on  a 
omis. 

9.  Enfin  il  ne  suffit  pas  de  bien  observer 
les  règles  du  chant  et  de  la  psalmodie,  ou 
doit  surtout  s'appliquer  à  chanter  avec  une 
sincère  dévotion  et  un  profond  respect,  qui 

pour  ftre  l'aulcur  do  rel  oflire  {IH7,S,  n.  "Oïl,  note). 

(3)  Oiiand  lin  clianle  le  l'iinqt',  liittjuii,  .iu  clinMir  avaiil 
une  t)«in«vlicliMii,  il  se  clianle  3^slselllll  np^'iiie  Ion  (|ii'aiix 
vê|ir«is  du  sanii  sacrement;  ensuite  on  .se  mtl  a  [jenoux  à 
la  .slriiphc  Ta  liiin  erqo  cl  suivante  (|u'on  clianto  ton  gra- 
veni.Mii  OmH.  n.  .'Ol). 

(l)  \  la  nirdjiliiin,  «m  n'i:lève  pas  la  dernière  syllabe, 
qn  iMii  ini^inc  ce  serait  nn  niunosvllabe  on  un  nuit  lii'dircu 
iiid  ilinaliie;  on  «ilève,  suiNa«it  le  ton,  l'une  dis  svllabei 
|iiil'  édentcs,  «|ni  ne  soit  pas  ta  deruière  d'un  uiol  ul  uae 
brève  (18j8,  n.  5UC  etiJO'J. 
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semanircsient  au  dehors  par  une  conlcnance 
grave  ft  tnodcslc.  Il  ne  f.mt  donc  pas  lellc- 
mLMil  s'occuper  du  clianl,  qu'on  perdu  l'al- 
tenlion  que  l'on  doit  au  .'•ens  des  paroles  ; 
mais  il  laulau  eoiilraire  se  pénétrer  des  sen- 
tiinenls  de  ()lélé  qu'elles  expriinent,  ne  clian- 
ler  janijiis  p.ir  vanilc  ou  pour  se  liiire  admi- 
rer, m;iis  uiiiqueinenl  pour  la  gloire  de  Dieu 
el  l'cdincatiou  des  ndèles. 

§  2.  Du  maître  de  chœur. 

1.  Le  maître  de  cliujur  est  chargé  de  ré- 
gler le  chant  des  olfices.  Il  doit  éiro  bien 
exercé,  et  prévoir  d'avance  ce  qu'on  doil 
chanter,  afln  d'être  en  étal  de  diriger  le 
ch(eur  plus  sûrement.  Il  doit  veiller  à  ce 
qu'on  n'entonne  ni  trop  haut  ni  trop  bas  , 
mais  d'une  manière  uniforme,  et  qu'on  con- 
serve un  uiouvement  égal  pendant  l'ofDce. 

'1.  Si  quelqu'un  fait  une  faute  qui  ne  soit 
pas  de  conséquence,  comme  si  l'on  annonce 
une  antienne  pour  une  autre,  il  faut  la  dis- 
simuler par  un  modeste  silence.  Si  l'inlona- 
teur  a  pris  un  ton  faux,  ou  a  entonné  une 
chose  pour  une  autre,  il  faut  ne  pas  l'inter- 
rompre, mais  aussitôt  après  l'intonation  ,  le 
Diaitre  de  chœur  reprend  le  premier  morceau 
omis,  ou  donne  le  vérilable  ton.  Si  tout  le 
chœur  détonne  ou  ne  s'accorde  pas,  il  attend 
qu'on  soit  arrivé  à  un  repos,  el  après  un  lé- 
ger signal,  il  donne  le  ton  qui  convient. 

3.  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  y  eût  de  cha- 
que côté  quelques  chantres  habiles,  qui  eus- 
sent la  voix  jusie  et  assez  forte  pour  soute- 
nir le  chœur  et  l'euipéciicr  de  détonner. 
§  3.  Ue  l'intonation,  du  Graduel,  etc. 

Intonation.  —  1.  La  messe  doil  être  en- 
tonnée par  deux  chapiers,  ou  par  un  seul  au 
milieu  du  chœur,  les  jours  marqués  dans  la 
rubrique  (IJ,  et  par  un  chantre  placé  dans 
les  hautes  stalles,  les  autres  jours  (2).  Les 
chapiers  entrent  au  chœur  deux  à  deux, 
après  le  clergé,  font  une  inclination  devant 
le  milieu  de  l'autel,  ou  une  génullcxion  si 
le  saint  sacrement  est  exposé,  et  se  rendent 
gravement  au  milieu  du  chœur,  où  ils  l'ont 
une  génuflexion,  et  se  conforment  au  chœur. 

2.  Comme  la  parfaite  exécution  du  chant 
dépend  en  grande  partie  de  l'intonation  , 
l'intunateur  doit  s'appliiiuer  à  chanter  avec 
beaucoup  de  justesse,  d'une  voix  ferme  et 
d'un  lunqui  convienne  à  tout  lecliœur,  ctque 
l'on  puisse  soutenir  sans  peine  jusqu'à  la  lin. 

Graduel.  —  1.  Le  Graduel,  VAlleluta  ou  le 
Trait,  sont  chantés  par  quatre  chantres  au 
milieu  du  chœur,  à  tous  les  solennels,  et  par 
deux  ou  trois  ou  un  seul,  les  autres  jours, 
suivant  l'usage.  Dés  (jue  le  sous-diacie 
commence  l'Epîlre,  ils  se  lèvent  tous  en- 
semble el  se  rendent  au  milieu  du  chœur,  où 
ils  font  une  génuflexion  ,  placés  sur  une 
même  ligne,  les  moins  dignes  au  milieu, 
(juaiul  ils  sont  quatre,  el  le  plus  digne  au 
milieu,  quand  ils  sunl  trois. 

Ilillil.  iiiiss;t  sol.,  ca[.'.  1,  10— Kil.  missx'  pomif., 
cap.  1,  ii..">. 

(i)  Om  ■  oil  liaiisser  la  voix  .nu  Gloiit  PdJri ;  c'est  en 
riiuiiiieur  (lo  lii  suiiilc  Tnnllé,  el  puiiravonir  les  otllciiiils 
An  partir  du  lu  iaciiïUc  (1858,  ii.  SU). 

15)  Us  rclouriienl  a  leurs  places,  sans  se  saluer  jannu 


2.  Quand  ils  ont  fini,  s'ils  sont  deux,  ils  S'; 
séparent  de  deux  p.is  (iniron.  el  font  (|u;ilro 
inclinations  ;  1'  a  l'iiulcl;  2"  au  cierge  à 
droite  ;  3"  au  clergé  à  gauciic  ;  '*■  à  i'auiel, 
et  iis  y  ajoutent  une  génuflexion  si  le  saint 
sacriinenl  est  exposé;  après  quoi  ils  se  sa- 
luent mutuellement,  s'ils  sonl  prêtres,  et  re- 
lournent  à  leurs  places  (3;;  si  Cf  sont  dis 
clercs  inférieurs  ,  ils  ne  se  saluent  pis. 
Quand  il  y  a  trois  ou  quatre  chantres,  i;s  ne 
se  séparent  pas  pour  laire  les  saints  à  l'au- 
tel el  au  chœur. 

3.  Si  Monseigneur  l'évéque  esl  présent, 
ils  ne  saluent  pas  le  chœur;  ils  font  seule- 
ment une  inclination  à  l'autel,  ou  une  gé- 
nuflexion si  le  sailli  sacremenl  esl  exposé; 
vont  l'un  après  l'autre  auprès  du  prèhil,  se 
placent  tous  devant  lui  sur  une  même  ligne, 
el  font  une  génullexion;  ils  baisent  cnsuile 
son  anneau,  s'inclinent  pour  recevoir  sa  bé- 
nédiction, font  une  nouvelle  génuflexion,  el 
se  retirent,  le  plus  digne  marchant  le  pre- 
mier, soit  en  allant,  soil  en  revenant. 

Elévation.  —  1.  Au  commencement  de  la 
Préface ,  les  enfants  de  chœur  se  lèvent, 
quittent  leurs  calottes  et  leurs  livres  sur  les 
bancs,  croisent  les  bras  el  se  tournent  vers 
l'autel  comme  le  chœur.  \  ces  mots  :  Y  ère 
dignum  et  jusluin  esl,  ou  au  commencement 
du  Sanctus  ,  ils  partent,  les  plus  petits  les 
premiers,  el  vont  se  placer  devant  l'autel 
sur  plusieurs  lignes  parallèles.  Le  premier 
chantre  ayant  donné  le  signal,  ils  font  tous 
ensemble  la  génuflexion,  demeurent  debout 
jusqu'à  ce  que  le  sous-diacre  soit  arrive  au 
coin  de  l'autel,  et  se  mettent  à  genoux  avec 
les  officiants.  Si  le  chœur  est  devant  l'autel, 
ils  s'asseyent  après  la  Préface,  et  ne  parlent 
de  leurs  places  que  lorsque  les  acolytes 
parlent  de  den  ière  l'autel. 

2.  Lorsque  le  célébrant  l'ail  la  génuflexion 
après  la  consécration  de  l'hostie,  le  premier 
chantre  entonne  la  strophe  O  salularis,  que 
les  autres  conlinucnl  sans  s'incliner,  plus 
ou  moins  lentement,  selon  la  solennité  [kj. 

3.  A  l'élévation  du  Pater,  ils  s'inclinent 
tous,  se  lèvent,  fonl  la  génuflexion  avec  les 
ofticiants,  el  retournent  à  leurs  places,  où 
ils  font  ensemble  la  génuflexion  avant  de  so 
mettre  à  genoux. 

4.  11  viennent  dans  le  même  ordre  chanter 
le  lientdicamus  Domino,  après  la  première 
oraison  de  laudes  et  de  vêpres.  S'il  y  a  ([uel- 
()ues  mémoires,  ils  demeurent  debout  a  la 
même  pLice,  el  le  chantent  une  seconde  fuis 
après  la  dernière  oraison. 

CÉRÉMONIES  PARTICULIÈHES    A  CERTAINS 
JOURS  DE  L'ANNÉE. 

ClI.MMTUf:    l'IlCMIKU. 
m;  PiiEMiER  joiR  IIP  l'an. 
1.  Le   saint  sacremenl  doil  êlre  exposé 
pendant  la  grand'mcsse.  Les  officiants  en- 

avaul  de  se  séparer,  <|u'ils  soieiil   pri^lres  ou  non  (ISôî<, 
II.  5:(i). 

(  i)  ('.'est  un  abus  de  faire  chanter  des  canli(|ur$  |  endaiil 
l'iléiaiion  de  la  messe,  aiiisi  i|uo  pendani  la  bonediciiou 
du  siii.il  sacrement  (n.  9tjl>;.  *M\  d.fvrail  attendre  iju'il  fùl 
reu'erme  dans  le  tiùeruaclo  (ii.  97*J. 
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nacsse,  se  placent  de  suite  comme  pour  la 
bénédiction  du  saint  saireinent,  font  tous 
ensemble  une  génullesion,  et  se  mettent  à 
genoux,  ainsi  que  le  chœur. 

2.  Le  célébrant  entonne  le  Veni  Creator, 
et  ensuite  il  se  lève  seul  pour  chanter  le  ^ 
Emilie  Spiritum  ttium  et  crcabunlitr,  et  l'o- 
raison Deus,  qui  conlii,  etc.  A  la  fin,  les  offi- 
ciants prennent  leurs  places  ordinaires,. font 
la  génuflexion,  et  le  célébrant  commence  la 
messe,  pendant  laquelle  il  chante  l'oraison 
Ad  impetranda  bona  opéra,  sous  la  même 
conclusion  que  celle  du  jour. 

3.  A  la  fin  de  la  messe,  les  officiants,  pré- 
cédés de  quatre  céroféraires,  reprennent  les 
mêmes  places  que  pendant  le  Veni  Creator,  et 
le  célébrant  donne  la  bénédiction  avec  la 
seule  oraison  et  le  f  du  saint  sacrement  (1). 

CHAPITRE   il 

DE  LA   FÊTE  DE     L4  PRÉSENTATION  DE  NOTRE-SEIGNEIR, 
ET  DE  LA  ICRIFICAIION  DE  LA  SMNTE  VIEBGE. 

1.  Deux  ou  quatre  clercs  préparent  auprès 
de  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  du  côté  de  l'E- 
pltre,  le  Missel,  le  bénilier,  l'encensoir  avec 
la  navette,  et  deus  boîtes  de  cierges, suivant 
le  nombre  des  personnes  à  qui  on  doit  les 
distribuer  ;  puis  ils  se  placent  sur  une  ligne 
du  même  côté,  les  bras  croisés  quand  ils  n'a- 
gissent pas. 

2.  Les  officiants  se  rendent  de  bonne  heure 
à  la  sacristie,  s'y  revêtent  de  leurs  orne- 
ments, comme  pour  la  messe,  et  se  rendent 
proccssionnellement  à  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  dans  le  même  ordre  qu'à  l'en- 
trée de  la  messe,  suivis  du  clergé.  Si  le  saint 
sacrement  est  exposé,  on  fait  la  génuilexion 
en  passant  devant  l'autel  (2). 

3.  Les  acolytes  se  placent  aux  angles  du 
marchepied  de  l'aulel,  les  diacres  et  sous- 
diacres  induis,  de  chaque  côté  en  chœur;  le 
diacre  à  la  droite,  le  sous-diacre  à  la  gau- 
che, le  célébrant  et  les  prêtres  induis  devant 
l'aulel  au  bas  des  marches,  et  ils  font  tous 
ensemble  une  génuflexion.  Le  clergé  se  place 
devant  l'autel  en  chœur,  fait  une  génuflexion 
quand  tous  sont  arrivés,  et  se  lient  tourné 
vers  l'autel  pendant  les  oraisons. 

k.  Le  célébrant  ayant  fait  la  génuflexion, 
monte  à  l'autel  avec  les  prêtres  in.luts,  qui 
se  placent  de  chaque  côlé,  et  quand  le  clergé 
est  arrivé,  il  chante,  du  côté  de  l'Kpîlro,  les 
mains  (•'])  étendues,  les  trois  oraisons  mar- 
quées dans  le  Missel,  sur  le  ton  de  la  messe. 
Ensuite  il  asperge  trois  fois  avec  de  l'eau  bé- 
nile,  en  forme  de  croix,  cl  encense  aussi 
trois  fois  les  cierges  du  clergé;  se  tourne  et 
fait  la  même  chose  sur  ceux  que  les  fidèles 
ticnnenl  à  la  main. 

5.  Deux  clercs  présentent  successivement 
au  célébrant  le  goupillon,  la  navette  et  l'en- 
censoir, en  faisant  la  génuQexion;  puis, 
ayant  pris  les  boîtes  des  cierges,  ils  les  dis- 

(I)  Si  c'est  u.i  (limandie.  cl  (l'.'il  doive  y  avoir  béiiô- 
«liitiinn  il  vf^ircs  |.onr  une  aulre  raison,  on  neli  ilonne  pas 
II'  malin,  vi  le  yiir  on  v  clianlc.  lc>  trois  vorsels  el  oraisons 
accoutumés  (1858,  b   iOI'J). 


tribueni,  chacun  de  sou  côlé,  aux  officiants 
et  au  clergé,  en  commençant  par  les  plus 
dignes,  et  faisant  en  sorte  de  n'aller  pas  plus 
vile  l'un  que  l'autre.  Deux  autres  clers  sui- 
vent les  deux  premiers  pour  allnnicr  les 
cierges,  après  qu'ils  les  ont  distribués,  et 
prennent  ensuite  leurs  places  ordinaires 
pour  la  procession.  Le  premier  clerc  pré- 
sente d'abord  le  cierge  au  célébrant,  el  In 
place  sur  un  chandelier  auprès  du  Missel,  où 
le  célébrant  le  prend  après  la  dernière 
oraison. 

6.  Dans  quelques  églises  on  chnnte  pen- 
dant la  (listribulion  des  cierges  bénits  l'an- 
tienne Lumen  el  le  cantique  ?iunc  dimiltif, 
comme  au  Processionnal. 

7.  Après  la  distribution  des  cierges,  le  cé- 
lébrant chante  (4)  l'oraisun  t'rudi,  elc.  ; 
après  quoi  l'on  fait  la  procession,  pendant 
laquelle  on  chante  l'anlienne  Ciun  induce- 
rent.  Les  officiants  retournent  à  la  sacrislie; 
le  clergé  rentre  au  chœur  et  entonne  la 
messe.  Les  deux  premiers  clercs  ,  après 
avoir  reporté  à  la  sacristie  le  bénilier,  l'en- 
censoir, etc.,  vont  au  chœur  recevoir  les 
cierges  du  clergé,  qu'ils  élcigneiit  cl  remet-» 
lent  dans  les  boites. 

8.  Dans  les  séminaires,  les  ecclésiastiques 
font  aujourd'hui  le  renom  ellenienl  des  pro- 
messes cléricales,  de  celle  manière;  après 
VOremus  derOffcrtoire  les  aci>lyles,  portant 
des  fl.imbeaux,  viennent  au  coin  4e  l'aulel 
de  chaque  côlé,  font  une  génuflexion,  mon- 
tent les  degrés  ol  se  mettent  à  genoux  en 
chœur  sur  la  plus  haute  marche.  Le  célé- 
brant fait  une  génuflexion  ,  se  met  à  genoux 
sur  la  plus  haute  marche,  et  prononce  ces 
paroles  :  Dominus  pars  hœreditnlis  meœ  el 
calicis  mci  ;  tu  es  qui  restitues  luvreditutem 
me(ijn  mihi.  Il  lient  en  même  temps  de  lii 
main  droite  le  Hambeau  de  l'acolylc,  f.iil  en- 
suite une  génuflexion  et  va  s'asseoir.  Les 
préIres  induis,  le  diacre  el  le  sous-diacre  en 
chef,  les  diacres  et  suus-diacies  induis,  les 
acolytes,  lassistanl  el  le  thuriféraire,  vien- 
nent successivement  prononcer  les  mêmes 
paroles,  en  tenant  le  flambeau  el  faisant  la 
génuflexion  avant  el  après;  puis  ils  vont 
s'asseoir.  Tous  les  ecclésiastiques  viennent 
ensuiiedeux  à  deux  par  le  milieu  du  chœur, 
les  plus  dignes  les  premiers,  l'aire  la  même 
cérémonie.  Pendant  ce  Icmps-là  on  chante 
sur  le  ~''  Ion  en  G  les  psaumes  Conserva  m« 
et  Domini  est  terra;  et  quand  la  cérémonio 
est  (iaie,  on  chaule  le  Gluria  Patri,  et  l'on 
enlomie  rOfiertoire.  Les  .icolyles  font  la  gé" 
nullcxion,  déposent  leurs  flambeaux  el  vont 
donner  à  laver  les  mains  au  célébrant  à  son 
siège  ;  après  quoi  le  célébrant  monte  à  l'au- 
lel, suivi  du  diacre  el  du  sous-diacre  portant 
le  calice.  Les  induis  demeurent  assis,  jus- 
(ju'après  l'encensenienl,  autour  de  l'autel. 

Si  Jlonseigneur  l'évêque  officie  ou  est 
présent,  il  s'assied  dans  un  fauteuil  sur  le 
marchepied  de  l'autel,  pour  recevoir  les  pro- 

(i)  Itulir.,  miss,  sul.,  cap.  10,  n.  6. 

(ï)  Jointes  (levant  la  polir. ne  (ISSS,  n.  10271 

(*)  l.csiiiJiiii  c'aeiitliies^HjM,  n,  lO.W). 
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messes  du  ciergé  ;  chacun  tient  un  flambeau 
d'une  main,  niel  l'aulrc  main  dans  relies  du 
prélat,  et  baise  ensuite  son  anneau  (1  . 
CIlAl'lTfiK  1)1. 

DES  rniERl  s  flES  OLAIIANTE  IIEL'RKS. 

1.  Ces  prières  se  font  les  trois  Jours  qui 
précèdent  le  carême,  dans  les  Ciçlises  où 
elles  sont  établies.  Le  saint  sacrement  de- 
meure exposé  pendant  ces  trois  jours,  de- 
puis la  première  messe  jusqu'à  la  bcnédic- 
lion  du  soir,  pourvu  (|u'il  y  ait  continuelle- 
ment quelques  personnes  pour  l'adorer. 

2.Chaquejour,  sur  le  soir,  on  luil,  autant 
que  possible,  une  instruction  au  peuple;  on 
chante  à  genoux  le  psaume  Miserere,  et  l'on 
donne  la  bénédiction  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires. Le  dimanche  de  la  Quinquagésime, 
on  chante  les  Irois  oraisons  et  celle  Pro  re- 
tnissione  peccatorum,  qui  se  dit  après  la  pre- 
mière ;  les  deux  jours  suivants,  on  dit  seule- 
ment l'oraison  du  saint  sacrement  et  celle 
Pro  reinissione  peccatorum. 

3.  On  ne  fait  jamais  ces  prières  dans  d'au- 
tre temps  que  pour  une  cause  graie  et  d'a- 
près un  mandement  de  Monseigneur  l'évé- 
que,  qui  en  prescrit  l'ordre,  ou  du  moins 
avec  sa  permission  expresse.  Le  dimanche 
précédent,  le  curé  doit  annoncer  celte  céré- 
monie aux  fidèles,  leur  en  expliquer  l'objet, 
et  les  invitera  s'y  rendre  assidûment,  avec 
la  dévotion  convenable. 

CIIAfliRt:  IV. 

LE  MERCI1E\)I  DES  CENDRES. 

1.  La  bénédiction  solennelle  des  cendres 
se  fait  immédiatement  avant  la  grand'niesso. 
On  ne  doit  pas  la  faire  à  l'autel  sur  lequel  on 
célèbre  la  grand'mcsse,  mais  dans  une  cha- 
pelle préparée  à  cet  effet,  ou  du  moins  le 
vase  des  cendres  ne  doit  pas  élre  mis  sur 
l'autel  ;  mais  le  diacre  ou  un  clerc  le  tient  des 
deux  mains  à  cô'.é  du  célébrant,  au  coin  de 
l'Kpître. 

2.  Le  sacristain  prépare  d'avance,  t"  une 
quantilé  suffisante  de  cendres  bien  ncties  et 
bien  sèches,  faites  avec  des  rameaux  bénits 
l'année  précédente;  2"  un  prie-Dieu  placé 
au  milieu  du  chœur  devant  l'autel  (2),  sur 
lequel  l'acolyte  dépose  son  chandelier;  3'  un 
chandelier  de  bois  simple  pour  l'acolyle  ; 
!*"  une  chasuble  et  deux  planètes  de  couleur 
cendrée  ou  au  moins  violette.  On  ne  place 
pas  le  texte  sur  l'autel. 

3.  Le  thuriféraire  de  la  messe,  assisté  d'un 
autre  clerc,  prépare  à  la  chapelle  où  la  bé- 
nédiction doit  se  faire,  le  bénilier,  la  navette, 
l'encensoir,  la  burette  d'eau  avec  le  bassin 
et  le  manulcrge  ;  et  ils  demeurent  l'un  et 
l'autre  du  côté  de  l'Epîlre,  pour  présenter 
chaque  objet  au  célébrant,  en  le  saluant  par 
une  génuflexion.  Ils  vont  recevoir  les  cen- 
dres à  leur  tour,  reviennent  à  la  ménie  place 
où  ils  se  tiennent  les  bras  croisés  (3),  don- 
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nent  à  laver  les  mains  au  prêtre  ,  et ,  après 
le  départ  du  clergé,  ils  reporlenl  à  la  sacris- 
tie ou  à  la  crédence  les  objets  qu'ils  avaient 
apportés. 

'^.  Le  clergé  se  rend  processionneliemcnt 
au  lieu  où  doit  se  faire  la  cérémonie,  dans 
l'ordre  suivant  :  1°  le  bâtonnier  avec  son 
bâton  d'argent;  2°  l'acolyte  avec  son  rhan- 
delier  et  un  cierge  allumé  ;  2"  le  sous-diacre 
portant  le  Missel,  sans  coussin  ,  sur  la  poi- 
trine; 4°  le  diacre  portant  le  vase  des  cen- 
dres, des  deux  mains,  à  la  hauteur  de  la 
poitrine,  revêtus  l'un  et  l'autre  de  planètes; 
5"  le  célébrant  en  chasuble  et  les  mains 
jointes  ;  6^  l'assistant  ;  7°  le  clergé  deux  à 
deux. 

5.  Le  CÉLÉBRANT  fait  une  génuflexion  aa 
bas  de  l'autel  avec  ses  ministres,  monte  à 
1  autel,  va  au  coin  de  l'Epîlre,  et  quand  le 
clergé  est  arrivé,  il  chanle  sur  le  ton  de  la 
messe,  et  les  mains  jointes,  l'oraison  Deus, 
qui  non  mortem;  après  quni  il  asperge  trois 
lois  les  cendres  avec  de  l'eau  bénite,  en  for- 
me de  croix,  bénit  l'encens,  et  les  encense 
aussi  trois  fois. 

Il  reçoit  le  vase  des  mains  du  diacre,  se 
nriet  à  genoux  sur  la  plus  haute  marche, 
s'impose  les  cendres  à  lui-même  sur  la  ton- 
sure, sans  rien  dire;  ensuite  il  se  lève  et  se 
lient  debout  à  la  même  place,  s'il  n'y  a  que 
deux  marches  à  l'autel,  ou  il  descend  jus- 
que sur  la  seconde,  s'il  y  en  a  plusieurs,  et 
impose  les  cendres  sur  la  tonsure  :  1°  à 
Monseigneur  l'évêque,  qui  les  reçoit  debout 
et  incliné  au  bas  des  m.irclies  ;  2*  aux  deux 
aumôniers  à  genoux  à  côté  du  prélat  ;  3'  au 
diacre;  4°  au  sous-di.icre  ;  a'  à  l'acolyte  ; 
6' à  l'assistant,  qui  viennent,  l'un  après 
l'autre,  les  recevoir  à  genoux  sur  la  plus 
basse  marche,  en  faisant  une  génnilexion 
avant  et  après  ;  et  il  dit  à  chacun  d'une 
voix  intelligible  :  Mémento,  liomo,  (juin  pul~ 
fis  es  et  in  pulverem  rcverteris.  Le  chœur 
ciianlc  en  même  temps  l'anlienno  Exaudi, 
etc.,  comme  il  est  marqué  dans  le  Proces- 
sionnal ou  le  Graduel. 

I-c  célébrant  va  ensuite  à  la  balustrade  ou 
au  prie-Dieu  placé  devant  l'autel  ,  ayant  le 
diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa  gau- 
che; et  il  impose  les  cendres,  sur  la  tonsure, 
à  tous  les  membres  du  clergé,  qui  viennent, 
les  plus  dignes  les  premiers,  les  recevoir  à 
genoux,  faisant  deux  à  deux  la  génuflexion 
avant  et  après.  Enfin,  il  les  donne  au  bâton- 
nier et  aux.fidèlcs,  sur  le  front,  disant  tou- 
jours les  mêmes  paroles  :  Mémento,  etc. 

La  distribution  des  cendres  finie,  il  monta 
à  l'autel,  rend  le  vase  au  diacre  an  coin  do 
l'Epîtro,  se  lave  les  mains  et  chante  l'oraison 
Concède,  sur  le  même  Ion  que  la  première  , 
mais  les  mains  étendues.  Après  quoi  le  clergé 
revient  au  chœur  en  chantant  l'antienne 
Jntcr  vestiliutum,  suivi  du  célébrant  et  des 
ministres,  qui  retournent  dans  le  même  or- 


11)  On  no  doit  p:is  baiser  le  mrgc  comme  :i  l'ordination;  1  ■  prù^-Dien.  à  Tusige  de  celui  qiii'préside  à  loiru-c  (ISJS  ' 
aloisnii  f:in  au  |iri_-ljt  lom-.iiidc  de  son  ciorge;  iii  il  n'y  a  ii  1(117)  ■  ■>!.  i.icjo, 
iasd'oajaiKle(ls.-,S,  n.  lii.îT).                  ,    .      ,.      ,  '(0)  0.1  les  mains  |.endanies,  s'ils  sont  en  surplis  (1838. 

12)  Lors(iue  le  liioeur  est  dernière  laulel,  c  est  la  qu  est  n.  lOJS).                                                           i-wvnjo, 
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dre  à  la  sacrislie  où  ils  demeurent  jusqu'au 
Ghrin  Pulri  de  l'Introït  (I). 

G.  Le  DIACRE  piirie  lo  vase  dos  cendres  en 
allant  à  l'aulel,  f.iit  une  géntillexion  au  bas 
de  l'autel,  à  la  droite  du  célébrant,  et  pas<e 
au  coin  de  rEpîlrc,  où  il  lient  le  vase  des 
deux  mains,  tourné  vers  le  célébrant.  Après 
ïa  bénédiction  il  munie  à  l'autel,  présente  le 
vase  au  prêtre  en  faisant  une  génuflexion  , 
descendit  va,  suivi  du  sous-diacre,  recevoir 
les  cendres  sur  le  plus  bas  degré,  en  faisant 
une  génuflexion  avant  et  après.  Si  Monsei- 
gneur l'évéque  est  présent,  il  ne  les  reçoit 
qu'après  lui  et  ses  aumôniers.  Pendant  la 
distribution  il  se  tient  à  la  droite  du  célé- 
brant ,  et  quand  le  prêtre  monte  à  l'autel,  il 
retourne  au  coin  de  l'Epitre,  d'où  il  monte 
pour  recevoir  le  vase  qu'il  porte  ensuite  à  la 
sacrislie. 

A  la  messe,  il  chante  Flectamus  genua 
avanl  la  première  oraison.  Il  quille  la  pla- 
nète avant  l'adminislration,  va  ensuite  (2)  , 
les  mains  jointes  et  entrelacées,  sans  porter 
la  navette,  demander  la  bénédiction  au  célé- 
brant; prend  le  livre  sur  le  coin  de  l'autel, 
en  faisant  l;i  prière  ordinaire  Pax  Clu'isti, 
etc.,  et  se  met  à  genoux  en  passant  devant 
l'autel  pendant  le  y  Adjuva  nos;  après  s'être 
relevé,  il  attend  lacolyte  et  va  à  sa  suite  au 
pupitre  de  l'Evangile.  Si  l'acoljte  ne  chante 
pas  le  Trait,  ils  vont  de  suite  au  pupitre,  et 
s'y  mettent  tous  deux  à  genoux,  tournés 
vers  l'autel.  Après  la  dernière  Postcoinmu- 
nion,  le  célébrant  chante  pour  la  troisième 
fois  Oremus,  et  le  diacre,  un  peu  incliné  vers 
l'autel,  chante  Humiliale  capilaveslra  Deo  , 
avant  l'oraison  sur  le  peuple  (.3). 

7.  Le  soL's-DiACi\E  porte  le  Àlissel  en  allant 
à  l'autel  où  l'on  doit  Lénir  les  cendres,  et 
avant  fait  la  génuflexion  à  la  gauche  du  cé- 
lébrant, il  va  à  la  suite  du  diacre,  du  côté 
de  l'Epîire  in  piano,  d'où  il  monte  à  l'autel, 
met  le  Missel  sur  le  pupitre,  l'ouvre,  fait 
une  génuflexion  avant  et  après,  cl  revient  à 
la  gauche  du  diacre,  il  reçoit  les  cendres 
après  le  di.ure,  cl  se  place  ensuite  à  la  gau- 
che du  célébrant,  pour  l'accompagner  pen- 
dant la  distribution.  Quand  le  prêtre  remonle 
à  l'autel,  il  retouriu;  ;iu  côté  de  l'Epître,  à  la 
même  place, et  .iprès  l'oraison  il  prend  leMis- 
scl,amiiins  qu'on  ne  doive  ^célébrer  la  messe 
sur  cet  autel,  fait  une  génuflexion  et  retourne 
à  la  sacrislie.  A  la  messe  ilobserve  les  céré- 
monies marciuées  pour  les   fériés  niajeures. 

8.  L'acolyte  se  place  au  milieu  du  chœur 
pendant  la  bénédiction  des  cendres.  Lorsque 
le  célébrant  se  les  est  imposées,  il  dépose 
son  chandelier,  s'avance,  les  bras  croisés, 
pour  les  recevoir  après  le  sous-diacre,  sur 
la  plus  basse  marche,  en  faisant  une  génu- 
flexion avant  et  après  ;  revient  à   sou  chan- 

(  t  )  .4  b  (;rjii(l'iMOuc  on  oinellrail  la  mùmoiru  d'un  saint 
qui  Sf  reiii-omrerail.pour  pouvoir  dire  l'oraisoii  pro  pœiii- 
leiiiibm  {\H^H.  ii  Ili32). 

(2)  l'oriaiit  lu  livre  de  l'I^var.frile  que  le  sous-diacie  lui 
3v.nl  remis  3|iiis  l'Epilre  (ii.  lU5l). 

(.">)  l'eiitiaiil  I  elle  uraisoii,  te  clhrur,  le  diacre,  lo  sous- 
diacru  el  t'.noljlc  demeureul  inclinés jus'^u'a  la  lia  de  ta 
c ?.icliis:oii  {Uiil). 

H)  Si  l'on  distribue  les  cendres  vers  lu  lab'e  d«  «xa- 


delier,  le  reprend  et  le  lient  élevé  pendant 
toute  la  cérémonie  ,  après  laquelle  il  re- 
tourne à  la  sacrislie.  A  la  messe,  il  officie 
conaneaus  fériés  majeures  (i), 

9.  L'assistaxt  montre  les  oraisons  au  cé- 
lébrant pendant  la  bénéliclion  des  cendres; 
il  les  reçoilaprès  l'acolyte,  el  se  tient  derriiijre 
le  célébrant    pendant    qu'il   les  distribue. 

10.  Le  THURIFÉRAIRE  fait  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessus,  n°  3,  [lour  la  bénédiction  et  la  dis- 
tribution des  cendres  et  retourneà  sa  place, 
au  chœur.  Comme  il  n'y  a  point  d'encense- 
ment à  l'Evangile,  il  ne  vient  derrière  l'au- 
tel qu'au  Gloria  tibi.  Domine,  préparer  l'en- 
censoir pour  rOlîerloire,  et  les  flambeaux 
pour  l'élévation. 

11.  Dans  les  églises  paroissiales,  avant  la 
première  messe,  ou  à  l'heure  la  plus  con- 
venable pour  le  peuple,  on  bénit  une  cer- 
taine quanlilé  de  cendres,  que  l'on  partage 
dans  de  petits  bassins  propres,  pour  les  dis-' 
tribuer  avant  chaque  me^se  basse,  en  se 
conforiiiant,  autant  que  possible,  à  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus.  Les  deux  clercs  observent 
ce  qui  a  été  dit  du  diacre  et  du  sous-diacre  : 
le  premier  porte  le  vase  des  cendres  ;  le  se- 
cond porte  le  Missel,  el  présente  le  goupillon 
et  l'encensoir. 

CHAPITRE  V. 

Dr:     TEMPS    DU    CARÊME. 

Penoant  tout  le  carême  jusqu'au  mercreti 
saint  inclusivement,  les  jours  de  ferles,  le 
second  et  le  troisième  dimanche,  et  le  di- 
manche de  la  Passion,  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  otflcient  avec  les  planètes,  ou  seule- 
ment avec  l'aube,  l'élole  et  le  manipule. 
Pendant  le  même  temps,  on  se  sert  à  la 
messe  d'oruements  -de  couleur  cendrée,  les 
jours  de  fériés,  et  violelle  les  dimanches  (5). 

2.  Le  premier  dimanche  de  carême  après 
vêpres,  on  voile  les  croix  et  les  images,  ex* 
ceplé  les  croix  qu'on  met  sur  les  autels,  et 
qu'on  porte  aux  processions  (G).  Ensuite, 
tous  les  jours  jusqu'à  Pâques,  les  seuls  di- 
manches exceptés,  on  dit  vêpres  avant  le  re- 
pas, sans  cierged'oraison,  et  compiles  après. 

3.  Chaque  jour  on  fait,  selon  l'usage,  la 
prière  du  soir  à  l'église,  comme  elle  est 
marquée  dans  le  Calcchisme.  On  aura  soin 
d'éclairer  sulfisanunenl  l'église,  et  l'on  veil- 
lera à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre  et 
avec  la  piélé  convenable.  Le  prêtre  récite, 
à  haute  voix  et  posément,  la  prière  en  chaire, 
et  l'<iil  ensuite  une  exhortation  sur  quelque 
vérité  de  la  religion.  II  chante  le  Slubal  Ma' 
ter,  à  genoux  sur  la  plus  basse  marche  de 
l'autel,  assisté,  s'il  se  peut,  de  deux  clercs 
en  habit  de  chœur.  S'il  y  a  une  relique  do 
la  vraie  croix,  il  l'expoîc  sur  l'autel  avec 
l'élole,  au  commeuccuicnt  de  la  prose.  A  la 

niiinion,  ou  vers  la  b.irriùrc  du  clueur,  l'acnlMc  se  tieiil 
in  <  Il  lur,  pour  ne  paà  tourner  lu  dus  au  cetébraiil  (I83ti, 
II.  103ti). 

(:>)  Le  quatrième  ilinianrlic,  la  couleur  de  l'autel  seu- 
teiiieiilest  \erle  (IVi8,  n.  1039). 

(ii)  Le  jour  de  l'Auiioneialion  on  découvre  l'image  on 
staïuc  de  la  sainte  Vierge  depuis  les  premières  v^prer 
luelusl^ement  (u.  lUUU). 
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fin,  on  chante  deux  fois  O  criix  !  ave,  et  une 
fois  Te  sujiima,  J)eH!>,  lUc.  Un  clerc  ciiaiile 
d'un  (on  élevé  le  f  Parce,  Domine,  parce  po- 
pulo ttio  ,ne  in  œlernum  irascaris  nobis,  que 
l'on  répète  Irois  fois,  cl  le  prélre  donne  la 
béuédiclion  en  silence  avec  lu  relique  ou 
avec  la  croix, 

CMAriTHE  VI. 

IiU  DIMANCHE  riKS  RAMEAUX. 

1.  Avant  In  mosso  (I),  le  clergé  se  rend 
processionnellenipnl  en  silence  au  lieu  où. 
doit  se  f.iiie  la  bénédirtion  des  ratiieanx, 
diins  l'ordre  suivant  :  1"  le  suisse;  2°  le  bâ- 
lonnior;  3"  les  d(Mix  acolytes  en  anlie,  por- 
tant des  chaiidt'Iiers  sans  cierj^cs  (2j  ;  i'  le 
sous-diacre  en  aube,  portant  la  croix  tour- 
née vers  le  clergé;  5"  le  clergé,  marchant 
deux  à  deux,  les  moins  dignes  les  premicis  ; 
6"  le  diacre,  revêtu  de  r.iiihe  et  d'une  chape 
violette,  portant  sur  sa  poitrine  le  texte  sur 
un  coussin;  7°  le  céléiiranl,  revêtu  des  ha- 
bits sacerdotaux,  et  de  lu  cl^ape  au  lieu  de  la 
chasuble. 

2.  La  procession  étant  arrivée  au  lieu  de 
la  station,  le  célébrant  bénil  les  rameaux 
sur  l'auit'l,  ou  sur  une  table  du  côié  de  l'E- 

f litre,  en  chantant  sur  le  ton  de  la  messe,  et 
es  mains  étendues,  les  oraisons  marquées 
dans  le  Missel,  sans  Dominas  vobiscum;  puis 
il  les  asperge  trois  fois  d'eau  liéniie,  eu 
forme  de  croix,  et  les  encense  trois  fois. 

3.  Deux  clercs  se  tiennent  auprès  du  célé- 
brant pendant  la  bénédiction,  lui  prcsi  ntent 
le  goupillon  et  l'encensoir,  et  distribuent 
les  rameaux  bénits  au  clergé,  en  commen- 
çant par  les  plus  dignes  (3). 

k.  Après  la  bénédiction  des  rameaux,  la 
procession  revient  à  l'église,  en  chantant 
les  antiennes  marquées  dans  le  Procession- 
nal, <în  tout  on  en  partie,  selon  la  longueur 
du  chemin.  En  rentrant  dans  l'église,  on  en- 
tonne l'avanl-dernière  aiilicnne  Locuti  sunt, 
cic,  que  l'on  chanicdans  la  nef,  tourné  en 
chœur.  Celle  antienne  linie,  le  clergé  entre 
dans  le  chœur,  et  alors  on  chante  l'antienne 
Uosanna;  le  diacre  dépose  le  texte  sur  l'au- 
tel où  il  l'avait  pris,  el  d'où  on  le  porte  à 
Id  crédence  au  commencement  de  la  Passion  ; 
le  célébrant  chaule  au  milieu  du  chœur  l'o- 
raison Reminisccre,  et  retourne  à  la  sacris- 
tie (4). 

5.  A  la  cathédrale,  c'est  monseigneur  l'é- 
vêquc,  ou  le  grand  prêtre  en  sou  absence, 

(1)  Après  l'aspersion  de  l'eau  hOnite,  a  laiiiifllc  le  sous- 
diacre  u  ne  la  croix  ;m  lieu  du  lexle,  tu  aulie  et  sans 
manipule  (ISôS,  n.  10G«). 

(2)  Sans  cierges,  seulement  'à  la  priuiatiale  do  I.jon 
{Ibid.). 

(3)  Si  le  ponlil'e  est  présent,  il  vient  recevoir  du  célé- 
brant son  ranuau,  avjnl  la  dislriUiainu  (IS.'îH,  n.  Iii70). 

(4)  On  voit  ici  un  précieux  resle  de  raiieieiuie  ilisii- 
plinedc  l'Eglise  Les  proci'ssions  que  l'on  f.iil  en  oprn  de 
pénitence  ei  pour  implorer  la  uiiséncoide  de  lluu,  Iclles 
que  celles  des  Hogalions,  se  lernuneiil  ordui.nreiiienlil.ins 
la  nef,  devani  le  (jraud  eiucilix  ilu  ,lulié,  acaub-e  di'bcaU'- 
chuiuènes  et  des  piuili  nls  publics,  qui  y  é'.aienl  :idinis 
autrefois,  el  auxipiels  il  u'élail  pas  permis  d'enlrer  dans 
le  el.iiur.  Les  piocessinns  qui  ne  sont  |ias  itreccs  flebiles, 
telles ipie  Ci'lles  de  l'Ascension,  du  S linl-Sacrcnunt, elc, 
SI"  icrniinent  loujours  d.uis  le  cil  ■  ur.  La  solennité  de  ce 
j'ur  psi  mêlée  de  irisU'sse  et  de  joie;  et  voilà  pourquoi, 
m  relour  de  la  pro -ession,  on  s'airiHe  dans  la  nef,  cl  l'on 
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qui  fiit  la  bénédiction  des  rameanx,  et  qni 
célèbre  la  grand" messe,  avec  six  induis. 
L'église  où  le  chapitre  se  rend  doit  être  or- 
née en  solennel,  et  les  cloches  doivent  son- 
ner pour  l'entrée  et  la  sortie.  M.  le  curé  ou 
le  supérieur  du  lieu,  en  chape,  accompagné 
de  son  clergé,  se  tient  à  la  porte,  et  présente 
de  l'eau  bénite  au  prélat  et  au  chapitre.  Un 
autre  ecclésiastique,  placé  vis  à-vis,  balance 
l'encensoir  de  droite  à  gauche,  pendant  que 
la  procession  entri;.  Le  prélat  se  revêt  des 
ornements  ponlificaus,  de  la  chape  el  de  la 
mitre  vinlelte,  et  fait  la  bénédiction  comm<î 
ci-dessus  ;  après  quoi  il  ()uille  les  ornemems, 
el  reprend  l'habit  de  chœur.  Le  grand  prê- 
tre ne  prend  de  même  l'aube  et  la  chape 
qu'au  lieu  de  la  station.  M.  le  curé,  sans 
chape,  revient  à  la  porte  avec  son  clergé, 
sans  bénitier  et  sans  encensoir,  jusqu'à  ce 
que  le  chapitre  soit  sorti.  Un  jeune  enfant 
de  chœur,  placé  sur  une  estrade  ou  sur  un 
escabeau,  à  la  porte  de  l'église,  entonne 
l'anlienne  Pueri  llehrœnrwn  (5). 

A  LA  MESsiî.  —  1.  Les  acolytes  portent 
des  cierges  allumés  à  leurs  chandeliers,  et 
restent  derrière  l'autel  pendant  la  P.issinn. 

2.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  officient 
avec  la  dalmaiique  et  la  tunique  viuletles. 
Après  l'Epîlre,  le  sous-diacre  dépose  le  Mis- 
sel au  coin  de  l'EjiîIre.  .Après  avoir  porté  le 
corpural  et  la  pale  à  l'autel,  il  revient  der- 
rière l'autel,  où  il  demeure  pend.inl  la  Pas- 
sion: et  à  la  Gn,  il  va  recevoir  du  diacre  le 
livre  de  l'Evangile,  qu'il  ne  porte  à  baijer  à 
personne. 

3.  Le  diacre  part  île  derrière  l'autel  après 
l'administration,  prend  le  Missel  sur  l'au- 
tel, et  va,  sans  demander  la  béné'liciion  au 
prêtre,  clianter  seul  la  Passion.  Il  ne  dit 
point  Dominas  vobiscum,  ni  SequenCia;  ne 
fait  aucun  signe  de  croix  sur  le  livre,  ni  sur 
lui-même,  mais  il  commence  de  smle  Pas  s  io 
Domini  sur  le  ton  de  l'Evangile.  A  ces  mots  : 
Emisil  spiritam,  il  se  met  à  genoux  du  côlé 
de  l'autel,  et  baise  la  terre,  ainsi  que  le  cé- 
lébrant et  tous  les  assistanis  ;  mais  il  ne 
baise  pas  le  livre  à  la  fin  de  la  Passion  (C). 

4.  Le  thuriféraire,  porlaiU  la  navette  cl 
l'encensoir  de  la  main  droite,  fait  bénir  l'en- 
cens à  l'ordinaire,  el  va  au  bas  du  chœur, 
en  précédant  le  diacre,  sans  balancer  l'en- 
censoir. U  n'encense  pas  l'auiel  au  com- 
mencement ni  à  la  fin  de  la  Passion,  mais 
il  balance  tout  le  temps  l'encensoir  de  droite 

chante  devani  le  Crucilix,  e  i  présence  des  caiecliun.èiies 
et  dis  pénil.;ii;s,cesp.roKsdu  proplièie.que  .lésiK-Clirist 
si'mble  lerr  ailresser  du  liaui  du  sa  croix,  pour  leur  re- 
procher leurs  inlidélilés  :  LoiiUi  itwt  uitiersuiu  me  liiigua 
do'osa,  CI  .\eritwmbus  odti  circunnieileiunl  m.'.  Pro  eu  ut 
nie  diligereiu,  detra  ebuii!  iiiUii  (/'.««/ni.  cmi.).  Celle  an- 
liinne  lime,  le  clergé  et  les  lidib  s  laissent  lespjn.l  nis 
dans  la  inédilal^on  et  les  regrets;  ils  oui' cnl  dans  le  ■  hnur. 
sans  rien  dire;  el,  n'.  lanl  plus  en  pr.'s.'nce  des  cautliii- 
ménesel  des  pénileiils,  iN  co:inteiii  lis  louanges  de  Dieu 
avec  les  en!anls  des  llelireos  :  iy.iMOoi.i /,7io  /J./iii/  ;  «<•- 
liedkiUi  qui  lenil  in  nomiiic  Dumiui.  (Uollex.  sur  l'auicl  de 
Sainl-Jean.) 

(.'i)  Lorsque  la  croix  son  de  l'église  (n.  1072). 

(ti)  Le  célrlirant  lu  la  Passion  .'Ssis  â  son  siège  (n.  1076). 
Dans  les  peiiics  églises,  il  doit  la  clianier,  ou  bien  II  faut 
dire  nies^e  liaso.  La  l'assion  se  cliante  sur  le  ton  des  Ev.in- 
Biles  (,n.  lOT'J-SO). 

as 
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à  gauche.  A  la  fin  de  la  messe,  il  emporte  le 
Missel  à  la  sacristie,  et  présente  au  célé- 
brant le  dernier  Evangile  qui  est  propre. 

5.  On  doit  réciter  la  Passion  à  toutes  les 
messes  basses,  quoiqu'il  soit  marqué  autre- 
ment dans  l'ancienne  édition  du  Missel. 


CHAPITRE  VU. 

DE  l'office  de  ténèbres. 


1.  L'office  de  Ténèbres  est  chanté  comme 
il  est  marqué  dans  le  bréviaire  ou  le  Ves- 
péral. Les  chantres  qui  doivent  chanter  les 
Lamentations  et  les  Leçons  ne  demandent 
pas  la  bénédiction  au  célébrant,  et  ne  sa- 
luent pas  le  chœur;  ils  font  seulement  la 
génuQexion  à  l'autel,  avant  et  après. 

2.  Après  l'antienne  du  Benedictus,  on  se 
met  à  genoux;  on  dit  le  Pater  entier  tout 
bas,  puis  le  psaume  Miserere,  d'une  voix 
médiocre;  après  quoi  l'officiant,  à  genoux, 
dit  du  même  ton  l'orai'son  Respice,  par  la- 
quelle on  termine  l'office,  sans  ajouter  le 
Pater,  etc.  (1).  Quand  elle  est  achevée,  l'of- 
ficiant frappe  trois  ou  quatre  coups  sur  sa 
stalle,  si  c'est  l'usage,  et  après  ce  bruit  cha- 
cun se  lève  et  se  relire  en  silence  (2). 

3.  Outre  les  six  cierges  de  l'autel,  on  al- 
lume quinze  cierges  de  cire  jaune  sur  un 
chandelier  triangulaire,  à  la  place  ordinaire 
du  diacre.  Le  clerc  désigné  pour  éteindre  les 
cierges  les  éteint  successivement  après  cha- 
que psaume  de  matines  et  de  laudes,  en 
commençant  par  celui  qui  est  le  plus  bas  du 
côté  de  lEpître,  puis  du  côté  de  l'Evangile; 
remet  ensuite  léteignoir  auprès  du  chande- 
lier et  va  s'asseoir  au  siège  du  côté  de  l'E- 
pitre,  faisant  une  génuflexion  toutes  les  fois 
qu'il  vient  devant  l'autel,  ou  qu'il  se  retire. 
Il  éteint  ensuite  les  cierges  de  l'autel,  après 
chaque  deuxième  verset  du  Benedictus.  Au 
commencement  de  l'antienne,  il  prend  le 
quinzième  cierge,  qui  est  resté  allumé  sur 
le  chandelier  triangulaire;  et  {-3),  s'étaut 
misa  genoux  au  coin  de  l'Epître,  il  le  ca- 
che de  manière  que  la  lumière  ne  paraisse 
point,  tandis  que  le  chœur  récite  les  prières 
a  genoux;  et  après  que  le  célébrant  a  frappé 
sur  sa  stalle,  il  le  place  de  nouveau  sur  le 
rhandelier,  le  laisse  brûler  un  moment,  et 
l'éteint  (4). 

k  Le  jeudi  saint  on  allume  deux  cierges 
pendant  les  petites  heures,  et  l'on  chante  à 
la  fin  l'antienne  Christus  factus  est,  comme 
dans  le  grand  Anliphonier,  ou  dans  la  nou- 
velle édiiion  du  Vespéral.  Les  jours  suivants 
on  les  récite  sans  chant  et  sans  lumières 
ainsi  que  compiles. 

(1)  Breviar.  et  Vesper.  Lugdm.  —  Roms&e,  lom.  III, 
»ri.  11,  eic.  .    . 

(2)  (je  hruit  que  l'on  fait  dans  l'église,  après  avoir  Éleinl 
ou  fjil.lisparallre  loules  les  lumifri  s, (Jcsii;uo  les  ténèbres 
qui  se  répau.lireiil  sur  la  terre  11  la  mort  île  Jésu;-i;iirisl, 
et  la  c"Ufusiiiu  nui  ri'giia  alors  clans  toute  1j  nature.  On 
coiiiiiren  I  aisimeut  tumljien  on  s  éloignerait  <Je  l'espril  de 
rtglise,  en  soulfranl  que  des  enfants  dissipés  lissent  un 
tumulte  indécent  dans  le  lie»  saint.  Si  cet  abus  eiiste  dans 
quelques  écli««s,  ou  ne  doit  rieo  aéiiligar  pour  le  dé- 
traire 
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CHAPITRE  VIII. 

DU  JF-CDl  SAINT. 

§  1".  De  la  messe  (o)  et  de  la  procession. 
1.  A  la  cathédrale,  monseigneur  l'évêque 
fait  aujourd'hui  la  consécration  du  saiat 
chrême,  comme  il  est  marqué  dans  le  Ponti- 
fical. La  messe  où  se  fait  celte  consécration 
est  du  rite  solennel  ;  on  se  sert  d'ornements 
blancs  ;  on  chante  le  Gloria  in  excebis,  le 
Credo  et  Vite,  missa  est.  Aux  autres  messes 
on  se  sert  d'orueiuents  rouges ,  et  l'.on  ne 
chante  pas  le  Gloria,  ni  le  Credo,  etc.;  le 
sous-diacre  indut,  s'il  y  en  a,  ne  porte  pas  le 
texte  à  l'Epîlre;  le  sous-diacre  en  chef  ne 
fait  baiser  le  texte  après  lEvangile  qu'au 
célébrant. 

2.  Le  célébrant  consacre  deux  grandes 
hosties,  dont  il  réserve  l'une  pour  le  lende- 
main. 11  ne  dit  point  VAgnus  Dei,  et  ne  donne 
pas  la  paix;  il  dil  néanmoins  b-s  Irois  orai- 
sons avant  la  Communion.  Après  Pax  Do- 
mini,  on  sonne  toutes  les  cloches  pour  le 
dernier  coup  de  la  messe,  et  on  ne  les  sonne 
plus  jtisqu'au  samedi  saint  (6).  Après  les 
ablutions,  le  célébrant  remet,  comme  à  l'or- 
dinaire, le  calice  au  diacre,  revient  au  mi- 
lieu de  l'autel,  met  l'hostie  qu'il  a  réservée 
dans  l'ostensoir,  lélève  sur  le  corporal,  se 
met  à  genoux  sur  la  |dus  haute  marche,  et 
encense  trois  fois  le  saint  sacrement.  Il  re- 
monte ensuite  à  l'autel,  récite  la  Commu- 
nion, et  termine  la  messe  à  l'ordinaire,  sans 
donner  la  bénédiction,  observant  les  céré- 
monies prescrites  devant  le  saint  sacrement 
exposé. 

3.  Après  l'élévation  du  i'afer,  les  diacres  et 
sous-diacres  induis  font  tous  ensemble  une 
génuflexion,  et  vont  deux  à  deux  prendre  le 
dais,  qu'ils  portent  à  l'entrée  du  chœur  ou 
devant  l'autel,  pour  accompagner  le  saint  sa- 
crement au  reposoir. 

k.  Le  thuriféraire  prépare  quatre  flam- 
beaux etleucensoir.  et  lorsque  le  célébrant 
a  remis  le  calice  au  diacre,  il  va  devant  l'aur 
tel,  se  met  à  genoux  sur  la  plus  haute  mar- 
che, et  présente  au  prêtre  la  navette  et  l'en- 
censoir. Après  l'encensement  il  descend  m 
piano,  où  il  se  tient  debout  jusqu'au  départ 
de  la  procession,  et  balance  l'encensoir,  te- 
nant la  navette  de  la  main  gauche  contre  la 
poitrine. 

5.  Quatre  céroféraires  se  rendent  derrière 
l'autel  lorsqu'on  entonne  la  Communion,  et 
prennent  des  flambeaux;  après  la  deriiière 
oraison,  ayant  fait  tous  ensemble  la  génu- 
flexion, il  précèdent  le  sous-diacre  devant 
l'autel,  où  ils  se  placent  sur  une  ligne,  font 
la  génuflexion  et  restent  debout  jusqu'au 
dépari  de  la  procession;  alors  ils  se  placent 


(5i  II  l'éteint  à  la  lin  de  rantienue  du  Benediel^, 

(i)  (>rcm.  episc.,  lit),  n,  cap.  1%  Gavant,  t.  II,  aeçf,,^. 
cap.  13.  Morali   Uanldry,  etc. 

(5)  fus.ij;e  élaiii,  ;.  Lyon,  que  cUaquc  prêlre  célèbre  U 
messe,  il  faut  au  moins  (ju  on  n'en  dise  plus  après  la  messe 
solcnnolle.  C'esl  ce  que  dit  de  Lugo  (n.  1089). 

(i;)  Dans  les  Missels  de  Ncvcrs,  de  Toulouse,  de  Vienne, 
on  dil  que  c'est  le  de  rnier  coup  de  vêprçs.  En  ccrtaluj 
lieux,  on  sonne  pendant  le  l'iUer.  Dans  d'autte», On  aliéna 
te  luouicut  de  la  Drocosslon  (o.  1114). 
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aux  quatre  coins  du  dais,  et  chantnnl  do- 
Vant  le  reposoir  la  slroplie  0  Salutaris  ai)rès 
l'oraison  Itcapice. 

6.  Le  sous-diacre  reçoit  la  croix  derriùre 
l'aulei,  et  après  la  dcrnicre  oraison  il  va, 
précédé  des  acolytes  cl  des  cérol'éraires ,  se 
placer  devant  l'autel  entre  les  deux  acolytes. 

7.  Après  le  Benedicamus  Domino,  ou  i'Ite, 
missa  est,  on  entonne  l'hymne  l'antje,  lin- 
gua ,  et  le  célébrant  porte  processionnelle- 
menl  le  saint  sacrement  au  reposoir  dans 
l'ordre  snivani:  1"  les  deux  acolytes;  2"  le 
sous-diacre;  3"  le  diacre  marchant  devant  le 
Ihuriléraire,  s'il  ne  porte  rien,  ou  après,  s'il 
porte  le  ciboire  (IJ  ;  i"  le  thuriféraire  qui  en- 
cense le  saint  sacrement;  5°  les  prêtres  in- 
duis ;  6°  les  diacres  et  les  sous-diacres,  por- 
tant le  dais  ayant  à  côté  d'eux  les  céro- 
féraires;  7°  le  célébrant  sous  le  dais  ;  8°  l'as- 
sistant marchant  à  la  suite  du  célébrantavec 
le  sacristain  qui  porte  la  bourse  et  le  livre 
pour  l'oraison  (2). 

8.  Le  célébrant  dépose  l'ostensoir  sur 
l'autel,  fait  une  génullexion;  et  l'hymne 
étant  finie,  il  chante  sans  Oremus  el  sans 
conclusion  ,  l'oraison  Respice  sur  le  ton  de 
celles  de  la  messe;  se  met  à  genoux  sur  la 
plus  basse  marche,  et,  pendant  que  les  céro- 
féraires  chantent  O  Salutaris,  il  encense 
trois  l'ois  le  saint  sacrement,  el  la  strophe 
étant  finie,  il  donne  la  bénédiction  avec  un 
seul  signe  do  croix.  Après  quoi,  le  diacre  ou 
le  sacristain  prêtre  place  l'ostensoir  dans  la 
niche  de  l'exposition,  où  il  doit  être  voilé  sc- 
ion l'ancien  usage. 

9.  Le  clergé  retourne  ensuite  au  chœur, 
où  l'on  chante  les  vêpres,  mais  d'un  ton 
plus  bas  qu'à  l'ordinaire;  le  célébrant  et  les 
ministres  rentrent  à  la  sacristie.  On  n'en- 
ceuse  pas  l'autel  au  Macjnijical. 

10.  Aussitôt  après  la  messe  on  dépouille 
les  autels,  el  on  ne  les  orne  pas  avant  le  sa- 
medi saint. 

11.  Dans  les  petites  églises  le  célébrant 
observe  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  n°  2  ;  après 
la  messe,  il  porte  le  saint  sacrement  au  re- 
posoir, précédé  du  Ihuriléraire,  qui  encense 
pendant  toute  la  marche,  et  au  moins  de 
deux  cérôléraires;  et  il  place  l'ostensoir 
comme  il  est  marqué  au  n"  8.  Quatre  eonlrè- 
resilu  saint  sacrement  ou  l'abriciens  portent 
le  dais. 

§  2.  Du  lavement  des  pieds. 
1.  Cette  cérémonie  se  fait  à  l'heure  la  plus 
convenable  de  l'après-midi.  On  prépare, 
1"  un  fauteuil  p'our  le  prêtre  devant  l'autel, 
du  côté  de  l'Epître;  2"  du  même  côté,  un 
banc  couvert  d'un  tapis,  sur  lequel  sont 
assis  douze  clercs  ou  douze  pauvres  (3), 
ayant  tous  le  pied  droit  nu  ;  3  une  table  cou- 
verte d'une  nappe,  sur  laquelle  on  place 
avec  symétrie  uue  corbeille  contenant  douze 
petits  pains,  quelques  bouteilles  de  vin,  une 

(1)  Le  diacre  marclie  devant  lo  dais,  portant  l'enciinsoir 
avci:  li'^iiiul  il  |i3rfume  lu  volu  |iai'  liii|uulle  le  saint  s^cre- 
nicni  Uuil  passer,  uiicensaul  du  toute  la  longueur  de  la 
chaîne  («.  lU'J.!  cl  10:)3). 

(2)  Si»;'ou  ne  peut  |ioi  ter  le  dais,  un  clerc  en  surplis  se 
tieui  derrifre  ic  célébrant,  et  soutient  l'omhrelle  au-(iossus 


ou  deux  grandes  coupes,  un  bassin  uu  sont 
douze  pièces  de  monnaie ,  une  aiguière  avec 
de  l'eau,  un  bassin  et  deux  ou  trois  ser- 
viettes; i"  le  pupitre  de  l'Evangile  couvert 
d'un  évangélistaire ,  placé  devant  l'autel, 
tourné  du  côté  de  l'orient  ;  l'encensoir  et  la 
navette.  Tous  les  officiants  doivent  être  pieds 
nus. 

2.  Le  prêtre  revêtu  de  l'aube,  du  cordon, 
de  l'amict  et  de  l'éiole  blanche,  vient  au  chœur 
précédé  de  deux  acolytes  en  aube  avec  l'ha- 
bit de  chœur  par  dessus,  sans  chandeliers, 
de  deux  sous-diacres  ou  de  deux  clercs  en 
aube,  des  douze  clercs  à  qui  il  doit  laver  le» 
pieds,  marcliaiit  deux  à  deux,  en  babil  d« 
chœur ,  et  suivi  de  l'assislant.  Les  douze 
clercs  vont  se  placer  auprès  du  banc  préparé, 
les  plus  grands  du  côté  de  l'autel  (si  ce  sont 
des  laïques  à  qui  on  lave  les  pieds,  on  les 
fait  placer  d'avance  sur  le  banc)  ;  les  acoly- 
tes elles  autres  officiants  se  placent  sur  une 
ligne,  tournés  vers  les  douze  clercs;  le  prê- 
tre va  s'asseoir  au  fauteuil,  où  les  ofGciànis 
le  saluent  par  une  génuQexion,  et  l'assistant 
le  ceint  d'une  longue  serviette  uu  ceinture 
de  toile. 

3.  Alors  le  prêtre  s'approche  des  douze  clercs 
ou  pauvres,  se  mel  à  genoux  devant  eux 
avec  ses  minisires,  et  lave  à  chacun  le  pied 
droit,  l'essuie  ensuite  avec  la  serviette  dont 
il  est  ceint ,  et  le  baise,  après  y  avoir  lait  le 
signe  de  la  croix  avec  le  pouce.  Le  premier 
sous-diacre  verse  l'eau  sur  les  pieds  de  chacun, 
et  le  second  tient  le  bassin  par-dessous  [k). 

4.  Pendant  celte  cérémonie ,  le  chœur 
chante  les  antiennes  et  les  psaumes  marqués 
dans  le  Processionnal  ;  et  quand  elle  est 
finie,  le  prêtre  va  s'asseoir  et  se  lave  les 
mains.  En  même  temps  les  acolytes,  le  sous- 
diacre  et  lo  diacre,  se  rendent  à  la  sacristie. 
Ensuite  le  prêtre,  debout,  dit  trois  fois ,  en 
élevant  chaque  fois  le  ton  ,  le  ji  Tu  mandasti 
mandalwtuacustodirinimis, que  le  chœur  ré- 
pète aussi  trois  lois  ;  puis  il  chante  l'uraisua 
sur  le  ton  de  celle  de  vêpres. 

5.  Après  l'oraison ,  les  deux  acolytes  en 
aube,  avec  des  chandeliers  et  des  cierges  al- 
lumés ;  le  sous-diacre  revêtu  do  la  tunique 
violelle,  portant  l'encensoir  el  la  navelie;  et 
le  diacre,  en  dalmatique  violette,  portant  le 
texte  ou  le  livre  des  Evangiles  sur  un  cous- 
sin, s'approchent  du  célébrant  et  le  saluent 
par  une  génullexion.  Le  sous-diacre  présente 
la  navette  el  l'encensoir  ;  le  prêtre  y  met 
l'encens  el  le  bénit  à  l'ordinaire. 

Ils  saluent  de  nouveau  lo  prêtre,  et  se  ren- 
dent auprès  du  pupitre;  le  diacre  y  dépose  le 
livre,  et  tourné  vers  l'orient,  il  chante  sur  le 
ton  des  leçons,  le  Mandalum  ,  ou  le  sermon 
après  la  cène,  Amen,  amen  dico  vohis,  etc., 
sans  dire  Domtnus  vobiscum ,  ni  Sequeniia. 
Le  sous-diacre  et  les  acolytes  se  placent  der- 
rière le  pupitre,  la  face  tournée  vers  l'occi- 

de  lui,  depuis  l'autel  jusqu'iiu  reposoir  (f/iid.) 

(S)  Ayant  les  pii'ds  nus  (n.  1101). 

(1)  Avant  la  (grande  rt^^nluliou,  on  lavait  les  pieds  ji 
Uou7.e  prêtres,  à  la  priinaliale  de  LyoD.  Ou  lavait  los  deu> 
pieds  (u.  nui). 
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cent ,  et  le  sous-diacre  balance  l'encensoir 
de  droite  à  gauche. 

G.  A  ces  mois  Suryite,  eamus  hinc,  le  prêtre 
bénit  les  pains ,  eu  disant ,  à  voix  basse  et 
sans  chant,  l'oraison  marquée  dans  le  Pro- 
cessionnal ,  et  les  asperge  avec  de  l'eau  bé- 
nite. Un  clerc,  en  habit  de  chœur,  les  distri- 
bue à  ceux  à  qui  on  a  lavé  les  pieds;  un 
autre  clerc  leur  présente  ensuite  du  vin  à 
boire  dans  une  coupe,  avec  une  serviette 
pour  s'essuyer  les  lèvres  ;  puis  l'assistant  ou 
aumônier  leur  donne  à  chacun  une  pièce  de 
monnaie  ;  et  si  c'est  l'us.ige,  on  distribue  du 
pain  et  du  vin  à  tout  le  clergé.  En  nicnie 
len)ps  le  diacre  continue  le  Mandatum ,  el 
quand  il  est  tini  on  se  retire. 

7.  Le  lavement  des  pieds  se  fait  à  la  cathé- 
drale, avec  des  cérémonies  particulières,  mar- 
quées dans  le  Cérémonial  de  celte  Eglise  (1). 

CHAPITRE  IX. 

DU  VENDItESI  SAINT. 

§  1".  Office  du  matin. 

1.  On  ne  célèbre  point  d'autre  messe  que 
celle  des  présancliGés ,  et  l'on  ne  donne  la 
comniunion  qu'aux  malades. 

2.  L'autel  doit  être  rouvert  d'une  seule 
nappe,  Siins  croix,  ni  cierges.  On  place  un 
Missel  sur  l'autel  du  côté  de  i'Epîtrc,  un  au- 
tre devant  le  siège  du  célébrant ,  un  pupitre 
au  bas  du  chœnr  pour  le  chant  des  prophé- 
ties, el  le  grand  Graduel  sur  un  pupitre  au 
milieu  du  chœur,  pour  le  chant  des  Traits. 

3.  Tous  les  officiants  et  les  chantres  se  ser- 
vent d'ornements  violets  ,  et  doivent  être 
pieds  nus  à  l'office  du  malin,  jusqu'après  l'a- 
doration de  la  crois.  On  étend  des  lapis  dans 
les  endroits  où  ils  doivent  passer  (2). 

4.  Le  célébrant  (qui  est  Monseigneur  l'évê- 
que,  assisté  de  ses  officiers  en  habit  de 
chœur,  ou  le  grand  prêtre  en  son  absence), 
revêtu  de  l'aube,  du  cordon,  de  l'amict  (3), 
de  l'élole,  du  manipule,  de  la  mitre  ou  du 
bonnet,  se  rend  à  l'autel,  précédé  du  diacre 
en  aube,  étole  el  manipule,  et  du  premier 
sous-diacre  en  aube,  portant  le  manipule  de 
la  main  gauche  entre  le  doigt  du  milieu  et 
le  doigt  annulaire,  et  le  livre  des  Epîlrcs  sur 
la  poitrine. 

5.  Ils  saluent  tous  ensemble  l'autel  par 
une  simple  inclination  ;  le  célébrant,  avec  le 
diacre,  va  s'asseoir  à  son  siège  ;  le  soun-dia- 
cre  va  au  bas  du  chœur,  à  l'endroit  où  l'on 
liit  l'Epîlre,et  chante  la  première  prophétie, 
sans  litre,  sur  le  ton  des  liçons.  il  laisse  le 
Missel  sur  le  pupitre,  fait  les  quatre  inclina- 
tions au  milieu  du  chœur,  retourne  à  la  sa- 
cristie, el  remet  le  manipule  an  second  sous- 
diacre,  qu'il  rencontre  à  la  sortie  du  chœur. 
Si  Monseigneur  l'èvéque  ollicie,  il  le  salue 
par  une  génuflexion,  après  la  leçon,  sans 

(I)  On  no  (loil  pas  oinellrc  les  oITcesnes  jeudi,  ven- 
drciti  et  samc'li  suinls,  dans  les  plus  pclilcs  paroisses, 
pour\uc|nele  préUf  puisse  se  procurer  au  iiioiiis  Irois 
enijnl-iile  iliniur.  Dérri'l  de  la  S.  l',.  de  lSi\  (ii.  1107). 

(  )  Si  l'on  ne  quille  pis  les  lias,  il  Taut  au  moins  dépo- 
ser le^  s' uliors  ;  tel  esl  aujourd'liui  l'usage  de  Ij  pnuia- 
tulH(ii.  lir>U). 

(3)  l.'aiiiict  se  mettait  toujours  autrefois  sur  l'aube  ;  cet 
usage  ne  s'est  conservé  que  peniaiitla  semaine  sainte. 


baiser  son  anneau  el  sans  saïuer  le  chœur. 

6.  Après  la  prophétie,  un  diacre  en  aube, 
el  pieds  nus,  chante  le  Trait  Deus,  laudem,  etc. , 
reprend  l'habit  de  chœur  et  sa  chaussure,  et 
revient  à  sa  place  (4) 

7.  Le  célébranl  monte  à  l'autel,  et  chante 
au  coin  de  l'Epître,  l'uraisou  Dens  juste,  et 
retourne  à  son  siège.  Le  diacre  va  en  même 
temps  devant  le  milieu  de  l'autel,  el  revient 
s'asseoir  avec  le  prêtre.  Si  Monseigneur  l'è- 
véque officie,  il  chante  celle  oraison  et  les 
suivantes  à   son  siège. 

8.  Le  second  sous-diacre,  vêtu  comme  le 
premier,  sort  de  la  sacristie  pendant  le  Trait, 
reçoit  le  manipule  à  l'entrée  du  chœur,  et 
va  chanter  la  seconde  prophétie.  Il  prend 
ensuite  le  Missel,  salue  le  cœur  ou  Monsei- 
gneur l'évêque  ;  va  déposer  le  Missel  au  coin 
de  l'Epître,  et  retourne  à  la  sacristie,  où  il 
demeure  avec  le  premier  jusqu'à  l'adoration 
de  la  croix. 

9.  Deux  prêtres  en  aube  avec  des  chapes, 
et  pieds  nus,  chantent  alternativement  le  se- 
cond Trait  Eripe  me,  au  milieu  du  chœur,  et 
s'éiant  déshabillés ,  ils  reviennent  à  leurs 
places. 

10.  Sur  la  fin  du  Trait,  le  diacre  monte  au 
coin  de  l'Epître,  sans  demander  la  bénédiction 
au  célébrant,  baise  le  Missel,  le  prend,  el  va 
seul  chanter,  sur  le  pui>itre  nu  ,  la  Passion  , 
pendant  laquelle  le  célébranl  se  lient  au  coin 
de  l'autel  ,  et  Monseigneur  l'évêque  à  son 
siège,  tenant  sa  crosse  à  la  main  (o) 

11.  Aussitôt  apiès  la  Passion,  le  célébrant 
chante  les  moniiions  et  les  oraisons;  il  tient 
les  mains  jointes  pendant  les  moniiions ,  et 
étendues  pendant  les  oraisons.  Le  diacre 
chante  Flcctatnus  gnnua  avant  chaque  orai- 
son, excepté  c  lie  pour  les  Juifs  (6). 

§  2.  Adoration  de  la  croix. 
1.  Pendant  les  oraisons,  un  prêtre  va  à  .a 
sacristie,  se  revêt  de  l'aube,  du  cordon  ,  de 
l'amict,  de  l'étole  cl  de  la  ihape  violette, 
adore  et  baise  la  croix  placée  sur  un  prie- 
dieu  ,  avec  les  sous-diacres  et  les  cèrofé- 
raires  ;  la  reçoit  ensuite  des  mains  du  sacris- 
tain, couverte  d'un  voile  rouge  ,  el  la  porte 
sur  la  main  gauche ,  tenant  la  droite  par- 
dessus. Sur  la  lin  des  oraisons,  il  se  rend  à 
l'autel,  en  passant  par  la  grande  porte  du 
chœur,  précédé  du  bâtonnier,  des  deux  céro- 
fèraires  en  habit  de  chœur,  avec  des  flam- 
beaux allumés;  des  deux  sous-diacres  qui 
ont  chanté  les  prophéties,  revêtus  de  pla- 
nètes violettes  ,  ou  de  deux  clercs  avec  des 
bassins,  pour  recevoir  les  oll'raiides,  si  c'est 
l'usage,  il  dépose  la  croix  sur  l'autel,  fait 
une  génuflexion  avec  les  autres  ministres, 
qui  se  placent  au  bas  de  l'autel,  et  il  va  à  la 
sacristie,  ou  derrière  l'autel ,  où  il  s'assied 
pendant  l'adoration  faile  par  le  clergé. 

Rubr.  Mis$(r  priv.,  cap.  l,  n.  4. 

(l)  On  peut  faire  clianler  ce  Trait  et  le  suivant  par  des  1 
clercs,  si  fou  n'a  pas  des  diacres  ni  des  prêtres  (n.  1165).    | 

(."))  l-a  passion  lime,  il  bisse  k-  livre  sur  le  pupitre  et  I 
revient  a  sa  place,  en  face  de  laulel  (n.  1167).  1 

((>)  Il  fait  une   «.'1111110x100  avec  le  clnrur,  chaque  fuis I 

au'il  cliante  ces  (laioles;  mais  lo  célébraot  ne  doit  pail 
ecUirlesgeooux  (n.  tl(j8). 
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2.  Après  les  oraisons ,  le  célébrant,  à  ge- 
noux sur  la  plus  haute  ninrrhe  de  l'aulel,  et 
ayant  à  sa  droite  l'aumônii-r  ou  le  diacre 
qui  lui  présente  le  Processionnal  ,  tient  la 
crois  voilée  sur  la  main  gauche,  et  la  dé- 
couvre de  la  droite  à  trois  reprises,  en  com- 
mençant par  le  h.is  ;  il  enlunrie  Irnis  fois 
l'antienne  Ecce  liqnum  crucis,vx\  élevant 
chaque  fois  le  Ion.  Cela  fait,  il  dépose  la  croix 
sur  un  cou>^sin  placé  sur  un  prie-dieu  au 
milieu  du  presbytère  o'J  du  chœur,  selon  le 
local  ,  l'adore  en  faisant  trois  prostrations  à 
différents  intervalles,  et  la  baise  nspcclncu- 
semenl.  Knsiite.  debout  derrière  le  prie- 
dieu,  le  dos  tourné  à  l'autel,  et  ayant  les  deux 
sous-diacrps  à  ses  côtés  ,  les  deux  cérofo- 
raires  placés  en  chœur  à  côlé  du  prie-dieu, 
il  donne  la  croix  à  baiser  au  diacre,  aux  au- 
tres mini>tres  et  à  tout  le  clergé,  qui  vien- 
nent à  l'adoration  de  la  même  manière  ,  en 
faisant  trois  prostrations;  et  il  l'essuie  cha- 
que fois  avec  un  manulerge.  Le  diacre  fait 
sa  première  prostration  pendant  ijue  le  célé- 
brant fait  la  seconde,  et  pendant  que  le 
diacre  fait  la  seconde,  ceux  qui  suivent  font 
la  première,  et  ainsi  de  suite,  ayant  soin  de 
se  mettre  à  genoux,  de  s'incliner,  de  se  lever 
tous  en  même  temps.  Pend.mt  ce  temps  là, 
on  chante  dans  le  chœur  c^'  qui  est  marqué 
dans  le  Processionnal  ou  le  Graduel  (11. 

3.  Le  diacre,  après  avoir  baisé  la  croix,  va 
derrière  l'autel ,  mettre  du  vin  et  de  l'eau 
dans  le  calice,  sans  rien  dire,  et  il  le  couvre 
avec  le  pavillon  on  la  pale,  sans  patène. 

4.  Sur  la  fin  de  l'adoration  ,  on  met  sur 
l'antel  une  croix  découerle  (21,  avec  deux 
cierges  de  cire  jaune  ,  allumés,  la  chasuble 
du  côlé  de  lEvnngile,  le  purificatoire,  le  cor- 
poral  plié,  avec  un  second  corporal  ,  dans 
lequel  on  met  la  patène  ;  on  prépare  l'en- 
censoir et  deux  flMmbeaux. 

5.  L'adoration  finie,  le  prêtre  qui  a  ap- 
porté la  croix  \ient  la  recevoir  des  mains  du 
célébrant,  et  va  dans  la  nef  avec  les  mêmes 
ministres,  la  faire  baiser  au  peuple;  en  même 
temps,  le  célébrant  cb.inte  au  coin  de  l'Epî- 
Ire,  et  Monseigneur,  à  son  siège,  l'oraison 
Deus,  qui  Unigeniii,  etc.,  sur  le  ton  de  celles 
de  la  messe. 

§  3.  Messe  des  pre'sanclifiés. 

1.  Après  l'oraison,  le  célébrant  reprend  sa 
chaussure,  ainsi  que  les  ministres,  se  revêt 
de  la  ch.isuble  à  l'autel,  se  lave  les  mains  du 
côlé  de  l'Epîtie,  descend  au  bas  de  l'autel, 
et  dit  seulement  Confilenr,  iMiserentur  et  iii- 
d«/(/e/U(fim,aux(iuels  le  diacre  répond  comme 
à  l'ordinaire;  puis  il  monte  à  l'autel,  le  baise 
au  milieu,  et  y  étend  le  corporal. 

2.  Alors  le  diacre  ou  le  prêtre  assistant 
apporte  le  calice,  où  il  y  a  du  vin  mêlé  avec 
de  l'eau  ,  et  le  présente  au  célébrant  qui  le 
couvre  avec  le  corporal  ou  la  pale,  sans 
patène.  S'il  n'y  a  pas  de  diacre,  le  célébrant 

(t)  Le  cliaiir  dempure  deliout  pfiiiil;int  t'anlicnne  Eccc 
lignuni,  elc,  el  Uii  une  (jéiiullexloii  a  Ke'iiiU',  udoremtis 
(a.  IITO). 

(2)  Ou  la  plai-e  a»  milieu  ou  sur  le  labcrnacle  (n.  i  17Î). 

(3)  Avec  la  dilTùreacc  (|,uti  l«  ttiuriféraira  mitcb»  i{ir6» 


met  lui-même  le  vin  el  l'eau  dans  le  calice, 
sans  rien  dire,  et  le  couvre 

3.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  pour  la 
seconde  fois,  et  va  au  reposoir  par  le  che- 
min le  plus  court,  dans  l'ordre  suivant  : 
1"  deux  céroféraires  en  habit  de  chœur; 
2'  le  thuriféraire,  portant  l'encensoir  et  la 
navette  ;  3°  le  diacre  ;  V'  le  célébrant  .  por- 
tant la  patène  d  ins  un  corporal  plié  ;  ï>'  l'as- 
sistant et  les  antres  ministres,  s'il  y  en  a. 

i.  Arrivés  au  reposoir,  ils  font  tous  en- 
semble une  génufli'xion  ,  et  se  mettent  à  ge- 
noux; le  célébrant  encense  trois  fois  le  saint 
sacrement,  prend  la  sainte  hostie  qui  est 
dans  l'ostensoir,  la  dépose  sur  la  patène, 
qu'il  cnvelo()pe  d.ins  le  corporal,  et,  sans 
donner  la  bénédiction,  il  revient  à  l'autel  en 
silence  par  le  même  chemin  et  dans  le 
même  ordre  (3  . 

5.  Après  avoir  déposé  le  saint  sacrement 
sur  l'autel,  il  le  découvre,  se  met  à  genoux, 
l'adore  avec  un  profond  respect,  l'encense 
de  trois  coups,  et  se  lave  les  mains  pour  la 
troisième  fois.  Ensuite  il  re\ionlau  milieu 
de  l'autel,  el  prie  quel()ues  moments  en  si- 
lence, méditant  principalement  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Après  (juoi  il  découvre 
le  calice  sans  faire  la  génuflexion,  et,  tenant 
la  sainte  hostie  au-dessus  ,  il  dit  à  voix 
basse  :  Per  ip  jsion,  el  cuni  ipjsn,  etc. 

6.  11  continue  ensuite  sans  chanl.  de  ma- 
nière cependant  à  être  entendu  des  assis- 
tants :  Per  omnin  sœcula.  etc.,  et  le  Paier. 
A  ces  mots  sicitt  in  cce/o,  etc.,  il  élève  des 
deux  mains  'la   sainte  hostie  sans  le  calice. 

7.  Il  reçoit  la  patène  à  l'ordinaire,  et  dit 
du  même  ton  le  Libéra  nos,  etc.,  pendant 
lequel  il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  la  pa- 
tène, la  baise,  et  divise  l'hostie  en  trois 
parties 

8.  Il  ne  dit  point  Piix  Domini,  ni  Agnus 
Dei,  et  ne  donne  point  la  paix  ;  mais  il  met 
de  suite  la  particule  de  l'hoslie  dans  le  ca- 
lice ,  sans  rien  dire;  ensuite,  les  mains 
jointes  sur  l'autel,  et  incliné,  il  dit  seulement 
l'oraison  Perceplio  cnrporis  lui,  etc.  ;  après 
laquelle  il  dit,  Panem  cœUsIem,  cl  les  autres 
prières  pour  la  communion,  comme  elles 
sonl  marquées. 

9.  H  prend  le  vin  avec  la  parcelle  de  l'hos- 
tie, reçoit  de  suite  l'ablution  sur  les  doigts, 
sans  rien  dire;  et,  ayant  pris  l'abluiion  et 
purifié  le  calice,  il  s'incline  au  milieu  de 
l'autel,  les  mains  jointes,  et  dit  l'oraison 
Quod  ore  suinpsimns,  etc.;  il  omet  tout  le 
reste,  lait  une  génuflexion  et  reiourne  à  la 
sacristie  avec  ses  ministres.  En  même  temps 
on  réelle  les  vêpres,  sans  chant,  (|uoii]u'il 
soit  marqué  autrement  dans  le  Missel  ('»). 
Après  vêpres  on  découvre  toutes  les  croix  ; 
mais  on  ne  découvre  les  tableaux  que  le  sa- 
medi saini  avant  les  litanies. 

10.  Le  diacre  présente  la  patène  an  célé- 
brant ,  comme  à  l'ordinaire,  mais  sans  l'es- 


le  diaiT  ,  encensant  la  voie  du  ftiinl  sacremciU  que  porlu 
lerélélnaul  (ii.  117S). 

(il  On  laisse  surl\iulel  la  croix  el  les  deux  cierges  qui 
ODl  servi  puur  la  messe  des  prés.iucliliés  (u.  llttl). 
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suyer  avec  le  puriûcatoire  ;  il  va  du  côté  de 
l'Evangile  pour  le  Domine,  non  sum  dignus, 
monte  à  l'aulel  après  la  communion,  plie  le 
corporal.el  reçoit  le  calice  après  l'ablution. 

ll.Lescérofé'raires  et  le  thuriféraire  précè- 
dent le  célébrant  lorsqu'il  va  au  reposoir,  et 
qu'il  en  revient;  ils  restent  à  genoux  devant 
l'autel  jusqu'après  la  communion  ;  alors  ils 
se  lèvent,  font  la  génuflexion  et  vont  dé- 
poser l'encensoir  et  les  flambeaux  derrière 
l'autel. 

12.  Un  clerc  aide  le  prêtre  à  se  chausser 
après  l'adoration  de  la  croix,  et  lui  donne 
trois  fois  à  laver  les  mains  :  1°  lorsqu'il  s'est 
revêtu  de  la  chasuble  ;  2°  lorsqu'il  a  reçu  le 
calice  du  diacre  ;  3°  après  qu'il  est  de  retour 
du  reposoir,  et  qu'il  a  encensé  le  saint  sa- 
crement. Après  la  confession,  il  transporte 
le  Missel  du  eôlé  de  l'Evangile  (1). 

CHAI'ITUE  X. 

DU    SAMEDI    SAl.NT. 

§  1"  Office  du  matin. 

1.  Avant  l'ofGco,  le  sacristain  place  avec 
symétrie  sur  la  crédence  un  Missel  ouvert, 
un  bénitier  avec  le  goupillon,  un  cierge  à 
trois  branches,  un  réchaud  avec  des  char- 
bons éteints,  un  briquet  pour  faire  le  feu 
nouveau  ,  cinq  grains  d'encens  dans  un 
bassin ,  et  une  élole  blanche.  11  prépare 
aussi  deux  Missels  (2),  deux  pupitres  et  le 
Graduel,  comme  hier;  un  grand  chandelier 
pour  le  cierge  pascal,  du  côté  de  l'Evangile  ; 
quatre  sièges  du  côté  de  l'Epître  pour  le  cé- 
lébrant, le  diacre,  le  sous-diacre  et  l'assis- 
tant,^et  de  plus  les  sièges  nécessaires  aux 
acolytes  et  aux  lecteurs,  à  moins  qu'ils  ue  se 
placent  dans  les  stalles. 

2.  Après  les  petites  heures ,  toutes  les  lu- 
mières de  l'église  étant  éteintes,  on  orne  les 
autels  en  très-grand  solennel.  Dans  les  égli- 
ses oiî  il  y  a  des  fonts  baptismaux,  ou  orne 
proprement  la  chapelle  des  fonts. 

3.  Monseigneur  l'évêque,  ou  le  prêtre  qui 
doit  célébrer  la  messe,  se  rend  derrière  l'au- 
tel, en  habit  de  chœur,  prend  l'étole,  fait  du 
feu  avec  le  briquet,  et  allume  aussilôt  le 
cierge  (3)  et  les  charbons  qui  sont  dans  le 
réchaud  ;  puis  il  bénit  le  feu  nouveau  et  les 
cinq  grains  d'encens,  en  récitant  à  voix 
basse  les  oraisons  marquées  dans  le  Missel, 
et  il  asperge  le  feu  et  l'encens,  en  forme  de 
croix,  avec  de  l'eau  bénite. 

4..  Il  se  revêt  ensuite  de  l'aube,  du  cor- 
don, de  l'amict,  de  l'étole,  du  manipule  de 
couleur  blanche,  sans  chasuble,  et  se  rend  à 
l'autel  dans  l'ordre  suivant  :  1  les  deux 
acolytes,  et  les  quatre  lecteurs,  tous  en 
aube,  avec  le  camail  ou  le  surplis  par-des- 
sus, et  tenant  les  bras  croisés  {!*),  excepté  le 
premier  lecteur  qui  est  en  aube,  et  porte  le 
Missel  sur  la  poilriui;,  et  le  manipule  entre 
le  doigt   du  milieu  et  le  doigt  auaulaire  ; 

',      (I)  Après  la  communion,  le  clerc  du  cMé  droit  vprse 
,  sur  les  (Joigls  du  prolro  la  dernière  ablution  (u.  11K4). 
{i)  L'un  sur  l'aulel,  l'autre  vers  le  siège  du  célCtiranl 
lu.  1-211). 

(3)  Uu  cierge  dilTéreul  ilu  cierge  pascal  el  du  cierge  ii 
trois  braoclics  ID,  litô). 
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2°  le  sous-diacre  en  aube  et  manipule,  sans 
tunique  ;3°  le  diacre  en  aube,  étole  el  mani- 
pule ,  sans  dalmalique;  4^°  le  célébrant; 
5°  l'assistant  en  habit  de  chœur  ;  enûu  le 
bedeau. 

5°  Le  sous-diacre  va  de  suite  se  placer  du 
côté  de  l'Epître,  comme  pendant  l'élévation  ; 
le  célébrant,  le  diacre  et  l'assistant,  se  pla- 
cent devant  l'autel;  ils  font  tous  ensemble 
une  génuflexion,  et  vont  s'asseoir  du  côté 
de  l'Epître.  Les  acolytes  et  les  lecteurs  s'as- 
seyent à  la  suite  sur  des  sièges  préparés  de 
chaque  côté  de  l'autel,  ou  dans  les  premiers 
bas  stalles  du  côlé  de  l'Epître,  si  le  chœur 
est  derrière  l'autel. 

G.  Le  premier  lecteur,  après  avoir  salué 
l'autel,  va  de  suite  chanter  la  première  le- 
çon au  bas  du  chœur  (5);  les  trois  autres 
chantent  successivement  les  leçons  suivantes 
et  les  Traits  ;  ils  quittent  auparavant  leurs 
camails  ou  leurs  surplis  sur  la  crédence, 
font  les  quatre  inclinations  au  chœur  après 
chaque  leçon  et  chaque  Trait,  et  retournent 
à  leurs  places. 

7.  Pendant  les  oraisons  ,  le  diacre  se  lient 
devant  l'autel  à  sa  place  ordinaire,  et  le  sous- 
diacre  du  côté  de  l'Epître,  où  ils  font  une 
génuflexion  en  arrivant,  et  avant  de  retour- 
ner à  leurs  sièges. 

§  2.  Bénédiction  du  cierge  pascal  (6). 

1.  Après  la  dernière  oraison,  deux  chan- 
tres en  habit  de  chœur,  chantent  la  première 
litanie;  un  clerc  en  aube  et  orfrois  tient  le 
livre  devant  eux,  si  c'est  l'usngo.  Tous, 
excepté  les  chantres,  se  mettent  à  genoux 
au  commencement  de  la  litanie;  et  après 
qu'on  s'est  relevé,  les  acolytes  en  habit  de 
chœur  sur  l'aube,  les  quatre  lecteurs  por- 
tant leurs  camails  ou  leurs  surplis  sur  le 
bras,  le  sous-diacre,  et  le  diacre  député  pour 
chanter  ïExsultet,  se  reniienl  à  la  sacristie. 
Les  lecteurs  quittent  les  aubes  et  rentrent 
au  chœur. 

2.  Sur  la  fin  de  la  litanie,  le  diacre,  revêtu 
de  la  dalmalique  blanche  ou  de  couleur  d'or, 
part  de  la  sacristie,  et  se  rend  au  pupitre  de 
l'Evangile,  dans  le  presbytère,  précédé  de/ 
acolytes  en  aube  portant  leurs  chandeliers 
avec  des  cierges  éteints;  du  sous-diacre  por- 
tant la  croix  (si  l'on  doit  faire  la  procession 
aux  fonts),  et  d'un  clerc  portant  le  cierge 
pascal.  Un  autre  clerc  va  prendre  à  la  cré- 
dence le  cierge  triangulaire  allumé,  et  se 
place  auprès  du  cierge  pascal,  avec  le  sacris- 
tain, portant  le  saint  chrême,  les  grains 
d'encens  el  une  petite  spatuh;  dans  un  bas- 
sin. Le  sous-diacre  se  place  derrière  le  pu- 
pitre ,  les  acolytes  de  chaque  côlé,  le  dia- 
cre de  la  messe  devant  l'autel ,  le  célébrant 
et  le  chœur  comme  pendant  l'évangile. 

3.  Le  diacre  chante  Exsutlet,  etc.  A  ces 
mots  :  Curvut  iniperia,  il  oint  les  grains 
d'encens  avec  du  saint  chrême,  ù  l'aide  d'une 

[i)  Ou  les  bras  pendants,  suivant  qu'ils  ont  l'uu  ou  l'au- 
irc  habit  de  cliœur  [Ibid.) 

(")  Les  bras  croisés  (n.  12IG). 

(U)  Il  peut  i>irc  iiitérienrenient  en  bois  ou  en  ferhlanc  ; 
mais  il  doit  être  garni  de  lire  eu  dcliors  du   haut  en  bat 

m.  mm. 
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I  (jctile  spalule,  les  présente  au  feu  pour 
amollir  la  cire  qu'on  a  mise  autour,  el  les 
met  au  cierge  pascal  en  forme  de  croix  :  le 
premier  en  haut, le  second  au  milieu,  le  Iroi- 
Bième  en  bas,  le  quatrième  à  gauche  et  le 
cin(|uième  à  droite  ;  puis  il  se  lave  les  mains. 
A  ces  mois  :  Ignis  accendit,  il  allume  le 
cierge  pascal  avec  les  trois  branches  du 
cierge  triangulaire,  et  continue.  En  même 
temps,  on  allume  les  cierges  des  acolytes  et 
les  lampes. 

!^.^Le  cierge  pascal  doit  être  allumé  jour 
et  nuit,  jusqu'à  la  fin  des  compiles  du  jour 
de  Pâques  ;  et  ensuite  seulement  à  matines, 
à  la  grand'messe  et  à  vêpres,  les  dimanches 
et  les  fêles  doubles  mineures,  jusqu'au  sa- 
medi de  la  Pentecôte  inclusivement  ,  ainsi 
que  le  jour  et  le  lendemain  de  la  Pentecôte  ; 
mais  on  ne  l'allume  jamais  aux  messes  de 
morts  (i). 

5.  Après  la  bénédiction  du  cierge,  le  dia- 
cre qui  a  chanté  VExsultet,  revient  seul  à  la 
sacristie,  et  le  clergé  va  en  procession  aux 
fonts  ;  si  l'on  ne  fait  pas  la  bénédiction  des 
fonts  (2),  on  chante  de  suite  la  troisième  lita- 
nie, pendant  laquelle  le  célébrant  se  rend  à 
la  sacristie  avec  tous  ses  ministres,  comme 
il  sera  dit  plus  bas. 

§  3.  Bénédiction  des  fonts. 

1.  Après  le  cantique  EœsuUet ,  on  chante 
la  seconde  litanie,  et  l'on  va  processionnel- 
lement  aux  fonts,  qu'on  a  dû  nettoyer  et 
parer  d'avance. 

2.  Le  célébrant  chante  ce  qui  est  marqué 
dans  le  Missel.  Aux  endroits  indiqués,  il 
divise  avec  la  main  droite  l'eau  en  forme  de 
croix  ;  il  jette  un  peu  d'eau  vers  les  quatre 
parties  du  monde;  il  souffle  trois  fois  sur 
l'eau  en  forme  de  croix  ;  il  plonge  à  trois  di- 
verses reprises  le  cierge  pascal  dans  l'eau  ; 
il  fait  dégoutter,  en  forme  de  croix,  de- 
là cire  du  cierge  dans  l'eau,  puis  il  asperge 
de  l'eau  bénite  la  croix  el  le  clergé. 

3.  A  la  cathédrale,  M.  le  curé  ou  le  pre- 
mier vicaire  revêtu  de  la  ch;ipeetde  i'élole, 
apporte  le  saint  chrême  de  la  sacristie  aux 
fonts,  précédé  de  deux  céroféraires  et  de 
deux  chapelains  en  habit  de  chœur  soute- 
nant un  voile  rouge. 

4.  Deux  clercs,  en  habit  de  chœur,  pren- 
nent de  l'eau  bénite  dans  des  vases,  et  en 
donnent  à  boire  à  tout  le  clergé,  excepté  au 
célébrant.  En  même  temps,  on  distribue  de 
la  même  eau  au  peuple,  avant  que  le  prêtre 
y  ait  uiis  le  saint  chrême. 

5.  Après  la  distribution  de  l'eau,  le  célé- 
brant verse  trois  fois,  eu  forme  de  croix,  du 
saint  chrême  dans  l'eau,  qui  reste  dans  les 
fonts  ;  ensuite  le  clergé  retourne  au  chœur, 
et  le  célébrant  se  rend  à  la  sacristie  avec  ses 
ministres. 

(1)  On  l'allume  aussi  aux  salulsel  béni^diclions  du  saint 
ijcrcment,  inf  me  du  cil)oire...  On  te  ptace  de  maulcre 
que  \*  coix  formée  par  les  grains  d'encens  soil  tournée 
vers  le  cùléhrant  à  t'antel...  Il  est  inutile  di^  le  porter  ï 
la  tiénédiciion  de  l'euu  qui  se  fait  tes  dimanches  (n. 
123!l). 

(2)  t'^llc  est  défendue  dans  tes  églises  qui  no  sont  nas 
u^iroissiales,  yuaud  oi£me  on  s'absiieudrait  de  répandre 
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§  4.  Mette . 

1.  Le  clergé  étant  rentre  au  chœur,  on 
chante  la  troisième  litanie,  an  commence- 
ment de  laquelle  on  sonne  toutes  les  cloches. 
Le  célébrant  récite  la  même  litanie  avec  ses 
ministres,  à  la  sacristie,  et  prend  la  chasu- 
ble ;  le  diacre  et  le  sous-diacre  se  revêtent 
en  même  temps  de  la  dalmalique  el  de  la 
tunique. 

2.  Après  ces  mots  :  Fili  Dei.on  allume 
tous  les  cierges  de  l'autel  ;  les  officiants  en- 
trent au  chœur  (3),  et  font  la  confession  à 
l'ordinaire.  Le  célébrant  monte  à  l'autel,  et 
le  baise  en  disant  :  Aufer  a  iiobis,  etc.;  puis 
il  récite  le  Kyrie  eleison,  au  milieu,  et  en- 
tonne le  Gloria  in  ercelsis  ,  aussitôt  après  lo 
dernier  Kyrie  de  la  litanii-. 

3.  Le  diacre  no  fait  pas  le  tour  de  l'autel 
pour  répondre  au  Kyrie  ;  il  va  demander  la 
bénédiction  avant  l'Evnngile ,  el  prend  le 
Missel  sur  le  coin  de  l'Eiillre.  On  ne  met  pas 
le  texte  sur  l'autel.  Il  présente  au  célébrant 
l'instrument  de  paix,  el  chante  Ite,  missa  est, 
à  la  fin  de  la  messe. 

4.  Le  sous-diacre,  après  l'Epîire,  dépose 
le  Missel  sur  le  coin  de  l'autel;  il  porte  le 
corporal  comme  à  l'ordinaire  ,  revient  der- 
rière l'autel,  et  vers  la  fin  de  l'évangile,  il 
se  rend  auprès  du  diacre,  reçoit  le  livre 
des  Evangiles ,  et  le  porte  à  baiser  au  cé- 
lébrant. 

5.  Les  acolytes,  après  avoir  salué  l'autel, 
restent  à  la  même  place,  et  ne  descendent  au 
bas  du  chœur  qu'après  l'intonation  du  Glo- 
ria in  excelsis,  en  faisant  l'inclination  à  l'or, 
(linaire.  ils  ne  portent  pas  leurs  cierges  à 
l'Evangile,  mais  l<!  premier  acolyte  porte 
l'encensoir,  et  fait  la  fonction  du  thurifé- 
raire; l'autre  reste  derrière  l'autel  (4). 

6.  .\prcs  Vile,  missa  est,  le  célébrant  en- 
tonne les  vêpres  au  milieu  de  l'aulel,  el  se 
rend  à  la  sacristie,  oîi  il  quille  les  orne- 
ments, prend  la  chape,  et  le  snus-diacro 
les  orfrois:  il  rentre  do  suite  au  chœur,  en- 
cense l'autel  pendant  le  Magnificat,  et  ciianle 
l'oraison  sans  cierge  (5). 

7.  Acx  MESSES  BASSES,  le  prêtre,  après 
avoir  fait  la  confession  et  récité  les  orai- 
sons Aufer  n  nobis,  etc.,  et  Oramus  te,  etc., 
dit  de  suite  au  milieu  de  l'autel  Kyrie  elei~ 
son,  comme  à  l'ordinnire,  et  le  Gloria  in 
excelsis.  11  omet  le  Credo,  l'Offertoire,  l'.i- 
gnus  Dei  et  la  Communion.  A  la  fin  il  dit  : 
Ite,  missa  est,  bénit  le  peuple,  et  récite 
l'évangile  In  princtpio. 

S.  A  coniplies,  on  n'allume  pas  les  cierges 
de  l'autel,  mais  seulement  les  deux  cierges 
des  acolytes,  que  l'on  met  sur  l'autel  avec 
leurs  chandeliers  après  vêpres. 

limite  sainledansteau.D<!cre((/f^n  s.  C'.di?  169"  (u.  1210). 

(3)  tJe  m:inière  à  ne  p.>s  niollre  d'inle  rujUion  >  ni  o  la 
lin  ilu  la  tiuiulo  cl  l'intonation  du  Gl  ria  tn  exceliii  {n. 
ta-).  .       . 

(il  l,'.4//i;(i(/<i  est  chanté  par  nu  cierc  en  orfroi,  quiT» 
so  (lesliabillec  seiiti'nion;  apitS  l"li\an)(ilt>  (n.  li">0). 

("i)  Il  SI"  pl.ice  ou  chape  an  sioyo  urdiiuire  peudaul  to 
reste  dn  Muqnifical  et  l'antienne  (u.  1231). 
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CHAPITRE  XI. 

DU  SAINT  JdUn  DE  PAQUES  ET  DD  TEMPS  PASCAL. 

Le  JOUR  DB  PAQUES.  —  1.  Le  clergé  de  la 
cnUiédrale  preiiil  l'habit  de  chœur  d'été  pour 
iritilines.  A  la  messe  ponlificfile,  on  fait  la 
C()mmiinion  générale,  et  l'on  chante  entre  le 
premier  et  le  second  Agnus  Dei,  l'anliennc 
Gustate  et  viclete. 

2.  A  laudes,  aux  heures  et  â  complies , 
on  chante  le  Graduel  Uœc  est  dies,  avec  la 
netmie.  quoiqu'il  soit  marqué  aulroment 
dans  le  Bréviaire  et  dans  l'ancienne  édition 
du  Vespéral. 

3.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts 
baptismaux,  le  célébrant,  après  avoir  en- 
censé l'autel  pendant  le  Magnificat,  chante 
l'oraison  en  chape.  Les  deux  ihorisies  vont, 
au  milieu  du  Magnificat,  prendre  des  chapes 
derrière  l'autel  (1),  où  ils  se  placent  en 
chœur,  et  ils  vont  ensuite  devant  l'autel 
pour  l'oraison ,  à  la  suite  du  thuriféraire 
et  du  cérolcraire.  Après  l'oraison,  le  céro- 
féraire  va  seul  à  la  chapelle  des  fonts  , 
où  il  attend  le  célébrant,  et  il  se  rend  en- 
suite de  la  uiéme  manière  aux  autres  sta- 
tions. Après  le  f  Beneilicamus  Domino,  on 
va  processionnellemenl  aux  fonts,  en  chan- 
tant ce  qui  est  niar(|ué  dan<  le  Processionnal 
et  le  Vespéral.  Le  ihuriléraire  marche  (2)  à  la 
tétc  du  clergé,  portant  le  livre  des  oraisons, 
el  les  chapiers  après  le  célébrant.  A  cha(|ue 
station  le  céléliranl  chaule  l'oraison  au  bas 
des  marches  de  l'autel,  aya"!  à  ses  côtés  le 
thuriféraire  et  le  (éroféràire,  el  derrière  lui 
les  chapiers;  ensuite  les  deux  enfants  de 
chœur,  qui  chantent  les  versets  (3). 

I^.  Dans  les  églises  où  II  n'y  a  point  de  fonis, 
on  chante  les  mêmes  prièris  dans  le  chœur. 
Après  l'oraison  du  M('ji!i^co7  ,  le  célébrant 
retourne  à  son  siège,  el  revient  chanter 
les  oraisons  des  trois  stations  di  vanl  l'au- 
tel. Le  thuriféraire  retourne  derrière  l'autel 
avec  le  céroféraire  qui  y  dépose  son  flam- 
beau; ils  s'asseyent  pendant  les  psaumes  et 
les  répons  ,  et  reviennent  devant  l'autel 
pour  les  oraisons.  Les  deux  chorisies  clian- 
lenl  au  milieu  du  chœur  le  ^  Adorate  Domi- 
n'un,  pendant  lequel  on  se  tient  debout , 
tourné  vers  l'autel  (h). 

Les  trois  jours  des  rogations. —  1.  Après 
tierce,  on  fait  la  procession  pour  demander 
à  Dii  u  la  rémission  des  pccliés,  et  sa  béné- 
diction sur  les  fruits  de  la  terre.  Les  églises 
où  l'on  fait  les  stations  doivent  être  ornées 
en  solennel,  et  l'on  sonne  toutes  les  cloches 
pour  l'entrée  el  la  sortie. 

•i.  En  allant  à  la  première  station,  on 
chante  les  psaumes  de  la  pénitence  ;  et 
lorsqu'on  y  est  arrivé,  on  chante  trois  fois 
Exaudi,  cl  Miserere,  etc.,  en  invoquant  : 
!•  la  sainte  Vierge;  2   le  saint  patron  de  l'é- 

(1)Si  lecho'ur  est  devanll'auttl,  les  cliorisle- prennent 
la  diapp  ilaiis  le  cliœur  ou  ii  la  sacrislie  (u.  1-îOi). 

{ij  Avic  le  réioffraire  (n.  1503). 

('.)  Le  ciergt;  pascal  re»le  dans  la  hasse  nef  i»  ta  Ifile  du 
tl<Tgé  (I  o„i  ). 

H)  Au  Siiliil  qui  a  tipu  lu  suir  dans  i|ui'l(|ues  égli8e$,  oa 
ne  iluit  I  as  dimiier  la  IjciicdiclloQ  Ou  saiul  sacreineut  nt 
l'exDOsvr  (n.  l.)U3» 


glise  où  se  fait  la  station  ;  3°  tons  les  saints, 
après  quoi  le  célébrant  chante  l'oraison 
Deus  (/uiciilpa,  clc,  et  celle  du  saint  patron, 
el  l'on  réciie  scxle. 

3. En  allant  a  la  seconde  station,  on  chante 
les  antiennes  marquées  dans  le  Proces- 
sionnal, et  en  arrivant  on  chante  trois  fois 
Exaudi,  avec  les  trois  invocations,  comme 
à  la  première  slalion;  puis  on  dit  nune,  et 
l'on  réièbre  la  messe  des  Rogations ,  avec 
les  oraisons  du  patron  de  l'église,  de  la  croix, 
cl  pour  les  fruils  de  la  terre.  S'il  n'y  a 
qu'une  messe,  on  dit  l'oraison  de  la  fêle  oc- 
currenle,  avant  celle  du  saint  patron. 

4-.  Le  diacre  (5)  porte  le  texte  à  la  pro- 
cession, el  le  sous-iliacrc  lu  croix,  et  ils 
oincieiil  sans  dalmalique  et  sans  tunique. 
L'acolyte  ofûcie  comme  aux  fériés  majeures. 

5.  Au  retour  de  la  procession,  on  chante 
les  litanies  des  saints;  puis  on  chante  au 
milieu  de  la  nef  l'aaticnne  Aufer  a  nobis,  cl 
l'oraison  suivante. 

6.  Le  jour  de  l'ascension.  —  Avant  la 
messe,  on  failla  procession,  si  c'est  l'usage, 
en  chantant  ce  qui  est  marqué  dans  le  Pro- 
cessionnal. 

7.  La  veille  de  la  Pentecôte.  —  On  fait 
la  bénédiciion  des  fonts ,  comme  le  samedi 
saint  (6;.  A  la  messe  basse,  le  célébrant  ne 
dit  point  d'intrdïi  ;  niais  après  la  conlussiun 
il  d.i  rie  suite  le  Kyrie  tlcison. 

8.  Î-E  >AINT  JOUR    DE    LA  PENTECÔTE.     —  A 

la  grand'iiK-sse,  pendant  le  jr  Vini,  snncte 
Spuitus,  le  ceébîuiit  el  les  ministres  se  met- 
tent à  g<  noux  (7)  près  de  leurs  sièges,  el  le 
chœur  se  tient  ùeliout,  tourné  vers  i  autel.  A 
la  messe  pontilieaie,  .Monseigneur  l'evéque 
se  lient  debout  avec  ses  nunistres.  A  la 
messe  basse,  on  lait  unegéuullexion. 

9.  Tous  les  dimanches  ,  depuis  le  3  mai, 
fêle  de  l'inventiuii  rie  la  croix,  jusqu  au 
li  septembre,  fêle  de  l'Exultation  de  la  croix, 
dans  les  paroisses  de  lu  campagne,  on  fait 
avant  la  messe,  si  c'est  l'usage,  la  proces- 
sion pour  les  fruils  de  la  terre.  Eu  allant, 
on  l'bante  le  Yeni,  Creator;  on  chante  au- 
près de  la  croix  O  criix.'  «te;  le  célébrant 
donne  la  bénédiction  de  la  croix  ,  et  l'on 
revient  en  chanlaut  l'hymne  Ave,  maris 
Stella. 

CHAPITRE  XII. 

DE  LA   rf.Tl;  ET  DE  LV  PIIIJCK'SIIIN   DU  SAINT  SaCHEUENT. 

1.  Le  sacristain  no  doit  rien  négliger  pour 
que  celle  procession  se  fasse  avec  beaucoup 
de  solennité.  11  doit  tout  prévoir  d'avance, 
et  orner  l'église  et  l'autel  le  plus  propre- 
ment qu  il  pourra.  Il  préparera  de  bonne 
heure  la  croix  processionnelle  ,  les  chande- 
liers des  acolytes,  les  bannières  de  la  pa- 
roisse el  des  confréries,  le  dais,  quulre  flam- 
beaux pour  les  céruferaires,  les  encensoirs 

in)  Eu  chape  (n.  1.ÏI6). 

(Il)  Il  csl  II.. us  resi^rii  de  l'Eylise  qu'on  renouvelle  en  ca 
jour  l'eau  liaptisni,ile...  aliii  de  Uflloyer  cl  approprier 
aillai  dpux  fois  par  an  les  tiiul»  liaplisuiam  (n.  t.ïiD). 

(7)  Cest  p.ir  erreur  ipic  le  ■'\1i>^lI  le  iiKir.|iic  ;  l'Anliplio- 
nli-r  lymuiais  dit  :  Tolo  tciiipoïc  imsiliiiii  nan  fiedeiilur  ijc- 
nua.  Le  prélre  nu  doil  donc  pa.s  lairt;  la  go  uUcxion  aux 
Miesnait  bRstei  k  ce  uiéms  vemst  Koii'i  lonn*  (Ui  133C). 
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jiour  les  thuriférairps,  los  ornements  néces- 
sairis  pour  tous  los  urficiiinls,  un  rulian, 
(]iii'  le  prêtre  suspend  à  son  cou  pour  porter 
plus  fucilemeni  l'oslensoir,  «les  giints  bl;incs 
pour  les  thuriléraircs  et  les  porte -dais, 
et  des  cierges  pour  tout  le  clergé,  si  c'est 
l'usage 

2.  Les  rues  par  lesquelles  la  procession 
doit  passer  seront  tapissées,  oriiéfs  de  ta- 
bleaux de  piélé,  et  jonchées  de  fleurs  et 
d'herbt'S  odoriférantes.  Il  doit  y  avoir,  d'es- 
pace en  espace  (1) ,  des  rep:isoirs  unies  le 
plus  propiemeiit  qu'il  sera  possible. On  aura 
soin  d"y  préjiarer  des  pinceiles  et  un  ré- 
chaud plein  de  feu,  pour  renouveler  celui 
des  encensoirs. 

3.  La  procession  se  fait  orilinairement 
avant  la  grand'messe.  Tout  le  clergé  étant 
rassemblé,  les  officiants  sortent  de  la  sa- 
cristie dans  cet  ordre  :  1°  les  acolytes  ; 
2"  le  porte-croix  en  aube  et  orfrois;  '3°  qua- 
tre céroféraires  ;  4°  deux  entants  de  chœur 
portant  des  navettes,  pour  mettre  de  l'en- 
cens dans  les  encensoirs  à  chaque  reposoir; 
5°  les  thuriléraircs,  en  aube  et  en  octrois  ; 
6°  le  sous-diacre  et  le  diacre  avec  les  induis, 
s'il  y  en  a;  7°  le  célébrant  en  chasuble; 
8*  l'assistant  et  le  sacristain  ;  9°  deux  clercs 
portant  des  cannes  desliné'S  aux  niaîlresdes 
cérémonies,  si  c'est  l'usage;  10°  les  diacres 
induts  qui  vont  prendre  le  dais,  et  l'appor- 
tent à  l'eutréedu  choeur,  où  ils  font  une  génu- 
flexion. 

4.  Les  acolytes  et  le  porte-croix  se  placent 
à  la  porte  du  chœur;  les  céroréfaires  à  (|uel- 
quc  (lislanLC  devani  l'autel,  sur  une  même 
ligne;  les  porte-naveltes  aux  angles  du  mar- 
chepied; les  Ihuriléraires  en  demi-ccrcîe 
devant  les  céroféraires;  le  diacre,  le  sO'is- 
diacre,  à  côté  du  célébrant ,  et  les  induis  de 
chaque  côlé  de  l'aulel,  en  chœur;  ils  l'uni 
tons  ensemble  la  gcnullexion  et  se  metlcnl 
à  genoux;  le  célébrant  encense  le  saint  sa- 
crement, et  le  diacre  ou  le  sacristain  le  des- 
cend sur  le  corporal 

o.  Alors  on  enionne  le  Pange,  lini/^ta,  et 
la  pioccssion  se  mcl  en  marche  dans  l'ordre 
suivant  :  1°  La  bannière  de  la  cathédrale  ou 
de  la  paroisse,  suivie  des  enfants  dos  petites 
écoles,  des  confréries,  des  communautés  re- 
ligieuses, marchant  cliacun  à  sou  rang,  sans 
desordre  ni  conlusidii;  2"  la  bannière  du 
saiiit  sacrement,  suivie  des  confrères  avec 
dôs  (lambeaux;  3"  les  acolytes  et  le  porte- 
cioix,  suivis  du  clergé,  les  moins  dignes 
marchant  les  premiers,  k"  les  porte-naveiies 
cl  les  induis;  5°  les  thuriféraires  au  milieu 
des  rangs  ('ij;  6°  le  dais  porté  par  des  dia- 
cres en  ilaliiialique  ou  par  d'autres  person- 
nes, selon  l'usage;  7°  quatre  cércdéraires 
aux  ciiiiis  du  dais;  8"  (|uatre  fabricieus  à 
côlé  du  dais  avec  des  flambeaux  ;  9"  le  célé- 
brant sous  le  dais ,  portant  avec   beaucoup 

(t)  Si  le  cliuinin  esl  long,  o:i  |i  urra  taire  une  slalion 
ou  lieux  (Jl'vjuI  quelque  aulel  cjui  aur;i  éle  iliessé  à  cet 
ellei(  11.  fjôo  j.  Hcd  seinet  taitlwn  vel  ileruiii  itibiliio  epi- 
scopi  (i^jpcui.  episc,  I.  ii,  c.  .^j,  n.  îi). 

(â)  tialjii^ul  leurs  euci  iijuii.s  de  la  maia  en  dedans  ; 
c'ust  un  alius  de  l'aire  caceubcr  le  sainl  sacrement  par  des 


de  respect  le  très-saint  sacrement,  ayant  le 
diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 
gauche,  et  derrière  lui  l'assistant,  et  le  sa- 
cristain portant  la  boursa  et  le  corporal  ; 
10*  li'S  magistrats  et  les  habitants  du  lieu, 
portant  des  flambeaux;  11*  les  femmes 
marchant  deux  à  deux.  Si  Monseigneur  l'é- 
véque  assiste  à  la  procession  en  habit  de 
chœur,  il  marche  devant  le  dais,  un  peu  de 
côlé,  accompagné  de  ses  aumôniers;  si  c'est 
un  évéquc  étranger,  il  marche  derrière  *le 
dais  (3). 

6.  Le-,  diacres  portent  le  dais  lour  à  tour  ; 
ils  doivent  le  tenir  toujours  bien  droit,  et  à 
même  hauteur,  et  marcher  de  froiil,  d'un 
pas  égal,  sans  aller  plus  vite  l'un  que  l'au- 
tre. Toutes  les  fois  que  le  célébrant  eiilre 
sous  le  dais,  ou  qu'il  en  sori,  ils  saluent  tous 
ensemble  le  saint  sacrement  par  une  génu- 
flexion. Quand  ils  ne  portent  rien,  ils  mar- 
chent deux  à  deux  à  la  suite  du  dais  (4) 

7.  Le  maître  des  cérémonies  se  place  au 
milieu  des  rangs,  pour  dlrigiir  la  marche  de 
la  procession.  Il  doit  avoir  soin  que  chacuo 
garde  sou  r.ing,  el  que  tous  marchent  gra- 
vement, avec  modestie,  d'un  pas  égal  ,  sur 
deux  lignes  parallèles.  11  recommandera  au 
porte-bannière  d'aller  très-lentement  en  sor- 
tant de  l'église,  jusqu'à  ce  que  toute  la  pro- 
cession soit  en  marche;  il  veillera  surtout  à 
ce  (|u'il  n'y  ait  point  de  lacune  au  tournant 
des  rues.  Il  se  transportera  en  différents  en- 
droits de  la  procession  pour  voir  si  tout  se 
passe  dans  l'ordre  ;  mais  il  évitera  avec  soin 
d'avoir  un  air  trop  empressé,  qui  ne  con- 
viendrait pas  à  une  cérémonie  si  sainte. 
Lorsque  la  procession  est  nombreuse,  il  esl 
à  propos  qu'il  y  ait  qiiel(]ues  autres  ecclé- 
siastiques devant  el  derrière  le  dais,  pour 
diriger  le  chant  el  la  marche  de  la  proces- 
sion. 

8.  Lorsqu'on  arrive  aux  reposoirs,  le  dia- 
cre ou  le  sacristain  étend  le  corporal  sur 
l'autel;  le  célébrant  y  dépose  l'ostensoir,  se 
met  à  genoux  cl  encense  le  saint  sacrement. 
Le  second  porte-navette,  à  genoux  à  sa  gau- 
che, lui  présente  la  navelie;  et  le  premier 
thurilcraire,  à  genoux  à  sa  droite,  lui  pré- 
seiile  l'encensoir.  Eu  même  temps  les  céro- 
féraires ou  le  chœur  chantent  au  moins  une 
strophe  de  l'hymne  Aduro  le,  ou  une  des  an- 
tiennes marquées  dans  le  Processionnal,  et 
le  célébrant  donne  la  bénédiction  en  silence, 
sans  chanter  le  verset  ni  l'oraison  ;  puis  il 
encense  de  nouveau. 

9.  Si  Monseigneur  l'évèquc  est  présent,  il 
se  met  à  genoux  sur  un  prie-dieu  préparé 
du  côté  droit.  Tous  les  assistants  se  iiKllent 
à  genoux,  sans  changer  de  place  el  sans 
rompre  les  rangs;  le  porte-croix  el  les  aco- 
lytes demeurent  debout  à  la  tèie  du  clergé, 
el  s  inclinent  pi-ndant  la  bénédiction. 

10.  Au  retour  de  la  procession,  les  acoly- 

jani.'ii$(|u'ii  genoux  (n.  13^6). 

(5)  S'il  '  SI  eu  sdiiuin"  seulement  (u.  1337).  Dans  celle 
cireun>laiice  le  punlil'e  ue  bénit  punit  {sur  son  passaKt 
(Ibitl.). 

(t)  La  eenleur  d  lii  être  blanclie;  e'est  pat  abus  qirou 
a  iniroJuii  les  dais  de  velour«  craiiiuisi  ;  ils  suiil  couUaireii 
«ux  règles  (e.  I3»8;. 
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tes  et  le  porte-croix  se  rendent  de  suite  à  la 
sacristie  ;  les  autres  offii:iants  se  placent 
comme  avant  le  départ,  font  une  génuflexion 
avec  iè  célébrant,  lorsqu'il  a  déposé  l'osten- 
soir sur  l'autel,  et  se  mellcut  à  genoux.  Le 
eélébraiit  chante  seulement  le  verset  et  l'orai- 
son du  saint  sacrement,  et  donne  la  bénédic- 
tion (1);  après  quoi  on  expose  le  saint  sacre- 
ment, et  le  célébrant  ayant  fait  la  génu- 
flexion, retourne  à  la  sacristie  avec  tous  ses 
ministres. 

11.  A  la  cathédrale,  après  compiles,  on 
chante  0  sacrum,  le  psaume  Benedicam,  etc.; 
H  célébrant  chante  les  trois  oraisons  avant 
(Je  donner  la  bénédiction  j  puis  l'on  chante 
Pantienne  et  l'oraison  de  la  sainte  Vierge. 

12.  Pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  le 
maître  autel  est  paré  comme  le  jour  de  la 
fiîle.  On  peut  laisser  le  saint  sacrem  nt  ex- 
posé tout  le  jour,  dans  les  églises  où  il  y  a 
un  assez  grand  nombre  de  personnes  de 
piété  pour  qu  il  ne  soit  jamais  sans  adora- 
teur; dans  toutes  les  autres  églises,  on  l'ex- 
pose seulement  pendant  la  messe  et  les  offi- 
ces (2  .  A  toutes  les  messes  que  l'on  célèbre 
devant  le  saint  sacrement  expo.-é,  on  dit  : 
Ecce  panis,  etc.  (3j.  Tous  les  soirs  au  salut, 
on  chaule  ce  qui  est  marqué  dans  le  Proces- 
sionnal, et  l'on  donne  la  bénédiction.  Le  jour 
même  de  l'octave  on  fait  la  procession,  comme 
le  jour  de  la  tête,  avant  la  messe  ou  après 
compiles. 

13.  Dans  les  églises  où  le  clergé  est  peu 
nombreux,  le  dais  sera  porté  par  les  fabri- 
ciens  ou  p.ir  les  confrères  du  Saint-Sacre- 
nienl.  Toutes  les  fïlles  de  la  confrérie  du 
Rosaire  ou  de  quelque  autre  association 
pieuse,  seront  \élues  de  blanc  et  voilées.  On 
exercera  d'avance  quelques  enfants  de  chœur 
il  encenser  le  saint  sacrement  (i;,  avec  La 
modestie  et  la  gravité  convenables.  D'autres 
enfants,  habillés  de  blanc,  jetteront  en  même 
tcdips  des  n  urs  ;  mais  on  n'en  admeitra 
aucun  qui  soit  habillé  d'une  manière  indé- 
cente ou  ridicule,  et  l'on  évitera  avec  soin, 
dans  celle  auguste  cérémonie,  tout  ce  qui 
aurait  quelque  ciiose  de  profane  et  de  singu- 
lier, et  qui  serait  capable  de  détourner  l'at- 
tention (les  fidèles  du  mystère  divin,  qui  iloil 
être  l'objet  de  leurs  adorations  (3;. 

CIIAPlTRfc;  XIII. 

DE  LA  BÉKÉMCTIO.N   I  ES  FRllTS  NOlVEâUS. 

1.  Le  jour  de  la  fête  de  Saint-Jacques,  2o 
juillet,  à  la  grand'messe,  dans  les  églises  où 
c'est  l'usage,  le  célébrant,  avant  de  dire  ces 
paroles  du  Canon  :  Prr  gueinhœc  omnia,  Do- 
mine,(ail  la  bénédiction  des  fruits  nouveaux, 
placés  (lu  côté  de  l'i^pitre,  en  disant  l'oraison 
marquée  dans  le  Missel.  Knsuile  il  asperge 
les  fruits  d'eau  bénile  en  forme  de  croix  ;  et 
tandis  qu'il  continue  :   Per  quem  hœc  om- 

Aprrs  la  strophe  (n.  1342). 

Hil.  (il!  Lyon,  1"  partie,  des  Processions  du  sainl  sn- 
cremenl. 

(5)  Si  dans  foclave  on  fait  un  nnici'  semi-double  majeur 
et  :  u-il.shus,  (jii  ne  i  liante  pas  VHcce  pdiii.s.  mais  on  ci*- 
Ifbrp  In  messe  dn  four,  ovep  mf moire  (D.  1541,  note  4). 
(l)  roi/,  la  noie  2  de  la  col.  793. 


nia,  etc.,  deux  clercs  prennent  les  bassins 
où  sont  les  fruits  bénils,  et  les  distribuent 
au  clergé  dans  le  choeur,  comme  le  pain 
bénit. 

2.  Le  jour  de  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur,  6  août,  on  fait  de  la  même  manière 
la  bénédiction  des  raisins  nouveaux. 

CHAPITRE  XIY. 

DE  L\  FÊTE  DE    L'ASSOHPTION  IE  L.V  SAINTE  VIERGE. 

1.  A  la  fin  du  Libéra  nos,  avant  ces  mots  : 
Per  eumdein  Dominum,  etc..  le  célébrant  fait 
une  génuflexion,  et  se  met  à  genoux  sur  la 
plus  basse  marche  de  l'autel.  Le  diacre  se 
met  en  même  temps  à  genoux,  sur  la  même 
marche,  du  côlé  de  l'Evangile,  le  sous-diacre 
du  côté  de  l'Epître,  et  tous  les  autres  offi- 
ciants conune  pendant  l'élévation, tandis  que 
le  chœur,  à  genoux,  chante  l'antienne  Sub 
tutnn,  etc. 

5.  Cette  antienne  finie,  le  célébrant  se  lève 
seul,  monte  à  l'autel,  fait  une  génuflexion, 
et  chante  le  verset  et  l'oraison  marqués  dans 
le  Missel  ;  puis  il  découvre  le  calice,  fait  une 
génuflexion,  et  divise  la  sainte  hostie,  coinme 
à  l'ordinaire,  en  disant  :  Per  eumdem  Domt- 
num,  et€. 

3.  Sur  la  fin  de  l'oraison,  tous  les  officiants 
se  lèvent,  et  font  la  génuflexion  à  ces  mots  : 
Per  eumdem  Dominum  Jesum  Christum;  le 
diacre  et  les  sous-diacres  retournent  der- 
rière l'autel,  où  ils  font  tous  ensemble  la 
génuflexion 

h.  Le  chœur  ne  chante  pas  le  verset  Do~ 
mine,  salvum  fac  regem. 

5.  .Après  les  secondes  vêpres  et  les  com- 
piles, on  fait,  hors  de  l'église,  une  proces- 
sion solennelle  pour  le  vœu  de  Louis  XIII, 
pendant  laquelle  on  chante  les  litanies  de  la 
sainte  Vierge  ;  lorsqu'on  est  de  retour  à 
l'église,  on  chante  le  psaume  Exaudial,  eic, 
comme  dans  le  Processionnal  ou  le  Vespéral. 
CHAPITRE  XV. 

1  E  LA  GRVNLE  C0.UUÉMIIRAISON  1  ES  UOBTS,  2  NO- 
VEMBRE  (6). 

1.  Dans  les  paroisses  on  fait,  avant  la 
messe,  la  procession  dans  le  cimetière,  ou 
dans  l'église  si  le  temps  est  mauvais,  en 
chantant  ce  qui  est  marqué  dans  le  Proces- 

ionnal.  Le  célébrant,  revêtu  de  la  chape 
noire,  et  ayant  à  sa  droite  un  clerc  qui  porte 
le  bénitier,  asperge  en  marchant  les  tom- 
beaux des  défunts,  et  quand  la  procession 
est  de  retour,  il  chante  au  milieu  du  chœur 
le  Pater  et  les  autres  prières  preseriles. 

2.  A  la  granii'messe ,  on  ne  met  pas  l'ins- 
trument de  paix  sur  l'autel.  On  y  met  le 
texte  à  l'ordinaire;  mais  le  sous-diacre  indul 
ne  le  porte  pas  pour  l'Kpître.  A  ces  mots  de 
la  Prose,  Oro  supplex  et  acctiuis,  le  chœur  se 
découvre  et  s'incline;  à  la  dernière  strophe 
Pie  Jesu,  les  officiants  (hors  de  la  cathé- 

(5)  Il  ne  faut  pas  mie  les  curés  souirreiil  (juil  y  iiil  des 
jeuii"s  personnes  repri'sonlanl ,  parleur  coutume,  quel- 
(|ues  saillis  personnages,  ni  (ju'ou  représente  aucun  nivs- 
lù  p  (il.  Ilîl.'i). 

ti)  le  Hiliiel  de  l.yon  rléfenil  ilc  sonner  les  cloches  aprfii 
iiuli  liiure-i  du  soir  cl  avant  six  lieiirea  du  malin,  niêiiK; 
pour  la  (XiuiDiéai(^raliou  dc9  pnorls  (u.  iS<32J 
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drale)  se  mettent  à  genoux ,  et  le  chœur  se 
tient  debout  tourné  vers  l'aulel  (I).  Après  la 
messe  on  f;iit  l'absoute  auprès  de  la  repré- 
sentation, qui  doit  être  placée  dans  le  ctiœur, 
parée  que  l'oflice  se  fait  pour  tous  les  dé- 
funts, erclésiasliques  et  ianiues;  le  sous- 
diacre  et  les  acolytes  se  placent  entre  la  re- 
présentation et  l'autel,  tournés  vers  le  peu- 
ple (2). 

3.  Dans  les  églises  où  l'on  fait  l'octave 
pour  les  défunts,  avec  la  permission  de  Mon- 
seigneur l'évéque,  on  n'expose  le  suint  sacre- 
nieiil  que  pour  la  bénédiction  du  soir, et  seu- 
lement après  les  prières  pour  les  morts.  On 
chante  à  l'ordinaire  le  Pange,lin(/aa,\e  ver- 
sel  Panem  de  cœlo ,  et  la  seule  oraison  Deus , 
qui  nobis,  etc.,  avec  une  strophe  en  l'hon- 
neur du  saint  sacrement,  et  le  Cletnentis- 
sime;  et  après  que  le  saint  sacrement  est 
reiilérmé  dans  le  tabernacle, on  récite  à  voix 
basse  le  De  profundis.  On  ne  doit  point  lais- 
ser la  représentaliou  devant  le  saint  sacre- 
ment exposé;  et  le  célébrant  ne  se  sert  pas 
de  la  couleur  noire,  mais  de  celle  du  jour, 
pour  donner  la  bénédiction  (3). 

CHAPITRE  XVI. 

DU  SAINT  JOUR  DIS  .NOËL. 

§  1".  Des  messes  basses. 

1.  On  célèbre  aujourd'hui  trois  messes  :  la 
première  à  minuit,  avant  laudes,  du  rite 
double  majeur,  avec  des  ornements  violets; 
la  seconde  à  l'aurure,  avant  prime,  du  rite 
solennel  mineur,  avec  des  ornements  blancs  ; 
la  troisième  à  l'Iicure  ordinaire, après  tieice, 
du  rite  très-grand  solennel,  avec  des  orne- 
ments rouges.  On  se  sert  aussi  des  orne- 
ments rouges  à  toutes  les  messe-;  basses,  et 
aux  offices  de  la  nuit  et  du  jour. 

2.  A  chaque  messe,  le  célébrant  fait  la 
confession,  et  donne  la  bénédiction  au  peu- 
ple, comme  à  l'ordinaire;  il  dii  l'évangile  In 
principio  à  la  Ou  de  la  preniière  et  de  la  se- 
conde, et  l'évangile  propre  à  la  fin  de  la 
troisième.  A  quelque  heure  qu'il  célèbre,  il 
doit  dire  le  Communicantes  propie  à  chaque 
messe.  Il  doit  prendre  garde  à  ne  point  faire 
la  consécraiion  avant  miiuiil. 

3.  Le  prêtre  qui  veut  célébrer  les  trois 
messes  de  suite  porte  troi^  hosties  à  l'autel, 
une  sur  le  calice  et  deux  dans  la  bourse.  Le 
clerc  doit  aussi  prépaier  le  vin  et  l'eau  né- 
cessaires, pour  ne  pas  faire  attendre  le  prê- 
tre dans  l'inlervalle  d'une  messe  à  l'autre.  Il 
doil  encore  mettre  sur  l'aulel,  du  côlé  <le 
l'Epitre,  un  vase  couvert  d'un  purificatoire 
pour  les  ablutions.  Le  prêtre  ne  prend  pas 
la  purification  ni  l'ablulion  aux  deux  pre- 
mi(^res  me  ses;  mais,  après  avoir  pris  le  sang 
de  Notre-Seigneur  le  plus  exaclemenl  qu'il 
peut,  il  se  laye  les  doigts  avec  du  vin  et  de 

(1)  C'csl  inr  cireur  nii'on  sh  ilécouvrfi  à  Oro  supplex. 
Ce  n'esl  pas  t'ussgp  de  l;i  piimaiiale  (n.  15GI). 

(2)  Le  clf'i'^'i'  ne  diiil  iioiiil  aviiii-  de  cinyï  s  li  l'absoiUe, 
si  ce  n'esl  cor  un'  in  ii'svnk' ;  iii.iis  il  dnit  iniijiinrs  y  avoir 
deslbniboaiix  aiiUi  m  dr  lu  ic|irés(i,i,,iiciii  m.  I3(i!j). 

(5)  Ou  de  la  reideiii-  l,l,i:,.l;r.  Il  ne  cdiiviem  pas  «lu'il 
(laiaisso  des  oliji'ls  luRiilires  dans  un  lini  ou  .Irsns-t.liiisl 
parait  daii-  sa  t^luiie.  il  laul  duno  r|.U('  rr\|iusiiuiii  se  las>e 
duue>  une  cliaiielle  diUércuto  de  cello  ou  suiil  ciijiosées  les 
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l'eau,  dans  un  vase  destiné  à  cet  usage,  en 
disant  en  même  temps  et  de  suite  :  Corpu$ 
Domini,  clc,  et  Quud  ore,  etc.  ;  et  il  garde 
ces  deux  ablutions  pour  les  prendre  avec 
celles  de  la  dernière  messe  (i).  Il  met  en- 
suite sur  le  calice  la  patène  avec  une  hostie, 
sans  purificatoire,  le  couvre  de  la  pale  et  du 
voile,  et  termine  la  messe. 

4.  il  n'essuie  le  calice  avec  le  purificatoire 
qu'à  la  fin  de  la  dernière  messe.  Ouoiqu'il  y 
reste  quelques  gouttes  du  précieux  sang,  il 
ne  fait  pas  la  génuflexion  lorsqu'il  quitie  le 
milieu  de  l'autel,  ou  qu'il  y  arrive.  S'il  ne  dit 
pas  les  trois  messes  de  suite,  il  met  le  calice 
dans  le  tabernacle,  ou  il  le  transporte  dans 
un  lieu  décent,  et  le  met  sur  un  corporal. 
Tandis  que  le  calice  n'est  pas  purifié,  il  ne 
doit  être  louché  que  par  des  prêtres,  ou  par 
des  ecclésiasliques  dans  les  ordres  sacrés  (o). 

5.  Le  prêtre  qui  ne  dit  qu'une  messe  doit 
dire  celle  de  minuit  s'il  célèbre  avant  l'au- 
rore, et  celle  du  jour  s'il  célèbre  après  l'au- 
rore. Celui  qui  dit  deux  messes  dit  les  deux 
premières  s'il  célèbre  avant  l'aurore,  et  les 
deux  dernières  s'il  célèbre  après  l'aurore. 

§  2.  De  l'office  solennel. 

1.  L'église  doil  être  éclairée  suffisamment 
pour  l'office  de  la  nuit,  et  l'on  doil  veiller 
avec  soin  à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre 
et  avec  la  décence  convenable  à  celle  grande 
solennité. 

2.  Au  commencement  de  matines,  quatre 
chantres  en  babil  de  chœur,  placés  au  mi- 
lieu du  chœur  devant  l'autel,  sur  une  même 
ligne,  les  moins  dignes  au  milieu,  chantent 
gravement  l'Invitatoire. 

3.  A  la  cathédrale,  pendant  que  le  chœur 
répèle  l'Invilatoire,  Monseigneur  ré\êque  va 
baiser  l'autel  avec  les  quatre  chantres,  dans 
l'ordre  suivant  :  le  prélat  vient  devant  le  mi- 
lieu de  l'aulel,  sur  les  degrés  du  presbytère, 
ou  à  quelque  distance  des  marches  de  l'au- 
tel; les  deux  premiers  chantres  viennent  se 
placer  à  côlé  du  prélat,  qui  fait  avec  eux 
une  inclination,  et  s'avance  vers  l'autel;  les 
deux  autres  chaiilres  font  ensuite  une  incli- 
nalion  au  même  endroit ,  et  s'avancent  vers 
l'autel,  à  la  suite  des  preuiiers.  Monseigneur 
l'évéque  monte  lenteuienl  à  l'aulel  par  le  mi- 
lieu des  degrés  ;  les  quaire  chaulres  montent 
de  chaque  côlé  par  les  marches  collatérak^s, 
se  [ilacent  à  l'autel  de  manière  que  les  plus 
dignes  soienl  plus  près  du  prélat;  el  lorsque 
le  prélat  baise  l'autel  au  milieu,  ils  baisenl 
eux-mêmes  les  côtés  de  l'aulel,  faisant  tous 
ensemble  une  génuflexion  avant  el  après; 
puis  ils  descendenl  lous  dans  le  même  ordre 
et  par  le  même  chemin,  les  plus  dignes  les 
premiers,  el  font  une  inclination  au  même 
endroit  que  ci-dessus;  après  quoi  5!onsei- 
gneur  ré\éiiue  va  à  sou  siège,  ou  au  lauu  uil 

liutures  (n.  150(5). 

(  t)  les  veisjul  dans  le  calice,  et  ne  buvant  pas  d.ins  li; 
vase  m.  lODB). 

(ti)  Gavant.,  part,  iv,  lit.  ô,  n.  4.  Merali,  ibid.,  u.  N.  l'iml- 
(Irjr,  i-art.  iv.  rap.  2,  n.  iH.  llomsée,  loui.  111,  art.  2.  Ma- 
iiU'  1  di'S  l'iTiMn.  niiu.,  I    II. 

le  piriie  (Kijl  II-  lenii'  appuyé  sur  le  corporal  pour  y 
Miiiiie  le  \in  et  l'eiii;  !.•  servant  monte  à  l'autel  pour  lui 
présenter  les  burciics  (u.  1009}. 
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placé  près  de  l'autel,  du  côlé  de  l'Epître,  et  Deus,  in  adjutorium;  puis,  ayant  fiiil  une 
les  chantres  retournent  à  leurs  pl.ices  au  génuflexion  avec  ses  ministres,  il  relourne  à 
milieu  du  cliœur.  Le  prélat  et  les  cliaiitres  la  sacristie,  où  il  quitte  les  ornements,  re- 
reviennent baiser  l'autel  de  la  même  ma-  vient  au  chœur  avec  les  auircs  officiants,  et 
nière,  toutes  les  fois  que  le  chœur  lépèie  encense  l'autel  pcmianl  la  Benedictu.s. 


rinvilatoire  entier. 

Pend;int  qu'on  chante  le  premier  verset 
du  psaume  Venite,  MM.  les  chanoines  vien- 
nent deux  à  deux,  les  plus  dignes  les  pre- 
miers, baiser  les  côtés  de  l'aulel,  en  faisant 
une  génuflexion  avant  et  après.  Ils  font,  en 
al'ant  et  en  venant,  une  inclination  à  l'en- 
trée du  presbytère;  ils  montent  et  descen- 
drnl  par  les  marches  collatérales;  et  aOn 
d'é(  iler  toute  confusion,  ceux  qui  vont  à 
l'autel  marchent  en  dedans,  c'est-à-dire  au 
milieu,  et  ceux  qui  retournent  à  leurs  pla- 
ces, marchent  en  dehors.  Ils  font  la  même 
cérémonie  à  chaque  verset  du  psaume  V'e- 
nili',  c'est-à-dire  six  fois  jusqu'au  Gloria 
Palri  inclusivement  (1). 

k.  Dans  les  églises  oîi  il  n'y  a  pas  assez  de 
prêtres  pour  celle  belle  cérémonie,  on  fait 
l'adoration  de  celte  manière  :  tous  les  mem- 
bres du  clergé  vjennenl  deux  à  deux,  les 
plus  dignes  le-  premiers,  se  mettre  à  genoux     cier  Dieu  de  toutes  les  grcâces  reçues  pendant 

sur  la   plus  basse  marche  de  l'autel,   où  ils     '' -■    -•  =' J- -..:.~i..  ka«a.4:^.:„_  j.. 

s'inclinent  médiocrement.  Les  deux  premiers, 
ayant  fait  leur  adoration,  se  lèvent,  se  tour- 
nent aussitôt  face  à  f;ice,et  s'éloignent  de 
deux  pas  du  marchepied,  en  s'cc.irlant  un 


8.  A  la  grand'messe  du  jour,  si  l'on  se 
sert  d'un  calice  qui  n'ait  pas  été  purifié,  on 
le  met  à  la  crcdcnce  sur  un  corporal  (3).  Le 
diacre  et  le  sous-diacre  ne  l'essuient  point 
avec  le  purificatoire,  et  ils  doivent  y  mettre  j 
le  vin  et  l'eau  avec  précaution,  de  peur  que  ' 
quelques  gouttes  ne  rejaillissent  contre  la 
coupe. 

9.  Si  l'on  fait  la  communion  générale,  on 
chante  l'antienne  Gusiate,  cuire  le  premier 
et  le  second  Agnus  Dei  (4). 

CIIAPITRF,  XVil. 

nu  TERNILK  DIMANCHE   HE  L'aNNÉE. 

Le  saint  sacrement  doit  être  exposé  pen- 
dant la  grand'messe  (o).  Le  célébrant  dit  les 
oraisons  Pro  gratiarmn  actione,  et  du  saint 
sacrement.  Après  la  messe,  debout  au  bas  de 
l'aulel,  avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  à 
ses  côtés,  il  entonne  le  Te  Deum  pour  remer- 


peu,  pour  laisser  passer  entre  eux  ceux  qui 
suivent  immédiatement,  lesquels  viennent 
se  mettre  à  genoux  sur  le  iiiarchepied.  lîn 
même  temps  les  deux  suivants  s'avancent, 
et  les  deux  premiers  font  avec  eux  une  gé- 
nuflexion médiocre;  puis,  se  tournant  du 
côié  des  slalles,  ils  vont  à  leurs  places  dans 
le  même  ordre  qu'ils  sont  venus  (2). 

5.  Après  la  dernière  antienne  et  le  ^  de 
chaque  nocturne,  le  lecteur  qui  doit  dire  la 
première  leçon  se  rend  au  milieu  du  chœur, 
où  il  f  lit  une  génuflexion  ;  après  le  Pater  et 
VAbsululion,  il  s'incline  vers  ie  célébrant,  en 
disant  recto  lono  :  Jubé,  domne,  benedicere, 
se  relève  après  avoir  reçu  la  bénédiction,  et 
chante  la  leçon  sur  le  ton  marqué  dans  le 
Processionnal.  A  la  fin,  il  fait  une  génu- 
flexion, et  retourne  à  sa  pi*ace  sans  autre 
salut. 

t).  A  la  messe  de  minuit,  le  célébrant, 
ayant  reçu  l'ablution  dans  un  vase  ,  quil 
couvre  du  purificatoire,  laisse  sur  l'autel  le 
calice  couvert  du  corporal  ou  de  la  pale,  s'il 
doit  dire  la  seconde  messe  aussitôt  après 
laudes,  ou  bien  le  diacre  le  renferme  dans 
le  tabernacle. 

7.  Après  Vile,  missa  est,  le  célébrant  en- 
tonne laudes  au  milieu  de  l'autel,  en  disant  : 

(1)  Cinq  fois  jnsqu'au  Gloria  Palri  exclusivement.  Si  le 
cliœur  csl  derrière  l'aulel,  ils  relourncnt  tx  leur  place  au 
dernier  versel  (n.  993). 

(2)  Le  présidenl  du  l'iwrnr  monte  b  l'aulel  n.nr  le  mi- 
lieu, les  cbautres  y  montent  par  les  c'\lés  et  le  haisent 
ensemhie  chaque  fois  que  le  cbœur  répète  l'invltatolro 
(n.  99S). 

13)  Von  les  auteurs  cités  plus  liant,  col.  798,  note  5. 

(i)  Le  jour  de  Noël,  on  célèbre  la  première  messe  avec 
dos  ornements  violels, .  la  seconde  avec  des  orneroenls 
lilaocs.  Ir  uolaiitne  avccdct  nrocnenis  Cuuacti  CongiRï 


l'année,  et  il  donne  ensuite  la  bénédiction  da 
saint  sacrement. 

ORAISONS 

QLE  LES  PRf.TRKS  ET  LES  MINISTRES;  DOIVENT  RÉCITER 
EN  PIT.NANT  LES  OKNKMET>S  A  Ll  GRANd'MESSE  ET 
AUX   MESSE'i  BASSES. 

En  se  lavant  les  mains.  —  AmpHus  lava 
me,  DoD.ine,  ah  iniquitate  mea,  ni  innocens 
manibus  et  mundo  corde  libi  servire  vnlenm. 

A  l'amirt.  —  Impcne,  Domine,  copiii  mco 
gnieam  saiulis ,  ad  expugnundos  diubolicos 
in  cursus. 

A  l'aube.  —  Denlbn  me.  Domine,  et  munda 
cor  memn  ;  ut  in  sanguine  Agni  dealbatus, 
gaudiis  pcrfruar  sempitervis. 

A  la  ceinture.  —  Prœcinge  me.  Domine, 
cingulo  piirilatis,  et  exstingue  in  lumbis  meit 
ardorem  libidinis;  ut  maneat  in  me  virlus 
contincntiai  et  cnslilntis. 

Au  manipule.  —  Merear,  Domine,  portare 
manipulutn  flitiis  et  doloris;  ut  cum  exsulta- 
tiove  recipiom  mrrcedem  laboris. 

A  l'êtole.  —  Redde  mihi ,  Domine,  stolnm 
immortalitidis,  quam  perdidi  in  prœvarica- 
tione  priini  parcntis;  et  (/namvis  indignus  ac- 
céda ad  tinim  sacrum  mysterium,  merear  ta- 
men  gnudium  seiKpiternum. 

A  la  chasuble.  —  Domine,  qui  dixisti  :  Ju- 
guin  meum  suave  est  et  onus  menm  levé;  fac 
\u  istud  pnrliirc  sic  valeam,  quod  consequar 
tuam  gratiam.  Amen. 

A  i.A  okand'messe  ,  le  sous-diacre  dit  en 
prenant  la    tunique  :  Tunica  jucunditatis, 

toutes  les  messes  basses  (n.  999-1000).  On  ne  peut  expo- 
serni  donner  la  bén:''dicliun  du  saint  sacrement  (n.  100.'!), 
si  C(^  n'est  pas  dimanche. 

{H]  Après  l'aspersion,  par  le  célébrant  en  chape,  ou  au 
moins  en  élolc,  ou  bien  par  le  diacre  qui  l'assiste,  s'il  v 
en  a  un. 

Dans  les  éj^lises  oli  II  y  a  un  sacristain  pri''tre.  Il  fait 
l'exposition  pendant  que  les  oOioianis  reionrnen'  i  la  sj- 
rrislie.  On  ne  doit  entonner  l'Inlroit  qu'aprè»  l'exposiliu» 
talte  (n,  lOID) 


801 


CER 


CER 


802 


et  indumento  lœliliœ  induat  me  Dominus. 
Le  diiirrc  dit  en  prenant  la  dalmaiique  : 
Indue  me.  Domine ,  indumento  salulis ,  et 
vestimerito  lœtiliw,  et  datmaticn  justiliœ  cir- 
cumda  me  semper. 

nil>EmATIO>S  DE  l'éiiitecr. 

Les  courtes  notes  pxtrailt  s  du  nouveau  Cé- 
rcnionial  de  Lyon,  relatant  le  numéro  corres- 
pond;int,  tiKlironl  bien  rarileincnl  le  lecteur 
en  état  de  voir  par  lui-inénie  les  addilii^ns 
cunsidcrahles  faites  à  ce  Ci'réciioiiial.  La 
coiiiinission  qui  fut  chargée  de  ce  travail 
préseniait  des  hommes  choisis  parmi  les 
membres  du  chapitre  de  la  primatiale,  versés 
dans  la  connaissance  des  cérémonies  et  des 
usages  de  TEglise  de  Lyon ,  zélés  pour  la 
maison  du  Seigneur;  queli|Ui'S-uns  d'entre 
eus  avaient  vu  l'ancien  chapitre;  plusieurs 
avaient  exercé  le  saint  ministère  dans  de 
grandes  et  dans  de  petites  paroisses,  et  sa- 
vaient comment  les  cérémonies  peuvent  et 
doivent  s'y  exécuter.  Voilà  bien  des  garan- 
ties ;  mais  il  manque  un  tribunal  permanent 
comme  les  congrégations  runiiiines,  pour 
résoudre  de  nouvelles  difficultés  qui  peuvent 
surgir.  Les  notes  que  nous  avons  mises  ci- 
devant  feront  souvent  apercevoir  des  diffé- 
rences importantes  entre  deux  Céréinoiiiaux 
du  même  rite,  publiés  à  treize  ans  d'inter- 
valle l'un  de  l'autre.  C'est  ce  qui  arrivera  à 
toutes  les  liturgies  particulières  qui  ne  se- 
ront pas  réglées  par  une  autorité  supérieure 
aux  ordinaires  des  lieux.  Avec  la  liturgie 
romaine,  on  aurait  des  garanties  contre 
l'instabilité,  et  des  moyens  de  résoudre  toutes 
les  difGcultés. 

EXTBAIT  DU  GÉRÉMONIâL  DE  BESANÇON  (I). 

DE   l'office   du    jeudi    SAINT. 

§  1".  De  la  messe  et  de  In  communion  du 
clergé. 
i.  Tous  ceux  du  clergé  doivent  communier 
à  la  messe  solennelle  de  ce  jour,  auquel  on 
ne  doit  point  dire  de  messi'  privée,  non  plus 
qu'aux  deux  jours  suivants.  On  doit  parer 
l'autel  de  blanc,  avec  des  fleurs  et  bouquets 
comme  aux  fêles- solennelles,  el  y  mettre  un 
vase  pour  purifier  les  doigts  du  célébrant  en 
cas  de  besoin;  on  doit  mettre  sur  l;i  cré- 
dencc,  outre  le  calice  pour  la  messe  sur  le- 
quel on  prépare  deux  grandes  hosties,  un 
autre  calice  couvert  de  la  patène  et  de  la 
pale,  pour  conserver  l'hoslii-  qui  doit  être 
réservée  pour  l'office  du  lendemain.  On  y  met 
aussi  de  petites  hosties  dans  un  ciboire 
pour  la  communion  du  clergé  et  du  peuple, 
et  en  outre  un  grand  voile  ou  écharpe  blan- 
che pliee  pour  servir  au  célébrant  lorsqu'il 
portera  le  saint  sacrement.  Le  sarri.tain 
doit  de  plus  avoir  paré  le  plus  proprement 
et  le  plus  richi'menl  qu'il  se  peut  un  lieu 
propre  pour  y  poser  l'hostie  consacrée,  qu'on 
doit  réserver  pour  le  lendemain  dans  quel- 
que chapelle  de  l'église  ou  un  autel  qui 
suit  différent  de  celui  où  on  a  célébré.  11  tien- 


dra aussi  des  étoles  prêles  pour  les  prêtres 
qui  doivent  communier  avec  le  reste  du 
clergé. 

2.  L'heure  de  la  messe  étant  venue,  le 
célébrant,  revêtu  d'une  chasuble  blanche,  le 
diacre  d'une  dalmatique,  et  le  sous-dincre 
d'une  tunique  de  même  couleur,  vont  à  l'au- 
tel précédés  du  thuriféraire  el  des  acolyies,  à 
l'ordinaire.  On  observe  les  mêmes  cérémo- 
nies (ju'aux  messes  des  jours  solennels;  on 
ne  dit  pas  le  psaume  Judica,  ni  le  Gloria 
Patri  après  le  psaume  Lnvnho ,  on  dit  la 
Préface  de  la  Croix  comme  les  jours  précé- 
dents; on  ne  dit  point  d'Aijnus  Dei,  et  1  on 
ne  donne  pas  la  paix. 

3.  Les  chori-tes  se  revêtent  de  chapes 
blanches,  et  lorsqu'on  commence  riiiiro'tt, 
on  sonne  les  cloches  solennellenienl  jusqu'à 
l'oraison  qui  se  dit  avant  l'Hpître;  et  depuis 
ce  moment  on  ne  les  sonne  plus.  jus(|u'à 
ce  que  l'on  commence  le  Uluria  in  excehis 
à  la  messe  du  samedi  saini  ;  pendant  ces 
jours-là  on  peut  se  servir  de  quelque  in- 
strument de  bois  pour  avertir  le  peuple  do 
venir  aux  offices. 

h.  Le  célébrant  offre  en  ce  jour  deux 
grandes  hosties  sur  la  patène;  il  offre  aussi 
les  petites  (|ui  sont  prépa'rées  pour  la  com- 
munion du  clergé  el  du  peuple,  et  les  con- 
sacre toutes  ensemble;  il  ne  fait  néanmoins 
l'élévation  qu'avec  une  des  grandes,  laissant 
celle  qu'il  doit  réserver  pour  le  lendemain 
sur  le  corporal  du  côié  de  l'Evangile. 

.'}.  Le  diacre  el  le  sous-diacre  montent  au 
côlé  du  célébrant  sur  la  fin  du  Pater,  à  l'or- 
dinaire, et  y  demeurent  jusqu'à  la  commu- 
nion. Après  que  le  célébrant  a  communié 
sous  les  espèces  du  pain,  le  sous-diacre  fait 
une  génuflexion,  va  par  le  plus  court  che- 
min prendre  le  calice  qui  est  sur  la  crédence, 
et  le  porte  au  diacre  couvert  de  la  patène,  de 
la  pjle,  cl  du  voile  (jùi  couvrait  l'auirecalice  ; 
l'ayant  mis  sur  l'autel,  il  fait  unegenuflexion, 
et  repasse  au  côlé  gauche  du  célébrant, 
où  il  fait  de  nouveau  une  génuflexion.  Le 
célébrant,  après  avoir  pris  le  précieux  sang, 
met  son  calice  sur  le  corpural  sans  y  faire 
verser  du  vin  pour  la  purification.  Le  diacre 
le  couvre  de  la  pale,  et  le  met  un  peu  au 
delà  du  milieu  du  corporal  vers  le  côlé  de 
l'Lvangile;  puis  il  découvre  le  calice  que  le 
sous-diacre  a  apporté,  et  le  met  sur  le  cor- 
poral; le  célébrant  fait  une  génuflexion 
avec  ses  ministres,  met  dedans  la  grande 
hosiie  qu'on  doit  réserver  ;  le  diacre  le 
couvre  de  la  pale  et  de  la  patène  renversée 
par-ilessus,  et  du  voile,  et  le  recule  sur  le 
derrière  du  corporal,  puis  il  ouvre  le  ciboire 
dans  lequel  on  a  consai  ré  les  petiies  hosties  : 
ils  font  ue  nouveau  tous  trois  la  génufl  xion  ; 
le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  retirent  in- 
continent vers  le  côlé  de  l'Evangile  :  le  sous- 
diacre  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied; 
le  célébrant  demeure  debout  la  face  tournée 
vers  le  côté  de  l'Epître  ;  le  diacre  se  relire 
au  coin  de  l'Epitrc  sur  le  second  degré,  où, 
debout,  les  mains  jointes,  et  médiocremen 


It)  On  va  voir  ici  un  mélange  de  liturgie  romaine  et  d'usages  Ucaui. 


803  SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES 

incliné  vers  le  célébrant,  il  récite  le  Confileor 
d'une  voix  intelligible 

G.  Après  que  le  diacre  a  achevé  le  Confi- 
teor,  le  célébrant  dit  d'une  voix  intelli- 
gible :  Misereatur  vestri ,  etc.,  Indulgen- 
tiam,e\.c.  En  disant  Indulgentiam,  absolu- 
tionem,  etc.,  il  fait  le  signe  de  la  croix  de  la 
main  droite  sur  les  communiants,  tenant  la 
gauche  appuyée  sur  la  poitrine  Le  diacre 
seul  répond  au  nom  de  tous  avec  les  mêmes 
cérémonies  ordinaires  ,  de  même  qu'il  a  dit 
pour  tous  le  Confileor;  c'est  pourquoi  il  n'est 
pas  nécessaire  que  les  autres  le  récitent  en 
particulier,  ni  fassent  ensuite  le  signe  de  la 
croix,  ni  frappent  la  poitrine,  soit  au  Con- 
fiteor,  soit  au  Domine,  non  sum  diqnus  ;  puis 
le  diacre  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  vers  le  milieu  de  l'autel,  à  la 
droite  du  sous-diacre. 

7.  Le  célébrant  ayant  dit  Induhjentiam, 
etc.,  retourne  au  milieu  de  l'autel,  fait  une 
génuflexion,  prend  le  ciboire  de  la  main 
gauche,  d'oii  il  lire  avec  le  pouce  et 
l'iudex  de  la  main  droite  une  hostie  qu'il 
tient  un  peu  élevée  sur  le  ciboire  sans  en 
séparer  la  main,  et  s'étant  tourné  à  droite 
vers  les  communiants  au  milieu  de  l'autel  , 
les  yeux  arrêtés  sur  le  saint  sacrement  qu'il 
lient  entre  ses  mains,  il  dit  tout  haut  :  Ecct 
Agnus  Dei,  cic;  puis,  s'inclinant  un  peu, 
il  dit  tout  haut  par  trois  fois  :  Domine,  non 
sum  diginis,  etc. 

8.  Ensuite,  sans  rien  dire,  il  s'approche 
dé  ceux  qui  doivent  communier,  commen- 
çant par  le  cSté  de  l'Epitre;  il  fait  devant 
chacun  d'eux  le  signe  de  la  croix  avec  l'hos- 
tie sur  le  ciboire,  tirant  la  première  ligne 
de  haut  en  bas,  et  faisant  le  travers  de  la 
croix  en  sorte  que  Ihoslie  ne  passe  point 
les  limites  du  ciboire;  il  dit  à  chaque  fuis  : 
Corpus  Domini  nosiri  Jesu-Christi  cuslodiat 
animam  tuaminvilamœlernam,amen;  faisant 
une  inclination  de  tête  à  Jesa  Christi,  s'il 
n'est  déjà  incliné,  et  achevant  ces  paroles  il 
donne  le  saint  sacrement,  ayant  les  trois 
derniers  doigts  de  la  main  droite  repliés  en 
dedans.  Il  doit  surloiit  prendre  garde  de  ne 
pas  tenir  le  ciboire  devant  la  bouche  des 
communiants,  de  peur  qu'en  respirant  ils 
ne  fassent  tomber  quelque  hostie,  et  de  ne 
pas  retirer  sa  main  que  l'hostie  ne  soit  en- 
tièrement dans  la  bouche  de  celui  qui  com- 
munie. 

y.  Dès  que  le  diacre  se  relire  au  coin  de 
l'Epîlre  pour  dire  le  Confileor,  les  deux  aco- 
lytes, le  premier  ayant  pris  la  nappe  de  la 
communion,  vont  au  milieu  de  l'autel  faire 
une  génuflexion,  et  s'étanl  un  peu  séparés, 
se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré, 
le  premier  au  côlé  de  l'Epîlre,  et  le  second 
au  côté  de  l'Evangile;  après  que  le  célébrant 
a  dit  Indulgentiam,  ils  montent  sur  le  second 
degré;  le  premier  donne  au  second  le  bout 
de  la  nappe  de  communion  par  devant  lus 
deux  premiers  qui  doivent  communier,  sans 
la  lui  jeter  de  loin;  puis  ils  se  retirent 
aux  deux  coins  du  marchepied,  se  mettant  à 
genoux  sur  le  bord,  la  face  tournée  l'un  ver> 
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l'autre,  et  tiennent  ainsi  la  nappe  étendue 
devant  les  communiants. 

10.  Un  peu  avant  que  le  célébrant  prenne 
le  précieux  sang,  ceux  du  clergé  qui  doivent 
communier  laissent  leurs  bonnets  à  leurs 
places,  s'en  vont  sans  saluer  personne,  devant 
l'autel,  deuxà  deux,  les  mains  jointes  formant 
deux  rangs  au  milieu  du  chœur,  depuis  les 
degrés  do  l'autel  jusqu'au  lutrin,  où  éiant  ar- 
rivés, ils  se  mettent  tous  en  même  temps  à 
genoux,  et  s'ils  ne  peuvent  tous  se  contenir 
dans  cet  espace,  ceux  qui  restent  se  tien- 
nent à  genoux  à  leurs  places,  et  suivent  les 
autres;  lorsque  les  derniers  se  sont  avancés 
vers  l'autel,  les  choristes  ou  chapiers  pas- 
sent les  premiers,  s'ils  sont  prêtres,  ayant 
mis  une  étole  pendante  par  dessous  leurs 
chapes;  ies  prêtres  suivent  selon  leur  rang, 
revêtus  de  l'étole  sur  leurs  surplis  ou  habits 
de  chœur  ;  après  eux  les  diacres  et  les  sous- 
diacres,  ensuite  les  autres  clercs.  Si  les  cha- 
piers n'étaient  pas  prêtres  ,  ils  passeraient 
après  les  prêtres,  et  devant  les  diacres  et 
sous-diacres ,  quoiqu'ils  ne  fussent  que 
clercs. 

11.  Pour  la  manière  de  recevoir  la  com- 
munion, on  observe  ce  qui  suit  :  1°  les  deux 
ministres  sacrés  communient  les  premiers  ; 
pendant  celte  action,  ils  ont  les  mains  éten- 
dues par  dessous  la  nappe,  la  tête  droite,  les 
yeux  modestement  baissés,  et  avancent  un 
peu  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas  pour  re- 
cevoir la  sainte  hostie,  qu'ils  lâchent  d'ava- 
ler bientôt  après  sans  répondre  Amen  au 
célébrant  ;  puis,  ayant  fait  une  génuflexion 
ensemble  au  même  lieu  sur  le  bord  du  mar- 
chepied, sans  faire  aucune  révérence  au  cé- 
lébrant, le  diacre  passe  au  côiédelEvangile, 
et  le  saus-diacre  à  celui  de  l'Epitre,  tous 
deux  prenant  en  passant  la  nappe  de  la 
communion  de  la  main  de  l'acolyte  qui  la 
tient,  et  la  lui  rendant  aussitôt  qu'ils  sont 
montés  sur  le  marchepied.  Us  ne  font  po'int 
d'autre  génuflexion  en  arrivant;  mais  ils 
assistent  debout  aux  deux  côtés  du  célébrant 
durant  la  communion  ,  pendant  laquelle  le 
sous-diacre  a  toujours  les  miins  jointes 
(s'il  n'est  nécessaire  qu'il  étende  la  nappe), 
et  le  diacre  tient  la  patène  de  la  main  droite, 
sous  le  menton  de  ceux  qui  communient, 
ayant  l'autre  appuyée  sur  la  poitrine.  2" 
Pendant  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  com- 
munient, tous  ceux  du  clergé  se  lèvent,  les 
deux  plus  proches  de  l'autel  font  une  génu- 
flexion sur  le  pavé  près  du  dernier  degré  en 
même  temps  que  le  diacre  et  le  sous-diacre 
la  font  sur  le  bord  du  marchepied  ;  puis  ils 
montent  ensemble  sur  le  second  degré,  et, 
s'étant  mis  à  genoux  sur  le  marchepied 
comme  les  précédents,  ils  reçoivent  de  la 
même  façon  la  sainte  hostie.  3"  Aussitôt  que 
les  deux  premiers  ont  communié,  ils  se  lè- 
vent sans  faire  de  génuflexion  sur  le  marche- 
pied, se  tournent  en  face  l'un  vers  l'autre  , 
et  descendent  sur  le  pavé  en  s'écartant  pen- 
dant que  les  deux  qui  suivent  imniédiale- 
ment  montent  tout  droit  sur  le  seroml  degré, 
où  ils  se  raellent  à  genoux  sur  le  marchepied 
pour  communier,  ayant  fait  un  pou  aupara 
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vanl  la  génuflexion  sur  le  pavé  comme  les 
premiers,  Icsiiuels  élanl  descendus  en  bas  , 
foiil  la  génullexioii  sur  le  pavé  avec  les  deux 
suiv.inls  aux  milieu  d'eux  ;  puis  les  deux 
qui  onl  communié  s'en  rct'iurnenl  au  chœur 
à  leurs  places  comme  ils  en  sont  venus,  cl 
les  deux  autres  qui  ont  fait  la  génuflexion 
avec  eux  demeurent  debout  au  bas  des 
degrés,  afln  de  monter  aussilôl  que  les  deux 
précéilents  qui  sont  à  genoux  sur  le  marche- 
pied en  descendront  après  avoir  communié; 
et  lorsque  ceux-ci  sont  descendus,  ils  font, 
comme  les  premiers,  la  génuflexion  sur  le 
pavé  avec  les  deux  suivants  qui  se  joignent 
au  milieu  d'eux,  et  se  comportent,  pour  le 
reste  de  la  manière  susdite,  comme  font  en- 
suite tous  les  autres.  Pour  comprendre  en 
peu  de  mots  toute  celle  cérémonie,  il  faut 
seulement  remarquer  qu'aussitôt  que  deux 
onl  communié,  et  qu'ils  se  lèvent  pour  des- 
cendre, les  deux  premiers  qui  sont  en  bas, 
et  qui  doivent  avoir  fait  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  montent  sur  le  même  degré,  et  les 
deux  autres  qui  suivent  s'approchent  de 
l'autel  cl  font  la  génuflexion  sur  lo  pavé  au 
milieu  de  ceux  qui  ont  communié,  et  de  cette 
façon  le  prêtre  continue  sans  reiard  la  com- 
munion du  clergé,  k"  Les  ministres  inférieurs 
de  la  messe,  et  ceux  qui  portent  les  flam- 
beaux communient  avant  les  autres  clercs 
du  chœur,  imméiliatemenl  après  ceux  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés,  et  pour  ce  sujet 
quelques  clercs  du  chœur  viennent  tenir  la 
nappe  et  les  flambeaux,  pendant  qu'ils  vien- 
nent se  ranger  avec  les  autres  pour  commu- 
nier, et  ceux-ci  vont  reprendre  la  nappe  et 
les  flambeaux,  après  qu'ils  ont  communié 
et  fait  la  génuflexion 

12.  Si  le  célébrant  doit  communier  le 
peuple,  il  descend  pour  cet  effel  au  ba- 
luslre,  ayant  le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous- 
diacre  à  sa  g.iuche  ;  les  arolj  tes  tiennent  la 
nappe  devant  ceux  qui  doivent  communier, 
s'il  est  nécessaire  ;  les  porle-flaBibcaux  n'ac- 
compagnenl  pas  le  célébrant,  mais  demeu- 
rent à  leurs  places,  et  se  tournent  pour  lors 
en  face. 

13.  La  communion  étant  achevée,  le  célé- 
brant retourne  au  milieu  de  l'autel  avec  ses 
deux  ministres  à  ses  côtés,  qui  lèvent  en 
montant  le  devant  de  ses  vêtements;  et  étant 
arrivé,  il  met  le  ciboii'e  sur  le  corporal  , 
frottant  doucement  le  pouce  et  l'index  de  la 
droite  dessus,  pour  faire  loniber  les  frag- 
ments; le  diacre  l.iisse  la  palène  au  même 
lieu;  puis  tous  trois  font  aussitôt  la  génu- 
flexion ;  les  ministres  sacrés  changent  de 
j)lace,  le  sous-diacre  passant  au  côté  de  l'E- 
vangile, où  il  se  met  à  genoux  avec  le  célé- 
brant et  le  diacre  au  côté  de  l'Epîire,  où 
il  fait  de  nouveau  la  génuflexion.  Ayant 
couvert  le  ciboire,  il  le  met  dans  le  taberna- 
cle, fait  une  autre  génuflexion  ;  s'étanl  re- 
levé (le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  levant 
en  même  temps  que  lui),  il  ferme  à  clef  le 
tabernacle,  met  le  calice  au  milieu  du  cor- 
poral et  le  découvre.  Le  célébrant  étant  re- 
tourné au  milieu  de  l'autel,  fait  avec  ses  mi- 
nistres  la  génuflexion   à    raison    du    saint 


sacrement.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  chan- 
gent de  place,  et  font  encore  la  génufli-xion; 
le  eélébrant  fait  aussitôt  la  puriGcation  du 
calice,  et  pour  aller  au  côté  de  l'Epître  rece- 
voir la  dernière  ablution,  il  fait  la  génu- 
flexion avec  les  deux  ministres  sacrés  qui 
sont  à  ses  côtés  ;  puis  le  sous-diacre  s'en  va 
au  coin  de  l'Kpître  pour  lui  donner  le  vin  et 
l'eau;  le  <iiacre  se  tire  un  peu  vers  l'Evan- 
gile, où  il  se  dispose  à  tran^purler  le  .Missel, 
fais.intà  rordinaireune!'eule2:énuflexiO!i  à  sa 
place  derrière  le  célébrant,  lorsque  le  célé- 
brant la  fait  étant  retourné  au  milieu  de  l'au- 
tel; et  le  sous-diacre,  ayant  pris  la  pale,  lâche 
delafaireenniêmeteinpssuileplus  lia  s  degré, 
pour  aller  ensuite  accommoder  le  i.aliee  qu'il 
reporte  comme  à  l'ordinaire  sur  la  credcnce, 
couvert  seulement  du  purificatoire,  de  la  pa- 
tène et  de  la  pale.  11  prend  sur  la  rrédonce 
le  gr.ind  voile  pour  le  mettre  sur  les  é,iaules 
du  célébrant  i  s'il  n'y  a  point  de  n)aitre  des 
cérémonies  ,  et  revient  à  son  côlé  gauche, 
faisant  la  génuflexion  <>ù  il  l'a  faite  en  re- 
portant le  calice.  Ceux  qui  tiennent  la  nappe 
de  la  communion  la  plient  chacun  de  son 
côté,  aussitôt  que  tous  ont  communié  ;  puiS: 
ayant  fait  ensemble  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  ils  se  retirent  à  leurs  places.  Les  cé- 
roféraires  ne  reportent  point  leurs  flambeaux 
à  la  sacristie  après  la  communion,  mais  de- 
meurent à  genoux  jusqu'à  la  procession. 

14.  Remarquezqu'oudolt  observer  les  mô- 
mes cérémonies  les  autres  jours  où  il  y  a 
communion  du  clergé  et  du  peuple  pendant 
la  messe  solennelle,  excepté  ce  qui  suit. 
Après  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sang, 
le  sous-diacre  couvre  le  calice  de  la  pale, 
et  change  de  place  avec  le  diacre,  faisant 
tous  deux  la  génuflexion  en  passant  et  en 
arrivant  au  côté  du  célébrant,  sans  en  faire 
au  milieu  ;  le  diacre,  après  avoir  mis  le  ca- 
lice un  peu  du  côté  de  l'Evangile,  ouvre  d'a- 
bord le  ciboire,  et  le  reste  se  fait  comme  ci- 
dessus.  Si  les  hosties  étaient  sur  le  cornoral, 
et  qu'il  les  fallût  sculeinent  mettre  sur  la 
patène  (  ce  que  l'on  ne  doit  faire  que  lors- 
qu'elles sont  en  fort  petit  no:iibre),  le  célé- 
brant les  mettrait  lui-même  dessus,  a\cc  gé- 
nuflexion avant  et  après,  les  ministres  sa- 
crés la  faisant  en  même  temps  à  ses  côtes 
pour  changer  de  place,  s'il  est  nécessaire  ; 
le  diacre,  ayant  fait  la  seconde  génuflexion  a 
la  droite  du  célébrant,  descendrait  aussitôt 
sur  le  second  degré  au  côlé  de  l'Epître  pour 
y  dire  le  Confiteor,  etc.  Quand  le  célébrant 
conmiunie  avec  la  palène,  il  est  à  propos 
qu'il  tienne  le  pouce  et  l'index  de  la  main 
gauche  sur  les  petites  hosti'S,  de  peur  que 
quelqu'une  ne  tombe  à  lerre.  Si  le  diacre 
était  passe  auparavant  au  côté  de  l'Epilre 
pour  découvrir  le  calice  au  défaut  du  sous- 
di.icre  qui  ne  serait  pas  retourne  du  chœur 
assez  tôt  pour  cela,  ils  n'auraient  p.is  besoin 
de  changer  de  place,  le  sous-diacre  étant  pour 
lors  monté  à  son  retour  au  côté  de  l'Evan- 
gile, comme  il  a  été  dit  pour  la  messe  solen- 
nelle. 

la.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabernacle, 
le  célébrant  se  retire  un  peu  au  côté  de  l'ii- 


Sl7 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


808 


vangilo,  ayant  à  sa  gauche  le  sous-diacre  de- 
bout, el  lourné  comme  lui  vers  l'autel;  mais 
aviinl  que  de  partir  du  milieu  il  fait  une  in- 
clinatiou  de  léie  à  la  croix,  ou  une  géiiu- 
llesion  s'il  y  avait  des  hosties  consacrées  sur 
raulcl,  ei  cela  en  même  temps  que  les  deux 
ministres  sacrés  fontlcursecondegénullexion 
à  ses  côtés  lorsqu'ils  changent  de  place.  En- 
suite le  diacre  met  le  calic-  un  peu  au  delà 
du  milieu  du  corporal  vers  le  côté  de  l'Evan- 
gi|p,  ouvrele  ta'jernacle,  f.iit  une  géiiunexion 
(le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  meitcni  en 
mènic  temps  à  gi'uoux  au  lieu  oîi  ils  sont), 
nuis  il  tire  le  ciboire,  le  découvre,  faitcmore 
fa  géuudixion,  et  se  relire  au  côté  de  l'Epî- 
tre  pour  dire  leCnn/îteor  à  la  manière  ordi- 
naire. Cependant  le  célébrant,  s'élant  relevé 
dès  que  le  diacre  a  fait  la  gé«uflesion  après 
avoir  ouvert  le  ciboire,  demeure  debout  la 
fiicc  tournée  vers  le  côté  de  lEpîlre,  pend;int 
le  Confileor  du  diacre;  s'il  y  avait  des  hosties 
consacrées  sur  le  corporal,  qu'il  f;illûl  mettre 
dans  le  ciboire,  le  célébrant  s'él;int  relevé 
les  mettrait  delans,  faisant  la  génufli-xion 
avant  et  après,  puis  se  tournerait  vers  le  côté 
de  lEpStre. 

IG.  Quand  le  diacre  et  le  sous-diacre  ne 
communient  pas,  le  sous-diacre  se  relève 
avec  le  célébrant,  se  tient  debout  derrière  lui 
sur  le  second  degré  du  côlé  de  l'Evangile,  la 
face  tournée  vers  le  côté  de  l'Epître  sans 
s'incliner,  pendant  que  le  diacre  d:t  le  Con- 
fileor, el  après  que  le  célébrant  a  dit  Indul- 
gentiam,  etc.,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
changent  de  place  faisant  génuflexion  seu- 
lement au  milieu  l'un  derrière  l'auire  sur  le 
degré,  et  montent  aussitôt  auprès  du  célé- 
brant :  savoir,  lo  diacre  au  côté  de  l'Evan- 
gile, el  le  sous-diacre  à  celui  de  l'Epître,  où 
ils  demeurent  tous  deux  médiocrement  in- 
clinés vers  le  saint  sacrement,  pendant  que 
le  célébrant  dit  :  Domine,  non  suin  cUgnus,  le 
diacre  seul  frappant  pour  lors  sa  poitrine  au 
nom  de  tous;  puis  il  prend  la  patène  pour 
s'en  servir  conimiî  il  est  dit  ci-dessus.  Si  le 
diacre  communie  sans  le  sous-diacre,  après 
que  le  célébrant  a  dit  Indulf/entiam,  il  se  met 
à  genoux  sur  le  marchepied  au  milieu,  et  le 
sous-diacre,  faisant  en  même  temps  la  génu- 
flexion derrière  lui,  passe  à  la  gauche  du 
célébrant;  si  le  sous-diacre  communie  sans 
le  diacre,  il  se  tient  à  genoux,  connue  il  est 
dit  ci-dessus,  et  le  diacre  faisant  la  génu- 
flexion au  milieu  passe  par  devanl  lui,  et  va 
à  la  droite  du  célébrant. 

17.  Ceux  du  clergé  qui  ne  doivent  pas 
communier  se  tiennent  debout  à  leurs  places 
pendant  le  Confileor;  el  lorsque  le  célébrant 
se  lonrn(^  vers  les  communiants  ,  disant  ; 
EcceAtjnus  iJei,  etc.,  ils  se  mettent  à  genoux 
aussi  bien  (jue  les  autres;  et  tous  ceux  qui 
sont  au  chœur,  soit  qu'ils  aient  communié 
ou  non,  demeurent  en  celte  posture  jusque 
sur  la  fin  de  la  communion,  auquel  temps 
ils  se  relèvent  pour  chanter  raiitienuo  appe- 
lée Communion. 

i  2.  De  la  procession   au    reposoir   el   des 
vêpres. 

18.  Pendant  que  le  sous -diacre  rejporte  le 


calice  sur  la  crédence,  le  célébrant  et  le  dia- 
cre descendent  sur  le  second  degré,  le  ttiu- 
riféraire,  ou  (s'il  se  peut)  tienx  lluiriféraires 
s'élant  avancés  au  côté  droit  du  diacre,  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  le  premier  lui  pré- 
sente sa  navette,  et  ensuite  lotis  deux  pré- 
sentent leurs  encensoirs  au  célébrant,  qui, 
s'élant  retiré  un  peu  du  côté  de  l'Eviingile, 
met  de  l'encens  dans  les  deux  encensoirs 
sans  le  bénir,  puis  il  se  mi't  à  genoux  avec 
ses  ministres  sur  le  marchepied;  le  diacre, 
en  présentant  la  cuiller  ou  en  la  recevant, 
ne  la  baise  point,  ni  la  main  du  célébrant 
(ce  qu'il  observe  toutes  les  fois  qu'il  lui  pré- 
sente quelque  chose,  ou  la  reçoit  de  lui 
lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé).  Les 
deux  thuriféraires  ayant  fait  encore  la  génu- 
flexion au  côté  de  l'Epître,  le  second  va  se 
mettre  à  genoux  au  côtéde  l'Evangile  devant 
les  marches  »>!  piano;  le  prenuer  monte  sur 
le  second  degré  du  côlé  de  l'Epître,  se  met 
à  genoux,  el  donne  son  encensoir  au  diacre, 
qui  le  présente  au  célébrant;  le  célébrant  en- 
cense de  trois  coups  le  saint  sacrement,  fai- 
sant avant  et  après  une  inclination  profonde 
avec  ses  ministres,  rend  l'encensoir  au  dia- 
cre, el  celui-ci  au  thuriféraire,  lequel,  après 
l'avoir  reçu,  descend  au  bas  des  marches  du 
côlé  de  l'Epître,  où  il  se  met  à  genoux  in 
piano.  Après  l'encensement,  le  soiis-diacre 
ou  le  maître  des  cérémonies  met  le  grand 
voile  sur  les  épaules  du  célébrant  ;  le  diacre 
monte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion  au  saint 
sacrement,  replie  le  devanl  du  voile  du  calice 
sur  la  patène,  et  ayant  pris  le  caliCe  de  la 
main  droite  par  le  nœud,  el  de  la  gauche  par 
le  pied,  il  le  donne  au  céléi'iranl,  ^\u'\  le  re- 
çoit à  genoux,  prenant  lé  nœud  de  la  main 
gauche,  el  le  diacre  ayant  d'abord  étendu  le» 
deux  bouts  du  grand  voilé  par  dcssiis  le  ca- 
lice les  croisant  l'un  sur  l'autre,  le  célébrant 
met  la  main  droile  par-dessus  ;  ensuite  il  se 
relève  assisté  du  diacre  et  du  sous-diacre, 
monte  sur  le  marchepied,  et  se  tourne  du 
côté  du  peuple;  le  sous-diacre  monte  et  se 
tourne  avec  lui  sans  quitter  sa  gauche,  le 
diacre  descend  en  méaie  temps  sur  le  second 
degré,  el  remonte  sur  le  marchepied,  se 
tournant  avec  eux  sans  quitter  la  droile  du 
célébrant. 

19.  Pendant  que  le  célébrant  prend  la  der- 
nière ablution,  tous  ceux  du  chœur  allumi-nt 
leurs  cierges;  ceux  du  clergé  ou  autres  se- 
lon la  coutume  des  lieux,  qui  doivent  porter 
le  dais,  rapp<irtent  à  l'endroit  le  plus  com- 
mode, où  ils  puissent  recevoir  le  célébrant. 

20.  Après  que  le  célébrant  a  encen-é  le 
saint  sacrement ,  les  choristes  entonnent 
Ihymne  Panye,  lingiia,  que  W.  chœur  pour- 
suit; tous  se  lèvent  en  même  temps  (|ue  le 
célébrant  monte  sur  le  marchepied,  et  vont 
deux  à  deux  au  lieu  du  reposoir,  après  avoir 
fait  à  leur  place  la  génuflexion  au  saint  sa- 
cremenl,  ayant  tous  leurs  cierges  à  la  main; 
les  plus  jeunes  passent  les  premiers,  les  deux 
eli.'ipicrs  marchent  les  derniers  du  chœur,  et 
eiilonnent  le  comnicncement  de  chaque  stro- 
pliede  l'hymne;  les  acolytes  avec  leurs  chan- 
deliers vont  après  les  cliapicrs,  puis  le  thu^ 
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riférairc  ou  les  Ihurifér.iircs  qui  encensent 
par  le  chemin  s.iiis  se  loiirncr  du  côlé  du 
saint  sacrcmciil;  cusuiic  le  célébrant  niarclic 
80US  ledal.s,  ayant  le  diacre  à  sa  dmile  et  le 
sous-diacre  à  sa  s'inelic,  uni  on!  les  mains 
juinles,  et  (|ui  l'ailcnt  en  eas  di'  besoin  ;  les 
porle-flariibeaux  inarelK  nt  de  côlé  cl  d'antre 
du  saint  sacrement;  si  néaniimiiis  le  lieu 
était  trop  élroil,  ils  marcheraient  iminédia- 
Icinciit  après  li  s  chapii'rs,  et  devant  les  aco- 
lytes. Les  acolyles,  les  thuriféraires  et  le» 
Ijoried  imbeaux,  avant  (lue  de  sortir  ilu 
saiicluaire,  doivent  faire  deux  à  doux  la  gé- 
iiullexion  à  deux  genoux. 

21.  Le  clergé  arrivant  au  lieu  du  reposoir, 
les  pins  jeunes  se  séparent  pour  laisser  pas- 
ser entre  eux  la  proces>'ion,  s'arrélenl  et  se 
(onrncnt  en  l'ace;  ceux  qui  les  suivent  se, sé- 
parent de  inétrie,  cl  s'anèlent  auprès  d'eux, 
tl  ainsi  successivement  tout  le  resie  du 
clergé,  formant  deux  rangs  jusqu'à  l'autel, 
en  sorte  que  les  plus  anciens  et  les  chapiers 
en  soient  les  pins  proches  ;  (juand  le  célé- 
brant passe  au  milieu  il'eux,  ils  se  metleiil  à 
genoux,  la  face  tournée  vers  l'autel  du  repo- 
soir; ceux  qui  portent  le  dais  le  laissent  à 
l'cnlrée  delà  chai)elle,  en  lieu  coiiuiiode;  les 
porle-flambeaux  semetleni  à  genoux  de  part 
et  d'autre  de  l'autel,  les  acolyles  cl  les  deux 
(iiuriferaires  se  mellcnl  aussi  aux  deux  coins 
au  bas  des  marches,  le  premier  thuriféraire 
élanl  à  la  gauche  du  premier  acolyie,  el  le 
second  ihnriféraire  à  la  droite  du  second  aco- 
lyte ;  le  célébrant  el  ses  minisires  iminteiil 
sur  le  second  degré,  le  diacre  se  met  d'abord 
à  genoux  au  milieu  du  marchepied  tourné 
vers  lecélébranl  pour  recevoir  de  lui  le  ca- 
lice; 1(!  célébrant,  après  le  lui  avoir  donné, 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  ruarchepied  ; 
Je  sous-diacre  lui  ùte  le  voile  de  dessus  les 
épaules  et  se  luel  à  genoux  avec  lui  ;  le  dia- 
cre ayant  reçu  le  calice  le  porte  sur  l'autel, 
et  après  l'avoir  mis  res|ieclueusement  sur  le 
corporal  qu(!  le  saiM'islain  y  a  étendu  avant 
la  procession,  il  abaisse  li-  petit  voile  qui 
était  replié,  fait  la  génndexion  el  descend 
auprès  du  célébrant,  qui  se  lève  avec  le  sous- 
diacre,  et  met  de  l'encens  dans  l'encensoir; 
puis  ils  se  mellcnl  lous  trois  à  genoux  :  le 
célébrant  ayant  reçu  l'encensoir  du  diacre, 
encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement; 
après  l'encensemeul,  le  diacre  reprend  l'en- 
censoir, el  le  rend  au  thuriféraire,  puis  monte 
à  l'aulel,  fait  une  génullexioii,  met  le  calice 
dans  le  lien  où  il  doit  demeurer  jusi)u'au 
lendemain,  sans  ôler  le  voile  iiui  le  cniivre, 
fl  sans  le  replier,  fait  de  nouveau  la  gnu- 
dcxion,  et  revient  au  côlé  du  célébrant  se 
iiu'tire  à  genoux  pour  y  prier  avec  lui  pen- 
dant ((uelque  temps.  (Juand  le  calice  est  dans 
l(^  reposoir,  ceux  du  chœur  éleigneul  leurs 
cierges;  les  acolyles  néanmoins  u'éleiguent 
pas  les  leurs,  ni  les  céroféraires  leurs  llam- 
beanx. 

'■22.  Le  célébrant ,  ayant  achevé  sa  prière, 
se  lève  avec  ses  ministres,  descend  au  bas 
les  marches,  et  fait  avec  eux  la  génuflexion; 
lous  ceux  du  cierge  se  lèvent  en  méiiK! 
leuips,  et  ayant  l'ail  la  génullexion  au  saint 
Dictionnaire  des  Uites  sAcnÉ-,  111, 


sacrement  à  leur  place  ,  ils  s'en  rcîourncnt 
au  cli'pnr  dans  le  même  ordre  qu'ils  sont 
Venus  ;  les  Ihuriféraires  néanmoins  vont  di-- 
vant  les  iiorle-flambeaux  ,  el  le  diacie  el  le 
sous-diacre  inaichint  les  mains  jointes  de- 
vant le  célébrant,  l'un  devant  l'autre;  le  sa- 
cristain ou  qnei(|ne  clerc  pourra  (irendie  les 
cierges  de  ceux  du  (  liœur  à  la  sorlic  di;  la 
chapelle  ilu  reposoir;  ceux  du  clergé  en- 
trant au  chœur  font  la  génuflexion  deux  à 
deux,  el  reprennent  leurs  places;  les  thuri- 
féraires et  les  porle-damlieaux  vont  [lar  le 
côlé  de  l'I'^pilie  la  faire  devant  l'aulel,  deux 
<à  deux,  et  reportent  leurs  encensoirs  cl  leurs 
lliiulieaux  à  la  sacristie;  les  acolvles  qui  lis 
sui\eiil  se  placent  aux  deux  coins  de  i'.iutel 
au  bas  des  marches,  où  le  célébranl  et  ses 
ministres  sacrés  élant  arrivés,  ils  foui  en- 
semble la  génullexion,  après  laqiiel.c  le  c  é- 
lébr.int  uionle  à  l'aulel,  elva  au  coin  de 
l'Epîlre  pour  dire  la  Communion  ;  les  mi- 
nisiies  sacrés  se  mellenl  derrière  lui,  les 
acolytes  portent  leurs  chandeliers  à  l.i  c:é- 
dence,  et  y  demeurcnl;  les  ehorisles  ayant 
repris  leurs  places  coiiinienec  ni  l'anlic  nne 
appelée  Communion  .  (jue  le  chœur  pour- 
suit, après  laquelle  i!s  vont  reporter  leurs 
chapes  à  1  I  sacristie. 

2;J.  Le  chœur  ayant  achevé  de  chauler  la 
Communion,  le  célébr.int  entonne  au  coin  de 
rKi-îire  la  premières  anlienne  des  vêpres,  et 
les  poursuit  à  basse  voix  au  même  endroit, 
ou  s'il  veul  il  va  s'asseoir  pour  les  diie;  un 
chantre  du  clio'ur  commence  le  premier 
psaume,  el  le  reste  des  vè|iic>  se  dil  à  l'or.li- 
naire.  Leclin'ur  ay.inl  achevé  de  chanter  les 
psiumes,  si  le  célébrant  est  assis,  il  reloiiriie 
avec  ses  ministres  au  coin  de  1  l''pîlic  par  le 
plus  court  chemin,  où  il  enio'nne  l'anl  enne 
du  MiKjiiilicat,  el  il  y  demeure'  juscpi'à  ce. 
que  le  chœur  ait  répété  l'anliennc  ayant  à 
son  côlé  droit  ses  minisires;  puis  il  va  au 
milieu  de  l'autel,  le  baise,  et  se  lournanl  du 
côlé  du  peuple,  il  dit  :  Duminus  vobisciim , 
el  poursuit  le  reste  de  la  messe,  seconipor- 
tinl  <'n  cela  avec  ses  ministres  comme  aux 
autres  messes,  et  s'en  retourne  à  la  sacris- 
tie à  l;i  manière  ordinaire. 

'2ï.  llemarquez  que  lorsciu'on  doit  se  ser- 
vir du  même  calice,  dont  on  s'est  servi  à  la 
•messe  pour  melire  l'hosli;-  qu'on  doit  rés'jr- 
ver,  le  célébranl  laisse  sur  le  corporal  la 
grande  hostie  jusiiu'après  la  dernicre  ablu- 
tion, après  la(|uellu  il  fait  une  géiuiflexion 
avec  ses  ministres  ,  et  met  sur  la  patène 
l'ho-'lic  consacrée,  pendant  quoi  le  sous- 
diacre  essuie  le  calice  ;  lous  trois  font  de 
nouveau  la  génullexion  ;  le  célébranl  met 
riiostie  dans  le  calice  sans  la  loucher  (  s'il 
se  peut  )  ;  s'il  reste  quelques  flagmcIll^,  il 
les  liril  tomber  dans  le  calice  que  le  diacre 
couvre  ensuite,  el  le  reste;  se  fait  comme  ci- 
dessus  ;  SI  le  célébrant  était  obligé  «le  lou- 
cher l'hostie  ou  les  fragments  pour  les  met- 
tre dans  le  calice  ,  il  purifier. lil  ses  doigts 
dans  le  vase  préparé  à  cel  effet,  el  les  es- 
suierait avec  le  piirilîcalciire. 

•25.  Dans  les  églises  où  if  n'y  a  qu'un  prê- 
tre, il  observe  le»  mêmes  choses  que  ci-dos-- 
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sus,   faisant    lui-même   ce   qui   est  mniqué  tion,  mais  coniiTience  l'Jîvangile  par  cos  pa- 

pour   le  diacre  elle  soiis-Ji.icre,  cl  (]ui  ne  ro\t)S  :  SeAiiteniia  sancii,  clv.,  i\n'i\  liiaiilc  au 

peut  pas   élre  su;)plc6  pir  les  acol^lcs  ou  ion  d'une  leçon  on  iiri)|ili6lio  aussi  liicii  que 

par  le  Ihuriréi'aire.  toul  le  re>te  de  l'iîvangile  sans  dire  aupara-^ 

§  3.  J)u  lavement  des  pieds  qui  se  fait  le  vanl  Dominus  vobiscuin,  et  sans  que  le  cbœur 

jfiidi  suint  répt>i\i\c  Glut in  ttOi,  Domine. 

26.  Le  lavement  des  pieds,  qui  dans  l'é-  iiO.  L'Ev.ingile  liui,  le  diacre  laisse  le  livre 
g!ise  mctropoliiaine  ss  fait  lu  matin  et  après  sur  le  pupitre,  cl  vient  avec  le  sons-diacre  cl 
midi,  se  doit  faire  une  fois  dans  les  autres  les  acoljtes  faire  la  génuflexion  devant  l'au- 
cglises,  ou  le  malin  après  l'onirc,  ou  après  tel  ,  ranges  en  la  même  manière  ([n'ils 
midi  quand  le  lavcnient  des  aulels  est  élajenl  avant  que  d'ail,  r  chauler  l'Evangile, 
aciievé.  A  cet  cfl'el  on  prépare  dans  une  L'olfuianl  descend  eiisnite  à  la  erélencc, 
chapelle  ou  uulre  endroit  commode,  selon  la  où  le  diacre  ,  le  sous-diacre  el  les  acolytes 
conuime  des  lieux,  un  banc  pour  faire  as-  vont  aussi  ;  ceux-ci  ay.int  mis  bas  leurs 
seoir  les  pauvres  ou  ceux  àqui  on  a  coulume  chandeliers  ])renn(jut  d'abord,  1  un  le  bassin 
délaver  les  pieds  ,  lesquels  doivent  seule-  el  l'.iignièrc  ,  el  l'auln;  les  ser\iitles,  et 
menl  avoir  le  pied  droit  nu,  el  au  devant  du  ceux-là  ayant  aide  l'olliiiant  à  mellic  bas 
banc  on  mot  à  icrre  des  lapis,  afin  (jne  l'ol-  son  pluvi<il,  le  ceigne  :t  de  la  nap,ic  ou 
Gcianl  ne  salisse  pas  ses  ornements.  L'aulel  ling  ■  |)rcparé  à  cei  clTt  ;  puis  ils  niellent 
doit  êlre  pire  de  blanc,  et  si  dans  le  lieu  bas  leurs  nianipulei  et  vont  sans  bonnets 
il  n'y  avait  puint  d'autel  ,  on  dresse  une  la-  laver  les  pieds  des  pauvres,  qui  doivent  éiro 
ble  en  forme  d'autel  qu'on  couvic  d'une  treize  en  nombre.  L'oiiicianl  va  se  mellre  à 
nappe  sur  laquelle  on  met  un  crucifix  cou-  genoux  au  pied  du  premier  pauvre,  ayant  lo 
vert  d'un  voile  blanc,  et  iLux  chandeliers  sous-tliacre  à  sa  droite  avec  l'acolyte,  qui 
avec  des  cicrgi'S  allnmis,  sur  le  coin  do  l'E-  lient  le  bassin  et  l'aiguière,  et  à  sa  g.iuclie 
pîlre;  on  nul  un  Missel  avec  un  coussin,  le  diacre,  qui  porte  U-  linge  pour  essuyer. 
Du  colé  de  l'Evangile  on  prépare  un  pupitre  Le  sous-diacre  étant  à  genoux  prend  l'.ii- 
sur  le  luel  ou  met  un  autre  Missel  ;  du  côté  guière  de  la  main  droite,  et  len ml  de  la 
de  l'Epllre  on  diesse  une  pelile  table  ou  main  gaui  he  le  pied  droii  du  pauvre  il  verse 
crédonce,  que  l'on  couvre  d'une  napjie,  sur  de  l'eau  dessus,  i'acolyle  niellant  le  bassi» 
laquelle  on  met  un  bassin,  une  aiguière,  dessous  le  |>icd;  rolticiaiil  le  lave,  puis  l'es- 
une  pelile  nappe  pour  ceindre  le  célébrant,  suie  avec  une  des  serviiîtlcs  qu'j  le  diacre, 
cl  des  scrvielies  pour  essuyer  ses  mains  et  qui  est  aussi  à  genoux,  lui  j-.réseiile,  et  en-» 
les  pieds  des  pauvres.  On  tient  aussi  près  oc  suite  il  bai^(!  le  ji.-;!  sans  faii  e  aucun  signe  do 
la  crédence  un  seau  d'eau  chaude  et  un  de  croix  desvus;  il  pas-e  du  premier  pauvre  au 
froide  avec  des  herbes  odoriléranles.  second,  puis  à  tous  les  auires. 

27.  !?i  le  lavement  des  pieds  se  fait  le  ma-  30.  l'iMidaiit  le  lavement  des  pieds  ,  lo 
tin,  rofficiant  étant  retourné  avec  ses  minis-  clncur,  qui  était  debout  pendant  l'Evangile, 
Ires  à  la  sacrisiie  après  la  messe,  met  bas  sa  s'assied  cl  chante  les  aniii  nues  et  veisels. 
cliasuble  cl  son  muiipule,  et  se  revêt  d'une  marqués  d.ms  le  Missel;  à  la  lin  du  lave- 
chape  de  môme  couleur  que  son  élole;  le  meni  des  pieds,  il  chante  le  répons  felix 
diacre  et  le  sous-di,icre  nu  lient  bas  seule-  Tî/aria,  qui  est. iprèsriiymne3't7/((4' octr/Zicrfl. 
nient  leurs  dalmaliques,  puis  sortent  de  la  L'(jlficiani,  ayant  achevé  le  lavement  des 
sacristie  précèdes  de  la  croix  et  des  deux,  pieds,  retourne  à  la  crédence  suivi  de  ses 
acolyies,  et  vont  au  chœur  la  lêlc  couverte,  ministres  ,  où,  ayant  mis  bas  le  linge  ilont 
oc  découvrant  toutcl'ois  en  faisant  la  rêvé-  il  élail  ceint,  il  lave  ses  mains,  le  soiis-di.i- 
rcnce.  à  l'aulel;  les  .icolyles  et  le  porte-  cre  lui  donnant  de  l'eau  sur  un  bassin,  cl  lo 
croix  ne  saluent  pas  l'autel,  mais  vont  sans  diacre  lui  piésenlanl  l'essuc-iuain  ;  après 
5'ariéter  au  lieu  où  on  doit  faire  le  lavement  quoi  il  reprend  sa  chape,  moule  à  l'aulel 
des  pieds;  le  clergé  suit  deux  à  deux  faisant  parle  plus  court  chemin,  s'ariéle  au  coin 
la  révérence  convenable  à  l'autel,  el  ensuite  de  l'Epîire  et  dil  les  trois  dernières  oraisons 
le  célébr.int  précédé  du  diacre  el  du  sous-  qui  sont  dans  le  Missel,  sans  dire  Dominus 
diacre,  tons  Iruis  ayant  la  tête  couverte  et  vohiscum,  le  di.icre  et  le  sous-diacre  é;ant 
les  mains  jointes.  denière  lui.   On   ne  lait  la   benédiclion   de» 

28.  Le  Clergé  entrant  tians  la  chapelle  se  pains  azymes  et  on  ne  dit  l'hymne  Tcllus  at 
partage  de  part  et  il'aulre  :  le  porie-croix  va  iclltera  (ju'après  le  lavement  des  auUds. 

a  1.1  ciédeuce,  les  acolytes  se  placent  de  côlé  .'tl.  Les  oraisons  achevées,  il  descend  au 

cl  d'autre  au  bas  de  l'autel.  L'ollicianl  éi.int  bas  de  l'aulel  ,    le  salue  .avec  ses  minisires, 

ariivc  devant  l'.iulel   de  la  chapelle,   donne  cl  après  avoir  reçu  son  bonnet  du  diacre,  il 

son    bonnet   au  diacre   et   fait    11  révérence  s'en  relourne  à  la  s.icrislie  précédé  des  aco- 

conveualile  avei-,   tous   ses   ministres,   puis  iy les,  du  sous-diacre  el  du  duicre.  Si  ceux  à 

monte   seul  à  l'autel,  le  baisi;  el   passe  au  (|ui  on  a  lave  les  pieds  sont  dis  pauvres,  iS 

coin   de  l'Epître,  d'où   il   cc<jule    l'Evangile  landr.i  li'ur  ilislribuer  quelques  aumônes, 

lotirné   du  côté  du  di/icie,    le(|ucl  ayant  mis  32.  Pendant  <|ue  l'oi'licianl  dit  ces  derniè- 

bas  les  biinnels,   le  v.i  chauler  accompagné  res  or. lisons,  le  cierge  ^e  lient  debout  ;  après 

do  sous-diacrc  et  des  acolyies,  celui-là  se  qu'elles    sont  diles,    il    s.ilne   l'ollicianl,   en 

niellant  deri  ière. le  pupitre  ,  et  ceux-ci  aux  iiiênic   lemps  qu'il   passe   pour  relouriier  à 

deux  côtés.  Le  diacre  ne  dit  pas  Ulunda  cor  la  sacristie  ;  dès  qu'il  a  passé,  tous  se  rel:- 

meum,  c^c,  et  ne  demande  point  de  bcnédic-  rcnt,  les  pivs  anciens  sortant  les  premiers. 
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33.  L'officp  arhcvé,  le  sarrtstain  ,  s'il  O'^l  distribuer  nn  pcupln.    Pnnflnnl   I.i  disiriba- 

prôlri-,  ou  un  aiilrn  |)rétr(!  du  clergé  rcvclii  lion,    le    cbrciir   tli.inlc    l'hymne    Tellu.i    ac 

dt  sur[)lis  et  de  l'étoli',  va  prciiilru  li-  ciboire  œlliern  ,  c  iiniiie  au  .Missol  ,  suis  y  ajouler  le 

où  sont  les  conitTiiinioiis  l't  où  l'on  doil  aii<si  répons  Félix  Marin.  C''\:\  achevé,  on   cotn- 

a\oir  mis   la  gr.indo  lio^lie  (|ui  était  dans  iiiiMice  comf)lics,  que  l'on  récite  seiilcinciit 

j'osleiisoir,  s'il  y  en  av.iil  miu-,  pois,  laiss;int  d'une  voix  intclli;»il)lc,  cornine  on  a  f  .il  am 

le  iJilicriiaclc  om\  l'il,  il  poiU'  h;  ciboire  |)rc-  pelili'S  heures;   ciisuilc  on  dit   matines    ou 

cédé  (le  deux  ccrulciaircs  avec  des  11  inibeaux  ténèbres  de  la  niôiiic  manière  que    le  jour 

aluniés    dans   la   ch.iprlle    où    l'iiriiciaot   a  préccdi-nl 

porté  rbo«tie  consacrée,  r|u'on  doit  réserver  :''.).  Ucmarqnez  que  si  le  lavomenl  des 
pour  l'olfice  du  lenleniain,  làcb.nit  de  le  pieds  n'a  p.is  é;é  fait  le  malin,  on  le  f.iit  im- 
tnettre  en  .luebiuc  endroit  ccimmuile  proche  oiédi;it'^nicut  après  le  lavement  di's  autels,  et 
ou  derrière  le  calice  ;  puis  il  plie  le  eorpo-  avant  11  bénéilictioM  des  p;iins  azymi  s.  et  en 
rai  qui  est  sur  l'autel  du  re[iosoii\  et  le  nii-l  ce  cas  on  prépare  ces  pains  avec  un  béni- 
daiis  une  bourse  qu'il  l;iis-e  sur  l'iiulel  pour  lier,  sur  ou  près  de  la  crédence  de  la  i  bil- 
le lendemain.  Si  on  dilT'rc  le  lavement  des  pelle,  où  l'on  va  laver  les  pieds.  L'olliciant 
pieds  après  midi,  Il  se  fera  iminédialeinent  cl  ses  ministres  ayant  lavé  l'autel,  et  e^suyé 
«iprés  le  lavrinenl.  des  autels,  comme  il  sera  leurs  mains,  comme  il  est  dil  ci-dcssu'i,  s'en 
dit  au  S  suivant.  r(  tournent  à  la  sacristie,  où  ils  se  revêtent 
%'*.  Du  lavement  des  autels  cl  de Iq^bénédic-  des  mêmes  oriienienls  qui  ont  été  diis  au 
tion  des  pains  azymes.  §  précédent;  puis  ils  viennent  au  chœur  pré- 

3i.  Après  midi  le  sacristani  a  soin  de  dé-  cédés  du  porte -croix  et  des  acolytes,  et  vont 

parer  l'aule!,  le  laissant  sans  aucun  devant  avec,  le  clern;é  à  :1a  chapelle   où    l'on   doit 

il'Jlntel,  ni  aucune  corniche  autour,  mais  seu-  laver  les  pieds,  et  font  le  I.ivoment  des  pieds 

lemrnl  couvert  de  ses   nappes  et  du  lapis;  comme  il  a  été  dit  au  §  prccédeni. 

s'il  y  a  un  tabernacle,  il  ôle  lepavilo:!  blanc  W.  Lofliiianl  ayant  adievé  d-   laver  les 

elle  couvre  d'un  rouge,  il  prépare  d. -s  lin-  pieds,  et  étant  monté  au  coin  de  l'Eiiître  avec 

gi  S  sur  la  crédence  pour  ceindre  ceux  qui  s<'S  ministres,  y  fait  la  béiiéd.ciion  des  pains 

doivent    laver  l'autel;   il    prépare    au-si   lie  azymesav.ini  de  chauler  les  trois  dernières 

l'eyu  dans  un  seau  et  des  é|ionges  qu'il  met  oraisons  ;    on    distribue  ensuite   les    pains, 

sur  la  crétieure,  et  du  vin  dans  un  vase;   il  pendant  (]ui)i  le  chœur  chante  l'hymne  Tel- 

préparc  enc  ire  les  pains  azymes  :\\ec  un  hé-  lus  ne  œtliern,  et  le  répons  Félix  Maria  qui 

nitier,  un  Missel  el  une  éiolc  blanche  pour  suit,  après  lesquels  le  célébrant  dit  les  trois 

les    bénir,  qu'il  met   aussi  sur  la  crcdeuce.  oraisons  comme  il  est  porté  au   Missel;  en- 

33.     L'heure   étant    venu  ?    et    le   signal  suile  il  retourne   à  la  sacristie  avec  ses  mi- 

ilonné,  le  ilergé  va  au  chœur  pendinî.  <|ue  nistres  ,  et  le  clergé  s'en  va  au  chœur   pour 

l'officiint ,  le  diacre  et  le  sous-diacre  se  re-  léeiler  compiles 

vêlent  à  1.1  sacristie  de  l'amlct  el  île  l'aube,  §3.  De  Li  manière  dont  cet  office  se  fait  dam 
lesquels  ainsi  revêtus  vont  au  grand  autel  la  les  (ff/lises  où  il  n'y  a  qu'un  prélre. 
lélecouverte,  où  étant  arrivés  ils  metleiit  bas  M.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  (iu'uq 
leurs  lionnels,  le  saluent,  montent  sur  le  prêtre,  il  se  revêt  comme  ci-dessus  de  l'a- 
marchepied,  découvrent  r.iulel  el  le  dépoiiil-  miit  et  de  l'aube,  et  va  laver  l'autel  lui  seul, 
lent  de  ses  nappes,  que  le  sacristain  prend,  et  le  sacristain  se  comporte  comme  ci- 
el apporte  inconlinenl  à  chacun  un  linge  ou  dessus.  S'il  n'y  a  personne  au  chœur  qui 
scrvielle  pour  se  ceindre;  il  apporte  aussi  puisse  ch-inler  le  répons  CircHmdederunt  et 
le  seau  d'eau  el  li'S  éponges.  les    Traits   qui  sni\enl,    on  les  récitera  du 

3G.  Chacun  d'eux  ayant  pris  une  éponge,  mnin>,d'iin"  voix  intelligilile. 

et  l'aviinl  trempée  dans  l'eau,  i  s  lavent  en-  h'I.  l,.'i  où  la  loulumeeslde  laveries  pieds 

semble  la  pierre  de  l'.iulel;  pendant  quoi   ils  aux  pauvres  (ce  qui  est  fori  à  souhaiter  que 

doivenl  récit-'r  allernativemenl  b'S  ps  lumcs  l'on  fasse,  du  moins  dans  les  lieux  h  s  plus 

penitenliaux.  Après  avoir  lave  ranlel  avec  considérable^) ,   le  prêtre  revêtu   de  l'amicl, 

l'eau  el  l'avoir  essnvé  avec  les  éponges,  ils  de  l'aube,   du   manipule,  de  l'étole   croisée 

y  ViTsent  du  vin,  ri  le  lavent   avec  la  main  devant  la  poitrine,  el  d'une  chape,  s'il  y  en 

sans  l'es^u)  er  ;  pendant  quoi  le  chœur  chante  a,  va  à  la  chapelie  ou  autre  lieu   où  se  doit 

le   lépons   Circamdedcrunl   me,  ele.,    el   les  faire    le    lacement    des    pieds,   précédé    de 

Traits  (jui  suivent  comme  il  est  marqué  dans  deux  acolytes  portant  leurs  chandeliers  avec 

le -Missel  les    cierg'S    allumés,    et    d'un    porle-croix, 

o7.  (^(la  fait,  ils  vont  à  la  créJenrc  laver  comme  ci -dessus.   Y  élaiil  arrivés,  le  porle- 

Icurs  mains  cl  mettre  b.is  les  linges  dont  ils  croix  se  range  au  cote  de  l'I'^pî  re  près  de  la 

étaient  ceints;  puis  au  même  lien  rolficiant  crédence,  où  il  demeure   delioul  lenaiil  sa 

prend    une    élule  .    fail    la    béiicdiciion   des  croix  ;  les  acolyles  font  la  révérence  à  l'au- 

paiiis  azymes  en  disant  à  basse  voix  l'orai-  tel  avec  le  célelirant,  lequel  monte  à  l'autel, 

son  qui  esl  marquée  dans  le  Miisel ,  à  la  lin  le  baise,  el  s  iiis  dire  Manda  cor  nieum.  |>asse 

de  laquelle  il  les  asperge  d'eau   bénite;  en-  au   coin   de   l'iîvangile    où   il  dil  l'iiivaiigilo 

suile  ils  prennent  leurs  bonnets,  font  la  ré-  Antc  dicm  fcstiiin,  sans  dire  Dominas  toùis- 

vorencc  à  l'autel,  cl  s'en  vont  à  la  sierislie.  c»»i.  -Après  l'avoir  achevé,  il  descend  au  bas 

38.  t^ependant  le  sacristain  va  présenter  de  l'antel,  puis  il  fail  la  révérence  avec  les 

an  chœur   les   pains  azymes,   commençanl  acolytes,  qui  y  sont  demeurés  debout  pen- 

par  les   plus  anciens,  cl  ensuite   il   va  les  J  danl  rEvan^ilc  avec  leurs  chandeliers;  ils 
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vont  ensuite  tous  Irais  à  la  créiieitc?,  rofli- 
tiaiit  met  bns  sa  cinpe  cl  son  manipnli' ,  cl 
les  acolytes  leurs  chainleliers,  puis  l'ofliciant 
va  laver  les  pie.ls  îles  piuvres,  aiiié  des 
acolytes  ((ui  suppléent  à  ce  (|iie  le  diacre  et 
le  sous  diacre  f;raieiit.  S"il  n'y  a  personne 
au  eliœiir  pour  chanter  les  aiilicnnes  cl 
psaumes  pendant  le  lavement  des  pied-,  on 
les  récitera  du  moins  d'une  voix  intelligible, 
et  en  ce  ras  le  célébrant  ne  fera  aussi  que 
réciter  l'iivangile. 

DU    VENDnC:DI    SAINT. 

1.  Le  sacristain  a  soin  de  parer  l'autel 
d'un  ■pavillon  et  d'un  devant  d'aiilcl  rouge, 
cl  de  uietlrc  dessus  des  nappes,  après  l'avoir 
neUoyé  et  essuyé  s'il  y  tesl.iil  quelque  liu- 
uiidilé  du  jour  précédent  ;  il  met  six  chande- 
liers simples  sur  l'autel  avec  des  cierges  de 
cire  jaune,  et  ne  couvre  la  créJ'nce  que 
d'une  petite  nappe,  sur  laquelle  il  prépare 
un  ni.mipule  et  une  chasuble  rouge,  des  bu- 
reltes,  une  bourse  avec  un  corporal  et  un 
purificatoire  dedans. 

2.  11.  prépare  aussi  deux  pupitres ,  sur 
lesquels  il  met  des  Missels  pour  chiaiter  la 
Passion,  comme  pour  l/jour  des  U.imeaux; 
il  prépare  encore  dans  la  sacristie  la  croix 
qui  doit  servir  pour  l'adoration,  laquelle 
doit  étrt!  couverte  d'un  voile  noir. 

3.  L'heure  étant  venue,  pendant  que  le 
clueur  récite  noue,  le  célébrant  et  ses  mi- 
nistres se  revêtent  à  la  sacristie  comme  il 
est  porté  au  Missel;  savoir,  le  célébrant  de 
l'aube,  du  manipule  ,  de  l'étole  et  de  la 
chape  rouge;  le  diacre  de  l'aube,  du  mani- 
pule, de  l'éiole  et  de  la  dalm.iiique  ronge  ; 
le  sous-diacic  du  manipule  et  d'une  luniqne 
de  même  couleur.  Eiant  ainsi  re\clus,  ils 
■vont  à  l'autel  précédés  des  deux  acolytes, 
qui  portent  leurs  chandeliers  avec  des  cier- 
ges jinnes  sans  être  allumés.  Etant  arri\és 
a  l'auii'l,  ils  lonl  la  gciuidexion  à  la  croix,  et 
le  célébrant  nionle  seul  à  l'.iuiel,  le  baise 
au  milieu  el  va  au  rôié  de  l'Eidire,  où  il  dit 
à  l)a^Sl•  voix  le  répons;  Tcncbrœ  f<ictœ  t^iint, 
la  prophétie  el  le  Trait  jusqu'à  \'Oremus  ;  le 
ili.icre  et  le  souidi.icic  vont  derrière  lui 
comme  à  l'onlinaire,  cl  les  acolytes  vont 
mettre  leur<   chandeliers   sur    la   credeiice. 

4.  Cependinl  le  clnuur  chaule  le  répons 
Tencbrœ  fnctœ  sunl,  et  ensuite  un  du  chœur 
vient  au  pnpiire,  qui  e>t  près  de  l'aule!  du 
côté  de  l'Epîlre,  où  le  répons  élHiil  jichevé, 
il  (hante  la  leçon  sans  liln;  au  Ion  d  -s  pro- 
phéiies  ;  la  leçon  Unie,  le  durur  chaule  le 
Trail,  après  lequel  l'onicianl  elinl  toujours 
au  côié  de  l'Epître  chaule  Oreiims,  sans  dire 
auparavant  Doiiiinns  vobisciun:  puis  le  ilia- 
cre  flecliissaiil  le  genou  dil  :  Fleclninus  qe- 
Hun.  el  tous,  à  la  réserve  du  célébrant,  flé- 
chissent le  gcMiou  ;  le  sous-diacre  disant  Le- 
vait, il  se  relève,  el  tous  les  autres  avec  lui. 
Le  célébrant  dil  l'oraisoii  les  mains  ouvertes, 
pcnilant  laquelle  le  sous  diacre  va  faire  la 
fréiuiflexion  au  milieu  de  l'autel,  cl  vient 
r.haiiter  l'EpIlre  au  lieu  ordinaire,  après  la- 
(iiclle  il  laisse  le  livre  sur  le  pujiitre,  cl  ne 
'a  pas  baiser  la  maiu  du  célébrant ,  mais  il 
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va  inrontinent  porter  le  Missel  du  célébrant 
au  côlé  de  l'Evangile. 

5.  Après  que  le  sous-diacre  a  achevé  l'E- 
pîlre cl  poric  le  Missel  du  cé'ébrant  au  côié 
de  l'Evangile  ,  si  le  célébrant  veut  aller 
s'asseoir  il  y  va  à  la  manière  ordinaire,  si- 
non il  passera  au  colé  de  l'Evangile  pour 
chercher  la  Passion,  et  le  diacre  el  le  sous- 
diacre  iront  aussi  chacun  à  leur  pupitre 
pour  la  chercher. 

0.  Sur  la  Gn  du  Trail,  si  le  célébrant  est 
assis,  il  va  avec  ses  niini^tres  faire  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'autel,  puis  monte  ali 
côte  de  l'Evangile  ;  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  vont  chacun  k  leur  pupiire,  où  ils 
chaulent  la  Passion  comme  le  dmanclie  des 
llameiiix,  excepté  que  le  célébrant  ne  dit 
pas  :  Jabc,  Domine,  benedicere.  après  Munda 
cor  mcum. 

7.  Le  diacre  ,  avant  que  de  dire  la  partie 
de  la  Passion  qui  tient  lieu  de  l'Evangile, 
va  dire  au  milieu  de  l'autel,  sur  le  plus  bas 
degré  :  il/u;irfa  ror  mvum ,  sans  porter  le 
Missel  avec  soi  et  sans  demandi'r  la  bénédic- 
tion; puis  il  retourne  à  son  pupitre  pour 
chanter  le  reste  de  la  Passion  au  ton  de  l'E- 
vangile. Aussitôt  (]u(!  l'on  s'est  relevé  de  la 
prostraiion  que  l'on  a  faite  à  ces  pandes, 
Tradidit  spirilmn,  le  sous-diacre  passe  a  lit 
gauche  du  célébrant,  où  il  demeure  jusqu'à 
ce  ([u'il  ait  achevé  le  loie  de  la  Passion  à 
basse  voix,  après  quoi  il  preml  le  Missel,  et 
le  porte  au  coin  de  l'Epîlre,  où  le  célébrant 
va  aussi;  lorsque  le  diacre  dit  Munda  cor 
meuin,  le  sous-diacrc  cl  les  acolyies  ayant 
les  mains  jointes  viennent  se  joindre  à  lui, 
cl  ayant  l'ait  ensemb  e  la  genullexioii,  ils 
vont  avec  lui  au  colé  de  l'Evangile  pour 
assister  à  ce  qui  resie  à  chanter  de  la  Pas- 
sion, comme  ils  assistent  à  l'Evangile  de  la 
nies!.e  des  Morts.  Pendanl  l'Evangile  le  célé- 
brant se  tourne  du  côlé  du  diacre  qui  le 
chante;  quand  il  est  aclievc  on  ne  porte 
point  à  baiser  le  livre  au  célébrant,  mais  on 
le  laisse  sur  le  pupitre  ;  le  diacre  el  le  sous- 
diacre  vonl  faire  de  nouveau  la  génullexion 
devant  l'autel  avec  les  acolyies,  puisse  mel- 
tenl  derrière  le  eélébianl,  cl  les  aco'yies 
s'en  relouriient  à  la  crédence  ;  le  célébrant 
commeiHC  aussitôt  après  l'Evangile  les 
oraisons  solennelles  maripiées  dan:,  le  Mis- 
sel par  ces  paroles  :  Oieiniis,  dilcclissimi, 
qui  sont  une  invllaliun  ou  moniiion  à  l'orai- 
son suivante,  el  pour  ce  sujet  il  les  dil  les 
mains  jointes  et  d'un  Ion  un  peu  plus  élevé 
que  les  oraisons  ;  ce  qu'il  observe  aux  au- 
tres nionitions. 

M.  Après  cette  moniiion  ,  le  célébrant 
chante  Oreinus,  le  diacre  chante  Flecidinus 
ijenitii,  et  tous  se  niellent  à  genoux,  excepté 
lecélét>ranl,qui  diiroraisoiiOm«//)o/en5,etc., 
les  mains  étendues,  après  la()uelle  le  sous- 
diacre  dit  :  Létale,  se  relevant  le  premier. 
Les  autres  oraÎNOns  et  nionitions  se  disent  do 
la  même  manière,  exce()lé  qu'après  l.i  uio- 
iiition  pour  les  Juifs,  un  ne  dil  pas  Flectamut 
gcniia. 

î).  Les  oraisons  finies,  le  diacre  cl  le  sous- 
diacrc  vont  à  la  sacristie,  prcnueut  chacun 
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d'une  mnin  la  croix  qui  doit  servir  à  l'ndo- 
ralinn,  la  porlciil  au  célébr.inl,  et  In  lui  prc- 
sonlent  à  gt-noux  au  coin  de  rE|)îtie  pour 
l'adorer,  comme  il  est  m.'ir(iué  au  Missel  ;  le 
céléliranl  se  met  aussi  à  gi'uoux  sur  le  m;ir- 
cliepied,  el  dit  loiil  bas  :  Ave,  crux  ;  [mis  le 
diacre  et  le  sousdiaere  s'fti  rcloiiriieiil  à  la 
sacrislli-  et  y  reporleiil  la  croix,  peodaiil 
quoi  les  acolyles  alluoient  les  cier;;i's  de  l'au- 
li'l  et  ceux  do  leurs  cliamleliers,  et  Tuti  d'eux 
porte  le  Missel  ;iu  trtié  de  I  liv.iiig  le  ;  puis  ils 
S','  lieniieut  liiusdeux  auprès  de  la  ciéileuce  ; 
le  diacre  et  le  sous-diacre  él;int  de  retour  de 
la  sacristie,  tout  la  révérence  à  l'aulcl,  pas- 
sent au  côlé  d(!  l'Epîire,  el  vont  a»ec  le  cé- 
lébrant à  h\  crédence.  où  le  di.icie  lui  fjle  la 
cliape;  le  soiis-diacrt^  lui  donne  le  m;iiiipiile, 
Cl  le  diacre  la  rhasuide;  !e  si)us-di;icrc 
jTend  II  bourse  lu'i  sont  lecorporal  et  le  pu- 
rificaioire;  puis  ils  viennent  tous  trois  de- 
vant l'autel,  font  la  (,'énullexion  à  la  croix; 
le  célébrant,  sans  dire  liilraibo  ad  allare 
Dei,  roinmcnce  d'abord  le  CoH(ileor,  et  les 
autres  versets  qui  suivent  jusqu'à  Orcinus, 
à  quoi  le  diacre  répond;  le  sous-diacre  va 
pendant  cela  étendre  le  corpural  sur  laulel, 
el  met  le  purificatoire  un  peu  du  côté  de  l'E- 
ptire,  après  quoi  il  descend  à  la  gauche  du 
cé:ébrant 

10.  Pendant  que  le  prêtre  dit  le  Cvnpteor, 
le  sacristain  ou  autre  a  soin  de  tenir  prêts 
des  flambeaux  et  un  grand  voile  ou  cebarpe 
dans  le  lieu  du  reposoir,  à  l'entrée  duquel  il 
prépare  aussi  le  dais.  Ceux  du  clireur  se  tien- 
nent à  genoux  pendcint  le  Confitcor,  et  on 
leur  distribue  les  cierges  sans  les  allumer. 

11.  Après  que  le  célébrant  a  ai  bevé  le 
Con fileor  vl\ci  autres  versets,  ceux  du  clia-ur 
se  lèvent  et  vont  deux  à  deux  par  le  plus  court 
chemin  au  lieu  où  le  saint  sacrement  repose, 
faisant  génuflexion  avant  de  parlii-;  les  plus 
jeunes  passent  les  premiers,  cliicun  lient  son 
cierge  éteint  à  la  ni.iin.  Cependant  un  ou 
deux  thuriféraires  portant  leurs  navettes  et 
leurs  encensoirs  pleins  de  feu,  viennent  avec 
les  acolytes  portant  leurs  chandeliers  et  cier- 
ges allumés  se  joindre  aux  côtés  des  miiiis- 
Ires  sacrés  ;  où,  ayant  fait  avec  <'ux  la  géna- 
flexion  à  la  croix,  ils  vont  au  reposoir;  les 
thuriféraires  suivent  ceux  du  cœur,  ensuite 
les  acolytes,  puis  les  ministres  sacrés  et  le 
célébrant  l'un  devant  l'autre,  les  mains  join- 
tes et  sans  bonnet.  Etant  arrivés  au  lieu  du 
reposoir,  rangés  comme  le  jour  précéilenl, 
ils  se  mettent  Ions  en  même  temps  à  genoux; 
le  célébrant  s'y  met  sur  le  premier  degré 
avec  ses  minisires  sacrés;  étant  ainsi  à  ge- 
noux, ils  prient  Dieu  quelque  temps,  pen- 
dant ipioi  on  allume  les  cierges;  ceux  (|ui 
doivi'iit  porter  les  flambeaux  les  prennent, 
les  allument  et  se  mellenl  de  part  el  d'autre 
de  l'autel.  Le  célébrant ,  après  une  courte 
prière,  se  lève  avec  ses  ministres,  et  met  de 
i'encens  dans  les  encensoirs  sans  le  bénir,  le 
diacre  lui  présentant  la  cuiller  et  la  nacelle 
sans  rien  baiser;  ils  se  remeltent  à  genoux, 
et  le  célébrant  ayant  reçu  l'encensoir,  en- 
Censé  de  trois  coupi  le  saint  sairenienl,  f,ii- 
sunt  avant  et  après  avec  ses  ministres  une 


inclination  profonde.  Après  l'encensement, 
le  sous-diacre  prend  le  grand  voile  et  l'é- 
leiid  sur  les 'épaules  du  célébrant.  Le  di.icro 
monte  à  l'autel,  fait  une  génnllexion,  étend 
le  corporal  qui  est  dans  la  bourse  (lue  le 
sacristain  avait  laissée  sur  l'aulel  le  jour 
piécédeni  ,  descend  le  calice  de  la  maia 
droite  par  le  nœud,  et  de  la  ganclie  par  lo 
pii  il.  el  le  donne  ;iu  célébrant  qui  le  prend 
par  h'  nœud  de  la  n  ain  gauche;  le  diacre 
ayant  d'abord  étendu  les  deux  bouts  du  niaiid 
voile  par-dessus  le  calice,  le  célébrant  uicl 
la  main  droite  dessus. 

1:2.  Le  célébrant,  ayant  reçu  le  calice,  se 
lève,  aillé  de  ses  m  iiiistres,  el  se  tourne  avec 
eux  du  côté  du  clergé,  qui  se  lève  en  mèiiiQ 
temps,  el,  ayant  fait  la  g  nuflexion  tous  en- 
semble, ils  reiournenl  au  elio-ur  \m\v  le  plus 
long  ebemiu,  sans  rien  chanter  ;  en  i  nlrant 
au  chœur  ils  ne  font  point  de  g'énull.xion, 
mais  ils  vont  se  meltre  à  genoux  à  leurs  pla- 
ces; les  acolytes,  les  Ihnriréraires  el  les 
porte-flambeaux,  ceux  qui  [lorlen'l  le  dais, 
les  ministres  sacrés  et  le  célébrant,  obser- 
vent les  mêmes  choses  que  le  jour  précé- 
dcnl  lorsqu'on  a  apporté  le  sainl  saerenient 
au  reposoir:  ils  passent  par  le  côte  droit  du 
chœur  pnurallér  au  sanctuaire,  oùélant  arri- 
vés, les  porle-flamb".  aux  el  lesiburiféraires  se 
séparent  el  se  mettent  à  genoux  de  part  et 
d'autre  de  l'autel  ;  lesacojtes  vont  droit  à  la 
crédence,  où,  après  avoir  mis  bas  leurs 
cband(>liers,  ils  se  ineiient  à  genoux;  ceux 
qui  portent  le  dais  s'arrêlenl  à  reniréo  du 
sanctuaire,  et  le  laissent  entre  les  mains  de 
quelques  clercs  di;  la  sacristie,  qui  le  repor- 
tent en  son  lieu.  Le  célébrant  étant  monta 
sur  le  second  degré  avec  ses  ministres  , 
donne  le  calice  au  diacre,  le  diacre  le  leçi.it 
el  le  met  sur  l'aulel  ;  le  sous-diacre  Ole  i'é- 
cbarpe,  le  célébrant  encense  le  saint  sacre- 
ment, comme  ils  ont  fait  le  jour  précédent, 
lorsqu'on  a  mis  le  calice  sur  l'aulel  du  re- 
posoir. I  endaiil  que  le  diacre  incl  le  ealico 
sur  l'aulel,  le  premier  acolyte  va  jjrendre 
l'ech  irpe  des  mains  du  sous- diacre,  faisant 
avant  el  après  une  génuflexion  au  milieu  de 
l'autel,  et  il  la  mel  sur  la  crédence. 

13.  Après  l'i  ncensement,  les  deux  thuri- 
féraires reportent  leurs  encensoirs  à  la  sa^ 
crislie,  f.iisanl  ensemble  !a  géuefl'xion  avant 
de  partir;  le  cé'ébraiil  monte  à  l'autel  avec 
ses  ministres,  f.iil  la  gèiiiiflexiou  av<'c  eux; 
le  diacre  Ole  le  voile  du  calice,  el  le  doiino 
au  second  acolyte,  qui  vient  le  prendre  pour 
le  porter  à  la  crédence,  faisant  la  génu- 
flexion avant  el  après;  le  diacre  ôle  la  pa- 
tène el  la  pale  de  dessus  le  calice,  le  célé- 
biant  el  ses  ministres  font  de  nouveau  la 
génuflexion;  puis  le  diacre  ayant  pris  la  pa- 
tène entre  ses  mains  et  la  tenanl  un  peu 
élevée  sur  le  corporal.  le  eélébraiil  prend  le 
calii'e,  et  l'ait  glisser  l'hoslie  dessus  la  pa- 
tène sans  la  loucher,  s'il  se  peut  ;  ensuite, 
ayant  remis  le  i-alice  sur  le  corporal,  il  re- 
çoit la  patène  du  diacre,  et  met  l'hostie  de- 
vant le  caliiC;  il  ne  imt'pas  la  palèiie  sou.s 
I  '  corporal,  mais  il  la  lais-e  dessus  un  peu 
à  côté,  sans  la  couvrir  du  purilicaloire  .  à 
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cause  des  frngtticnls  qui  j)euvpnt  élre  restés.  v<i   au   coin   de   l'Epître   prendre    rabliition 

Si  le  céléhraiit  avait  louclié  l'hostie,  il  tirii-  comme  à  l'ordinaire,  disant:  Qhocî  ore  sum- 

drait  les  doigts  qui  l'ont  toucliéo  joints  jus-  paimus.  Le  sous-diarrc,  ayant  vorsé  le  vin  et 

qu'à  l'ablution  l'eau    pour   l'ahlulion  ,    prend     la    pale    et 

14.  Le  diacre  prend  ensuite  le  calice  sans  cliaiigc  di-  place  avec  le  diacre,  lequel  trans- 
ie nettoyer  au  dedans  avec  le  purificatoire,  porle  le  livre  l'ermé  sur  le  coussin  au  côlé 
Il  y  ni(!t  du  vin  et  de  l'eau  autant  qu'à  l'or-  de  l'Mpître,  Caisant  tous  deux,  l'un  derrière 
dinaire,  le  |)reinier  acolyte  présenlant  les  l'autre,  la  génuflexion  sfulemenl  au  milieu, 
burettes;  le  célébrant  ne  bénit  pas  l'eau  et  Le  second  acoiyle  porte  à  l'ordinaire  le  voile 
ne  consacre  pas,  mais  ayant  reçu  d'abord  le  du  calice  au  côlé  de  l'Rvangile;  le  sous-ilia- 
calice  du  diacre,  il  le  met  sur  le  corjioral  cre  essuie  le  ca'ice,  et  l'.iyant  cunvcri,  il  le 
sans  rien  dire  ni  l'aire  aucun  signe  de  croix,  porte  sur  la  créilcnce;  pui';,  s'éianl  joint  au 
etaussilolaprcs,  ayant  Tilt  toustrois  la  gémi-  diacre,  ils  font  ensemble  la  gémiflexiou  à 
flexion, lediacreeliesouy^diacreserelirenlder-  l'autel,  et  vont  à  la  sacristie  prendre  la 
nére  le  célébrant,  lequel  prenant  l'hostie,  la  croix  pour  l'adoration  ;  cependant  le  sacris— 
tient  de  la  main  droite  sur  le  calice  qui  est  de-  tain  va  étendre  au  côlé  de  l'Evangile  un  ta- 
nieuré  découvert,  tenant  de  la  gauche  le  pis  sur  lequel  il  met  un  coussin  pour  repo- 
nœud  du  calice  ;  puis  commence   à  chanter  ser  la  croix. 

Oremus,  Prœceplis,  etc.,  au  ton  férial.  A   ces   ;       19.  En  nicme  temps  que  le   diacre   et   le 

paroles  :  Sicut  in  cœlo,  il  élève  l'hostie,   cq  sous-diacre  apportent  la  croix  d»^  la  sacris- 

sorte  qu'elle  puisse  être  vue  des  assislanls,  lie,  laquelle  ils  tiennent  chacun  d'une  main, 

lenanl  toujours  de   la  main  gauche  le  calice  deux  ch.iulres  du  clucur  é:ant  sortis  de  leurs 

sur   Iccorporal;  il   doit  diie  fort  lentement  places,   vontsemeltie  à   leur  opposite.   Le 

ces  paroles  :  Sical  in  cœlo,  et  à  ces  paroles,  diacre  et  le  sous-Jiacre  ayant  en  vue  l'autel, 
et  in  lerra,  il  rabaisse  l'hostie  et  la  tient  sur  '  et  en  étant  encore  assez  éloignés,  se  mettent 
le  calici!  comme  auparavant,  jusqu'à  la  fia  ,  à  genoux,  et  chantent  :  Papule  meus,  eic, 
du  Pater                                                                ,:>  aux(iuels    les   deux    chanires    lépondenl    : 

lo.   Pendant  que  le  prélre  élève  l'hostie,  I  Anios,  etc.,  éiani  aussi  à  genoux  de  l'autre 
le  diacre  cl  le  sous-diacre   se  mettent  à   ge-  |  tôle  de  l'autel  dans  une  égaU?  distance, 
noux  sur  le  bord  du  marchepied,  puis  sur  la  )      20.  Après  (jue  le   diacre  et  le  sous-diacre 

On  du  Pater,  ils  se  relèvent  et  montent  aux  ont  chaulé  Popute  meus  ,   cic.  ,   et  que  les 

côtés  du  célébi'aut,  et  lorsque  lo  célébrant  a  chanires  ont  répondu  A(/ius ,  etc.  ,  le  chœur 

mis  l'hostie  sur  le  corporal,  le  diacre  couvre  chante  Saiictus  Dcus  ,  elc.  ;  pendant  (pioi  lo 
le  calice;  puis  ils  font  tous  Irois  la  gcnu-_  diacre  et  le  sous-diacre  d'un   côlé,  et  les 

flexion  deux  chantres  de  l'aulre  ,  s'ap;iro(  hent    un 

16.  Après  la  génuflexion  ,  le  célébrant  peu  de  l'aulel  et  se  melleni  de  nouveau  à  ge- 
prcnd  la  patène,  la  n)el  sous  l'hostie,  et  dit:  noux  sur  le  pavé;  puis  ils  chantent  chacun  à 
Libéra  nos,  etc.,  à  voix  basse  et  les  mains  leur  tour  ce  qui  est  m;ir()iié  dans  le  .Missel; 
ouvertes.  Avant  de  dire:  Per  eumdem,  vie,  tnsnite  ils  se  lèvent  di;  leurs  places  et  s'a- 
il  fait  la  génuflexion,  prend  Ihoslie,  et  le  vancenl  pour  une  troisième  fois  pi-oche  de 
diacre  ayant  découvert  le  calice,  il  divise  l'autel,  et  chantent  à  genoux  ce  qui  est  mar- 
l'hoslie  sur  le  calice  cumme   à   l'ordinaire,  «jué  dans  le  jMissel 

disant  en  môme  temps  :  Per  eumdem,  etc.  21.  Pend^iiit  (jue  le  clicnur  répond  pour  la 

17.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  ces  paroles:  Per  troisième  lois  Sanctns  ,  les  ch.inires  rclour- 
onmia  fœçula,  etc.,  il  les  chante  comme  à  lient  à  leurs  places  au  chœur,  et  le  diacre  et 
l'oi  dinaire,  aussi  bien  que  Pax  Doniini,  etc.,  le  sous-diacre  s'avanreni  jusqu'au  plus  haut 
faisant  les  signes  de  croix  avec  la  parcelle  digié  de  l'autel  du  côlé  de  rEjjîlre,  où  ,  so 
qu'il  lient  entre  ses  doigis,  laciuel  e  il  met  metlant  à  genoux,  ils  présentent  la  croix  au 
ensuite  dans  le  calice  sans  rien  dire  célébrant,  (jui  ,  s'éianl  mis  aussi  à  gemaix, 

18.  Ensuit!!  le  diacri;  couvre  le  calice,  ôt  la  prend,  et,  sans  la  découvrir,  la  salue  par 
ayant  tous  trois  l'ait  la  géiinnexion,  le  di.icre  ces  paroles  :  Ave  ,  crux  (/loriosissima ,  etc. 
et  le  sous-diacre  changent  de  place,  faisant  22.  Puis  lecéléliranl.  s'éianl  levé, découvre 
de  nouveau  la  génuflexion  vi\  arrivant;  le  ce-  le  bras  droit  de  la  croix,  et  relevant  sans  se 
lébrantdit,  les  mains  jointes  sur  l'autel,  l'.i-  tourner  vers  le  peuple,  il  chante;  d'une  voix 
raison  Perceplio,  et  celle  ((ui  suit  comme  médiocre:  /icce //'(/««Ht  cruct's,  le  diac'e  et  le 
dans  le  Mi>sel,  .'iprès  lesi|uelles  ayant  fait  la  sous-diacre  demeuiant  à  gi'uoux  au  mémo 
génuflexion,  il  prend  à  l'ordinaire  les  deux  lieu;  le  chœur  léjiond  :  In  quo  sains,  etc.,  cl 
parties  (le  l'hostie,  et  les  lenanl  _d(-  la  main  après  <)u'il  a  achevé  le  verset  Beati  immacU' 
gauche  sur  la  patène,  il  dit  Irois  fois  :  Do-  lati  in  via,  etc.  ,  ((u'un  chantre  entonne  ,  lo 
tuine,  non  sum  (lifjiius,  fia[ipant  sa  poitrine  ;  célébrant  découvre  le  bras  gauche  ,  et  éle- 
|)uis  il  dit  :  Corpus  iJomini,  etc.,  en  se  si-  vani  de  nouveau  la  croix  sans  sortir  du  coin 
gnaul  avec  l'hosiie,  cl  se  communie  ;  le  sous-  de  l'Epilre  ,  il  chante  d'un  ton  plus  haut: 
diacre  découvre  le  calice  quand  il  est  temps,  Jùee  li(/num  crucis  ,  el  le  chœur  ayant  ré- 
puis ils  l'ont  tons  trois  la  génuflexion,  et  le  (londu  comme  à  la  première  fois  ,  h;  célé- 
céiebranl  pn  nd  la  |)arlicule  avec  le  vin  ciii  lirant  dccouvic  inlièrenient  la  croix,  et  l'é- 
esl  dans  le  calice,  sans  rien  dire  ni  se  signer;  le\anl  pour  une  li  oisième  fois,  il  chaule  tl'uu 
ensuiie  il  présente  le  calice,  cl  reçoit  du  sous-  ton  encore  plus  haut  :  /i'cre  ii'innin  crucis, 
diacie  du  vin  pour  le  [lurilier,  en  disant  l'o-  pendant  que  le  chœur  répond  In  c/uo  salus, 
raison  qui  est  dans  le  Missel  :  après  cela  il  etc.,  il  descend  de  i'uutel  avec  la  croix,  cl  va 
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la  poser  respectueusement  sur  le  coussin  28.  Lorsqu'on  cliante  vÉpre»,  le  peuple  va 

prép.ir^'  du  côlé  de  l'Evàngiie  ,  où   le  di.itre  faire  l'adoralio/i  «le   la  croix  ;  (pu!  s'il   y  k;- 

el  le  sous-di.icre  raccoiiipayiii'nl  marclianlà  nait  une  (jrande  alfliienrc  de  pi'upli-qui  Jii- 

ses  cùiés  ,  le  soiis-diacre  pnr!-inl   le  Missel.  coiuinoiJâl  le  tliieiir,  le  saciiiiain,  re^élii  du 

2.3.  Le  réicbr.iiit  avant  posé   la    croix   se  .vurplis    et   de   l'éioli!  .  ou  un  aulre   luéin-, 

nn'l  à  genoux  ilevaul  cl  l'adore,  dis.int    la  pourrait  porter   la  cr^ix  hors  duiliœur.à 

nriùre  *Aclnin    le.  Domine,  mii   est  dans    le  ï  endroit  le  plus  conmiode  sur  un  coussin   et 

M;ssel  ,  que  le  iliacre  et  le  sou!>-diacre  tien-  tapis,  comme  elle  était  aupirav.int  ,  et  |.ro- 

ni'nt  ouvert    devant  lui  ,  étant  aussi  à  ge-  clx-  du  coussin  un  plat  ou  bassin, pour  ncc- 

noux  ;  puis  il  la  baise  avec  respect  ,  et  s'<!-  voir  loblalion  des  Gdèlcs  ,  larlniii  drnpé- 

tant  relevé  il  va  faire  la  géuulli-xion  ,  et  re-  clii-r   le  désordre,   on   il    tient  lui-même   la 

tourne  au  cnin  de  rE()ilie,  s'il  n'.iiuic  mieux  croix  et  la   ()réscnte  à  baiser   au   peuple  à 

aller  s'asseoir  au  lien  ordinaire,  pendant  que  l'endroii  du  |);ilustre  ou  autre  lieu  ('on:modi'. 

le  clerjîé  vient  à  l'adoration.  29.  Le  ce  ébrant,  après  avoir  béni  le  peu- 

^2'^■  .\près  (|nc  le  célébrant  s"est  retiré  ,  le  pie,  se  retourne  du  côie  de  l'autel,  et,  .lyant 

diacre  s'avanc,   b  lise  la  croix  sans  dire  l'o-.  fait  inclination  ,  il  descend  au  bas  de  l'autel 

raisin  Aduio  te,  Domine  ,  se  lève  ,  l'ait  la  gé-  entre  le  di.icre  et  le  sous-diacre,  où  lis  aco- 

ntiflexion  ,  et  s'en  rcioui'iie  au|ucs  du   ce  é-  Ijies  se  viennent   rendre  avec  leurs  chande- 

br.inl  ;  ce  t\i>f  fait  aussi  le  sons- diacre,  (jui  li'-rs  ;  et  après  avoir  f.iit   ensemble  la  génu- 

rcporl  ■  le  .Missel  au  coin  de  l'Epître.    •  flexion  et  pris  leurs  bonnets  ,  ils  s'en  vont  à 

25   Tous  ceux  du  chœur  viennent  ensuite  la  sacristie 

à  l'adoration  de  I  i  ci<iix  lar  le  coté  de  TE-  3').  L'office  étant  achevé  ,  le  sacristain  ou 

pitre  ,  successivemeni  et  l'un  a|)rès   l'autre  ,  autre  prêtre,  revêtu  du  surplis  et  d(!  l'eloU;  , 

Saluant  le  célébrant  en  pass.ini,s'il  est  assis;  portant  une  bourse  et  un  corporal  dodans, 

les  p'us  anciens  eoniniençent  les  premieisde  précédé  de  deux  céioréraires  avec  leurs  fljm- 

cetle  m;inière:le   premier  (|ni  lirni   adorer  lieaux  en   main  ,  va  prendre  le  ciboire  .  ()ui 

la  croix  lait  génuflexion    à  deux  genoux    à  éiail  encore  <à  la  chai)elle  où  l'on  avait   re- 

Un  pas  de   la  croix  ;  s'élanl   reUvé  ,  il   s'a-  pose  la  grande  hostie,  et  le  rtpoilc  dans  lo 

Tance  et   se   met  à  genoux  pour  baiser  le  tabeinaele. 

|ded  ilu  crucifix  ;  l'ayant   baisé  il  se   lève  ,  De  l'office  du  vendredi  sninc   dans  les  églises 

fait    la    génnfli'xion,    et    s'en     retourne    au  cn'i  il  ny  aiiunu  préiie. 

chœur  par  le  côlé  île  l'Evangile;  ceux  i|ui  le  31.  Dans  les  égl  ses  où  il  n'y  a  qu'un  prê- 

suiviiil   l'ont  la    même  chose  ,  oliscrwinl   de  tre,  il  met  sur  l'autel  la  bourse  avec  le  cor- 

faire  la    génuflexion    à    un  pas  de  la  croix,  jioral   et   un    puiiûcaloire     dedans,   il    unt 

endant  que  celui  qui   lespiécède    la   baise.  aussi    sur    le    coin   de  l'Epilre   la  croix  qui 

acolytes    vont  adorer   la    croix  en  leur  doit  servir  pour  l'adoration;  il   prépare   du 

rang,  observant  les  mêmes  cérémonies.  côté  de  l'Epître,  sur  une  p'iiie  table  ou  cré- 

2tj.  Ceux  du  chœur  se   tiennent  à  geno-.n  dence  ,  sa  chasuble  avec  le  manipule;  il  se 

dès  qu  ils  sont    revenus   de  la  procession  ,  revêt  comme   il  est   dit  ci-'lessus  ;  si  né.in- 

jusi|u°à   ce  (|ue  le  célébrant  ait  communié  ,  moins  il  n'y  avait  point  de  cliapis  ,  il  su  fira 

après  quoi   ils  s'asseyent  jusqu'à  ce  que   le  d'avoir  l'élole  cioisct^  sur  r;iube;il  fait  aussi 

di.icre   et    le    sons-diacre   aient    apporte  la  tout  ce  qui  est  marqué  ci-dessus  pour  le  cé- 

croix;  puis  ils  se  lèvent  et  se  tiennent  debout  lébrant  lorsqu'il   y  a  diacre  et  sou-^-dacie, 

tournes  vers   l'autel,  dès  que  le  diacre  com-  suppléant  de  plus  à  leur  office;  il  chante  lui- 

mcnce  à  chanter    Popule   meut  ,   etc.,  et  ré-  uio:iie    la   leçon    a[)rès    qu'on    a  charte   au 

pondent  lorsqu'il  est  temps  :  S(tncltts  Deus  ,  chœur    le  répons   Tenebrœ  ;  il  chante  aussi 

clc.,dein"ur;int  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  chœur  l'iectamus  genun.  fléchissant  un  seul  genou  , 

ait  achevé  l'adoration  ;  |)eiidant  laquelle  il  cl  se   relevant  d'abord  ;  ceux  do  chœur  ré- 

chanle  les  antiennis  qui  sont  dans  le  .Missel,  pondent  Lci(ile;\i  chante  seul  la  l'.ission,  et 

avec  riiyinne  C/i(.r /i'(/e//s, etc.,  (ju'on  répèle  après  l'avoir  achevée  il   repasse  au  coin  de 

jusiprà  ce  ([ne  le  cleigé  ait  achevé  d'adorer  l'Eiîire    pour    cb.inter   les  oraisons    so|  n- 

la  croix.  nelles,  disant  lui-même  l'ieclamus  g'rtwi,  et 

27   Cela   fait,  le   célébrant ,  s'il  est  assis,  ceux  du   ihœur  répondant  Z-ein/e  après   les 

inoiile  au  coin  de  rEjiilre,  et  coiumeiice  l'an»  oraisons.  Les  acolytes  viennent  à  l'ordinaire 

tiev.ne  des  vêpres  C"(i//cfm  ,  eli\  ,    observant  devant  le  célébrant  aver  leurs  rh.indeli'rs  , 

les  mêmes  choses  qu'aux  vêpri  s  du  jour  pré-  \'  urs  eieiges  iic.iniooins  n'étant  pas  allumés; 

cèdent,  excepté  néanmoins  qu'il  dit  l'oraisuu  ils   posent  leurs  ihandeliers  et  se  metlent  à 

J'efpice,  etc.  ,  au  coin  de   I  Epîtrc  sans  dire  genoux   aux   deiix  coins  de  l'autel  à   l'ordi- 

iJoiiiintis  vobiscitiH  ,    ni  av.ini  ni   .iprès;  puis  naire;  ils  se  tiiiinent   debout  en  leur  place 

allant. au  milieu  de  r.iulel  il  fait  une  inclina-  pcnd.ihl    la   Passion;  ils  portent  et  raïqior- 

tion  ,  et  se  tournant  du  lôiéilu  peuple  sans  tent  le   livre  quand  ii  est  temps;  le  prenucr 

dire  /'/..cpii/,  etc.,  ni  baiser  l'autil,  il  dit  ces  pont  chanter   la  première   leçon  au  côlé  de 

parole^.in  ton  de  la  bénédiction  de  l.i  messe:  i'Epîlre. 

Jii  iiomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritiis  snncli,  32.  Les   oraisons   achevées,    il    prend    la 

receitite  umurs  cum  pnce,  formant  le  signe  de  croix  préparée  poar  l'adoration,  et  la  tenant 

la  croix  sur  le  peuple  ;  pend  iiil  cela  le  uiacre  eu  ses  mains  il  se  met  à  genoux  sans  sonir 

et  le  sous-diacre  se  mellenl  à  genoux  sur  le  du  coin  de   l'Epilre  ,   et  l'adore  en   disant   à 

maiehe|).ed,   le  clergé  et  le  ueuole  se  met-  voix  b.isse:.4i'(\  cr(ij-,etf.,eomine  au  .Misscl  ; 

laut  aus>i  à  gciioui  puii  la  remet  où  il  l'u  pri:)U  ut  va  ctcudrc  le 
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c<  nd  parle  plus  couil  cliomin  au  côlé  de  l'E- 
pîire,  où  ayant  mis  bas  sa  cliape  il  se  revêt 
du  manipule  et  de  la  chasuble,  pcndaiil  quoi 
les  aciilyles  alliimciU  les  cii'rfjes  de  l'aulel 
et  ceux  de  leurs  chand  liers  ;  puis  il  vient 
aubasdf  Taulel.  oùayant  Pailla  génullcxion 
à  la  crois  il  dil  le  Confileur  ,  cl  les  vcrsels  , 
aprè-  lesquels  il  f.iil  la  génullcxiun  à  l'autil, 
el  va  prendre  le  saint  s  cronienl  dans  le  lieu 
où  il  repose  ,  précédé  ilu  tluiriféraire  el  des 
deux  aeolylis  avec  leurs  chandeliers  et 
ciergi's  allumés,  observant  hs  géuuilexions 
el  renccnseuicnt  qui  sont  marqués  ci-dessus; 
avant  de  descendre  le  calice,  il  élend  le  cor- 
poral  sur  l'autel  ,  el  a  soin  qu'on  allume  au 
moins  deux  flamleaux  pour  l'accompagner 
en  relournanl. 

33.  Elanl  re'.ourné  au  grand  aulel  ,  il  va 
poser  le  calice  sur  le  corporal ,  el  ay.int  fait 
la  cénuflexion  il  le  découvre  cl  continue 
l'office  comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  il  met  l'en- 
cens d.ins  l'encensoir,  el,  s'élant  mis  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied  ,  il  encense  le 
saint  sacrement  de  trois  coups;  ayant  rendu 
l'encensoir  il  remonte  à  l'aulel,  l'ailla  génu- 
flexion, découvre  le  calice  el  continue  l'of- 
fice  comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  après  avoir 
pris  l'ablution  el  remis  le  calice  au  milieu 
de  l'autel,  il  passe  au  coin  de  l'Epîlre,  piend 
de  nouveau  la  croix  ,  et  la  tenant  en  main  il 
se  mel  à  genoux  au  même  lieu  ,  el  ch.mte 
Poptile  meus,  etc.  ;  deux  chantres  répondent 
Agins,  clc.,el  tout  le  chœur  répond  Sancliis, 
etc.  ;  il  poursuit  les  autres  versets  el  on  lui 
répond  de  la  même  nftanière.  Après  avoir 
achevé  le  dernier  verset  II  adore  la  croix  en 
disant  :  Ave,  Crux ,  etc.;  puis  s'élant  levé  il 
découvre  la  croix  de  la  manière  (juil  est  dit 
ci-dessus,  et  va  la  poser  pour  élre  adorée, 
un  des  acolytes  portant  le  Missel  el  le  lui 
présentant  ponnlire  la  prière  (jui  y  est  mar- 
quée. Pendant  l'adoration  on  chante  au 
cliœnr  les  antienn.^s  et  l'hymne  marquées 
au  Missel  ,  après  lesquelles  le  célébrant 
commence  l'aniienne  des  vêpres,  el  finit 
l'office  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

DU    SAMEDI    SAI>T. 

1.  L'aulel  sera  paré  d'ornements  olancs, 
pardessus  lesi|nels  on  mettra  les  ornements 
rouges  qui  y  élaieiit  le  jour  piécédent.  c'est- 
à-dire  qu'il  y  aura  un  devant  d'auiel  el  un 
pavillon  banc  ,  et  un  antre  devant  d'autel 
el  un  pavillon  rouge  par-dessus,  qui  ne  sera 
guère  attaché,  alin  de  le  pouvoir  facilement 
ôler  avant  de  commencer  la  messe. 

2.  Il  y  aura  sur  l'autel  six  chandeliers 
avec  six  cierges  de  cire  blanche  non  allu- 
més ;  la  lampe  sera  de  nouveau  préparée  , 
alin  (|u'elle  puisse  élre  facilement  allumée 
quand  il  faudra 

3.  On  prépare  une  crédence  sur  laquelle 
on  mel  tout  ce  qu'on  a  coulumc  d'y  n)ellrc 
pour  la  messe  solennelle,  et  de  plus  un  bé- 
nitier avec  l'aspersoir.  Un  pi'èpare  du  cAlé 
de  l'Evangile  uw  pujjilre  couvert  d'un  lapis 
el  un  Missel  dessus;  près  du  pupitre,  du 
côlé  de  l'aulel  ,  ou  prépare  le  cierge  pascal 
sur  un  gr.ind  chandelier.  Ce  cierge  doit  élre 


autant  qu'il  se  peut  de  cire  blanche,  et  avoir 
cinq  trous  en  for^ne  de  croix,  pour  y  mettre 
cinq  grains  d'encens.  On  prépare  aussi  du 
côte  di"  rE[iîlre  un  pupitre  nu  pour  chanter 
les  prophéties.  On  prépare  encore  une  pciile 
table  couverte  d'une  nappe  près  des  degrés 
de  l'aulel  au  coin  de  l'Epître,  sur  laquelle  oa 
mel  un  petit  bassin  ou  coupe  dans  1  iquella 
il  doit  y  avoir  cinq  grains  d'encens.  D.ins  la 
sacristie  on  prépare  les  ornements  rouges 
pour  roffice  dessus  les  ornemenls  blancs 
pour  la  nie«se.  Pendant  qu'on  dil  les  peliles 
lieures  au  chœur,  le  saciislain  fait  avec  un 
fusil  du  feu  nouveau  dans  la  sacristie  ou 
dans  un  autre  lieu  commode,  il  allume  des 
charbons  dans  un  réchaud,  se  servant  pour 
cela  d'allumelles  ou  d'autre  petit  bois  com- 
bustible. 11  remplit  un  réchaud  de  charbons 
allumés,  ou  autre  vase,  el  le  porte  sur  la  pe- 
tite table  près  du  petit  plat  où  sont  les 
grains  d'encens  ;  il  y  met  aussi  des  allu- 
meltes,  un  cierge  el  des  pincelles  ;  sur  la  fia 
de  noue,  on  éteint  toutes  les  lumières  et  les 
lampes  de  l'église. 

§  1".  De  la  bénédiction  du  cierge  pascal. 

k.  Pendant  qu'on  récite  l'office  aii  chœur, 
le  célébrant  se  revêt  d'une  aube,  d'un  mani- 
pule, d'une  éiole  el  d'une  ch  ipe  rouges,  el  le 
diacre  el  le  sous-iliacre  d'une  aube,  d'un 
manipule,  d'une  élole  cl  d'une  dalmalique 
rouges.  Elanl  ainsi  revêtus,  dès  (]ue  noue 
est  achevée  ils  sortent  de  la  sacri>lie  prc- 
céilés  du  lliuril'éraire  qui  porte  son  encensoir 
vide,  el  de  deux  acolytes  arec  leurs  cierges 
non  allumés. 

5.  Etant  arrivés  à  l'autel,  ils  font  Ions  la  gé- 
nuflexion ;  les  aci>lyles  se  retirent  à  la  cré- 
dence, où  ils  posent  leurs  chandeliers  ;  le  cé- 
lébrant monte  seul  à  l'autel,  le  baise  el  va 
au  coin  de  l'Epltre  suivi  du  diacre  et  du 
sous-diacre  ;  là  il  fait  la  bénédiction  du  feu 
el  des  cinq  grains  d'encens,  disant  à  voix 
b;is«e  les  deux  oraisons  qui  sont  au  Missel; 
pendant  la  dernière  oraison,  le  thuriféraire 
prend  avec  les  pincettes  les  charbons  bénits, 
el  les  mel  dans  l'encensDir,  puis  s'approche 
du  célébrant  qui  met  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir el  le  bénit  à  l'ordinaire,  le  diacre  lui 
ayant  donné  la  cuiller  après  avoir  reçu  la 
navette  du  Ihuriféraiie. 

G.  L'encens  bènil,  le  second  acolyte  ap- 
porte le  bénilier  el  présente  l'aspersoir  au 
diacre  qui  le  donne  au  célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires  ;  il  asperge  par  trois  fois 
les  grains  d'encens  cl  ensuite  le  feu  nouveau, 
au  milieu,  à  droite  cl  à  gauche,  disant  à 
voix  basse  :  Asperges  me  ;  ayant  rendu  l'as- 
persoir, il  reçoit  des  mains  du  diacre  l'en- 
censoir, cl  encense  de  même  façon  par  trois 
fois  les  grains  d'encens  bénits  et  le  feu  noU' 
veau  qui  reste  dans  le  réchaud  ou  cissoletie  ; 
aussitôt  après,  le  premier  acolyle  prend  une 
allumette  el  allume  le  cierge  (|ni  est  sur  la 
petite  table  avec  le  feu  nouveau,  el  le  se- 
cond ayant  remis  le  bénilier  sur  la  crédence 
|)ren(l  le  petil  plat  où  sont  les  grains  d'encens  ; 
K-  tliuril'èraii  >•  s'en  .'t-tourne  à  la  sacrislie- 

7.  La  bcnédicUon  finie,  le  célébrant  de- 
meure  au  coin  de   rEpItre  ;    le  diacre,   le 
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»i>U9-ili;iCTe  cl  les  deux  ncol)'les  (-le  pretnior 
porlanl  dn  la  m.iin  droite  le  cier(;e  qu'il 
vioiit  d'alluiiior,  <'l  le  second  les  grains  «l'en- 
Cciis),  se  r;iiin;('iil  au  has  de  l'aiilel  où  ils 
font  la  géniincxion,  et  vont  tous  (|uatr(;  au 
lieu  où  on  a  coulunic  de  clianler  Tlivangile  ; 
k- sou.-.-di;icre  se  met  à  la  {î.inclic  du  diacre, 
et  les  acolytes  de;  côté  cl  d'aiiirc,  ayant  tous 
la  l'ace  lournco  vers  le  livre. 

8.  Le  diacre  commence  la  bénédiction  du 
cierge  pascal  en  ciia niant  Exsttitct,  comme 
il  est  noie  dans  le  M.sj^ei;  le  célébrai'it  se 
tourne  de  son  cAé  les  mains  jointes  pour 
l'écouler,  loinme  il  fait  à  l'Kvangile  de  la 
oi'Sso;  (|uaiid  le  diacre  est  arrivé  à  l'endroit 
où  il  faut  mettre  les  grains  d'encens  dans  le 
cierge,  il  cesse  de  chanter;  le  sous-diacre  et 
le  seconil  acolyte  passent  à  sa  droite  ;  le 
sous-diacre  prend  le  plat  où  siiut  les  i^rains 
d'encens,  les  présenle  au  diacre,  qui,  pre- 
nant les  grains  les  uns  après  les  autres,  met 
le  premier  au  plus  haut  trou,  le  second  au 
milieu  et  le  Iroisième  au  plus  bas  ,  le  (pia- 
trième  à  la  droite  du  cierge  et  le  cinquième 
à  la  gauche  ;  s'il  était  besoin  d'ôler  le  C'crge 
de  dessus  le  chandelier,  le  sous-diacrc;  l'ôle- 
rail  et  le  présenterait  au  diacre,  et  l'acolyle 
on  ce  cas  lui  présenterait  aussi  les  grains 
d'encens. 

9  Le  second  acolyte  repasse  au  côté  gau- 
che du  diacre  ,  et  le  sous-diacre  dcnieure  à 
sa  droite;  le  diacre  poursuit  VlCxsuUel  ,.01 
étant  arrivé  à  l'endroit  où  il  doit  allumer  le 
cierge  pase.'il,  il  prend  ties  mains  du  premier 
cTColyle  le  cieige  allumé  qu'il  tenait  et  en  al- 
lume le  cierge  pascal  que  le  sous-diacre  lui 
présente;  puis  il  conlmiie  à  chauler.  Le 
sous-diacre,  ayant  remis  le  cier^'c  sur  le 
chandclii  r,  repasse  à  la  gaticlie  du  diacre  ;  le 
premier  acolyte  va  allumer  la  lampe  du 
chœur,  avec  le  cierge  qu'il  tient  en  main, 
lorsque  le  diacre  chante  ces  paroles  :  Apis 
muter  edtixit  ;  le  sacristain  inconiinent  après 
allume  les  autres  latnpes  de  l'Eglise,  pre- 
nant du  feu  au  méiru!  cierge. 

10.  Il  est  à  remarquer  que  si  le  sainl- 
siége  ou  Celui  de  l'archevéïhé  était  vacant, 
on  omettrait  le  nom  propre  du  pa[)e  ou  du 
prélat. 

11.  La  hénédiclion  du  cierge  étant  achevée, 
le  diacre  ferme  le  livre  et  le  laisse  sur  le  pu- 
pitre, puis  va  avec  le  sons-diacre  et  les  aco- 
ly.ii'S  faire  la  révérence  devant  l'aulel,  après 
laquelle  les  acolytes  se  retirent  auprès  de  lu 
rrédence,  et  y  ayant  posé  ce  qu'ils  linaient, 
ils  demeurent  debout  tournés  vers  l'autel  ; 
le  diacre  et  le  sons-diacre  passent  au  côté 
droit  du  célébrant  ,  le(|uel  récite  les  prophé- 
ties, et  après  chacune  il  va  s'asseoir  avec 
ses  ministres,  s'il  le  veut,  el  relourne  à  l'au- 
tel pour  dire  les  oraisons,  allant  et  retour- 
nant par  le  plus  court  chemin. 

lii.  l'endanl  (jiie  le  célébrant  lécite  les 
prophéties  et  les  Tr/iils,  il  a  les  mains  sur  le 
livre,  et  pendant  les  oraisons  il  les  tient 
éiendues  comme  à  la  messe.  les(|Ui'lles  il 
chaule  sans  dire  Dominus  vuhiscuiii  :  le  dia- 
cre el  le  sous-diacre,  qui  sont  au  côlé  droit 
du  célébrant  lorsim'il  dit  les  prophéties,  se 
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niellent  derrière  lui,  chacun  à  sa  place, 
lors(ju'il  chante  les  oraisons. 

l.'l.  Les  [iropliéties  se  chantent  par  ceux 
do  ch(eur  sur  un  piipiire  au  lieu  où  on  a 
cooliime  de  chanter  l'KiîIre;  celui  qui  Joil 
chanter  la  première,  tenant  son  bonnet  en 
main,  vient  la  chanter  au  lieu  destiné,  fai- 
sant la  révérence  convenable  à  l'autel  avant 
et  après,  ce  qu'.)bservent  les  autres  (|ui  doi- 
vent venir  chanter  après  lui,  les  plus  anciens 
commençant  les  premiers,  si  la  coutume 
n'est  pas  contraire.  Quand  le  nombre  n'est 
pas  sulfisani,  un  seul  eu  peut  chanter  deux 
ou  trois  ;  pour  ce  ((ui  est  du  nombre  des  pro- 
jjliéties,  ou  observera  ce  qui  est  marqué 
dans  le  Missel;  si  on  devait  se  servir  du  pu- 
pitre où  le  diacre  a  chanté  V ExsuUel ,  il  fau- 
drait en  ôter  le  tapis  et  le  laisser  nu. 

li.  Pendant  la  bénédiction  du  cierge,  le 
chœur  se  lient  debout,  découvert  et  tourné 
vers  le  diacre;  pendant  les  prophéties  et  les 
Trails  il  s'assied,  el  pendant  les  oraisons  il 
se  découvre,  se  lève  et  se  tourne  vers  l'aulel. 
§  2.   De  la  bénédiction  des  fonts. 

13.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts 
baptismaux,  le  sacristain  aura  soin  dès  le 
malin  d'en  ôter  l'eau  et  de  la  mettre  dans  la 
piscine,  en  réservant  néanmoins  de  celte  eau 
dans  un  vase  bien  propre  pour  administrer 
le  saint  bapléme,  si  la  nécessité  le  requérait. 
Pendant  que  l'on  dit  les  prophéties,  le  sa- 
cristain doit  préparer  une  petite  table  près 
des  fonts  baptismaux,  couverte  d'une  nappe, 
sur  laquelle  il  met  les  saintes  huiles,  un  bé- 
nitier vide  avec  un  aspersoir,  des  serviettes 
pour  essuyer  les  mains  du  célébrant,  el  pré- 
parer aussi  près  des  fonts  un  pupitre  et  un 
Missel  dessus. 

16.  Pendant  (|ue  le  célébrant  dit  les  deux 
dernières  oraisons,  un  clerc  du  chœur,  ou 
celui  qui  doit  servir  de  thuriféraire,  va  pren- 
dre le  ciei  ge  pascal  el  se  place  devant  l'autel  ; 
le  porte-croix  avec  la  croix  vient  se  placer 
devant  lui,  les  acolytes  S(î  mettent  aux  deux 
cô:és  du  porte-croix  ayant  en  miin  leurs 
chandeliers  avec  des  cierges  qu'ils  allument 
au  cierge  pascal  avant  de  partir.  Les  orai- 
sons finies,  le  célébrant  descend  au  bas  de 
l'aulel  et  se  met  à  genoux  avec  ses  ministres 
sur  le  plus  bas  degré,  tous  ceux  du  chœur  se 
mettent  aussi  à  genoux  à  leurs  places,  le 
porte-croix,  les  acolytes  et  celui  qui  porte 
le  cierge  pascal  se  tiennent  debout;  deux 
chantres  commencent  les  grandes  litanies, 
auxquels  le  (  hauir  répond  en  répétant  les 
mêmes  versets  ,les  autres  litanies  marquées 
ilans  le  Missel  n'étant  principalement  que 
|)(iur  la  métropole);  .après  qu'on  a  chanté  et 
(ju'on  a  repondu  :  Sancta  Maria,  orn  pro 
nobis.  et  non  plus  tôt,  tous  se  lèvent,  et  on 
va  processioniielleiiunt  aux  fonts  baplis- 
inaiix  :  le  clerc  (|ui  porte  le  cierge  pascal, 
part  le  premier,  les  deux  acolytes  et  le 
porte-croix  le  suivent  sans  faire  aucune  ré- 
vérence à  l'aulel  ,  ceux  du  clnrur  suivent 
deux  à  dmx.  les  plus  jeunes  les  premiers, 
faisant  une  révérence  convenable  à  l'autel; 
en  dernier  lieu,  le  cé'ébrant,  précédé  du 
diacre  el  du  sous-diacre,  qui,  apios  avur.' 
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lait  la  révérence  à  l'aulel,  prennent  leurs  22.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de 

boiincls  en  main  f""'s    b.Tplismaux,    on   ne   chante    point   le 

17    Etant  arrivés  aux  fonts   baptismaux,   .  Trait  :  .Si.'iit   remis  denderul ,   ni  les   deux 

le  porle-trois   el   les   deux  acolyles  se  pla-  oraisons   suivantes;    mais    «l'abord,    après 

cent,  en    sorte  qu'ils  soient  à    l'opposile  du  l'oraison  0;)niipo/ens   sempiterne   l)eti.^,  S])es 

célébrant  et  que   les  fouis   soient   entre  lui  unlca,'C\c.,  le  célébrant  avee  le  diaere  et  le 

cl  .  ux    autant  que  le  lieu   le  p  •rmollra  ;   le  sous-diacre  se  met  à  Renonx  sur  le  plus  bas 

diacre 'se  plae.-  à  la  droite  du  lélélirant,  el  le  dc-ré  de  l'aulel,  où  il  rente  a  basse  voix  les     . 

sous-iliaere  à  sa  gauchi';  le  elere  qui  tient  le  moines  litanies  «sue  l'on  a  dites  allant  a  la  be- 

cier^e  pascal  se  pl.ue  à  la  droite  du  diacre,  nédiction  des  fonts  ;  le  chœur  aussi  se  met  a 

le  clergé  se  ran^e  en  eei  ele  autour  des  fonts,  genoux,  et  deux  chnnires  emonnenl  ces  me- 

ou  se  pait;ig<'  de  part  el  d'autre.  nies  litanies,  à  quoi    tout  le  cierge   répond 

18.  Sur  la  fin  des  litanies  le  diacre  prend  en  rcpélanl  le  même  verset;  sur  la  lin  des 
le  boanei  du  célébrant  el  le  donne  avec  le  litanies  on  doit  omellre  ce  verset  :  Ut  tios 
sien  à  un  acoljtc  ;  les  litanies  achevées,  /-«nfe-s  consecr,.)--',  etc.,  aussi  bien  que  ce  qui 
roffieiant  chaule  Paler  nostvr,  disant  le  reste  suit  le  diTuier  A()niis  Dei. 

à  basse  vois,  à  la  fin  duquel  il  dil  loul  haut:  23.  Quand  le  chœur  chante  Prccntores    le 

£c  ne  nus  indnrns,  elc;  après  que   le  chœur  célébrant  se  lève  avec  ses  minislres  ;  ils  lont 

a  répondu  Scdlibcrn,  il  dil  Orcimis  et  cbanie  la  génuflexion  à  l'au'cl,  el  ayant  reçu  leurs 

l'oraison  cl  la  Préface   qui   suil,   les   mains  bonnets  ils   se  couvrent ,  vont  a  la  sacristie 

jointes  ;    lorsqu'il     forme    les     croix    avec  précédés    des    acoljles    avec    leurs  chande- 

les  mains  dans  l'eau,  ou  qu'il  en  jette  hors  liers,  qnitlenl  leurs  ornements  rouges  et  en    ■ 

du  baptistère,  le  diaeVc  lui  soulève  la   chape  prennent  des  blancs  pour  la  messe. 

el  lui   présente  une  serviette   pour  essujer  24.  S'il  n'y  avait  personne  au  chœur  qui 

ses  mains.  Quand   il    doit  inellre  le   cierge  puisse  chanter,  le   prêtre  firaii  ces  liénédic- 

dans  l'eau,  K-  diacre  l'ayant  pris  des  mains  (ions,   dirait   la   messe  cl  bs  vêpres  à  voix 

du  clerc  ([ui  le  lenail,   le  lui  présente,   puis  basse,  ayant  du  moins  un  clerc  pour  lui  lé- 

Boulève  la  chape,  ce  que  fait  aus>i  le  sous-  poudie. 

diacre  de  son  côté,  s'il  ct-l  nécessaire.  de  la  fête  pe  paques. 

19.  La  Préface  aihevée,  .ivant  que  ic  ce-  i.  On  dil  en  ce  saint  jour  les  matines,  la 
lébranl  melle  les  sainlcs  huiles  dans  l'eau,  messe  et  les  vèprrs  lrès-so!e:inc'l'emenl  ;  il 
on  mel  de  l'eau  héiiite  dans  le  bénitier  qui  n'y  a  rien  néanmoins  de  particulier  que  co 
était  sur  la  crédenie,el  le  célébrant  ayant  q\if  suit. 

reçu  l'aspersoir  i!u   diacre  s'asperge,  puis  le  2.  A  l'aspersion  qui  se  fait  au  commenre- 

diacre  el    le  sous-diacre ,  ensuite  le  clergé  ;  ment   de   la  messe,   on  si;   serl  de   l'eau   des 

après  quoi  il  rend  Taspersoir  au  diacre,  qui  lonls  qui   a  été  réservée   le  jour  piéiédent 

le  rend  au  clerc  de  (lui  il  l'a  reçu.  Un  prêtre  pour  ce  sujet,  avant  que  les  sainli^s  huiles 

du  chœur,  revêtu  du  surplis  el  de  l'étole,  va  y  soient   mises;   mais   dans  b  s  églises  où  il 

asperger  le  peuple,  accompagné  d'un  clerc  n'y  a  point  de   fonls   baptismaux,  un    bénit 

portant  ic  bénitier,;  pendant  cela   le   sacris-  l'eau  pour  l'aspersion  comme  aux  autres  di- 

lain  a  soin  de  prendre  dans  un  seau  de  l'eau  manches. 

bénite  pour   la  distribuer  au  peuple  avant  ;{.  Là  où  la  coulnmc  est  de  bénir  l'agneau 

qu'on   y  melle   les  saintes  huiles  ;  il  en  ré-  pascal  et  antres   choses  comestibles,  on  les 

serve  encore   pour  les  béniiiers  de  l'église  ,  porle  à  l'église,  et  .ivanl  (iiie  le  célébrant  dise 

el  pour    faire  l'aspersion  à  la  messe  du  leii-  l'antienne  de  la  Couimunion  on  les  lui  prê- 

demain  ;  ensuite  le  célébrant  mel  les  saintes  seule  au  coin  de  l'iipîlre,  où  il   les  bénil,  en 

huiles  dans  l'eau  des  fonls  el  les  fait  fermer  disanl  pour  l'agneau  pascal  l'oraison  portée 

incontinent  après,   aliii  qu'on  n'en   prenne  dans  le  Missel  à  la   fin  de  la    messe  de  co 

[lus;  puis  il  reçoit  son  boiiiu't.  jour.  Il  se  servira  pour  les  auires  choses  do 

20.  11  est  à  remarquer  que  dans  les  églises  la    bénédnlion    yl(/  r/Koi/cKmr/Kf   comeslibile, 

où  l'on  n'a  [las  encore  reçu  les  saintes  huiles  (]iii   evt  .à  la  fin  du  Missel  enlre  les  autres 

bénites  le  jeudi    saint    pieeédeni,  on   ne  se  bénédictions. 

Servira  [loinl  des  vieilles,  mais  on  attendra  4.  On  commenceles  vêpres  par  lesiif//rie  au 

qu'on  ail  n  eu    les  nouvelles  pour  mettre    le  lieu  de  Deus,  in  udjutorinm,  ou  entonne  l'an- 

saiul  chrême  dans  l'eau  ijui  vient  délre  bé-  lienne   et   les    psaumes   comme  aux    vêpres 

nile,  el  en  allemlaul  on  se   servira,  jiour  ic  solennelles.    l,e  verset    Nœc  Dies  se    chante 

baptême  des  enfants,  île  l'eau  qui  a  éié  ré-  par  deux  ihanlres  revêtus  de  chape,  el  l'/l/- 

servéedaiis  le  vase,  cumciie  il  a  été  dil  ci-  Ifltda  avec   son  verset    par    deux  des   plus 

dessus.  anciens    du   ehu>ur  au    liilriu  ,   ou   au  jubé 

21.  Cela  étant  achevé,  tous  s'en  retournent  selon  la   coutume;   à   leur  ilelaul,  par  deux 

au  chœur  de  la  même  manière  qu'ils  en  sont  choristes  sans  (]uittcr  le  lutrin, 

[lailis,  elle  célébrant  ayant  lait  la  révérence  .'i.   l'endaul  le  Maiiinfiail  on  fait  l'enccn- 

convenable  à  l'autel  avec  ses  ministres,  s'en  scmcnl,  el  le  (élebrant  dil  l'ociison  à  l'oidi- 

relourne  à  la   sacristie,  pour  se  revêlir  des  naire  ,  ajiiès    la(|uelle    le   premier  choriste 

oreemeiils    blancs   pour    la    messe,  el   celui  comiicnce  rantienne  Jn  Gnlilœnin,  el   le  se- 

(liii  porte  le  cierge  pascal  va  le  remc:lre  sur  coud  choriste  commence  le  psaume  Lindate, 

sou  (handelier  ;  bs  acolyles  elle  poric-croix  iiuoi. 

voni  à  la  sacristie  sans  faire  la  révérence  à  (>.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts  bap-» 

l'aulel.  lisuiaux,  après  qu'un  u  enloniiu  le  psauiu9 
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ï.nulnle,  tout  le  cliœiir  y  va  processlonnot-  la  procession  des  Rognlions  se  fcr.iil  ilov.int 

Ic.iicnl;  le  [lorle-cioix,  qui  arriic  nu  diuMir  ou  yprc's  \6|)rcs.  Diiiii  Irs  Cfçliscs  qui  iip  sm  t 

avii:  s.i  croix,  lin  peu  .iv.inl  iiu'ilf.iillc  p"'"lir,  pas  collc'çi.ilrs,  cl   où  l'on    ne    l.iil    loiil   du 

iiijriclK!  le  piciiiicr  culie  les   deux  .icoljlcs  |)rocossii.ii,  on   no  dit  que  la  messe  qui  <  st 

porlJMit    leurs  cli.indclieis   avec   les   cierges  conforme  à  i'<)lfiie 
silluiiiés;    ceux    du    chœur   suivenl   deux    à  i)i:  ia  veiu.e  de  la  pentf.cte. 

deux,  les  plus  jeunes  les  premiers.  Lors(iu"ils  i.   l/offii  e    se    f.iil   coninie   à    la  v.lile  d  ; 

sont  arri\és  aux  louis,  le  [lorie-croix"  el  11  s  Pâquev,    l;iiit    pour   la    liéué'iicliou    i!u    feu 

aco'ylrs  se  plaeenl  vers  le  li.iul  des  fouis,  cl  nouveau  cl   du  eierpC,  que    pour  la  béuéd  c- 

lonrneiil  la   lace    du  <ôié  du   elergé,  qui   se  tiou    des    fonis    liapiismaux  ,    le    cliaul    d.s 

sépare   en    deux  de    part   cl   d'aulre,   el   se  propliélies    el   II   messe,   cxee,dc   qu'a^anl 

tourne  en  l'ace  l'un   eoiilre  l'anlre;  le  celé-  qudu  eonimence  les  |)ro|iliclies,  le  cé'ébraiit 

bruni  demeure  en   bas  vis-à-vis  de  II  croix,  rhauîc  au  eoiii   de  rK|)îlre  Toraison  qui  est 
ayant  les  ehorisXcs  à  '■es  eôiés.                            ■  après   la    liéiiéilii  lion    du    cierge.    Dnis   les 

7.  L'anlieniie  lu  Gulilceam  cUn\l  rcpélée,  ciiiiscs  où  il  n'y  a  tic'uii  prène  il  dit  relie 
rofGcianl  dil  l'oraison,  api  es  la(|uelle  ils  vonl  oraison  après  avoir  pris  la  dupe  et  cire  re- 
lous  au  milieu  de  la  nef  chanter  la  mémoire  moulé  à  l'auiel 

de  la  croix  devant  le  grand  crucifix,  se  ran-  2.   Dans   les  églises   où   il  n'y   a  point   du 

géant  de  même   manière   qu'ils   éiaieiil  vers  fouis  haplisniaux,  on  dira  les  lilauies  avaiil 

les  fonIs,  le  porln-croix  claul  à   l'cnlrée  du  la  messe,  de  la  même  manière  (in'il  a  été  dil 

chœur  el  la  face  tourne  vers  le  clergé.  pour   la  veille   do    Pâques;  la  niossc  se  dit 

8.  Après  que  les  acolyles  oui  chaulé  Be~  comme  aux  jeurs  solennels,  es.  eplé  qu'on 
nedicamus  Domino,  le  cé'ébranl  tomuieuee  la  comuieuce  par  les  Kyrie,  n'y  ayant  poini 
compiles    par   Convci  te  nos,    que   le   clergé  d  Introït. 

poursuit  eu  rentrant  dans  le  i  ho'ur  deux  à  CHOEUU 

deux  ;  tous  y  reprennent  leurs  places  après  réponse  a  quelques  difficultés. 

avoir  lait  la  rèverenre  a  1  aulel,  cl  saluent  ,,       .  ,    ,,   ,. 


ic   célébrant   lorsqu'il    |)asse,  lequel,    après 


(ir:ii;i'  d(!  ruflice  di.in,   par  (;(,llel.) 


avoir   fait   la  révérence   à    l'auiel,   s'en   re-  On  me  prie  de  marquer  ce  qu'il  faut  faire, 

tourne  à  la  sacristie  avec  les  cliorisles  et  les  1»  lorsqu'on   n'eiitrnd   ()ue   ci'ufuséuient  les 

acolyles  qui  l'ont  aitcndu  au  haut  du  chœur.  versels   que  chanie    l'aulreiô'é  du  chœur; 

Dès  qu'on  commence   le  Glurin   fufri,  tous  2'  loi(;u'on  ne  peut  ariélir  la  précipilalion, 

s'arrêtent,  el  demcnrcnl  un  ueu  inclinés  vers  qui  l'ail  qu'un  chieur  aiilici'x;  sur  les  versels 

l'autel  jusqu'à  S/ciii  er<(<.  de    l'anlre;    3"    lorsiju'un     voisin    enrhumé 

9.  Dans   les    églises    où    il     n'y    a    point  tousse  à  vos  oreilles,  cl  vous  cmpéclie  d'en- 

dc  fonts  baptismaux,  après   qu'on   a  coin-  tendre;  4"  lorsqu'un  lecteur  lit  si  bas,  ou  si 

mciicé   l'anliennc    Jn   GuUlœain  ,   tons    sor-  niai  qu'on  ne  l'cnlend   presque  pas,  ou  qu'il 

tenl  du   chœur  el   s'en  vont   processionnel-  omet  quel(|ne  chose. 

lement  au  milieu  de  la  nef,  où  ils  se  parla-  Je  ne  puis  dire   bien  précisément  ce  qu'il 

gtnt  et  se  lournenl  en   face;  le   porte-i'ioix  faut   faire  en  ces  diflerents  cas,  mais  je  puis 

s'arrête  avec  les  acolyles  à  la  porte  du  cluriir  bien  diie  ce  que  je  tâcherais  de  faire  avec  lu 

les  plus  près   du    crucifix,  les    plus   anciens  secouis  de  Uieu. 

passant  toujours  au  plus  bas  lieu,  el  en  (1er-  Ad  1.  Si  je  ne  savais   point  assez  ce  que 

nier  lieu  le  célébrant  et  les  cbapiers  tour-  chanie  l'aulie  chœur,  pour  le  suivre  inenta- 

ncnl   tous  trois  la   face   vers  le  crucifix  (]ui  lenieiit,  j'aurais  mon  livre  à  la  main,  afin  de 

est  au-dessus  à  l'entrée  du  chœur;  là  ils  di-  ne  rien  (lerdre.  Cela  se  peut  l'.iire  sans  grauile 

sent  ce  qui  reste  de  vêpres,  y  font   la    mé-  iiicomiuodilc.  C'est  l'usage  des  coiuinunaulcs 

moire  de  la  croix,  el  le  reste  coinuie  il  vient  bien  réglées. 

d'être  dit.  Ad  2.  Je  porterais  modeslemonl  mes  plain- 

10.  On  observe  pendant  toute  l'oi'lavc  les  les,   1°  au   chapitre;  2°   en  cas  qu'elles    n'y 

mêmes  céiémonics,  excepté  qu'il  n'y  a  pas  fussent  pas  écoulées,  à  l'évéque  qui  a  droit 

deux  choristes  à. la  messe  ni  aux  vêpres,  et  di'  corriger  les  abus  qui    regardent   b-  cuite 

qu'on  n'y   donne  pas  de  l'encens,   sinon   au  de  Dieu  ;  3°  si  cela  élail  innlile,  et  avant  que 

jour  de  i'àques  el  aux  deux  fêles  suivantes.  cela  réussît,  je  m'elTorcerais,  en  paicouiant 

DU  JOUI»  DES  uiiGATioNS.  rapidciuenl  des  yeux  ce  que  les  autres  psal- 

1.  Aux  jours  di's  Kogalions  dans  les  cgjises  modieiii,  di;  n'en  rieu  manquer.  S'il  m'en 
paroissiales  et  autres  qui  sont  obligées  de  échappait  (unique  cbi>se,  je  me  tiendrais 
taire   les   processions   éUililies    par   l  l'église,  tranquille.  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

on    observera  ce   qui  est    [lorté  dans   la  se-  AU  -i.  Je  ferais  la   même  chose  que  dans 

coude  pailiedu  lUluel.  le  premier  cas,  surtout  si  cela  arrivait  uu 

2.  Il  est  à   remai(|uer  que  ces  trois  jours  peu  fréiiuemment. 

on  doit   dire   deux    messes   dans    les  éi;liM's  Ad  'i .  Je   prendrais    toujours  mon   livre, 

culiégiales,  l'une  conloiiii"à  l'ollice  du  jour,  quand  le  tour  du  mauvais  lecteur  s'avance- 

el  l'autre  îles  Ungalions  (|ui  a  pour  Introït  :  r.iil.   Le  plus  court   serait  de   ne  s'en   poiut 

r.rdudifit,  elc.   D.iiis  les  ég'ises  paroissiales  servir  qu'il  n'eiil  appris  à  mieux  lire, 

ou  aulres   où  l'on    l'ait    proce>sion,   l'on    dil  On  me  demande  enciui',  1°  si  un  cbanoino 

seulement  celle  (les  liogaiions,  a  moins  (|u'en  qui  ne  sait  point  le  plain-chant  doit  réc  ter 

l'un  de  ces  jours'il  ne  lonihe  la  lêie  du  patron  ;  les  répons,  les  versi'ts   cl   les  antiennes  des 

daus  ce  cas  ou  dirait  la  incise  du  patron,  cl  deux  chœurs  j  cl  si  uc  servant  do  rieu  en 
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celle  partie,  il  peut  se  servir  du  privilégo  du 
cliœur,  qui  se  contente  d'écouter  les  Irçons 
sans  les  lire  en  son  particulier. 

2°  Si  un  chanoine  qui  sait  son  chanl  est 
obligé  de  descendre  de  sa  stalle  pour  chanter 
la_  grand'messe  au  pupitre  du  chœur,  lors- 
qu'il y  a  des  semi-prébendes  et  vicaires,  ou 
lorsque  ce  n'est  pas  l'usage. 

3°  Si  un  chanoine  volontairement  disirait 
pendant  une  partie  considérable  de  la  messe 
canoniale  pèche  morlelltmenl,  comme  un 
fidèle  qui  le  serait  pendant  une  messe  de  di- 
manche ou  de  fête;  cl  si,  [lour  s'exempter 
de  péché  mortel,  il  peut  regarder  ce  jour 
d'inallention  comme  une  absence,  et  l'im- 
puter sur  les  jours  de  vacance  qu'il  peut 
prendre. 

4°  Si  pendant  qu'un  organiste  ou  qu'un 
maître  de  musi(|ue  ennuient  par  leurs  lon- 
gueurs, un  chanoine  manque  à  son  devoir 
s'il  se  disirait  pendant  ce  temps,  ayant  dit 
tout  bas  ce  que  touche  l'orgue  ou  ce  que 
chaule  la  musique. 

J'aurais  souhaité  que  celui  qui  consulle, 
et  qiii  joint  beaucoup  de  savoir  à  beaucoup 
de  piclé,  m'eût  au  moins  insinué  ce  qu'il 
pense  de  ces  différents  cas.  Il  sait  combiea 
j'aime  à  conformer  ou  à  réformer  mes  idées 
.sur  celles  des  aulres.  Je  vais  lui  dire  mon 
sentiment  en  les  soumettant  au  sien. 

Ad  1.  Je  crois  qu'il  suffit  à  un  chanoine 
d'écouter  ce  qu'il  ne  peut  chauler.  Je  le 
louer;:i,  si  pour  dédommager  l'église  de  ce 
qu'il  ne  lui  donne  pas,  il  récite  à  voix  basse  ; 
mais  je  ne  vois  pas  de  principe  pour  lui  en 
faire  une  loi  rigoureuse.  Je  crois  cependant 
qu'il  est  obligé  d'apprendre  le  chant,  si 
cela  lui  est  possible,  parce  que  quand  on 
doit  la  fin,  on  doit  prendre  les  moyens  qui 
sont  nécessaires  pour  y  parvenir 

Ad  2.  Dès  qu'il  est  constant  que  les  rha- 
noines  doivent,  autant  qu'ils  le  peuvent,  faire 
l'office  par  eux-mêmes,  et  non  par  des  sub- 
stituts, ceux  qui  sont  en  état  de  chanter, 
doivent  le  faire,  soil  de  leur  place,  au  moyen 
(l'un  Graduel  portatif,  soit  au  lutrin.  Bernard 
Vital,  chanoine  du  Puy,  dans  un  livre  qu'il 
donna  en  1G47  (1),  combat  avec  feu  cette 
proposlition  de  Layman  (Lib.  iv,  tra<:t.  2, 
cap.  fi,  n.  2)  :  Mirwn  non  est  quud  cunonici 
u  canendo  nbslinennl,  cum  id  inullo  deccn- 
tius  et  tuagiiificrniiits  fini  n  stibstilittis.  A  l'au- 
torité de  ce  Ihéologiiu  il  oppose  celle  de 
Navarre,  de  Soto,  de  Fernandez.de  Harbosa, 
cl  de  plusieurii  autres  bons  auteurs,  qui  ne 
mettint  point  d'oreillers  sous  la  K'te  des  pé- 
cheurs, pour  les  endormir. 

Ad  3.  Puisiiue  la  grand'messe  fail  une  des 
principales  parties  de  l'office  caiioni.il,  on 
ne  j)tut  excuser  de  péché  mortel  celui  (|ui 
s'y  livre  aux  distractions  dont  parle  l'exposé. 
S'il  la  changiail  en  œuvre  de  surérogation, 
comme  on  le  suppose,  ji-  n'oserais  pas  en 
porter  le  même  jugement.  Cependant  il  ne 
pourrait  être  excusé  de  toul  péché.  Age 
quod  agis. 


Ad  4.  Les  jours  d'orgue  et  de  musique 
demandent  plus  de  vigilance  que  les  aulres. 
J'y  commencerais  par  dire  tout  bas  le  Te 
deum,  le  Magnificat,  etc.  Je  tâcherais  ensuite 
d'entrer  dans  les  sentiments  qu'inspire  la 
musique,  quand  elle  est  décente  el  bien 
composée.  Il  y  a  des  gens  qu'elle  enivre,  en 
quehiue  sorte,  du  Saint-Esprit.  El  nunc  ad- 
ducite  mihi  psaltem  en  est  la  preuve.  On  sait 
qu'elle  faisait  grande  impression  sur  saint 
Augustin.  Pourquoi  nous  touche-t-elle  si 
peu'?  Est-ce  précisément  parce  qu'elle  dure 
longtemps?  Non  :  c'est  que  souvent  nous 
avons  le  cœur  ailleurs.  L'homme  d'étude 
soupire  après  son  cabinet;  l'homme  dissipé 
après  une  compagnie  qui  l'amuse,  etc.  Sa- 
voir si  une  confusion  de  voix  l't  d'inslru*- 
ments  conviennent  bien  les  trois  dcrn'eri 
jours  de  la  semaine  sainte;  si  un  luth  sied 
bien  dans  les  mains  de  l'épouse,  lorsque 
noyée  dans  la  dniilcur,  elle  s'écrie  avec  Job  : 
Versa  est  in  lurtum  cgtliara  mea,  el  organum 
tncuin  in  voceni  {Imtium  {Job.  xxx  ,  31)  ; 
ou  avec  .lérémie  :  Versus  est  in  luctum  cho- 
rus nustir  (i  liren.  v  ,  13);  c'est  une  question 
qui  ne  me  regarde  pas 

On  me  demande  encore  si  un  nomme  qui 
est  abbé  en  titre  d'une  église  séculière,  et 
qui,  à  raison  d'un  canonicat  attaché  à  son 
ahb.iye  est  sujet  au  chœur  el  à  la  pointe,  cl 
dont  les  prédécesseurs  ont  toujours  résidé,, 
est  tenu  à  la  résidence,  ou  s'il  ne  peut  pa» 
s'en  tenir  aux  revenus  de  la  mcnse  abba- 
tiale, pour  en  jo\iir  comme  d'un  bénéfice 
simple,  et  abandonner  ceux  du  canonicat. 

Je  réponds,  1°  qu'un  abbé,  tant  qu'il  est 
chanoine,  doit  en  faire  les  fonctions,  el-qu'il 
se  perd  s'il  y  manque;  2°  qu'il  ne  peul  dés- 
unir de  sa  propre  autorité  deux  bénéfices, 
qui  sont  unis  canoniquemeni,  puisqu'il  doit 
transmettre  à  ses  successeurs  ce  qu'il  a  reçu 
de  ceux  qui  l'ont  précédé;  3"  qu'il  est  très- 
douteux  qu'en  devenant  simple  a'iibé  il  fût 
dispensé  de  la  résidence,  p.irce  que,  s'il  n'y 
a  des  preuves  bien  formellement  contraires, 
il  n'est  in  rei  reritate  qu'un  prévôt  ou  un 
grand  doyen,  à  (|ui  l'usage  ou  la  succession 
ont  donné  le  nom  d'abbé 

iùitiii  on  demande  si  un  vicaire,  ou  un 
prêtre  de  paroisse,  peut  recevoir  l'hono- 
raire attaché  à  un  enterrement  ou  à  une 
messe  d'obil,  quoiqu'il  n'y  assiste  pas. 

Ma  réponse,  comme  celle  d'un  savant 
grand  vicaire,  est  qu'il  le  peul,  pourvu  qu'il 
ne  soit  absent  que  parce  que  sa  santé  ou 
les  fonctions  de  son  ministère  qui  l'appel- 
lent ailleurs  ne  lui  |  ermetlent  pas  de  se 
trouver  avec  les  autres.  L'intention  des  dé- 
fuiils  n'est  pas  qu'un  vicaire  néglige  les 
vivants,  ou  qu'il  manque  du  nécessaire, 
p.iice  qu'il  sera  obligé  de  voler  à  leur  se- 
couis.  Lis  bonnes  «'uvres  ([u'il  fail  alors, 
sont  au  profit  de  eeiix  (|ui  lui  procurent  lo 
moyen  de  les  l'aire.  Puis  doue  qu'on  regarde 
coiiime  présent  un  chanoine  qui  l'ait  les  af- 
faires  de  son  chapitre,  elc,    on   peut    bien 
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regarder  commp  présent  un  prêtre  habitue, 
qui  f.iit  celles  de  son  église.  Ce  ser.iit  ■mire 
chose  si,  Jiu  lien  île  s'associer  à  ses  frères, 
il  pcnlait  le  temps  chez  lui  ou  .lilleurs.  Si 
guis  non  vitU  opérât  i ,  nec  munducet  <  II 
Thess.  m,  10  ) 

CLERC. 
DE  l'office   du   clf.bc    assistant  a  l'adui- 

NISTRATION    DEi    SACREMENTS. 
(Réstim'  il  1111  j.rjnil  hoiiiIti'  il-  liilu'  Is,  p;ir  lîi  iivolel.) 

5  I.  Office  du  clerc  assistant  à  l'administra- 
lion  du  sacrement  de  htiplt'ine. 

1.  Le  clcrcélanl  averti  d'un  b.iplème  qui  se 
doit  faire,  avant  d'aller  à  I  égliNe,  lave  ses 
mains  (ce  qu'il  observe  tontes  les  fois  qu'il 
est  appelé  pour  servir  à  quelque  saircmi'iil), 
se  revêt  de  son  surplis,  et  prend  les  clefs  du 
bapli>ière. 

2.  Arrivée  l'église,  il  fait  sa  prière  à  ge- 
noux, allume  un  cierge,  prend  le  Manuel 
arec  l'aspcrsoir  et  l'eau  bénite  (aux  lieux 
où  l'on  s'en  sert),  et  va  avec  le  prélre  à  la 
porte  de  l'église.  Y  étant  arrivé,  il  range  les 
assi^'liiiils  dans  l'ordre  qui  suit.  Sivoir  :  le 
parrain  à  la  droite,  cl  la  marraine  à  la  giu- 
che,  la  sage-femme  auprès  de  la  marmine,  et 
le  reste  des  assistants  derrière  eux  ;  tous  le 
visage  tourné  vers  l'autel,  ou  vers  le  prélre 
pendant  toute  la  cérémonie. 

3.  Il  prend  garde  que  chacun  soit  dans  la 
modestie,  qu'on  ne  fasse  point  de  bruit  dans 
l'église,  et  empêche  pour  ce  sujet,  autant 
qu'il  le  peut,  que  les  pauvres  n'y  entrent,  et 
même  que  les  parrain  et  marraine  ne  leur 
donnent  rien  dans  l'église  pour  obvier  aux 
irrévérences. 

h.  Toutes  ces  choses  ainsi  ordonnées,  cha- 
cun étant  en  son  rang,  le  clerc  se  place  à  la 
gauche  du  prêtre,  tenant  le  Manuel  ouvert 
devant  lui,  tournant  les  feuillets,  quand  il 
en  est  besoin,  répondant  amen,  ou  autre 
chose  quand  il  est  nécessaire,  et  faisant  les 
inclinations  avec  lui 

3.  Les  exorcismcs  étant  finis,  il  ouvre  le 
bapii>lère,  n'y  laissant  cnlrer  (|ue  ceux  qui 
doivent  y  être,  il  découvre  les  fonts,  tire  de 
l'armoire  la  coquille,  les  vases  des  sainle» 
huiles,  s'il  est  in  sacris,  les  met  auprès  du 
prêtre,  cl  puise  l'eau  dans  le  baptistère  avec 
la  coquille,  qu'il  lient  toute  prête  pour  la 
donner  au  prêtre. 

6.  Si  on  lave  les  mains,  il  ne  souffre  à  per- 
sonne de  les  laver  sur  la  piscine,  sinon  au 
prêtre  à  cause  des  onctions. 

7.  La  cérémonie  étant  achevée,  il  referme 
les  fonts,  remet  les  vases  et  la  coquille  dans 
l'armoire,  et  tire  le  rcg  stre  des  baptêmes, 
dans  lequel  le  prélre  ayant  écrit  celui  qui 
vient  d'être  fait,  il  le  remet  aussitôt  en  sou 
lieu  et  l'enferme  à  la  clef  avec  tout  le  reste. 

iAu  liap  êm«  soleniiet 
l.Si  c'était  un  baptême  solennel,  il  fau- 
,  drait  dresser  une  table,  couverte  d'une  nap- 
pe blanche  ,  sur  lai|uellc  on  mettrait  une 
croix,  et  au  milieu  L's  vases  des  s.iiiiles  hui- 
les ;  le  sel  serait  à  droite  avic  le  bénitier  et 
l'aspcrsoir;  à  gauche  un  bassin,  une  aiguière 
Cl  une  serviette,   un  chandelier  à  melUe  le 
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cierge,  cl  le  petit  chrémeau  dans  un  bassin 
bien  net,  la  coquille  dedans,  et  le  livre  du 
bapti'-lèri'. 

2.  Toutes  ces  choses  seraient  données  par 
un  cérémoniaire,  à  mesure  qu'elles  ser.-.ioiit 
nécesiaires,  ».  g.,  au  commencement,  un 
serait  pour  le  livre,  et  un  autre  pour  le 
cierge. 

3.  Après  les  exorcismcs,  un  clerc  in  sacris 
serait  pour  les  saintes  huiles,  un  pour  le 
cierge,  un  autre  pour  le  chrémeau  et  la  co- 
quille, un  autre  pour  donner  à  laver  au  [irê- 
Ire  seulement,  non  [las  aux  parrains  ni  aux 
marraines  ,  cl  un  autre  pour  le  livre  des 
baptistères  et  l'encrier. 

V.  Tous  les  clercs  >e  pourraient  partager, 
moitié  à  droite  et  moitié  à  gauche  du  célé- 
brant; il  peut  y  en  avoir  sept  emplo)és,y 
compris  le  prêtre  cl  le  cérémoniaire. 

5.  Pour  cette  solenjiilé  on  pourrait  tapis- 
ser le  baptistère  seulement,  et  y  metlrc  quel- 
que tableau  du  baptême  de  Notre- Seigneur. 

§  II.  Office  du  clerc  assistant  à  l'administra- 
tion du  saint  viatique  aux  malades. 

1.  Le  clerc  arrivé  à  l'église,  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  fait  sa  prière,  prépare  le  dais, 
la  lanlerne.et  un  cierge  allume  deiiaiis ,  la 
clochette,  la  bourse  .avec  le  corporal  cl  la 
purificatoire,  ainsi  que  le  Manuel  ou  un  ex- 
trait du  Manuel  de  ce  qii'il  faut  dire  et  faire, 
écrit  sur  une  petite  carte  qu'il  pourra  inellro 
dans  la  bourse. 

2.  Toutes  ces  choses 'préparées,  il  assigne 
à  chacun  de  ceux  qui  sont  présents  son 
office  (s'il  y  a  nombre  de  personnes  qui  y 
assistent),  aux  uns  de  porter  le  dais,  aux 
autres  de  porter  la  lanterne,  ou  les  11  im- 
heaux  quand  il  y  en  a  ;  puis  il  présente 
l'étole  au  prêtre,  et  se  met  à  genoux,  tenant 
la  bourse  d'une  main  et  la  clochelte  do 
l'autre. 

3.  Le  temps  de  sonner  e^t  premièrement 
quand  le  prêtre  lire  le  saint  ciboire:  secon- 
dement quand  il  donne  la  bénédiclion  ,  soit 
avant  de  partir,  soit  au  retour  de  la  visite; 
troisièmement,  tout  le  long  du  chemin,  en 
allant  et  en  revenant. 

4.  L'ordre  pour  sonner  est  de  ne  pas  son- 
ner continuellement,  mais  à  diverses  repri- 
ses par  trois  doubles  tintées  à  chaque  fois, 
ne  niettanl  d'intervalle  (lue  le  temps  (|u'il 
faut  pour  faire  cinq  ou  six  pas ,  sinon  (|u'il 
est  à  propos  de  redoubler  les  coups  quand 
on  arrive  en  des  carrefours  où  il  se  fiit  beau- 
coup d(!  bruit,  et  quand  on  entre  en  la  mai- 
son du  malade,  pour  avertir  la  venue  du 
saint  sacrement. 

i).  S'il  y  a  plusieurs  officiers  ecclésiasti- 
ques, celui  qui  porte  la  clocbetle  doit  mar- 
cher le  premier,  et  après  lui  ceux  qui  por- 
tent les  flambeaux  ou  la  lanterne,  immédia- 
tement devant  le  saint  sacrement,  tous  en 
dist.ince  environ  do  trois  pas,  et  non  plus, 
récit.inl  des  psaumes  allern.itivement. 

fi.  Minore  qu  ■  le  clerc  doive  marcher  la 
vue  baissée,  il  <loit  pourtant  prendre  garde 
que  ciiaciiu  dans  l.i  rue  se  nielle  à  genoux 
et  tête  nue  quand  le  saint  sacremeiil  pusse, 
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f.mlp  de  quoi  il  ne  doit  pas  manquer  de  les 

7  Eiànl  arrivé  à  la  rhan.brc  du  mainde,  il 
pose  1.1  cloclK'l'e  piùs  de  la  lahie  piépiiée. 
lire  11'  cnr[.<)ial,  s'il  est  m  sacris,  ou  le  met 
tout  prêt,  afin  que  le  prêtre  le  pienne  en 
jirrivant;  il  liie  aussi  le  purifieatoii e  cl  la 
feuille  qu'il  mol  devaiil  lui  ;  puis  il  lui  pré- 
seule  l'aspersoir  sans  rieu  baiser,  et  porte 
l'eau  bénite  après  lui,  s'il  en  est  b.solu;  en- 
suite il  le  reçoit  et  le  remet  en  sa  place;  puis 
lui  prcsenle  la  feuille  ou  le  Manuel  ,  lui 
moii'traiil  avec  le  doigt  ce  qu'il  faut  dire. 

8.  11  a  soin  que  le  ehemin  soit  libre  depuis 
la  table  jusqu'au  malade,  et  que  Us  assis- 
tants soieiil  tous  à  g(Miou\  vers  le  saint  sa- 
crement; et  s'il  est  nécessaire  d'élcindre  le 
cicrs^e  qui  est  dans  la  laiilerne,  ou  les  lliin- 
beaû\  quand  il  y  en  a,  il  le  faut  louj mrs 
faire  sous  la  ebemiiiée  ou  à  l'écari,  en  sorte 
que  cela  n'incommode  point  l'.issisiance. 

9.  Le  prêtre  lisant  dans  la  leuille,  le  clerc 
la  lui  présente  toujours;  et  quaml  le  prêlre 
a  exiiorié  le  malade,  il  dit  le  Confiteor;  puis 
il  lui  donne  à  laver,  et  ensuite  prend  un 
ciers;e  pour  l'accompagner. 

ÎO.  Le  m.ilade  étant  communie,  il  prcsenle 
du  vin  dans  un  verre  pour  purifier  les  doigts 
du  prêtre  ,  et  le  purilicatoire  pour  les 
essuyer;  puis  le  fait  prendre  au  malade  pour 
mieux  aviiler  la  sainte  hostie  ,  et  jette  le 
reste  sous  la  ehemiiiêe,  s'il  y  en  a 

11.  La  cérémonie  étant  faite,  il  plie  le 
cnrporal  el  le  purificatoire,  s'il  est  m  sacns, 
ut  ayant  loul  remis  dans  la  bourse  et  repris 
la  clochette,  il  sort  devant  le  prêtre. 

12.  Etant  de  retour  à  l'église,  il  se  met  a 
ecncjux,  et  sonne  la  clocbelle  pendant  que  le 
piètre  resserre  le  saint  ciboire;  puis,  ayant 
reçu  l'élole  du  prêtre,  il  remet  chaque  chose 
rn'son  lieu,  la  bourse,  la  clochette,  le  dais  et 
la  lanterne.  _  ..,  ,       ,         .   . 

13  S'il  arrive  qu'il  faille  porter  le  saint 
farrcmenl  pendant  l'office  public,  comme  la 
messe,  le  prône,  la  prédication  ou  la  pro- 
cession, il  ne  faut  sonner  que  quand  on  e.-t 
prêt  à  sortir  de  rcgli>e,  el  cesser  au  retour 
quand  ou  vient  à  rentrer. 

Uc  la  coimimiiiuii  l'ii's  sol<  niiel  e. 
1    Si  on   veut  renirc  l'adion  plus  solen- 
nelle, ce  sera  par  le  nombre  des  ecclésiasti- 
ques et  des  luoiinaires. 

'»  Il  peut  y  en  avoir  deux  pour  porter  la 
d.i's,  el  deux,  quatre,  ou  six,  allaui  deux  a 
deux  avec  clricuu  un  tt  luibeau  de  cire  l)lan- 
che, 'partie  devant,  partie  derrière  le  saint 
sacrement.  Deux  auires  peuvent  elre  em- 
nlovés  qui  ser«nt  devant  les  llimbeaux, 
lui.  pour  la  dochetie,  el  l'autre  pour  la 
bours-  des  corporaux  et  pour  le  Manuel. 

3  S'il  y  a  du  clergé,  il  doit  marcher  .selon 
l'ordre  de  la  procession  devant  les  llani- 
beaux;  el  les  deux  clercs  de  la  cloclictie  el 
,1e  la  bourse  iront  les  deux  premiers  et  ne 
porteront  point  .le  cierge,  encore  que  le 
reste  du  clergé  en  eût.  S  il  y  a  des  laïques, 
ils  march-ronl  après  le  saint  sacrement  , 
chacun  un  cierge  en  la  main,  s  il  est  possible. 
k.  Ceux  qui  portent  les  deux  llambcaux 
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étant  arrivés  à  la  chambre  du  malade  doi- 
venl  se  ranger,  la  moiiié  d'un  côté,  el  l'antre 
moiiié  de  l'iintre  de  la  lalile,  laissant  le  pas- 
sage libre  pour  le  prêtre  el  le  clerc. 
§  m.  0[f}c.c  du  clerc  nssistnnt  à  radministra' 
lion  du  sacrement  d'exlréme-onction 
1.  Le  clerc  arrivé  à  l'ég'isc,  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  fail  sa  prière,  prend  les  clefs 
de  l'armoire  des  saintes  huiles,  en  tire  l'élole 
violclte,  qu'il  présente  au  prêlre  ;  il  prend 
le  Manuel  et  une  croix  où  il  doit  y  avoir  un 
crucifix  en  relief;  le  prêtre,  ayanl  pris  le 
vase  des  onctions,  referme  l'armoire,  et  ea 
serre  la  clef  jusqu'au  retour. 

-2.  Il  marche  devant  le  prêtre  environ  trois 
ou  quatre  pas,  la  lêle  couverte,  portant  la 
croix  de  la  main  droite,  dont  l'image  soit 
tournée  vers  lui,  cl  le  Manuel  suus  son  bras 
gauc 


3.  .\rrivé  à  la  chambre  du  malade,  il  pose 
la  croix  el  le  Manuel  sur  la  table  préparée, 
celui-ci  à  gauche,  cl  la  croix  à  droite  du  vase 
des  saintes  huiles;  puis  il  présente  l'asper- 
'^oir  au  prêlre,  comme  à  la  communion,  et 
les  prières  qui  devaucenl  les  onctions  étant 
finies,  il  lui  d.)nue  à  laver. 

/|...  Lorsque  le  prêlre  a  besoin  de  lire  dans 
le  Manuel,  soit  pour  les  prières,  soil  pour 
les  onctions,  il  lient  loujours  le  livre^  ouvert 
devant  lui,  et  lui  montre  du  doigt  l'endroit 
où  il  en  est.  Si  l'on  a  besoin  de  lumière,  il 
prend  un  cierge  allume  el  éclaire  lui-méinc 
le  prêtre,  s'il  se  peut,  donnant  à  quelqu'un 
des  assislanls,  in  snni.i  en  ce  cas,  à  tenir  le 
basvin  où  le  piêlrc,  après  les  onctions,  met 
Il  s  njcoiis  de  filasse  ou  du  coton.  S'il  est  lui- 
même  m  sacris,  il  peut  essuyer  les  onction» 
à  mesure  que  le  prêlre  les  fait. 

<ô.  Toutes  les  om  lions  étant  faites,  il  jette 
dans  le  feu  les  noc<»ns  de  filasse,  el  les  fait 
consommer,  ou  s'il  n'y  a  point  de  fcu,  il  les 
rapporte  à  l'église;  ensuite  il  donne  a  laver 
au  prêtre  comme  auparavant,  et  1  eau  reçue 
dans  le  bassin  est  jetée  pareillement  dans  le 
feu  ou  dans  qurlque  lieu  à  I  ecirl.  Après 
quoi,  quand  le  prêtre  s'apiiroche  de  nouveau 
du  mal.ide,  il  lui  présente  le  livre  pour  dire 
le»  prières  qui  y  sont  marquées.  El  la  ccre- 
nionic  êiant  louic  achevée,  il  retourne  à 
léglisc  d.us  le  même  ordre,  et  avec  la 
mcûne  modeslie  .lu'auparavanl,  récitant  d.'S 
psiumes  en   chemin    pour    les    besoins    dU 

'ualaile.  ,,,.,.         -,   r  •■   i» 

G.  E  ant  de  retour  a  1  église  ,  il  fait  la 
céiiullexion  devant  le  saint  sacremenl,  ouvra 
l'armoire,  et  le  prêtre  y  ayant  pose  le  vase 
des  sainles  huiles,  il  remet  le  livre  reçoit 
l'élole  du  prêlre,  la  remet  en  sa  plarc  et 
faine  l'armoire;  puis,  ayanl  remis  fis  ciels 
au  lieu  ordinaire,  il  fait  sa  prière  el  s  en  re- 
tourne. 

§  IV.  Office  du  clerc  assislunl  à  la  cérémonie 

des  fiiniçdilUs. 

1    l.c  clerc  .'.rrivé  à  l'église  revêtu  de  son 

surplis,  ayant  fait  sa  prière ,  présente  1  e  oo 

au    prêtre,    laquelle    doit   être    de   couleur 

bl.ucbo;    puis,    l"-'^'>i"'lJ«/r'lii.'ùel''deia 
l'aspersoir  cl  le  béniUcr ,  et  le  UUuel  de  U 
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droite,  il  conduit  le  prô(re  où  se  faild'onli- 
n;iirc  celle  cérémnnii;,  soil  djins  la  nef,  soit 
à  1.1  porte  ou  ailli'tlis. 

2.  Yétaiit  .irrivc,  pendant  que  le  prôlre  fait 
SI  prière,  il  place  les  assisliiiils  dans  l'ordre 
qui  suit  :  savoir,  le  liamé  à  droite  el  la  lian- 
cce  à  gamiii",  les  parents  du  garçon  ,  s'il  so 
peut,  de  son  l'àid,  el  de  même  ccuk  diï  la  fille 
de  son  côté,  chacun  selon  Tordre  de  la  pa- 
rente ,  les  plus  prochi's  les  premiers,  cl  les 
autres  après;  tous  le  vidage  tourné  vers  l'au- 
tel pendant  toute  la  ecrcinoiiie 

3.  La  ciim[iagiiie  étant  ainsi  ranfréo,  il  rc- 
coininande  singulièrcnn'nl  la  mode-tic,  il  les 
convi<'  de  se  mettre  <'ii  prière,  laquelle  étsnl 
finie,  il  s'approche  do  prêtre,  et  se  place  à 
sa  droite  ou  à  >a  g.uulic,  seloo  la  plus  grande 
commodité  du  lieu,  pour  tenir  le  livre  ouvert 
devant  lui  (|uand  il  eu  est  hesnin. 

'*.  Après  ces  paroles  du  |)iê!re  :  Ego  (iffldo 
vns  ,  il  lui  préseule  l'aspersoir ,  el  le  reçoit 
incontinent  après;  p'uis,  l'exhortation  aclu'vée 
(^i  le  prêtre  en  fait  une),  sélani  mis  derechef 
en  prière  avec  l'assistance,  il  la  lougédie  en 
paix,  procure  le  silence  à  la  s(ulie,  el  se  re- 
liie  avec,  le  prêtre  h  la  sacristie,  où,  ayant 
reçu  i'clolc,  il  la  remet  en  sa  place  avec  le 
Iliiuel,  l'eau  hénite  el  l'aspersoir. 

§  y .  Office  da  clerc  assistant  à  la  cérémonie  du 
mariiKje. 

1.  Le  clerc  arrivé  à  rcp:li<e.  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  l'ait  sa  pnère,  ()résenie  l'èloie 
aupietrc;  puis,  prenant  un  liéiiitier  ;n  l'C 
l'asiiersoir,  un  bassin,  li^  .Manuel,  ave.',  les 
certificats  ,  pul)lic;itions  de  lians  et  autres 
papiers  conceri'anl  le  mariage,  il  conduit  le 
prêtre  au  lieu  où  se  fait  d'ordinaire  celle  cé- 
réiooMic. 

2.  Y  étant  arrivé,  il  désigne  et  avertit  trois 
ou  quatre  des  plus  nntiihlcs  et  des  plus  pro- 
ches parents  pour  signer  sur  le  regi^^re  des 
niari.igos.il  range  les  assistants  duns  l'ordre 
qui  a  été  dit  aux  fiauç.iilles,  et ,  la  prière 
iiiiievée  ,  il  se  pl.icc  à  dmiie  du  prêtre, 
lui  présente  le  livre,  et  r.  çoil  des  liancés  la 
h.igue  cl  la  pièce  de  miinii;iie,  qu'il  met  dans 
le  bassin  pour  les  f.iire  h  uir. 

3.  Pour  rendre  la  cérémonie  plus  majes- 
tueuse, on  pourrait  se  servir  d'un  bassin  il'ar- 
geiit  ou  autre  vase  précieux  el  le  couvrir  de 
qoeliiuc  voile  riche,  sous  loiiuel  d'un  (ôio 
serait  la  bague  et  de  l'aulri'  l.i  pièce  de  mon- 
naie, pour  cire  bénites  l'une  après  l'aulre, 
ne  découvrant  à  la  fois  que  ce  qui  doit  élre 
liéiiil. 

4.  S'il  n'y  a  point  de  bassin,  il  présente  la 
b.igiie  et  la  pièce  de  monnaie  l'une  après 
r.iiitrc,  puis  l'aspcrsoirpourles  arroserd'eau 
bénite. 

5.  Pendant  toute  la  cérémonie,  il  tient  Ion-, 
jours  le  lUluel  ouvert,  excepté  |ieud;ii:l  l'ex- 
Iiiirtali<Mi  ,  qu'il  doit  se  retirer  un  peu  der- 
ilère  le  prêtre.  Il  lui  préseule,  quand  il  est 
temps,  l'auneau  le  premier,  puis  la  pièce  de 
moniiiie,  pour  les  mettre  aux  mains  du  mari. 
],.i  cérémonie  hiite,  il  relourne  à  l.i  s.icrislie, 
pendant  (jue  les  mariés  se  disposent  pour  en- 
tendre la  messe. 
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Po'ir  la  mpsse  des  époiisZ-s. 

1.  Le  clerc,  outre  les  choses  ordin-nirrs 
pour  la  niiSse,  doit  f.iir(!  jirovisou,  J'dedi-iix 
cierges  de  cir(;  bl.inche  qui  n'.iienl  pnini  <  ti- 
coïc  servi  :  2  il'iiii  voile,  ((ujind  la  béuédicliciii 
solennelle  doit  se  l'.iire,  c'est-à-dire  (juatid  la 
nouvelle  épousée  ii'.i  point  encore  étém.iriée; 
3°  d'un  iustrumenl  de  paix;  4  d'un  second 
Missel,  ou  d  un  llituel  ;  o'  d'eau  bénite  et 
d'un  aspersoir. 

i.  Avaulque  de  conduirele  prêtreà  l'autel, 
il  .Insigne  aux  épousés  li  place  qui  leur  aura 
été  [irép.irce  selon  la  coutume  des  lieux, 
mettant  le  mari  du  rô  é  de  l'Epître,  et  la 
femme  du  côté  de  l'Evangile  (  un  peut  pour 
cela  uieilri!  un  .-iccoudoir  et  un  tapis  dessus, 
selon  la  coiidiliun  des  per-ouucs  ,  el,  si  eu 
n'est  pas  la  saison,  joncher  hs  environs  de 
(leurs).  L'ornement doiil  ou  se  serl  à  l.i  messe 
doit  éiresoleuiM  1,  <■!  de  c  luleur  blanche,  s'il 
n'arrive  ce  jour-là  quebiue  feic 

3.  Pend  iiit  riîpitre  île  la  messe,  il  allume 
les  deux  cierges  .(u'il  avail  prép.irés,  et  donne 
chacun  le  sien  ;iux  épousés  pour  le  tenir 
depuis  ce  tcinps-'à  jusqu'à  l'offrande. 

'i-.  Après  rOllerluire  ,  le  prêtre  étant  des- 
cendu au  bas  du  balustre  ,  il  lui  présente 
riiisirumenl  de  paix,  luvile  les  mariés  d'ap- 
proi  lier  pour  l'olTraiidc, et,  ayant  reçucecju'ils 
auront  présenté  avec  leurs  cierges,  il  reprend 
des  mains  du  prêtre  riiisirumenl  de  paix 
qu'il  met  sur  la  crédenee. 

o.  A  ces  paroles  :  Nubis  qnor/uc  peccalori- 
iu.«,  ilfail  approcher  les  épouses  du  b.iluslre 
(si  1,1  b:  nédiclion  soiennelle  doit  se  l'aire),  et 
élend  sur  liur  'été  le  grand  voi;e  prép.iré  à 
cel  elTet,  qui  doit  être  tenu  des  deux  bouîs 
p.ir  deux,  cleris,  s'il  se  peut,  au  moins  par 
deux  d.  s  plus  modestes  de  l,i  compagnie,  jus- 
qu'à ce  que  la  Préface  soit  finie 

6.  Cela  f.iit,  il  prend  <le  l'eau  bénite  el  le 
llituel,  ou  un  .Missid,  qu'il  présente  ouvert  au 
prêtre  pour  y  réciter  ou  chanter  l.i  Préface; 
lucjuelle  éliint  finie,  il  prcseuic  l'aspersoir 
S.'iusrien  baiser,  et,  l'ayant  reçu  incontinent 
a[irès  iiô  e  le  voile,  1 1  làit  retourner  les  ma- 
riés en  leur  place,  en  toute  modestie. 

7.  Pendant  ï'Agnus  Dci,  il  se  met  à  genoux 
sur  le  degré  d'eu  haut,  au  côté  droit  du  prê- 
tre, I  our  lui  représenter  l'instrument  de  p.iix; 
quand  le  prêtre  a  dit  :  t'ox  teciiin,  le  cleic 
biise  la  p;iix  après  lui,  puis  la  porte  à  baiser 
aux  épouses,  au  mari  le  premier,  leur  disant 
les  mêmes  paroles  :  l'ax  tecuin,  s.iiis  leur 
faire  aucune  révérence  ,  sinon  après  avoir 
reçu  la  p.iix. 

>S.  Aux  lieux  cil  se  donne  encore  une  bé- 
nédicliou  p.iriiculière,  aux  épousés  avant  Ile 
viissft  est,  le  cleic,  pendant  les  oraisons,  tient 
le  livre  tout  prêt  pour  le  lui  présenter  et  lui 
montrer  du  doigt  ror.iison  qu'il  doit  dire. 

0.  Après  la  messe,  il  a  le  soin  ir.iriêier  les 
témoins  pour  les  l'aire  signer  sur  le  regi-lrc 
des  inaii.igesel  avertir  la  comp.ignie  de  irois 
choses  :  1"  de  se  retirer  en  silence  et  en  mo- 
destie ;  2"  de  réserver  de  taire  leurs  aumônes 
lioisde  l'église,  quand  ils  en  ont  a  taire, 
]u)ur  éviier  les  irrévérences  et  le  bruit  que 
causent  ordiuiircuieut  les  pauvres  ;  3°  de  so 
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préparer  à  la  bénédiction  du  lit  nuptial,  qui 
(Idil  se  faire  avant  le  dîner. 
§  VI.  Of^ce  du  clerc  assistmità  la  bénédiction 
du  lit  nuptial. 

1.  Le  clerc  qui  accompagne  le  prêtre  en 
cette  cérémonie  a  soin  de  porter  son  surplis, 
une  élole  bkuiclie,  le  Manuel  et  l'.ispersoir, 
quand  on  craindrait  de  ne  pas  trouver  d'eau 
bénite. 

2.  Arrivé  en  la  chambre  des  épousés,  pour 
bénir  le  lit  nuptial,  il  se  revêt  de  son  surplis, 
présente  l'éiole  au  prêtre,  prie  de  ne  pas  lais- 
ser entrerde  jeunesse, qui  se  livrcd'ordinaire 
à  des  irrévérences  en  ces  occasions  ,  mais 
seulement  les  plus  proches  parents  et  d'autres 
personnes  raisonnables. 

3.  Cela  fait,  il  place  les  nouveaux  mariés 
proche  le  chevet  du  lit ,  les  faisant  demeurer 
debout,  le  visage  tourné  vers  le  prêtre,  un 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre,  sans  masque, 
sans  gants,  sans  voile,  mais  la  lêle  découverte 
en  la  même  façon  qu'à  l'église. 

k.  Tout  étant  ainsi  disposé,  quand  le  prêtre 
est  prêt  de  commencer  la  cérémonie  ,  il  lui 
présente  l'aspersoir  pour  donner  de  l'eau 
bénite  à  la  compagnie;  puis,  après  l'avoir 
reçu,  il  lui  présente  le  Manuel,  et  répond 
quand  il  est  besoin. 

5.  La  cérémonie  étant  achevée,  il  présente 
derechef  l'aspersoir,  comme  au  commence- 
ment^ et  puis  sans  s'arrêter  il  retourne  au 
logis. 

UAMMKS  GÉXÉRALI-S  A  OHSERVnR  PAU  LE  CLEIIC  «Il 
.ASSITE  LE  PllÊrilE  EN  l'ADMIMSTBATIUN  DES  SACRE- 
MENTS. 

1.  Toutes  les  fois  que  le  clerc  présente  l'é- 
.ole  au  prêtre,  il  la  baise  premièrement  au 
côté  droit  de  la  croix,  puis  la  donne  à  baiser 
au  prêtre  et  la  lui  met  sur  les  épaules. 

2.  Toutes  les  fois  qu'il  présente  l'aspersoir 
ou  autre  chose  ,  il  baise  premièrement  la 
chose  qu'il  présente,  puis  la  main  du  prêtre, 
et  en  la  recevant  il  fait  le  contraire,  baisant 
la  main  du  prêtre  premièrement ,  puis  la 
chose  reçue. 

3.  Toutes  les  fois  qu'il  entre,  ou  qu'il  sort 
de  la  sacristie,  il  fait  toujours  avec  le  prêtre 
une  inclination  au  crucifix. 

CONFIRMATION. 

DU  SACREMENT  DE  CONl'IRMATlON. 

(Résume  d'un  gr  uil  iiuiiildiMli;  Iliiuels,  par  Iteuvelcl.) 

§  I.  REVOIRS  DU  CURÉ  EN  CE  QUI  CONCERNE  CE  SACRE- 
MENT. 

Quel  doit  être  le  soin  du  curé  pour  ce  qui 
concerne  ie  sacrement  de  confirmation  ? 
T  Tout  le  soin  d'un  pasteur  en  ce  point  peut 
'  se  rapporter  à  cinq  ou  six  choses  principales 
qu'il  est  obligé  de  l'aire  quand  il  est  averti  de 
la  venue  de  son  évêque  en  sa  paroisse,  ou 
qu'il  y  a  commodité  de  conduire  autre  part 
ceux  de  ses  paroissiens  qui  ne  sont  pas  con- 
firmés. 

Quelles  sont-elles? 

La  première,  c'est  d'expliquer  au  peuple 
les  avantages  de  ce  sacrement  et  de  lui  en 
faire  comprendre  la  nécessité,  pour  obliger 
ceux  qui  ne  l'auraient  pas  encore  reçu  à  se 
préparer  pour  le   recevoir ,    menaçant   les 


adultes  négligents  de  les  priver  de  la  com- 
munion, faute  de  s'y  disposer.  Le  Manuel  de 
Rouen  veut  qu'au  commencement  du  carême 
les  curés  elles  prédicateurs  en  traitent  dans 
leurs  prônes  et  dans  leurs  sermons. 

La  seconde,  c'est  de  leur  iuiprimer  un  très- 
grand  respect  et  de  leur  apprendre  la  manière 
de  s'y  disposer  comme  il  faut,  leur  faisant 
entendre  que  plus  ce  sac-einent  est  \énérable 
parla  puissance  de  ses  effets,  auguste  par  la 
dignité  de  ceuxqui  en  sont  les  di>pensaleurs, 
plus  on  doit  avoir  soin  de  se  bien  préparer 
à  le  recevoir. 

Quels  sont  les  autres  devoirs  du  curé  tou- 
chant ce  sacrement  ? 

La  troisième  chose  qu'il  doit  faire,  c'est  de 
mener  lui-tnême  ses  paroissiens  à  révèque, 
afin  de  l'informer  des  dispositions  de  chacun, 
et  pour  leur  inspirer  par  sa  présence  la  mo- 
destie et  la  dévotion  que  ses  soins  et  les  in- 
structions leur  auront  imprimées.  El  au  cas 
qu'il  ne  le  puisse  en  personne  ,  il  doit  au 
moins  les  faire  conduire  par  un  prêtre,  deux 
à  deux,  priant  Uieu  le  long  du  chemin ,  les 
hommes  et  li-s  garçons  séparés  des  femmes 
et  des  filles.  Enfin,  s'il  ne  peut  ni  les  conduire 
lui-même,  ni  les  faire  conduire  par  un  prêtre 
à  sa  placiî,  il  doit  au  moins  leur  donner  un 
billet  de  sa  main. 

La  (luatrième  ,  c  est  de  tenir  registre  des 
confirmés  en  la  forme  de  celui  du  baptême, 
pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu,  y  met- 
tant le  nom  de  leurs  père  et  mère,  leur  âge, 
el  ceux  qui  les  auront  présenlés,  sans  exiger 
d'eux  aucun  salaire  pour  cela. 

La  dernière,  c'est  d'avoir  soin ,  en  cas  que 
la  confirmation  se  donne  dans  sa  paroisse, 
que  l'église  soit  ornée  avec  le  plus  d'appareil 
possible,  et  préparer  toutes  les  choses  néces- 
saires pour  ce  sacrement,  comme  l'explique 
le  .ALiniiel  de  saint  Charles. 

Quelle  méthode  faut-il  tenir  pour  disposor 
ainsi  ses  paroissiens,  et  tes  instruire  de  ce  qui 
vient  d'être  dit? 

II  doit  pour  cela,  quelques  jours  aupara- 
vant, indiquer  des  grands  ou  des  petits  ca- 
téchismes, selon  la  portée  des  personnes 
auxquelles  il  aura  à  parler.  Nous  allons 
donner  ici  un  modèle  qui  pourra  lui  servir. 

Iiislruclioii  familii're  de  la  cojilii  inalion. 

Qu  est-ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  inslilué  par  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  dans  lequel  ceux  qui 
ont  été  baptisés  reçoivent  une  foice  spéciale 
pour  défendre  la  foi  ,  par  limpositiou  des 
mains  de  l'évêque  et  par  l'onction  du  saint 
chrême. 

Est-il  nécessaire,  pour  être  sauvé,  de  rece- 
voir la  confirrnalion? 

Non,  il  ne  i'est  pas  absolument,  mais  celui 
qui  par  mépris  négligerait  de  la  recevoir  pé- 
cherait mortellement. 

Que  recevons-nous  en  ce  sacrement  ? 

Le  Saint-Esprit,  qui  descend  invisiblenienl 
dans  nos  âmes,  et  qui  ensuite  les  remplit  de 
ses  gr.âccs. 

Quelles  sont  les  effets  du  sacrement  de  con- 
firmation ? 
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1°  Il  nous  donne  la  force  et  la  hardiesse  de 
faire  profession  de  noire  loi  devanlleslyrtins, 
s'il  en  esl  besoin,  de  tnainlenir  celle  ménie 
foi  parmi  les  fiéréliqnes,  les  alhécs  cl  les  li- 
bertins ,  et  de  faire  les  a<  lions  clirclicnnes 
sans  crainte  ni  vcr;;ogne  ;  2*  il  nous  avance 
en  la  perfection  clirclicniic,  en  augnienlani 
la  grâce  du  baptême;  'i'  il  imprime  dans  l'âme 
une  certaine  mariiue  spiriluelle  appelée  ca- 
ractère, qui  fait  qu'on  ne  le  peut  recevoir 
qu'une  fois. 

A  quel  âge  doit-on  le  recevoir? 

On  permet  aux  enfants  de  sept  ans  de  s'en 
approcher,  pourvu  qu'ils  soient  instruits  des 
principes  de  la  religion  chréliennc,  cl  qu'ils 
connaissent  ,  selon  lu  portée  de  leur  esprit, 
la  nature  et  les  elTels  de  ce  sacrement. 

Quel  esl  le  devoir  des  pères  et  mères  en  ce 
tacrement  ? 

De  faire  instruire  leurs  enfants  ,  de  les 
conduire  et  les  présenter  à  l'cvéquc  ,  et  de 
veiller  après  sur  leurs  actions. 

Disp  iULns  qu'il  fmtl  apjwrtcr  pour  être  conjïnné  (Voy^  z 
le  §  suivant) 

Quelles  disposiiionx  requiert  ce  sacrement  ? 

Il  y  en  a  deux  sortes ,  dont  les  unes  regar- 
dent le  corps,  les  autres  l'âinc. 

Quelles  sont  les  disposilions  du  corps  ? 

Il  faut  être  honnêtement  hahillc,  les  mains, 
la  face  cl  le  front  lavés ,  avoir  un  bandeau  , 
être  bien  modeste. 

Quelles  sont  les  disposilions  de  l'âme  f 

N'avoir  point  de  péché  mortel ,  savoir  son 
catéchisme,  du  moins  les  principaux  mys- 
tères, et  être  bien  dévot. 

Que  fuul-il  faire  pour  n'avoir  pas  de  pé- 
ché mortel  quand  on  reçoit  la  confirmation  ? 

M  faut  aller  à  confesse,  ou  bien  avoir  une 
conlriiion  parfaite  de  ses  péchés. 

Ne  faut-il  pas  d'autres  dispositions  ? 

Il  serait  bon  que  ceux  qui  ont  déjà 
communié  communiassent  ce  jour-là,  et 
que  l'on  fûl  à  jeun ,  si  l'on  conGrmait  le 
malin. 

Après  avoir  reçu  la  confirmation,  que  faut- 
il  faire  ? 

Il  faut  attendre  que  l'évêque  ail  donné  la 
bénédiction,  puis  se  retirer  pour  remercier 
Dieu  de  la  faveur  qu'on  a  reçue,  et  en  re- 
connaissance on  pourrait  encore  communier 
Je  dimanche  suivant,  employer  quelques 
jours  à  dire  sept  Pater  et  sept  .lue  ,  en  mé- 
moire des  sept  dons  du  Saint-Esprit,  et  en 
renouveler  la  mémoire  tous  les  ans. 
Cérénimiies  de  In  coiifirma'.ion. 

A  qui  appartient-il  de  donner  le  sacrement 
de  confirmation  ? 

Il  n'appartient  qu'à  l'évêque  seul. 

Que  fait  l'éréque  en  ce  sacrement  ? 

11  fait  un  signe  de  croix  avec  du  chrême 
sur  le  front  du  baptisé. 

Qu'est-ce  que  le  chrême  ? 

C  esl  une  liqueur  sacrée,  composée  d'huile 
d'olive  et  de  baume  ,  que  l'évêque  bénit  le 
jour  du  jeudi  saint  avec  plusieurs  saintes  cé- 
rémonies. 

('lie  signifie  l'huile  d'olive  ? 

L'elTusiou  du  Sainl-lispril  et  Pabondanco 
DICTlu^.^AlRK  des  Kites  sacb^s.  III. 


de  sa  grâce  qui  nous  esl  communiquéetJans 
ce  sacrement. 

Que  siijnifie-t-elle  encore  'f 

Que  l'esprit  du  chrétien  est  un  esprit  de 
douceur  et  d'hutnililé. 

Que  signifie  le  baume  ? 

Que,  comme  l'on  embaume  les  corps  après 
la  mort  ,  ainsi  nos  âmes  étant  mortes  au  pé- 
ché dans  les  eaux  du  baptême,  sont  embau- 
mées du  Saint-Ksprit  et  de  tous  ses  dons 
dans  la  confirmalion  ,  afin  qu'elles  ne  puis- 
sent être  corrompues  par  les  mauvaises  in- 
clinations de  notre  nature  cl  parles  fausses 
maximes  du  monde. 

Que  signifie  encore  le  baume? 

Que  la  vie  du  chrétien  confirmé  doit  être 
si  pure  et  si  sainte,  qu'il  attire  les  pécheurs 
et  les  infidèles  au  service  de  Dieu  par  l'o- 
deur de  ses  bons  exemples. 

Pourquoi  celle  onction  sacrée  se  fait-elle  en 
forme  de  croix  ? 

Pour  nous  apprendre  que  jamais  nous 
n'aurons  part  à  la  gloire  que  Jésus-Christ 
possède  dans  le  ciel,  si  nous  ne  participons 
aux  souffrances  et  aux  confusions  qu'il  a  en- 
durées pour  nous  sur  la  terre. 

Pourquoi  se  fuit-elle  plutôt  sur  le  front  que 
sur  aucune  autre  partie  du  corps  ? 

Pour  nous  apprendre  l'estime  qu'il  nous 
faut  faire  de  notre  religion  ,  et  l'élroite  obli- 
gation que  nous  avons  d'en  faire  profession 
extérieure  au  péril  de  nos  biens  ,  de  notre 
honneur  et  de  notre  propre  vie. 

Pourquoi  l' evéque  donne-t-il  un  soufflet  sur 
la  joue  de  celui  qui  est  confirmé  ? 

C'est  pour  lui  montrer  qu'il  doit  être  prêt 
à  souffrir  les  affronts  et  les  injures  ,  pour 
l'amour  et  à  l'exemple  de  Nolre-Scigneur, 
sans  user  de  vengeance. 

Pourquoi  l'évêque  dit-il  :  La  paix  soit  avec 
vous,  en  donnant  le  soufflet  sur  la  joue  du 
confirmé  ? 

Cela  nous  apprend  que  le  meilleur  moyen 
d'avoir  la  paix  avec  Dieu  ,  avec  le  prochain 
et  avec  nous-mêmes ,  c'est  d'être  patient 
dans  les  souffrances. 

Pourquoi  rnet-on  un  bandeau  au  front  du 
confirmé  ? 

Afin  qu'il  se  souvienne  mieux  qu'il  a  reçu 
ce  Siicremcnt ,  qu'il  soil  soigneux  de  conser- 
ver la  grâce  qui  lui  a  été  donnée,  et  afin 
qu'il  ne  puisse  porter  la  main  au  saint 
chrême. 

Pourquoi  a-t-on  un  parrain  en  ce  sacre~ 
ment? 

Pour  apprendre  que  nous  y  venons  comme 
des  petits  enfants  faibles  et  débiles  ,  et  quo 
nous  avons  besoin  d'un  bon  maître  qui 
nous  enseigne  et  nous  conduise  dans  la  >io 
chrétienne. 

Quel  fruit  pouvons'tious  recueillir  de  eett» 
instruction  ? 

1°  Le  soin  paternel  que  Dieu  prend  de  nous 
munir  de  si  puissantes  armes  contre  nos  en- 
nemis ;  2'  l'affection  que  nous  devons  avoir 
pour  recevoir  ce  sacrement  et  y  présenler 
ceux  (|ui  sont  sous  noire  conduite  ;  3'  le 
soin  qu'il  faut  prendre  de  se  rendre  capable 
de  le  bicu  recevoir. 
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§  II.    DISPOSITIONS    NÉCESSAIRE'!   rOUP.    s'aPPROCUILIÎ   M; 
CF.    SACREMENT. 

Quelles  sont  les  dispositions  nécessaires  pour 
s'approcher  de  ce  sacrement  ? 

Il  y  en  a  il'inléricures  et  d'extérieures. 
Quelles  sont  les  dispositions  intérieures  ? 
11  y  en  a  deux  :  la  première  ,  c'est  de  le 
recevoir  en  grâce  :  voilà  pourquoi  le  curé 
doit  avenir  que  ceux  qui  ont  leur  con- 
science chargée  de  péché  mortel  sont  obligés 
de  se  confesser,  leur  répétant  souvent  cette 
parole  de  l'Ecriture  :  Que  le  Saint-Esprit 
qui  se  donne  en  ce  sacrement  n'entrera  ja- 
rnnis  dans  une  âme  esclave  du  péché.  La  se- 
conde ,  c'est  de  faire  quelque  jeûne  ,  quel- 
que aumône  ,  quelque  prière  extraordinaire 
ou  quelque  autre  bonne  œuvre  à  celte  tin,  et 
pour  ceux  qu-i  sont  capables  de  la  sainte 
communion,  double  influence  de  grâces, 
leur  âme  se  donne  plus  pleinement  à  Dieu. 
Quelles  sont  les  dispositions  extérieures? 
Premièrement  ,  c'est  de  s'y  présenter  à 
jeun,  s'il  se  peut;  secondement,  de  se  laver 
à  l'endroit  où  l'onction  sera  appliquée  ,  et  se 
faire  couper  les  cheveux  d'une  façon  dé- 
cente ,  en  sorte  qu'ils  ne  louchent  pas  sur  le 
front;  IroisièmemcMit ,  d'avoir  en  main  uu 
bandeau  de  toile  blanche  en  triple  de  la  lar- 
geur de  trois  doigts,  ayant  des  cordons  aux 
quatre  extrémités  ,  pour  être  lié  commodé- 
ment par  derrière  la  tèle  ,  que  l'on  porte 
deux  ou  trois  jours,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ôlé 
dans  l'église  paroissiale  par  la  main  d'un 
prêtre  qui  essuiera  soigneusement  l'endroit 
où  l'onclion  du  saint  chrême  aura  été  laite, 
avec  le  bandeau  même  trempé  dans  l'eau 
nette,  qu'il  versera  dans  un  bassin,  appli- 
quant un  peu  de  sel  ou  de  mie  de  pain  ,  je- 
tant ensuite  l'eau  dans  la  piscine  ou  dans  le 
cimetière,  ôlanl  et  brûlant  le  bandeau,  à 
moins  qu'il  pût  servir  à  quelque  saint  usage, 
comme  à  faire  un  puriûcatoire  ou  autre 
linge  d'église;  quatrièmement,  d'avoir  un 
parrain  ou  une  marraine;  cinquièmement, 
d'être  dans  un  habit  extérieur  modeste,  les 
hommes  ne  s'y  présentant  point,  par  exem- 
ple, avec  une  épéc  ,  ni  les  femmes  velues 
immodestement  ;  sixièmement ,  de  se  tenir  à 
genoux,  en  attendant  que  l'évêque  s'appro- 
che ,  les  mains  jointes,  sans  faire  de  bruit  , 
mais  priant  Dieu  qu'il  veuille  coul'crer  tous 
les  elTets  de  ce  sacrement. 

Qu'y  a-t-il  à  observer  louchant  les  parrains 
et  vtarraines  ? 

1"  Qu'ils  ne  soient  ni  pécheurs  publics  , 
ni  hérétiques,  ni  excommuniés ,  mais  tels 
que  ceux  du  baptême;  2^  qu'ils  sachent 
qu'ils  contractent  affinité  avec  le  confirmé  et 
avec  les  père  et  mère  de  celui-ci,  encore 
qu'ils  ne  lient  pas  le  bandeau  (cela  s'entend 
s'ils  sont  confirmés  eux-mêmes  ,  car  autre- 
ment il  n'y  aurait  aucune  affinité);  3"  que  le» 
hommes  ne  présentent  point  les  femmes  ,  ni 
les  feujmes  les  hommes;  'r  que  les  père  et 
mère  ne  présentent  point  leur  enfant ,  afin 
de  ne  se  pas  priver  du  droit  réciproque  de 
demander  le  devoir  du  mariage  ;  5*  si  c'est 
lin  enfant,  que  le  parrain  le  tienne  delà 
main  droite,  et  s'il  est  avaacé  en  âge,  qu'il 
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mette  le  pied  gauche  sur  le  pied  droit  de  sou 
parrain  (S.  Cliarles  ;  Statuts  de  Grasse). 

Mais  si  l'on  ne  peut  trouver  ce  grand 
nombre  de  parrains  ou  de  marraines  qui  serait 
néeessaire  ? 

Il  faut  au  moins  (  et  plusieurs  Manuels  le 
recommandent,  comme  chose  plus  à  propos 
pour  éviter  l'inconvénient  des  affinités  spi- 
rituelles) que  tous  les  hommes  et  les  gar- 
çons d'une  paroisse  aient  pour  parrain  com- 
mun quelque  ecclésiastique  ou  séculierchoisi 
par  le  curé  ,  et  toutes  les  personnes  du  sexe, 
quelque  femme  de  piété  et  de  vertu,  aussi 
choisie  par  le  curé,  qui  présentent  chacun 
à  l'évêque  ,  et  lui  nomment  les  enfants  qui 
s'approchent  pour  être  confirmés. 

DE  ALLIGVTIONE  TASCI^  POsT  TRIUUUM   UEPONENDA. 

(Ex  Maiiual.  Colon,  el  ln,.;nlslaJ.  desuiupla.) 

Accepta  confirmationis  sacramento  ligatura 
ob  sacri  chrismalis  revcrentiam  iion  stalim 
deponalur  ,  sed  in  terlium  ^^sque  diem  gesle- 
tur  ,  ac  lune  confirmatus  per  sacerdotcm  in 
fronle  abluutur,  hoc  modo.  Fundat  patrinus 
vel  (dius  aquam  in  pelvim  ,  et  tacerdos  dicat 
sequentia. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nominc  Doiuini; 
j^Qui  lécit  ccelun)  et  terrara. 

f  Sil  nonien  Domini  benedictum  ,  ^  Ex 
hoc  nunc  el  nsque  in  sfeculum. 

lîinc  mittat  fasciam  qua  frons  fuit  ligata 
in  aqua,  et  hujusmodi  madida  fascia  fronlem 
confirmali  lavet ,  adhibitoque  modico  sale 
vel  mica  panis  ,  et  faciendo  crucem ,  ita  di- 
cat : 

Ab  omni  immunditia  mentis  et  corporis 
muridet  le  Dominus  noster  Jésus  Chrislus. 
In  nomine  Paflris  ,  cl  Filii,  et  Spiritus 
sancti.  Amen. 

Deinde  addat  : 

Chrismalis  ablulio  sil  tibi  omnium  pecca- 
torum  remissio ,  ut  liabeas  vitam  œternam 
in  Christo  Jesu  Domino  nostro.  Amen. 

Fax  f  tecum.  A'ade  in  pace.  Amen. 

Vacla  (dilulione,  comburalur  fascia  et  cine- 
rcs  iiiitlantur  in  cœmeterium  vel  supra  ossa 
jnortuorum,  ncc  non  ipsa  aqua....  Cavendum 
tiutcm  est  ne  in  sterquilinium  vel  in  cœnuin 
aut  alium  immundum  lucum  effundalur  Itœe 
aqua,  ob  sacri  chrismalis  reverentiuin 

CROSSE. 
(Exir.iil  du  Ccréiuouia!,  1. 1,  c.  IT.) 

L'évêque  se  sert  de  la  crosse  ou  bâton  pas» 
loral  seulement  dans  son  diocèse  et  dans  les 
lieux  où  il  est  autorisé  par  l'ordinaire  ou 
par  une  délégation  du  saint-siège,  à  faire  des 
consécrations,  des  ordinations  ou  des  béné- 
dictions de  personnes. 

Il  s'en  sert  dans  toutes  les  processions;  si 
le  chemin  est  long,  il  fait  porter  la  crosse 
immédiatement  devant  lui  par  un  ministce 
choisi  pour  en  avoir  soin;  ce  ministre,  qai 
peut  être  revélu  d'une  chape,  la  portera  des 
deux  mains  sans  la  poser  à  terre.  En  vorlu 
d'une  coutume  particulière  à  quelque  église, 
ou  en  vertu  d'un  privilège,  ou  jifut  faire 
jioi  ter  la  crosse  devant  l'évêque  par  un  di- 
gnitaire du  chapitre.  Quand  le  trajet  de  la 
procession  est  court,  réyêiiue  peul  la  oorler 
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lui-mêmo  de  la  main  gauche,  mais  seule- 
ment quand  il  a  pris  la  chape  et  la  mitre. 

Il  s'en  sert  aux  vêpres  pontificales,  lors- 
que, revêtu  de  ses  ornemonls,  il  va  de  l'autel 
à  son  sioge  et  de  son  siège  à  l'autel,  peniiant 
qu'on  chante  Magnificat  et  pendant  qu'il 
donne  la  bénédiction. 

Il  s'en  sert  à  la  messe  pontificale,  lorsque, 
revêtu  de  ses  ornements,  il  va  à  l'autel,  et 
lorsqu'il  retourne  au  même  lieu,  c'csl-à-dire 
à  la  chapelle  où  il  s'est  revêtu,  ou  bien  à  la 
sacristie.  Il  porte  aussi  la  crosse  toutes  les 
fois  qu'il  va  de  l'autel  à  son  siège  ou  <le  son 
siégea  l'autel;  pendant  qu'on  chante  l'I'^an- 
gile;  lorsque,  pendant  la  messe  et  à  la  fiji,  il 
donne  une  bénédiction  solennelle,  il  la  prend 
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quand  il  commence  à  faire  le  signe  de  la 
croix,  et  non  plus  tôt;  enfin,  dans  toutes  les 
fonctions  pontificales  que  révêque  fait  par 
lui-même,  comme  les  ordinations  ,  bénédic- 
tions, consécrations  et  autres  de  ce  genre 
mentionnées  chacune  en  son  lieu,  pourvu, 
comme  ou  l'a  déjà  dit,  que  l'évêque  ail  la 
chape  et  la  mitre,  ou  du  moins  la  mitre  et 
l'étole;  caria  mitre  et  le  bâton  pastoral  sont 
deux  marques  de  la  dignité  épiscopale  qui 
vont  de  pair. 

H  faut  cependant  excepter  de  celte  règle 
les  offices  et  les  messes  pour  les  défunts,  où 
la  crosse  n'est  pas  d'usage.  On  voit  à  l'art. 
Messe  pontificale  du  Dictionnaire  les  fonc- 
tions du  ministre  qui  a  soin  de  la  crosse. 
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DOULEURS  DE  ilAUlE. 
Voy.  au  Dictionnaire  l'art.  Passion. 

Pr.lÈIlES  ET  PRATIQUES  DE    PiÉlÉ  EN  l'iIONNEIK  DE 
NOTRE-BAME  I)E  DOULEURS. 

§1    Indulgence  accordée  à  loin  lidèle  qui  rOcileia  avec 
(lévclion  Ibymiie  Slabiil  .Mater  (I). 

Cent  jours  d'indulgence  chaque  fois  (2). 

§  II.  Inilulgenccs  accordées  îi  perpétuité  à  tout  fidèle  q'JÏ 
,  réciler.i  nu  portera  sur  lui  la  couronne  des  sept  douleurs 
iela  sainte  Vierge  (3). 

Notn.  Deux  souverains  pontifes ,  Be- 
noît XIII  et  Clément  XII,  ont  accordé  suc- 
cessivement de  grandes  indulgences  à  la 
couronne  des  sept  douleurs.  Comme  le  bref 
de  Benoît  XIII  était  perpétuel,  Clément  XII, 
en  accordant  des  indulgences  plus  considé- 
rables ,  n'a  pas  supprimé  celles  accordées 
par  son  prédécesseur;  il  les  !a  au  contraire 
positivement  confirmées  dans  la  bulle  môme  ' 
par  laquelle  il  en  accordait  de  nouvelles. 
En  conséquence  ,  nous  donnons  ici  succes- 
sivement les  titres  des  indulgences  accor- 
dées par  ces  deux  papes.  La  couronne  des 
sept  douleurs  jouit  tout  à  la  fois  des  indul- 
gences contenues  dans  ces  deux  listes. 

In  Julgeuces  acccnlées  à  peipétuilé  par  liee.oit  XIII. 

1"  Indulgence  de  deux  cents  jours  pour 
chaque  Pater  et  pour  chaque  Ave  de  la  cou- 
ronne que  l'on  récitera  dans  une  église  de 
l'ordre  des  servîtes  de  Marie. 

I"  On  peut  gagner  l'indulgence  ci-dessus, 
dans  quelque  lieu  que  ce  soit ,  h'S  vendredis, 
tous  les  jours  du  carême  ,  le  jour  de  la  fête 
des  sept  douleurs,  et  les  jours  de  l'octave  de 
cette  fêle. 

3°  Tous  les  autres  jours  ,  lorsqu'on  récite 

(t|  Nous  ne  donnons  p  s  ici  le  Slubal. i\ai  se  trouve  dans 
tous  les  livres  d'ollice.— Celle  livnine  a  été  composée  par 
le  pape  saint Gré(;oirc  le  lirand,l'l  parsaint  bon iventUi e, 
selon  ipielques  au'.enrs.  Mais  liiiio  t  \1V,  d'après  de  gra- 
ves écrivains,  rallri>>uc  au  savant  pontife  liui  c(>nt  III. 
{llu.cvlta,  etc.,  édit.  de  18U.)  {Suie  de  fEittieur.) 

(1)  L''  vénérable  Innucenl  \l,  hral!  Coiwuinœ  nobis,  du 
1"  septembre  1681. 

(ô)  Vers  l'an  1233,  sept  hommes,  également  disliniiués 
par  Irur  naissance  el  par  leur  piété,  et  nue  l'Eglise  honore 
sou^  le  lilre  des  sept  bienlieuieux  fondateurs,  quitter,  nt 
la  ville  du  Florence  oit  ils  demeuraient,  et  se  retirèrent 
dans  uue  solitude  voisine  de  Sieniic.  i)'est  là  que,  par 
suiie  d'une  révélation  de  la  sainte  Vierge,  ils  instituèrent 
I  ordre  des  servîtes  de  Marie,  qui  devaient  se  livrer  par- 
ticulièiuuieul  à  la  Blédilaiiou  des  cruelles  douleurs  de 


la  couronne  hors  des  églises  des  servîtes  , 
l'indulgence  est  seulement  de  cent  jours  pour 
chaque  Pater  et  pour  chaque  Ave. 

i°  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines ,  en  outre  des  précédentes  ,  pour  ceux 
qui  ,  seuls  ou  avec  d'autres,  auront  récité  la 
couronne  entière. 

N.  B.  Pour  gagner  ces  indulgences,  il  faut 
être  vraiment  contrit  el  s  être  confessé ,  ou 
avoir  au  moins  une  ferme  volonté  de  se  confes- 
ser [k). 

Indulgences  accordées  il  perpétuité  par  Clément  XII. 

1°  Indulgence  plénière  une  fois  le  mois 
pour  tout  fidèle  qui  aura  récité  tous  les  jours 
du  mois  la  susdite  couronne,  le  jour  où,  sé- 
tant  confessé  et  ayant  communié  ,  il  priera 
selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

2°  Indulgence  plénière  une  fois  par  an 
pour  celui  qui  récite  habituellement  cette 
couronne  quatre  fois  par  semaine,  pourvu 
qu'un  jour  de  l'année,  à  son  choix,  il  se 
confesse,  communie  et  récite  encore  ce 
jour-là  la  couronne. 

3°  Indulgence  de  cent  ans  toutes  les  fois 
qu'on  récitera  la  couronne  des  sept  dou- 
leurs ,  étant  vraiment  contrit  et  s'élant  con- 
fessé, ou  du  moins  ayant  la  ferme  résolution 
de  se  confesser. 

k"  Indulgence  de  cent  cinquante  ans  pour 
tout  fidèle  qui,  s'élant  confessé,  récitera 
cette  couronne  les  dimanche,  lundi,  mer- 
credi ,  vendredi  et  les  jours  des  fêtes  chô- 
mées. 

o"  Indulgence  de  deux  cents  ans  pour  tout 
fidèle  qui  ,  étant  vraiment  contrit  et  s'élant 
confessé  ,  récitera  la  couronne  et  priera  se- 
lon les  intentions  de  l'Eglise  (5). 

celte  Reine  des  martyrs,  et  iropager  cette  dévotion.  I. a 
couronne  des  sept  douUu'.s,  qu'ils  composèrent,  leur  pa- 
rut lin  des  niovens  les  pins  propres  à  remp.ir  ce  luit.  Ahsm 
lirentils  tous  leurs  elToris  pour  la  taire  connaître,  et  les 
suiiveralns  ponli'.es  y  ontallaclié  les  plus  riches  imJulgeii- 
ces,  ahu  d'e.igagcr  les  lidèles  à  l.i  réi.i!er  souvent,  l.is 
couronnes  sont  composées  en  1  honneur  des  sept  douleurs 
principales  de  la  sa:nle  Vierge,  i;e  sept  Halcr  el  de  sept 
lo.s  sept  .liv.  Maria.  Ou  ajoute  i)  la  lin  trois  autres  Ave, 
Marin,  en  l'Iioniieur  des  larmes  gue  vcisa  la  sainte  Vier.;e. 

(4)  Uenoii  Xlll,  bref  universel  et  perpétuel  Uctiemiilo- 
ris,  du  tG  seplemlire  iT'i4.  La  conle.ssion  hebiloiuairt!  suf- 
lit  pour  gagner  les  iucUil^eucdS  ci-dessus  el  lessuivaules, 
accordées  par  t^lémenl  Xll  sous  la  conditiuii  de  la  i-niles- 
sion.  [Snli- de  t'HUMiu- ) 

(3)  Cette  dernière  eondiliuu  n'est  ins  exuriuiéc  dans 
) 
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6"  Indulgence  de  dix  ans  pour  tout  fidèle 
qui  récilora  fréiiuemmenl  celle  couronne  , 
chaque  fois  que,  en  en  portant  une  avec  lui, 
il  fera  quelque  œuvre  de  piété  spirituelle  ou 
temporelle,  soit  en  l'honneur  do  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge  ou 
de  quelque  saint,  soit  en  faveur  du  pro- 
chain ,  ou  qu'il  récitera  sept  Pater  ou  sept 
Ave  en  l'honneur  des  douleurs  de  Ma- 
rie (1). 

N.  B.  Toutes  les  indulgences  ci-dessus , 
tant  celles  accordées  par  Benoît  XIll  que 
celles  dues  à  Clément  XII  ,  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Pour  les  gagner,  il  est  requis  que  les  cou- 
ronnes aient  été  bénites  par  les  supérieurs 
des  maisons  de  l'ordre  des  servîtes  de  Marie, 
ou  par  d'autres  prêtres  du  même  ordre  qui 
en  aient  reçu  le  pouvoir  spécial.  Une  fois 
qu'elles  sont  bénites,  on  ne  peut  plus  ni  les 
vendre  ni  les  prêtera  d'autres,  dans  le  but 
de  leur  communiquer  les  indulgences;  si  on 
le  fait,  les  couronnes  perdent  par  cela  seul 
toutes  les  indulgences  qui  y  élaieut  atta- 
chées (2;. 

EnQn  une  condition  de  rigueur  pour  ga- 
gner les  indulgences  accordées  à  celle  cou- 
ronne, c'est  de  réfléchir,  pendantsarécilation, 
aux  sept  principales  douleurs  de  la  sainte 
Vierge.  Du  reste,  il  n'est  nullement  néces- 
saire de  s'astreindre  aux  formules  que  nous 
joignons  ici  pour  aider  à  la  piété  des  âincs 
pieuses. 

MANIÈRE  UE  RÉCITER  LA  COURONNE. 
Acte  de  contrition. 
O  mon  unique  et  très-aimable  Seigneur!  me 
voici  prosterné  en  votre  divine  présence,  tout 
confus  des  outrages  que  je  vous  ai  faits  ;  je 
vous  en  demande  pardon  du  fond  de  mon 
cœur,  je  m'en  repens  par  amour  pour  vous, 
et,  au  souvenir  de  votre  infiDie  bonté,  je  les 
déteste  et  je  les  abhorre  plus  ((ue  tous  les 
maux.  Que  ne  suis-je  mort  mille  fois  avant 
de  vous  avoir  oCfeusé  1  je  suis  résolu  de 
perdre  plutôt  mille  fois  la  vie  que  de  vous 
offenser  désormais.  O  Jésus  crucifié!  je  me 
propose  fermement  de  purifirr  mon  âme 
dans  voire  sang  précieux  par  le  moyen  de 
la  confession  sacramentelle....  Et  vous. 
Vierge  compatissante,  Mère  de  miséricorde, 
refuge  des  pécheurs  ,  demandez  pour  moi, 
en  vertu  de  vos  cruelles  douleurs,  le  pardon 
de  mes  péchés,  après  lequel  je  soupire,  tan- 
dis qu'en  priant  selon  les  intentions  du  sou- 
verain pontife  pour  gagner  les  indulgences 
attachées  à  voire  couronne,  j'espèn;  obte- 
nir la  rémission  des  peines  qu'ils  m'ont  mé- 
ritées. 

I.  — Animé  de  cette  confiance,  je  médite 
la  première  doubur  de  la  bienheureuse 
Vierge,  Mère  de  Dieu,  lorsqu'elle  présenta 
au  temple  son  Gis  unicjue,  et  que  le  saint 
vieillard  Siméon,  le  prenant  dans  ses  bras, 

l'oiivrasc  iulicn,  quoiciu'clle  le  soil  cepondjiil  formclle- 
Dieni  d.iiis  la  liullc  du  (  liiiu-nl  \ll,  ainsi  que  l'a  vérilic  le 
Uaducluiir  de  Tédiiiuu  ilalitMiim  de  IK5t. 

{No:e  (le  l'Editeur.) 
(t)Clé[n«n'  XII,  buJc  Unigt'mti,  du  [i  dùi  eiiibri:  lT5i. 
ïoiiii-s  les  îQdulgeuccs  ci-de'ssus  ont  éli  couUrnices ,  au 


dit  à  celte  divine  Mère  :  Un  glaive  de  dou- 
leurs percera  votre  âme;  ce  qui  lui  annon- 
çait les  souffrances  et  la  mort  de  son  Fils 
Jésus. 

Uu  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

II.  —  La  seconde  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut  l'obligation  de  se  sauver  en 
"Egypie,  pour  se  souslraire  à  la  persécuiioa 
du  cruel  Hérode  qui  cherchait  sou  Fils  bien- 
aimé,  pour  le  faire  mourir. 

Un  Paler  et  sept  Ave  Maria. 

III.  —  La  troisième  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut,  lorsqu'au  temps  de  Pâques,  s'c- 
tanl  rendue  à  Jérusalem  avec  saint  Joseph 
et  son  fils  bien-aimé  Jésus,  elle  perdit  à  son 
relour  ce  divin  Fils,  et  en  pleura  la  perle 
pendant  trois  jours. 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

IV.  —  La  quatrième  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut  de  rencontrer  son  aimable  SU 
Jésus  portant  une  pesante  croix  sur  ses 
épaules  délicates,  et  montant  au  Calvaire 
pour  y  être  cruciGé. 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

V.  —  La  cinquième  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut  de  voir  son  Fils  bien-aimé  élevé 
sur  la  croix,  tandis  que  le  sang  ruisselait  de 
toutes  les  parties  de  son  très-saint  corps. 

Un  Pater  et  sept  .-lie  Maria. 

VI.  —  La  sixième  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut  de  recevoir  entre  ses  bras  le 
corps  inanimé  et  percé  d'une  lance,  de  son. 
Fils  bien-aimé  Jésus,  lorsqu'il  fut  détaché  de 
la  croix. 

Un  Pater  cl  sept  ^li-e  Maria. 

^  II.  —  La  septième  et  dernière  doulenr 
delà  sainte  Vierge  Marie,  l'avocate  spéciale 
de  ses  serviteurs  et  des  malheureux  pé- 
cheurs ,  fut  de  voir  le  corps  de  son  divin 
Fils  enfermé  dans  le  tombeau. 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

Ici  l'on  récitera  (rois  Ave  Maria  en  l'hon- 
neur des  larmes  que  répandit  Marie  pcndanl 
ses  douleurs,  pour  obtenir  par  elle  la  grâce 
de  pleurer  nos  péchés,  et  pour  gagner  Je» 
indulgences;  puis  l'on  dira  : 

y  Priez  pour  nous.  Vierge    très-affligée; 

i\  AGn  que  nous  soyons  rendus  dignes  des 
promesses  de  Jésus-CÎhrist. 
Prions. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  que  la 
bienheureuse  Vierge  Marie ,  votre  sainte 
Mère,  dont  l'âme  a  éié  pertéc  d'un  glaive  de 
douleurs  au  temps  de  votre  passion,  inter- 
cède pour  nous  auprès  de  votre  bonté,  main- 
tenant et  à  l'heure  de  nuire  mori ,  vous  qui 
vivez  et  régnez  avec  le  Père  et  le  Sainl-Es- 
prit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

§111,  liidiilp;rnce  pléiiièic  accordée  ù  pprpéiuilé  îi  tout 
liilèle  nui,  mil'  fuis  pur  an.  le  iour  j  siin  ilioix.  i'itant 
loiileséit  aiimit  tommimié,  fera  une  heure  li'exeràcei 
(II'  piété  ei>  l'Iiounuur  de  la  sauilc  Vierge  de  duuleurs. 

II  devra,  pendant  celle  heure,  méditer  sur 

moyen  dftitécrels  de  la  sarréi'  coD^résalion  des  InrtulRen- 
<cs,  par  Hciioll  XIV,  le  Ibjaiiv.  1747,  et  par  Clémeni XIll, 
le  lo  mars  I7(i.>. 

(i)  Dcnoit  \III,  bref  du  20  seplcmbre  172i,  ciié  plu» 
tiaui,  cul.  t^o,  uuie  t. 


RIO  nou 

les  «loiilnurs  do  Marie,  ou  réciter  I.i  roii- 
ronne  d«!s  sept  douleurs  ,  ou  faire  d'autres 
prières  relatives  à  celle  dévotion  (I). 

iV.  li.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 
Ç  IV.  Indiil.,'cnci;  accordée  .'i  perpétiiili;  à  loul  lidMc  qui 

fera,  mec  Uvottan  it  en  Ihoimeur  du  cœur  aljliiij  de 

Miirie,  le  pieux  exercice  suivant. 

Trois  cents  jours  d'indulgence  pour  chaque 
fois  (2). 

.V.  B.  Celle  indulgence  est  applicable  aux 
âmcii  du  purgatoire. 

EXERCICE    EN    l'uONNEUH    DE    NOTRE-DAME 
DE    DOULEURS. 

f  0  Dieu  ,  venez  à  mon  aide,  i^  Seigneur, 
bâtez-vous  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit,  cic. 

I.  —  Je  compatis,  ô  Marie,  mérc  de  dou- 
leurs ,  à  laflliclion  que  votre  cœur  mater- 
nel ressentit  lors  de  la  prophétie  du  saint 
vieillard  Siméon.  Mère  aimable,  par  voire 
cœur  ainsi  afQigé ,  oblenez-moi  la  verlu 
d'humilité  et  le  don  de  la  crainte  de  Dieu. 
Ave,  Maria,  etc. 

II. —  Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, aux  peines  qu'endura  votre  tendre 
cœur  pendant  le  voyage  et  le  séjour  en 
Egypte.  Mère  aimable,  par  votre  cœur  si 
cruellement  tourmcnlé,  oblenez-moi  la  vertu 
de  la  générosité,  surtout  envers  les  pauvres, 
et  le  don  piélé.  Ave.  Maria,  etc. 

III.  —  Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs ,  aux  inquiétudes  de  votre  cœur  ma- 
ternel ,  lorsque  vous  perdîtes  voire  cher  fils 
Jésus.  Mère  aimable,  par  votre  cœur  ainsi 
tourmenté,  obtenez-moi  la  verlu  di;  la  chas- 
teté et  le  don  de  science.  Ave,  Maria,  etc. 

IV. — Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs ,  à  la  consternation  où  plongea  votre 
cœur  maternel  la  rencontrede  Jésus  portant 
sa  croix. Mère  aimable,  par  votre  cœur  plein 
d'amour  ainsi  éprouvé,  obtenez-moi  la  vertu 
de  la  patience  et  le  don  de  force.  Ave,  etc. 

V.  —  Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, au  martyre  que  soulîrit  votre  cœur 
généreux  lorsque  vous  fuies  présente  à  l'a- 
gonie de  Jésus.  Mère  aimable,  par  votre 
cœur  ainsi  martyrisé,  oblonez-moi  la  verlu 
de  la  tempérance  et  le  don  de  conseil.  Ave, 
Maria,  etc. 


noi] 
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'  VI.  —  Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, à  la  blessure  que  lit  à  votre  cœur  cotn- 
palissaiit  la  lance  qui  perça  le  côié  et  le 
très-aimable  cœur  de  Jésus.  Mère  aimalile, 
par  votre  cœur  ainsi  transpercé,  obtenez- 
moi  la  vertu  de  la  charité  fraternelle  et  le 
don  d'intelligence.  Ave,  Maria,  etc. 
•  VII.  —  Je  compatis ,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, aux  angoisses  que  voire  cœur  éprouva 
lors  de  la  sépulture  de  Jésus.  Mère  aimable, 
par  l'extrême  douleur  de  votre  saint  cœur, 
oblenez-moi  la  verlu  de  la  vigilance  et  le 
don  de  la  sagesse.  Are,  Maria,  etc. 

On  termine  par  les  verset  et  oraison  que 
l'on  trouvera  plus  haut,  col.  818. 

§  V.  ln(kil."_'nofs  .icfonlécs  a  |ici|jéliiili'r  a  lonl  liilt'lc  qui 
rrcier.'!,  aii'c  un  ciriir  coiUril,  scjil  Ave  Marin,  en  ai  u- 
lant,  apri's  cliariiu  d'eux,  la  slruph»!  ;  Sanca  Mnli>r, 
iiti((l  a/as,  Crucifixt  l'icje  plaçius  cordi  meoviilUc  ;  ou 
l)ii'n  en  lrani,aià  :  Sainte  Mère,  gravez  les  plaies  de  mon 
Sauveur  au  plus  profond  de  mm  cirur. 

1°  Indulgence  de  trois  cents  jours  une 
fois  par  jour. 

2'"  Indulgence  plénière' une  fois  par  mois 
pour  celui  qui  fera  tous  les  jours  ce  pieux 
exercice,  le  jour  du  mois  où,  s'élant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  priera  selon  les 
intentions  de  l'Eglise  (.3). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

§  VI.  Indulgences  accordées  a  perpétuité  à  tout  lldèle  qui 
assistera  aux  exerrices  en  l'honneur  de  Nnlre-Dame  de 
douleurs,  qui  se  feront,  pendant  tes  dir  dcrniersjoHrs 
du  carnaval,  dans  quelque  église,  rtiapeUede  oonvenl, 
di>  séuiiiiaiie  on  antres  lieux  pieux  oii  1  ou  ail  la  cou- 
tume de  se  réunir  |  nnr  prier  (t). 

1'  Indulgence  de  trois  cents  jours  chaque 
jour  où  l'on  assistera  à  ces  exercices. 

2"  Indulgence  plénière  pour  celui  qui 
aura  assisté  à  ces  exercices  oh  moins  pendant 
cinq  jours,  pourvu  qu'un  des  dix  jours,  à 
son  choix,  s'étant  confessé  et  ayant  com- 
munié, il  prie  selon  les  intentions  de  l'E- 
glise (5). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

§  VU.  Indu'geuces  acror.lre^  a  perpétuité  à  lont  fidèle  qui, 
en  pulitic  ou  en  particulier,  cnnsacrer.i  une  heure  on 
■in  moins  une  demilieure,  dans  le*  intervalles  de  temps 
iudujnés  plus  bas,  a  lionorer  l'allliclion  de  la  sainte 
A  RT^;e  après  la  monde  son  divin  Fils  (6). 

1°  Indulgence  plénière  depuis  le  vendredi 
saint,  à  trois  heures  après  midi,  jusqu'au 
samedi  saint  à  dix  heures  du  matin  (7).  Tout 


(1)  Celle  indnlïpnce,  accordée  le -i  février  1756,  par 
Clément  XII,  el,  te  11  iuiltet  l'.SV,  pir  Heiuill  XtV,  a  été 
ron!irn;ée  et  rendue  perpétuelle  par  l'ic  \  I,  le  8  juillet 
t7«:i. 

[-1)  Pie  Vit,  rescrit  du  1 1  janvier  1815,  qui  se  conserve 
dans  il  sccrélnirerie  du  caniiiial-viiaire. 

(:>)  Pie  Vil,  liref  uiiixersel  et  perpéluel  du  1"  décem- 
lire  ISI.'i,  accordé  il  la  demande  de  l'évéqne  d'Are?zo, 
el  i;onl  ou  cons  Tve  l'oriRinal  dnis  les  arcliives  du  cliapi  re 
de  1.1  railiédr;de  de  celle  ville. 

(l)  «  Leicuips  du  carnaviit,  »fail  remarquer  ici  le  piiMix 
irailml  ur  (pii  nous  a  pré- éiié,  «est  celui  ou  Dieu  est  le 
iilus  oITensé  p:u'  les  péchés  des  honnnes,  qui  rcnonvellenl 
les  soullraures  de  .lésns  el  les  douleurs  de  i\lar  ie  ;  i-'i'sl  ce 
qui  a  fait  dire  .'i  un  anienr  ilaheii  célèlire,  l(>  t*.  Mu/zarelli  : 
les  vrtiit  jours  de  li  /inssioii  .-ont  /i  s  jours  du  carnaval. 
t'est  aux  ;1nies  pieuses  à  dé.lomma'^er ,  par  leur  ler\eur, 
Jésus  et  Marie  des  oulra(;es  qu'ils  reçoivent  dans  ces 
jours.  Les  paroles  que  nous  avons  citée*,  du  P.  Mu/za- 
relli,  sont  tirées  de  la  préface  d'un  pelil  livre  excellent 


qui  a  été  traduit  en  franç.iis,  et  qni  est  intitulé  :  Le  Car' 
tiaval  sanctifié  par  le  souvenir  des  dotdeurf  de  Marie.» 

[Note  de  l'Editeur.)  ! 

(o)  Pie  VII,  rescrit  de  la  secrélaireiie  des  Ménioi-es, 
du  ')  décenil)!  e  181'i,  coiilirmé  b  perpéliiité  par  un  .lécrel 
de  l'<  sacrée  congrégation  des  lndiilppncps,du  ISjiiin  lS-22. 

(ti)  la  louchante  dévolimi  qui  consiste  il  icnir,  i  our 
ainsi  dire,  cnmpasuie  à  Marie  après  la  mort  de  son  divin 
l'ils,  dans  ces  heures  d'aiijîoissp  et  de  deuil  oii  e'I'^  pleura 
.lésns  jusqu'au  moment  de  sa  résurrection,  prit  nai'^ance 
dans  «n  couvent  de  Sicile.  KIte  s'inlroduisii  eusuiie  à 
Rome;  el,  depuis  18iS,  elle  s'y  pr.aïqiie  en  pulilic  dan» 
plusieurs  églises,  el  en  parliculie'-  par  un  grand  nomtire 
de  personnes  pieuses.  On  doit  espérer  que  les  indulgen- 
ces accordées  par  Pie  VII  contribueront  à  la  propager  ds 
plus  en  plus. 

(7)  Ces  heures  correspondent  ;i  peu  près  ii  celles  indi- 
quées dans  l'oiiginal,  oii  elles  sont  comptées  suivant  Tu- 
sage  italien.  [Hole  de  l'Editeur.) 
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SU-PPLEMENT  A'U.DlCTIONN.yRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


fidèle  qui,  pendant  ce  temps,  aura  passé  une 
heure  ou  une  demi-heure  à  méditer  sur  les 
afflictions  de  Marie,  ou  bien  à  réciter  la 
couronne  des  sept  douleurs ,  ou  à  faire 
d'autres  prières  propres  à  cette  dévotion, 
gagnera  alors  l'indulgence  plénière  si,  après 
s'être  confessé,  il  a  déjà  fait  la  communion 
pascale  ;  s'il  ne  l'a  pas  faite,  il  gagnera  l'in- 
dulgence lorsqu'il  remplira  ce  devoir  (1). 
2"  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour 
quiconque  pratiquera  lamême  dévotion  tous 
les  autres  vendredis,  depuis  trois  heures  après 


midi  jusqu'à  l'aurore  du  dimanche  suivaiil. 

3'  Indulgence  plénière  pour  tout  fidèle 
qui  aura  pratiqué  celte  dévotion  chaque  se- 
maine, pendant  un  mois,  pourvu  qu'il  se 
confesse  et  communie  un  des  derniers  jours 
où  il  pratiquera  cette  dévotion,  avant  la  fin 
du  mois  (-2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

EXCOMMUNICATION. 

Vov.  au  Dictionnaire  l'art.  Censcres. 


(1)  Il  a  été  réglé  que  les  pratiques  depiéléen  l'honneur 
de  Marie  désolée  se  termineraient  le  sunieJi  saint,  avant 
dix  heures  du  matin,  pour  se  conrormer  aux  inlenlionsdo 
l'Eglise,  qui,  dès  cette  heure,  invite  les  lidèles  à  la  joie 
de  la  résurrection. 


(2)  Pip  VII,  rescrils  de  la  secrélaireric  des  Mémoires, 
du  -iii  livicf  et  du  21  mars  181;J  ,  conlirniés  a  perpétuité 
p:ir  un  décret  de  la  sacrée  congrégation  des  Indulgences, 
du  18  juin  1822. 


LAMPE. 

(Traité  des  SS.  Mystères,  par  Collet.) 

A  l'article  de  la  Préparation  de  l'autel 
{Voy.  ce  mot,  n.  20),  j'ai  dit  qu'il  y  a  une 
très-étroite  obligation  d'entretenir  nuit  et 
jour  une  lampe  allumée  devant  l'autel  où 
repose  le  saint  sacrement.  Cette  opinion  a 
paru  trop  rigide  à  Querci,  qui  m'en  a  de- 
mandé la  raison.  Quarti,  qui  n'est  point  ou- 
tré ,  va  la  donner  pour  moi.  V  oici  ses  pro- 
pres termes  {Part,  i,  lit.  30,  duh.  IJ]  : 

Quinta  difficultas  :  an  extra  tempus  socri- 
ficii  debeat  semper  ardere  lumen  nnte  allare 
ubi  servaliir  SS.  sacramentum? 

Resp.  affirmative,  ut  palet  ex  communi  et 
intiolibiliconmeludine totius  Ecclesiœ...  Un- 
de  tenenlur  redores  ecclesiarum.  sub  peccato 
mortali  curare  ut  nunquam  desit  lumen  anle 
SS.  sacramentum,  quia  prœdicla  consuctudo 
vim  tegis  obtinuit  ex  communi  sensu  fuhlium, 
et  a  prœlalis  et  a  visitatoribus  (jraviler  pu- 
niunlur  neijlifjentes  hune  ritum.  Ita  Barbosa 
de  Officia  parochi,  cap.  20,  n.  27;  Quinlan- 
advenas,  lom.  I,  tract,  k;  Emmanuel  Sa, 
Victorellns,  et  alii  quos  citât  et  sequilur 
Diana.  Videri  etiam  potesC  Durandus.... 
Snnrez. 

Colligilur  1°,  si  ex  gravi  ncgligentia  rectoris 
ecclesiœ,  vel  minislri  cui  hœc  cura  commissa 
est,  pernotabile  spatium,  ex.  gr. ,  per  integrum 
ditm,  lampas  non  sil.acccnsu  coram  tiiberna- 
ctilo  SS.  sacramenti,commilli  ab]co  peccatum 
mortale,  el  solum  rnlione  parvitalis  inateriœ, 
erit  peccatum  vcniale,  ex.  gr.,  si  per  horam 
circiter  maneat  exstincla. 

Colligitur  2°,  in  aliquibus  ecclesiis  rura- 
libus,  in  qiiibus  ob  niiniam  pauperlalem  hoc 
servari  non  potest,  excusari  quidein  parockns 
n  peccato  mortali  ob  impotenliam,  quandiu 
hœc  durât  :  non  tamen  iii(ip\scqui  consucludi- 
nem  secundum  se  non  obligare  sub  peccato 
mortali....  quiaaliud  est  legem  non  obligare, 
quod  in  casa  noslro  negamus,  aliud  est  e.x- 
cusationcm  admiltere  ob  impotenliam,  quod 
concedimus;  et  contingit  in  aliis  prœceplis 
communi  ter,  r.  q.,  in  prœcepto  audiendi 
ittcrum,  jejunandi,  etc. 


Me  convenait-il  d'aller  contre  des  raisons 
si  solides,  et  des  autorités  d'autant  plus  con- 
cluantes, qu'elles  sont  moins  suspectes  de 
rigorisme?  Si  je  l'avais  fait,  de  quel  poids 
serait  mon  suffrage? 

Mais,  me  dit-oii,  1°  il  y  a  dans  de  certains 
pays  bien  des  églises  oîi  la  lampe  ne  brûle 
jamais  que  les  jours  de  fête:  2"  il  y  n  appa- 
rence qu'elle  ne  doit  son  origine  qu'au  be- 
soin de  trouver  commodément  de  la  lumière 
pour  offrir  le  sacrifice  et  réciter  les  offices. 

Mais,  puis-je  dire  à  mon  tour,  il  est  sûr 
qu'il  y  a  bien  des  pays  où  il  y  a  de  l'abus. 
L'ignorance  et  souvent  l'avarice  l'introduit; 
une  espèce  do  bonne  foi  le  conserve.  Mais 
enfin,  dès  qu'on  est  sûr  que  ce  n'est  qu'un 
abus,  ou  ménie  dès  qu'il  y  a  un  doute  bien 
fondé,  il  faut  suivri;  une  route  opposée.  Un 
curé  ne  cesse  de  le  répéter  aux  autres,  i5our- 
quoi  ne  S'Clc  dira-t-il  pas  à  lui-même  ? 

La  seconde  difficulté  n'est  rien  moins  que 
décisive,  1°  [)arce  que  ce  n'est  qu'une  con- 
jecture; 2'  parce  que  celle  conjecture  même 
paraît  fausse.  Rien  communément  de  plus 
aisé  que  de  trouver  de  la  lumière  pour  le 
service  des  églises  où  repose  le  saint  sacre- 
ment, parce  que  d'ordinaire  elles  sont  dans 
des  lieux  peuplés.  Rion  de  i)lus  difficile 
que  d'en  avoir  dans  des  chapelles  souvent 
très-isolées,  cl  néanmoins  de  lout  temps 
il  y  ;t  une  lampe  dans  les  premières  ,  et 
presque  jamais  (lan>i  les  secondes.. "I"  La  cou- 
tume, ([ui  dûment  autorisée  a  force  de  loi, 
peut  ch.inger  la  destination  des  choses. Dom 
Claude  de  Vert  croyait  que  l'usage  des  cier- 
ges venait  priuiitivemenl  de  l'obscurité  des 
lieux  où  l'on  était  obligé  de  célébrer  les 
saints  mystères.  Ceux  qui  pensent  comme 
lui  oseraient-ils  célébrer  en  plein  jour  sans 
ludiière?  Je  continue  donc  à  croire,  malgré 
la  iléi'érencc  que  j'ai  pour  les  talents  supé- 
rieurs de  celui  qui  m'écrit,  qu'il  faut  s'en  te- 
nir au  sentiment  que  j'ai  proposé.  J'en  étais 
biciî  éloigné  avant  que  d'avoir  lu  ceux  qui 
ont  liailé  la  matière;  mais  il  m'a  semblé 
que  leurs  raisons  devaient  faire  impression 
sur  lout  homme  qui  craint  Dieu. 
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MISERICORDE  (Œuvres  de). 

(Indulgences  anlhcrilifjues). 
§  I.  Indulgence  acc'ordie  a  perpéUiilé  j  tons  les  lldèles  des 
deux  si^xcs  qni   visiteront   les  malades  dans  les  hA|>i- 
lauv,  les  censoleroni,  les  instruiront,  les  serviront  ou 
feront  ponr  eux  d'autres  iiuvr.;>  de  niisérieordi,. 

Indulgence  de  cent  jonrs  pour  chaque  fois, 
pourvu  qu'ils  soient  animés  d'un  vcrilable 
esprit  de  charité  (1). 

§  II.  Indulgences  accordées  h  perpétuité  à  lout  lidèle  qoi, 
[lour  honorer  tout  piTticulièrement  Jésus,  Marie  et  Jo- 
seph, donnera  a  manger  à  trois  pauvres,  avec  un  cœur 
contrit  et  repentant. 

(1)  Pie  VI,  rescrit  du  e3rdinal-%icaire,'rtu  28  février 
1778,  dans  lequel  le  saint-père  exhorte  avec  force  les  li- 
dèles  à  visiter  les  liôpiiau'c  et  ;i  y  s  inlagcr  les  malades  eu 
leur  rendant  toute  sorte  de  services  spirituels  et  tempo- 
rels. 


1*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, chaque  fois. 

2"  Indulgence  plénièro  lorsque,  le  même 
jour,  s'étant  confessé  et  ayant  communié, 
on  prie  suivant  les  intentions  de  l  Eglise. 

.3°  Indulgence  de  cent  jours  pour  lous  les 
domestiques  du  Odèlc  qui  remplit  cette  œu- 
vre de  chariîc,  pourvu  qu'ils  y  contribuent 
par  leurs  services,  ou  même  seulement  par 
leur  présence  (2). 

N.  IS.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

(2)  Ces  indulgences,  qui  existai  ni  avant  le  pape  Pie 
Vil,  ont  été  conlirmées  et  déclarées  perpétuelles  par  ce 
souverain  pontife,  dans  un.rescritde  la  sacrée  congrcRation 
diS  Indulgences,  en  date  du  l.ï  juin  ISl.ï,  lequel  est  dé-j 
posé  dans  la  secrélairerie  du  cardinal-vicaire. 


PAIX. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

§  I.  D>  1j  prière  Pomm'  Jcm  C/in'sle,  pour  denian  1er  a 

Dieu  la  paix. 

RUBRIQUES  ET  REMARQUES. 

1.  Le  prélrc,  incliné,  tenant  les  mains  join- 
tes sur  l'autel  et  les  yeux  attachés  au  saint 
sacrement,  dit  à  voix  basse  :  Do^iixe  Jesu 
Christe. 

Celte  prière  n'était  pas  dans  l'ordinnire 
du  Missel  romain,  lorsque  le  Micrologue 
écrivait  vers  l'an  1090;  mais  elle  était  dans 
l'ancienne  Misse  d'illyric  vers  l'an  900,  et 
dans  le  Sacramentaire  de  Trêves  du  x'  siè- 
cle. Il  y  en  a  une  plus  courte  dans  plusieurs 
Missels  manuscrits.  On  les  disait  quelque- 
fois toutes  les  deux,  et  il  y  a  aussi  pitisieurs 
.Missels  où  l'on  ne  voit  ni  l'une  ni  l'autre. 

■2.  On  ne  dit  pas  aux  messes  des  morts  cette 
prière,  comme  on  ne  dit  pas  non  f)lus  :  Dona 
nobis  pacem,  parce  que  la  paix  que  nous 
deiuandnns  pour  l'Eglise  ne  convient  pas 
aux  morts. 

EXPLICATION. 

Domine  Jesu  Christe  Seigneur  Jésus- 
qui  dixisli  aposlolis  Christ,  qui  avez  dit  à 
tnis:  Pacem meam  ro-  vos  apôtres  :  Je  vous 
linquo  vobis,  pacem  laisse  la  paix,  je  vous 
meamdo  vobis,  neres-  doiineiiiapais, n'ayez 
piciaspecca'amea.sed  pas  égard  âmes  pé- 
fidem  KccIcsiiT;  luœ,  cliés,  mais  à  la  foi  de 
eamqtie  secundum  voire  lîglise,  et  dai- 
voluntalem  tnam  pa-  gnez  la  pacifier  et  la 
ciOcarc  et  coadunare  rétinirsclun  voire  vo- 
digueris.  Qui  vivis  et  lonlé.  Vous  qui,  étant 
régnas, Detis,  per  oni-  Dieu,  vivez  et  régnez 
nia  sœcula  sa^culo-  dans  tous  les  siècles 
nim.  Amen.  des      siècles.      Ainsi 

soit-il. 

Domine  .1e«u  Christe,  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Christ  veut  dire  oint  ou  sacré,  et 
Jésus  signifie  Sauveur,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs.  Le  divin  Jésus  est  noire  Sei- 
gneur ,   parce   qu'il   nous   a    rachetés   par 

il)  Trait.  7,  in  Joan.,  u.  3  et  4. 


son  snng,  et  il  est  Christ  et  Sauveur, 
parce  qu'il  a  été  oint  et  consacré  da 
de  Dieu,  son  Père,  pour  nous  meitre  en  li- 
berté et  nous  donner  la  vie.  Ces  noms  de 
Christ,  (le  Sauveur  et  de  Seigneur,  lui  ont 
été  donnés  par  les  anges  au  moment  de  sa 
naissance  :  //  vous  est  né  un  Sauveur,  qui  est 
le  Christ,  le  Seigneur  {Luc.  ii,  2).  Et  c'est  à 
Jésus,  comme  Seigneur  et  Sauveur,  que 
nous  demandons  tout  ce  qui  nous  est  néces- 
saire pour  le  salut. 

Qui  DixiSTi  APOSTOLis...  Qui  avez  dit  à  vos 
apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donna 
ma  paix.  Le  préire,  qui  vient  de  dire  pour 
lui  et  pour  ions  les  fidèles  à  Jésus-Christ  : 
Agneau  de  Dieu,  ayez  pitié  de  nous ,  donnex- 
nov.s  la  p'iix,  se  sent  pressé  d'exposer  à  ce 
divin  Sauveur  que  la  paix  doit  êlre  regar- 
dée comme  le  plus  grand  bien  des  chrétiens, 
puistju'en  donnant  à  ses  apôtres  les  mar- 
ques les  plus  vives  de  son  amour,  la  veille 
de  sa  mort,  il  leur  avait  dit  :  Je  vous  laisse 
la  paix,  je  vous  donne  ma  paix. 

Sailli  .\ugiislin  si)  nous  a  marqué  la  dif- 
férence qu'on  doit  mettre  entre  la  paix  que 
Jésus-Christ  laisse  et  la  paix  qu'il  donne. 
La  paix  qu'il  laisse  est  la  paix  que  les  hom- 
mes peuvent  avoir  par  la  grâce  dans  le  cours 
de  celte  vie.  C'est  la  paix  qu'avaient  les  apô- 
tres la  veille  de  sa  mort,  lorsqu'il  leur  «ht  : 
Vous  êtes  purs  (2),  je  vous  laiss<^  la  paix  : 
c'est  un  commencement  de  paix  qui  vient  do 
la  bonne  conscience  etdela  joie  querhotiime 
intérieur  trouve  dans  la  loi  de  Dieu.  Celte 
joie  fait  notre  paix  :  mais  c'est  une  paix  qui 
n'empêche  pas  tous  les  troubles;  c'est  une 
|)aix  avec  laquelle  il  faut  combattre  encore 
et  dire  souvent  à  Dieu  :  Remettez-nous  nof 
offenses. 

Outre  celte  paix  que  Jésus-Christ  laisse  à 
.ses  apôtres  en  leur  disant  :  Je  vous  laisse  la 
paix,  il  leur  dit  encore  :  Je  vous  donne  ma 
paix,  c'esl-à-dirc  je  vous  l'assure  pour  l'éter- 
nité. Cotte  paix  qu'il  donne  est  celle  qui 
exdutlout  trouble;  c'est  la  paix  stable,  par- 

tii  Vus  niundi  eslis.  Joan.  xui,  10. 
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faile  el  ctornelle  dont  il  jouit  lui-même,  et 
qu'il  appelle  pour  ce  sujet  plus  proprement 
sa  paix  :  paix  qu'il  destine  aux  fulèles  pour 
en  jouir  dans  le  ciel,  et  qu'il  veut  que  nous 
demandions  sans  cesse.  On  est  censé  ne  rien 
demander,  quand  on  ne  demande  pas  celle 
paix,  qui  nous  mettra  hors  de  toute  atteinte 
et  qui  nous  comblera  d'une  pleine  joie.  Jus- 
qu'à présent  vous  n'avez  rien  demandé,  dit 
Jésu.s-Christ,  demandez,  afin  que  vous  obte- 
niez que  votre  joie  soit  pleine  et  parfaite  (1). 

Ne  RESPiciAS  PECCATA  MEA.  Ne  regardez pos 
mes  péchés.  Les  prières  de  la  messe  sont  or- 
dinairement communes  aux  prêtres  et  aux 
fidèles.  Mais  celle  expression,  mes  péchés, 
fait  voir  que  c'est  ici  une  oraison  que  l'E- 
glise fait  f;iire  personnellement  pour  le  prê- 
tre, puisqu'il  ne  parle  que  de  ses  péchés,  et 
nullement  de  ceux  des  assistants.  C'est  ce 
qui  doit  faire  distinguer  les  prières  person- 
nelles du  prêtre  d'avec  celles  qu'il  fait  au 
nom  des  fidèles.  Les  prêtres  à  l'autel  par- 
lent toujours  d'eux-mêmes  avec  des  termes 
humiliants,  et  ils  parlent  au  contraire  des 
fidèles  avec  beaucoup  d'estime. 

Le  prêtre  se  traite  de  servitexir  indigne  (2)  ; 
il  se  dit  chargé  t/e  péchés  sans  nombre,  d'ini- 
quités et  de  "crimes  (3} ,  et  il  ne  parle  de  sa 
personne  qu'en  disant  mn  servitude  [h).  Les 
assistants,  au  contraire,  sont  appelés  les  en- 
fants de  la  famille  (5);  famille  qu'il  nomme 
avec  respect  le  saint  peuple  (G).  Et  si  dans 
un  seul  endroit  le  prêtre  les  mel  au  nombre 
des  pécheurs,  en  disant  :  Nobis  quoque  pecca- 
toribus,  il  se  frappe  la  poitrine,  comme  s'il 
était  le  seul  coupable  de  toute  l'assemblée; 
son  humilité  le  porte  à  ne  s'occuper  que  de 
ses  fautes. 

Le  prêtre  se  trouve  dans  cette  disposition, 
quand  il  fait  la  prière  que  nous  expliquons, 
et  qu'il  dit  :  Seigneur,  n'ayez  pas  égard  à 
mes  fautes,  SEV)  fidem  EccLEsi«TCyE,mais  re- 
g;irdez  la  foi  de  votre  Eglise.  Il  souhaiterait 
que  ee  fût  l'Eglise  seule  pure  et  sainte  qui 
marquât  à  Dieu  ses  empressements  pour  la 
paix,  n  craint  que  ses  péchés  ne  mettent 
quelque  obstacle  à  la  grâce  qu'il  demande; 
et  il  le  prie ,  pour  ce  sujet,  de  n'avoir  pas 
égard  à  ses  péchés,  mais  à  la  foi  de  l'Eglise 
dont  il  est  le  ministre,  afin  qu'il  lui  donne 
cette  paix  tant  désirée 


volonté.  Nous  avons  souvent  demandé  la 
paix  à  la  messe,  et  ici  le  prêtre  demande 
pour  l'Eglise  à  Jésus-Christ  la  paix  qui  est 
selon  sa  volonté.  Or  la  paix  qui  est  selon  la 
volonté  de  Jésus-Christ  est  la  paix  stable 
dont  il  jouit,  et  qui  doit  re'uru'r  tous  les  mem- 
bres'de  l'Eglise,  et  coadunare,  comme  il  veut 
qu'ils  soient  unis  entre  eux  et  en  Dieu  (7), 
suivant  la  prière  qu'il  fit  à  son  Père,  après 
avoir  dit  à  ses  apôtres  :  Je  vous  donne  ma 
paix. 

Oui  vivis  ET  REGNAS,  Decs.  Qui,  étant 
Dieu,  vivez  et  régnez.  Le  prêtre  demande 
cette  grâce  à  Jésus-Christ,  parce  qu'il  est 
Dieu,  tout-puissant,  et  qu'il  fait  par  consé- 
quent tout  ce  que  fait  Dieu  son  Père,  puis- 
qu'il vit  et  règne  avec  lui  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 

§  II.  Des  diverse!  manières  Je  donner  la  paix. 
RUBRIQUE. 

Si  le  prêtre  doit  donner  la  paix,  il  baise 
l'autel  au  milieu,  et  ensuite  l'instrument  qui 
lui  est  présenté  par  le  ministre  à  genoux  du 
côté  de  l'E pitre. 

Aux  grandes  messes  le  diacre  baise  l'autel 
en  nu'me  temps  que  le  prêtre  ,  qui  se  tourne 
vers  lui,  approche  sa  joue  gauche  de  celle  du 
diacre,  et  l'embrasse  en  disant  :  Pas  trcum. 
Le  diacre  lui  répond  :  Et  cum  spirilu  tuo  ,  et 
donne  de  même  la  paix  au  sous-diacre,  qui  va 
ladonner  pareillement  à  ceux  du  chœur ,  Tit.  X, 
n.  3  et  8. 

REMARQUES. 

\.  Le  prêtre  baise  l'autel  pour  recevoir  la 
paix  de  Jésus-Christ.  La  Messe  d'illyric  et  le 
Sacramentaire  de  Trêves,  où  on  lit  la  prière' 
Domine  Jesu  Chrisie ,  marquent  qu'en  la 
commençant  le  prêlrebaise  l'autel.  Quelques- 
uns  au  XII'  siècle,  pour  recevoir  la  paix  plus 
immédiatement  de  Jésus-Christ  ,  baisaient 
l'hostie  ,  comme  le  dit  Bcleth  (8)  ,  qui  ajoute 
néanmoins  que  plusieurs  jiige.iicnl  plus  con- 
venable de  baiser  l'autel  et  le  sépulcre,  c'est- 
à-dire  la  pierre  sarrée  où  l'on  enferme  les 
reliques  des  saints.  Durand,  après  Belcth,  dit 
la  même  chose  (9);  et  l'on  voit,  par  un  très- 
grand  nombre  de  Missels  (10),  que  la  coutume 
de  baiser  l'hostie  se  répandit  dans  la  plupart 
des  églises  de  France  et  s'est  conservée  jus- 
qu'au  wv  siècle  (11).  En  quelques-unes  on 


Eamqce   secundum  voluntatem   tuam baisait  le  calice  (\-2),  comme  font  encore  les 

Et  daignez  la  purifier  et  la  réunir  selon  votre     jacobins  ;  en  d'autres,  comme  les  carmes,  le 

tiin  IttlScl  1523,  de  Heims  IjOfi,  de  Soissons  Ibin.doBe- 
siiiçon  l."2B,  d'Aix  1.^7,  de  h  aiivais  1558.  de  Cliâlons- 
surMarno  1515,  clc  ViTil;ilileniPiit  dans  les  con'-tiUilions 
de  rén\iii{'  (le  Salisliiiry  on  lil7,  Pl  cn>uile  dans  r.pjles 
dp  sainl  Ivliiic,  arc  lii'vi\|iie  dp  (laiitorli^ry,  elle  praliquii 
fui  lilànii'c,  |i:iiio  iiu'o  i  a  |ipul-Olrit  ciii  (|n"il  n'i'l:iil  |ias. 
assez  ros|ie(iiU'nx  dr  liaisor  le  rorps  de  Ndlre-Seignenr. 
El  il  y  a  a|>p:irrncc  (\ur  c'csl  celle  raisun  ipii  a  lail  abolir 
CCI  iisapc  an  siècle  passé. 

(Il)  l.e  Miss  I  <le  l'al)l).i}'C  deSainl-Honii  dp  Rpims. im- 
prime on  l'iMi,  niirqiie  ipio  le  prOire  baisail  l'Iioslie  ca 
disant  :  /'«.i  nm  .vii  iii  hi,  Clirisle. 

(12) Selon  r.incun  Missel niannscrit d'AnuPrre, .lussi lilnn 
qne  ceini  de  Narlionni-,  on  liaisail  riicsiie  ol  le  r»llre. 
t^elon  les  «nciens  iiiiprimc^sde  Narbonne  on  1M28  «l  1576, 
on  liaisail  l'Iinslic  on  le  calice.  Selon  les  MisspIs  de  Saint- 
Arnonl  rieMeUen  1521,  elde  Vipinie  en  1510,  en  liai- 
sail  l'ioslie  el  le  calice;  |p  oaliep  spnleinent  sulnii  les  Mis- 
sel» d'Llreclil  de  1497  oU5lO,de  Cambrai  1527.  elle 
Mannel  de  l'anipoUinP  l.*i66. 


(t)  Pclileet  acciple  is,  utgaudium  veslriimsil  pleiinm. 
JO'iii.  XVI,  21. 

{î)  E)?o  indignus  famiilns  Uius  oITero  libi  pro  innumera- 
bilibus  ppccalls. 

(5)  Ab  omnibns  irifiuilalibus  meis,  ul  in  me  non  rema- 
neat  scelenim  niaciila. 

(l)  Obseipiinm  serviliilis  mem. 

(5)  Sed  01  ciinil:e  lamili  o  Uie. 

(6)  Nos  servi  lui,  el  plelis  tua  sancla. 

(7)  tJl  in  nobis  niiuni  sint.  Jean,  xvii,  21. 

(8)  De  divin.  Oflic.,c.  W. 
(;l)  Ration.  I.  m,  c.  55. 
(Il))  L'usa^'O  d.!  baiser  l'Iioslie  est  marque  dans  nn  Pon- 

WVrJ  de  Narbonne  du  xiii'  siècle,  dans  un  ancien  Mis.set 
manuscrit  il"  Auxeire,  dans  les  autres  anciens  iniprii. os  de 
celle  église,  dans  tous  les  anciens  imprimés  de  ïroyes, 
dans  ceiix  de  Chartres,  expliqués  en  Vm  |iar  M.  de  Ttiou, 
qui  en  était  évoque  ;  de  Sens  l.'iSii  el  i:;75,daiis  tous  ceux 
dp  l'aris,  jusqu'en  lilS,  otdeMeaux,  jus(|u'en  1()42, 
d'Arras  de  1 184,  de  Sentis  1486.  de  Toulouse  1490,  d'Au- 
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c.ilicc  et  le  corpornl  ou  la  pale  (1) ,  c'est-â- 
ilire  li's  liiipes  (|ui  ont  louclié  au  corps  de 
Jésiis-Clirisl  ;  en  il'nulres,  h;  livre  (2)  ((ui  le 
rcprésciile,  <'t  où  l'on  incUjii!  iiiu'  croix  à  la 
inarçc  en  ccl  endroil;  en  d'aiilres,  la  pa- 
tène (3).  Enfin,  on  csl  revenu  pri'S(|ue  par- 
tout à  l'usage,  qui  s'est  toujours  conservé  à 
Rome,  de  l)aiser  l'aulcl,  qui  est  le  siège  du 
corps  de  Jésus-Clirist.  C'est  l'usasc  qui  est 
maniué  dans  l'Ordinaire  du  Mont-Cassin, 
écrit  vers  l'an  IKiO,  et  que  les  chartreux  ont 
toujours  observé. 

2.  //  baise  l'autel  au  milieu.  Celait  aulrefois 
le  milieu  eiilre  le  calice  et  l'Iiostie  qu'on  pla- 
çait l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Le  xiv 
Ordre  romain  dit  <iu'on  baisera  un  peu  à 
gauche  ;  c'était  baiser  l'autel  tout  auprès  de 
l'hostie. 

3.  //  baise  l'inslrument  de  paix  qui  lui  est 
présenté  par  le  ministre.  11  n'est  point  fait 
mention  d'instrument  de  paix  dans  aucun 
Ordre  romain  avant  la  fin  du  w  siècle.  Jus- 
qu'alors la  paix  ne  s'y  donnait  qu'en  s'em- 
brassant;et  moine  dans  le  Cérémonial  ro- 
main, imprimé  pourla  première  fois  en  15iG, 
où  il  y  a  un  cliapiire  ex[)rès  de  la  manière  de 
donner  la  paix  à  la  messe  du  pape,  la  paix 
ne  se  donne  qu'en  s'embrassanl  (per  osculum 
pacis),  quoiqu'il  y  ail  des  la'iques  qui  la  re- 
çoivent et  se  la  donnent  mutuellement  (4). 
Burchard  ,  maî're  des  cérémonies  du  pape  à 
la  lin  du  W  siècle,  paraît  être  le  premier 
qui  ait  rtis  diins  ïOrdo,  pour  les  messes 
basses ,  que  le  ministre  à  genoux  présente 
au  prêtre  un  instrument  de  paix  à  baiser.  Il 
est  dit  dans  cet  Ordo,  réimprimé  à  Rome  en 
ISii,  qu'après  avoir  présente  l'instrument  de 
paix  au  prêtre,  il  va  le  présenter  aux  la'iques 
et  aux  femmes  mêtnes.  Paris  de  Crassis,  qui, 
après  Burchard  ,  fut  maître  des  cérémociies 
ànome,sous  les  papes  Jules  11,  Léon  X,  etc., 
jusque  vers  l'an  1325,  parle  (b)  de  l'usage  de 
donner  la  paix  pur  un  instrument  .lux 
messes  solennelles  en  quelques  églises  d'I- 
talie; mais  il  ajoute  que  ce  n'est  pas  là 
l'usage  de  l'Iîglise  de  Uonie  et  de  plusieurs 
autres  ,  et  qu'on  ne  doit  porter  la  paix  avec 
un  instrument  qu'aux  petits  clercs,  pueris 
clericis,  au  peuple,  populo  vulgari,  et  aux 
femmes,   ce  qui   pouvait   autoriser  l'usage 


(1)  L(!  Manuel  ile  Salisbury  de  l'ioM  marque  qu'on  luise 
les  cor|ioiaiix  im  le  h.ntii  du  ralici',  ainès  y  avoir  lait  loii- 
cber  INiosiie  :  DeisniU'iur  sacmlo^  corimratia  in  dexiera 
parle,  et  aummuU  m  ccdic'm  corpure  Daiitiiiico  iniits  lactrnn. 

ii)  Ou  t)ais,iil  l'aiiti'l  (  t  le  livir.  m'Iou  liicl,  i|ni  écrivail 
à  TMbiiit!.-en  1188,  el  selon  l.  s  Miss.lsde  iialo  .le  1301, 
de  Gilii^ne  im),  il.-  Miinslei'  ISiO,  «I  se  on  ilenx  Missels 
d'Ain-la-C.lMpi'lle  dn  xiv  eldn  w  siècle;  le  corporal  el  le 
livre,  sclui  le  M.ss.l  de  irtves  de  1M7. 

(.■^i  roi/,  les  Missels  de  Lié-e  de  1502,  de  Saint-Ouen 
de  Itoiieù  [ml.  I 

H)  «  Ueiride  oralorfs  Cœsaris  laico  vel  prœlalo,  el  llle 
allei'i  oratoii  jiixla  euraslanli,  el  sic  de  alus.»  Cœreiii.  1. 
ni,c.  3. 

(.'))  l'aris.  fxas-:.,  d-e  Cœr.  raid,  et  episc.  I.  i,  e.  SO. 

(6)  l.e  Missel  des  j.ieobiiisde  12">l  marque  ((ne  le  prêtre 
donne  la  paix  âi  celui  (|ui  serl  la  messe,  el  non  pas  aux 
autres  assis  aiils,  li  moins  que  ce  ne  liU  la  coiilume  du 
pavs.  In  miass  vcro  privwis,  qim  tiou  siiiit  dcmorluis,  dc- 
tni-  (in.r  /'  airi  .ir  i  ilori,  scd  «dis  nsiniid/iKs  non  detu' ,  nisi 
couMuli'dn  palyiir  linicnl  cùiilitnriiit'i.  Alors  les  jacobins 
donnaieiil  ta  |iai\  pcr  oscidnm  pnfis,  coiiinie  on  le  verra 
plus  bas.  C.liei  les  carmes,  sclou  leur  cérémonial  de  1616, 


d'un   instrument  de  paix  aux  messes  bas- 
ses (6). 

'i-.  Aux  grandes  messes  ,  le  prêtre  approche 
sa  joue  (/aticlie  de  celle  du  diacre,  et  l'em- 
bra.tse.  La  paix  donnée  en  se  baisant  a  tou- 
jours été  le  signe  d'une  vraie  amitié  rnirc 
personnes  égales,  et  c'est  la  manière  dont  se 
la  donnaient  autrefois  les  chrétiens  qui  sid 
regardent  tous  comme  frères. 

Toutes  les  personnes  du  même  sexe  se 
donnaient  mutuellement  le  baiser  de  paix  (7), 
les  hommes  de  leur  côté  el  les  femmes  du 
leur,  rrétail  même  la  principale  raison  pour 
laquelle  la  place  des  hommes  était  séparée 
de  celle  des  femmes,  afin  que  ces  baisers  no 
pussent  être  que  des  signes  d'une  charité 
toute  pure  et  toute  sainte. 

Les  apôtres  avaient  recommandé  ce  saint 
baiser  (8),  et  l'on  voit  dans  saint  Augustin  de 
quelle  manière  et  pour  quelle  raison  cela  se 
faisait.  «  Après  l'Oraison  dominicale,  dit-il, 
on  dit  :  La  paix  soit  avec  vous,  et  les  chré- 
tiens se  donnent  les  uns  aux  autres  le  sa'nt 
baiser;  ce  n'est  là  qu'un  signe  de  paix.  Ce 
que  les  lèvres  repré'seiitcnt  doit  avoir  son 
effet  dans  la  conscience,  c'est-à-dire  que, 
comme  vos  lèvres  s'approchent  de  celles  de 
votre  frère,  votre  cœur  doit  se  tenir  uni  à 
son  cœur  (9).  » 

L'Eglise  a  souvent  demandé  que  celte  cé- 
rémonie se  fît  saintement,  et  qUe. l'union  des 
lèvres,  sur  lesquelles  les  personnes  sincères 
portent  leur  cœur,  fût  uni!  image  sensible  de 
l'union  de  leurs  cœurs  et  de  leurs  âmes. 
L'ancien  Missel  des  Goths  (lOi  et  le  Galli- 
can (11),  avant  Clfarlemagne  ,  demandaient 
que  le  baiser  qui  se  faisnil  sur  les  livres  se  fil 
clans  l'âme  et  demeurât  dans  le  fond  du  cœur. 

La  coutume  de  s'embrasser  n'a  point  v.irié 
jusqu'au  milieu  du  xiir  siècle  ;Belelh  au  xir. 
et  Durand  au  xiii' ,  en  128(5 ,  recommandent 
seulement  que  les  homme^  ne  donnent  pas  la 
paix  aux  femmes,  de  peur  de  donner  lieu  à 
de»  pensées  contre  la  pureté  :  ce  qui  porte  à 
croire  que  les  places  des  deux  sexes  n'étaient 
plus  si  cxaclement  distinguées.  Mais  à  l'é- 
gard des  hommes,  on  y  lit  qu'ils  se  donnaient 
toujours  la  paix  en  se  baisant  (12).  Durand 
ajoute  que  les  moines  ne  se  donnaient  pas  la 
paix,  parce  qu'ils  se  regardaienl  comme 
morts  au  monde  (13).  Ce  que  dit  Durand  a 

le  pri^lre  baise  un  instrument  de  paix  que  le  clerc  lui 
présenle  :  Orulioiie  fimlu.  instrnvienlimi  piicis  a  wimstro 
ju.Tln  ipsiim,  ex  pane  tpî.ilo/if  incliuiitO,  yorriqal:tr,  qnod 
ceiebrims  oscidniis,  secreiu  oialinnem  llabele  vinculnm, 
fie,  dicel.  tOerein  lib.  ii,  rnlir.  55.)  Les  carmes  de  l'raii- 
ce  n'ol  servent  pas  ci  t  aili'  le.  Iraile  des  «//tct.s  a  l'usage 
de  l'ordr,\  en  lUsO,  pag.  A'O. 

{')  Constit.  (iit'Sl  l  II,  C.77.  el  I.  vni,  c.  11. 
f  (S)  Salnlalc  invi.cm  in  oscnio  sanclo.  iioiii.  xvi,  10. 

(il)  «  l'dsl  i)ii-ani  d  cilur,  Pu.r  vobiscmn,  eu  seul  mur  se 
clinsliani.  l'acis  signinn  est,  sicnl  oslendinu  labia.  liai  m 
coiisoiiilia.  Id  esl,  qnomodo  labia  tua  ail  labia  fralris  lui 
acceduiil,  sic  cor  Uiuin  a  corde  ejus  non  r;-ccdal.  >  Aug. 
Scrm.227.  al.  85. 

(10)  «  lit  (isciilum  qnod  in  labiis  datnr,  in  cordlbus  non 
negeliir.  »  Miss,  doili.,  miss  M. 

It)  i  l'acem  quam  in  labiis  profcrimuSiiu  inlimistenea- 
niiis  visceribn'i.  »  Miss.  Gallic. 

(12)  «  Homiiies  oscnliini,  id  oslpacis^ipn^lnl  sibiinricem 
dnnl  »  fliHioji.  I.  IV,  e.  m.  n.  l. 

(l^i)  «  Unie  esupiod  eiiaminler  nionaelios  paxnon  daine, 
quia  muiido  morlul  repulanlur.  »  t..  iv,  c.  b5,  o.  8. 


S'il 


SUPPLEMENT  AL'  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


SfiO 


besoin  Je  quelque  distinction;  car  en  son 
temps  il  y  avait  des  moines  et  un  grand 
r.ombre  de  religieux  qui  se  donnaient  la 
paix,  et  qui  se  la  sont  donnée  encore  long- 
temps après  de  la  même  manière  que  le 
clergé.  Les  moines  de  Cluny  et  du  Monl- 
Cassin  se  la  donnaient  (1)  aux  fêle';  solennel- 
les. Ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  ;2)  avaient  lès  mêmes  usages.  Selon 
les  |Us  de  Cîteaux(.'5jel  les  Constitutions  des 
guillemites  publiées  et  confirmées  dans  un 
chapitre  général  lan  1279  (i),  à  toutes  les 
messes  conventuelles,  les  ministres  de  l'au- 
tel recevaient  et  se  donnaient  la  paix  par  un 
baiser;  et  les  dimanches,  qui  élaient  les 
jours  de  communion,  tous  ceux  qui  commu- 
niaient la  recevaient  de  même,  et  se  la  don- 
naient muluellemenl.  On  voit  aussi  dans  les 
statuts  des  Chartreux  de  l'an  1559  (5)  que  le 
diacre  portait  la  paix  au  chœur,  et  on  ne 
trouve  chez  eux  la  coutume  de  donner  la 
paix  avec  un  inslrumeni.  que  dans  leurs 
nouveaux  statuts  de  1368  (G).  Tous  les  reli- 
gieux qu'on  appelle  vulgairement  les  qua- 
tre Mendiants  se  donnaient  aussi  la  paix  par 
un  b.iiser.  Les  franciscains  et  les  augustins 
suivaient  exactement  le  rite  romain.  11  pa- 
raît par  l'ordinaire  du  Missel  des  carmes  en 
lolV,  cl  surtout  par  leur  Cérémonial  im- 
primé à  Rome  en  1(31G  (7),  qu'ils  se  suivaient 
aussi  en  ce  point.  Mais  aujourd'hui  ^8),  dans 
la  plupart  des  couvents  de  France,  ils  don- 
nent la  paix  avec  un  instrument.  Les  jaco- 
bins ,  de  même  qu'au  rile  romain  ,  se  sont 
donné  la  paix  par  un  baiser  jusqu'au  xvr 
siècle  (9).  Alors  il  fut  réglé  que  le  prêtre 
baiserait  la  patène,  et  qu'on  ferait  baiser  au 
chœur  un  instrument  de  paix.  Aoilà  assez  de 
religieux  et  de  moines  qui  se  donnaient  la 
paix  au  temps  de  Durand.  On  en  trouve 
pourtant  quelques-uns  qui  justifient  ce  qu'il  a 
dit.LesConslituliuns  de  Grummonl  (10)  mar- 
quent que  la  paix  nesera  donnée  qu'audiacre 
et  au  sous-diacre.  A  l'abbaye  de  Saint-Pons 
de    Tomières  (11) ,  en  Languedoc  ,  outre  le 


diacre  et  le  sous-diacre,  l'abbé  on  quelqu'ua 
en  son  absence  recevait  seul  la  paix  (12).  Les 
autres  moines  ne  s'embrassaient  point,  et  ils 
donnaient  la  raison  que  Durand  a  allégnée  : 
nu'i'tant  morts  :u  monde,  ils  se  comportaienl 
à  toutes  les  messes  comme  à  relies  des  morts, 
où  la  paix  ne  se  donne  point.  Cela  a  été  suivi 
en  plusieurs  congrégations  ,  de  Bursfeld  ,  de 
Chesal-Benoît,  etc.  ;  et  c'est  peut-être  une  des 
premières  causes  qui  a  déterminé  les  laïques 
à  ne  se  plus  donner  la  paix  dans  l'Eglise,  ne 
voyant  pas  que  ceux  du  chœur  se  la  donnas- 
sent, et  personne  ne  la  leur  portant.  Une  se- 
conde cause  est  qu'en  plusieurs  églises,  et 
surtout  en  celles  des  religieux,  les  places  des 
deux  sexes  n'étant  pas  distinguées,  les  hommes 
se  trouvant  indifféremment  auprès  des  fem- 
mes, on  ne  pouvait  plus  s'embrasser  avec 
bienséance.  C'est  apparemment  pour  celte 
raison  qu'au  milieu  du  xiu=  siècle  on  intro- 
duisit en  Angleterre  l'usage  de  donner  la 
paix  avec  un  instrument  1.3),  qu'on  appela 
rnaculatoire,  la  paix,  la  table  de  la  paix,  le 
symbole  de  la  paix.  Ce  qui  fut  i;iiilé  dans  la 
suite  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
Lspague. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  clergé  seul,  selon  le 
rile  romain,  a  conservé  une  partie  de  l'an- 
cien usage  en  s'embrassant,  cl  l'on  s'esl  con- 
tenté de  présenter  au  peuple  l'osculatoirej 
appelé  la  paix  (l't). 

r>.  Le  prélredonnantlapaix  dil:  Paxteccm, 
la  paix  soil  avec  vous  ;  ou,  selon  l'ancien  et  le 
nouveau  rile  parisien  :  Que  la  paix  vous  soit 
donnée,  mon  frère,  et  à  la  sainte  Eglise  de 
Lieu  (15).  A  quoi  l'on  ajoutait  en  plusieiirs 
églises  (16  -.Ayez  le  lien  de  la  paix  et  de  la 
charité,  pourclreene'tat  d'approcher  des  saints 
mystères.  Ca  qui  se  dit  encore  à  Sens  (17),  à 
Auxerre,  à  Laon,  chez  les  carmes  et  chez  les 
jacobins. 

Comment,  en  effet,  participer  au  sacrement 
d'union,  de  paix  et  d'amour,  sans  renouveler 
l'unité  d'esprit  dans  le  lien  de  la  paix,  qui 
nous  a  été  si  souvent  recommandé?  Sans 


(1)  ApuJ  Marlen.,  de  liit-  monacli.  p.  187  el  188. 

(2)  liid. 

(ô)  Us.  Cisl.  r.  S". 

(4)  «  Uivenai  os  siiiim  ad  diaconum  o-culans  eom,  elc. 
Diebus  vHro  Dominicis  el  Icslis,  quibiis  soleni  fratres  ad 
comiiiuiiioiieiii  ire,  |irior  illonini  qui  vnluerinl  loinniuni- 
cari-,  vpuiens  ail  i;railuiii,  a(ci|iiul  a  subdiacuno  (jaccra,  elc.  • 
Ordin.  ciss.  Guiilelm.  lil.  de  Pace. 

(.i)  Slalui.  aiil.  pail.  i,  c.  iô,  ii.  -tf!. 
(lil  Siaïul.  nuv.  part,  i,  c.  "i,  n.  It. 
(7)  Orenioii   I.  n,  riibr.  li. 

(5)  Triiilé des  olficei  à  l  iisaqe  de  l'ordre,  en  IC80.  n.".3l. 

(9)  Cela  se  voil  clans  les  remarques  stir  rdrdiuiiro  de 
l'ordre  écriles  a  Sal.iniaiique  pn  1576,  où  on  til  sur  l'arlide 
de  la  paix  :  Kola  circa  paceni  dandam,  qnod  wiuquHiis 
eral  conmeudn  dandi  pucem  p.T  uscidum  pncis,  el  Un  est 
iiuelligi'iida  limiu  liœc.  Scd  jani  in  mi^tlis  citiuiulis  ordi- 
niilwn  est  qnod  delur  pa.r  cuiii  pu'.ciia  ici  iiniiine  tdiqiii, 
sicul  palet  in  capiiidu  Satmawicœ  cei  brnto  mmo  Uomiiii 
JoijI.  Annol.  Jnan.  de  l'alencia  in  ordin.  FF.  l'rœd. 

(10)  Mss.  Consuet.  c.  12 1,  ap.  Maneu.ilil.  momch.  p.  188. 

(11)  Kriïée  en  évrclié  l'an  1318. 

(12)  Apud  Marti'n.,  iliid. 

(ir.)  Dans  les  Consliiiiiions  synodales  de  Vaulicr  Cray, 
(SviMpird  ïiirili,  vers  l'an  li'jn'cl  I2">i,  on  lil  parmi  les 
orncmonis  d'('-pliso,  qu'il  f.iul  3\nir  oncidntornim.  Ou  lit 
au*,i  dans  I.  s  sialuls  iie  Canlorbi'ry  vers  1 2SI , o^Cidali.ritim 
pccis  :  dans  le  noncilu  il'Oxford  eu  12S7,  «ssfc.nj  pucem; 
ffans  le  cCDcile  de  Merlon,  vers  l'an  r.iiii,  Itit'idns  pacit  ; 


dans  le  synode  de  Baveux,  vers  l'an  l.'^.OO,  mmmor  deoscu- 
laiidum.  Concit.  lom.XI. 

(UJ  On  a  pourtant  encore  abandonné  cet  iisaçre  presque 
partout,  à  cause  des  disputes  sur  le  rang,  eucilèes  a  l'oc- 
casion d'une  céréninuio  qui  devait  servir  a  entretenir  la 
paiv. 

On  conserve  eu  quelques  paroisses  un  veslipe  de  ta  paix 
donné  aux  laïques  avant  la  cuniuiunion,  en  la  iaisanl  b.nser 
aux  inar^uilliers  et  a  ceux  qui  sont  ï  la  sainlc  table  pour 
conuniiiiier. 

1.  Oriiinuire  de  Narbonne,  écrit  depuis  près  de  deux 
cents  ans,  vent  qu'on  porte  la  paix  aux  L.ïques  qui  sont 
autour  di!  l'autel,  circuins:anl'ibu.^,  aux  clercs  qui  sont  obli- 
pés  de  se  tenir  ii  la  sarrislic,  ei  aux  lenunes  dévoles,  rfe- 
loiia  muiicritmi.  (De  Officia  pufrorum.) 

{ lii)  l'ax  libi,  Iratcr,  et  tcelesi.p  sanrta!  Del. 

(Iti)  Selon  les  Missels  de  t;oloi;np  l.'iOO,  deLunden  l'jll, 
de  .Mnnsier  et  de  .Siraslinurj;  l.'iilt,  d'Anfîsbonrg  VXa,  de 
l'hiMi'urs  autres  d  .•\lleni..j^ne,  de  la  prounce  di:  lleiins  cl 
de  Canilirai. 

(17)  On  lit  daiisle  Missel  de  Sens  i;)73  :  Oscuttilo  cnrpi.re 
CInini  del  oscitliun  ad  pucem,  dicina  :  l'it.r  t  I' ,  /■««•r.  et 
Eccluiœ  samlœ  Dei.  Clara  voce  diciit  :  Hahfi,'  i  iin  uluin 
poiii  et  dileclionis ,  ut  opti  sits  ii:ciosiiiicii\  iMi/rJ-rfi» 
Oomiiii  nostriJtiit  C.lirisli.  Le  Missel  de  Wl.ldéinile  ainsi 
telle  rubrique:  Pincoims  1(.  El  ciim  spiritii  lt(u,  puter. 
Data  nsciilo  piicis  célébrons  semiicrsus  ad  minislroi,  clarçt 
voce  dicil  :  Habele,  etc. 
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ccll.^  unité,  non-seiilcmcnt  on  ne  peut  pas 
fotiiinuiiier,  on  no  peut  pas  m<;mfi  se  joindre 
à  l'oblation  des  fidèles,  puis(]ue  Jcsns-Ciirist 
nous  a  dii  :  Si  voire  ficrea  quelque  chose  con- 
tre vous,  litissci  là  voire  don  devant  l'autel,  et 
(liiez  auparavant  vous  réconcilier  avec  votre 
frère.  Tour  se  conformer  à  cette  parole  du 
Sauveur,  les  églises  d'Orient  (I)  ont  niar()u6 
le  baiserdc  paix  au  commenceinentde  l'obla- 
tion, et  l'on  en  usait  de  même  dans  les 
Gaules  avant  Charlemagne,  comme  on  le  voit 
dans  le  Missel  des  Golhs  et  dans  l'ancien 
Missel  gallican,  où  l'oraisou  pour  la  paix  est 
toujours  marquée  avant  la  Préface.  Mais,  à 
llonie  et  dans  plusieurs  autres  églises  latines, 
on  avait  jugé  plus  à  propos  de  placer  ce  bai- 
ser de  paix  après  l'Oraison  dominicale,  im- 
médiatement avant  la  communion  ,  afin  ,  dit 
le  pape  Innocent  l",  qu'on  confirme  en  cet 
endroit  par  le  baiser  tout  ce  qui  a  été  dit  et 
opéré  pendant  les  saints  mystères.  Leséglises 
de  France,  prenant  le  Missel  romain,  se  con- 
formèrent à  cet  usage.  Le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  (-2),  en  789,  renouvela  le  décret  du 
pape  Innocent  r%  pour  ne  faire  donner  la 
paix  qu'après  la  consécration.  Le  concile  de 
Francfort,  en  79i  (3) ,  ordonna  expressément 
de  ne  la  donner  qu'eu  cet  endroit  de  la  messe , 

(1)  Jusi.  Apol.  2;  Cyril.  .Teros.,  caiei'.h.  5  mysl.;  Comtit. 
upoit.  1.  li  et  1.  viii;  CODC.  Laodic.  c.  19,  liloiiys. //ier. 
Ecclex. 

(i)  Capitiilo  5.3. 


ctle  concile  de  Mayence,  cnSH,  reoon;nianila 
lie  ne  pas  omettre  cette  cérémonie  de  la  paix, 
non  plus  que  celle  de  l'oblation,  parce  que 
la  paix  qu'on  se  donne  est  le  signe  de  la  con- 
corde et  de  l'unanimité  (4). 

Faisons  donc  en  esprit  ce  qui  se  faisait  ex- 
térieurement lorsqu'on  se  donnait  la  paix. 
Quand  le  prêtre  dit  l'oraison  pour  la  paix  en 
finissant  l'Aqnus  J)ei,  renouvelons  l'amour 
pour  nos  frères,  et  attirons  <'n  nous  par  cet 
amour  celui  de  Jésus-Christ,  en  qui  nous  ne 
pouvons  vivre  que  par  l'amour  qu'il  nous  a 
tant  recommandé. 

PAPE. 

Nous  ne  donnons  point  dans  ceDictionnaire 
de  détails  relatifs  aux  cérémonies  augustes 
que  l'Eglise  catholique  déploie  à  l'occasion 
de  l'intronisation,  du  couronnement,  des  funé- 
railles du  souverain  pontife:  ce  serait  répéter 
ce  que  M.  l'abbé  Pascal  a  si  bien  traité  itans 
les  Origines  et  raisons delaliturgie  catholique, 
qui  forment  le  tome  V'III  de  celte  Encyclopé- 
die. Nous  nous  contenteronsdonc  derenvoyer 
les  lecteurs  à  cette  riche  et  savante  publica- 
tion :  ils  trouveront,  sous  les  n"  6,  7,  8  et  9 
de  l'article  Pape,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  celte  importante  matière. 

(5)  «Ut  confec.tis  sacris  mvsleriis  in  miss.irum  solemniis, 
oniiies  generaliLer  |)acem  ad  invicem  prsebeanl.»  Caii.  .'iO. 

(4)  «  (Jiiia  in  ipsa  pace  vera  unaniniilas  et  concordia  de-- 
monstralur.  »  Can.  44. 
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RUBRIQUES  DU  MISSEL. 
On  a  vu  au  Dictionnaire,  sous  ce  lilre 
RcBRiQCES ,  les  règles  du  Missel  romain  qui 
sont  amplemeni  expliquées  en  divers  articles, 
.spécialement  à  l'iirticle  Messe.  Le  rite  pari- 
sien et  le  rite  lyonnais  étant  suivis  dans  un 
grand  nombre  d'Eglises  de  France,  il  fallait 
détailler  un  peu  ce  qui  les  concerne.  On  a  vu, 
à  l'art.  Messe  solennelle  ,  à  la  fin,  sous  le 
litreFfiri^/^s,  t.  II,  col.  609,  les  cérémonies  du 
rite  lyonnais.  En  voici  les  ruhriciucs  générales 
abrégées,  suivies  de  celles  du  rite  parisien, 
avec  plusieurs  de  ses  diverses  modifications. 


E\TR4IT  DU  MANUEL  DES  CÉBÉMOMRS  DR  LYON 
A  l'usage  nu   DIOCÈSE  TE  liELLEY  1825  (1). 


DES  RUBRIQUES  GENERALES  (i). 


I.  Dimanche.  — Si  l'office  du  dimanche  le 


cède  à  un  autre  office,  on  fait  mémoire  du 
dimanche  par  les  oraisons  propres  et  l'Evan- 
gile à  la  fin,  à  toutes  les  messes  privées,  et  à 
la  grande,  si  elle  est  seule  (.3). 

2.  Dans  les  églises  où  l'on  peut  dire  deux 
messes,  la  première  est  du  dimanche  avec  la 
couleur  qui  lui  convient ,  sans  commémorai- 
son  de  la  fête  ;  la  plus  solennelle  est  de  la 
fête,  sans  commcmoraison  du  dimanche.  A 
la  fin  des  deux  messes,  on  dit  l'Evangile  In 
principio.  S'il  y  a  quelques  mémoires,  on  les 
fait  à  la  première  messe  (V^. 

;i.  Les  dimanches  de  l'avent  et  du  carême, 
jusqu'àceluide  Quasimodo  inclusivement,  ne 
Je  cèdent  à  aucune  fête,  même  solennelle  (."i). 
Les  dimanches  de  la  Sepluagésinie,  de  la 
Sexagésin)e  et  do  la  (Jiiinquagésime,  admet- 
tent les  grands  solennels.  En  conséquence  , 
on  peut  célébrer  la  l'été  du  premier  patron 
ces  trois   dimanches  i6). 

IL  FÉRIÉS  ET  VIGILES. — Aux  férics  dc  l'an- 
née et  à  celles  do  l'avent,  on  dit  la  messe  du 
dimanche  précédent,  sans  Gloria  in  cxcelsis 


(I)  Le  f.ércninnial  pulilit'  b  Lyon  en  1SÔ8,  a  quelques 
dlllérenccs  qui!  nous  nidiqiions  dans  les  noies  qui  se  ici- 
iniiir'nl  par  celle  d.ile  (ISôS). 

(i)  Nous  ne  présenicrons  ici  qu'un  cuirait  des  prinri- 
pajps  ruliriques,  el  nous  supprimerons  un  ^'and  nnmlire 
d'i'u'epiinns  dniil  elles  sonl  eniremèlécs  dans  le  Missel, 
el  (|ni  y  rrp:uidcnl,  beaucoup  (rubsounlé.  Il  sera  facile  de 
siipiiléiT  il  i-i'lli' (iinission,  parce  ipie  loiil.  ce  qu'il  peui  y 
aMiii- de  pri.pre  a  crrlains  jours  se  trouve  en  son  lieu, 
dans  le  Missel  ou  dans  l'Ordo. 

(")  Il  faut  e\ce|iier  le  dimanche  dans  l'oclave  de  Noël, 
cl  le  dimanche  entre  la  (Circoncision  et  l'Kpiphanie  ;  car 


on  omet  enlièrcmenl  I»- nu^mnire  cl  l'oflko  de  ces  deux 
dimanches  {Céréni'miiil  de  ti/oii,  de  18.ÏS). 

(i)  Cari  ne  doils'eiiieiidré  que  des  églises  où  l'on  ré- 
lèlire  deux  granduiesses,  ou  qui  soni  censées  (elles, 
comme  les  luesses  de  paroisse  ou  de  conuniinaiit''-,  tic, 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  chantées.  Prima  misfu,  siir 
piivalu  6U.  sive  ciim  caiilx  cetchrctttr,  eu.  Itubr.  ;;ener. 
cap.  I.  n..^.  Ordo  de  Lyon,  1784,  cl  Isi4.  liref  de  l'a- 
ris,  elc. 

(ti)  Los  ',rois  derniers  dimanches  de  l'avenl  admellent 
les  (fiauds  et  lros-i;raiids  solennels  (I8ô8). 

(0)  Rubrique  du  liréviaire,  pari,  i,  ch.  6,  n.  3. 
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ni  Credo,  en  quelque  temps  que  ce  soil.  On 
(lit  \' Alléluia  sans  le  Graduel,  l'Epître  el  l'E- 
vangile propres  le  mercredi   el  le  vendredi. 

2.  Depuis  la  Septuagésime  jusqu'au  ca- 
rême, on  dit  le  Graduel,  et  l'on  omet  le 
Trait.  L'Epîlre  et  l'Evangile  sont  propres 
(es  lundi,  mercredi  el  vendredi. 

3.  Les  terjes  majeures,  telles  que  sont 
celles  du  carême,  des  Quatre-Temps,  vigiles 
el  Rogations,  ont  une  messe  propre;  si  l'on 
ne  peut  pas  la  dire,  on  fait  mémoire  de  ia 
férié  par  les  oraisons  propres  el  l'Evangile 
à  la  fin.  S'il  y  a  deux  messes,  la  plus  solen- 
nelle est  de  la  fêle  ,  et  l'autre  de  la  lêrie  , 
comme  pour  le  dimanche. 

k.  Quand  une  vigile  tombe  le  dimanche  , 
on  en  dit  la  messe  le  samedi  précédent  (1). 
Si  ce  jour-là  il  se  rencontre  un  semi-double 
mineur  ou  au-dessus ,  on  fait  mémoire  de  la 
férié  par  les  oraisons  el  l'Evangile  à  la  lin, 
où  l'on  dit  deux  messes. 

111.  Fêtes  et  octaves.— La  messe  est  pro- 
pre ou  se    prend   au  commun.  On    ne    dit 


Sfil 

son  qui  doit  être  plus  ou  moins  grave,  selon 
la  dignité  de  la  fête  que  l'on  célèbre  (3). 

2.  On  ne  peut  dire  une  messe  votive  sans 
permission,  1°  les  dimanches;  2°  les  semi- 
doubles  majeurs  el  au-dessus;  .3"  pendant 
les  octaves  des  très-grands  solennels;  k'  le 
mercredi  des  Cendres;  .*>'  toute  la  semaine 
sainte  ;  6°  les  veilles  de  Noël ,  de  l'Epiphanie, 
de  l'Ascension  ,  de  la  Pentecôte  et  du  Irès- 
sainl  Sacrement. 

3.  On  peut  la  dire  lous  les  autres  jours 
avec  la  commémoraison  de  la  féric  ou  de  la 
fête,  môme  simple,  dont  on  fait  l'office  ou 
mémoire  dans  l'office,  à  moins  qu'on  ne  cé- 
lèbre la  messe  votive  solennellement. 

4.  Si,  les  jours  empêchés,  on  doit  dire  une 
messe  votive  de  fondation  ou  de  dévotion, 
même  pour  une  confrérie,  on  dira  la  n»esse 
du  jour  et  non  la  votive,  dont  on  fera  seule- 
ment mémoire,  el  l'on  omettra  celle  commé- 
moraison à  tous  les  solennels. 

5.  La  messe  du  mariage  se  dit  aux  semi- 
doubles  majeurs;  mais  aux   doubles  el  au- 


qu'une  seule  oraison  aux  semi-doubles  mi-     très  fêtes  supérieures,  on  dit   la   messe  du 


lieurs  el  au-dessus,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelques  commémoraisons  à  faire. 

2. Aux  fêles  solennelles,  où  Ion  ditr.4//e- 
luia,  on  récite  la  Prose,  même  aux  messes 
privées;  s'il  n'y  en  a  point  de  propre,  on  la 
prend  à  la  fin  du  jMissel. 

3.  Pendant  l'oclave,  à  moins  qu'il  ne  soit 
marqué  autrement,  on  dit  la  messe  de  la  fête 
sans  Prose  ni  Credo,  mais  avec  \cGloriain 
excehis,   si  le  temps  le  permet. 

4.  Si ,  pendant  l'octave  .  on  dit  la  messe  de 
quelque  autre  fête,  on  fait  mémoire  de  l'oc- 
tave par  les  oraisons  seulement,  et,  si  c'est 
le  jour  même  de  l'octave,  par  les  oraisons  et 
l'Evangile  à  la  fin,  pourvu  que  cet  Evangile 
soit  dilTerenlde  celui  de  la  fête. 

IV.    Me>SE    de    Li     SAINTE   VIERGE.  — ToUS 

les  samedis  de  l'année,  excepte  le  carême  et 
les  octaves ,  on  fait  l'office  et  l'on  dit  la  messe 
de  beata  Maria  in  Suhbalo  ,  selon  la  diversité 
des  lemps,  à  moins  qu'il  ne  se  rencontre  un 
semi-double  mineur  el  au-dessus,  une  vi- 
gile ou  les  Quatre-Temps,  ou  que  l'office  du 
dimanche  n  ait  élé  anticipé  au  samedi. 

2.  Les  samedis  de  l'avinl,  quoiqu'on  ne 
fasse  pas  l'office  de  la  sainte  ^  ierge,  on  en 
dit  néanmoins  la  messe  avec  mémoire  du  sa- 
medi. 

3.  t>ltn  messe  est  du  rite  simple  privilégié; 
Gloria  in  exceUis  (2),  si  le  lemps  le  permet; 
suffrages  des  saints  dans  le  temps  où  on  le 
dit,  en  omellanl  ce  qui  est  entre  parenthèse; 
Graduel  avec  l'Alléluia  ou  le  Trait  ;  Pré- 
face jiropre. 

\.  .Messes  votives.  —  C'est  une  règle  gé- 
nérale, ((lie  la  mc><se  doit  Ipi'jours  s'accorder 
avec  l'olfice,  autant  qu'il  est  possible.  On  ne 
doit  pas  s'écarter  de  cette  règle,  même  les 
jours  de  férié  ordinaire,  sans  avoir  une  rai- 

(I)  Excpplé  l(!»  vipiles  fie  Noi-I  el  de  rEpi|itiaiiie,'<|ui 
reniiiorldil  sur  le  diiiiaiiclie  (  1858). 

(:)  ICxcppli-  l'avent,  cl  depuis  la  Seplu:igésime  jusiiu'.i 
Pa(liies(l8-)8). 

(.>)  !,<;  samedi  des  O.n.ilm-Tcmp*,  en  conférant  les  or- 
dres, l'ijvèque  dii  lunjours  la  messe  de  U  l'vrie,  et  non 


jour  avec  l'oraison  de  Sponsalibus  el  la  bé- 
nédiction des  nouveaux  mariés,  s'ils  sont 
dans  le  cas  de  la  recevoir. 

6.  Lorsqu'on  expose  le  Irès-saint  sacre- 
ment, avec  la  permission  de  Monseigneur 
l'évêque,  les  jours  où  l'on  ne  peut  dire  une 
messe  voiive,  on  dit  la  messe  du  jour,  et  l'on 
fait  la  commémoraison  du  saint  sacrement, 
après  toutes  les  autres  commémoraisons  de 
préceple  (i). 

VI.  MeîSes  de  moht.  —  Les  messes  anni- 
versaires ou  quotidiennes ,  de  fondation  ou 
de  dévotion,  peuvent  être  dites  ou  chantées 
seulement  les  mêmes  jours  que  les  messe» 
voiives. 

2.  Lors  même  que  le  corps  est  présent ,  on 
ne  peut  dire  une  messe  de  mort  les  Irès- 
grands  el  les  grands  solennels,  ni  les  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  quand 
même  on  pourrait  dire  deux  messes  ;  et  le 
corps  du  défunt  ne  doit  être  inhumé  en  ces 
saints  jours,  autant  que  possible,  qu'après 
que  l'office  du  jour  est  terminé. 

3.  Les  dimanches  cl  les  autres  fêles  chô- 
mées par  le  peuple,  on  peut  dire,  même  so- 
lennellement,  la  wcsse  in  die  obilus ,  si  le 
corps  est  présent  et  non  inhume,  pourvu 
qu'il  y  ait  deux  messes,  dont  l'une,  qui  doit 
être  chantée,  sera  du  jour,  et  l'autre  pour  le 
défunt;  autrement  on  ne  le  peut  pas. 

4.  Si  un  double  majeur,  un  dimanche  el 
une  messe  de  mort  concouraient  ensemble, 
le  corps  étant  présent,  il  faudrait  dire  trois 
messes  :  l'une  de  la  fêle  ,  l'autre  du  diman- 
che,  et  la  troisième  pour  le  défunt.  Si  l'on 
n'en  pouvait  dire  que  deux,  l'une  serait  de 
la  fête  avec  mémoire  du  dimanche  ,  et  l'au- 
tre pour  le  défunt. 

5.  Les  autres  jours  empêchés  el  non  chô- 

rtlli>  du  s.iiiil  qui  peul  tomijor  ce  jour-Ui.  S.  lUt.  coitgr., 
-2i  m:iri.  \Hl. 

(l)  D'apri's  l'ancien  rile  lyonnais,  celli;  commémoraison 
s"oincl  à  Icmlps  les  musses  môme  basses,  auï  soiennel'l 
mineurs  el  au  dessus  (1838). 


scr. 


RL'B 


RLB 


8CG 


iiiés,  on  peut  dire  une  messe  de  mort,  le  corps 
(iréscnt,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  seule. 

().  On  ne  doit  jamais  dire  une  messe  de 
niort,  m6nie  le  corps  présent,  sur  l'aiilel  où 
le  sailli  sacrement  est  exposé  ;  s'il  faut  alors 
célébrer  la  messe  pour  un  cnlcrremenl,  ou 
la  dit  hors  du  chœur,  d.'ins  i|uelque  chapelle  , 
cl  si  cela  ne  peut  se  faire,  on  doit  aupara- 
vant rcnlcrmer  li-  saint  sucremenl  (I). 

^  II.  Gloria  in  excel'sis.— On  ne  le  dit 
point  durant  l'avcnf,  ni  depuis  la  Sepluagé- 
sime  jus<|u'au  samedi  saint  exilusivcmenl. 
Hors  ce  temps,  on  ledit  tous  les  dimanches, 
ainsi  que  les  fêles  et  les  jours  pendant  les 
octaves  qui  sont  semi-doubles  et  au-dessus; 
maisjamaisaux  simples  ni  aux  fériés, à  moins 
qu'il  ne  soit  marqué  aulrctnoiit. 

2.  On  ne  le  dit  aux  messes  volives  que 
lorsqu'il  est  marqué,  à  moins  qu'on  ne  célè- 
bre pour  une  cause  grave  et  sous  le  rite  so- 
lennel. 

VIII.  Oraisons.  —  S'il  y  en  a  plusieurs,  on 
les  dit  toutes  sous  une  seule  coiu-lusion  aux 
solennels.  Aux  doubles  et  au-dessous,  on  dit 
deux  fois  la  grande  conclusion  ,  l'une  après 
la  première  oraison  ,  l'autre  après  la  der- 
nière, quel  qu'en  soit  le  nombre;  et  l'on  ne 
dit  Oremus  qu'avant  la  première  et  la  se- 
conde. 

2.  Aux  fériés  des  Qualre-Tcmps  et  aulres, 
où  l'on  dit  plusieurs  orai<ions,  avec  des  le- 
çons ou  prophéties,  on  ne  dit  Dominas  vobis- 
cum  et  Oremus  qu'avant  la  première,  et  seu- 
lement Oremus  avant  les  oraisons  intermé- 
diaires, que  l'on  termine  toujours  par  la 
grande  conclusion ,  avant  de  dire  la  leçon 
suivante. 

3.  Si  l'oraison  est  adressée  à  Dieu  le  Père , 
la  conclusion  est  :  Per  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Chrislum.  Si  elle  s'adresse  au  Fils  :  Qui 
vivis  et  reynas  cum  Deo  Paire  in  unilate.  Si 
l'on  fait  mention  du  Fils  au  commencement 
de  l'oraison,  l'on  dit  :  Per  eumclem  Dominum. 
Si  c'est  à  la  fin  :  Qui  lecum  vivit  et  rcynnt.  En- 
fin ,  si  l'on  fait  mention  du  Saint-Fsprit  dans 
l'oraison ,  l'on  dit  :  In  unilate  ejusdem  Spi- 
rilùs  sancli. 

k.  Les  Secrètes  et  les  Poslcoramunions  se 
divisent  en  même  nombre  ,  dans  le  même 
ordre,  de  la  môme  manière,  et  avec  les  mê- 
mes conclusions  que  les  Collectes,  avec  celle 
dilTércnce,  qu'avant  les  Secrètes  on  ne  dit 
point  i)onnnus  vobiscum  ni  Oremus. 

5.  Si  les  oraisons  sont  prises  au  commun, 
on  dit  la  Secrète  et  la  l'osleommunion  qui 
répondent  au  numéro  de  la  Collecte  ;  mais  si 
la  Collecle  seule  est  propre,  on  prend  la  Se- 
crète et  la  Poslcommunion  qui  sont  les  pre- 
inièrcs  au  commun. 

G.  Si  la  môme  oraison  se  rencontre  deux 
fois  dans  une  même  messe,  on  en  prend 
Que  autre  au  commun. 

IX.  C0MMÉM0RA1S0.\S.  —  AuX  pctitS  SolcU- 

nels  on  ne  fait  mémoire  d'un  simple,  d'une 


férié  privilégiée  et  d'un  jour  pendant  l'oc- 
tave, qu'aux  messes  privées,  et  à  la  grande 
quand  elle  est  Sfule. 

2.  Aux  grands  solennels  on  ne  fait  aucune 
mémoire  d'un  simple,  même  aux  messes 
basses  ;  on  ne  fait  mémoire  d'un  semi-dou- 
ble mineur  qu'aux  messi'S  privées,  et  jamais 
à  la  grand'messe,  quand  mémo  elle  serait 
seule. 

.'f.  Aux  très -grands  solennels  et  aux 
grands  solennels  de  Notre-Seigneur,  on  ne 
lait  pas  même  mémoire  d'un  semi-double 
mineur  aux  messes  privées  ni  à  laudes  (2). 

k.  Outre  les  tommémoraisons  oceurrenles, 
on  fait,  selon  la  diversité  des  temps,  les 
comménmraisons  communes,  qui  sont,  pour 
l'avi'nt,  rorai>on  de  l'incarnation  et  de  la 
sainte  Vierge  ;  dans  le  temps  de  la  Nativité 
de  Nolre-Scigneur,  l'oraison  de  Virijine  Dei- 
piira  ;  pendant  l'année  ,  le  suffrage  des 
saints  :  en  carême,  le  suffrage  des  saints  et 
l'oraison  pour  les  pénitents  ;  dans  le  temps 
pascal,  l'oraison  de  la  croix  ;  aux  Qualie- 
Temps,  l'oraison  pour  les  ordinanls,  comme 
il  est  marqué  en  son  lieu  dans  le  .Missel. 

5.  On  peut  ajouter  une  oraison  votive  ou 
ad  libitum,  dans  les  messes  privées,  aux 
semi-doubles  majeurs,  excepté  pendant  les 
octaves  des  très-grands  solennels  ;  aux  se- 
mi-doubles mineurs  et  au-dessous,  on  peut 
en  ajouter  plusieurs,  quel  que  soit  le  nom- 
bre des  oraisons  de  précepte  (3). 

a.  Les  oraisons  commandées  par  Monsei- 
gneur l'évcque,  pour  quelque  nécessilé  oc- 
currente,  se  disent  à  toutes  les  messes  après 
celles  de  précepte,  et  avant  toutes  celles  de 
dévotion;  on  ne  les  dit  pas  aux  fêles  solen- 
nelles, à  moins  qu'il  ne  soit  ordonné  au- 
trement. 

7.  V%)ici  l'ordre  que  l'on  doit  suivre  dans 
les  commémoraisoiis  :  la  première  est  tou- 
jours celle  de  la  fête  ou  du  jour  dont  on  fe- 
rait l'office;  les  commémoraisons  particuliè- 
res de  prccep^le  précèdent  les  communes,  et 
les  communes  précèdent  les  votives.  On  doit 
aussi  avoir  égard  à  l'ordre  de  la  dignité,  et 
faire  mémoire  de  la  sainte  Trinité,  du  Saint- 
Esprit,  du  saint  sacrement,  de  la  croix,  clc, 
avant  les  oraisons  votives  de  la  sainte 
Vierge;  des  anges  et  de  saint  Jean-Baptiste 
avant  les  apôlres  ;  des  apôtres  avant  les  au- 
tres saints. 

8.  Quand  on  fait  commémoraison  d'une 
férié  qui  a  une  ou  plusieurs  leçons  avant 
l'Epi tre,  on  prend  pour  mémoire  seulement 
la  première  oraison  de  cette  férié,  et  l'on 
omet  les  autres.  .\u  contraire,  s'il  y  a  quel- 
que commémoraison  à  faire  en  cette  ferie, 
on  1.1  fait  après  la  dernière  oraisou  du  jour, 
immédiatement  avant  l'Eptlre. 

y.  Si  l'on  fait  mémoire  des  défunts,  dans 
les  messes  qui  ne  sont  pas  de  Requiem,  on 
met  toujours  celte  commémoraison  en  der- 
nier lieu. 


(1)  Ri(.  miss,  solitniiis,  cap.  10,  n.  12. 

(2)  Uubr.  Vreriar.  p.  i.  cap.  15,  ii.  2,  'j  ot  t7. 

(5;  L;i  iul)iiiiiic  du  Missitl  ne  peinieule  dire  des  orai- 
sons voUves  (pi'jiix  simples  el  aux  lérics,  quiii(|ue  aillouis 
elle  lai&tù  Uljrede  dire  une  musse  voUve  uux  seiiii-douUies 


mineurs,  f.'esl  pour  faire  disparatlre  celle  conlradiclien 
qw'on  a  élondn  jusqu'au»  senii-deiililes  li  periiii>si';ii  de 
dire  des  oraisnns  wl  libilum.  Vov.  le  Uref  ou  Ordo  de  lS2i 

cl  d'S  années  prccédeiites. 
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10.  Aux  messes  de  mort  on  ne  fait  jamais 
de  commémoraisons  que  pour  les  défunts.    . 

11.  Le  jour  de  la  grande  et  de  la  petite 
commémoraison  de  tous  les  ûdèles  trépassés, 
le  jour  de  la  mort  ou  de  la  sépulture  du  dé- 
funt, cl  dans  toutes  les  autres  messes  de 
mort  que  l'on  célèbre  sous  le  rite  solennel, 
on  ne  dit  qu'une  seule  oraison  ;  mais  aux 
messes  ordinaires  on  en  dit  trois. 

X.  Epître  et  Evangile.  —  Si  l'Epître  as- 
signée pour  le  mercredi ,  le  vendredi  et 
.quL'lquelois  le  lundi ,  ne  peut  se  dire  le  jour 
marqué,  on  la  dit  le  lendemain  ;  et,  si  ce  jour 
est  empêché  ,  on  la  dit  la  veille  ,  de  manière 
cependant  que  l'Epître  du  lundi  se  dise  avant 
celle  du  mercredi,  et  celle-ci  avant  celle  du 
vendredi,  en  omettant  celles  que  l'on  ne  peut 
dire.  Ainsi, si  le  lundi  et  le  mardi  sont  empê- 
chés, l'Epître  propre  du  lundi  sedira  le  mer- 
crcdisuivant;  etcelledu  mercredi, lejeudi;ou 
si  lejeudi  et  le  vendredi  sonl  empêchés,  l'EpîIre 
du  mercredi  sera  anticipée  au  mardi,  et  celle 
du  vendredi  se  dira  le  mercredi.  Mais  s'il 
n'y  a  qu'une  seule  férié  libre,  on  dira  l'Epî- 
tre de  cette  férié  en  son  jour,  et  l'on  omet- 
tra les  autres.  On  suit  la  même  règle  pour 
l'Evangile. 

XI.  Le  Graduel  et  I'Alleluia  se  disent 
depuis  la  fête  de  la  Trinité  jusqu'à  la  Septua- 
gésime,  tous  les  dimanches  et  les  fêtes  semi- 
doubles  et  au-dessus  ;  mais  aux  fêtes  sim- 
ples et  aux  fériés,  où  l'on  reprend  la  messe 
du  dimanche,  on  dit  seulement  l'Alléluia 
avec  son  verset,  sans  Graduel.  Au  contraire, 
depuis  laSepluagésime  jusqu'au  carême,  on 
dit  seulement  le  Graduel  sans  Alléluia  et 
et  sans  Trait,  aux  fériés-  et  aux  simples  ;  et 
alors  on  répète  le  premier  verset  du  Gra- 
duel après  le  second  :  ce  qu'on  observe  tou- 
tes les  fois  qu'on  dit  le  Graduel  seul. 

2.  Dans  le  temps  pascal,  aux  fêtes  simples, 
on  omet  le  premier  Alléluia,  qui  tient  lieu 
do  Graduel,  et  l'on  dit  seulement  le  second  ; 
mais  aux  fériés,  on  dit  le  premier  .4//e/aia 
du  dimanche  le  lundi,  le  second  le  mardi,  et 
ainsi  alternativement. 

XH.  Le  Trmt  se  dit  après  le  Graduel ,  au 
lieu  de  r.-l//e/aja,  depuis  la  Septuagésime 
jusqu'au  mercredi  de  la  semaine  sainte,  les 
dimanches  et  les  semi-doubles.  On  le  dit 
aussi  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de 
carême  ;  mais  aux  autres  fériés  et  aux  siui- 
ples,  on  dit  seulement  le  Graduel. 

2.  Aux  messes  de  mort,  eu  tout  temps  on 
dit  le  Graduel  avec  le  Trait. 

XIII.  La  Prose  se  dit,  même  aux  messes 
privées,;!  toutes  les  fêles  solennelles,  où  l'on 
dit  YAUeluia,  dont  elle  est  comme  le  neume 
ou  la  suite,  sequcnlia;  c'est  pourquoi  on  ne 
dit  point  de  l'rose  lorsqu'on  dit  le  Trait, 
excepté  aux  messes  solennelles  des  morls{l). 

XIV.  Creuo.  —  On  le  dit  tous  les  diman- 
ches, les  fêtes  doubles  et  à  toutes  les  mes- 


ses votives  que  l'on  célèbre  solennellement 
parordre  de  Monseigneur  l'évêque,  pouruae 
cause  grave  et  publique. 

2.  On  ne  le  dit  jamais  aux  messes  de 
mort  (2). 

XV.  Préface.  —  La  Préface  commune  se 
dit  tous  les  jours;  qui  n'en  ont  pas  une 
propre,  soit  à  raison  de  la  fête,  soit  à  raison 
du  temps. 

2.  On  dit  celle  de  la  Trinité  tous  les  di^ 
manches  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  marqué  au- 
trement ;  mais  elle  ne  se  dit  jamais  aux 
fériés,  quoiqu'on  reprenne  la  messe  du  di- 
manche. 

3.  La  Préface  propre  d'une  fête  se  dit  tous 
les  jours  pendant  l'oclave,  même  les  di- 
manches et  les  fêles  qui  s'y  rencontrent, 
quoiqu'on  ne  fasse  pas  de  l'octave,  si  cette 
fête  a  un  Communicantes  propre  (ce  qui  à 
lieu  aux  cinq  principales  fêles  de  Notre- 
Seigneur  :  Noël,  l'Epiphanie  ,  Pâques,  l'As- 
cension, la  Penlecôle).  Mais  si  elle  n'a  pas 
un  Communicantes  propre,  la  Préfane  delà 
fête  ne  se  dit  que  quand  on  fait  de  l'octave; 
autrement  on  dit  la  Préface  propre  de  la  fêle 
occurrente,  ou  la  comiiiune  ;  et  si  c'est  un 
dimanche,  celle  de  la  Trinité. 

Aux  messes  de  mort  on  dit  toujours  la 
préface  des  défunts,  avec  le  Communicantes 
et  VJlanc  igitur  ordinaires. 

k.  La  Prélace  de  tous  les  saints  se  dit  à  la 
fête  et  pendant  l'octave  des  saints  patrons, 
qui  n'en  n'ont  point  de  propre. 

5.  Quand  on  dit  deux  messes,  l'une  de  la 
fête,  el  l'autre  du  dimanche  ou  de  la  férié, 
la  Préface  de  la  fête  ne  se  dit  qu'à  la  messe 
de  la  fêle  ou  de  l'octave  ;  à  l'autre  messe,  on 
dit  la  Préface  du  temps  ou  celle  qui  est  pro- 
pre, ou  la  commune. 

G.  A  la  graiid'messe  la  Préface  se  chante 
sur  le  chant  solennel  à  tous  les  doubles  mi- 
neurs et  au-ilessus  ;  et  sur  le  chant  férial, 
à  tous  les  semi-doubles  majeurs  et  au- 
dessous. 

XVL  Paix.  —  Le  prêtre  donne  la  paix 
après  la  première  oraison  qui  précède  la 
Communion,  à  la  grand'messe,  à  la  messe 
basse  célébrée  devant  Monseigneur  l'évêque, 
et  à  la  imssedc  mariage,  mais  jamais  à  celles 
des  morts. 

X\  11.  Dernier  Evangile.  —  Toutes  les 
fuis  que  l'on  fait  commémoraison  d'un  di- 
manche ou  d'uni!  vigile,  ou  d'une  férié  ma- 
jeure qui  a  un  Evangile  propre  {'.i),  ou  du 
jour  de  l'oclave  d'une  fê!e  dont  l'Evangiloest 
dilîérent  de  celui  de  la  fêle,  on  dit  cet  Evan- 
gile propri!,  à  la  lin  de  la  messe  ,  au  lieu  de 
celui  de  saint  Jean  :  ce  (ju'on  observe  aussi 
aux  messes  votives,  mais  jamais  à  celles  des 
morts. 

Will.  Heure  de  la  messe.  —  On  peut 
dii(!  la  messe  basse  à  toute  heure,  depuis 
l'aurore  jusqu'à  midi  (<»),  el  même  plus  lard 


(1  )  C'est  a-dii-p,  loiilus  les  fois  qu'on  n'a  dit  qu'une  orai- 
son, eu  qui  a  lieu...  quand  ou  tail  un  service  avec  absuule 
{1K5S). 

(i)  Selon  le  ('.éri'm'ini;il  i\p  Besançon  de  laii  1080,  le 
pain  bénil  ne  don  Cire  dislnbué  au  [icuijIo  qu  après  le 
J^aier. 


(7>)  l'évangile  qu'un  a  lu  à  inalincs  avec  snn  lioniéiic  ponr 
dernière  leoon  (1S38). — l.e  nouveau  Céréoionialse  Ullsur 
le^  autres  cas. 

(i)  Voyez  le  Traité  des  SS.  Mysl.,  cbap.  11,  §  2,  ci 
dessus,  col.  744. 
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aux  fériés  de  carême  ;  el  !e  prélrsdoit  avoir 
dit  au  moins  matines,  s'il  célèbre  peu  de 
Itmps.ipiès  l'aurore  ;  autrement  ildoit  aussi 
avoir  dit  laudes. 

2.  Dans  les  églises  où  l'on  récite  l'office 
canonial,  la  messe  solennelle  du  jour  se 
dit  après  tierce,  et  seulement  après  none  les 
jours  de  jeûne,  ou  lorsqu'on  dit  à  genoux  les 
prières  de  rol'licc. 

XIX.  COULELK     Di;S      OUNEMENTS.     —    LcS 

orn<'menls  de  l'autel,  du  célébrant  el  des 
ministres,  doivent  élre  delà  couleur  conve- 
nable à  roffitc  et  à  la  messe  du  jour,  qui  est 
marquée  chaque  jour  dans  VOrdo  (I).  Pour 
les  messes  votives,  on  doit  se  confonner  a 
la  rubrique  générale  du  Missel,  chap.  11  (2). 

2.  Dans  les  églises  (lù  l'on  n'a  point  d'or- 
nements verts  ou  de  couleur  d'or,  on  peut  se 
servir  du  blanc;  on  peut  aiii-si  prendîe  le 
violet  au  lieu  de  la  couleur  cendrée  qui  est 
marquée  pour  les  fériés  de  cnrèmo. 

3.  Si  l'on  dit  la  messe  dans  une  église  où 
l'on  célèbre  quelque  léle,  il  convient  de 
prendre  des  orncnents  de  la  couleur  propre 
â  cette  fête,  quoiqu'on  lasse  en  pailieulier 
un  office  dill'érent  ou  uiêine  supérieur.  Si  la 
fêle  qui  se  célèbre  dan>  celte  église  est  so- 
lennelle, surtout  s'il  y  a  concours  de  peuple, 
on  doit  se  conformer  à  la  couleur  de  l  Eglise, 
et  diro  la  messe  de  la  fêle  (■'{). 

XX.  Qualité  des  ornements.  —  Le  célé- 
brant et  les  minisires  prennent  les  orne- 
ments qui  sont  marques  à  l'article  qui  les 
concerne. 

•2.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  se  servent 
de  planètes  ou  chasubles,  au  lieu  de  la  dal- 
malique  el  de  la  tunique  :i"  aux  messes  de 
la  férié  et  des  vigiles  que  l'on  célèbre  après 
none;  1°  le  second  et  le  troisième  dimanche 
de  carême  ;  3'  le  dimanche  de  la  Passion. 
Mais  le  jeudi  saint,  le  samedi  saint  et  la 
veille  de  la  Pentecôte,  ils  prennent  la  dalma- 
tique  et  la  tunique. 

3.  Le  sous-diacre  quitte  la  planète  avant 
d'aller  lire  l'Epilre,  el  le  diacre  avant  d'aller 
demander  la  bénédiction  pour  l'Evangile,  et 
ils  ne  la  reprennent  point  ensuite. 

i.  Lorsqu'on  n'a  pas  de  planètes  les  jours 
désignés  ci-dessus,  le  diacre  ofDcie  seule- 
ment avec  l'élole  et  le  manipule,  et  le  sous- 
diacre  avec  le  manipule. 

XXL  PuÉPARATioN  de  l'autel.  —  Il  doit 
y  avoir  sur  l'autel  où  l'on  célèbre  une  pierre 
sacrée  qui  renferme  des  reliques  ,  et  qui  soit 
enveloppée  d'une  toile  et  placée  dans  une 
embrasure,  à  Heur  de  la  table  de  l'aulel,  à 
l'endroit  où  l'on  pose  le  calice. 

'1  L'autel  doit  élre  couvert  de  trois  nap- 
pes beniles,  ou  au  moins  de  deux,  dont  l'une 

(l)On  ne  (ioil  jam;iis  cUanger  celle  couleur  sans  une 
viSuLaljlc  iiéccshiie.  U  HSl  même  à  désirer  (Hi'ou  lasse 
c«5serla  coiiluiiie  contraclée  pemlaiiL  la  Kéveliilion,  dose 
bei'Vir  (J'oniiMiieiils  de  loule  couleur,  (iiu'U"  q  if  nil  la 
l'èle,  aliii  de  ne  pas  faire  la  dépense  uéces'  ni.'  ;h'  h  s'  'ii 
piocurer  de  tonlornies  U  la  rubrique,  ci  ipi.l  j,;.  iii^  imi- 
tpieriicnl  pour  s'épargner  la  punie  d'en  cii.niy.r.  Oiiluii- 
ii««,-('.s  iic  Viiliiicc,  pari,  ii,  seel.  9. 

[i)  (Jn  ind  on  du  la  messe  dans  sa  propre  église,  ei,  (lii'il 
n'y  a  nul  iu'iiiivéni(nl;niais  ipiand  la  messe  voiiven\'Sl  pas 
pro  rc  gravi,  on  prend  l'nrnemenl  ((u'on  trouve  préparé, 
euUurm"  ■  a  l'uUicc  do  réalise  ou  ou  célèbre  tt«i38j. 


est  doublée;  et  celle  de  dessus,  autant  que 
faire  se  peut,  doit  être  pendante  des  deux  cô- 
tés. Ces  nappes  doivent  être  de  fil  et  non 
de  coton  ;  de  même  que  les  aubes,  surplis, 
purificatoires,  pales,  et  surtout  les  corpo- 
raux  {k}. 

3.  U  doit  toujours  y  avoir  sur  l'autel, 
excepté  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé,  un  tapis  propre, que  l'on  enlève  pour 
le  temps  delà  messe,  ou  que  l'on  replie  con- 
tre les  gradins,  de  manière  que  la  nappe  de 
dessus  paraisse  à  découvert. 

^.  On  place  sur  le  milieu  de  l'autel  un 
crucifix  bénit  au  pied  duquel  on  met  le  car- 
ton appelé  canon,  et  de  côlé  et  d'autre  des 
chandeliers  avec  leurs  cierges. 

5.  H  doit  y  avoir  au  moins  six  cierges 
allumés  les  dimanches  ,  les  doubles  mineurs 
cl  aulres  fêtes  supérieures  ;  quatre  ,  ou  au 
moins  deux,  aux  semi-doubles,  aux  simples 
el  aux  fériés. 

G.  Les  chandeliers  sont  placés  sur  les  gra- 
dins et  non  sur  !a  lable  de  l'autel,  où  il  ne 
doit  y  avoir  que  les  choses  nécessaires  au 
sacrifice  ou  à  i'ornemenl  de  l'nutel.  La  dé- 
cence exige,  à  plus  forie  raison,  que  le  prê- 
tre s'abstienne  d'y  rien  placer  qui  soit  rela- 
tif;"! son  usage  personnel. 

7.  On  ne  doit  placer  ni  croix,  ai  reliques, 
sur  i'autel  où  le  saint  sacrement  est  exposé 
publiquement  (3). 

8.  Pour  la  grand'messe  (fi),  on  place  de 
plus  ,  du  côlé  de  l'Epilre  ,  un  pupitre  ou  un 
coussin  de  la  couleur  du  jour,  avec  un 
Missel  ouvert;  on  place  aussi  du  même 
côté,  mais  plus  près  de  la  croix,  l'instru- 
ment de  paix. 

9.  Toutes  les  fétïs  semi-doubles  et  au- 
dessus,  el  à  toutes  les  messes  que  l'on  célè- 
bre sous  le  rite  semi-double,  on  met  au  milieu 
de  l'autel,  sur  un  coussin  de  la  couleur  du 
jour,  un  livre  orné  de  lames  d'argenl,  con- 
tenanl  les  saints  Evangiles,  que  l'on  appelle 
texte  ;  les  aulres  jours  ,  on  ne  le  met  pas. 

10.  On  prépare  aussi,  ducôtéde  l'Epître 
ou  derrière  l'autel,  une  crédence  couverte 
d'une  nappe  blanche,  sur  laquelle  on  place, 
avaiil  la  messe,  le  calice  avec  la  patène  et 
une  hostie,  que  l'on  couvre  d'un  petit  pavil- 
lon ou  de  la  pale;  la  bourse,  dans  laquelle  il 
y  a  un  purificatoire  et  un  corporal  plié  ;  les 
burcltes  avec  le  bassin  et  une  serviette; 
l'encensoir  avec  la  navelle  ;  deux  Hambeaux 
pour  l'élévation. 

(Les  cérémonies  de  la  messe  basse  selon 
lo  rite  lyonnais  diffèrent  peu  des  romaines. 
Voy.  l'art.  Messe,  où  sont  décrites  les  cérémo- 
nies de  la  messe  solennelle,  t.  11,  col.  C09.) 

(ô)  s.  Uit.  congreg.  1 1  juin  1701. 

(l)  S.  Itil.  congreg.  Homsée,  loni.  II,  p.  I.'il. 

('))  La  congrégation  des  Rites,  par  nu  iléerel  du  limai 
1707,  avait  Oido;nié  de  meltre  un  criuilij  sur  l'aulel,  lor< 
mémo  i;ne  le  siinl  bacremenl  élaii  evpesr  .  mais  après  un 
nouvel  I  xanien,  elle  a  décidé,  lo  .-1  septembre  1741,  quu 
chaque  église  s'onlirndrait  la-lip^sus  .1  ses  anciens  usages. 
Or,  l'usage  il''  i'l-;;lise  île  \.\"i\  est  di'  ne  point  mettre  da 
croix  sur  lauiel  dans  tel  e  circonstance.  JlilU(/  de  l-ijoii, 
pan.  I.  Wc  l'fxousilivn  Un  sninl  sacrciiiciil. 

((>)  Uittis  mi&s.   sut.,  c.  1,  YJii. 
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RUBIUOLES  DU  MI-^SFX  TAKISIEN, 
Avec  des  notes  extraites  de  plusieurs  éditions 
et  fie  plusieurs  Mi f sels  un  peu  différent»^ 
indiques  comme  il  suit,  par  leur  date  : 
(1728)  Missel  de  Ncvers. 
(1772)    —      de  Toulouse. 
(1784.)      {        .    ,r. 
(ISiO)      I       de\ieDnc. 

(18il)    —      de  Paris. 

Celle  dernière  cdilinn  a  beauconp  de  détails 
qu'il  eût  élé  iFop  long  d'insérer  dans  les  no- 
ies; on  y  a  érigé  en  rubriques  bien  des  cho- 
ses qui  ne  sont  ailleurs  que  des  opinions  de 
ruhricisies;  il  suffit  d'indiquer  les  endroits  à 
reux  qui  voudront  les  connaître  davantage. 
Ce  qui  corn  eriie  la  grand'inrsse  est  indiqué 
par  des  numéros.  Les  citations  du  Missel 
romain,  marquées  par  dos  astérisques  *, 
sont  indiquées  iiinsi  :  Rom.  Los  difleiencps 
des  anciens  Missels  sont  indiquées  en  divers 
articles  de  ce  Dictionnaire,  d'après  le  P. 
Lebrun. 

RUBRICœ  GENERALES  (I). 


cantalur  Evangelium  Cum  appropinquassent  ; 
cœtera  ul  in  missa  solemniori. 


Missa  dicilur'  secundum  ordinein  officii,  de 
Dominica,  vel  feria,  vel  virjilia,  vel  festo,  vcl 
octava,  vel  de  B.  Maria  in  sabbato;  et  extra 
ordinem  officii,  votiva,  vel  pro  defunclis. 

DE    DOMINICA. 

CAPOT  1. 

1.  Missa  in  Dotninica  dicitur  sicut  propriis 
locis  assignatiir.  In  ea  dicitur  una  tantuin 
oralio,  nisi  aliqua  commemoratio  fieri  debeat  : 
tune  enim  fit  ut  infra  explicalur  in  rubrica 
de  Colleclis.  Extra  adventan  et  Scptuaijesi- 
mam  dicitur  Gloria  in  excelsis,  et  semper 
Credo. 

2.  Si  officiwn  non  fiât  de  Dominica,  in  missa 
fit  commemoratio  Uominicœ  per  Colleclnm  , 
Secretnm,  Poslcommunio7iem,  et  Evangelium 
ejus  in  fine. 

3.  Ubi  diiœ  missœ  majores  in  Dominica  dici 
soient,  si  officium  sil  de  Dominica,  ambœ 
erunt  de  Dominica;  secus,  minus  sutemnis  erit 
de  Dominica  sine  idla  commemoratione ;  so~ 
lemnior  r.iitcm,  de  festo  sine  commemoratione 
Dominicœ,  nec  legetur Evangelium  Dominicœ 
in  fine. 

Dominica  Palmaritm,  ubi  dicuntur  duce 
missœ,  in  ea  quœ  dicilur  unie  procesdoncm, 


DE   FERUS    ET    VIGILIIS. 

cp.  H. 


1.  Missa  de  feria  dicitur ,  guando  non  oe- 
ciirril  feslum,  vel  octnva,  vel  sahbatiim,  in 
quo  fit  de  Beala.  In  feriis  autem  Qundragesi- 
mœ  ,  Quatuor  Temporum ,  l'ogntionutn  et 
Vigitiarum,  si  fiai  de  festo,  vel  de  die  octava, 
cantanlur  duœ  missœ  in  ecclesia  metropoli- 
tana  et  aliis  prœcipiiis;  inia  de  festo  aut  oc- 
tava post  tertiam;  alia  de  feria,  extra  Qua- 
dragesimam  posl  sexlam,  in  Quadragesitna 
post  iionam. 

2.  In  vigiliis  ordinariis  et  feriis  Quatuor 
Temporum,  lel  feria  secunda  Bogntionum, 
quœ  occarrunt  intra  aliquam  octavum,  7nissa 
dicitur  de  vigilia,  vel  feriis  supradiclis,  idque 
in  clioro,  posl  sextam,  cum  commemoratione 
oclavœ ; prwterquam  inira  octavas  annualium, 
ac  intra  octavam  (^orporii  Christi.  in  quibus 
{in  ccclesiis  prcçcipuis]  cantanlur  duœ  missœ: 
una  de  octava  posl  tertiam,  alia  de  vigilia  aut 
feriis  supradiclis  post  sextam'  ' ,  in  aliisi'iulem 
ecclesiis  unica  dicitur  de  octava  posl  terlianif 
cum  commemoratione  ft-riœ  aut  vigiliœ. 

t-  3.  In  feriis  per  annum  dicitur  missà  Domi' 
nic(B  prœcedentis ,  sine  Gloria  in  escelsis  et 
sine  Credo.  In  feriis  tamen  (2)  quartis  et 
sexlis,  loco  Epistolœ  et  Evangelii  Dominicœ, 
dicuntur  Epistola  et  Evangelium  iis  feriis 
nssignuta,  eo  ordine  qui  infra  in  rubrica  de 
Epistola. 

V.  In  feriis  adventus  {exceptis  sabbatis,-  ut 
infra), idem  observatur,omisso  famen  Alléluia 
cum  suo  versu. 

5.  In  feriis  a  Dominica  Septuage^imœ  ad  fe- 
riam  quartam  Cinerum,  missa  dicilur  de  Do- 
minica, omisso  Tracta  et  Credo  (.'))  :  quo  tem- 
pore  feriis  etiam  secundis  Epistola  et  Evan- 
gelium proprium  nssignatur. 

6.  In  feriis  Qaadragesimœ,  Quatuor  Tem- 
porum, ac  Vigiliarum,  habentur  missœ  pro- 
priœ,  de  quibus  si  non  fiai  officium,  fit  com- 
memoratio ad  missam  ,  per  oraliones  ,  el 
Evangelium  in  fine.  At  in  ecclesiis  prœcipuis, 
una  cuntutur  de  festo  sine  commemoratione 
fcriœ,  altéra  de  feria  sine  commemoratione 
fesli  (4). 

7.  In  vigilia  sancti  Andrew  [etiamsi  occur- 
ral  tempore  adventus)  missà  dicilur  de  vigilia, 
licet  officium  sit  de  feria. 


(1)  nUBBICE    MISSALIS. 

Sarerdos,  priusciuam  sacris  faciendis  se  accinîral,  iiosse 
tcneliir  régulas  se»  loges  quibus  aslriiigilur  inissie  cele- 
bralio,  ul  sil  recia  et  leyiliiiia.  His  rfuulis  peculiare  iio- 
men,  scilirel  Rubricir,  'aiii|>rideiii  iii  Ecctesia  lalina  iiidi- 
tiiiii  esl;  t>melsi  vocaliiilaiii  isiud  |iro|irie  coinpcUl  uni  ex 
lril)iis,  quilms  ill;e  iegi-b  coiisianl,  parUbus. 

Pars  prima  cninplediuir  gencrales  repulis  ad  quaruiii 
■lormain  mi  sa  orUiiiaiiJa  e^l,  el  qux  Hubrica;  proprie 
i>ii!icu|i'iilur. 

1^1  scciiiKia  cxplicantur  rilus,  seu  cserumonix  obscrvaa- 
da;  iii  niissa. 

Iii  l.  Tlia  notantur  Dffec'HS,  quibus'lil  interdum  union 
(iCrliciilnr  saiTiliL'iiiiii,  vol  illiole  coiiliciaUir  (18411. 

iJ)  SeruiciJis,  (jiiarlis  el  sexlis  (17^4). 

(7^|  Kxiepiis  diebus  ^abtJall,  iii  quibus  dicitur  luUsa  de 
B.  .Msna,  ticul  olUcium  l'ucril  de  feria  (173jJ. 


(i)  In  fori  s  Rogalionum,  si  r,'sliini  duplex  el  supra  oc 
cuirai,  missa  major  oiilde  feslo  (1728). 

*  lioin.  Missa  quotidie  dicilur  secundum  ordinem  oUicii 
de  feslo  duplici,  vel  seiiuduplici,  vel  siuiplici  :  de  Domi 
uica,  etc. 

lia-,  ut  capul  rei,  nbservandum  csl  Komjp  d  viniim  o(Ii 
ciuiu  iu  1res  (larles  gencralnu  ilstrib.ii  siculi  apnd  w  a 
sodsul)  liac  voce  duplex  iuli'lligeiuluui  essr  quid  m  itiie 
cesi  l'arisiensi,  el  in  plen>i|iic  i.;illi:r  diirccMbus  vocalui 
aniiimlc,solemiie  ft  ditpU'x.  II. unie  m  .m'iiui'hIiIuis  noluJis 
si  ros  postulai,  qnidqiiid,  juMa  riluiii  Kcrlesia!  romaire 
(/iipfex  aipellabllur,  ad  uiiuui  e  iinstns  ri'Slji,  senaniiuall 
bus,  seu  sol.  luriitiis,  seu  du,  licibus  sp<'Ctaliii.  De  soini 
dupli  i  et  siniplici,  de  leriis  el  vib'iliis,  Rom*  el  Paris,' 
Toces  ea'dcm. 

"  Hom.  Poïl  oouaiu 


873 


Rl'B 


8.  De  vigiliis  quœ  occurrunt  in  Quatuor 
Temporibiis,  fU  tantum  commemoratio  ;  quod 
si  ea  die  pal  de  festo  et  dnœ  missœ  cantenlur, 
commemoratio  vifjiliœ  non  fii  ad  missam  de 
festo,  sed  ad  missam  de  feria;  in  missis  aulem 
privatis  commemoratio  vifjiliœ  fit  post  com- 
memorationem  feriœ. 

DE    FESTIS    ET    0CT4VIS. 

UAI'.    III. 

1.  Missa  de  festo  dicitur  ut  habetur  in  pro- 
prio  sanctoriim  ;  alias,  de  cumtnuni. 

2.  In  ea  dicitur  Gloria  in  cxcelsis,  exceptis 
festisQuinque  Plagarum  et  Compassionis ;  id- 
que  exlraproprias  horumtilnlorum  cccledas. 

3.  Si  sit  fcstum  semiduplex  aiit  supra,  di- 
citur unica  oratio,  nisi  commemoratio  fa- 
eienda  occurral,  quœ  fiel  ni  notatur  infra  in 
propria  rubrica  (1). 

k.  Si  sit  solemne  majus  aut  annuale  et  di- 
calur  Alléluia,  dicitur  et  Prosa,  quœ,  si  desit 
in  missa  fcsli,  invenielur  ad  calcem  Missalis. 

5.  Fer  octavas, missa  dicitur  ut  in  die,  nisi 
aliter  propriis  locis  notelur.  In  iis  semper 
dicitur  Gloria  iii  excelsis  (2). 

DE    MISSIS    BEATE    MARI-B    IN    SABBATO,  DE  VO- 
TIVIS,    AC    DEFUNCTORUM. 

r.w.    IV. 

1.  Sabbatis  in  quibus  fit  officium  de  Beata, 
dicitur  et  missa  de  ipsa  secundum  varietatem 
temporum,  ut  in  fine  Missalis  habetur. 

2.  In  sabbatis  Adventus,  quamvis  non  fiât 
de  Beata ,  dicitur  tamen  missa  de  ipsa  cum 
commemoratione  sabbali ,  exreplo  sabbato  Qua- 
tuor Temporum,  in  quo  missa  dicitur  de  eo. 

3.  Triduo  an  te  Pasclia,  in  nnnualibus  ac 
solemnibus  (3)  majoribus  Domini ,  inter  quœ 
hic  censenlur  Annunliatio,  seu  Incarnatio 
Verbi,  Purificatio ,  seu  Prœsentatio  Domini, 
et  Anniversarium  dedicalionis  (ij ,  missa  vo- 
tiva  nunquam  dicitur,  ne  major  quidem  pro 
defunctis  corpore  prœsente.  Si  qua  aulem  prœ- 
sente  corpore  defuncli  seu  defunciœ  dicenda 
missa  est,  dicetur  de  die,  absque  commemora- 
tione. 

Inaliis  solemnibus,  in  duplicibus,  in  omni- 
bus Dominicis,  intra  hebdomadas  Paschœ  et 
Pentecostes,  intra  ociavam  Natalis  Domini, 
et  octavam  sancli  Sacramenli,  in  vigiliis  fes- 
torum  annualium,  et  Epiplianiœ,  missa  voCiva 

(I)  la  aiinualibiis  et  soleiniiibus  majoribus  nulla  lit  com- 
memoratio nisi  (le  Ooiniiiica  ociiirreiite,  etiam  iii  missa 
privala,  seu  suie  caiitu  (tS40).  lu  lesio  Annuuiialioiiis  lit 
couiiiiemoralio  leria;  (Juailiagps.  {Ibid.). 

(i)  Fer  octavas  aiiuualiuni  Uoniini,  l'rosa  dicitur...  Pcx 
alias  uiiiiilclnr,  ciiam  lu  die  oclavx,  ul  iu  Dnmin.ca  iiifra 
ociavam  (178i).  Uioelur  in  die  octava  et  Dominii  a  iiitia 
oclavaui  soleuiiiium  majoium(l'i72J.  In  diehusoclava?  Cor- 

fiuris  Chrisli,  si  occurrat  dupl.  luaj.  vel  minus,  mi^saso- 
emuior,  vel  unica  erit  de  ociava  (Irf40). 

(ô)  Quocuiique  festo  auuuali  et  solenmi  majori,  die  ([uo 
lit  solumiiilas,  si  irausi'eralur  (l)SU). 

(4)  ht  triduo  aule  l'asclia,  nunquam  faciendje  sunt  se- 
puliura:defuiiciorum,  nisi  artvesperascentesole  po^i  com- 
pletum  ollicium  (1784). 

(5)  Nisi  de  licenlla  D.  cpiscopi  dicanlur  du;e  inis.-ae 
(l7iH). 

(6)  In  Dominicis  Advontiis  et  OnadraROsiniaî  iu  licbdo- 
madu  luaiori  et  iu  hcbiloniada  l'ascli:otoiiuiicmoratio  oinit- 
tetur  (1810);  eliam  de  sponsalitius,  in  au  ju.ilibus  et  so- 
lemnibu'i majoribus  (ISlO).  Non  omill.,  ex  decrelo  Pii  VU 
iiiiilirmaio  die  7  jaiiuarii,  1784. 

(7)  Et  uliimo  triduo  intra  octavam  ejusdem  festi 
ti841>. 
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nulta  dicitur  (5),  nisi  solum  pro  defunctis 
corpore  prœsente. 

Ùbi  vero  diebus  supra  notntis  dicenda  es, ri 
missa,  aut  ex  devotione  ,  cliam  cujusciintpip, 
confruternitatis,  dicetur  missa  de  die  cum 
commemoratione  voliva,  quœ  tamen  commi- 
moriiiio  omittetur  in  annuali  et  sotemni  ma- 
jori (G). 

V.  Missa  vero  votiva  major  de  sanctissimo 
sdcramento  quatibct  feria  quinta  celebrari 
polerit  :  exceptis  idebus  festivalis  a  populo; 
excepta  eliam  feria  quinta  in  Cœna  Domini, 
feria  quinta  intra  hebdomadas  Paschœ  et  Pen- 
tecostes, die  octava  Ascensionis ,  viyilia  et 
die  octava  Epiplianiœ,  feslis  Inventionis  ci 
Exaltationis  sanctœ  crucis  ,  Visilationis  , 
Transfigurationis,  et  Coronœ  Domini,  ac  vi- 
gilia  Natalis  Domini  (7);  in  quibus  diebus 
dicetur  missa  de  die  cum  commemoratione 
sancli  sacramenli. 

Nulla  tamen  fiet  de  eo  commemoratio,  in 
annualibus,  solemnibus  majoribus,  feria  quinta 
in  Cœna  Domini,  et  feiiu  quinta  hebdomadœ 
Paschœ. 

Inlra  ociavam  autem  Natalis  Domini , 
quando  feria  quinta  in  idlimum  triduum  in- 
ciderii,  dicetur  ter  lia  missa  de  Nativitate  Do- 
mini, Vâv\n\us,  cum  Evangelio  Pastori's  ex 
secunda  missa;  aut  missa  Ipse  invocabit  me, 
quando  scilicet  feria  quinta  fil  officium  de 
Dominica. 

3.  Aliis  diebus,  m  quibus  habetur  missa  de 
festo,  etiam  simplici,  aut  propria  de  feria  , 
votivœ,  aul  pro  defunctis,  non  dicuntur  sine 
nécessitât e  {Hj. 

G.  lis  autem  diebus  in  quibus  intègre  niissn 
repetenda  foret, vel  de  Dominicaintm  hebdo- 
madam  [excepta  tamen  Adventu),  vel  de  festo 
intra  octavam;  votiva,  uni  pro  defunctis,  ex 
sota  devotione  dici  polest  etiam  pro  missa 
majori: quod  tamen  passim  fieri  non  débet, 
nec  sine  rationabili  causa'. 

7.  Attendant  autem  prœpositi  ecclesiarum 
ut,  quantum  fieri  polerii ,  missœ  fcriarum 
Quadragesimœ,  Quatuor  Temporum  ac  vigi- 
liarum,  in  feslis  occurrentium  ,  cum  cantu. 
celebrentur  toco  missarum  circa  eadcm  tem~ 
pora  pro  defunctis  rilu  simplici  fuudalarum, 
aut  ad  hune  rilum  superiorum  permissu  rc- 
dactarum  aut  redigendarum,   cum  orationr. 

(8)  Sine  rationabili  causa  (1784).  Dici  polfriint  eliam 
sinecantu,  sisint  pro  primo,  nono,  trigcsiuio  aul  aûniver- 
sario  die  post  morleiu  vel  exsequias,  aul  celebrenivr  pcr 
novcm  dicsconliiuios  iiiiuilu  morlis  aut  aniiiversarioruin 
exta  dies  de  (|Uibiis  supra  n.  ">  (18i(l). 

Missa  ut  iu  commeiuoratione  oniniuin  ilprunolorum  dici- 
tur quando  dicenda  est  pro  omnibus  doluuclis- et  tuiic 
Prosa  dicitur  ad  devolionein  (Ibid.).  ' 

.Mi>sa  ut  in  die  obilus  poniilicis  aut  pre.sbvlcri  dicilur 
quo.iesayitur  de  ii.sdriu,  miilala  oratioiie  {Ibid.). 

Missa  ut  m  die  oliiius  adiilli  non  sacerdolis  ilicilur  pcr 
aniiuiii  iiilcgrniii  jjosl  niorlem  (Ibid.). 

(Jujiidci  Mibiniiiler  canlaïur  ex  luandalo  I).  eniscopi 
unica  iliciicH-  ciialio,  etiam  in  missa  quolidiana  {Ibid).     ' 

In.iirliiis  DiMiniiicis  et  feslivisa  populo  leriaiis(cl  etiam 
nupi  r  siippressis),  ubi  unica  missa  dicilur,  missa  de  /)<•- 
lundis,  eliam  cum  caiiiu,  et  prai'sciite  corpore,  cilebrari 
non  débet;  sed  ante  vel  postmissiun  parocbiaîem,  ccle- 
breulur  cxsequue,  et  missa  Iransicralur  m  dieui  vicinio- 
rem  non  impcdilaui  (ibid.). 

•nom.  Idem  hisce  vcrbis  commendatur  .-«Qucad  fieri 
polcsl,  missa  cum  oUicio  convenial.  >> 
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pro  iis  defunctix  ;  et  id  qnidem  in  iis  locis  in 
qmbus  eœ  ferianim  missœ  aliter  non  celehra- 
renlur.  Quod  et  de  votivis  pari  ralione  obser- 
vandum  cum  commemoralione  de  iis.  Quœ 
omnia  in  nnnuu  cujusque  ecclesiœ  obituario 
exacte  nolentur  (1). 

DE    COMMEMORATIONIBOS- 

1.  Commemoratio  in  missa  fit  per  Collée- 
tam,  Secretam  et  Postcommunionem  (2). 

Additur  et  in  fine  missœ  Evangelium  ejus 
de  quo  fil  mciiiorid,  si  commemortitio  sit  de 
Doininica,  aul  vigilia.  uut  feria^qure  proprium 
Evangelium  liabeai,  de  quo  lecta  fueril  homi- 
lia  in  noclurnu  ;  aut  die  octova  cujtis  Evan- 
gelium divcrsum  sit  ab  Evangelio  festi. 

•2.  Quoliescunr/ue  ad  laudes  fiicla  est  com- 
memoratio. fit  et  in  missa  (3);  excepta  Domi- 
nica  Palmarum\ 

3.  In  missis  votivis{\ibinon  cantatur  missa 
de  die]  fit  commemoratio  ejus  de  quo  fit  offi- 
eium,  eliamsi  fiât  de  feria  per  annum  l'*}. 

k.  Quundo  fit  commemoratio  feriœ  quœ 
leclionem  uiiaui  aut  plures  unie  Epislotam 
habeut,  pro  commemoralione  diciiur  prima 
oratio  feriœ,  non  vero  ea  quœ  dicitur  post 
Doiniiuis  voliiscuiii. 

5.  Commemorationes  de  officia  prœcedere 
debent  omnes  commemorationes  volivns. 

0.  In  votivis  etium  commemorationibus  ser- 
vetur  ordo  dignitutis.  Ha  ut  fiât  de  sancla 
Trinilate.  de  Spirilii  stinclo.  de  sancto  sacra- 
mento,  de  cruce,  aut  corona,  nul  plagis  Do- 
mini,  ante  volivns  B.  Mariœ,  de  anijelis  ac 
de  sancto  Jeanne  Baptisla,  ante  votivas  apo- 
slolorum  ;  et  sic  de  aliis. 

7  Inter  commemorationes  votivas  numeia- 
lur,  quœ  aliquando  a  D.  archiepiscopo  prœ- 
cipilur  dicenda  oratio  pro  atiqua  occurrenle 
necessilute.  Ea  autem  fit  post  commemora- 
tiones quœ  sunt  de  officia,  etiam  Bealœ  in 
sabbato,  et  ante  attas  votivas. 

8.  Commemoratio  pro  defunctis  non  fit 
nisi  (o)  post  commemorationes  de  officia,  in 
missis  quœ  non  sunt  de  defunctis. 

9.  In  missis  pro  defunctis  nulla  unquam 
fit  commemoratio  nisi  de  defunctis. 

10.  Commemorationes  occurrentes  ,  quœ 
faclœ  fuerunt  ad  laudes,  fiunt  et  ad  missum 
eodem  ordine  (6). 

11.  Crcm  autem  ad  laudes  factœ  stmt  com- 
memorationes communes,  quœ  dicuntur  suf- 
fragia,  tune  pro  suffragiis,  extra  tempus  pas- 
chàle,  dicitur  oratio  A  cunclis  :  tempore  vero 
patchali,  oratio  de  cruce.  Deus  qui  pro  nobis 
Filiuiii  luum;  al  in  ecclesiis  sub  B.  Mariœ 
patrocinio  dicatis,  loco  orationis  A  cunclis, 
dicitur  de  ipsn  Concède  nos. 

(1)  MemiMcriiil  saccrdoies,  ex  S.  R.  C.  dccretis,  mrliil- 
geiiii.is  aluris  pruilugiali  ac(iiiiri  i>nssi'pernii»samdeilie, 
dietiiis  iiiipedi  i^jnvla  i  iilirjiMs  (1810). 

(i)  liuiil  coinmeiiioralionos  a  iiUirli'.s  prtscripiae,  Lira 
in  llM^sa  iiiaiiri  nuaiii  m  i.rivala,  msi  aliler  n(ii<'liir(lSIO). 

Ki.i  duiitasal  unxa  ciiii.iii'iiior.iiln  In  missa  ina|ori  ;  in 
privalis  autem,  seciiiidnin  ile>olioiieni  (178'). 

j.'j)    Eicepiis   Uuiniuicis  .Adveiilus   el    yuadragesini» 

(l)  AUamenmi.ssT>  in  nupliis    :  m   exsequiis  parvulo- 

TOin  iinii  aliiiiltunl  comme rationcs  nisi   de  si-niidiiplici 

•l»iipr:i,  ac  de  fena  niajori...  Nec  eliani  de  semidnpiii'i 
eoioroemoralioiies  aduiiuil  niissi  voiiva  riiu  solennii  ma- 


12.  Cum  vero  fit  de  Beata  in  sabbato,  pro 
suffragio  in  missa,  dicitur  tempore  puschati 
oratio  de  cruce;  extra  tempus  puschale,  de 
Spirilu  sancto. 

13.  Si  quid  aliud  ad  commemorationes  per- 
linere  videatur,  habetur  in  propriis  rubricis 
de  Collecta  et  de  Evangelio  in  fine  missœ,  in~ 
fra  in  paragraphis  de  partibus  missœ. 

DE    PARTIBUS   MISS£. 

(  AP.   VI. 

Partes  missœ  duœ  sunt  : 

Prima,  ab  initia  ad  finem  Evangelii,  seu 
concionis,  si  hubeatur;  et  Itœc  est  missa  eale- 
chumenorum. 

Secunda,  ab  inchoalione  Symboli,  vel  si 
non  dicalur,  ab  initia  Offertorii  ad  dimissio- 
nem  assistentium,  et  liœc  est  missa  fidelium. 

DE   PRIIVIA    PARTE    MISS£. 
§1- 

1.  Primœ  parti  missœ  prœmitlicur  psalmus 
.luilica,  et  dicilurqiiotidie  [exceptis  diebus  qui 
infra)  cuinversu  \\\\ro\ho  ante  et  post, intègre. 

2.  Tempore  Passionis  in  missis  de  tempo- 
re 7),  in  missa  de  Compassione  B.  Mariœ,  et 
in  missis  votivis  de  Cruce  aut  de  Pnssione, 
omni  vero  tempore  in  missis  pro  defunctis, 
psalmus  omittilur;  et  lune  dicta  semel  versu 
\nlvo\bQ,  immédiate  sequitur  Adjuloriuin.clc. 

3.  Sabbato  sancto  dicitur  psalmus  Judica 
sine  Gloria  Palri. 

l.CoNFEssio  sequitur  ut  in  ordinario,  prœ- 
misso  Adjulorium,  et  subséquente  f  Deas  lu 
convcrsus  cum  srqnrnlibus. 

6.  In  confessione  nullum  nomen  sancti  ad- 
ditur, ne  quideni  patroni. 

6.  ixTROiTCs  constat  antiphona,  versu  de 
psalmo,  cum  Gloria  Palri  e<  Sicut  erat ,  ac 
reprtiiione  antiphonœ. 

7.  Tempore  Passionis,  in  missis  de  Tem- 
pore, in  missn  de  Compissione,  el  in  missis 
votixiis  de  Cruce  aul  de  Pnssione;  omni  vero 
tempore  in  missis  pro  defunctis,  omittilur 
Gliiria  Palri  el  Sicul  crat. 

8.  In  missis  pro  defunctis,  loco  Gloria  Pa- 
lri. dicitur  Rcqiiicrii. 

!).  Tempore  puschati,  exceptis  missis  pro 
de f  mais,  in  fine  antiphonœ  ad  Introitum  ad- 
ditur bis  Alléluia. 

10.  Kyrie  dicitur  alternatim;  ter  Kyrie 
elrisoii;  /fr  Clirisle  eleison;  et  ilerum  1er 
Kyrie  ('lel>on. 

11.  Gloria  in  exci  lsis  dicitur  in  missis  de 
die  quando  dictum  est  Te  Deoin  ad  officium, 
prœierea,  feria  quinta  in  Cœna  Domini  et 
snlibato  sancto. 

M.  liiilur  eliam  in  missis  votivis  de  sancla 
Trinilate,  de  Spiritu  sancto,  de  sanclissimo 

jori  cclebrala  (1841). 

(5)  In  pennilimo  loco  (1728). 

(i.)  In  dii'bus  iiilra  oiiavam  (jui  linnl  ritii  semiduplioi; 
iti'm  el  m  Dnniiuica  i  lUa  cjusiniidi  uclavani,  mm  lil  coin- 
nit'in(ir;iln  ,lo  siniplici  oiTurrenli!.  nisi  sil  vi.;di3  aul  ferla 
(.hialnor  Toinporuni,  lujis  cl  Kvungeliuui  diciiur  ia  Uno 
mi>sB  (I8i0), 

(7)  De  Uuinque  Plngis  (1781). 

*  HoiH.  Excipiuuinr  hnuiinica  Puiinarum  et  vigili»  Pen- 
tecosles,  in  *|Uibus  nulla  lil  couuneniuraliu  eiiain  in  missis 
privalis  de  leslo  simplici  occurreuie,  lic«t  l'icia  ait  la 
olBeio. 


Nomine  Jesii,  de  Jesii  infante,  de  sancto  Sa- 
eramenlo,  de  heata Maria,  de  Angdix,  de  Sun- 
cds,  in  celebralione  .sijnodi  cl  cnlendaram, 
pro  eligendo  prœlulo,  in  anniversario  ordina- 
tionis  L>.  archiei)isi:opi,i>r(,  i/rntiis  IJeo  agen- 
dis,  de  gponsalilms,  hc  in  exarquiis  parvulo- 
rwn  (1).  In  inissis  autein  vnlivis  de  Cruce, 
aut  (le  l'iagis,  seu  de  Passione,  non  dicitur 
nisi  tempore  puschali. 

In  cœteiis  votivis,  etiamsi  Te  Deum  dictum 
sit  eo  die,  non  dicitur  Gloria  in  excelsis; 
nisi,  pro  re  gravi,  festivo  ac  solemni  ritu  ce- 
leOretnr  *. 

13.  Collecta  dicitur  post  prœmissam  salu- 
talionein  Dominus  vobiscum,  et  monitiun- 
culain  Oremus,  cum  levipausa. 

Si  dicatur  Fleci.imus  gcnua ,  fit  pausa 
/leaisgenil>iis{2)  poslhœc  verba,  ante  Levale. 

Concluditur  Collecta  majori  clausula  Per 
Dorninum,  aut  simili,  ut  propriis  locis  no- 
tatur. 

14.  Si  Collecta  sequatur  una,  vel  plures 
alicB  Collectœ  (3),  post  conclusianem  primœ 
iterum  dicitur  Oremus,  et  ad  tdliinum  dun- 
taxat  fit  inteqra  conclusio  ;  ad  inlermedias,si 
quœ  fini,  nitlla  (4). 

15.  Ohsertandum  autem  quod  uralionum 
numerus  in  missa  de  die,  eliam  in  fèriis,  se- 
guitiir  numerum  earum  quœ  dictœ  sunt  ad 
laudes;  quo  in  numéro  non  includuntur  saf- 
fragia  quœ  fiant  in  feriis  et  festis  simplicibus 
ad  laudes  et  ad  vesperas.  Ëxcipiuntur  se- 
guentia  : 

16.  In  Adventu,  quolidie  {exceptis' solemni' 
bus  minoribus  et  supra,  ac  sabbalis  in  qiiibus 
dicitur  missa  de  Beata  in  Adienta  fit  coinmc- 
moratio  de  incarnntione  per  CoUeclam  Ueus, 
qui  de  bealse(5). 

17.  A  die  secunâa  jnnuorii  (G)  asque  ad 
Prœsentntionem  Doinini  {exceptis  intégra  oc- 
tava  Epiphaniœ,  festis  solenniibus  et  supra, 
et  snbbntis  in  quibus  fit  officium  de  Beata) 
ulliino  loco  dicitur  oratio  de  Virgine  Deipara. 
I)eu<,  qui  s.ilulis  *'. 

18.  In  feriis  Quadragesimœ  usque  ad  hebdo- 
madam  l'assiunis,  dicitur  oratio  de  beata 
fiîaria,  vel  de  omnibus  sanctis,  ut  suo  loco 
notatur;  et  ultimo  additur  oratio  pro  pœni- 
tenlibus. 

19.  In  feriis  temporispaschalis,  a  Dominica 
in  Aibis  deposilis,  tisque  ad  Ascensionem  ex- 
clusive, dicitur  oratio  de  cruce  (7). 

20.  Orationibus,  quœ  ex  prœscripto  dicun- 
tur,  sacerdos  in  duplicibus  et  infra  unam  (8) 
addere  poterit  ad  devotionem  in  missis  ma- 
joribus;  in  privatis  duas,  vel  plures. 

(I  )  El  iii  o;i'leiis  volivis quaium  rilus  est  spmidupltf \  aul 
sui'i'.i,  nisi  »liicr  noiulur  (I8il).  Iii  missis  pro  defuncUs 
nuiii)uuiii  dicilur  H'iH). 

(2)  Gp.iiuneclrndo  (18H)- 

h))  Ad  deV(jlioiiem  (l"Sl). 

(l)  In  soleiiiiiilius  niiiK)ril)»s  (majoribus,  ITSt)  et  siipr.i, 
cum  diceiida'  siicil  (lii:i-  or  limips,  sul>  iiii;i  l:inluiii  oI.éhsuU 
lerniiiabiiiilur.si  pluies,  sul>du:ibusui  siipr.i  (1811). 

(.-i)  Qiiaiidoniissi  (il  de  3lii|uo  s^iucto  (excciilis  snl.'mni- 
buMiiJior.  eisiipra).si'ciiii  la  oraïui  crii  di-  Ieri:i(l78l). 

(ti|  Ab  oulava  Kpipliaiiiae  usipie  ad  Sepluagesiiiwim 
(17KI). 

(7)  In  Qualuor  Temporibus ,  nlliiiia  pro  ordinandi» 
(n7-2). 

'S)  Nullani  (lT8i).  In  festis  siiiiplicibiis  el  feriis rnni- 
muDibus...  si  unica  consiantoralione,  post  sulfragia  addi- 


21.  In  hominicis  in  quibus  non  fit  de  Do- 
minica, fit  C'immemoratio  Duminicœ.  Ubi  au- 
tem cantanlur  duœ  missœ,  in  en  quœ  'si  de 
Dominica,  nullu  fil  commemoratio,  et  in  ea 
quœ  est  de  festo,  non  fil  commemoratio  Domi- 
nicœ  :  si  q)iœ  autem  eo  die  uliœ  commemora- 
tiones  occurranl,  fiunt  ad  missam  de  festo. 

22.  Qu'indo  in  feria  majori  occurrit  semi- 
duplex  aut  supra,  in  quo  fit  memoria  de  sim- 
plici.  ubi  cantanlur  duœ  missœ,  in  missa  de 
festo  fil  commemoratio  de  simpUci,  nnn  de 
feria;  in  missa  autem  de  feria  nulta  fit  com- 
memoratio. 

23.  Sabbatis  in  quibus  fit  de  Beata,  extra 
te.mpus  paschale,  dicitur  secundo  oratio  de 
Spirilu  sancto;  si  aliqua  commemoratio  oc- 
currat,  tertia  dicitur  de  Spiritu  sancto  .cujus 
loco,temporepascliali, dicitur  oratio  de  cruce. 

24..  Si  in  sabbato  rnissa  non  dicntnr  de  Bea- 
ta, nec  dicatur  oratio  A  cunclis,  fil  corn  ne- 
moratio  de  'Beata,  exceptis  duplicibus  majo- 
ribus  et  supra. 

Excipiuniar  sabbata  a  Do'iiinica  l'assionts 
ad  Dominicnm  in  Albis,  ac  vigilia  Pentecostes, 
item  vigilia  Natalis  Domini. 

25.  In  missis  votiiis,  nisi  sinl  solemnes  pro 
re  gravi  (9),  secunda  ora'.io  dicitur  de  officia 
diei,  etiamsi  sit  de  feria  per  annum. 

26.  In  commemorationibus  faciendis,  si  ea- 
dem  oratio  bis  occurrat,  alia  sumitur  de  corn- 
muni. 

27.  Si  prophetia  ante  Epistolam  legenda 
sit,  aut  plures  lectiones  ,  commemorationes 
quœ  occurrunt,  non  fiunt  post  orationem  diei, 
sed  immédiate  ante  Epistolam. 

2-î.  Quando  pro  aliqua  necessitale  a  D.  ar~ 
chiepiscopo  oratio  addenda  prœcipitur,  ea  m 
duplicibus  et  infra  semper  dicitur;  exceptis 
diebus  in  quibus  non  fierel  commemoratio  de 
simplici  occurrenle.  Al  in  annualibus  ac  so- 
lemnibus  omitlitur.  nisi  aliud  expresse  prœ- 
ceptum  sit.  In  iisdem  vero,  ubi  post  majoris 
missœ  communionem  cantatum  est  Doiniiic, 
salvuin,  etc.,  oratio  pro  rege  Postcommu- 
nioni  mitsœ  sub  una  cunclusijne  jungiiur. 

Qui'ras  autem  diebus  ea  oratio  voiiva  di- 
cendu  est,  dicitur  in  omnibus,  etiam  votivii, 
missis,  prœter  inissas  pro  defunctis. 

29.  Lkctiones  quœ  in  aliquibus  feriis  Epi- 
stolam prœced'.int,  dicunlur  cum  suis  Gradua- 
libus  aut  Canlicis  tel  Tractibus  alque  Càllcctis, 
tU  propriis  locis  habentur. 

30.  knsToLA  quolidie  leqitur  cum  titulo. 
3t.  Epistolœ  feriis  quariis  et  sextis,  iuter- 

dum  etiam  secundis,  assignatœ,  si  suis  diebus 
diei  nequeant,  dicuntur  propiori  die  sequenli  : 

liir  lertia  a.i  placilum  sacerdolis;  si  pliiribns,  nulla  )  ITJs). 
Kullaiii.eliiin  i  i  leriis,  addere  puteril  m  iiiis-is  m  joril.us; 
in  |)riva.is  vero  unam  vel  plUies  ad  dPviilioneiii,  s.M  i;iii- 
uiin  in  duplicibus  inmorbis  il  'iilra,  exlr.i  >li  s  in  (piilnis 
non  lil  coiimiemiir:iiio  de  simiiliii.  scilioel  W-Sl  dec  luira 
oot.  1  ei  i  ord  nis,iri  luucn  Kn^ralioiiiim.  Dominiox  Adveu- 
tus  et  loliiiii  leiiipiis  ynadrajjesniue  (1810). 

(!1)  yiiaiido  celebratur  miss:i  solemnis  votitaprore  Rra- 
vi,  de  mandatu  aiiljstilis  (178i). 

'  Rom.  Dummodo  non  diralur  missa  cumparamentisTio^ 
laceis. 

■■  Hom. Addllur  ss>pins  quim  apud  nos  lertia  nraiio,  vel 
pro  Krclebia,  vel  pro  papa,  iliulem  damur  fesia  semidupli- 
ria,  eliam  in  quadra^esimali  tempore;  tune  ?*  or  >tln  est 
(le  t'eria,  .VA  cunclis,  ni  apii.l  imk  ui  coimneinoraiioinbut 
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il  autem  seqiii-ns  sit  impedilus,  dicuniar  pro- 
piori  prœccdenti;  ila  tamcn  ut  Epistola  fe- 
riœ  secundœ  dicatiir  ante  EpistoUvn  feriœ 
quartœ.  et  Epistola  feriœ  quarlœ  ante  Episto- 
tam  feriœ  sextœ,  etiam  extra  proprium  cliem, 
poslerioribus  omissis  {nisi  suo  die  occnrrdnl); 
quando  non  omnes  dici  pofsunt ,  puta,  si 
quinta  et  sexta  feria  impedilœ  sint,  Epistola 
feriœ  quartœ  dicatur  feria  terlia,  sextœ  vero 
qiiarta  :  at  si  omnes  feriœ  impeditœ  sint  prœ- 
ter  sextam  ,  Episloh  feriœ  quurtœ  omnino 
omiltattir,  non  vero  sextœ,  quœ  suo  die  tum 
dicitur.  Idem  eslo  de  Evangelio.  Cum  autem 
Dominica  festo  occupatur  (1),  nec  alla  per 
hebdom 
aiil  sex 

omissa  propria  Epistola  ;  si  vero  feriœ  quarta 
et  quinla  supersint,  Epistola  Dominicœ  Uge- 
tur  feria  quarta,  feriœ  qttnrtœ  quinta.  Idem 
pariler  csto  de  Evangelio.  Quod  inleliige  de 
lis  solum  ecclesiis  in  quibiis  dictœ  non  fue~ 


8?<5 

neque    Dominica    prima    pont    Pent'costen. 
Cantantiir  autem  Prosœ  loco  pneitmalis  ul' 
timi  Alléluia  :  "  quapropter  cumdicitur  Tra- 
ctas, non  dicilur  Prosa. 

38.  Jn  die  commeniorationis  fidelium  de- 
fuhctorum,  l.icet  dicatur  Tractus,  Prosa  ta- 
men  dicilur  finito  Traclu.  Quod  pariter  ad 
devotionem  celehrantis  observari  potest  in 
omni  )inssu  pro  defunctis  (V). 

39.  EvANGELiuM  legilur  post  prœmissam  sa- 
lutationem  Doininus  vobiscum  .  etc. ,  quam 
sequitur  titulus  Sequentia,  tel  Inilium  san- 
cli,  etc. 


De  Evangeliis  pcr  hebdomadam,  fit  ut  su- 

adam  superest   feria   prœter  quartam     j)ra  notatum  est  de  Epistolis,  articula  31. 
tam,  in  ca  ponitur  Epistola  Dominicœ,         40.  Co.\cio,  ."!i  nd  missam  habenda  sit,  ha- 
~  '  "    '  betur  post  Evangeliuin. 

DE  SECONDA  PARTE  MISS£. 
§    II. 

Symbolum  Nicœnnm.CTcio,  dicitur, 
1.  Jn  omnibus  Dominicis,  etiam  in  missn  de 
runt  dnœ  missœ,  nna  de  Dominica,  altéra  de     festo  in  ils  occurrente  in  quo  alias  non  dice- 


festo.  Namque,  ubi  ipsa  die  Dominicœ  dicta- 
est  missa  de  ea,  leguntur  Epistola  et  Evange- 
lium  feriœ,  etiam  in  missis  privatis. 

32.  Graduale  sequitur  Epistolam,  et  con- 
stat duobus  versibus  ' . 

33.  A  sabbalo  in  Albis  ad  sabbntum  Qua- 
tuor 'Temporum  Pentecostcs ,  pro  Graduali 
dicitur  bis  Alléluia,  deinde  versus. 

3'*.  In  missis  pro  defunctis  Graduale  sem- 
per  dicitur. 

33.  Alléluia  constat  hac  voce  Alléluia  bis 
repetitn,  versu,  et  iterum  Alléluia. 

Dicilur  a  sabbnto  sancto  ad  Sepluagesimam 
in  omnibtis  Dominicis  et  festis  etiam  simplici- 
bus,  ac  in  feriis  in  quibus  resumitur  missa  ex 
Dominica  in  qua  dictum  est  Gloria  in  ex- 
celsis. 

36.  Tractus  dicitur. 

Loco  Alléluia,  in  festis  a  Septuagesima  ad 
Palmas; 

Post  Allclaia,  m  vigitia  Paschœ  et  Penle- 
eostes; 

Post  Graduale,  in  Dominicis  a  Septuagesi- 
ma ad  Palmas  ;  et  in  feriis  sccundis,  quarlis 
et  sextis,  a  feria  quarta  Cinerum  ad  feriam 
quartam  major is  hebdomadœ  inclusive;  in  alii$ 
autem  feriis  non  dicilur  ; 

Solus  vero  inter  Epistolam  et  Evangelium, 
in  sabbalis  Quatuor  Temporum. 

37.  Prosa,  quœ  et  Sequentia,  dicitur  in  an- 
nualibus  et  solemnibus  majoribus,  ac  in  om- 
nibiis  missis,  eliam  votivis,  quœ  celebrantur 
ritu  annuali  oui  solemni  majori,  a  Paschate 
ad  Sepluagesimam;  ac  per  octavas  eorum  cum 
fil  de  oclava  (2).  Dicilur  quoque  in  Dominicis 
intra  octavas  Domini ,  in  Circumcisione;  et 
ad  missam  in  exsequiis  parvulorum  (3)  ;  at 
Dominica    in    Albis   dcpusitis    non  dicilur; 

M)  Tune  eo  anno  Fpislola  Doniiiiicic  omiuilur  (I8il). 

(ïl  l'cr  ocl.ivas  aiinuulliim  Uoiiimi...  cl  Corpui is  Cliri- 
»li,  qiiaiido  (Jic  liir  mi>s:i  ilo,  iiclava,  propler  oxp  iSil  oueiii 
S-.  sai;raiiienij...ea  missadicilur  etuni  si  occurrat  iluplex 
niajiis  vel  iiiiiiiis  (178i). 

(ï)  Adilevoiioiiecii,  siciil  in  aliis  missis  vol ivis  gravi  de 
Miisi,  nlu  aiiii.  nul  sol.  maj.  celebraii^  (18K)). 

(i)  Si  soleijiiiii-  celebrcnlur;  imiiipiaiii  auU'iu  in  miin 
quuiHliaiia  (I8il). 

(5)  lufesUs  cpi'vcoporum  provincial  Vicunensls  11781). 


retur;  in  tribus  missis  de  Nativilate  Domini, 
et  per  tolam  octavam;  "'  in  Epiphania  Do- 
mini et  per  oclavam;  feria  quinla  in  Cœna 
Domini;  tota  hebdomada  Paschœ;  in  Ascen- 
sione  Domini  et  per  octavam  tantum  ;  tota 
hebdomada  Pentecosles  ;  in  festo  Corporis 
Chrisli  et  per  octavam,  ac  cœleris  omnibus 
festis  Domini,  eliam  l'higarum,  Crucis,  et  Co- 
ronœ;  et  iis  quœ  aliquibus  ecclesiis  specialia 
esse  passant,  et  sicubi  fil  feslum  sancti  Dio- 
minis  Jesu  ; 

2.  Jn  omnibus  festis  bealœ  Mariœ,  etiam  in 
Compassione  ;  in  missa  de  Beuta  quœ  dicitur 
in  metropulitana  quando  tinquilur  officium 
parvum;  al  non  dicilur  in  missis  de  Beata  in 
sabbalo,  neque  in  feriis  aut  festis  inlra  octa- 
vas festorum  in  Adventu  occurrentium  inci- 
dentibus,  quo  tamen  tcmpore  in  die  tantum 
oclava  dicitur  ; 

3.  In  festis  anqelorum  ; 

k.  Jn  festis  apostolorum,  evangelistarum, 
sanrtœ  Mariœ  Magdalenœ  ;  etiam  ï«  eorum 
festis  secundariis  ; 

").  Jn  fesiis  pulronorum,  etiam  secundario- 
rum;  tilularium,  sancti  Diony.sii,  etiam  in 
ejus  Jnventione;  sancti  MarceUi,  non  autem 
in  ejus  Iranslalione.  nisi  in  metropolilana  ; 

6.  Jn  festis  sanclorum  de  quibus  habeniur 
reliqiiiœ  insignes  (5j  ; 

7.  Jn  festis  doctontm,  videlicet,  Irenœi,  Cy- 
prinni,  Altianasii ,  Basilii ,  Gre.jorii  Nazian- 
zeni.  Chrgsostomi,  Jlilarii,  JJieronymi,  Am- 
brosii,  .iugustini,  Leonis,  Cœsarii,  Gregorii 
papœ,  Bernardi ;  item  Thomœ  Aquinatis  et 
Bonaveulurœ  (6)  : 

8.  In  festo  omnium  Sanclorum  (7); 

y.  Jn  Dedicatione  et  Anniversario  Dedica- 
tionis  ; 

(6)  Eliam  in  ritn  scmidnplici  (178i). 

(7)  Kl  in  vcn?ralione  SS.  roliquiaium  (1784). 

'  nom.  Ail'litiir.  tcmpore  paschali  qnando  non  dicilar 
Gr.iiliiiili',  'iliiis  versus. 

"Rnm.  Dii-juir  n'.iimiim  MIelnia  posi  Si'qnenliam:  aile- 
lni:i  oiiMi  iiur  m  Icsio  sjiirluriini  Iniioccnliuin,  uisi  vcnurit 
in  dominica. 

'"Uom-  Proiraliitiir  visqiic  ad  dicmlf  rliam  janiiarii  pf<h 
Iiier  octavam  que  liaUeinr  sancli  Joannis  ajioMoii. 
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10.  Ac  per  octavns  omnium  supradicCorum, 
cujuscHnijue  sint  ijradus  ; 

11.  Item  et  in  missis  votivis  solemnibus  de 
lancto Sacramenlo  ;'l),  aul  aliis  (juœ  earum  lo- 
co  celebrantur,  coram  exposito  tudcm  sancto 
sacramenlo  ; 

12.  Deni'jue  in  omnibtis  mifisis  votivis,  qum 
pro  re  ginvi  vel  jussu  D.  urchiepiscopi  cele- 
brantur rilu  solemni  (2). 

13.  Non  dicitnr  in  Nalivitate  sancli  Joan- 
nis,  nec  in  ejus  DecoUntione  :  nec  in  feslis 
sanclorum  Luiirentii,  Martini  et  Genovefœ, 
nec  in  aliis  quilniscunque  fcstis  supra  non  de- 
signalis,nisi  in proprii  ecclesia, vel nisi  occur- 
runt  in  Dominica,  aut  intra  octavnm  in  qua 
Crtdo  dicatur,  idqite  exlra  Adventum  :  aut 
eliiim  nisi  missa  feria  quinta  sulemniler  cele- 
brelur  coram  exposito  sancto  sacramenlo  ' . 

Ht.  Nunquam  dlcilur  in  missis  pro  defun- 
c.'i's  ;  semper  nutem  ubi  missa  celebratur  in 
exsequiis  parvulorum. 

15.  Okferturr'm  dicilur,  prœmisso  Domi- 
nus  vobiscuin  et  Oienius. 

16.  Dicitur  autem  quolidie  Offertorium . 
excepta  bibuo  anlc  Pascha. 

17.  l'empore  pascliali  additur  in  fine  ttni- 
cum  Allclui;),  ubi  non  liabetur. 

19.  Sécrétée  dicunlur  eodem  numéro,  eo- 
demque  modo,  quo  Collectée  in  principio  mis- 
sœ,  excepta  quod  non  prœmillitar  immédiate 
DomJnus  vobiscuin,  neque  Orcinus,  ne  quidem 
aniesecundam;  sed  poslquamdictum  est  Orale, 
fralres,  ed;.,  et  respoiisum  est  Suscipiat,  etc., 
absolute  incipiuntur  Secrelœ. 

19.  Cum  assiqnutur  aliqua  oratio  ex  com- 
Hiuni,  Sécréta  sumitur  numéro  Collectée  re- 
spondens  :  puta,  si  assir/netur  oratio,  eut  in 
missa  pontificum  numerus  2  apponilur,  pro 
Secrela  ea  sumitur  quœ  eodem  numéro  prœ- 
notatur. 

20.  PrjEfatio  dicitur  ut  in  ordinurio 
missœ. 

21.  Quœ  propria  est  alicui  tempori  aut 
festo,  dicitur  eliam  in  Domlnicis  et  feslis  in- 
tra id  teiiipus,  aul  intra  octavam  fcsli  occur- 
rentibus,  nisi  [esta  liœc  propriam  Prœfalio- 
nem  habeant  (3). 

In  festo  \k)  sancli  Joannis  evanqclislœ  di- 
citur Prœfalio  de  Nalivitate  Domini  (Sj. 

In  festo  palroni,  vel  liluhiris,  si  propriam 
non  hubeat ,  et  in  ejusdem  die  octavu,  Prœfa- 
lio dicilur  de  sanctis  j6). 

22.  Intra  octuvas  in  Advenlu  occurrenles 
dicitur  Prœfalio  de  Advcntu,  licet  liœ  oclavœ 
propriam  luibeant  :  in  die  octava,  propria  di- 
cilur (7). 

23.  Quando  dicuntur  duœ  missœ,  alia  de 

(1)  De  SS.  Trinilate,  de  I).  N.  Jesii  Cliristo  (18il). 

(2)  lii  Céleljiaiioiie  synodi;  pro  eliyoïido  prselalo...  in 
missa  pro  scipso  sacerdoie;  iii  renovaiiuiie  pioiiiisbioiium 
bapiisiiil  (IHil). 

(3j  In  Uuniiiiica  vero,  si  de  ea  iliciliir  missa,  Pra-lalio 
erii  de  Ttniii.ore  aul  de  Triniiule  (I8il);  comiiiuiiis  in 
Oua.lrjj,'.  (1T28). 

(()  Kiiam  iiiira  ejus  octavam,  ubi  est  patroaus  (1841). 

(j)  Item  S.  Slephani,  elc.  (1841). 

(0)  KadiMii  liiciuir  m  uiiiiiil>us  ;cMi<  sjii  idriiiii,  wiriim- 
qiu;  ii.issis  vi>iivi-i  ■iii.'n  rilii  si)liMiiiii  ceiehiaulur,  exlra 
ociavam  Nalivitali^Dumiiii  (I8tt). 

(7)  Il  in  missis  de  iiclav:!(lSU).— Dominica  iiilra  cela- 
«sui  paii'Oui(u.vlra  Advculuiu  el  So|iluugcsiiiiaiii)  el  Uiebui 


festo,  alia  de  feria  aut  Dominica,  Prcefatiu 
fesli  aut  oclavie  non  dicilur  nisi  in  vUssa  de 
festo  ;  in  altéra  vero  missa,  dicitur  Prœfalio 
de  tempore  propria,  vel  communis. 

2ï.  In  missis  votivis  l'rœfatio  dicilur  de 
Tempore,  vel  communis;  exceptis  missis  de 
sancta  Trinilate.  in  quibus  l'rœfatio  est  do 
Trinitale;  de  Spiritu  sanclo,  in  quibus  Prœ- 
falio de  die  Pentecostes  ;  de  sanclo  Nomine 
Jesu,  de  .fesu  infante,  in  quibus  Prœfalio  de 
Incurnalione  el  Nalivitate  Domini;  de  Cruce 
et  aliis  ad  passionem  Domini  sperlanlibus,  in 
quibus  Prœfalio  de  Cruce  ;  de  sancto  Sacra- 
menlo, et  pro  reparatione  injuriarum  illala- 
rum  Christo  in  sancto  sacramenlo,  in  quibus 
Prœfalio  feriœ  v  in  Cœna  Domini;  de  Beatu, 
in  quibus  Prœfilio  ut  nt  missa  de  Benta  in 
sabbato  :  de  Aposlolis,  in  quibus  Prœfalio  de 
apostolis ,  de  sancto  Viomjsio  et  sociis,  in 
quibus  Prœfalio  de  eorum  festo;  de  quibus- 
cunqne  sanctis,  in  quibus  Prœfalio  de  festo 
eorumdem;  ac  deniquede  Sponsalibus,  et  pro 
(jratiarum  aclione  post  parlum  proie  vivenle, 
in  quibus  Prœfalio  de  Sponsalibus. 

25.  In  exse'/uiis  parvulorum  Prœfalio 
missœ  est  de  Spiritn  snncto.  In  omnibus  mis- 
sis pro  defuiictis,  Prœfalio  propria  " . 

26.  Canon  dicitur  ut  in  ordinario. 
ConiinunicHnlos  proprium  assifinalurquin 

que  prœcipuis  Domini  festivilatibus,  vîdeli- 
cel  :  Paschœ  et  Pentecostes  a  sabbato  ad  sab- 
batum  inclusive,  Natalis  autem,  Ascensio- 
nis  et  Epiphaniœ  Domini ,  in  die  et  per  octa- 
vam, eliam  in  feslis  intra  octavam  occurren- 
tibits  (8). 

H.inc  igitur  proprium  hahelur  in  feslis 
Paschœ  el  Pentecostes  a  sabbato  ad  sabbatum 
inclusive  (9). 

27.  In  Cœna  Domini  Canoii  dicitur  ut  lia- 
betur proprio  loco. 

28.  In  missis  pro  defunctis  semper  dicun- 
tur Communicantes  et  Hanc  igilur  ordi- 
nuria. 

29.  Pater  dicto ,  dicitur  oralio  Libéra 
nos. 

.■>0.  Si  missa  sit  pontificalis  (10),  hic  datur 
bcnedictio  solemnis  ut  habetur  in  Bencdiclio- 
nati;  et  tune  loco  Pax  Uoniini,  pontifcx  (/i- 
cit  :  Et  pas  cjus  sit  semper  vobi>cum. 

31.  .Agnus  Dei  dicitur  quolidie,  exceptu 
biduo  anlc  Pasclta. 

.32.  In  missis  pro  defunctis,  loco  Miserere 
nobis,  dicitur  Doua  eis  requiem  ;  et  loco 
Doua  nobis  paccm,  dicitur  Doua  ois  requiem 
senipiternam. 

33.  Post  Aguus  Dei.  sacerdos  dicil  tre$ 
oraliones  :  post  primam ,  in  missa  majuri , 

acfisiis  intra  l'iusiloiii  oclavani  oiciirronliliiK  Pt  propriaiu 
I'rTr:ilioiier]i  non  lialieiuil  lis.  ilici'iiir  qu  r  -.oloimiis  liabe- 
tur pro  losio  ciiiiiiiim  Sam Lriiiii  (iMiOJ.  l'i^'lms  iiilra  ocia- 
vam dicilur  l'r:el'alio  do  Tuiiipore,  si  lialiealur  ;  alioijum 
do.saiulis(l78l). 

(H)  Alqiio  iu  iiuptiis,  iipciioii  in  exsequiis  parvuloruoi, 
sido  liis  niissain  celelirari  coiitinyal  (I8U). 

(îi)  IhMii  III  roiisecraiioiio  cpisropi  (18il). 

(lOi  SolcimilUT  celelirata  (18H). 

'  Iloin.  Iliriliir  in  die  nclavaiuni  sancli  Joannis  Raplisl.T, 
sancli  Laiireiilii,  creaiiunis  ul  coronalinnls  sunimi  ponlifi- 
c\>  elaniii\ers:itiii  i  jiisdeiii  diii;  ilemiii  die.  et  anuiversj- 
rio  eleclionis  el  coiisecralioiiis  episcopi. 

"liom.  Xondalur.uisiriivfaliocoiuuiuui?,  proderuocUs. 
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imo,  tibi  moris  est,  in  privatn,  ac  semper  in 
missa  de  sponsalibuf,  (hit  pacem,  dicens  acci- 
j)ienti,  seu  siijnum  pacis  offereuti  :  P.ix  tibi, 
fraler,  etc.  In  missis  aiilem  p'o  defnnctis, 
nec  prima  dicilur  oratio,  nec  pax  datur.  Snb- 
bato  sanclo,  prima  oralio  dicitur,  sed  pax 
non  daliir. 
.  3i.  CoMMCNio,  id  est  antiphona  ad  Commu- 
'  nionem,  singitlis  diebus  dicilur,  excepta  bi- 
diio  ante  Pascha  ; 

Sabbalo  ante  Septuagesimam,  et  toto  tem- 
pore  paschnii,  in  rjus  fine  additur  uniciim 
Allfluia,  ubi  non  habelur. 

33.  PosTCOMMu:yio,  eodem  modo  quo  Col- 
lecta initia  missœ. 

36.  Cum  assignatiir  aliqua  oratio  ex  com- 
mu7ii,  ea  Postcoinmttnio  sumitiir  quœ  munero 
Collectœ  appnsilo  respondet,  ut  supra  expli- 
calvr  articula  19. 

37.  Ite  missa  est  dicitur  cum  dlctim  est 
Gloria  in  excclsis  :  alias,  dicitur  Betn'dica- 
mus  Domino.  Jn  missis  nulem  pro  defunctis 
diC(7i(rRequi('sranl  in  pace  (1). 

28.  Post  missam,  dicta  Placoat,  dicitur 
Benedic  it  vos,  nisi  data  fueril  benediciio  so- 
lemnis  ante  Agnus  Dei.  In  missis  pro  defun- 
ctis niinquam  dicitur. 

39.Completamissa  recitatur  ultimum  Evnn- 
gelinm;  post  missam  majorem.  redeundo  in 
vesliarium  vel  in  ipso  vestiario;  post  priva- 
tas,  ad  altère  ad  carnu  Evançelii  (2). 

40.  Quotiescunque  in  mi^sa  de  die  (3)  fit 
eommemoralia  Dominicœ  nul  riqiliœ,  aul  fe- 
riœ  proprium  Evanijeliiim  hnbentis  de  quo  in 
noctuino  lecta  sit  homiliu;  illud  Evangelium 
legitiir  in  fine  missœ  loco  In  piincipio  ;  quod 
et  observntur  cum  fil  eommemoralia  diei  oc- 
tavœ  habentis  Evnnjelium  diversum  ab  Evan- 
gelio  fpsti. 

DE  ORDINANDA  MISSA 

Ex  superioribus  rubricis. 

CAP.    vil. 

1.  Supradiclis  rubricis  cognitis,  si  quis 
velit  ordivnre  missam  diei ,  recurrnt  ad  pro- 
prium missarum  de  lemporc ;  vil  de  sanctis, 
secundum  qualitalem  of/icii.  Si  desit  in  pro- 
prio,  recuirai  ad  commune. 

2.  .S'(  fit  de  fi-ria  quœ  proprium  missam  non 
habeal,  dicatnr  missa  prœcedenlis  Domitiicœ, 
sine  Gloria  in  pxcdsi^  et  sine  Cnuio,  cum 
Epistolii  et  Eianyelio  ex  liebdomada,  si  di- 
cenda  sint:  sin  minus,  ex  Dominica.  In  feriis 
Inmen  lemporis  pasclialis.  ^\) excepta  secunda 
Bogalionum,  dicilur  Gloria  in  excelsis.  /;i 
feri  s  autem  Adicntus  umittitur\\U'\a\:i  cum 
tua  versu ,  et  a  Dominica  Septuagesimœ  ad 
feriam  qunrlam  Cinerum,  amitlilur  Traclus. 

3.  Si  dicendn  ,?it  missa  votiva,  requiratur 
post  commune  satictorum.  Si  desit,  sumatur 
missa  de  sancto  in  propria  ;  sin  minus,  in 
eommuni;  mulalis  quœ  natalilium  aul  simile 

'  (I)  In  niiinero  plurali,  ctiani  ubi  missa  dicilur  pro  uiii>-n 
defm).io(l8H>). 

li)  Eliam  i;i  missa  mainri  (tSlû). 

j")  \cl  eiiaiii  lu  uili\a  (l'^H). 

(  i)  Exceplo  Iriiliio  Uoguiinnuni  (ISl'i). 

("i  Si  !iiiss:i  crle!'-<'liir  rilii  soli'imii  mainri  aul  supra,  a 
D(iiiMnli-.i  in  Alliis  âil  Sppliiaî;.  iliciiiir  Pio«a  ,  i|iia-  mler 
|iTO|.nas  aul  comiiiiiui-s  sclit{alur  iu  line  Missalis  (1811). 


quid  désignant,  in  vocem  commemorationts 
aut  similem.  Si  fin  de  sancto  aliqaa,  qui  non 
possit  facile  revocari  ad  ullum  ordinem  san- 
ctarum  de  qiiibns  missœ  hahenlur  vel  inpro- 
prio,  vel  in  eommuni  (  idem  dicatur  de  sun- 
cta  )  .  aut  eliam  de  plurihas  sanctis  diversi 
ordinis;  sumatur  missa  uttimo  luco  posita 
inier  rôtiras  de  sanctis. 

k.  Si  orationes  dicendœ  sint  pro  aliquahe- 
cessitate,  aut  ad  devotionem,  requirantur  in 
fine  Missalis  fo). 

Si  pro  defunctis  missa  dicenda  sit,  inve- 
nietur  post  missas  votivas.  Si  de  defunctis 
facienda  sit  simplex  commemorotio.  Collectée 
et  cœterœ  orationes  reperientur  post  missas 
pro  defunctis. 

DE   HORA    CELEBRASDI    MISSAM. 

CAP.  Vlll. 

1.  Missa  votiva  et  ordinaria  pro  defunclit^ 
cantatur  post  primam;  missa  de  die,  etiatn 
in  feriis  ordinariis',  post  terliam;  missu  de 
ferin  in  qua  jejunnlur  aut  in  qua  preces  di- 
ciinlur  ad  officium  flexis  gentbits,  extra  Qua- 
dragesimam,  post  sextam  ;  in  Quadragesima 
post  nonam. 

■2.  Missa  privata  quacunque  hora  diei  po- 
test  ab  aurora  ad  meridiein  (  ac  eliam  lardius 
in  feriis  Quadra  lesimœ  )  ;  dictis  sallem  a  sa- 
cerdote  nucturnis,  si  paiila  post  auroram  ce- 
lebret  ;  al'os,  dictis  eliam  sallem  laudibus. 

3.  Si  ditersœ  eodem  die  cantandœ  sint  mis- 
sœ, missa  votiva  tuit  ordinaria  pro  defunctis 
dicitur  post  prtnvnn;  ea  quœ  de  fcsto  de  quo 
fit  officium,  semper  post  lertiam;  missa  uulem 
ih  feria,  de  qua  fada  est  commemoralin  ad 
laudes,  extra  Quadragesimam  post  sexlam,  in 
Quadragesima  post  nouain. 

k.  Votivœ  "  pro  re  gravi,  ac  solemnes  pro 
defunctis  quacunque  liera  cclebiaripossuiit\0]. 

DE    COLURIBUS    OKNAMENTORL'M. 

CAP.    IX. 

Ornamenta  altaris,  celebrnntis  et  ministro- 
ruin ,  sint  coloris  canvenientis  officio  ac 
missœ  diei,  secuiidum  usum  {1}  Ecclesiœ  Pa- 
risiensis,  quœ  his  caloribus  ulitur: 

\.  Albo  :  sabhatis  Adventus  ad  missam  de 
Beata  tantum  ;  feria  quarla  Quatuor  Tempo- 
rum  Adventus,  ad  missam  tanlum;a  vigilia 
Nalivilalis  Domini  inclusive  ad  Prœsent  ilio- 
nem  Domini  i«  omni  officio  de  tempore  extra 
Septuagi-simam;  sabbalo  sando  in  litaniis, 
benedictiune  cerei  et  fontis,  ac  in  missa  ;  et  ab 
illo  (fie  ad  vigiliam  l'eiilecostrs  in  omni  of- 
ficio de  Timporc,  excepta  ferin  srcunda  lioga- 
tioniim:  in  Transfigitralianr  Domini;  in  De- 
dicaliune  ecclesiœ.  et  Annicersario  Dedica- 
lianis.  ac  in  Dedicatiane  altaris;  in  vigilia 
Assumplionis,  ac  in  omni  officio  de  beata 
Marin,  etiam  Compassiunis;  in  frsiis  angelo- 
rum;  imSatiiilale  sanctiJoannisBaplisiœ;  in 
principali  festo  sancli  Joannis  evangelistœ; 

(G)  Al)  aurora  ad  meridiem  (1811). 
(7)  Sucuiiduui  usu  11  octleslaruiii  (1781). 

*  Rom.  In  festis  simplirilius  el  feriis  per  annam,  dicta 
sexl.i.  In  ;iliis  Ti  nis,  posi  i>on;iiii. 

■■  lloni.  yuja  non   ci  rrcsi ileiit  oflir io  ,  si  solemniler 

coleliranlur...  cuni  populi  frviiuïuli*.  dicaulur  pubt  iiu-' 
iiaui. 
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tn  Conversione  sancti  Pnuli ,  in  festo  snncti 
Joseph;  in  festo  sandw  Mariœ  Magdntenœ, 
in  festo  snnclorwn  Lazari,  Mnriœ  et  Mar- 
tliœ  (i)  ,  in  festis  sanctarum  virginum  non 
marlyrnm  (2),  in  iniisa  tic  snncto  Nomine 
Jesu,  de  Jesu  itifnntc ;  pro  spanso  et  sponsa ; 
et  in  adininistrationn  hoplismi,  post  primant 
unclionem;  in  tnissa  quœ  post  mulieris  ]iar- 
lum  celehratnr  pro  gratiarum  actione,  ac  in 
exsequiis  parvuloruin. 

2.  Itubeo  :  in  officia  quinque  Plngarum 
Domini;  feria  qiiiiila  *  in  Cœna  Domini,  ad 
missain  lauliim;  in  vigilia  J'entecostes,  ad 
benediclionein  fonliitm  et  missam  (anlum  {ud 
officium  enim  adliibelur  albus)  \  in  festo  l'en- 
tecosles  av  per  liebdomadam,  eliam  in  missis 
Quatuor  Temporum  ■  iii  feslo  sanclae  Triiiita- 
tis;  in  fosloCorporis  Clirisli  ac.  per  octavam; 
),n  otiiiii  olficio  de  Icmpore  a  Piœsenlalione 
Domini  ad  Soptuagcsim.im,  cl  a  Trinilale  ad 
Advenlum,  exceplis  Dominicis  iniru  octavas 
aliiim  culorein  Itabciites  ;  in  festivitatibus 
sanclœ  crucis,  in  susceptione  siinctœ  coronœ 
spineœ  ;  in  feslo  omnium  Sanclorum  :  in  feslo 
sanclarum  reli<|ujariiin  ;  in  Decollatione 
sancti  Jonnnis  Baptistœ;  in  natulitiis  sancto- 
rum  Pétri  et  Pauli,  ac  aliorum  apostolorum 
et  evan  lelistarwn  (.'!),  excepta  sancti  Joonnis 
evnngelisiœ;  in  festv  sancti  Juannis  unte  por- 
iam  Lnlinam;  in  festo  sancti  Barnabœ;  in 
Commemorntione  s'incli  Pauli;  in  festo  sancti 
Pétri  ad  Vincula;  in  festo  sancluruin  Inno- 
centium  ;  in  quibuscunque  feslis  marlyrum, 
etiam  virgimtm;  in  absolutione,  feria  quinla 
in  Cœna  Domini;  in  missis  de  saucla  Trini- 
nale;  ilem  cum  cmlatur  Te  Deum,  pro  gra- 
tiarum aclionc;  in  missis  de  Spiritu  sancto  ; 
in  celebralione  synodi  aut  culenduruin  ;  iii 
missis  et  processinnibus  de  sancio  sacra- 
menlo  etiam  pro  reparalione  injuriarum;  et 
in  adminislratione  sacri  vialici  ;  in  missis  de 
Passione,  aut  Crucc  Domini,  et  similibus;  de 
sanclis  apostolorum  discipulis  ac  ecctesiarum 
fundaloribus  :  de  pluribus  sanclis  diversi  or- 
dinis;  in  missa  pro  graliarum  aciione,  ex- 
cepta quœ  post  miilicris  purlum  dicitur  ;  in 
missa  pro  eleclione  prœlatorum ,  et  in  admi- 
nistralione  sacramenli  confirmationis. 

3.  Viridi  :  in  festis  ponlificum,  in  pontifi- 
catu  seu  cathedra  sancti  Pelri  ;  in  consecra- 
tione  pontificum  (h),  et  in  missa  annivcrsarii 
consecraiionis  eorum. 

k.  V  iolaceo  :  in  Advenlu,  excepta  missa  fe- 
ria quartœ  Quatuor  Temporum;  a  Septuage- 

(1)  lu  feslis  SS. doilonitn  qui  non  sunl  pnnlillces,  pres- 
bjtt'rorum,  abbalurn,  iiKinschoriim  ci  jusuiruiii.  .  (IH4I). 

(i)  Sjnclanim  miilicruin  viduaniin  ,  iii  coiiseoralione 
8pisco|ii,  seJ  pro  eleclo  lanluni;  in  missis  pro  Ecclesia  , 
pro  seipso  sacerdolo  ;  iii  roinivalioiie  pniinissioiium  ba- 
plisnii;  lu  miplis,  iiisi  ilicalur  iiiissi  de  die...  (18U). 

(3)  Ac  per  euruiii  octavas,  et  eliam  eoruiii  vieillis,  si 
fiam  rilu  dup  ici...  (IS4!). 

(4)  Sed  pro  coiisecraioe  tantum,  et  assislcnlibus  epi- 
scopis,  modo  dicalur  missa  voliva  propria,  non  aiilpin 
missa  de  die;  lune  enim  color  diei  convenicns  adliibendtis 
pslOStl). 

\'j)  Ad  missam  salibali  an'e  Dominicam  Passionis  ;  sali- 
lialo  saiicl'i,  et  vigilia  l'onucosies,  ad  loclimiL's  seu  pro- 
plielias  lanlum  (ISU) 

(6)  In  losiis  preslijiornnim  (1772);  in  fi'slis  preslijtcro- 
rinn  il  l.jiioruni,  exceploS.  .loailiim,  col.  albus.  In  festis 
9^lscu)lor^lu,  eu.,  cul.  viul.  {iliH). 


timn  {?>,  ad  ferinm  quartum  Cinerum;  feria 
secunda  liogationam;  in  missa  processiani» 
diei  sancti  Marci  ac  trimn  dierum  Itoqntiii- 
num;  in  feriis  Quatuor  Temporum  seplnnbris; 
in  tigiliis  in  quibus  dicunlur  pnces  (lejis 
(jenibas  ;  in  fusta  sanctœ  Mariœ  jEgijptiœ  et 
omnium  pœnitentium  ;  in  feslis  s.inciorum 
Joai'liiin  et  Annie;  in  feslo  saHcii  I^mlo- 
vici  (())  ;  ac  in  festis  abbaluni,  nionactioium 
et  juslorum,  ac  sanclarum  mulieruin;  in 
missis  pro  guacunque  necessitate ;  ad  tullen- 
dum  schisma  ;  contra  infidèles  ;  pro  puce  ;  pro 
ritfinda  tnortalitale;  pro  infirmis,  et  sirnili- 
bus  ;  et  in  adminislratione  sacramenli  ex- 
tremœ  unclioiiis. 

5.  Cinericio  {~j  :  a  feria  qnarta  Cinerum. 
ad  missam  sabbali  anle  JJvmiuicam  Passio- 
nis, inclusive,  ac  in  missa  pro  remissione  pec- 
catorum. 

(i.  Nigra  :  "  a  vesperis  sahbnti  anle  Do- 
minicam  Passionis  ad  vifiili'im  f'asch;c  post 
horas  (8);  ilem  in  recitalione  seplem  psal- 
mornm  feria  qiiarla  in  caiiile  jejuiiii,  ac  in 
benedictione  et  imprisitione  cinrrum  eodrm 
die:  prœtere  i ,  in  omnibus  offiiiis  uc  missis 
defuiiciorum. 

Qui  fiabrnt  ornamenta  flava  fjnunes)  iis 
Utaiilur  in  feslis  angelorum  txnnplo  cccïistœ 
velropolitanœ,  quœ  et  hœc  adhibel  in  octava 
Epipliuniœ  ; 

Qui  vero  fulva  faurorc)  sexi  coloris  attrei, 
ea  adhtbeani  liis  diebus  ac  missis  quw  in  urli- 
culo  de  I  ubeo  charactere  non  ilulcco  sed  ro- 
muna  drsigtuintur  (9)  : 

Qui  autem  cirrulea  (bleus),  ha>c  in  his  festis 
adiiibeant  quœ  in  articula  de  violaceo  simili 
notantur  charactere  ; 

At  qui  fuscn  (bruns)  sive  qui  nigra  cum 
orifrijgiis  rubas,  hœc  apponnnl  in  officis  ro- 
muno  puriter  eharactere  m  articula  de  uigro 
siynatis. 

DE  QCALITATE  ORNAMENTORUM.      > 

■  Al".     X. 

1.  Ad  benedictiones  aquœ,  cinefum,  ramo- 
rufn  et  cereorum,  célébrons  ornntur  ut  nota- 
lur  propriis  locis. 

2.  Ad  missam,  super  amictum,  albam  cum 
cingulo,  mauipuluin  et  slolam,  sacerdos  habet 
casulain. 

Episcopus  vero  (\0}supei  stolam,  hnbet  tu- 
nicellam,  dalnialicam  et  casiilnm  ;  saper  qunm 
et  D.  archiepiscopus  pallium  habet. 

;^.  Ornalus  diaroni  est  umictus,  allia  cum 
cingulo,  manipulas,  stola  tr<insversa  ab  hu- 

(7)  Oui  II  beiil  cinriii'ia,  lisiitaiiiur  m  liic  iiotatur 
(I8M). 

(S)  l'ra'U^npi.iiii  in  Conipassiouc  H.  Mari;r,  ol  Icrij 
i]ulnla  in  Cii'iia  Homiiii  m\  nii.ssaui  ,  eliam  in  missis  voli 
X'is  de  l'iissioiie  mu  de  Cruce,  .si  qmr  dicanuii  (  1 8 i I  j. 

{',))  In  cci'li'siis  m  (|uilius  sunl  (iriiauu'iil:i  .niro  inlor 
ti'Xl;i,  m1  alla  liirusmodi  pieliosiora  cl  s|ilL'nduln.r.i,  co 
I  uni  usn~  rciincainr  in  s.ilpmnioi  djus  U.slis  ,  piindc  ac 
liirciil  allia,  ruliea  aut  viridia  (IHIl).  Non  li>cl  mi  o  liro 
tiavo  vel  cicrulco  in  sacrilicio  niiss.c,  cl  m  cxpiisiiioue 
saiicli  sai'iaiKOiili  (Dccr.  S.  C.  18.".",) 

(t(l)  (.'iiando  siilcmiiitcr  cclolual  (I8il). 

•  il.iiH.  Kcria  isia  alliiis  color  adhdniiir,  et  conUM  viola- 
cous  in  ii'sio  sani'Ununi  Iniiocenl  uni. 

"Rdin.  Ni;;ci-  iiilor  obtîn^'i  laiiUim  cria  scxla  in  Para*. 
cc\c;  cxieium  uL  iiliivis  m  uiimibus  uiliciis  el  missis  d^ 
liincluriim. 
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niero  sinistro  infra  brachium  dexlrum,  et 
dalmatica  quae  fimbriain  habeat  a  parle 
Iseva  (Ij. 

4..  Ornatus  subdiaconi  est  amictus  ,  alba 
cuin  cingulo,  manipulus  et  tunica  (2). 

b.  Vbi  est  ustis  plagariitn  (3)  ad  amictum  et 
albas,  ils  utiintur  sacerdos,  diaconus,  subdia- 
conus  et  induit  :  non  tamen  in  missis  in  qui- 
bus  dalmaticœ  et  tunicœ  non  adhibentur  (i). 

6.  Jn  missis  de  feria,  etiam  vigiliarum,  quœ 
celebrantur  post  sextam  aut  nonatn,  loco  dal- 
viaticœ  et  tunica; ,  diaconus  et  subdiaconus 
utttntar  planetis  transversis  cntcem  ex  titra- 
gue  parte  habentibus  super  lUrumque  bra- 
chium; prœterea  diaconus  super  slolam  habet 
orarium,  quod  genus  est  stolœ  latioris  (5). 

Subdiaconus  deponit  planetam  ante  leclio- 
nem  Epistolœ;  et  ea  lecta  resumit. 

Diaconus  vero  antequam  dicat  Munda,  de- 
ponit planetajn,  nec  resumit  nisi  fada  corn- 
munione. 

Vbi  non  habentur  planelœ,  supradictis  die- 
bus  ministratur  sine  dalmatica  et  tunica. 

A  régula  quœ  supra,  in  metropolitana  exci- 
piuntur  vigiliœ  annualinm,  feria  quarla  Qua- 
tuor Temporum  Advenlus  ,  feria  quinla  in 
Cœna  Domini,  ac  feria  sexta  Parasceves,  qui- 
lus  diebus  ministratur  in  tunicis. 

7.  Jndxai,  qui  in  solemnibits  minoribus  et 
tupra  in  ecclesiis  prœcipuis  ministrant  dia- 
cono  et  subdiacono ,  tunicis  pariler  utuntxir. 

8.  Feria  quinla  in  Cœna  Domini  ad  mis- 
sam,  et  ad  Uvangelium  ante  maudalum  ;  (6) 
«ç  sabbato  sancto  ad  prœconium  paschale  ,  (7) 
diaconus  induit  dalmaticam,  (8)  subdiaconus 
tunicam 

Idem  fit  a  diacono  Dominica  Palmarum  ad 
Evangelium  processionis. 

9.  Acolyli  ministranles  sunl  in  amictu  et 
alba  cum  cingulo  ;  aut  saltem  in  superpel- 
licio. 

Eorum  anliquior,  cum  crucem  defert,  hnbet 
cappam  super  albam;  cum  uccipit  patenam,  in 
prœcipuis  ecclesiis  habet  soccum  super  albam, 
quem  non  deponit  nisi  reddita  patena. 

Ubi  habentur  cappœ  hiemales  laneœ ,  cerofe- 
rarii  cas  non  deponunl  nisi  ante  Evangelium. 
et  peracla  communiune  eus  resiummt.  Thuri- 
ferarii  autem  eas  semper  deponunt  cum  in- 
■censaluri  sunl  ;  et  post  thurificaliones ,  cas 
restimunt.  Cruciger  vero  cappam  laneam  de- 
ponit ante  delatïonem  crucis  ad  Evangelium, 
et  reddita  patena  ad  Paler  nosler,  socco  de- 
posito,  cam  resumit. 

il)  Tunica  sicul ci;ilnialica  iiiiiiiuas  lialiel f lausas  (172H). 
(2)  Amiclus  el  albic  ex  leb  linp;i  aul  caimabiii;),  iioii  ex 
go^sypio  (coton)  coiifioiaiilur  (ISil). 
{r,)n)enteUe.-i)\Ul. 

(4)  Nec  lemijore  Passioiiis,  iioc  in  in.ssis  dolunelorum 

(5)  Habet  orarinin,  si  sil  consueuulo  Kccleslarnin(1784). 
—Boni.  Utuntur  [ilanelis  i.bc:itis  anle  jieclus;  Muam  plane- 
tam diaconus  JimiUil  cunileclunis  esl  Evangelium  oaque 
linic  super  sinistrum  liumcrum  super  slolam  comiilicalur  ; 
aul  iioniliir  aliuil  fe'enus  suilse  l.iliiiris. 

((>)  Feria  sexla  in  l'arasceve  ad  proplielias  el  Passiu- 
nem,  necnon  ad  uiissaui  pr.Tsanc  ilicaluruui  (1841). 
(7)  i:t  ea(|Uie  si'i|uunlur  (IHll  1. 
(M)  r.iun  slola  el  iii:iuipnlo  (IHIU) 
(9)  Sunl  in  superpelliciis  (1728). 
(tÙ)lii«'>leninibus  (1841). 


10.  Lectores  qui  prophetias  seu  alias  lectio- 
nes  ante  Epistolam  tegunt,  amiclu  et  alba 
cum  cingulo  induuntur  (9). 

Idem  de  eo  tel  iis  qui  Graduale  vel  Tractum 
post  prophetias  aut  lecliones  cantant. 

T7-actHS  tamen  Sicut  cervus  sabbato  sancto 
ac  vigilia  Pentecnstes,  et  canlicum  Benedictus 
es  in  sabbatis  Quatuor  Temporum,  non  ttt 
albis,  sed  in  cappis,  canlatur,  hoc  a  tribus, 
ille  a  duobus. 

11.  In  prœcipuis  ecclesiis,  qui  chorum  re- 
gunt,  in  semiduplicibus  et  supra,  cappis  in- 
duuntur. 

Sic,  el  qui  (10)  in  duplicibus  et  supra  can~ 
tant  Alléluia  vel  Tractum. 

12.  In  solemnibus  inajoribus  omnes  de  chorn 
sunt  in  cappis  ad  prncessionem  ;  in  anmmlibus 
vero,  etiam  et  ad  missam  (11). 

Loco  capparum,  omnes  pueri  chori  et  aco~ 
hjti  ministranles ,  tunicellis  super  albam  in- 
duuntur, eo  excepta  qui  crucem  el  patenam 
defert;  quas  et  thuriferurii  deponunl,  cum  in- 
censaturi  sunt  chorum  ad  Agiius  Dei;  cerofC' 
rarii  vero  non  deponunt. 

DE  PR£PàRATIONE   ALT4R1S. 

CAP.   M 

1.  Al  tare  in  quo  missa  celebranda  est  (12) 
opertum  sit  tribus  tnappis,  ah  episcopo  vel 
alio  habente  polestatcm  benedictis  (13); 

Superiori,  quantum  fieripotest,  ila  oblonga, 
ul  fere  ad  terrnm  usque  ab  utraque  parte 
œqualiter  pendeat,  dttabus  aliis  brevioribus, 
vel  una  duplicata. 

r-  2.  A  parte  anleriori  {quin  et  posteriori, 
ubi  scilicct  allure  médium  est  clerum  inter  et 
populum)  urnatiim  sit  parame'nto  coloris  offi- 
cia convenientis  (li). 

3.  Tapes  {quo  extra  missarum  solemnia,  ac 
tempus  quo  exposilum  esl  sanclum  sacramen- 
tum,  allure  débet  semper  esse  ila  opertum,  ut 
tolus  fere  superiorem  mappam  contegat)  tuna 
temporis  débet,  vel  amoveri,  vel  versus  remo- 
tiorem  allaris  partcm  ila  plicari,  ut  tota  fere 
superior  mappa  apparent. 

4.  Super  allarecollocelur  crux,  [\b)sintque 
candelabra  hinc  indc  cum  cereis,  ila  ut  ad 
missam  urdeant  super  majus  allure  cerei;  in 
simplici,  duo;  in  semiduplici,  quatuor;  et  sic 
gradatim  ;  id  est,  in  duplici  minori,  sex;  in 
duplici  majori,  octo;  in  solemni  minori,  de- 
cem;  in  solemni  mujori,  duodecim;  in  an-' 
nuali,  plusquam  duodtcim  (Ki). 

Al  in  missis  jirivatis,  duo  quacunque  die 
sufficiunt. 

(ll)In  prsedpuis  Ecclesiis  canlores,  in  duplicibus  majori- 
lius.  salleni  U.  N.  J  C.  el  U.  M.  el  supra,  cappas  seu  plu- 
viali)  Clitoris  t'esli  induuul ,  ad  nuuieruin  consuclum 
(1781).  l'ueri  cliori  sunl  semper  in  albis  (1758). 

(  12)  Debcl  esse  lapidcum,  cl  ab  episcopo  cousecratum  ; 
vel  saltem  ara  lapidca,  pariler  ab  cpiscopi  consecraU 
(1811  et  Jloni.). 

(15)  K\  lino  vel  caunabc  conleclis,  nunquani  aulem  ex 
H»ss\pio(l81l). 

(Il)  Msi  allarc  sil  marmorcum,  vel  auro,  etc.,  ornatum 
(18tl). 

(Ifi)  Cum  Clirisli  in  ea  pcndeulis  efliKie  (1HH). 

lU;)  lu  minoribus  Kccicsiis.sex  cireiaide.'uilin  annuali- 
liiis  el  solenuiibus  ;  (piabior  in  duplicibus  ;  in  c:eleris  duo 
(IKII).  In  duplicibus  el  soleiuuibus  luluuribus  quatuor 
(1784). 
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5.  Si  expositum  sit  sanclum  sacniinenlum, 
ah  al  tari  crux  amuvebilur  ;  cl  ardebunl  cerei 
salCem  sex. 

6.Adcrucis  pedem,  tel  relru,  apponitur 
tabetla,  quœ  canon  dicitur. 

In  corna  aulem  Epistolœ,  leclorite  pro 
Missali  supponundo,  tel  duo  liinc  inde  mino- 
ra pulvinaria  coloris  dici. 

Prœterea,  pro  missa  majori,  prœpnrantur 
super  allare  (1),  in  cornu  Epislolw,  codex 
Epist'  larum  ;  in  cornu  Eviingelii  ,  codex 
Evungelioruin  cum  pulvinari;  et  (  ubi  pax  per 
osculum  non  datur  )  imtrumenla  pacis,  a 
parle  Epislolœ  (2). 

7.  Credenli'.i,  in  sotemnibus  minoribus  el  su- 
pra, ac  quando  exponilur  sanctum  sncramen- 
tum,  pro  missa  majori  a  parte  Epistolœ  prœ- 
paretur;  quœ  mappa  operiatur;  super  quam 
calix  parari  débet  cum  puri/icatorio,  palena, 
hostia,  palla,  veto  et  bursa  in  qua  sit  corpo- 
rale  plicatum.  Ibi'.em  ponuntur  instrumenta 
pacis,  mappa  ad  communionem,  et  urceoli  cum 
bacili  et  manuterqio  :  ubi  commode  fieri  po- 
test,  decet  wceolus  esse  in  cupula,  in  bacili 
autem  aquaria  seu  vas  aliud  aquœ  ad  lavan- 
das  manus  sacerdolis  ad  psalmum  Lavabo  (3;. 
Prœterea  duo  candelabra  cerofcrariorum, 
initia  missœ  (i). 

RITLS  IN  MISSA  SERVANDUS  (5). 
DE    PR^PARATIONE    SACËRDOTIS    CELEBRATLRI. 

CAPIT  I. 

Sacerdos  missam  cetebraturus,  prœvia  con- 
fessione  sacramenlali,  si  indiqeat,  et  saltem 
nocturnis  [ac  etiam,  si  sol  ortus  sit,  laudibus) 
absohitis  ,  oralioni  aliquantulum  vacel  ,  et 
preces  infirius  positas  aut  utias  pro  Icmporis 
opportunitate  recilet. 

Accedit  ad  vesliarium.  perquirit  missam  in 
Missali,  et  signaculo  ordinal  ea  quœ  dicturus 
est. 

Poslea  lavât  manus,  dicens  :  Da,  Doniinf, 
ut  supra  in  prœparalione  ad  missam.  Tum 
ipse,  V'I  alius,  prœpaial  calicem  {qui  débet 
esse  tel  aureus,  vel  argcnleus,  aut  saltem  ha~ 
hère  cuppam  urf/tnteum  inlus  inauralam,  el 
simul  cum  palena  itidem  inaurata,  ab  episco- 
po  consecralus);  super  os  ejus  ponil  ptirifica- 
torium  mundwn;  et  super  illud  pnteiiam  cum 
hostia  inteqra  quam  leviter  extergil  a  frag- 
mentis,  si  opus  sit;  et  eam  legil  palla  lineu, 
tum  vclo  serico  coloris  paramenturum ,  el 
super  vélo  ponit  bursam  ejwdem  coluris,  quœ 
corpornle  plicatum  includal  .  quod  ex  lino 
tantum  esse  débet,  nec  serico  vel  auro  in  me- 
dio  inlextum,  sed  lolum  album  [6;,  et  ab  epi- 
scopo  vel  alto  habente  facultatem  simul  cum 
palla  benedictum. 

Quibus  ila  disposilis,  accedit  ad  ornamen- 
ta  {quœ  non  debent  esse  lacera  aut  scissa,  sed 

(I)  Nisi  Diinislrenl  et  déférant  codices  indiiti  (I8U). 
(-2)  In  duplicibiis  (1841). 

(3)  Sacra  pixis  ciiin  minoribus  liosliis,  qiiaiido  mini- 
siranda  est  comniunio,  ei  dcsuiit  in  laberuaculo  hostia; 
coasccralae  (Is4l|. 

(4)  In  Dominicis  vero,  et  in  dnplicibiis  ?l  iiilra,  calix  in 
medio  altaris  pr:ppape|iir  anlr  missam  Seililia,  in  piano 
sancluarii  a  parle  Kiiistuli-eollocoiilur;  s»;ilicet,f,.ldislnriuni 
pro  celeliraiiie,  el  Uiiuura  sedilia  pro  iniDistfii  ;  scauina 
proiuOulij  (1841). 


intégra  et  decenter  munda,  et  ah  episcopo  vtl 
ab  a  io  facultatem  habente,  benedicla),  ubi 
calceatus  pedibus  ,  el  indutus  vestibus  sibi 
conven  entibus,  quamm  exterior  saltem  la- 
'lum  pedis  allingat;  (7;  induit  se  supra  vestes 
communes,  dicens  ad  ^ingulu  singulas  ora- 
liones  superiusposilas. 

Ac  primum  accipiens  amictum  per  extremi- 
taies  ac  ctiordulas,  osculatur  illutn  in  medio 
ubi  est  crux,  el  ponit  super  cupul{el  œslate 
quidem,  idesl  a  l'aschate  ad  octavam  sancii 
Dionijsn  inclusive,  mox  supra  collum  décli- 
nai :  tiinnuli  autem  tempore,  id  est  ab  oclavei 
sancti  Dionysii  xnque  ad  Pascha  exclusive, 
illo  8;  caput  opeiil),  ejus  vero  chordulas 
ducit  sub  bracliiis,  el  circumducens  per  dor- 
sum,  unie  leclus  reducit  et  ligat. 

Tum  alla  induitur,  et  cingulo  se  cingit. 
Minister  élevai  ulbam  supra  cinqulum  cir- 
cumcirca,  ut  recte  pendeat  et  légal  vestes,  ita 
ut  ad  l  Uiiudinem  digiti,  vel  circiter,  supra 
lerrum  nqualiter  fluat. 

Sacerdos  accipil  manipulum ,  osculatur 
crucem  in  medio,  et  brnchio  sinistro  imponit. 
Deinde  ambahus  manibus  accipiens  stolam,  si- 
mili modo  deosculalur ,  et  imponit  médium 
ejus  colla;  ac  Iransversando  eam  ante  peclus 
in  modum  crucis,  ducit  pnrtem  a  sinistro  hu- 
mera pendenlem,  ad  dextram;  et  partem  a 
dexlro  humer n  pendenlem,  ad  sinistrum;  sic- 
que  ulramque  stolœ  partem  exlremitatibus 
cinguli  liinc  inde  ipsi  cingulo  conjungit. 

Si  celrbrans  sit  episcopus,  non  ducit  sto- 
lam in  modum  crucis ,  sed  sinit  hinc  inde 
ulrasque  exlremilates  pendere  ;  et  antequam 
accipial  stolam,  accipi:  crucem  pectwalem 
quam  osculatur,  el  cAlo  impositam  sinil  ante 
peclus  cliorilulis  pendere  Manipulum  quoque 
non  accipil  ante  stolam  ^nisi  in  missis  defun- 
clorum),  sed  accipil  ad  allare,  cum  dicit  in- 
dulgeiitiain:  illamque  prias  osculatur. 

Poslremo  sacerdos  accipil  casutaiii. 

Si  sit  episcopus,  cl  solemiiiler  celebret, 
accipil  luiiitellaui  el  dalmalicam,  anle  casu- 
laoï. 

DE  INGRESSU  S.ACERD0TI3  AD    ALTAHE. 

cvp.  u. 
Sacerdos  omnibus  paramenlis  indutus, ha- 
bens  caput  coopertum,  amiclu  hieme  ,  birreto 
œslate,  accipil  manu  sinistra  calicem  ut  su- 
pra prœparalum,  quem  portai  clevalum  ante 
peclus,  bursam  manu  dexlra  super  calicem 
tenens  (9),  el  fada  inclinatione  cruci,  quœ  in 
sacristiu  adessi-  débet,  accedit  ad  altarr,  mi- 
nistro  cum  2)lissali  et  aliis  ad  celebrandum 
necessariis  {nisi  ante  fuerinl  prœparala)  prce- 
cedente.  Procedit  aulem  vculis  demissis,  in- 
cessu  gravi,  ereclo  corpore.  Si  conligerit  eum 
transire  ante  allare  majus,  anle  illud   incli- 

(.")  Ciijusvis  ecelcsiae  erit  pro  modulo  siio  roruum  hic 
prascriplam  sil  i  prnpriajii  facore  (17.Si(. 

(ti)  N  si  iTu\  I  ii-ill.i  in  anliTi^i  parle  acu  depicta  sit; 
aniyii  IrMirr  imlmUiin  sii  (18*1). 

(7)  lluinsiio  liirreto  sininl  et  lileolo,  induit  se,  etc. 
(17.S). 

(8)  \un(inani  autem  pileolo  (  (alate  ),  18H.  Et  eo  ve- 
stiuiii  oollaria  ciicumie5;en!.,  etc.  (l7iSI. 

(\i)  Si  cali\  super  allare  jam  fuerii  posiius,  manus  jun- 
61111841). 
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nal;  si  ante  allareubi  (1)  elevetur,  vel  mini- 
slrelur  ranctum  sacramentnm,  genibtts  fl/xis 
etdeteclo  c  pile  illiid  ailoiet,  nec  ante  surijat 
quam  sacerdos  deposuerit  calicem  super  cor- 
porale  (2). 

Cum  pervenerit  ad  altare.  slans  ante  ilUus 
infimum  gradum  birielum  in  œatate  tninisiro 
porrigit,  et  altari  profunde  inclinât  ;  si  aulem 
in  60  reposilum  sit  san'  lisiimum  sncmmen- 
titm.  genua  flectit  et  profunde  inclinai  (3). 

Tum  a^cendif  ad  médium  attaris,  ubi  ad 
cornu  Evangelii  ponit  cnlicem  ;  extruhit  cor- 
porale  de  bursa,  qnod  extendit  in  mcdio  alla- 
ris  \k),  el  super  illiid  calicem  vélo  coojiertuin 
collocat;  bursam  autem  ad  cornu  Et  angelii. 

Si  est  consecralurus  plures  hostias,  quas  ob 
mojorem  numerum  palenn  capere  non  possit, 
local  cas  super  corporale  ante  calicem,  aul  in 
aliquo  vase  consecrato  ponit  eas  (5j  pone  ca- 
licem, et  cooperculo  operit. 

Accedit  ad  cornu  Epislolœ,  Missale  aperit 
ad  paginam  IntroiUis  misscp;  deinde  rediens 
ad  médium  ultaris,  fada  cruci  mciniali'tne, 
vertu  se  per  dexleram,  el  descendit  infra  infi- 
mum gradum. 

In  missa  majori,  Missali  aperto  super  ai- 
tare,  el  aliis  prc'cparaiis  necessariis  ul  supra 
in  capiie  de  prœparatione  altaris  diclum  est, 
Bacerdos  procedit  ad  allare  cum  miiii>tris: 
thure  in  solcmiiibus  el  supra  prius  in  Ihuri- 
buiuni  inimisso  ac  benedicto  (6). 

Dominii  is  ac  leslis  a  populo  l'estivalis,  sa- 
cerdos crucem  di  ferl,  eam  cum  vélo  (  irca 
pedem  leneiis,  et  tur.c  detecto  capite,  eliam 
hieme  omiies  proceduni  (7j. 

Hoi-  vero  ordine  proccdilur  ad  allare  : 

In  firiis  prœcedil  unes  ceroferarius  ;  aliis 
dicbus  ,  duo  ceroferarii  collatérales  ;  se- 
quuiilur  sub(liaconus,diaconus  etcelebrans  ; 
unus  post  alium. 

In  solemnibus,  thuriferarins  manu  dexlra 
Ihuribulum  cum  igné;  sinistra,  naiiculain 
cum  lliure  geslans,  pra'cedit  ceroferarios  : 
sequilur  subdiaconus,  lum  diaconus.quisque 
médius  inlrr  duos  indulos  collatérales,  ac 
demum  celebrans. 

In  annualibus  addunlur  duo  induli,  quo- 
rum aller  solus  anle  subdiacunum  ,  aller 
ante  «liaconum  proiiredilur  (8'. 

Cum  ante  allare  pcrvenerini,  Ihurifera- 
rius  stat  a  parle  Kpistoke,  ceroferarii  depo- 
nunl  candelabra  super  credentia,  vel  super 
pavitnenlo  liinc  inde,  si  credenlia  non  ad- 
sit  (9). 

Sacerdos  el  minislri,  ubi  exposilum  est 
aul  reposilum  servalur  sanclum  sacramen- 
(um,  genua  ncclunl  et  profunde   inclinant  ; 

(1)  Kxposilum  bit  SS  sacraiiii-nliiin  (IHll). 
1^)  Si  SS.  sai  rimuiiluhi  re>idt>.jl  io  ial)criiaculo,  gcnu- 
fleciit  non  deleclo  cjpilc  (IKiO). 

(5)  Geiiulli-clil  iii  m  ino  grailu  allaris  (1810). 

(4)  i'anoiii  auiuriorem  ejiis  rcplicai,  ne  si  lorle  sacrse 
parlicut»;  in  en  reiuauberiiii,  a  vélo  desuper  pemienle 
abripiaiiiur  (1811). 

(")|  Jiixla  Calicem  a  sinislr:i  p;irle  (18H). 

(6)  Ouciger,  cappa  iiidiilus,  crucem  in.ijnrpm  accipi!, 
Disi  illain,  a  reJiiii  proci'nsiojiis,  jaiii  prx  inaiiiliiis  lialiejl 
(.1X41).  '1  hure,  in  dupliciljus  ei  gupia  imniisiM  (l'Kl). 

(7/  Llii  crux  lion  lielurlur  a  célébrante,  i|<se  lapiil  tiir- 
reio  0(ierlnni  haliens,  incedit  juni  lis  mauibus;  Miialiier 
(liicuuus  cl  subdiaconus  (lUii,  u.  ISIJ. 


diaconus  accipit  crucem  a  sacerdote,  el  su- 
per allare  deferl. 

In  solemnibus  minoribus  el  supra,  cele- 
brans osculalur  libn  m  Evangeliorum  clau- 
sum,  sibi  a  snbdiacono  oblatum  ,  antequain 
iiicipiat:  In  nomine  Palris. 

Celebrans  médius  inler  diaconum  a  dex- 
Iris  el  subdiaconum  a  sinislris  slanles,  fa- 
cit  cum  eis  coafessionem  ut  supra  (10). 

DE  PR1NCIPI0  MISS£  ET  COKFESSIONE  FACIENOA. 

CAP.  m. 
Cum  primum  descenderit  sacerdos  infra 
gradum  infimum  allaris,  convertit  se  ad  al- 
lure; ubi  slans  in  medio,  junctis  manibus  anl» 
pecius,  exiensis  et  junctis  parilrr  digilis,  et 
pollice  dextro  super  sinistrum  posito  in  mo- 
dum  crucis  (  quod  semper  servalur  quando 
junguntur  manus,  prœlerqunm  post  conse- 
crntionem);  fada  prius  altari  profunda  in- 
clinnlione,  vel  si  in  eo  sit  sanrlum  sacramen- 
tum  (11),  fada  genibus  flexis  inclinatione,  et 
producens  mnnu  dexlra  a  fronte  ad  pecius  si- 
gnum  crucis,  dicil  alla  voce  :  In  nomine  Pa- 
tris,  etc. 

Poslquam  dixerit  :  In  nomine  Palris,  non 
débet  adverlere  quemcunque  in  alio  allnri  ce- 
lebrantem  etiam  sanclum  sacramenlum  ele- 
vanlem;  sed  prosequi  iisque  ad  finem  :  quod 
item  observatur  in  missa  majori,  etiam  a  mi- 
nistris. 

Cum  seipuum  si'jnat,  semper  sinistram  ponit 
infra  pecius;  in  aliis  benediclionilms  cum  est 
ad  allare,  el  benedicil  oblala  vel  aliquid  aliud, 
ponit  eam  super  altare,  nisi  aliter  notetur. 

Seipsum  btnedicens,  vertil  ad  se  palma.m 
manus  dertrœ,  et  omnibus  illius  digitis  jun^ 
dis  et  exiensis,  a  fronte  ad  pectus,  et  ab  hu- 
mera sinislro  ad  dextrum,  signum  crucis  for- 
mat. 

Si  nli'is  vel  rem  aliquam  benedicil,  par' 
vum  digitU'ii  rertit  ad  eum  cui  benedicil  :  ac 
benedicendo  totam  manum  dexlram  exlendil, 
omnibus  illius  digitis  pariler  jundis  et  ex- 
iensis (12);  quod  in  omni  benediclione  obser- 
vatur (13). 

Facto  sii/no  crucis  ul  supra,  sacerdos  ite- 
rum  jungens  manus  ante  pectus,  dicit  alla 
voce  :  Iniioibo  ad  allare  Dei  ;  minisler  relro 
post  eum  ad  sinistratn  genuflexus  prose- 
quitur:  Ad  Deum  qui  lœiilical  juvenlulem 
meam. 

Deinde  sncerdof  incipit,  et  prosequilur  al- 
ternutim  cum  minintro  vel  ministris  psalmum 
Judica  me,  Deus,  si  dicendus  ait.  Cum  dicit 
(iloria  Pairi,  etc.,  caput  inclinât. 

Repetila  anliphona  Inlroibo  (rW  ,    si  non 

(R)  Missa  3nDnali<i  ad  solpinnein ,  spmidiiplex  vero  ad 
dnpliceni  relermiiur  (ISH,  ii.  U4) 

(;•)  Oucixer  ciuiein  ad  ialus  \el  ICpis'olae  vel  Kv angelii 
C'illoeal,  m  liiœ  cniivenienli  (1«H,  n.  lf)2).  Sic  Bit  n.  d»- 
sù/;in'  imiMi-  i»/ru  rnlnicœ  umù  1>JH,  </£  nùsia  sotemiii. 

(10)  AUeiid:il  auli  m  sacerdos  quod  niedu»  ri  vuce  pro- 
iiunliaiida  siinl  i|U»'Cun>|ue  alla  voce  i  i  nii>sa  pritata  dici 
delieiil.  iis  pxcep  is  ipi;e  ail  ipsu  canluilur  (n.  l.'ii). 

(11)  l'':iiMa  in  inlinio  gr;idu  .iltaris  genulleninne,  vel  ge- 
nibus llexis  inclinaii  nu  ipKindo  es'  exiositinu  (iKiO). 

(li)  Sinisira  iiilerim  iiilj-a  peeliis  po«iU,  siie  reS  beni^ 
dii'piiila  sil  eiira  allare,  sive  super  allari  (17irt). 

(1")  Maxime  cnrare  «leliel  saceulnî,  elc.  Voy.,  »o  D.c- 
tiODuaire,  an.  Huiibiuuls,  lii.  lt>,  d.  2  (Uwn,  el  1S41). 
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dicatur  psnlmun  ,  nntiphona  semel  rUcta), 
dextrn  pioducens  signnm  cruris  a  fronte  ad 
pecius,  dicil  ;  Adjiilorium  iiostiiim. 

Deitifle  jutictis  manil/us,  ft  profiinde  incli- 
nnlvs  divit  CoiifUcor  Deo,  ut  in  ordine  missrp. 
Cuin  dicit  Mea  ciilpa,  ter  pcc.tus  d'xlra  menu 
percutil,  sinùlra  infrn  pectus  pnsila;  ner  trù 
gil  se,  nisi  ctim  a  ministro  vel  ministris  inci- 
pit  ir  Contileor  (1). 

Fada  n  circun^tantibits  confessione,  sa- 
cerdos  dicit:  Miscreaiur  ve^tri,  *'/c.  Deinde 
signaiis  se  signo  cruris,  dicit  :  Iiidulçien- 
liam,  etc.  {Si  sil  episcopus,  nccipit  manipu- 
lum.  osculando  illum  in  mediu.  ) 

Inclinatus,  junctis  tnnnibus  prosrquitur  : 
Deus,  lu  coiiversus,  et  qiiw  srquuntur  in  or- 
diiie  mis.iœ,  alta  voceusqiie  ad  (irntionem  Au- 
fer  a  nobis,  exclusive  :  et  rum  dicil  Oremus, 
extendit  etjunyit  nuinus  (2  . 

In  missa  majori  (3),  ccli'brans.  facto  signo 
'criicis  cum  miiiisliis,  facil  confcssioncin  ut 
supra  :  ad  hicc  aulem  verha,  robi^,  fratres, 
et  vos,  fratres,  alii|iiantuluin  se  convertit, 
primo  ad  diaconum,  deinde  ad  subdiaconum. 

Diacurius  et  sulidiaronus,  sacerdote  se  si- 
gnante ad  hœc  verha.  In  nomine  Pair  s,  etc., 
Adjiiionum,  etc.,  vel  inclinante  ad  Gloria 
Palri ,  ipsi  parilcr  se  signant   vel  inclinant. 

Stant  dum  sacerdos  lacil  Confessioncm  ;  et 
ad  liipc  verba,  Miserealur  tiii,  inclinali  ali- 
quantulum  se  convenant  ad  sacerdolein. 

Prol'unde  inclinali  faciniit  conlessionem, 
ncc  erigunt  se,  nisi  posl  Miserealur.  Ad  hiPC 
verba,  libi,  l'nter,  et  le,  Pater,  aliquantu- 
luni  se  convertunl  ad  saeerdolem  :  et  dicen- 
tes  Mfa  ciilpa,  ter  peclus  perculiunt. 

Ad  Indulgenliam,  slantes ,  se  signant  :  et 
cutn  sacerdos  dicil  Deus,  tu  conversus,  incli- 
nant se  mediocriter  cum  ipso;  et  ad  Oremus, 
non  disjungunt  maniis  (k). 

Ubi  delata  est  crux  a  célébrante,  ipse, 
dicto  Aufer  a  nobis,  aMequam  ascendal  ad 
allare,  oblaiam  a  subdiacono  crucem  de  ai- 
tari  osculatur  dicens  secreto  :  Adoramus  te, 
Chrisle,  etc.,  deinde  ascendit  celebrans  ad 
médium  aliaris,  et  dicit  :  Oramus  le.  Domi- 
ne, etc.,  more  solito. 

Intérim  quilibet  minisler  aliaris,  nudo  ca- 
pile  eliani  hienie,  crucrtn  deosculatur  a  sub- 
diacono, nudo  etiam  capiic,  oblaiam,  dicens  : 
Adoramus  te,  etc.  Poslea  subdiaconus  ipse 
cam  osiuiatur,  et  reponit  super  altare. 

DK     INTROITU,  K.YRIE  KLEISON,  ET  GI.URI1    IN 
EXCELSIS. 

CAP.    IV. 

Dicta  Aufer  a  nobis,  sacerdos  junctis  mn- 
nil'us  ascendit  ad  meditim  altaris,  et  ibi  in- 
clinatus ,  manibusque  item  junctis  super  eo 

(1)  Cum  respnnrtcril  Amen  post  Miserealur  (18tt). 

(ï)  Tiinc  se  eritiil  (t«H). 

(3)  Diacnims  (iefcit  parvam  criicem...  Saliilaril  aliaic, 
'  deiiidi'  tliTuiii  (172S). 

'  U) '^i  episiO|nis  >il  priesoiis,  Incipil  missam  iii  iiiliiiii) 
altari"!  ^radu  inler  cpleliraiitcMii  a  siinsins,  pi  caTrindiiia- 
riiin  iiia;<i'lrum  adeMiis.  ol  facil  coiifi'ssionein  ;  qiia  pe- 
raili  t'pisciipus  Dsiiihnur  criicem,  qiiain  deinde  osculalnr 
celi'liraii';  ipii  asocMiriii  ail  altaro,  l'pisoopo  reviTleulo  ail 
•eili-iii  siiani  in  cliiiro  (ITiS). 

(.'il  Ner  iii.iiius  pciiiunnii-  «xlra  lorporals  (ISili. 
'    (ti)  Si  in  liiU'uiiu  piulur^l  iiuuiuii  l).  Jcsii,  capui  incli- 


positis  {ita  ut  digiti  parvi  duntaral  mediitia 
anlrrioris  partis  mensœ  aliaris  laminnt,  pol- 
lice  dextro  super  !>inislrum  in  modum  crucis 
posilo  :  quod  semper  observatur  cum  mnnus 
jnnclœ  super  altare  ponuntur),  serrrtn  dicil  : 
Oramus  le.  Domine,  rtr.;  cum  dicil  :  (juoriim 
reliquiœ  hic  suni,  osculatur  altare  in  medio, 
manibiis  extensis  œqualiter  hinc  inde  super 
eo  pusitis  (quod  semper  servalur  quando  os- 
culatur allare  ) ,  sed  post  conserraliomm  pol- 
lices  ab  indicibus  non  disjungunlur  .o). 

In  omni  deosculatione,  sire  altaris,  sire  li- 
bri,  sive  alterius  rei,  sacerdon  non  producit 
signum  crucis,  pollice  vel  ni.mu,  sujier  id 
quod  osculari  débet. 

Postquam  osculatus  est  altare,  accedil  ad 
cornu  Ëpistolœ  ,  nbi  stans  versas  altare,  et 
producens  a  fronte  ad  pectus  sii/num  crucis, 
incipit  alla  voce  Inlroilum ,  el  proscquilur 
junctis  nianibns.  Cum  dicit  Tilorla  Palri,  ca- 
put  inclinai  versus  crucem  (6). 

Cum  repetit  Inlroilum,  non  signal  se;  quo 
repetito,  acccdit  ad  médium  altaris,  ubi  (7) 
versus  ilhtd  dicit  eodem  vocis  tuno  Kyrie, 
eleison,  alternatim  cum  tninislro. 

Dicio  ultimo  Kyrie,  sacerdos  nwnus  e.rten- 
dens,  (ievansqae  usque  ad  humeros  {quod  in 
omni  manuum  eleratinne  observatur)  incipit, 
si  dicendum  sit  :  Gloria  in  exrelsis;  cum  dicit 
Deo,  jungens  maniis,  eapui  ci'uci  inclinât; 
quo  erecto.  junctis  manibus  prosrquitur  wque 
ad  pnem.  l'um  dicit  :  Adoramus  le;  Gratias 
aginiustibi  ;  e/,  Jesu  Ciiristi';  Suscipe  depie- 
calionem  iiostrani;  et  iterum  ,  Jesu  Cbrisie; 
capnl  inclinât.  Cum  dicit  Cum  sancto  Spi- 
rilu  ,  etc.,  seipsitm  a  fronte  ad  pectus  si- 
gnal (8). 

In  mi^sa  majori,  in  solomnibus  minoribiis 
et  supra  (9),  post  densculalinneni  crucis,  as- 
cendil  celebrans  cum  diacono  ad  niedium 
altaris  ;  ubi  dicio  Oramus  te,  Dom  ne,  el  os- 
culatus altare,  ponit  ihus  in  llinriiiulo;  mi-" 
nisiraiite  diacono  naviculam,  el  lliuriferario 
thnribiilum  (lOj. 

Diaconus  parum  inclinatus  versus  cele- 
brantem,  dicit:  Benedic.  Paler  merende: 
et  osculatur  cocblear  vacuum  ac  manuin  ce- 
lebranijs  .intc  el  post  porreclioiiem  corlilea- 
ris.  r.cicbr.iiis  lerponil  llius  in  Ibuibulo  '; 
el  deposito  cochleari,  proilucens  manu  dex- 
tra  signum  crucis  super  tbuiibulum .  Ibus 
bencdicii,  dicens  :  Ab  illo  benrdicaris  in  cu- 
jus honore  cremabcris.  Amen.  Poslea  diaconus, 
dimissa  navicula  ,  accipil  lliniibulum.  ei 
posiquam  osculatus  fueril  calenularum  sum- 
miialem  ,  et  manum  dexiram  celcbr  mlis  , 
ipsi  dal  Iburibuliim. 

Cum  missa  celcbralur  ad  allare  nbi  asser- 
vatur  sancla  eucharisiia  '■.  eain  celebrans 

liai  versus  niicein;  si  nomeii  bpaUe  M:iri;e,  vol  -iancii  on- 
jus  esl  missa,  capnl  inllrclit  vt-rsus  lihrnni  (ISH). 

(7)  Karia  |  riusinclinalioiu!  rmi  i  (l^Hi. 

(H)  Kl  nianiis  inii^'eiis  dicil  .iir.eii  (ISll). 

(il)  In  ilnplicilms  cl  supra  (iTSIi. 

(Kl)  In  niissis  ijuiljns  laicuMiiiiiisir.il,  nnlla  lit  tliiirilica- 
lin  (u.  50t). 

•  niiiii.  nic'cn'!  inicrim  :  Àb  i/'o, *le. 

■■  /(mil.  Ai-ci'plo  ilinriliulo  anli'n\iain  iiicipini  incensalio. 
ncni  ;;eiinnectil  :  iioil  ilein  larit  (pnnipecuiique  Iraiist 
aiiiu  luediHiu  allant  {lient  ISiO). 
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in  inliiuo  gradu  genuflexus  Iriplici  liuctu  iii- 
censat.  Ubi  vero  ^ancta  cucharislia  non  as- 
servalur,  crux  a  célébrante  stante  ter  in- 
censatur,  et  ante  ac  post  iiicens;ilioncm  pro- 
funda  inclinalione  salutatur.  Hoc  ainem  ri- 
tu  post  incensalara  sanctain  eucharistiam 
aut  crucem  celebrans  incensat  altare.  Ter 
incensat  versus  caiidelabra  a  medio  altaris  ad 
cornu  Epistolœ;  ubi  demissa  manu  thurificat 
altaris  1  ilus  ab  inlina  parte  ad  superiorem, 
bis  ducto  ihuribulo;  et  regrediens  versus  mé- 
dium altaris,  elcvans  manum  incensat  ejus 
superliciem,  t'  r  ducens  thuribulum  usque  ad 
médium  :  ubi  facta  cruci  inclinalione,  ter 
inconsat  versus  candelabra  usque  ad  cornu 
Evangelii  ;  ubi  deniissa  pariter  manu,  thurifi- 
cat aliaris  latus  ab  infima  parte  ad  superio- 
rem, bis  ducto  tburibulo;  et  regrediens  ver- 
sus médium  altaris,  incensat  ejus  superficiem 
usque  ad  mediun)  ;  dcinde  manu  aliquau- 
lum  deraissa  thurificat  anteriorem  ejus  par- 
tem,  ieu  frontern,  ter  ducens  thuribulum  a 
cornu  Evangtiii  usque  ad  médium  altaiis  : 
61  facta  cruci  inclinatione,  thurificat  reli- 
quam  parlera  anteriorem  usque  ad  cornu 
Épistolœ;  ibi  celebrans  reddit  thuribuluoi 
diarono,  qui  manum  celcbrantis  el  cale- 
nutas  Ihuribuli  osculatur;  lum  diaronus,  ad 
cornu  Evangelii  super  grarium  inferiorem 
geuuflexus,  ter  incensat  celebranlem;  el  so- 
ius  celebrans  incensatur  (i). 

Diaconus  el  t>ubdiaconus  hinc  inde  assi- 
stant celebranli  dum  incensat,  casulie  par- 
lera quœ  est  circa  humeros  et  bracliia  ali- 
quanlulura  elovantfs  manu  ;  et  cum  trans- 
eunt  ante  médium  altaris,  semper  prolunde 
inclinant  *. 

Deinde  celebrans,  diacono  a  dextris  ejus  , 
subdiacono  a  dextns  diaconi  in  modum  he- 
micycli  stanlibus  in  cornu  Epistolœ,  legil 
IntroituDi,  et  aiternatim  cura  uiinistris  dicit 
Kyrie,  eleison  (2j. 

Intonal  Gluria  in  excehis  Deo,  in  medio 
altaris,  et  inlciim  diaconus  et  subdiaeonus, 
unus  post  aliuui.  stant  a  tergo  celebranlis  ; 
poslea  ascendant  ad  allare,  el  hinc  inde  dia- 
conus a  dextris,  subdiaeonus  a  sinistris,  cura 
célébrante  liyuuiuin  submissa  voce  prose- 
quuntur  usque  ad  finem.  Ouod  etiam  serva- 
tur  rum  saccrdos  récital  S_vn)bolum,  Credo 
in  unuin  Deum. 

DE    COI.LIXTA    AC    DE    PBOPHETMS. 
i:ap.  V. 

Diclo  Gloria  in  cxcelsis,  te/,  si  non  dica- 

(\)  Si  vero  iii  allari  fucrinl  reliciuisR  (scii.ima-inessaii- 
ctorui'i),  inceiisaci  iiiKe,  ul  facla  i;i  re\tTeiilij,  aiileqiiam 
discfiial  a  medio  allaris,  priinum  im  ensal  eas  qii;c  a  dcx- 
Uis  siiiil,  iil  est  a  parLi-  l.variyelii,  prope  (iiicein,  Ijis  (lu- 
cens  tliuiibulnm,  et  ilermii  l.icia  cruci  reverenlia,  siiiiili- 
ler  iiiceiisal  bis  alias,  inix  siiiil  a  siiiiblrjs,  hoc  est  a  parle 
Epsloia;;  deimic  iirosciiiiilur  incensalioiM'iii  aliaris  iil 
supra,  1er  ducens  iliunliuluin  in  uiimicionio  lalere,  eii misi 
in  eo  esseul  plurcs  rflmni;e  (wl  iina-ine-),  seu  ellani 
plura  vel  pauciora  cniUelaliri  (//"  in  rilu  ru}iiunu). 

Mein  ponilur  in  Missali  anui  1Hi«. 

(2)  Ueinde,  si  sederu  velil,  rcdil  ad  raedium  aliaris.. 
proluiidi'  nulieai  cum  lunisiiis,  el  coniinuo,  iisque  pra- 
eedenlihiis,  pcr  tradns  latérales  Kpislohc  ai  ceilil  ad  se- 
dein  snaiii  (n.  1";9).  Circa  (lenulliuiuiii  Kiirie,  cliorisla  :fc- 
cedeiile  ul  Gloria  in  excetsit  aiiniiiiiiel  léleliranli,  luniics, 
U  sedeant,  caput  dele^Diil;  el  slaiim  siir;;eiiles.  se  ver- 
ani  ad  cliori&uuii' ■-  Celebrans  jpur  pluiuiii  vadil  ad  mttiiuin 


tur,  dicto  Kyrie,  eleison,  sacerdos  osculatur 
altare  in  medio,  manibus  super  eo  posilis; 
tum  illis  ante  pertus  junctis,  el  ocutis  demis- 
sis  ad  terram,  verlil  se  per  dexlram  ad  popu- 
lum  {si  altare  médium  sit  inter  saccrdolem  et 
popultim,  non  vertit  te)  (3),  et  extendens  uc 
junç/ens  manus  ante  pectns,  dicit  alla  vcce  : 
Dominus  vobiscura  (si  sit  episcopus,  dicit 
hoc  loro,  Pax  vobis,  in  missis  in  quihus  dici- 
tur  lîloria  in  excclsis  ;  in  iisaulem  in  quibus 
7ion  dicilur,  iliam  episcopus  dicit  Dominus 
vobiscura).  Rcsp.  El  cum  sfiiritu  luo. 

Junctis  manibus  revert ilur  per  camdemviam 
ad  librum,  tibi  eas  extendens,  ac  deinde  jun-- 
gens  ante  pectus,  caputque  cruci  inclinons, 
rfffiï  Oremus;  tum,  inlcrposita  morxtla,  ex- 
tendit  manus  anle  pectus  [ita  ut  paima  unius 
7ntinusrespiciat  afteram,  et  digitis  simul  jun- 
clisj/iiorumsummilashumerorum  alliludinem 
dislantiamque  non  excédât,  quod  in  omni  ex- 
lensione  manuum  servalnr). 

Extensis  ynanibus  dicil  Collectam  ;  tum  di- 
cit  Per  Douiinum,  nul  Qui,  etc.,  convertit  se 
ad  crucem,  et  cum  dicit  In  unit.ile,  jungil  ma- 
nus  ".  Si  ptures  sint  Collectœ,  idem  servatur 
rilus. 

Quoties  profrt  nomen  Jesu,  capnt  versus 
crucem  inclinât  ;  cum  vero  illud  profert  in  le- 
ctione  Evangelii ,  ad  librum  non  ad  crucem 
inclinât. 

Cum  pronuntiatur  nomen  beatœ  Maria 
vel  simctirum  de  quibus  dicitur  missn  vel 
fit  cùmmemoratio  (4),  caput  inclinât  versus 
librum . 

InQuatuorTemporibusvel  alias,  qunndodi- 
cunUtr  plures  Collectœ  curn  propheliis,  dicto 
Kyrie.  (5)  sacerdos  stans  ad  cornu  Epistolœ, 
dicit  Oremus  ;  Flectaraus  çcnua,  et  genua  fie- 
ctit:et  post  moram"',  surgens,  dicitL(i\i\le, 
deinde  Collectam. 

Dum  leg't  prophetias,  tenet  manus  super 
altare,  vel  super  oram  libri,  ul  inox  dicelur 
de  Epistola  (6). 

I>  MissA  MAJORi,  cum  dicunlur  Dominus 
vobiscnm  cl  Collecta',  diaconus  el  subdia- 
eonus slant  reiro  post  celcbrantera. 

Flectnmus  iienua  dicitur  a  diarono,  et  om- 
lies  genua  flectuul;  facto  auleni  silenlio  per 
aliquam  raorulara,  idem  dicit  Levate;  el 
surgunt  omncs. 

Ouando  leguntur  prophelia;,  singul,"»  a 
sin'gulis  lectoribus,  aniictu  cl  alba  cura  cin- 

allaris,  etc.  (ii.  IIIO). 

(3)  ij"<id  eliam  ob.ser\ al  ci;m  diclunis  osl  Orale,  frMres... 
Ile,  uiissa  est  ;  et  dalurus  bcaedicliouein  in  linu  aiissat 
(18it). 

(4)  Vel  iiominatur  papa  (ISil). 

(."i)  Non  osculatur  allare,  nec  dicil  Voniinus  vobiseum  ; 
si'cl  reviTsus  ad  cornu  ICpislola-,  elc.  (1811). 

((11  Dinn  \erlit  lolia  Missalis,allerain  inaouni  ponil  super 
allare  (ISil). 

•  lloni.  Cum  iraiiscunl  anle  crucem  ,  scniper  ^enufle- 
durit. 

■■  nom.  Cum  dicil  :  l'er  Dominuin  nosirwn,  jungit  ma- 
nus. Si  ailler  concludilur  oratio,...  cum  dicil  in  unilnle. 

••■  «tiiii.  Sino  niora  surtcns,  eadeni  vice  ininislru  re- 
spoiiileiile  iii'uie. 

*•■■  iloiM.  ^oua  diacono,  sed  a  subdiacono  LevateMCia- 
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Rulo  indutis,cantanlur  (1)  ad  aquilnm  chori; 
fiuiilqup,  .iiito  (;t  post,  indinationcs  de  qui- 
,bus  iiifra  pro  Epislola. 
,•  IiKia  liebdomadatn  Penlecosics,  prophe- 
i  ti(T  le{;uii(ur  in  amboiic,  cuiii  ainictu  el  alba 
plagulis  ornatis. 

Post  quainlihet  leclionem,  versus  quem 
puer  caillât  usquc  cadentiam  anle  finera, 
completur  a  clioro  (i). 

In  Quadragesiina,  duo  versus  Gradualis 
imposili  ab  uno  puero  aille  aquiliim  a  duo- 
bus  chéris  allernalim  (winunlur. 

Feria  sixta  in  l'arasceve,  I  raclus  integri 
canunlur  a  duobus  iii  albis  intor  aquilam  et 
bancam. 

Canticum  Benedictus  es,  in  sabbati"!  Qua- 
tuor Teiiiporum,  canilur  a  duobus  in  cappis 
ad  roslrum  aquiiœ. 

DE     EPISTOLA,    GBADUALl    ET     ALIIS     USQUE     AD 
OFFERTOKILM. 

CAP.     M. 

Finilis  CoUectis,  sacerdos  legit  Epistolam 
alla  loce,  pusitis  super  orain  libri,  vel  super 
altare,manibus';  qua  finitu  ministerrespondet 
Deo  jjralias,  qiioil  cliuiii  rcspandetur  in  fine 
leclionum,  nisi  (diler  nalelur.  Proscquitur 
Graduale  ,  Traclum  [jhclil  (/enwi  ad  Adjuva 
nos  m  Qitadragesima)  vel  Allelui.i,  ac  Sequeii- 
liain,  si  diceiida  sinl. 

Quibus  dictis  ",  minister  portât  Missalc  ad 
alteram  partent  ullaris  in  cormt  Evunqclii  : 
el  dum  transit  anle  médium  altaris,  caput 
crtici  inclinât;  M issale  auteni  sic  locat  [3)  ut 
infima  lihri  ora  mcdiicm  allaris  respiciat. 

Intérim  saccrdns  vndit  ad  medtum  altaris, 
et  jttnclis  manibus,  elecatis  oculis  et  stalim 
demi^sis  ,  tum  profonde  inrlinatus  dicit  se~ 
crelo  :  Munda  cor  meum,  elc  ;  Jubc,  Komine, 
bencdicere;  Dominus  sit  in  corde  mec,  etc., 
ut  in  ordinario. 

Deinde  vadit  ad  cornu  Evanfjelii,  ubi  Jun- 
ctis  manibus  dicil  alla  voce  Dominus  vobis- 
cum  ;  nj  Kt  cum  spirilu  tuo.  Tum  pollicc  der- 
Irœ  manus  signo  crucis  sii/nnt  inilium  textus 
'Evangcliiquod  est  lectttrus  (k),postea  seipsum 
in  fronte,  ore  et  pcctore,  diceus  Sequeiitia  tel 
Inilium  sancti  Evangelii,  etc.  l'v  Gloria  libi, 
Domine. 

Junclis  manibus  Irgit  Evangelinm  (5)  ;  quo 
finito,  minister  respondel  :  Laus  libi,  Cdrisle; 
el  sncerdos  oscalalur  textnm  Evnngelii,  di- 
ctns  secreto  :  Per  evangelica  dicta  deleanlur 
nostra  delicta. 

Diclo  Evanaelio,  sacerdos  in  medio  altaris 


versus  rrucem,  élevons  et  extendens  munus, 
inripit  Credo,   si  dicendum  sit. 

Cum  dicit  In  unum  Dcum,  jungit  manus, 
el  caput  inclinât  :  quo  erecto,  junclis  7nani- 
bus,  prosequitur  usque  ail  (inem. 

Cum  dicit  Jesum  Cliristuni,  caput  inclinai. 

Cum  dicit  Et  incarqatus  est,  usque  ad 
Homo  fnctus  est,  inclusive,  genuflectil. 

Cum  dicit  Siniul  adoratur,  caput  inclinât. 

Cum  dicil  El  vilani  venluri  sa'culi,  amen, 
signal  se  a  fronte  ad  pectus  Ki). 

Is  MissA  MAJORi  ,  subdiaconus ,  cantato 
Suscipe  deprecalioni  m  noslram;  vel  (si  Glo- 
ria in  excelsis  non  dirutur)  incboato  Ni/rie, 
acfipit  iibriira  Epistolarum  ,  defcrt  ilIunFi 
clausum  contra  pectus,  et  fuel.?  altari  incli- 
nalione,  (7)  vadil  ad  aquilam  chori,  m  feriis 
et  simpiicibus,  ac  in  vigiliis,  nisi  Uominica 
.ceicbrentur,  aliis  diebus,  ad  ambonem,  vel 
aliuin  locum  unde  commode  audiri  possit  a 
populo  p  )ne  bancam  chorislarum  :  prœcc- 
dentibus,  si  sit  solcmne,  duobus  in(li:lis  ex 
.equo  iucedeniibus;  si  annualc,  quatuor, 
binis  et  binis  (8). 

Si  lecturus  est  ad  aquilam,  anlequani  il- 
luc  porveniat  in  medio  chori  inter  allare  et 
aquilam,  conversus  ad  altare,  profunde  in- 
clina! ;  deinde,  versa  facie  ad  aquilam,  cho- 
rum  simili  fere  inclinatione  salutat. 

Si  lecturus  est  in  ambone,  easdem  incli- 
natiunes  l'acit  inter  aquildiii  et  infiniam 
chori  pnrteiii.  Solus  autem  subdiaconus 
sic  inclinât,  non  vcro  induli  (9). 

Cum  autem,  Amen,  al  ulîimam  Coileclam 
dirtum  est,  subdiaconus  nudo  capite,  versa 
facie  ad  ailare,  manibus  super  iniimam  libri 
oram  posiiis,  disiincia  voce  cantat  Episto- 
lam, sedentibus  omnibus. 

Si  nullus  sit  subdiaconus,  Epistola  cantalar 
a  lectore  (10)  alba  iuduto  sine  manipulo.  vel 
salteni  superpellicio.  Intérim  celcbrans  legit 
Epistolam  el  qu;c  sequunlur  usque  nûMunda 
cor  meum  exclusive,  ut  in  missa  privatii, 
d^acono  a  dextris  sîanle  et  respondente  in 
Une  EpistDlœ,  Dca  gratias  ;11). 

Lecta  in  choro  vel  in  ambone  Epislola, 
subdiaconus  redit  ad  aitare,  gcsians  librum 
ut  prius,  laclis  ii.'idem  in  lucis  inclinatioiii- 
bus,  quus  fecit  antea. 

Cum  pervencrit  ad  inlinnun  altaris  gra- 
duai, facta  ibi  inclinitione  ad  altare,  deinde 
ad  celebranlem,  ascendit,  et  libruni  ad  cornu 
Epistolœ  reiionit.  At  in  soleinnibus  minoribus 
et  supra,  post  Tactam  altari  inclinationi  m, 
vadit  ad  celebrantem,  ei  genullixus  anle  il- 


(I)  CinUnlur  in  medio  chori  per  Uigiiilates  <îl  ranoni- 
cos  vol  aiios  de  ilioro,  ullima  vero  per  prxiiosUuni,  si 
aiisil  in  sua  callicdra  (17x4). 

{•})  Versus  vel  'l'racliis  canlauliir  per  cantores  cl  alios 
prcsbvieros  vel  eaiionicos,  vel  liabilualos  ante  imlpiluin 
iiiajns(t7»4). 

(5j  Sic.  local  ut  poslerior  pars  libri  respiciat  ipsiim  cornu 
allaris,  el  non  ail  parieU'in,  sive  al  parlem  ejus  cunira  se 
diretlam  (/loin,  et  ISll). 

(t)  Sinisira  |)osil.i  super  oram  libri...  poslea  sinislram 
poneiis  iiifi'a  pecl^is  (Isiil). 

(fi)  Ini'liiiaiis  M'iâiis  lil)rain  al  nomen  Jesii  vel  sanclo- 
runi,  prsfilertiu.iin  m  fi  slu  cujusipie  evangl•li^la•,  quando 
nnriien  illiiis  prulertiir  in  lilnl)  EvangeliV  (Itiilj. 

(<j)  Uoiiitpie,  <licens  Amen,  jungit  niauus(ltjiu  et  I8il). 


(7)  Vailil  aJ  parvum  lectorium  chori,  prsecedentibiij 
virgariis.  si  sil  solemne  (177i). 

(S)  Vadii  cum  uno  vel  duobus  subdiaconis  successive 
pr.X'Cedenlibus  (17iS). 

(9)  Si  duo  sini  .nmboues,  ni  in  metropolilana,  Kpisloli 
IcgiLui  in  eo  qui  est  ad  parlem  seplenlnonalem  (n.  16i). 

(Il))  Non  a  cli;icouo  (1/28). 

(Il)  Oui  deindo,  si  non  piwslo  esl  subdiaconus,  librum 
Iransferl  ad  allernm  cornu,  ubi  celcbrans  lecturus  est 
Evangeliuni  (n.  1(14). 

'  nom.  lia  ut  palmx  librum  langanl,  vel  (ut  placncril) 
lilinini  lenens. 

■■  Wmi.  Sacerdos,  Si  privalim  cclebrct,  ipseinel.scu  mi- 
ni'lcr  puriat,  cic. 
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lum,  manuin,  quam  celebrnns  (cooperlus  si 
seileat)  super  summitalem  libri  ponil,  oscu- 
hiliir  ;  et  ab  eo  si^iiio  crucis  benedicelur. 

Tuin  siibdiaconus,  deposilo  Epislolarum 
libru  super  aliare  ad  cornu  EpistoIcT,  librum 
inissalem  transfert  ad  cornu  Evanijelii,  si 
nondum  fueril  a  diacono  Iranslalu^  ;  et  ce- 
lebrans,  dicto  in  medio  allaris,  Munda  cor 
meum,  etc.,  legil  ut  in  iiiissa  privala  Evan- 
gelium  (quod  non  osculalur  in  fine),  ipsi  mi- 
ni>tranle  subdiacono,  el  diaconu  pone  cele- 
brantem  stantc-  (1. 

Dicto  Evangelio,  celebrans  redit  ad  mé- 
dium altaris,  etdiaconus  atque  eubdiaconus 
slani  pone  ipsum. 

Si  duo  sini  ainbones,  Epistola  legilur  in  eo 
qui  est  ad  parlein  septenirionalem. 

Post  Epistolam,  (2)  Graduale  iinpiinitur, 
choro  prosequente;  el  versus  rjus  canitur, 
choro  complenle,  in  semiduplicibus  et  su- 
pra, a  duobus  qui  regunt  chorum  in  cappis 
ante  aquilam  ;  in  simplicibus  extra  Septua- 
gesimam,  el  in  leriis  per  annum,  a  chorisla 
in  loco  suo;  in  simplicibus  a  Sepluagesima, 
a  puero  (chorisla  enim  in  iis  Iractum  lantat)  ; 
at  in  feriis  a  die  Cinerum  ad  leriam  tertiam 
majoris  hcbdomadœ  inclusive,  Graduale  ot 
eju?  versus  iniponuntur  a  puero,  choro 
ulrumque  allernis  prosi-quente;  excepta 
tanien  feria  quarla  ante  Dominicam  Passio- 
nis,  in  qua  Giaduali  posl  propheliam  impo- 
silo  a  puero,  Graduale  quod  sequitur  Episto- 
lam cantalur  a  chorisla  eo  rilu  qui  per  an- 
num servalur;  alius  \ero  de  superiori  slallo, 
innuenle  eodem  chorisla,  Traclum  imponit. 

Alléluia  cum  suo  versu  canitur  in  lenis  (3) 
extra  tempus  paschale,  a  puero  anli'  aqui- 
lam; in  feriis  lempore  paschali,  in  simpli- 
cibus et  semiduplicibus,  a  duobus  pueris 
ilildem;  in  duplicibus  minoribus,  a  duobus 
clericis  in  cappis  ad  rostrum  aquilœ  ;  in  du- 
plicibus "majoribus  et  supra,  ibidem,  a  qua- 
tuor clericis  in  cappis. 

Hoc  aulcm  modo  canitur  :  imptnilur  Allé- 
luia, chorus  repelit  cum  neumale;  qui  im- 
posuit,  canit  versum  usque  ad  cadentiam, 
chorus  complet;  resumitur  Alléluia  ab  eo 
a  que  imposilum  est,  chorus  prosequitur 
neuma.  Loco  ncumatis,  in  solemnibus  majo- 
ribusel  annualibus,  ac  pereorum  octavas(4) 
ciim  de  iis  fit ,  a  Paschate  ad  Sepluagesi- 
mam,  canilur  Pro<a  allerni-  choris,  quam 
imponit  unus  e  chorislis,  versa  f  icie  ad  par- 
tis suae  chorum,  sedente  intérim  celebranie 
et  miiiisiris, 

Tcmpore  paschali,  primum  Alléluia  dici- 
tur  eodem  rilu  quo  Graduale. 

Feria  quarla  Ou^luor  Temporum  Pente- 

(t)  Slaiitu  diacoDO  a  »inistrl.s  ejus,  &ul)(liacono  3iU>'iii  a 
siiiUlris  (Jiacooi,  ac  iitroque  »iinul  cum  eo  se  >iijuaiile,  cl 
respoiideiite  (ii   ICiO). 

[->}  liidii|ilicilius  cl  supra  piilsaïUiir  orgaiia,  et  pnstea 
li'npoiiilur  Altctuia.  choi"  prosequenlp  ;  el  iii  semliluplici- 
lins  liraJinlc  iiiipiniLur  .1  lu  iliiis  pr>>sl>>lerisraiioiilt'i.s,  31I 
hoc  iiiDiiilis  per  caiinrem,  in  |.arvo  leclora)  (17S4). 

(ï)  In  r-riis  el  simplicn.iis  a  cauiuie;  m  clu|ilii'ibus  ot 
supra  a  ilunt>us  caiiKiiicIs,  velqualuor,  vel  sux,  seciiuJuoi 
lesli  suli-niiiilatuni  (1784). 

H)  Fer  iiili  Kras  oclavag  aunualiuiii  (I7si),  el  soluniiiiuiu 
maj'>runÉ  (I77i). 

[^)\'eTS.Àdjuva  illcilur  semper  m  rantuniusi<'.ilo(178i). 


costes,.4//f/w!a,  quod  dicitur  loco  Gradualis, 
post  leclionem  canitur  a  pueris  in  albis  ante 
aquilam. 

luQuadragesima,  Tractus  Domine,  non  se- 
cundum,  imponilur  a  chorisla,  choro  ejusdem 
partis  prosequente  primum  versura;  secun- 
dus  versus  canilur  ab  allero  ;  lerlius  i:b  uîro- 
que,  stantibus  omnibus  versus  altare,  célé- 
brante in  infimogradu  allaris  gentiflexo  (5). 

Omnes  alii  Tractus  (6)  intègre  canunlur 
ab  uno  vel  plnribus,  hoc  ordiiie  :  in  simpli- 
cibus a  chorista,  suo  loco  ;  in  semiduplicibus 
et  duplicibus,  (7j  a  duobus  clericis  in  cappis 
ante  aquilam  ;  iu  solemnibus  et  annualibus, 
a  quatuor  in  cappis  ibidem. 

Dominica  prima  Quadragesimfe,  et  Domi- 
nica  Palmarum,  quatuor  in  cappis  stanles 
anie  aquilam  inter  duos  chorislas,  Tractum 
impopunt  simul  cum  illis  :  cujus  primus  ac 
ultimus  versus  ab  iis  sex  canitur.  rcliqui  al- 
ternatim abinis  et  biais, inchoandoa  duobus 
qui  sunta  parle  désira,  prosequenlibusdeinde 
duobus  mediis,  postremo  duobus  de  parte  si- 
nislra;  et  sic  vicissim. 

Qui  canlaverunt  Tractum  rémanent  in 
choro,  ubi  stantes  in  piano  ab  utraque  parte 
prope  sellam  puerorutn,  conversi  ad  ambo- 
nem  audiunt  Evangelium;  quo  lecto,  factis 
ad  orieiitem  et  ad  occidentem  inclinationi- 
bus,  redeuiit  in  vtsliarium. 

Cum  D.  arcliiepiscopus  célébrât,  chorislaî 
caniatoGraduali  veniunlad  infimumgradum 
sanctuarii,  ubi  genuflexi  benediclionem  ab 
eo  accipiunt;  idem  fit  ab  iis  qui  canlaverunt 
Allcluia,  iique  tune  solitas  inclination!  s  non 
faciunt.  Al  qui  Traduni  canlaverunt,  bene- 
diclioiiem  non  accipiuiil. 

Qiiandiu  auteni  canitur  Alléluia  cnm  suo 
versu,  vel  Prosa  scu  Tr.ictus  çum  diciintur, 
missa  fidclium  significaïur  iisdem  campanis 
quibus  missa  catechumenorum  sub  finem 
teriiœ. 

Prope  finem  Gradualis.  vel,  cum  cantalur 
Prosa,  prope  finem  Alleluin,  diaconus,  nudo 
capile,  etiam  hieme,  cod;ce  Evangelii  in  me- 
dio a  taris  cullocato  (celebranie  intérim  se- 
dente, vel,  si  sit  ad  a  tare,  paulnlum  a  medio 
versus  cornu  Evangelii  socedenlc  ',  genu- 
flesus  in  ora  su|>remi  gradus,  dicil  Munda 
cor  meum;  lum,  acceplo  libro,  acredit  ad  ce- 
lebrantem,  el  genuflexus  petit  ab  eo  bene- 
diclionemdicendi)  :Jube,  etc. (Celebrans  stans 
versus  eum  dicit  :  Dominus  sil,  etc.  (et  in 
solemnibus  minoribus  el  supra,  maïuim  su- 
per librutn  posilam  islerius  porrigit  diacono 
ut  eam  osculelur);  conliiiuo  Ihuriferarius, 
pariler  genuflexus  a  dextris  diaconi,  Ihus  in 
navicula  aperla  beiiedicendum  pricscnlat  ce- 

(6)  t'.antantur  iu  Duiniiiicis,  Tesiis  duplicibus  et  semidii» 
plicibus  se<  uiiduni  usuui  Eccleslarum  (1781). 

(7/ Duu  prliiii  versus  a  duobus  pra^bendatis ,  ultimus 
vcro,  allos  oiuiiteiido,  si  ulures  siul,  a  duobus  C:iiiuiiicis 
(1772). 

'  Rmi.  Celebrans  iniponil  incensum  in  tliuribuluin  (18i0, 
in  diœc.  Gratiunop.). 

Siilidiaciiuus  Micensuni  a  thurirerario  s\\<i  in  rocbleari 
piirn-riuin  oirwl  (  si  D.  episcopus  non  est  iu  cliom)  ix'le- 
brjDli  beucdiceiiduni,  dii'.eus  ;  BencdiCj  pater.  Célébrai» 
siaii>  beiipdicil,  dicens  :  .^b  itlo  saiicuf  ficaw.in  citjiu 
lioiiore  cremubiltfr.  U.  Amen  (I7J8). 
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lebr.inti ,  diccns  :  J?pnerfiC,  paler  ;  cftlcbrans 
illud  benedicil ,  diceiis  :  Ab  illo  benedica- 
ris  ,  Pic. 

Si  (lominiis  archiepiscopiis  cclebret,  dia- 
conus,  pnsilo  libro  super  allari,  anleiiuam 
dicat  Mtmda,  vadil  ad  domuiiim  arcliippi- 
scopum  via  breviori,  ol  coraiii  l'o  gt^nuflcxus 
(IburiIVrario  cutii  thiirihulo  pariUT  a  dox- 
tris  diaconi  geiiullcxo),  minislral  ei  cochlear 
cuin  Ihure  de  navicula,  diceiis  :  licnedic,pa- 
ter  révérende ,  tum  dominus  arcbiopiscopus 
ter  niillil  Ihus  in  tbiirihuluin,  pl  reposilo  co- 
chleari  in  navicula,  faciens  si;;nuin  crucis  su- 
per Ihuribulum,  dicil  :  Ah  illo  lienerlicaris,  etc. 
Diaconus  autctn  lon^iori  via  regrpditur 
aille  allare,  ubi  diclo  Manda,  rursiis  vadil  ad 
doininuin  archiepiscopurn  pelilurus  beiiedi- 
clionem  adEvangelium,  el  regredituradpla- 
nurn  anle  médium  allarjs. 

Quo  facto,  procedilur  ad  Evangelium  hoc 
ordine  (1)  ; 

Praecedit  thuriforarius;  in  fcriis  et  vigiliis 
solemnium  minurum  el  iiifra,  sequilur  unus 
ceroferarius  ;  in  simplicibus  el  vigiliis  solem- 
nium majorum  el  annualium,  duo  ctrol'eia- 
rii;  posl  quos,  praîcc  dente  in  semidupiici- 
bus  el  supra  crucigero,  gradilur  subdiaco- 
nus  Icncns  ambahus  niaiiil)us  aiile  peclus 
pulvinar  coloris  diei  ;  poslremo  diaconus  co- 
dicem  Evangelii  gostans  in  maiiibus,  Ir.ms- 
versini  elevatum.dorso  libri  deor^um  verso  ; 
in  solemnibus  minonbus  el  supra,  omnes 
induli  bini  et  bini  pra'cedunl  subdiaco- 
niim  (2). 

Hi  omnes,  facla  allari,  tum  célébrant!,  si 
extra  allare  sit,  inclinalionc,  progrcdiunlur 
per  dexiram  ihori  parletn,  ita  laincu  ut  qui 
bini  proceduni,  ceroferarii  scilicel  et  induli, 
per  utranique  parlem  progrediantur. 

Diaconus  solus,  aiile  et  post  leclionem 
Evangelii,  ea>ideni  alque  ibidem  faeil  incli- 
naliones  (juas  subdiaconus  l'ecit  anle  cl  post 
leclionem  Epislola;. 

Cantal  aulem  Kvangelium,  facie  ad  sep- 
tenirionem  seu  lœvam  ecdesia'  parlem  con- 
versa; in  feriis,  in  simplicibus,  m  vigiliis 
qiiibuscunque,  ac  exira  niissaruiii  solemnia, 
ad  a(|uilain  cbori,  qiiic  ideo  sil  volubilis,  iii 
seniiilii|ili>  ibiis  cl  supra,  ad  a(|uilain  ambo- 
nis,  aui,  si  amho  desil,  ad  iiulpilum  in  loco 
conveiiieiili  prope  cliori  poriam  paralutn  ;  si 
duo  sinl  anibones,  Evangelium  legilur  ni  eo 
qui  e^l  ad  parlem  meridi<>iiali>rn. 

Dum  diaconus  dicit  lui  hum  vcl  Sequeii- 
tia,  etc.,  Iburil'erarius   ponit  Ibus   in  lluiri- 

(1)  In  feslis  annualiliiis  cl  solomnilms  niaioril)Us,  Kvari- 
gpliuui  caiil,:iliir  iii  aiiiliune...  l'r.i  ccdiiul  virijarii  (nW). 
Stilid  acOTius  respoiidi  IIS  iiidiiuis  dalmalica,  acclpii  ciu- 
eeiii...  (1772 

(2)  Ascpiiiiiiiit  ad  quar'iiiii  f;r  idnm  altaris,  cl  ad  latus  sl- 
iiblnini,  scii  m  ccniu  Kvanj;('lii  {17S»). 

(•")  Di  coiiiis  Irino  iliicUi  iiici'ii.sal  liliriiin  I!vaii;;clii 
(1772  d  ISill). 

(il  Si  sc'lcal,  via  breviori  ipdil  ail  allare,  diiin  riniiur 
camus  in  choro(n.  l'ij. 

(!j)  Dum  caniutiir  Kvangelium,  iieniinl  licel  rgredi  e 
choro  (I7'2S). 

(H)  Corde  credn,  et  are  confiteor  (17i8). 

(7)  lu  diiplicihus  inajorilms  Pl  supra  (liSl). 

(8)  Cuui  uaiiiaïur  pK'iiu  caulu  Kl  ituanuUiu  esl...i  bi  eau- 


biilo,  et  choro  cantanle  Gloria  lihi.  Domine, 
diaconum  Irino  diiciu  inccnsat  (3). 

Omnes  conversi  ad  diaconum  ,  slantos 
Evangelium  audiunt  :  cdebrans  aulem  (qui 
privalim  jam  Kvangelium  rccilavii)  (i)  slat 
inler  meiiiiim  altaris  cl  cornu  Epislola-  (0). 

Diaconus,  leclo  Evangelio,  redit  ad  aitare 
nudo  capile,  etiam  hieme,  subdiacono  prae- 
ceilentc  (  operlo  capile  hieme)  et  codicem 
Evangelii  clau^um  super  pulviuar  anle  pec- 
lus déférente  ". 

Ubi  pervenerunt  omnes  ad  allare,  diaco- 
nus et  induli  ei  inclinant,  ceroferarii  depo- 
nunl  candclabra,  acolylus  deponit  criiccm 
ad  cornu  EpisloUe ,  subdiaconus  porrigil 
ceiebranli  codicem  apertum  ,  el  indicat  e; 
texium  Evangelii,  dicens  :  llœr.  snnl  verba 
sanctii;  celebrans  osculalur  Evani;elium,  di- 
cens :  Cridd  et  con/ileur  ;  6)  el  in  solemni- 
bus minonbus  ac  supra  (7),  1er  iiiceiisatur  u 
diacoiio  genullexo,  ul  inilio  missa';  inîerim 
subdiaconus  libruiii  rcfer'.  ad  cornu  Evange- 
lii cum  debilis  inclinalionibus.  Tum,  hieme, 
diaconus  aniictu  caput  operil. 

Canl.ilo  Evangeiio,  slalim  hat)elur  concio, 
si  habenda  sil. 

Posl  coiicionem,  vel  si  non  habelur,  sîalim 
post  Evangelium,  sacerdos  incipit  Ci  edo,  si 
dieendum  esl;  qudd  tolus  chorus  simul.  non 
alternalim,  slantibus  omnibus,  |.rose()uilur. 

Cum  caniatur  (8)  Et  incarnatKs  esl,  etc., 
chorus  vertit  se  ad  allare;  celebrans  vero,  si 
scdeat  ,  deposito  birreto  œsiivo  lempore  , 
hieme  autcm  operlo  capile,  inclinai  cum  mi- 
nislris;  si  non  sedeal,  cum  minislris  genua 
(lectit  infimo  altaris  gradu.  In  Iribus  vero 
missis  Nativilalis  Domini,  et  in  Icslo  Annun- 
tialionis,  geuua  flectil  prope  sedein  cum  mi- 
nistris. 

Ad  hœc  verba,  simul  adorntur  (deposito 
birreto  in  œstate)  caput  inclinai  cum  mi- 
nislris. 

In  so'emnibus  minoribns  cl  supra,  livKo- 
nus  immediale  posl  hœc  verba,  et  lioino  fn- 
ctiis  esl,  accepta  bursa  de  credentia,  eani 
paiili)  elevalam  ambabus  manibus  delert  ad 
allare  via  longiori  ;  inclinai  celcliranli .  el 
cuiii  ad  allare  iiilra  infimum  gradum  pei  ve- 
neril,  proiundius  ailari  inclinai,  tum  aseen- 
dil,exlrahil  corporale,  illud  in  medio  allaris 
expandil,  bursam  ad  cornu  Evangelii  depo- 
nit, et  via  breviori  reveriitur  ad  locum 
suum. 

In  solemnibus  majoribus  et  annualibus,  (9) 
cantalo  et  lioino  faciu<  est.  subdiaconus,  Ibii- 
riferarioprœcedenle,  delert  codicem  Evange- 

talur  in  miisioa,  Iclus  eiiorus  dcpoiiil  liirrcluiii  (I7SI). 

Ad  verba /;(  inChnmliis  esl.  niiicslri  sacri  iiicliiia.il  lan- 
liim,  uou  j,'  iiiillccliiiii  (11.  17i.).  I  uni  laiilainr  Kl  incarna- 
tu.ie  t..  .  si  iioiiscdcai,  cum  iisdeiu  geima  lleilil  iu  inlimo 
alliri^.  grailu  {Ibid.} 

l'i'i'S'  qinlui'  cliiiriis  alternalim,  vel  rauiaitir  a  musica 
(n«l).  Canlalnr  mlcurum  Syinloinin  u  lo.o  clioro  siitiul, 
non  vero  a  lornis  (Ibid.  ii  Urdinnriu). 

(9)  lluiii  idcbiaiis  iiicciisa'.ur  (1781). 

•  Rom.  Sulidiaconns  i|  se  le':el  lihruni  KvangrIii  dum 
Kvan;;plnim  dcranlaliir  a  d  aïonii.  Diaconus  vero,  diclii 
,Si((Hi'ii/io  ani  Initium  Mincti  Urangelii  iecwidum,  elc,  1er 
lilirnin  inrensal  iu  iiiediu,  a  dcxlrik  Pl  a  siui!.l^i^,  el  ipsa 
uuii  iuceuaalur.  Cxtera  ul  apud  nos  ub^ervaiitur. 
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lii  clausum  ad  osculum  chorislis  et  aliis  de 
choro,  (1)  primum  a  parle  dexlra,  tam  in 
superioribtis  quain  inferioiibus  slallis;  lum 
a  parte  sinislra,  simililer;  nulli  inclinans 
ante,  sed  soluni  posl;  cuilibet  dicit  :  Hœc 
sunt  verba  sanctu;  et  ei  (]uisque  respondet  : 
Credo  et  confiteor  ;  inleriin  Ihuriferarius 
subdiaconum  ubiqiie  prœcedens,  chorislas 
et  choruni  (2)  incensat. 

DE  OFFERTORIO,  ET  ALIIS  LSQUE  AD  CANOMEM 
EXCLLSIVE. 

C.\P.  VII. 

Diclo  Symbolo,  vel,  si  non  dicatur,  post 
Svangelium.  sacerdos  oscnlatur  allare  in  mé- 
dia, et,junclis  manibus,  verlit  se  per  dexlram 
ad  popidum  ;  et  extendens  ne  jungens  maniis 
dicit  Dominus  vobiscum  ;  etper  enmdem  viam 
convertit  se  ad  médium  allaris,  ubi  extendens 
ac  jungens  manus  capulque  incltnans,  dicit 
Oremus  ;  tumjunctis  manibus,  paulo  post  di- 
cit Offertorium. 

Dicta  Offertoria,  discooperit  caliccm,  eum- 
que  ad  cornu  Epistolœ  sistit,  et  manu  dexlra 
amovet  pallam  (3)  ;  accipit  patenam  etim 
hostia,  et  ambubus  manibus  eleintam  tenens, 
oculis  siirsiim  elevatis,  et  slatim  demissis, 
dicit  :  Suscipe,  saiictc  Pater,  etc. 

Si  in  vase  fuennt  hostiœ  cunsecrandœ , 
antequam  patenam  accipiat,  vas  dextra  dis- 
cooperit. 

Dicto  Suscipe  (4),  patenam  utraque  manu 
tenens,  cum  ea  facit  siynum  crucis  super  cor- 
porale,  et  ponit  liosliain  in  medio  anlerioris 
partis  corporalis,  et  patenam  ad  manum  dex- 
tram,  aliquanium  sub  corporaii  (5'. 

Deinde  in  cornu  Epistolœ  accipit  calicem, 
purijicalorio  (6!  extergit,  et  sinislra  tenens  il- 
tius  nodum  ac purificaloriuin  (l)accipil  urreo- 
lum  vini  de  7nanu  ministri,  el  infundit  vi/nun 
in  calicem:  eodem  modo  tenens  calicem,  facit 
signum  crucis  super  aquam,  diccns .-  Deus,  qui 
huniaïKe  subslantiae,  elc. ,  et  infundens  pa- 
rum  aquœ  in  calicem,  proscqniiur,  da  nobis 
per  hujus  aqua;  cl  vini  myslerium,  etc.  (8). 5 

Tura  posito  calice  extra  corporale,  paie- 
nam  purifixalorio  operit. 

Stans  in  medio  altaris  accipit  manu  dextra 
cidicem,  et  ambabus  manibus  elevalum  tenens 
vidclicct  sinistra  pedem,  dexlra  nodiim  infra 
cuppivn,  dicit  :  OITcrinius  tibi,  Domine,  elc. , 
ijuo  dicto,  facit  signum  crucis  cum  calice  su- 
per corporale,  et  m  medio  pone  husiinm  col- 
locat  el  palla  cooperil. 

Junriis  tnanibus  super  altare  posifis,  nli- 
qunnlulnm  inciinalus  dicit  sccrcto  :  In  spi- 
rilu   huniiiilalis,    etc.  l'ostea  ercclus,  elevuns 

(1)  l'rsposito  el  canonicis  ex  luraquc  parle  chori  (177à 
el  17«l),  lacla  aiiti'  elpost  osruliim  Kenullcxinne  {Ibid.). 

(2)  Jliini  iraiisil  Jo  clioro  ad  clioniiii,  oiniies  ycniine- 
tlllM!  (17«t)- 

(ô)  Uiiarn  iTeclam  local  a  dextris  super  corporale  juxta 
lab(!rii:ioulimi(l8il). 
(Ij  lisipie  M'iAmcn  (IHH). 
Vi)  I Uni  vas  III  qno  siiiii  liosliK  cooperil  (1811). 
(6j  Lovilei-  (IH.lJ. 

(7)  lia  lU  p:irs  ej\is  siippr  pedcm  calicis  usqiie  ad  map- 
pam  ;illarisdi'nual(lsil). 

(8)  Keddito  aqiuf;  iincolo,  indice  inaiiiis  dexlr;n  acci- 
pieiis  puiilicaldriiiiii,  cum  m  lpryilcu|i|iaiii  extorius  el  iii- 
UriiK  »ic  lanicn  iit  luirilicaloriiim  non  dppriniat  usqiie  ad 
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oculos,  manusque  expandens  et  slatim  jungens 
{quad  semper  facit  quando  aliiiuid  est  benali- 
cturus)  dicit  secretn  .-'Veiii,  sanctificator,«<i-. . 
cum  dicit,  et  benedic,  signât  manu  dexlra 
nnico  signa  simul  super  hostiam  et  cali- 
cem, sinistra  posita  super  altare  extra  cor- 
porale (9). 

Junctis  manibus  accedit  ad  cornu  Epistolœ, 
ubi  ministro  aquam  fundente  lavât  manus  di- 
cens  :  Lavabo,  etc. ,  et  limeo  eas  tergit  (10). 

Postea  n-anibus  junclis  rêver litur  ad  mé- 
dium altaris  (11),  ubi  oculos  élevons  et  slatim 
demittens,  manibus  junclis  super  altare,  nli- 
quantulum  inciinalus  dicit  secreto  :  Suscipe. 
sancla  Trinilas,  etc.;  quo  dicta,  manibus 
hinc  indeexlensis,  et  super  altare  positis,  os- 
culatur  iltud  in  medio. 

Tum  junriis  manibus,  per  dextram  verti! 
se  ad  populum,  et  extendens  ac  jungens  ma- 
nus dicit  voce 'aliquaniulum  elata,  Orale,  fra- 
Ues,clc.  (12),  ac  pcrficil  circulum. 

Ubi  responsum  est  '  Suscipial,  etc.,  sacer- 
dos dicil  [i'.i)  Amen  ;et  manibus  extensis  dicil 
sine  Oremus,  Secretam.  Cum  dicit  in  unilalc. 
junqiimnnus.{Hiemalitempore(\k],  antequam 
dicat  Secretam,  déclinât  amictum  super  col- 
lum.  ) 

In  conclusione  ultimœ  Secretœ  ad  illa  verba  : 
Per  omnia  s.'ccula  sa^cuioruni,  depositis  super 
altare  manibus  hinc  inde  extensis ,  alta  voce 
dicit  Prcpfùtionem. 

Cum  dicit  Sursum  corda,  extendit  et  élevai 
manus  [lo];  cum  dicit  Gralias  againus, /«nr/// 
manus  ;  cum  dicil  Domino  Deo  iioslro, ont/os 
élevât,  et  slatim  caput  inclinai.  Poslquam  re- 
sponsum fuit:  Dignum  et  justnin  est,  elciaii» 
et  extensis  manibus  prosequitur  Prœfalionem. 

Cum  dicit  Sanc[us,jun.ijit  manus  et  incli- 
naturpaululuni,minislroinierimcampanulam 
puisante  ;  cum  dicit  :  Bmcdiclus  qui  vcnit  in 
nominc  Domini,  elc,  erigit  se,  et  signât  se 
siyno  crucis. 

In  TiissA  MAJOBi  (16),  dicto  Orcmits,  e(  duni 
celebrans  legit  privatiin  OITertorium,  diaco- 
nus  cl  subdiaconns  arcedunt  ad  altare  in 
cornu Epislolae  (  17;  ;diaconus  amovet  calicem 
si  est  in  altare;  vel,  si  est  in  eredentia,  .ic- 
cipit  euni  de  manibus  subdiaconi,  qui  illuni 
vélo  coo|)erlum,  manu  sinislra  tenens,  et 
alterani  manuni  superponens  vélo,  ne  qiiid 
décidât,  de  credenlia  defert  via  breviori. 

Caveal  inpriinis  sacerdos  ne  sub  quocun- 
quc  pra-textuolilationem  anlicipel,anteqnatn 
cliorus  cantel  OITertorium  ;  neve  ofl'eral  p.i- 
nem  et  vinnm  anle  susceplas  cleri  vel  populi 
oblaliones,  ([uando  suscipienda>  crunt. 

Cum  igi"ir  fil  oblalio  cleri  aul  populi,  ce- 

viniini,  ne  en  intingaluc  (ISH). 

(It)  Sinislra  pedem  conliiieiis  (ISll). 

(Ill)  Cuiiidloit:(;'uim  J'uti'i,  iiiaiiiljiis  junclis  caput  ver- 
sus cruiein  inclinai  (I8il) 

(11)  Diceiis :  i'iVrK  crm(l8H). 

(12)  Ouo  liiiilo  et  non  priiis,  perflrit  circulum  (1811). 
(I.")  Hccrelo  (1811)  Hoin.  Subinissa  voce. 

(1i)  Si  caiiui  ami  lu  opcriuir  (1811). 

(I.'i)  Umiuo  ail  ppcius  ;  ad  lutc,  Gralias  agmnus,  [laul  1 
allius  élevai  pas  (I8H). 

(1(1)  Inpi;ecipins  ecclesils  (1781). 

(17)  Kl  cruci  profunle  inclinant  (n.  177). 

'  Itoin.  Uesponso  a  iniiiisiro  vel  a  (-irciimslanliliii  . 
(alioquin  pur  scipsuiii,dicen.ssncri/îc'iHm(/('  manibuiinit^}. 
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lebrans,  dum  canlatur  OITcrtorium  a  choro, 
fjula  prius  nllariiiiclinalione,  descendit  rurn 
diacono,  suhdiacono  cl  ;iliis  minisiris  quibus 
opus  (Si  (1);  cl  slans  in  incdio  infimi  pralus 
allaris,  aul  ad  canceilos  si  adsini,  mcdins 
iiiler  diaconuni  et  suhdiaconum,  snscipit 
oblationes.ct  (2)  patonain  a.  ccdenlibus  pur- 
rigil  ad  osmium;  sacenlolibus  quidein,  dia- 
conis  cl  subdiaconis,  a  parte  troncava  ;  cœ'e- 
risaconvexa.QuiacceduiKjiicJinanls'e  anic 
et  posl  osculuin.  Si  ceicbrans  sit  ('pisc(i(,us, 
sedct  ;  et  qui  .•icicdunt,  lacla  anli;  cl  post 
inclinatioiie  ,  annuluni  |  oulificalem  flexis 
gcuibus  osculaiiUii-. 

Cum  offerlur  paiiis  limelirendus,  cele- 
brans  cum  bcnedi(  il  ut  haheiur  in  onlinario 
missae,  et  acceplo  asporj^il'o  a  diacono,  1er 
panetn  aspcr-^it  aqua  benedicla. 

Posl  susceplas  oblaiioncs,  celebrans  redit 
cura  minisiris  ad  altare.  Diaconus,  qui  cali- 
cem  dotcxil  (3),  dal  celebranti  patcnam  cum 
boslia.  prius  osculando  palenam  et  manum 
colcbrantis;  subdiaconus  exiergit  calicom 
purificalorio;  diaconus,  arciplo  urccolo  viiii 
de  manu  subdiaconi,  infundil  vinuin  in  cali- 
com ;  subdiaconus  in  erini  uricDluin  aqiife 
cxhibct  celebranti,  diccns  (i)  :  Benedic,  pa- 
Itr  révérende  ;  cl  infundil  paruni  aquœ  :  cele- 
brans vero,  facto  super  caluem,  dum  aqua 
infundilur,  signe  crucis.  dicil  oralioncm  : 
l)eus,qui  hitmnnœ,  elc.  (5).  Diaconus,  osiu- 
I.indo  pedeni  calicis  el  celebranlis  manuin, 
porrigit  calicem  cclcbranli,  ejusque  pcdem 
dexlra  manu  suslentans,  cum  eo  (iicit  :  0/fe- 
rimus  lihi.  Domine,  clc,  queni  posica  super 
allare  posilum  diaconus  paila  cooperil. 

Diclo  Feri!,  snncn'/îcaior,  celebrans  genu- 
flcxus  in  ora  infimi  gradus  al  aris  (ubi  sci- 
licct  sacra  asservatur  euchaiislia  ),  médius 
inter  diaconum  et  subdiacoiium  pàritcr  ge- 
nudexos  fposilo  prius  ihure  in  lliuribulu  a 
thuriCerario,  sine  benedictione)  1er  inceiisat 
Versus  médium  altaris  ;  posloa  ipse  slans 
inter  médium  allaris  el  cornu  Kv.ingelii,  in- 
censalur  a  diacono  anle  médium  altaris 
genudexo. 

Al  in  solcnmibus  minoribus  cl  supra,  cele- 
brans ponil  Ibus  in  tliuribuio,  niinistiante 
diacono  naviculani,  et  tliuriferario  tliuribu- 
luin.  Diaconus  parum  inclinatus  versus  cclc- 
brantem,  dicil  :  Benedic,  pater  révérende,  et 
osculalur  cochlear  ac  manum  celebranlis 
ante  el  post.  Celebrans  1er  ponil  Ibus  in 
Ihuribnio,  et  deposilo  (ochleari,  producens 
manu  dexlra  signum  crucis  super  lliuribu- 
lum,  incensum  bencdicil,  diccns  :  Per  inter- 

V)  Ccrofi^rarii  snfî^cninl,  ubi  opus  ost,  aller  nspor^'il- 
u:n  aller  bacile,  Vfl  aliud  vas,  ad  suscipimdas  obUtioucs 
(n.  I7,J). 

(i)  liislnimeninm  pacis  (1781). 

!^)  Si  adsil  pyxis  cum  hosiiis  coiiS"crainlis,  ill.im  dele- 
giU...  aliquaiiimii  elev.ilaiii  de\lra  irne(,...  cnllocat  pone 
caliiein,  vel  p^ululum  a  parte  Eiiislolae,  el  illam  cooperit 
(il.  i8i*). 

(i)  Mediocri  vore  (n.  181). 

(H)  Sulidiaconus,  pacis  iiislnirupfita,  si  posila  fiieriiil  su- 
per cieilorili  Mil,  :ili  allcni  CLToIrrario  arcipil,  iiM|iii;  cnilo- 
cai,s>uper  ;ili,,i-e,  Iniiisil  ad  l;cv:iiii  eclfliriiiiis.  A-lpnd.iiit 

1111  iniiii-ln,  ({IL  d  ad  laiera  cidelii'.iilis  acce'li'jilps,  vel 

iiiio  au  aluTiini  lrall^eulltl■s,  iii.  Iiiiare.  debeanl  in  iilro- 
qac  l.lere,   umi  in  nieJio  poiie  telebramciii.   Coiilra,  si 
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cessionem  sancti  archnnr/eli ,  etc.  Po^lea 
diaconus.  dimissa  navicula,  accipil  lliuiibu- 
lum,  et  poslquam  osculaus  fueril  caieiiii'a- 
rum  summilalem,  cl  manum  dextram  c<  Ic- 
braiilis,  ipsi  dat  thuribuluni.  Celtbrans, 
nuliam  lune  Caciens  rruci  indinalioneni, 
incensal  oblata,  1er  ducens  Iburibulum  super 
calicem  el  hosliam  simul  in  modum  cruels; 
el  ter  circnin  calicem  el  hosli  im,  scilicel  bis 
a  dexlra  ad  siiiislram  (ducens  prius  Uiuri- 
bulum  versus  crucem  allaris),  el  seniel  a 
sihislra  ad  dexiram;  diacono  inl.  rim  pcdcm 
calicis  lenenle  manu  dexlra;  colibnins  auicin 
dicit  iiilcrifi)  :  Incensum  istud,  clc.  Tuni  c  de- 
brans  sanclissimain  cucbarisliam  aut  crucem 
leriiKcnsat  et  .illare,  ut  dicium  c^l  sopra 
inilio  misa^  (as«islentibus  diacono  et  suh- 
diacono), inleriin  diccns  :  Diriijniur,  Domine, 
orntio  iiien,  clc,  el  cum  inccnsulur  ciux, 
diaconus,  si  opus  sil,  amovet  calicem,  queiii 
incensala  cruce  reponil.  Cum  reddil  tliuri- 
biiliim  diacono,  dicil  :  Accendat  in  nohis,  elc, 
et  incensalur  cclebr.ins  a  diacono  genudexo 
Iriplici  duclu,  snbdiacono  intérim  a  sini^t^is 
celebranlis  versus  diaconum  slanle  (Cj. 

In  nutropolilana,  (luolidie,  eliam  in  leriis, 
fada  inccnsalione  ad  altare,  di.iconus  incen- 
sal reiiquias  7)  ac  sacra  olea  ;  et  ipse  incen- 
salur a  lliurifcrario,  anlequam  regredialur 
in  chorum. 

(In  eadem  ecclesia,  cum  missa  ad  altaro 
majus  non  celebralur  [quod  fit  in  feriis  a. 
Pra^senlalione  Domini  ad  Advenlum;  excep- 
lis  feriis  lemporis  pascbalis,  ac  vigiliis  annua- 
iium  el  solemnium  niajorum],  celebrans  nec 
incensal,  nec  incensalur;  sed  diaconus,  can- 
lalo  lîvangelio,  recta  ad  allare  majus  pro- 
grcditur,  in  cujus  infimo  gradu  genullcxus, 
iriplici  duclu  incensat  allare;  lum  progredi- 
lur  ad  reliquias  el  ad  ca>lera  qu;c  supra.  ) 

Celebrans  (  dicto  Veni,  sanclificator  et 
fada  inccnsalione  (8)  si  fieri  debeal)  lavât 
manus  in  cornu  Kpislola', diccns  :  Lavabo, etc., 
subdiacono  dexlra  aquam  fundenle,  et  bacile 
sinislra  susiinenle,  cum  manutergio  super 
brachium  siiiislrum  (9). 

Diclo  Orale,  fratres,  etc.,  circumsianlos 
cum  minisiris  dicunt  Suscipial,  clc.  Intérim 
diaconus  Secrdam  indica'  celebranti  ;  et 
simililer  in   fine,  ipsi  Prail'utionem  indical. 

In  solemnibus  minoribus  et  infra,  posl- 
quam canlatum  fuerit  a  cboro  :  Di./nuin 
e<  yi<si«/n  est,  Ihurilerarius,  eliam  in  feriis, 
incensal  chorislas  vel  cboristam,  cl  cleruiii 
tam  in  superioribus  slallis  quam  in  inferio- 
ribus,  ab  utraquc  chori  parte  (10).  At  in  so- 

ab  nno  all.iris  cornu  ad  .illorum  Iransoaiit,  inclinant  in 
iiicdio,  iiun  in  coinu ,  sed  a  cunseci^ilinnc  usque  nd  raclain 
comnuinioncm  ,  geiiiilleclunl  (n.  181).  Diaconus  gullas 
qu:e  sparsae  inlra  caliceni  apparent  purilicalorio  absiergit 
(n.  \S1). 

(Cl)  Uiai'oniis  iriplici  dnclu  anlislitem  vel  pr.fposiuim  in- 
censal. lii)  abseiile,  iiirensal  priimim  px  <  aiioiiieis  ulrius- 
qiie  partis  cliori,  iiicip  pis  per  talus  dexiriim,  duplici  du- 
clu, deiiidc  caiiiorcs  uiiico  laiitum  duclu  (1781). 

(7)  'l'uniulos  C[iisi-n|  oriim  (172  '). 

(s)  lu  diiplicitjus  niajûribus(l78t). 

('))  Suliis(]ue  niiiiis:r.it  ad  lotiunein  manuum  (n.  187). 

(10  raroclinsaiilsiipcrior  lo  i,  si  niissa;  iulersil,  iloU 
urualus,  ihuriQcaïur  ante  chorislas  (u.  180). 
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lemnibus  majoribus  et  in  annualibus,  ubi 
codex  Evanptelioruni  ad  osculum  delaïus  est, 
chorus  non  incensatur  ad  Pra>t'ationem  (J). 

Cniu  dicilur  Prœfatio,  diaconus  in  medio 
gradujSiibdiaconus  in  piano,  stant  rétro  post 
celebrantem  ;  et  paulo  antequam  dicalur 
Sancius,  accedunl  ad  allare,  ubi  hinc  inde 
cum  célébrante  dicnnt  Sanctus,  etc.,  usque  ad 
Canonem; et  signant  se  cuiïidi<;untBer)ef/ùn(s.' 

Deinde  diaconus  accedit  ad  sinistram  cele- 
brantis  (2),ipsiassislensdumdicitCanonein  ; 
subdiaconus  vero  transit  ad  dextraca  cele- 
branlis,iibi  patenam  accipil  de  altari, deinde 
descendit  infra  infimum  gradum  relro  post 
celebrantem. 

Subdiaconus  auleni  patenam  dat  acolyto 
qui  (3),  socco  indutus  super  albam,  exspeclat 
ante  médium  altaris  prope  infimum  gradum, 
tenens  ante  aperluram  socci  disLum  cum 
vélo  plicalo  et  tenso,  paralo  ad  recipiendam 
patenam, quam  subdiaconus  a  parle  convexa 
offert  acolyto  ut  osculetur;  mox  subdiaconus 
patenam  in  partis  concava;  ora  osculatus, 
reponit  in  medio  veli,  parte  concava  ad  pec- 
tus  acolyii  versa  [h-). 

Tum  acolytus  extra  planum  saiicluarii 
descendens  uno  gradu,  ibi  in  medio  staiis, 
manet  usquedum  in  oralione  Dominica  in 
signum  instantis  communionis  populo  osten- 
datur  ;  ad  clevationem  lameii  genua   fleclit. 

(In  melropolilana,  cum  missa  celebratur 
ad  altare  minus,  poslquam  acolytus  patenam 
accepit,  illic  non  manet;  sed  progrcditur  ad 
gradus  majoris  altaris,  ubi  stat  in  piano 
prope  inflmum.) 

DECANONE  MISSJÎ,  USQUE  AD  CONSECRATIOXEM. 


Saeerclus,  diclo  Sanctus,  aliquantum  élevât 
mnnus.ociilisque  elevalis  et  sine  moru  demis- 
sis,  ac  manibus  junctis  et  super  altare  posiiis, 
profunde  inclinatas  incipit  Canonem  submis- 
sa  voce,  dicens  :  Te  igitur,  etc.,  ut  in  ordi- 
ne  missœ  (5). 

Osculatur  allare  in  tnedio  priusquam  dival  : 
Uli  accepta  habeas;  deinde  erigit  se  et  jungit 
manus.  Cum  dicit,  Hœc  f  doua,  h;ec  f  mune- 
ra,  hœc  sancta  f  sacriDcia,  dextra  manu  si- 
gnai ter  super  liostuiin  et  caliceni  simul  (G). 

Extensis  manibus  prosequilur  :  Impriuiis 
quœ  libi  ofl'erimus,  etc. 

Ubi  dicit,  Una  cum  famulo  tuo  papa  nos- 
Iro  N.,  exprimit  nomcn  papœ;  sedc  aulcm 
vacante,  verba  prœdicla  omiltunltir. 

Ubi  dicit,  et  antistitc  nostro  N.,  exprimit 
7iomen  domini  archiepiscopi;  scde  aulem  va- 
cante, hœc  verba  omittuntur. 

(Doiuinus  archirpiscopus  '  dicit  :  Kl  me 

(1)  Eo  qiiLnl  a<l  Syinbnlimi  fuerit  iiiconsaïus  (u.  27o). 
(i)  l'auli)  ^riloquam  Oiealur  Sanctus  (1728). 

(3)  Caiijia  ludulns  (n.  l!ll)  cruciger. 

(4)  SuliJiacDiiiis  palonarn  ilcvalam  leiiel,  operlam  rx- 
iremiiaie  vf>li,  ab  nirertorio  usque  ad  ûnem  oraiionis  Do- 
tniuicae  (iiom.  et  178i>. 

(H)  Moiiiil  MissalB  Domiiiicanorum  celebrantem  ne  dit^i- 
lis  qnibiis  lanière  deliere  satranionlimi  corpnrjs  t'.lirjsti; 
laiipîal  lolia  Mls^alis,  aiil  (|ui(Jlil)(-l  aliiid  ;  (iroindciiuc  doLicl 
ij  ^igerB  incdiaiililjiis  allis  dij^itis  {Uoinsée,  L  IV). 
(li)  Sinislra  suprr  altare  extra  o()r|i'Malc  posila  (IKH) 
(7)  Ad  illa  \eil)a,  famulanaiique lumuin,  juiigeiisiiiauus 
exlolUl  cas  usque  ad  meatuiii  (18 il). 


indi^no  scrvo  luo,  qucin  gregi  tuo  prœesse 
voluisli.) 

Ubi  dicit,  et  rege  nostroN.,  exprimit  no- 
men  rcgis. 

Cum  dicit  Meinento,  elcvans  et  jungens  ma- 
nus [T) ,  demisso  aliquanlulnm  capite,  Deo 
commendal  vivos  pro  quibus  orarc  intendit". 

Commemoralione  vivorum  facta,  extensis 
manibus  prosequilur ,  et  omnium  circum- 
stantium,  etc. 

Simililer  prosequilur  Communicantes,  ut 
cum  dicit  Jesu  Christi,  caput  inclinât  ;  cum  in 
Canone  nominal  (8)  sanctum  die  ejus  festo, 
etiamsi  de  eo  fiai  lanlum  memoria,  caput  in- 
clinât ;  in  conclusione,quando  dicit  :  Per  eum- 
dem,  jungit  manus. 

Cum  dicit  :  Hanc  igitur  oblationem,ea;pan- 
dil  manus  (9)  simul  super  hostiam  et  calicem, 
usque  ad  hœc  reria.- Per  Christtim;  tune  enim 
jungit  manus,  et  sic  prosequilur  :  Quava  obla- 
tionem  tu,  Deus,in  omnibus  quffsumus.  Cum 
dicit  bonediclam  f  ,  ascriplam  f  ,  ratam  -J- , 
signât  ter  super  hostiam  et  calicem  simul. 

Cum  dicit,  ut  nobis  corpus,  separatim  si- 
gnal semel  super  hostiam  tanlum,et  cum  dicit, 
et  sanguis,  semel  super  calicem;  deinde  élevons 
et  jungens  manus,  prosequilur,  fiât  dilcctissi- 
mi  Filii  lui  Domini  nostri  Jesu  Christi  (10), 
et  inclinans  caput,  exterqit  polliccs  et  indices 
super  corporaii,  et  dicit  :  Qui  pridie  quam 
palcrelur,  et  accipiens  hostiam  poUice  et  in- 
dice utriusque  tnanus,  dicit,  accepit  panem 
in  sanctas  ac  venerabilcs  manus  suas;  ele- 
vansque  ad  cœlum  oculos,  et  stalim  drmillens, 
dicit  :  Et  elevalis  oculis  in  cœlum  ad  le  Dcum 
Palrcm  suum  omnipotenlem,  capulquc  incli- 
nans dicit,  libi  gralias  agcns;  et  tenens  hos- 
tiam inter  pollicem  et  indicem  sinistrœ  manus, 
dextra  facit  signum  crucis  super  eam  dicens: 
Benedi\it,  etc. 

Cubilis  super  allare  posiiis,  capite  demis- 
so,distincte,  reverenter  (11)  et  submissa  voce, 
profert  verba  consecrationis  super  hostiam 
(quam  indicibus  et  pollicibus  tinet ,  reliquis 
digilis  junctis  et  extensis)  et  simul  super 
omnes,  si  plures  sint  consecrandœ,  dicendo  : 
Hoc  est  enini  cor|]US  meum,  quibus  prolalis, 
genuflcxus  hostiam  adorât, 

Tum  se  erigcns,  élevai  in  ultum  hostiam,  et 
inlentis  in  eam  oculis  (  quod  et  in  elevatione 
calicis  facit  ),  jiopulo  reverenter  ostcndil  ado- 
randam;  cl  mox  sola  manu  dextra  ipsam  re- 
verenter reponit  super  corporaii  ;  et  deinceps 
pollices  et  indices  non  disjunqit,  iiisi  quando 
hostiam  consccralam  tanqil,  usque  ad  abtUlio- 
tiem  digitorum  post  communionem. 

Iteposita  lioslia,  genuflexus  ipsam  venera- 
tur  (12). 

(8)  Profoii  nomen  n.  Maria-,  vi;l,  lîtc.  (IKll). 

(;()  l)(>\tio  pollioo  supra  siiiistruiu  docussalo,  ila  ut 
pnlma'  sint  aperla'  vorsus  pallaui  (I8U).  iloiii.  Versus  ac 
supra  ralici'ui  oi  liosliam. 

(Ifll  liii'  si  sint  lic)Sii;iM-onsperand;rinpy\ide,eamapcrll 
(IHU).  Itoiii.  Aiili'cpiain  accipial  hostiam! 

(11)  lit  sciTclo,  uno  tenore  (I8H). 

(12)  lit  sifucriiii  eoiisecrata;  liosliiuin  pyxidc,  ram  coo> 
péril  (1811  vl  Rom.). 

'  Boni.  Suinnius  auteni  pnnlilev,  cum  célébrai,  elc. 
"  llom.  Ouiiium  iinniina,  si  vult,  secrelo  cuininemorct. 
Voy.  Rubii<iiies,  ait.  iMLSSt:  iias-<c,  au  Dictionnaire. 


309 


RUB 


RDB 


940 


Dum  sacerdos  élevât  liosliam,minifiler  manu 
sinistra  élevât  infànnm  oram  poslerioris  par- 
tis casulœ  ne  casula  sacerdotem  impediat  in 
elevaiiove  bracliiornm  (  (/itod  et  facil  in  eleva- 
lione  ailicis),  et  manu  dertra  puisât  r/impa- 
nnlamnd  elevationem  ' ,  continuate.quousque 
sarcrdos  incipiat  deponere  hoslinm  super 
corporati,  et  simililer  postmodumud  rleva'.io- 
nem  calicis. 

Sacerdos  adoratahostiasurgit  etdiscooperit 
calicem,  in  quem,  si  opus  sit,  excutit  di'jitos, 
ne  parliculœ  hostiœ  digitis  '.dhcereanl  (  quod 
lotifs  facit  quoties  eam  leliijeril),  et  sluns 
dicit  Simili  modo,  cl  amhabus  manibus  acci- 
piens  calicem  juxta  nodum  infra  cuppam,  et 
aliquantulnm  illum  elcvans  ac  stalini  depo- 
nens,  dicit,  accipieiis  el  hune  ijra-claruni 
calicem,  etc.,  cum  dicit  :  licm  libi  firatias 
ai^cns,  caput  inclinai;  cum  d'cit  :  Bencdixit, 
sinistra  calicem  infra  cuppam  tenens,  dextra 
siijnat  super  etim,  et  prosequens  :  Deditque 
discipulis,  etc.,  et  ambdbus  manihus  tenens 
calicem,  videlicet  sinisira  pedem,  dextra  no- 
dum infra  cuppam, ciibids  super  al  tare  positis, 
et  capite  demisso,  profert  distincte,  reveren- 
ter  (1)  et  submissa  voce,  vrba  consecrationis 
sanguinis  :  Hic  esi  cnim  ralix,  etc. 

Qtiibtis  dictis  reponit  calicem  super  corpora- 
li,  et  prosequens,  Hœc  quotiescunque  fece- 
ritis,  etc.,  genuflexus  sanguineni  adorât.  Tum 
se  erigit,  et  accipiens  calicem  cum  sanguine 
ambabus  manibus  ut  prius,  elevnt  eum  et  os- 
tendit  populo  adorandum  :  mox  ip.nim  rcve- 
renter  reponit  stiper  corporali,  et  manu  dex- 
tra palla  cooperit  (2j  ac  genuflexus  vene- 
ratur. 

I\  MissA  MAJORi  (3),  inilio  Canonis  afferuii- 
lur  dua?  faces  a  toiidem  acoijiis  (in  solcm- 
nihus  miiioribns  et  supra,  quatuor),  iique, 
Icnentcs  faces,  cenuflexi  manent  usque  |just 
cam  elevationem  quœ  oralionem  Domiiiicuin 
immédiate  pra'cedil  (i) 

Cum  celebrans  dicit  :  Quam  oblationem, 
diaconus  a  cornu  Epistola?,  subdiaconus  a 
cornu  Evàngelii  (  vel  induti  si  adsiiit  ,  redu- 
cunt  cortinas,  si  quœ  sint;  deiiide  diaconus 
arcedil  ad  dextram  celebrantis,  subdiaconus 
aulem  ad  sinislram,  et  ibi  in  ora  supremi 
gradus  genibus  (lexis,  cum  sacra  hoslia  eie- 
valur,  inlimam  oram  poslerioris  partis  ca- 
sula' paulo  élevant  (a). 

Heposita  sacra  bosli;i,  et  facla  a  célébrante 
gcniillexione ,  diareDUS  simul  cnni  eo  se 
eri;;it,  detegil  calicem,  stalimque  ilenim  ge- 
niiflectit,  tum  redii  ad  oraia  supremi  gra- 
dus, nbi  flexis  genibus  élevât  ilcruiu  cum 
subdiacono  posterlorem  casulœ  partem.  Sla- 

(l)Conliniie,  oi  socrcio  (18H).  Hoin.  Profert  alleiile, 
coDiiiiuaie  et  secrclo. 

(2i  Siiiislra  pedom  rnniincns  ob  elTusionis  periculum, 
quort  observai  nsijin^  ad  r.tc-lam  cumniim  oiiPiii  (l^il). 

(3)  yuamlo  caiiiaïur  sMji/'fn'i  confc-^s'cn,'.  clmnis  genua 
fleclii  usque  ad  l'nvceiHis  satuturihiis  moniii  (1728). 

(i)  C.:noal  crlebraqs  ne  vf.rha  coiiseciauiiiis  |)roferat, 
acsacrauienlum  elevet,  untenuaiii  linialur  caulus  iii  rlioro 
(n.  IIH). 

(  j)  lileval  diaconus  (1781).  Acoljii,  in  scniidiiplioibus 
et  infra,  iaiponunl  hymimin  0  nalulnris  lioslia  (1772). 
.•  (fi)  In  missa  sim|iliii,  ihnriforarius  omuia  ppra;;ilul  in 
rtupliciliiis  (n.    iS).  In  soliMiiiiibus  majorilius  et  annu.ili- 
bii?  .   l  n'ibuLini  vadunt  ad  iilruin(|uc  laUis  allarls(l772). 


tim  ac  ralix  fuerit  elevatns,  diaconus  ac 
subdiaconus  se  erigunt  ;  diaconus  f  alicf m 
palla  cooperit  ;  tum  fact.i  simul  cum  célé- 
brante genullexione  ,  cortinas  expanduiit 
(nisi  adsint  induti  qui  ho.   perasanf  ). 

(^um  I  levatur  sacra  hostia,  Ihuriferariu? 
in  (  ornu  Epislolie  genuflexus,  conlinuo  in- 
censat;  similiter  cam  calix  elevatur  (G). 

Post  elevationem  calicis,  diaconus  ndil  ad 
librum,  subdiaconus  vero  in  plannm  n  Iro 
pi)st  celebrantem,  et  faciunt  genuflexioneni 
accedendo  et  recedendo  a  laleribus  celebran- 
tis, nsque  post  factam  tommunioncm  (7). 

DE  RELIQUO  CANOË   POST  C0>SECR  \TIONEM 
CSQUE  AD  ORATIONEM  DOMIMCA'.l. 

CAP.  IX. 

Reposito  calice ,  sacerdos  stans  extensis 
manibus  dicit  '  '  submissa  voce  :  Cnde  et  me- 
mores,  etc. 

Jungit  manus  ante  pectus  cum  dicit  ;  De 
tuis  donis  ac  datis  ;  et  cum  dicit  :  Ilostiam  -j- 
puram,  hostiam  f  sanctam,  hostiam  f  im- 
maculatam,  Hionit  sinistra  posita  super  cor- 
porali, dexlera  signât  ter  super  hostiam  et 
calicem  simul;  tum  semcl  super  hostiam,  et 
semel  super  calicem,  dicens  :  Panem  f  sanc- 
lui!i  vitae  œternœ,  et  calicem  f  salutis  per- 
peluœ. 

Extensis  manibus  prosequitur  :  Supra  qute 
propitio,  etc. 

Cum  dicit  :  Supplices  te  rogamus,  inclinât 
se  ante  médium  allaris,  manibus  j  une  tis  super 
illo  posilis  :  osculatur  altare  in  medio  dicens: 
Ex  bac  altnris  parlicipatione,  manibus  bine 
inde  super  corporali  posilis.  Cum  dicit  .-  Sa- 
crosanctum  Filii  lui,  jungit  manus,  et  dextra 
signans  semel  super  hostiam  et  semel  super 
calicem,  sinistra  super  corporali  posita,dicit: 
Corfius  t  et  sanguinem  j  sumpserimus;  et 
cum  dicit  :  Omni  beneiliclione  f  cœlesli, 
seipsum  signât  a  fronle  ad  pectus  signo  cru- 
els, sinistra  infra  pectus  posita. 

Cum  dicit  :  Per  eumdem,yîjn^i/  manus. 

Cum  dicit  :  Me menlo.  etc.,  elevans  et  jun- 
gens  ma/ius,  Deo  commendat  defunclos  (8)  pro 
quibus  orare  intendit. 

Qua  commemoratione  facta ,  extensis  ante 
pectus  manibus  prosequitur  :  Jpsis,  Domine, 
etc.,  et  in  fine  ad  Per  eumdem,  innoi<  manus 
et  caput  inclinai. 

Voce  paulo  elatiori  dicit:  Nobis  quoque 
peccaioribus,  et  dextra  manu  pectus  percutit, 
sinistra  posita  super  corporali.  Manibus  ex- 
tensis prosequitur  submissa  voce,  famulis, 
tuis,  etc. 

Jungens  manus   ante  pectus,  dicit  :   Per 

lu  duplicibus  et  supra,  iliuriferarius  incensal  (ITiS). 

(7)  Profundam  seinprr  faciunl  SS.  sacramenio  iuclina- 
lionem  ;  nuuiunm  vrro  gonulloxiouem,  nisi  tune  loniporis 
conlingat  ipsuincHlebranteni  iienulleclere  (l7i8).S^lbdi3- 
conn^  genudexus  semper  reoiaiiet  usque  ad  teruani  cle- 
vatloniMii  (f/iii/.). 

(8)  Manibus...  usque  ad  faciom  elevalis  el  inlenlis  oculis 
ad  sacrauieniuru  super  altare  {Rom.  el  1841).  et  capile 
paruni  démisse  (I8il). 

Maxime  cos  pro  quibus,  etc.  (1728). 

*  Boni.  Ter  ad  unamqiiauique  d'yatiODeni ,  vcl  conti- 
nuaie. 
■■  Hoin.  secreio 
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Cliristum  Dominum  noslrum,  per  qiiem  Iiœc 
omni.'i,  Doniinr.  st-niper  bona  créas;  deinde 
manu  dextra  ter  signons  super  hosliam  et 
ealicem  simid,  rfi'ci't.Sanclilicas  f.  viviGcast, 
benedicis  f  et  pra>stas  nohis. 

Discooperit  manu  dextra  ealicem,  et  genu- 
flectit;  tum  se  eiigit,  et  revcrenter  accipit 
hosliam  inter  pollicem  et  indicem  dextrœ  ma- 
rins, et  citm  ea  super  ealicem,  quem  manu 
sinistra  tenet  circu  nodum  infra  euppam,  si- 
gnal ter  a  labro  ad  labrum  dicens  :  Per  f 
ipsum,  cl  cuin  f  ipso,  et  in  f  ipso;  et  simi- 
liter  eum  hostia  signât  bis  inter  ealicem  et 
peetus,  inripiens  a  labro  calicis,  et  dicit,  esl 
tibi  Deo  Pairi  f  omnipotciili  in  uuitate  Spi- 
ritus  t  sancli. 

Deinde  tenens  tnanu  dextra  hostiam  super 
ealicem,  sinistra  ealicem,  élevai  eum  aliquan- 
tulum  simul  eum  hostia  (1),  dicens,  omnis 
honor,  etc.,  cujus  elevationis  signum  dalur 
pulsatione  campanulœ,  el  statim  vtrumque 
deponens,  hosliam  collocat  super  eorporali  ; 
et  si  opus  s  t,  digitos  exculA  in  ealicem,  ac 
potliees  et  indices  ut  prias  jungens ,  ealicem 
palla  cooperit,  et  genuflectit. 

Ix  MissA  MâJORi ,  ad  hœc  verba,  omni  be- 
nediclione ,  diaconus  se  signal  eum  célé- 
brante; eum  quo  et  peetus  perculii  ad  Nobis 
quoque  prccatoribus;  quod  el  reliqui  minis- 
tri  simililer  observant  ('2). 

Paulo  anle  Per  quem  hœc  omnia,  diaconus 
ad  sinistram  cclebranlis  facla  genuflexione, 
Bubdiaconus  vero  in  piano,  inclinalione , 
vadunl  ad  corlinas  (nisi  adsint  induti),  dia- 
conus quidem  a  parle  Epislolœ,  subdiaconus 
"vero  a  parte  Evangelii  ,  el  cas  rcducuiit. 

Tum  accedunl  ad  celebrantein  (3) ,  genu- 
flectentes  ;  el  postquam  celebrans  Urlio  si- 
enaverit ,  diaconus  ealicem  delegil,  cl  genu- 
fleclunl  eu  11  célébrante  ;  aique,  ipso  corpus 
el  sanguinem  Christi  simul  élevante,  capul 
profuiide  inclinanl.  Per  diaconum  releclo 
calice,  rursuscum  celebranle  geuulleclunl  , 
cxpandunl  corlinas  (si  non  aiisint  induli  j  , 
et  unus  post  alium  stanl  posl  celcbrautem. 

DE    ORATIONE      DOMIMCA     ET    ALIIS    USQUE    AD 
FACTAM  COMMUNIONEM. 

CAP.    X. 

SacerdoUjCOoperlo  calice, adoratoque  sancto 
iacramenio,  eriyit  se,  et  manibus  rxlensis  hinc 
inde  super  eorporali,  dicit  alla  voce  :  Per 
omnia  sœcula  sa'culorum;  et  eum  dicit  Ore- 
mus,  jungil  manus,  capul  inclinans. 

Cumincipit  Pater  nosler,  expandil  manus, 
et  {'*■)  prosequilur  usque  ad  finem;  respondet 
minister  :  Sid  libéra  nos  a  malo,  et  saeerdos 
suhmissa  voce  dicit  Amen. 

Mann  dextra  {pollice  et  indice  non  disjun- 

ctis)  patenam  aliquantulum  purificntorio  ex- 

tergens,  eam  accipit  inter  indicem  et  médium 

digitos;  quam  tenens  super  al  lare  ereclam,  si- 

I 

<1)  El  ostendlt  popiiln,  dicens,  elc  (1728). 

(î)  Ad  orali'Jiiera  Supplices  le  rogumus,  diaconus  non  se 
inclinai  (n.  l'Jri). 

(3)  lia  oppnrinne,  ut  ad  verb.i,  et  prirsfas  vobis,  diaco- 
nus pallam  a  calice  amoveal,  subdiaconus  libri  fulium  ver- 
tat,  si  opus  esi  (n.  t!J(i). 

(il  Stsns  oculis  ad  saciamciilum  inlpnli<!.  Rom. 

toi  Ad  illa  verba,  Pctro  el  Pau  c  (1811).  Vide  M«srï 


nistra  super  eorporali  posita,  dicit' submissa 
voce  :  Libéra  nos,  etc. 

Cum  dicit  :  D:i  propilius"  pacem,  seipsum 
putenn  signal  (5)  a  fronte  ad  peetus,  manu  si- 
nistra infra  peetus  posita  ;  deinde  patenam 
osculatur,et  prosrquens,  ut  ope  misericordiije 
luff,  etc.,  siibmitlit  patenam  iinsliœ. 

Discooperit  ealicem,  et  genuflexus  sanctis- 
simum  saLramentum  adorai  ;  tum  se  erigens, 
accipit  hostiam  inter  pollicem  et  indic-em 
dextrœ  tnanus,  et  adjunclis  pollice  et  indice 
sinislrœ  manus,  eam  super  ealicem  lenens,  re- 
vcrenler  frangit  per  mrdium,  dicens  :  Per 
eumdem  Dominum  noslrum  Jesum  (6)  Chri- 
slum  Filiiiin  luum,  et  mcdiam  purtem,  quam 
inter  pollicem  cl  indicem  dextrœ  manus  tenet, 
ponil  super  patenam  :  de  alla  média,  quam  si- 
nistra m  inu  lenet,  frangit  cum  poliice  el  in- 
dice dextrœ  manus  parliculam,  prosequenu  ; 
Qui  li'cum  vivit  et  régnai,  etc.,  el  eam  inter 
ipsos  dextrœ  manus  pollicem  et  indicem  reli- 
vens,  parlem  majorem,  quam  sinistra  lenet, 
adjungit  n^ediœ  super  patenam  posilw,  dicens, 
in  uniiate  Spirilus  sancli  Deus;  et  parlicu- 
lam, quam  in  dextra  retinuil,  lenens  sup  r  ea- 
licem [quem  sinistra  per  nodum  infra  euppam 
lenet),  alla  voce  [1)  djcii  Per' omnia  sœcula 
sa?eulorum. 

Posiqunm  responsum  est  Amrn  (8),cuw  ipsa 
particula  siijnans  1er  a  labro  ad  lahrum  cali' 
cis,  dicit:  V..\  Doinini  sit  senipcr  vobiscuin; 
respondetur  :  Et  cum  spii'ilu  tiio;  tum  parti- 
culiim  immitlit  in  ealicem,  dicens  secrclo  : 
Hiec  coinmixtio,  etc. 

Deinde  polliees  et  indices  super  ealicem  ali- 
quantulum excutit ,  tum  jungil. 

Calieein  palla  cooperit,  et  genupexus  sati- 
ctissimum  sacramentam  adorai. 

Surgit,  et  junclis  manibus  anic  peetus,  ca- 
pile  inclinalo, dicit  <lta  voce  :  Agnus  Dei,  qui 
tollis  peccata  niundi,  et  dextra  perruliens 
peetus,  sinistra  super  eorporali  posila,  dicit 
misereic  nob;s  ;  et  deinde  non  jungil  manus, 
sed  ilerum  per  cuti  t  peetus ,  eum  dicit  secundo 
iniserei  e  nobis;  quod  et  tertio  facil,  cum  dicit 
duna  nobis  pacem. 

Manibus  junclis  super  allure  posilis,  ocu~ 
Usque  ad  sauctissimum  sacramenlum  inlenlis, 
inelinatus  dicit  submissa  voce  :  Domine  Jesu 
Chrisle,  etc. 

Qua  oratione  finila,  si  est  daturus  pacem, 
oseulatur  allarein  medio;  el  ei  stalim  insiru- 
mentum  pacis  porrigilur  ad  oseulandum  a  mi» 
nistro  ad  ipsius  dextramgenuflexo,el  dicit". 
Pax  tibi,  (rater,  el  Ecclesia;  saiicta"  Dei.  Mi» 
nister  respondet  :  Et  cum  spiritu  luo. 

7/i  missis  pro  dcfnnetis  non  percutit  peetus 
ad  Agnus  Dei,  »iec  dicit  primant  orationem 
Domine  Jesu  Chrisle,  née  dut  pacem. 

Diclis  secrelo  oralionibus  Domine  Jcsu 
Chrisle,  l'ili  Dii  vivi,  et  Perccplio  corporis 
lui,  genufleelens  sanclissimum  sacramenlum 

baSsp.,  lioc  Inco. 

(G)  Capnl  iDclinnt  (IBII). 

(7)  liilellij^ilùli  voce.  llMl. 

(8)  lu  missa  lonliflcli  ft  pro  spnnsis  (IT.SH,  reposita 
panicula  super  paunuiii,  dalur  buiiediclio  (1772,  clu.J. 

'  Rom  secrclo. 
"  non-  l'.ix  li'cum. 
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adorât,  et  se  trigens  dicit  secreto  :  Puncm  cœ- 
Icslem,  etc. 

(Juo  (licin,  dexira  mnnu  accipit  reverertter 
df  pulcnn  (itnhas  pr.rles  liosliœ,  et  cotlocat  in- 
ttr  iiolliccm  et  ind  cein  siiiistrœ  manus,  f/ui- 
bus  piitenum  inler  cumdrm  indiccm  et  médium 
digilos  suiiponit,  et  eadem  manu  sinislra  le' 
nens  parles  tiosiiw  super  paleiiam,  panim  in- 
clitutliin,  dextcrn  tribus  ricihus  percntit  }.ec- 
tiis,  intérim  diietis  1er  voce  pinilum  elala  : 
Domine,  non  sum  digi  us,  etc.  (I). 

Tum  ex  sinistra  arcipit  nmbas  partes  hos- 
liœ  ;2)  inter  pollicem  cl  indicem  dextrœ  ma- 
vus,  et  cum  illusupia  palenam  sigivit  seipsum 
signo  cni'  is  [ita  tnmcu  ut  hostiu  non  egredia- 
tur  limites  patenœ),  dicens  secreto  ;  Corpus 
Doiniiii,  etc. 

El  se  inclinnns.  cubitis  fuper  altare  positis, 
reverevter  ensdem  amban  parles  sutnit  :  gnibus 
sumptis,  deponil  pale^nm  super  corpoi  n!i,  et 
érigeas  se  junrtis  indicibus  et  pollicibus,  ma- 
tius  qitogue  jungit  ;3),  e^  uliguantiitum  uwra- 
tur  in  medi  ntione  sanclissiuii  snrrruiienli. 

Deinde  disjiuiclis  manibus  dicit  secreto  : 
Quid  re(ril)uam  Domino  pro  omnibus  (juœ 
rt'lribuil  niihi?  Tum  discooperit  callrem.  ge- 
tiuflectit,  surgi,  et  eum  pnUna  lolligit  f>ng- 
menta  si  guœ  sint;  patennm  guoqne  dilig'ulir 
cum  polliee  et  indice  dextiœ  mnnus  super  ca- 
licem,  et  ipsos  digilos,  ne  ijuid  fragmcntorim 
in  eis  rémanent,  exler(/it. 

Sivsro  super  corporali  sint  hostiœ  ronse- 
cratœ  resenandœ,  facln  prias  genuflexione 
rrponlt  eni  in  vas  ud  hoc  oïdinalum,  cl  dili- 
genler  adrerlil  w  vet  minimum  fiagmentam 
remaneal-  super  corporali;  si  qutd  rclujuum 
fuerit,  repnnil  in  calicem. 

Post  exlersiouem patenœ,  junctis  pollicibus 
tl  indicibus,raliceii>  dextra  manu  infra  nudum 
cnppœ  arcipit,  sinistra  païen  m,  dicens  se- 
creto, Caii.  ein  salularis,  etc.,  et  signant  se  si- 
gna erucis  cum  calice,  di  il  secreio  :  S.inguis 
Doiniiii  nosiri,  etc.,  et  munu  sinistra  tuppo- 
nens  patenam  c:dici ,  reverenter  sumit  totum 
sa"guinem  cum  particula  m  calice  posita  ('»). 
Tumdicil  secrctu:Qam\  orcsuiripsinius,f/c., 
et  super  altare  porrigit  cnlicem  minislro  in 
cornu  Epistolœ,  et,  vino  per  eum  in  calicem 
infuso,  se  purificat  (o). 

Deinde  (0)  vino  et  aqua  abluit  pollices  et 
indices  super  calicem,  quos  absterg  l  purijica- 
torio,  intérim  dicens  secreto.  Corpus  lutim, 
Domine,  etc.  Ablutionem  sumit,  et  extergil  os 
et  calicem  purificalorio. 

Çuo  facto  ,  purifieatorium  extcndit  su- 
per calicem,  et  desuper  ponit  palenam 
ac  S'.iper  patena  pallam,  et  plicato  corpo- 
rali quod  reponit   in    bursa,    cuoperit  cali- 

(I)  Kl  secreio  loties  proscqnilor,  ut  m.'rcs,  etc.  (ISM, 
ut  H.iiii  ).  'Iiim  erigeiis  se  (IS41). 

(J)  l  na  jiane  alu'n  bU((er[iosil:i  (17;8). 

(3|  Ame  fnoieui  {/ton.);  cxcussis  iiidicibus  cl  pollicibus 
SUpir  palenam  (1811). 

(i)  Ùeiiiile  suinpio  s.inp;ulne,Pl  ministrata  communione, 
si  i)iii  siulcomihuuicaiiOi,  vas  vul  pvxis  iii  labernaciilum 
0bs.Tatiir(l84l). 

(5)  Ter  eanidem  caliis  pariem  qiia  sanguincm  sunipsit, 
supponens  paieiiani  calii  (ls(l). 

(ti|  Saifrd>)<,  relicla  patt-na  super  corporale,  vadit  ad 
cornu  Kpisiola;,...  cl  reversus  ad  médium  allaris,  rtc. 
(t«<41). 


cem    vélo ,    et    collocnt    in    medio    al  taris. 

Si  qui  sint  sacrum  communionem  accepturi, 
sncerdos,  post  sumptiin  m  sanguinis,  antr- 
quam  vinum  infundatur  in  calicem  ad  puri- 
jicnlionem,  tfcio  poilu  calice,  et  facln  genu- 
flexione,  ponat  particulas  consecratas  super 
palenam  \nisi  antea  posilœ  fucrint  in  pijxide 
(~]\  ad  communionem  adminislrandam. 

Intérim  minister  mappam  porrigit  commu- 
nicuturis,  et  facit  ronfessionem  Î8l. 

Tum  saeerdos  iterum  genufleclit,  et  mani- 
bus junciis  ,9)  vertens  se  ad  populum  in  cornu 
L'vuni^elii,  dicit  .-.Misère  ilur(lO),  e/lndulgen- 
liim,  etc.,  et  manu  dextra  facit  signum  erucis 
sup  r  eos. 

Postea  genuflectens,  accipit  manu  sinistra 
pfjXidem  seu  palenam  cum  sonrtissimn  sacra- 
mmto,  dextra  vero  sumit  unam  hostiam  vel 
tiiiani  parlicul  im  ,  qunm  intir  pollicem  et  in- 
dicem  tene  idiquanlulu'u  elevatam  super pyri- 
dim  seu  ]}alenam,  il  conversus  od  communi- 
coturos  dicit  inmedio  allari<{\l)  :  Ecce  Agnus 
Doi,  ecce  qui  lollil  pecrala  mundi.  Deinde 
dicit  :  Domine,  non  sum  dignus.  etc. 

Quibus  verbis  tertio  reprlitis,  accedit  ad 
corum  dejtram,  hoc  est  ad  jartem  Epistolr, 
et  unicuique  porrigit  sanctiss  mum  sacrumcn- 
tum,ficiens  cum  co  signum  erucis  super pgxi- 
dem  vel  palenam,  et  simul  dicens  :  Corpus 
Domini  niLstri  Jesu  Chrisli  •,qui  accepturus  est 
respondetAincn,et  iocerdos  pri-sequitur,  cas- 
todial  animam  tiiam  in  ^ilam  .'cternam  (12). 

Si  non  sit  niffiaens  hostiarum  numerus, 
dividantur  a  sacerdote  (13). 

Poslquam  omnes  communicaverint,  rever- 
liiur  ad  allai  e,  nihil  dicens;  et  non  dat  eis  be- 
nediclieynem. 

Si  purticulœ  posilce  erant  super  corporali, 
colt-git  fragmenta  cum  paiena,  si  quœ  sint,  et 
in  calicem  millit. 

Deinde  dicit  secreto  :  Quod  ore  sumpsi- 
inus,  etc.,  et  infuso  in  calicem  vino  ,  se  puri- 
ficat ;  cl  alla  facit  ut  supra. 

Secundum  consuetudinem  locorum,  minis- 
ter dextra  manu  tenens  vas  cum  vino  et  aqua. 
sinisd'a  vero  mappulam,  porrigit  illud  iis  qui 
communicaverunt ,  et  tnappulam  ut  os  absier- 
gunt. 

Si  in  altari  remanrant  particulœ  in  pyxide 
usque  ad  finem  missœ,  sncerdos  geuujleclit 
quoliescunque  accedit  ve!  rece  lit  a  medio  alla- 
ris,  vel  transit  anle  sanclissimnin  sacramen- 
lum:et  cum  diclurus  cbt :Dom\nas  vobiscuni, 
non  verlit  se  ad  populum  in  tnedio  attari-i,  ne 
lerga  rertat  s  luciissimo  sa(  ramenlo,  scil  a 
part"  Evangelii;  et  ibidem  dat  benediclionem, 
circulum  non  perficicndo. 

In  Missi  MAJOR),   cum  incipitur  Pater  no- 

{')  Seu  calice  {Rom.).  In  aliqno  vase  (1841). 
(S)  Alla  voce  diii-ns  ;  Coiifileor,  elc.  (IWI). 
(0)  PcmiverMis  (1S4I). 

(10)  Miscrculur  lesdi.clianisi  unicnsesselcommunic.'ilu< 
rus(ISH). 

(11)  Alla  voce  (I8il). 

(12)  JHi.'ii(l7iS). 

|I3|  Rcdeal  sacerdo':  ad  allaro,  nbi  residuas  hostiis  m 
Ires,  ad  sunininm,  pariiculas  di^idJl  ipias  siiigulis  distri- 
liuet.  una  salleui  reservata,  si  sii  rccli'sia  rui  cvmpetat 
eucliarisii.Tasservaiid»  jus  aiil  priMlosium  (1841). 

Viloiur  lamcn,  (|uanlum  lii  ri  polcsl,  isla  divisjo,  provi» 
di'Udo  ue  desini  hotllas  (1810). 
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ter,  siibdiaconus  rccipil  palenam  cum  vélo 
ab  acolylo,  eamquc  lenel  elevalam  et  discoo- 
pcrlainfl),  tnanu  sua  dexlra  cooperla  et  in- 
volu(a  dicto  vélo,  ila  ul  pars  inlerior  patenœ 
ad  parlem  Evanprelii  vertatur. 

Cum  dicilur  :  Pancm  nostriun  quotidianum 
da  nobis  hodie,  eara  diacono  porrigit,  vélum 
Tero  tradit  acolylo. 

Diaconus  vero  eam  nudani  inler  pollicem 
et  indicen»  manus  dexlrîe ,  usque  ad  finetu 
Dominicfe  orationis  elevatam  lenet  (2) 

Cum  canlalur  :  Et  ne  nos,  ascendit  ad 
dexieram  celebranlis,  ubi  facta  cum  subdia- 
cono  genudexione,  patenam  pnrificatorio 
extersam  osculatur,  et  genullexus  dat  cele- 
branli  (3). 

Dum  celebrans  submitlil  patenam  hostiœ  , 
diacnnus  detcgit  calicem;  et  immissa  in  eum 
a  célébrante  particula,  iiercni  illum  tegit, 
cum  célébrante  genuflectens  ac  sursjens. 

Diaconus  et  subdiacoiuis  inclinati  versus 
sanclisâimum  sacramentum  ter  diiunt  cum 
célébrante  :  Agnus  Dei,  manu  dextra  junclis 
digitis  ter  pectus  peiculientes,  ^inistra  inté- 
rim infra  pectus  posita. 

Dum  celebrans  dicit  priniam  orationem  : 
Domine  Jesu  Christe,  '  diaconas  accipit  ununi 
eut  duo  pacis  instrumenta,  et  cum  celebrans 
osculaturus  est  altare,  simul  cum  eo  oscula- 
tur jllud  extra  corporale,  et  (lexis  genibus 
oITeitei  instrumenlum  pacis  ad  osculum,  et 
mox  ab  eodem  dicentu  :  Pnx  libi,  [rater,  et 
Ecclesiœ  sanclœ  Dei,  nccipii  pacem,  respon- 
dens  :  Et  cum  spiritu  tuo. 
i  Surgit  diaconus ,  et  su'  diacono  a  sinistris 
celebrantis  stanti  dat  pacem  porrigcndo  ei 
instrumenlum,  dicens  :  Pax  tecum;  non  anle 
sed  post  inclinans  (4). 

Deinde  accepto  de  altari  alio  picis  instru- 
mcnlo,  pra'bct  ambo  instrumenla  duohus 
acolytis  ad  osculandum.  dicens  cuilibet  :  Pax 
tecum,  et  quilibet  respondet  :  El  cum  spirilu 
tuo;  lum  inversa  tradit  ipsis  per  ansam,  et 
abeissibi  stalim  oblaia  osculatur,  piius  ((uod 
ad  leevam,  deinde  quod  addcxtram,  cuilibet 
dicenti  :  Pax  tecum,  respondet  :  El  cum  spi- 
rilu tuo  (5). 

Inde  transit  ad  sinislrani  celebrantis,  ubi 
genuflexione  facla  ei  raiiiistrat  ad  libruin. 

Subdiaconus  aulem,  cum  osculatus  fuerit 
Instrumentum,  genullectit;  et  dum  diaconus 
accedit  ad  sinistram  celebranlis,  ipsc  transit 
ad  dexternm,  ubi  itenim  genuflectit. 

Acolyti,  accepta  pace,  cam  deferunt  ad 
cborum  ,  duobus  Ihurilerariis  ipsos  sequon- 
libus,  qui  incensant  churislas  (0)  el  clcruni 


ab  utraque  parle;  insUutnentum  pacis  porr 
gunt  eddcm  tempore  cliorislis  et  singulis  ù 
clero,  dicenles  singuli's  ;  Pnx  tecum;  nec  in 
clinanles  nisi  post  oblalam  pacem;  quilibcl 
de  clero   onini   tempore  nudo  capite   pacem 
recipit,  et  dicil  :  Et  cum  spirilu  tuo. 

Acolytus  qui  prius  absolvit ,  alterum  ex- 
spoctat  in  planochori,stans  in  extrema  parle 
sedis  puerorum  chori,  versa  facie  ad  alteram 
chori  parleui,  ut  deinde  simul  redeant  ad 
altare. 

Diaconus  etsubdiaconus  ad  hœc  verba  (7  : 
Domine,  non  sum  dignus,  etc.,   se  inclinant 
versus   sanctissimum  sacramentum,  usqu 
dum  sacerdos  hosliam  sumpserit. 

Cum  celebrans  dicit  :  Quid  retribuam  Do- 
mino, subdiaconus  detegit  calicem,  et  ipse  ac 
diaconus  genufleclunt  cum  célébrante  ;  tum 
inclinant  usque  post  sumplionem  sangninis. 

Si  sacra  commuuio  administranda  sit  (^bi, 
subdiaconus  teclo  palla  calice  transit  ad  la  - 
vam  celebrantis,  diaconus  ad  dextrau)  ;  ibi- 
que  facta  genutloxione  (si  hosliœ  sint  in 
pyxide,  diaconus  eam  in  raedio  corporalis 
coUocat  ;  et  genuflectit)  recedit  ad  parlem 
Epistohe  (9),  subdiaconus  vero  ad  parlem 
Evangelii,  ubi  inclinali  versus  celebranlem, 
junclisinanibus  diaconus  dicit  mediocri  voce: 
Confiteor,  et  subdiaconus  similiter,  sed  sub- 
missa  voce 

Celebrans  dicit  :  Misereatitr  et  Indulgen- 
tiam,  et  CcTlera,  ul  supra  pro  missis  sine  cantu 
noialur. 

Intérim  duo  acolyli  raappam  prœbent  com- 
municaturis ,  qui  llesis  genibus,  tenenles 
niappam  utraque  manu,  recipiunt  sacram 
cornmunionem,  et  mox  surgunl. 

Si  quis  sacerdos  sit  commuoicaturus,  ipsc 
accédât  stola  ornatus  (lu). 

Postea  diaconus, secuudnm  consueludinem 
locorum,  accepto  de  credenlia  calice  vel  alio 
vasecum  vino  raodicaaquaniixto,  et  accepta 
mappula  manu  sinistra,  accedit  ad  sinistram 
celebrantis.  f  ictaque  genudexione,  illud  pr;i- 
bit  omnibus  qui  communicaverunl,  etiam 
laicis;  et  mappulam  minislral  cuilibet  ad  ter- 
gendum  os;  et  identidem  altéra  lintcoli  parte 
labia  vasis  extergit.  Subdiaconus  vero  ac- 
repla  de  altari  patena  accedit  ad  dextcrani 
celebrantis  ;  factaque  genunesione,assislit  ci 
sacram  cummunionem  pricbenti,  submiltens 
patenam  ori   communionem  accipienlium. 

Ubi  moris  non  est  vas  a  diacono  purrigi  eis 
qui  communicaverunl,  subdiaconus  a  sinistris 
celebranlis  assislit  ei  communionem  prav 
benti  ;  ipse  autem  diaconus  addextram  celc- 


M)  In  signuin  inslanlis  communionis  (n.  197). 

(2)  Diarontis,   ppruolo  vélo  ex  pateiia,  illaai  capil  de 
manu  subdiai  oni  (17K4). 

(3)  lllam  inseril  inter  indicem  el  médium  digitos  dentr.n 
celebr.iiuis  [u.  198). 

(4)  Silii  mutuo  iucliiiant  mediocriter  (n.  âOI). 

(5)  Subdiaconus  deleri  paceui  cauoiiicis...  ;    Iburlfera- 
rius,  primo  cauloribus...,  Ueiudo  acolyU8(l78i). 

Î6)  Si  sinl  in  s,tcro  ordine  coiisliluti  (u.  2fli). 
7)  Cum  eo  di(  uni,  .sed  i(isl  submi^sa  voce  (n.  203| 
8)  Non  débet  dilleiri  posl  onissain  ;  u<>ii  enim  tioc  lil  sine 
magna  riluum  eccleslasiicoruni  pcriurbalione  (172-'). 

Ordo  I  osudai  ut  cnmmunio  popull  liai  intra   nii'isam 
(I81U). 
(9j  Si  auitem  j^yxit  e  taberoacul?  exlrabeada  sit,  cele- 


brans et  subdiaconus,  cooperto  prius  et  amolo  calice,  ge- 
ijiia  DccUint  in  ura  suprenii  ^radus,  aliquanlnm  ad  cornu 
Lv:i[ii^elii  recedcnles.  Diaconus  aperil  labernaculum,  pc- 
nulU'clil,  sairani  pyxidoni  exirabil,  in  niedin  <  orpnralis 
iii<;i<jiiit,  clau<>oi|UC  osliotabernaculi,  aperil  pyxidem;  sla- 
tini  coiebraiitu  el  subdiacoim  assurgomibi)s,cum  eis  gcuu- 
Uwlil  (n.  204). 

(lO)Post  cliorislas(n.  201). 

■  /loi».  Diaconus  oxspecial  pacem,  cl  a  celeliranlo  di- 
fcnlo  Iwrc  lanlum  vorlia  :  Piix  lecnnt,  oonlpll■xn^,  arcipil 
pacem  sllli.^l'  is  gciiis  sibi  invicem  appro|>inquanlibus,  et  ei 
n  spondol  :  El  ciiin  ipiritu  lue.  (Juam  quidcm  paieiu  dia- 
ciiiins  simililer  dat  .Mibdlacono  queiii  arulylus  ronnlalur, 
\ailit  ad  c)orum  cl  eailuiii  lorma  paci'mdatsiii(!ulis,  babila, 
lit  par  est,  diguiiaiis  cujus()ui;  ratiuoe. 
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branlis  submitlit  patenam  oii  cornmuiiionom 
accipientium.  Caveanl  vcro  minisiri  ne  lerga 
vertanl  sanclissimo  sacramonlo. 

Duiii  auiein  commtinio  adminislratur,  in- 
térim in  choro  (1)  cantatur  antiphona  (|Uie 
dicitur  Cummunio. 

Facta  communione,  celebrans  redit  ad  ai- 
tare  cum  niinistris,  depoiiit  pyxidem  super 
altaro,  diaconus  similiter  cnliccin  seu  v;is 
super  credentiani,  et  subdiaconus  palcnatn 
super  corporale.  Diaconus  cooperit  pyxidem, 
et  transit  ad  librum. 

Subdiaconus  transit  ad  dextram  celebran- 
tis,  ubi  discooperil  calicem,  et  celehrans  im- 
niittil  parliculas  seu  fragmenta  in  calicem  , 
si  qua;  sint. 

Deinde  porrigit  calicem  subdiacono,  qui 
accepto  urceolo  ab  acolyto,  vinum  infundil  ; 
n)ox  urceolum  aquœ  accipiens,  vinum  et 
aquam  infundit  super  pollices  et  indices  ce- 
Icbrantis,  et  reddit  urceolos  acolyto. 

DE  COMMDNIONE    liT  ORàTIONIBUS  POST 
ÇOMJItNlONEM. 

CAP.  XI. 

Dum  sacerdos,  sumpla  obliitione,  calicem  in 
altari  collocat,  Missale  difcrlur  per  miiiistruin 
ad  cormi,  Epistolœ. 

JJcinde  sacerdos  junclis  manibus  legil  anti- 
pkonam  quœ  dicitur  Communia. 

Tiim  vadit  nd  médium  allaris,  et  illud  oscu- 
latur;  vertit  se  ad  pojiulum  per  dcxlram ,  et 
dici7;Dominus  vobiscuni,  cf  ji;er  eamdein  vinm 
redit  ad  librunt,  dicit  urationes  posl  commu- 
nionem  eisdem  modo ,  numéro  et  ordine,  qiii- 
bus  dictœ  sunt  Collecta'. 

Quibtis  finitis  claudit  librum  (2)^  et  jungens 
manua  ante  pectus  ,  rcvertitur  ad  médium  al- 
(nris,  ubi  illud  osculalus,  vertit  se  ad  popu- 
lum,  et  dicit  :  Domin«s  vobiscum. 

El  junctis  manibus  versus  populum,  dicit 
{si  dicendum  est)  ;  lie,  niissa  est;  et  per  eam- 
dem  viam  reiertitur  ad  allare. 

Si  non  dicalur  Ile,  missa  est,  convertitur 
ad  allare  et  junctis  manibus  dicit  :  Bencdica- 
mus  Domino. 

Jn  missis  pro  defunctis  codem  modo  slans 
versus  allare  dicit  :  Requiesc.inl  iii  pace. 
Nimriuam  autem  Ucquiescal,  iii  nn<iulaii. 

In  Quadragesima,  in  missis  de  feria,  posl- 
quam  sacerdos  dixit  oraliones  quœ  sunl  post 
communionem,cum  sotilis  conclusionibus,  an- 
ie^iiam  (/i'cai  :  Dominus  vobiscum,  eodem  loco 
unie  librum  dicil  '  :Orpmas.  liuiniliate  capila 
veslra  Deo,  capul  inclinons  ;  cl  cxtensis  mani- 
btts  subjunçjit  oralionem  super  populum;  qua 
finila oscxdalur 'allare ,  etverlens  se  adprputum 
dicit  :  Dominus  vobiscum,  et  alla  ut  supra. 

In  missa  majori,  ablalinne  sumpla,  cele- 
brans cooperit  capul  amiclu,  hiemnli  tempore, 
quod  et  faciunl  minisiri. 

(1)  Posl conimiuiioneni  cleii  (ii.  21U),  aut  [lopuli  (1781 
1810). 

(2)  Nisi  pro  legeudoyllimo  Evangelio  ail  cornu  Evaiigolii 
sil  iraiisl'oriMKiiiin  (lî<il). 

(.",)  lu  iinniialilms  et  s(il«mnibus  niajoribus  dpferl  al  crc- 
denliaiii.aut  IimiIiI  sat-iisUu  dereremiuiu  in  ve>liarimii  cali- 
cem; caU'i'is  vcrodiebus  coJoi'ai  in  meilio  altari  (1728). 

UJ  Conversusdiaconus cuin  «uldiacoiioadcIcrunijlTiS). 
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Diaconus  transfert  librum  cumpulvinari  'id 
cornu  Epistolœ; 

Subdiaconus  vero  vélum  cumpalla, ad  cornu 
Evanqclii  :  et  uterque  inclinât  ante  mediuïu 
allaris  transeundo. 

Celebrans,  dicta  Communione,  osculatur  a'- 
tare  inmedio,  et  versus  populum  cantal  :  Do- 
minus vobiscum;  redit  ad  librum,  ubi  cantat 
urationes  compétentes. 

Quilius  finilis  osculatur  allare  in  medio,  et 
canlat,  Dominus  vobiscum;  et  sulimissa  voce 
indicil  diacono,  Ile,  missa  est,  vel  Benedica- 
miis,  vel  Ucquiescal,  etc. 

Diaconus  stal  rétro  post  celebranlem  eum 
cantal  oraliones;  et  accedil  ac  recedit  de  me- 
dio allaris  simul  cum  célébrante. 

Subiliaconus  aulem  slalim  pont  ablulionem 
cxtcrqil  calicem  purificatorio,  ciquc  patenam 
cl  pallam  superimponil;  cl  plicato  rorpornli 
quod  reponil  in  bursa,  vélo  cooperit  calicem, 
et  hursam  desuper  aplat;  et  super  bursa,  in- 
strumenta pacis  ;  lum  ea  dcferl  in  sacrarium 
seu  conditorium,  prœcedenli'.us  ceroferariis 
el  indulis  si  adsint  (3). 

J'um  redit  ad  allare  in  piano  rétro  post 
diaconum. 

Diaconus  ante  médium  allaris  in  secundo 
gradu  slans,  poslquam  celebrans  cantavil  ul~ 
timum  Dominus  vobiscum,  et  ipsi  indixit. 
Ile,  missa  est  :  inclinai,  et  conversus  (k)  ad 
populum  canlat  nudo  capile  el  junclis  mani' 
bus  :  Ile,  missa  est  (5). 

Si  cantet  Benedicamus,  aut  Requiescat  in 
pace,  non  se  vertit. 

DE  BENEDICTIONE  IN  FiNE  MISSiE  ET  EVANGELIO 

SANCTI  -JOANNlS. 
CAP.  xii. 

Dicto  Ile,  missa  est,  vel  Benedicamus,  ui 
supra,  sacerdos  ante  médium  allaris  junctis 
manibus  super  eo,  inclinalus  dicit  secrelo  : 
l'Iaceat  libi,  sancla  ïrinilas,  etc. 

Deinde  extensis  manibus  super  allare  posi- 
lis,  ipsum  in  medio  osculatur  :  lutn  érigeas  se, 
slans  adhuc  versus  illud,  élevai  oculos  et  ma- 
nus,  quas  exlcndil,  et fUngit,  capulque  incli- 
nans  dicit  :  Henedicat  vos  omnipolens  Deus. 

Et  junclis  manibus  ,  ac  demissis  oculis  , 
vertcns  se  per  dextram  ad  populum,  extensa 
7nanu  dextra,  lunctisque  digitis,  el  manu  si- 
nislra  ad  peclus  posita  ,  benedicit  populo 
dicens  :  P.iter  el  Filius  f  cl  Spiritus  sanclus. 
i';j  Amen  (G). 

Circulum  perpcicns  vadit  ad  cornu  Evan- 
gelii,  ubi  dicto  Dominus  vobiscum,  poil  les 
dexlro  signans  primum  signo  crucis  allare 
seu  lexlum,  deinde  fronlem,  os  cl  pectus,  di- 
cil  :  Inilium  saiicli  Evangelii,  etc.,  vel  Se- 
queiilia ,  til  diclum  esl  in  rubricis  gene- 
ralibus  (7)  ;  deinde  junclis  manibus  legit 
Evangelium  In  principio  eral  V^erbum  ,  vel 
aliad  ul  convenil. 

(  ;)  Vel  Heitedicamii!),  etc.  Intérim  celebran-;,  perteclo 
ciiciiln.  elc,  ni  infra  (1728). 

(li)  l!:[iiscO|Mi>   ter  bencdicil  populo  (18it). 

(7)  l'osupiai»  niinisler  rcsponderit  Glorialibi,  Domine... 
li'gil,  Ole.  (I8il). 

■  ytoiiiî  Diaconus,  in  missa  ni^ori,  vurieusso  ad  popu- 
hiiii,  dicit  :  llumiliale,  etc. 


919 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


'i) 


Cnm  dicit ,  Et  Ycrbum  caro  faclum  est, 
f/enufleclit  versus  cornu  EiangrlU;  et  surqens 
prosequititr  ut  prius  :  quo  finito ,  tninister 
respondel  Deo  gratias. 

I.\  MISS  A  MAJORi,  celcbrans  benedicit  po- 
pulo: vel  alla  vel  submissa  voce  secuntluiu 
consueludiiiem  locorum  :  al  (lomiaus  arcbie- 
piscopus  win  benedicil  (1). 

Diaconus  intérim  versus  celebrantrm  paulo 
ad  cornu  EjistDiœ,  et  subdiaconus  ad  cornu 
Evangclii,  stanles,  mediocriler  inclinant  (2). 

Data  bcnodiclione ,  celebrans  (3)  accepta 
cruce  descendit  in  planuni  cum  ininistris  , 
ubi  flexis  genibus  profunde  inclinant  ; 

Mox  surgunl ,  ac  in  vc^tiariuni  fcdeunt 
eodein  modo  et  ordine  quo  accesserunl  ad 
altare. 

Celebrans  rcdeundo  in  vestiarium  *  récital 
Evangelium  In  principio  ernt  Verbum,  si  di- 
cendum  sit.  Cum  auiini  hoc  Evaiigeliuiu 
recilal,  nudo  opite  incedit. 

Cuai  in  \esliarinm  celcbrans  et  ir.inisiri 
pervenerint  ,  inclinant  cruci  ,  quœ  est  in 
sacrario,  deinde  celebrans  crucem  deponil, 
et  recilal  Evangelium  si  proprium  sit,  ac 
sacras  vesles  exuit  cum  ministris. 

DE  OFFICIO   CHORISTARUM  IN   MISSA. 

CAP.  XIII. 

Choristœ  {nudo  sentp^r  cnpile  in  œstale) 
per  ihorum  ambulant,  ad  fnirnîtam,  Kyrie, 
Gloria  in  excdsis,  Allcluia  cum  lersu,  et 
Prosam,  postquam  diaconus  ad  am'jonem  as- 
cenderit  ,  ad  Credo,  postqunm  diacoiius  de 
ambone  descendui  il ,  el  cuntatum  fiicrit  Ei  iii- 
carnalus  est.  Prwterea  ad  Offerlorinm ,  ntm 
caiitatur  Saiiclus,  ad  anliplionam  quœ  dici- 
tur  Communia  ((i-). 

Sedent  cnm  loto  choro  ad  Epistolnm  ,  co~ 
operto  capite,  omni  temporn ;  el  ad  Graduale, 
si  illius  versum  non  cantenl  ;  usque  dum  dia- 
conus ad  Evunfjelium  pro'iredintur. 

Qunndo  ambulandum  non  csl  aut  sedendum, 
slant  ad  bancam  ,  nudo  capite  in  œstale  ;  si- 
mililer  quoticscuiKjue  chorus  verlit  se  ad  ai- 
tare,  ipsi  deninbiUationem  intermitlunl ,  et 
slant  ad  bancam  (5). 

I)um  cantalur  Evangelium  slant  cnm  toto 
choro  versus  diacotium:  al  cum  respondelur  : 
Gloria  libi,  Domine  ,  vertunt  se  ad  allare. 

Gcnua  flectunt  ad  elevatiunem  sanciissimi 
sacramcnli ,  ponc  bnncam. 

In  feriis  Qundraqesimœ  .  quas  duplex  et 
supra  non  sequilur,  genua  flectunt  a  canltito 
Sinilus  v,squc  ad  primum  Agnus  Dei  ex- 
clusive. 

Primus  chorista,  gcnuflexus  super  infimum 

(I)  Criiciger ,  imlula  cappa  in  vesliario,  proce  !it  ad 
aJlarc,  crucem  ace  pil,  el  iii  inedio  sislil  se  inrr;i  «radus 
s;<iu'luai'ii,  ad  ipiein  rerolerarii,  assuiiiplis  caiiUelubris, 
roux  SI'  |ULigii(il(n.  21")j. 

(■J)  ('■fdatlecuiiil  iii  I  radelln  sou  primo  pradii  (1781). 

['))  Crculuiii  pcriiclons  vadit  ad  cornu  Kvangelii...  Cum 
ilicii  :  Et  Verbum  caro  factwn  est,  (,'eiiullectil....  failis  iie- 
l'iiiu  iLCliiiutioiiu  et  KeiiufliXinne  pnr  diu'  oiium  el  suhdia- 
C'iiium,  redii,  et".  (1781).  Uccital  Ue  profundis  el  dal  al)- 
Roluïioiipm  ad  porlam  chori  (Ihid.).  Eundo  recilal  Ëvang. 
(/'(  oiiliii.  i£U  cimontmissa;.) 

14)  D.'aniuuiaiiles  aulcm,  modisto  sempcr,  gravi  et 
niisiuaiii  pra;i.'ipili  grcssii  iiice<lanl  (n.  576). 

(■))  C.iaeant  aulein  liiic  jilucve  in  chorum  discurrere,  el 
pfr  alios  putius  ([iiani  per  so  lacianl,  si  qiiid  ageuduiii  oc- 


gradum  altaris,  annuntiat  celebranti  iniiiiim 
hymni  Gloria  in  excelsis  ;  non  autcm  ainuin- 
tiat  Credo  (Oj. 

DE    MlSSA    PRO    DEFUNCTIS. 

CAP.  XIV. 

In  missa  de  defunctis  sacerdos  non  signal  •'< 
ad  Introitum  ,  scd  manu  dexlra  extenso  pro' 
ducit  signam  crucis  super  lihrum,  sinistra  in- 
térim super  librum  posita  (7). 

Non  osru'atur  librum  in  fine  Evangelii, 
nec  dicil  Per  cvangelica  dirla.' 

Non  benedicilnr  aqua  in  calicem  fundenda. 

Ad  Agnus  Dei,  non  perculilur peclus  ;  nec 
pax  datnr  (8). 

Non  dntur  benedictio  ;  sed  dicto  Placcat , 
sacerdos  osculatus  altare  dicit  :  In  prin^ 
cipio  (9). 

I\  MissA  MAJORI,  celebrans  non  defert  cru- 
cem ad  altare. 

Siibdiaionus  non  porrigit  celebranti  co- 
dicem  Kvangelii  ad  osi'ulandum. 

Colobrans  non  iucensal  allare  anle  In- 
troilum. 

Finila  Kpislola  non  dal  manum  ad  oscu- 
landuni  ,  nec  benedicit  subdiaconuin. 

Diaconus  anle  Evang"^lium  dicit  Munda 
cor  meum  de  more,  sed  non  dicil  Jubé;  nec 
petit  henedictioMcm,  nec  manum  celcbranlis 
osciilaiur. 

Ad  Evangelium,  Ihus  non  defertur  (10). 

Ad  \ersiim  Pie  Jesu  Domine,  celebrans 
genua  (ledit  ad  oram  snpremi  grndus. 

In  fine  Evangelii  celebrans  non  osculalur 
cudicem  Evangelii. 

Subdiaconus  .inicquam  infundat  aquam  in 
calicem,  non  dicit  :  Bmedic  .  Pater  ;  nec  of- 
fert celebranti  ad  benediccndum. 

Minislri,cum  aliquid  porrigunt  celebranti, 
aut  recipinul  ab  co ,  rem  Iradi  ndam  aut 
acccptam  non  osculanlur,  nec  manum  celo- 
brantis. 

Si  missa  celebrotnrrilu  solemni,celcbranf 
incensat  oblata  el  altare  ,  et  ipsc  solus  in- 
censalur  a  diacono. 

Si  fiai  oblalio  cleri  cl  populi,  celebrans, 
dum  porrigil  palenam  ad  osculum  ,  dicil  ac- 
ccdentibus  :  Rcquiescat  in  pace  :  siuguli  re- 
spundenl  :  Amen. 

DE    MISSA    CORAM    SANCTISSIMO    SACBAMENTO 
EXPOSITO. 

CAP.    XV   (11). 

Sacerdos  in  missa  privnla  coram  sanctis- 
simo  sacramcnto  observât  quœ  sequuntitr. 

Caput  deleqil  cum  ad  cancellos  altaris  per- 
venerit, 

curral  quod   ad  coruin  iiinnus  non  pertinel  (  n.  373  ). 

(fi)  lle^'iike  iiiulio  pliires  danUir  in  nnvis  rubricis  aiiiii 
1811.  Loii;,ius  ewel  eas  Uic  exscribore.  Sulllcial  loca  ludi- 
cas^p. 

(V)  Super Mlare  (DiCr. S. C.  18IG). 

(8)  Ualur  comiuuiiio  inlra  iiiissain,  ut  in  aliis  mis«» 
(I8U). 

(9)  Vel  reccdlt  (1784  iii  ordiiiano). 

(10)  Mecluininuria  (1781). 

(1 1)  Ad  allare  iii  quo  paieiiler  e.xposiUim  est  .SS.  sacra- 
mniUiin.  niiii<piani  cclebrelur  iiiis-a  deluncloruui.  huper 
illiid  îiuteui  per  uiissaiu  ardeanl  sex  salleni  cerei  (18*1). 

'  liic  mos  Rotna;  non  obiinei,  nec  iu  muliis  Galli»  Jioe- 
cesibus. 
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In  inpmo  grndii  altaiis  uirumque  genil 
(ledit,  cajinl  inctiiiruis. 

Drposilo  calice  in  cornu  Evangelii,  genu- 
(lectil. 

Apialo  corpornli  et  calice,  qeniifle.clit  et 
accedil  ml  Missale  in  cornu  lipistoln'. 

Iteilims  ad  médium,  qrnujleclil  ,  ei  ali- 
qitanluliim  a  medio  rrcedcns^  verso  ad  cornn 
Evangelii  dorso,  descendit  in  plaiiuin  ;  ihiqiie 
fada  gcnuflexione  (1)  ,  ercdits  missum  in- 
cipil. 

Ciim  ascendit  ad  altare  ,  genuflcdil  anie  et 
po.<<  Or;iinus  (c,  Doinine. 

Genuflfclil  : 

Anie  Kyrie  ,  eleison  ; 

Qtioties  verlit  se  ad  populiim ,  postquam 
osculalus  est  altare  :  tuin  durs  >  ad  cornu 
Evangelii  verso  ,  stans  fucie  semiversa  ad 
popitium,  dicil  Doininus  vobiscum. 

Jterum  genufledil  in  med,o  ,  et  redit  ad 
librum. 

Genuflectit  : 

Ante  et  post  Munda  cor  meum  ; 

Anie  (Teilo  ; 

Post  oblationem  hosliœ  ,  antcquam  accédât 
ad  cornu  Epistohe  ,  et  vinum  et  aquam  in- 
fundat  in  calicem; 

In  médium  reversus ,  anie  oblationem  ca- 
licis  ; 

Anie  et  post  lotionem  maniium,  qiias  lavât 
extra  cornn  Epislolœ,  et  fanem  ita  conver- 
tens  iid  populuin,  ut  dorsuni  non  verlat  snn- 
clissimn  siicramento  ; 

Ante  Orale,  fratics;  quod  qnidem  sacerdos 
dicit  eodem  rilu  et  loco  ,  quu  ,  Domiiius  vo- 
biscum ;  deinde  non  peijicievs  cirtuluin  redit 
ad  médium  ubi  ileruin  genufledil. 

Ginujledil  : 

Post  snmptam  purificalionem  ,  et  accepta 
calice  digiios  abluil  more  solilo  ;  tuin  leposilo 
calice  ,  et  lersis  digilis  ,  redit  ad  medtuin , 
ubi  ileruin  genujlexione  fada ,  ailutionem 
sianit  : 

Aptato  calice  anlequam  e  medio  recédât 
ledurus  coinmunionem. 

Qiia  leda  ri  dit  ad  médium  altaris  (2) ,  qtiod 
osciiialur  ,  deinde  genufledit  ac  dictt  Do- 
niiiius  vobisciini. 

Iterum  genufledil  ,  et  in  cornu  Epislolœ 
dicit  oraliones  post  communionem. 

Redit  ad  médium  allai  is  ,  quod  osculalur, 
et  dicit  Uon.iiius  vobistum  et  conlinuo  lie, 
iràssa  esl  ,  fada  anie  et  post  genuflcxione. 

Si  dicendum  stl  Beiioilicaiiius  Domino,  ge- 
nuflrcttl  post  Domiiiiis  voliisLUiii. 

Daintus  beuedidionem  oculalur  allare ,  et 
dido  Ik'iifdicat  vos  oiiiiiipottMis  Dciis  ,  genu- 
(lei  tit  ;  et  a  parle  Evangelii  stans  semivi rsus, 
Oenedicil  populo;  ner  perficit  circulum,  ne  pie 
ilcrum  accrdil  ad  medtuin  aiit  genufledil,  sed 
conversas  ud  altare  incipit  Evangelium  (3  . 

Cum  diiil  :  lit  \'eibum  caro  laduin  csl  , 
genufledil  aliqiiantulum  versus  sundissimuin 
saeramentum. 

AnU'iuam  calicem  accipiat ,  gcnufli^dil ,  et 

(I)  l'"acla,  gonibns  llcxis,  profuii  la  ini  liii:ilioiic  '.ISU). 
(2P.eiiutleclil.  ileiiide  r'sc.il.iliir  allare  {lt(il). 
(SJOicondo  liiitium  vel  Sequciiliu,  ^igllet  leiitimi  a  mi- 
Disuoublatiim,  iiun  auuuu  aliare  (I8il'). 
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accepta  calice  recedens  ad  cornu  Evangelii , 
descendit  nudo  cnpile ,  et  genuflexione  in  in- 
fimo  gradu  farta  iitroque  genu  ,  ut  unie  mis- 
soin,  caput  extra  ciincellos  operit. 

In  mi'>sa  majori,  celebrans  eundo  aJ  altare 
non  defcrl  rrucem  ('+). 

Diilo  Orainus  le.  Domine,  et  pnslijuain 
ostul.itus  esl  altare,  sine  alia  Keiiullexiono 
bciirdicit  tlius  ul  in  aliis  missis  ,  Sfd  sine 
osculii  coclilearis  m.'inus>c  aul  calenaruni 
tliuribiili. 

Deinde  eum  diacnnn  a  dexlris  el  subdia- 
cono  a  sinistris  ad  orain  su|ircmi  gradus  al- 
taris genullexus  ,  acceplo  de  manibus  dia- 
coni  Ihuribulo.  sine  oscnlis  ,  sanclissinium 
sairaineiiluin  îripliçi  duclu  lliurifical,  anic 
cl  po,t  profonde  inrlinans  ,  omnibus  cir- 
cnmsianlibus  minislris  intérim  genuflexis  ; 
lum  snrgens,  et  farta  genudexii'iii?  altaro 
Ibiirifical  de  more  ,  semper  genufleclcns  duni 
transit  ante  saiictissimum  sacramenlum. 

Cuin  incensandus  est  celelirans  ,  reddil 
thuriJHilum  diacono,  desrendit  ali(|uantulnin 
extra  altare  in  cornu  Epislolœ  in  sccunduni 
gradiim  ,  ubi  stans  versa  ficie  ad  populum  , 
cavens  ne  terga  vertal  sanctissimo  sacra- 
mento  ;  a  diacono  genuflexo  inccnsalur  de 
more  ;  poslea  redicns  ad  altare  per  eamdem 
viam,  nulla  genullexione  facta  ,  Inlroilum 
Icgil. 

lîodem  modo  inccnsalur  post  oblatornm 
el  ait. iris  tliurificalionciii  ;  qu:e  ob'.ata  in- 
censat  de  more  sine  genullexione;  quibus 
incensatis  ,  incensat  sanctissimum  sacra- 
nienlnin  llexis  genihus,  el  altare  ut  supra. 

Ubi  inccnsalur,  ibi  lavât  raanus,  facie  ad 
populum  versa. 

Diaconus  el  subdiaconus  codem  rnodo  se 
gerunl  ac  ccicbrans  in  genullexionibus  et 
Cieteris.  Abstinent  se  ab  oscnlis  rei  tradenda) 
et  accepta;,  ac  nianus  celebrantis. 

Quoties  celebrans  accedit  ad  médium  al- 
taris vel  recedit  a  medio,  eliam  ul  si-  con- 
verlal  ad  populum,  vel  quando  transit  ante 
médium,  diacunus  cl  subdiaconus  cum  eo 
geiiuflictunt,  inanenl  lamon  in  medio,  eliam 
dum  ccicbrans  paululum  rcceilil  versus 
cornu  Kvangeiii  ul  se  c  onvcrtal  ad  populum. 

Deinde  si  redeal  ad  cornu  I^iiisloUe,  eum 
&e(]uunlur,  facta  in  medio  genullexione.  Sed 
cum  asccndunl  ad  altare  dicluri  cum  eo  , 
Gloria  in  excelsis  vel  Credo  ,  au  quid  almd 
acturi,  genullpclunt  lanluni  in  accessu  prope 
altare. 

Diaconus,  rum  cantal  Ile,  missa  est ,  slat 
paululum  versus  cornu  Kvaugul.i;  el  genu- 
ilectit  ante  et  post. 

(^iclerum  ad  allare  ubi  cxposilum  esl 
sanctissimum  sacranienlnm  ,  etsi  ,  praMer 
missam  pro  defunctis,  celebrari  possil  niissa 
qua!cun(|ue,  eliam  ferialis ,  graviuri  lameu 
niensura  el  lento  canlu  ;  tamcn  unica  seii 
pras'ijjua  major  semper  celelirabitur  sub 
canlu  [  nisi  Dominica  sil  )  siliein  duplicis 
majuris  ,  ac    rilu   solcinni  ;   lisdem   pi  opter 

(l)  Célébrant  cl  minislri  aocodiMilPS  aJ  aliare,  soluui 
SS.  sacraino  .iiiiii  salmaul,  «on  viTicliOiiiili;  el  p.isl  lijii- 
ibUïm  non  vaduiit  ad  sedilia,  sid  semper  siaiil  ad  aliaru 
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Kolemnilatem  ac  reverenliam  sanctissimi  sa- 
ciamenti  observalis  qu£e  observanda  essent 
in  missa  diei  Doniinicte.  Sic  fciia  ii  el  ni 
post  Quinquagesimam,  si  missa  uiiica  major 
M'ti  prœripua  sit  de  feria,  canlabilur  in  ea 
Tractus  et  Credo. 

Si  habeatur  concio  ,  yeletur  sanctissimuni 
!>acramenlum  (1). 

DE     MISSA    QUM    CELEBRATL'R     CORAM     DOMINO 
ARCH1EPISCG?0(2). 

CiP.  XVI. 

Omnia  ftunt  ut  m  missa  ordinaria  ,  prœler 
ea  ([itœ  sequuntur  (3). 

Sarerdos  procedens  ad  allare  ,  et  transiens 
anle  D.  archiepiscopum  ,  mediocritcr  ci  incli- 
nât cooperlo  rupile ,  si  defernt  cnlicem  ;  si 
non  déférât ,  nudo  capile  profunde  inclinai. 

Âplalo  calice  in  attare,  et  Missali  aperlo  ^ 
descendit  ;  et  stans  infra  infimum  gradum  , 
eonversus  ad  D.  archiepiscopum,  ei  profunde 
inclinât. 

Versus  ad  altare,  exliihita  priits  débita  re- 
verentia  (4j,  missam  incipit'. 

In  confessione  ubi  dicilur,  et  vobis  ,  fra- 
tres,  vos  fralres,  dicit  libi  Paler,  te  Pater, 
D.  archiepiscopo  profunde  inclinons. 

Lecto  Evangelio  ,  liber  deffriur  a  ministro 
ad  D.  archiepiscopum  ut  ipsum  osculettir, 
quem  et  sncerdus  poslea  usculatur  (o). 

Dicto  Placeat,  sacerdos  dicit  :  Benedicat 
vos  omiiipotens  Deus  ;  el  inclinatiime  fada 
D.  archiepiscopo  ,  ad  aliam  partem  paululum 
eonversus,  prosequilur  Pater  et  Filiûs  f  et 
Spirilus  sanctus. 

Anlequain  discedat  ab  in/imo  gradu,  pro- 
funde inclinât  D.  archiepiscopo. 

In  missa  MAJORi  (6),  diacoiius  processurus 
ad  Evangelium  non  pelil  benediclionem  a 
célébrante,  ncc  thurilerarius,  sed  a  m  bo  ac- 
cédant ad  D.  archiepiscopum,  a  quo  flexis 
genibus  solitani  benediclionem  pctunl. 

(Cantate  Eiaiigelio  ,  subdiaconus  codicein 
Evangelii  apcrtum  porrigit  D.  arciiiepiscopo 
ad  osculum  (7  ,  cui  postea  inclinai;  diaconus 
auteni  stans   Iriplici  ductu  eum    incensal, 

(I)  Aquacunque  ccclesia,  ul)i  expnsitum  est  SS.  sacra- 
mentimi,  iiuniiuain  prncessionalilLT  egrcdicndum  est,  iiisi 
cum  soleiniiiler  Ji  li'iiur  (17:2s). 

(2;  Aiilislilc  (17«i),  vel  aliis  episcopis(l72S). 

(3)  Si  missa  celpljretur  cor.nii  SS.  sacraiiioiilo  exposito, 
sacerdos  non  inclinât  D.  archiep  scopo,  nisi  ad  (  onl'essio- 
nem  inilio  niIssT,  et  ante  beinilictioi;em  in  fine  (1811). 

(  i)  Inclinatiour  scilicet  prolnnda  coram  SS.  sacramento, 
alias  nicdiocri  (VitH). 

(">]  I'ost(|uani  sacerdos  imposucrit  vinum  in  calice,  éle- 
vât anipullam  aqu;i'  versus  D.  aniisiileni,  dicens  :  lienedi- 
ci'e,  l'aier  révérende  {\1>H).  Bcncdic,  l'iiter  reverendissi- 

(G)  U.  anlistes  incipit...  el  peragit  en  quxsunlcelebran- 
tis  propria...  \)\c\o  Indulgenlinm,  recedil  versus scdem 
suani  cum  arcliidiaconis  (1784).  Finila  Epislola,  subdiaco- 
nus arcedilad  D.  aniistitem,  lie   {Ibid.). 

Uiim  cantatur  Kyrie  eleison,  subdiaconus  vadit  ad  D.  ar- 
cliicpiscopum,  et  oirert  ci  a>|uani  in  urceolo  ad  lienedicen- 
duni;  el  cantala  Epistola  ille  ab  ro  benedicitur  (1728). 

'7)  Cui  ante  et  post  inclinai  (1728)-  porrigitque  illum  ad 


facta  anle  et  post  inclinatione  ;  deindc  sub- 
diaconus porrigit  celebrunti  codicem  ad  os- 
cui.indum. 

Postquam  subdiaconus  (ac  unusquisque 
indutoruDi  ad  allare  remanenlium,  si  adsinl) 
osculalus  fuerit  inslrumentum  pacis,  diaco- 
nus, prœcedenlibus  duobus  pueris  seu  cle- 
riculis,  ac  duobus  thuriforariis,  iîlud  defert 
ad  D.  archiepiscopum  ul  osculelur;  et  post 
osculum,  ei  inclinât;  luin  duo  thuriferarii 
D.  archiepiscopum  triplici  ductu  simul  in- 
tensant. 

Kodem  in  loco  diaconus  (data  pace  indulis 
qui  adfuerint]  porrigil  unum  e  pacis  iiistru- 
mcnlis  uni  e  pueris  ad  osculum,  lum  invcr- 
SUU1  ei  prœbet  per  ansam  ;  alterum  alleri 
sin)ililcr;  ii  vero,  unus  posl  alterum,  utrum- 
que  instrumeniuin  diacono  ad  osculum  por- 
rigunt  ;  et  statim  ,  diacono  ad  altare  re- 
deunle ,  ipsi  ad  chorum  deforunt  (8). 

Dicto  Ile,  missa  est ,  vel  Jienedicamus,  ce- 
lebrans  non  dicit  Benedicat  vos  ;  sed  convertit 
se  ad  D.  archiepiscopum ,  qui  dat  benedi- 
clionem. 

Idem  ritus  observatur,  si  adsit  episcopoB 
indutus  epomide,  prœler  benediclionem  ia 
fine  missae,  quœ  tune  dalur  a  célébrante 
more  solilo. 

Si  plures  adsinl  episcopi  induli  rochetto 
el  moseKa ,  anliquior  es  eis  solus  benediciC 
diacoiium  et  iiiceiisum  ad  Evangelium.  Sin- 
gulis  vero  suo  ordine  porrigilur  codex 
Evangeliorum  ac  instrumenlum  pacis  ad  os- 
culum; et  JDcensanlur  singuli  Iriplici  ductu. 

""""  MONITUM. 

Rubrica  de  defectibus  in  hoc  prœcipue  dif- 
fert  a  romana,  quod  si  sacerdos  adiertat  tan- 
tumpost  commixtionem  parliculœ  hostiœ  vi- 
num non  fuisse  posilum  in  calice,  sed  aquam, 
ipsam  non  elfundat .  sed  vinum  apponal  m 
tnajori  quanlilate  ,  si  haberi  possil.  Alioqnin, 
aqua  deponalur  in  aliquod  vas  mundum ,  ita 
tamen  ut  parum  illius  aquœ  cum  particula  in 
calice  remaneat,  et  aqua  m  vase  deposita  su- 
metur  in  ablutione.  Voy.  art.  Incidents. 

osculum  arcbidiaconisanlistiliassistcntibus;  poslea  adclio- 
rfjni,  ul  diclum  est.  Celebrans  non  incipit  Credo,  nisi  post 
osmium. 

I'osi<inam  diaconus  imposiieril  vinum  in  calice,  subdia- 
conus iu  cornu  Epis'.olse  eleial  anipullam  aquœ  versus  D. 
aniistitem,  dicons  ;  Henedicite,  Paier,  elc. 

Celebrans  iuceiisat  oblala  el  altare,  et  ipse  poslea  incen- 
salur  duplici  dnclu  .i  diacono,  Ihure  semper  prius  a  D. 
aniistite  bencdicio  (1784). 

(S)  Celebrans  oscnlalur  allare,  dcinde  instrumenlum 
pacis  spu  patenam.quaui  diaconus  defert  ad  D.  ep'SCopMni, 
ul  cani  osculelur;  anle  et  posl  osculum  ei  inclinai  diaco- 
nus (1728). 

•  l{um.  Exspecl,il  sacerdos  ab  cpiscopo  incipicndi  si- 
pniim,  exhibila  ipsi  anle  et  yo^i  debila  rcverenlia  Pr.T- 
siribiturinsuporidemc:iTemonialecoranicardin.ijiubinue, 
coram  legatosedis  aposlolicae  in  loco  sn.rlegatioiii-,  coram 
palnarclia  et  archiep's  opo  in  ipsoruin  proniaiis;  seciis 
non  cxliilietur  a  sacerdolc  nisi  solila  et  iibiquc  episcopw 
debila  reverenti 


S.\CRAMENTAUX. 
Les  sacrameiïtaux  ont  tant  de  liaison  avco 
lout  ce  qui  lient  au  culte  divin,  que  nou» 


croyons  devoir  en  rappeler  ici  l'u-^agc  et  li« 
fruits. 
On  entend  par  sacramcnlaux  cer'a/ns  ob» 
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jets  bénits,  certaines  prières,  certaines  céré- 
monies qui  effacrnl  les  péchés  véniels  et 
produisent  une  grâce  particulière  en  faveur 
(le  ceux  qui  en  font  usage  avec  foi,  el  sur- 
tout avec  une  douleur  sincère  de  leurs 
péchés. 

Azor,  dans  ses  Institutions  morales,  1.  iv, 
c.  11,  prétend  que  cette  rémission  des  péchés 
véniels  est  produite  i:x  opère  opcralo,  toutes 
les  fois  qu'on  fait  un  usage  religieux  des  sa- 
cramentaux,  parce  (lue  cet  acte  de  religion 
renferme  implicitement  la  douleur  des  pé- 
chés, et  que  l'Eglise  a  reçu  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  véniels  hors  du  sacrement 
de  pénitence,  aussi  bien  que  la  pi'ine  due 
aux  péchés,  en  vertu  de  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ  :  Quorum  remiseritis  peccnta  rcmitlun- 
txir  eis;  et  de  celles-ci  :  Tout  ce  que  vous  au- 
res  délié  sur  la  terre  sei'a  délié  dans  le  ciel.  Il 
tâche  encore  de  le  prouver  par  un  décret  du 
pape  Alexandre  1".  Mais  l'opinion  coniriire 
est  plus  commune  el  plus  vraie,  d'après  saint 
Alphonse  de  Liguori.par  conséquent  la  seule 
admissible  selon  col  auteur,  dont  la  doctrine 
a  été  déclarée  par  le  sainl-siége  exempte  de 
censure.  C'est  donc  ex  opère  operanlis , 
ciimme  disent  les  théologiens ,  c'est-à-dire 
par  les  dispositions  personnelles,  que  les  sa- 
cramcntaux  remettent  les  péchés  véniels  ; 
mais  en  vertu  des  prières  de  l'Eglise  qui  les 
a  institués  et  sanctifiés,  ils  produisent  une 
grâce  plus  efficace  et  plus  abondante  que 
d'autres  bonnes  œuvres.  L'Eglise  le  de- 
mande, et  elle  mérite  toujours  d'être  exau- 
cée, puisqu'elle  no  fuit  qu'un  même  corps 
avec  les  s.iints  qui  sont  dans  le  ciel,  et  avec 
Jésus-Christ,  le  Saint  des  saints,  qui  d'ail- 
leurs a  pro  lis  d'exaucer  les  prières  de  la 
société  chrétienne,  réunie  en  son  nom. 

On  divise  les  sacramentaux  en  plusieurs 
classes  diflérentes,  comprises  dans  ce  vers 
latin  : 

Orans,  liiiclus,  eJens,  coiifcssus,  dan'!,  henedicens. 

Voy.  la  Somme  de  saint  'l'homas,  m'  par- 
tie, quest.  87;  la  Théologie  de  Sjlvius.t.  IV, 
quest.  87,  art.  3;  le  P.  1  héophile  Ucynaud, 
t.  \V1. 

Orans.  Toutes  les  prières  faites  dans  nos 
temples,  lorsqu'ils  sont  bénits,  mais  surtout 
lorsqu'ils  sont  consacrés  par  l'évêque,  toutes 
les  prières  laites  au  nom  de  l'Eglise  el  en 
union  avec  elle  ,  -comme  la  messe ,  les 
vêpres  ,  les  cérémonies  el  les  prières  qui 
soiu  liées  avec  l'administration  des  sacre- 
ments, etc.,  ont  plus  d'efficacité  que  les  priè- 
res qu'on  fait  dans  sa  maison  ou  en  parti- 
culier. 

L'Oraison  Dominicale  est  aussi  plus  effi- 
cace que  toute  autre,  même  (|uand  ou  la  ré- 
(ite  en  particulier;  il  en  est  de  même  de  la 
prière  qu'on  fait  en  se  frappaiil  la  poitrine, 
à  l'exemple  du  puhlicain  (,S'.  Au(j.,Iincliirid., 
cap.  71;  epi.1t.  li)S).  Le  Sacrosnvclw,  qu'on 
(lit  à  la  lin  de  l'ofliee,  est  |)articulièrement 
destiné  à  obtenir  la  rémission  îles  fautes 
(ommists  par  fragilité  pendant  la  récitation, 
l'ofliee  même,  selon  ^luelques  .lutenrs  ,  a 
pour  l'Eglise  qui  le  prescrit  un  cU'el  iudc- 
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peudanl  des  dispositions    de   celui    qui    le 
ré(  i!e. 

Tinrius.  L'eau  bénite  a  une  vertu  p.irtiru- 
lière  pour  efl'acer  les  fautes  journalières, 
pour  éloigner  l'esprit  tentateur  et  augmenter 
les  grâces  actuelles.  On  rapporte  à  ce  genre 
l'imposition  des  cendres  et  les  onctions  qui 
se  font  avec;  les  saintes  huiles. 

lodens,  s'entend  du  pain  bénit  dont  l'u- 
sage est  très-aneien  dans  l'Eglise  et  très-ré- 
pandu dans  les  paroisses,  mais  qu'on  pratique 
souvent  avec  peu  de  fruit,  faute  d'instruction 
ou  d'attention.  Pour  que  le  pain  bénit  pro- 
duise dans  l'ânie  les  grâces  que  l'Eglise 
demande  en  le  bénissant,  il  faut  le  manger 
avec  respect  et  avec  loi  ;  il  n'est  pas  néees- 
siiire  cependant  de  le  manger  dans  l'église. 
Par  le  mot  edens,  Azor  entend  aussi  la  sainte 
eucharistie. 

Confessas.  C'est  le  Confileor  Deo  omnipo- 
tenli,  etc.,  quand  on  le  dit  au  coujmencement 
de  la  messe,  ou  à  l'office  de  prime,  ou  à 
celui  de  compiles,  dans  les  lieux  où  l'on  ré- 
cite le  Bréviaire  romain  ;  c'est  aussi  l'absolu- 
tion générale  que  donne  le  prêtre  avant 
la  communion,  l'absoute  du  mercredi  des 
Cendres  et  du  jeudi  saint,  etc.  (  Voy.  le  Rituel 
dcBelley.) 

Dans,  désigne  l'aumône;  mais  sous  ce 
nom  il  faut  entendre  toutes  les  œuvres  de 
miséricorde  spirituelles  et  corporelles.  Ainsi, 
apprendre  à  prier  Dieu,  enseigner  le  caté- 
chisme, visiter  les  malades,  les  pauvres,  les 
prisonniers,  consoler  les  affligés,  sont  au- 
tant de  bonnes  œuvres  qui,  outre  leur  mérite 
intrinsèque,  en  ont  Un  qui  leur  est  commu- 
niqué par  les  prières  de  l'Eglise  [Voy.  Ferra- 
ris,  Bibliulh.  can.,  verbo  Peccatum  vcnialc, 
n.  59). 

lienedicins.  On  entend  par  là,  avant  tout, 
la  bénédiction  du  saint  sacrement,  ensuite 
la  bénédiction  de  l'évêque  et  celle  du  prêtre, 
quand  il  est  en  fonctions,  par  eseinple,  à  la 
lin  de  la  messe  ou  quand  il  a  donné  la  com- 
munion, etc.  ;  on  entend  également  tous  les 
objets  bénits  ex  officio  (c'est-à-dire  avec  le 
surplis,  l'étole  et  les  prières  indiquées  dans 
le  Uituel  ou  le  IMissel),  tels  que  les  cierges, 
les  rameaux,  les  ornements  sacerdotaux,  les 
habiis  religieux,  les  scapulaires,  les  croix, 
les  médailles,  etc. 

La  bénédiclion  des  évêqucs  renferme  tou- 
jours une  srâce  plus  éminente,  même  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  en  fonctions,  et  c'est  sans 
douie  de  là  qu'est  venu  le  pieux  usage  de  se 
mettre  à  genoux  lorsqu'ils  p.issent,  même 
dans  les  rues  ;  c'est  aussi  une  des  raisons 
pour  lesquelles  les  prêtres  ne  bénissent  ni 
l'emens,  ni  l'eau,  ni  aucun  aiilre  objet,  eu 
présence  de  l'évêque,  sans  son  aiiprobalion. 
(  Voy.  le  Uiluel  de  Ocllev.) 

f.a  congrégation  des  Uites  a  décidé  que 
l'elole  I  e  doit  être  employée  que  pnur  les 
sacrements  et  les  sacramentaux  ;  on  peut 
donc  mettre  de  ce  nombie  (ouïes  les  fonctions 
pour  lesquelles  l'étole  est  prescrite.  La  nu''me 
congrégation  a  aussi  déclare  en  1G09  qu'un 
prêtre  peut  bénir  dans  les  villages  ceu\  qui 
le  dcmundent,  mais  uou  tous  ceux  qui  sout 
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à  leur  passa<?r,  à  la  manière  des  évèqucs.  In 
pagis,  non  per  lias  more  episcoporum. 

A  ces  ^^acramenlaux  Azor  ajoute  le  jeûne, 
el  M.  Dévie  le  signe  de  la  crois. 

Quoique  les  sacrnmcntaux  ne  renicUent 
pas  les  péchés  véniels  ex  opère  operalo , 
parce  que  la  conliilion  est  nécess/iire  pour 
cet  eiïet,  i's  peuvent  bien  obtenir  (K's  grâces 
prévenantes  et  d'jjutrcs  que  l'Eiilisiï^de- 
nianile  dans  ses  prières,  cnmmo'^'éloigner  le 
démon  par  les  exonisnies,  de  préserver  des 
tempêtes  par  le  son  des  cloches,  etc.  Voy. 
saiui  Alphonse  de  Liguori,  I.  vi. 

SAINTS. 

C'est  bien  dans  un  dii  tionnaire  de  rites  et 
de  cérémonies ,  c'esl-à-dire,  de  choses  louies 
saintes,  et  destinées  à  former  des  saints,  que 
l'on  doit  trouver  les  noms  de  tous  ceux  que 
l'Eglise  connaît  pour  tels,  et  permet  ou  or- 
donne d  honorer  comme  tels.  On  a  besoin  de 
connaître  ces  noms,  pour  ne  pas  en  donner 
d'autres  aux  personnes  que  l'on  baptise.  Il 
faut  encore  connaître  le  jour  que  l'Eglise  a 
destiné  à  le.ir  culte.  Le  ^larlyrologe  romain 
offre  celte  double  indication  pour  un  grand 
nombre  des  saints  connus;  on  l'a  reproduit 
ici  tel  qu'il  a  été  revu  et  complété  p;ir  Be- 
noîl  XIV,  et  rendu  encore  beaucoup  plus 
clendn  au  mo}en  du  Martyrologe  universel 
de  l'abbé  Chaslelain  publié  en  18-23,  et  de 
quelques  nouvelles  additions  puisées  dans 
(jodescard,  et  dans  la  dernière  édition  du 
Martyrologe  romain,  faite  à  Matines  en  iSW. 
On  trouverait  diflicilement  un  caiainguc 
plus  complet  que  celui-ci.  On  a  donné  à  l'ar- 
ticle Canonisation  la  marche  suivie  actuel- 
hment  dans  l'Eglise  p  mr  admettre  quel- 
qu'un au  nombre  des  saints. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  indiquer 
suflisamment  chacun  d'eux,  pour  que  le  lec- 
teur puisse  avoir  re.ours  aux  diverses  Vies 
des  saints,  dans  le  cas  où  il  désirerait  oble- 
nir  plus  de  documents. 

Ab.  signiflc  Abbé.  M.  Marlijr.  M"  Mnr- 
ti/re.  M.  av.  d'aut.  Marti/r  avec  d  autres.  C. 
Confesseur.  Dioc.  Diocèse.  Areh.  Archevêque. 
Kv.  Evéque.  Anach.  .Anachorète.  Bieiih. 
Bienheureux.  Vénér.  Vénérable.  Er.  Ermite. 
Solit.  Solitaire.  Pr.  Prêtre.  Diac.  Diacre. 
Evéq.  rég.  Evéque  régionnaire.  V*  Vierge, 
HoH.  Honoré.  Le  m.  q.  Le  même  que 
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Anle«(yén.)reli.'..  23n,ai. 

A  inoi  (1.1  Bieiiji.)  mcrc  de  Guillaume  de  Seignelev, 

l-v.  fl'Aiixcrre,  puis  de  Paris. 

Aan);i  d'Angleterre,  {"iuil 

Aaroii,  Abbé,  2-2 juin' 


Anron  d'Auxerre  (le  Vén.), 
Aaroii  le  grand  prêtre  , 
Abacliimi , 

Ahadir,  M.  à  Antiiioé, 
A  baille,  Conf. , 
.\l);isliade.  Abbé,  M., 
Alibacyr  ou  App.içare, 
Abbaiii,  Abbé  en  Irlande, 


.  »3  rév. 
!«'  jnl. 
19  janv.  ei  17  lév. 
22  sepi. 
51  oci 
25  •lêc. 
31  janv. 
27  CCI. 


Alibandeoii  Abbas  (Vén.)  1V«  abbé  duMont-CorypIie. 
Abboud'Auxerre  (le  Hienb.),  5  déc. 

Alilion  deFlenry  (le  Vèii.),  \Z  nov. 

Ahbiin  de  Mdz  ,  15  avril. 

Abilas  d'Afiiiiue,  M. ,  31  mars, 

Alidas  de  Beilirasear,  M.,  16  mai. 

Alidas  de  l'er>.e,  l'Ancien,  M.  avec  18  autres. 
Abd»s  de  Perse,  le  Jeune,  Ev.  M.   sous  Isdegerdes, 

vers.  /tUO. 
Abdecalaas,  Pr.  M.,  H  et  21  avril, 

Abilia-i,  Propbèle  ,  li  juin  et  19  mot. 

Abdièsede  iJelbcascar,  le  même  qu'A lidas,    16  mai. 
Aluliése  le  Diac  re,  M.,  22  avril  et  10  ocl. 

Abdon,  M.  à  Koine,  50  jnil. 

Abcblieane,  19  nov. 

A  bel  de  lieims,  Saoul! 

Aliel,  le  premier  des  justes,  invoqué  dans  les  liianies 

piMir  l.s  agonisants  ,  28  déc. 

Abélnz.; ,  15  janv. 

Alierce,  Kv.  d'IIiérapolis,  22  oit. 

Abei.  Voyez  Aliii. 
Abias.  mcmionné  par?aini  Epipbane,  comme  patron 

d'une  ég  isc  paroissiale  d'Alexandrie. 
Abihe  d'Alexandrie  ,  6  sept, 

Aliibe  d'Kdesse,  13no?. 

Abibe  d'Egypie  ,  22  cet. 

Aliibe  de  Perse,  M.,  27  mars, 

Aliibion  (le  Vcn.),  l'un  des  fondateurs  du  moiiasl.  dû 

Monl-Corypbs. 
Abibon  ;  3  aoiil  et  18  déc. 

Aliihmde,  10  m:.rs, 

Abile,  le  mêmequc  Mile,  évêq.  d'Alexandrie,  2i  féfr. 

el  29  août. 
Abit  on  Abet,  bon.  au  dioc.  de  Le-car,  dont  une  pa» 

r'dsse  porte  son  nom, 
.Ableberl,  le  nième  i|irEn)eberI,  13  janv. 

Alioniliince  d'Afrique,  M..  l«r  m.irs. 

AhoïKlanre  de  Rome.  M.,  m  gi-pi. 

Abnndancrt  de  Tlicssaloniqne,  27  fév. 

Aliond^inrc,  V.erge  à  Spoléie,  2ti  déc. 

Abonde  de  |{:iéee,  M.,  H  déc, 

Alioiidc  de  Côine,  2  avril. 

Aliondc  detJordone,  Pr.,  {[  m,\[ 

Abonde  d'Elrurie  ,  ifi  sepi! 

Abonde  de  Rimie  ,  20  anùl! 

Almiiilede  Sassovio,  )o  déc. 

Abdiidc  do  Tliess.,  le  même  qu'Abondance,   27  fév. 
Altonde  le  Mnosinniiair*',  n  n\r\\. 

Abraamim,  Évêque  ci  .Martyr  ,  5  iv^v! 

Abrace ,  <)  ,ipp^ 

Aliraiiam  d'Auvergne,  l.'ijiiiii* 

Abraliam  d'Eiblopie,  lu  ;i  OU 

AhialiaiM  de  Panil.nie,  Solit.  au  dioc.  d'Anlmclie.  * 
Abraham  le  Mégasyri.-n  (le  Vén.),  disciple  de   saini 

Eplircm  le  Di;icre,  mort  vers  4oO. 


Abraham  le  Pairiarclie, 

Abraliam  le  Solitaire, 

Abrame,  Ev.  d  Arbèle, 

Abrainés,  Ev.  de  Carrhes  , 

Ahraiée, 

Abre  de  Grenoble, 

Abre  d'llerniO{iolis, 

Abri!,  honorée  à  Poitiers, 

Abrelia,  roi  d'Elliiopie,  le  méinc  qu'Aïian,  1"  ocl. 

Abriact.  patron  d'un   village  de  Fiance  dans   le 

Ouercy. 
Abi  il,  invoquée  dans  les  ancienne*  litanies  des  reli- 

gnuses  de  Notre-Dame  .de  Soissons. 
Abrosiiie.  M.  avec  saint  Miles,  2i  avril. 

Absade,  Prêtre',  19  jiiiv. 


0  ocl. 

16  mars  cl  27  «ni. 

4  lév. 

14  fév. 
ir.  avid, 

11  dé.', 
15  iii;irs. 

1 5  déc. 
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Al. s,  Vierce,  25  août. 

AliSMlnn,  M.,  2  ni;)rs. 

AI).<onile,  M.,  29  jiiil. 

Ahiidi'inc,  M.,  13  jiiil. 

Al (lins.  IV»  Evoque  (le  Cnmn,  qui  lïil  c.ivo\é  eu 


Orifiil  \f>r  le  pape  Si.  Léon  pour  coinbaUie  l'er 
leur  irEuiycliés,  cl  iiiotiiut  en  WJ. 

Al)yie,  2i  aoftt, 

Aciwe  «rArménie,  l*rèlre  ,  'il  iiov. 

A<:u'e  lie  liilliyiiie.  M.,  28  «vril, 

'Aciice  crK;iiei,  Kv.,  >J  avril. 

Arflce  fie  Vcii.),  Ev.  de  Mclitine  en  Arménie,  inuri 
vers  410. 

AcacK  <l  •  Milei,  M.,  28  jiiil. 

Ac  Cl!  (le  Sélia&te,  '.)  mars. 

Acace  lie  Syrii- ,  29,  31  mars  ei  .5  nov. 

A'ailoii,  hou.  à  Sainl-Oulrille  de  Uourges. 

Acafoxc,  M.,  -  10  sept. 

AcHÎi|ue,  Ifijuiii. 

Acain-,  Ev.  de  Noyon,  27  nov. 

Acas,  enlanl ,  M  juin. 

Acaihe,  U. ,  8  mai. 

Acaiilii-,  AI).',  23  janv. 

Acia,  Ev.  irAugustald,  20  oct. 

Aceie  (la  Vén.).  mentionnée  par  Cailierinoi. 

Acciirse,  de  Tord,  de  Saint-Françnit,  16  janv. 

Acepsiinas,  Ev.,  M.,        22  avril,  14  mars  cl  10  ocl. 

Aoepsiiue,  Solitaire,  3  nov. 

Arcsie. 

Aciiaire,  Ev.  de  Noyon  et  de  Tourn.iy,  mort  dans  le 

vil»  siècle. 
Acliart,  Moine  de  Jnmiège; ,  13  sept. 

Aclie,  M.,  liOM.  à  .4niiens,  !"■  mai. 

Acliéry,  lion<'ré  en  Alsace,  mentionné  dans  !a  Chro- 
nique de  Séi.one. 
Acheiil,  M.,  Iioo.  à  Amiens  av.  St.  .\che, 
Afinlias,  Ev.  d"Ale.\andrie, 
Acliille  de  Larisse, 
Ach.llée  (l'Oririit, 
Acliillée  lie  Rome,  M., 
Acliilléi:  di!  Vale.ice,  M., 
AcInHes  (le  Vén.),  Ali.  d'un  monist.  en  E^^, 
A'indyne  de  Pers'-,  rfrml  on  l'aii  la  léie  le  2  imv'fnilire, 
Ac  iiilyiic,  on  Aqiiiilan,   ou  .\kiilan,    palroii   de  l'é- 
glise des  Véullieus  à  Constaniiuoi  le,  donl  les  féies 
se  ccichiaieui  les  20  avril  et  22  août. 
Aciselc,  M.  à  Coriliiue  avec  sa  sœur, 
Acras,  .M.  en  Egypte, 
I  Acraies, 
Acrosie, 

Ac:inee,  honorée  à  Volicrre 
Acuce,  M.  a\ec  six  autres, 
Aci  urse.  Martyr  du  Maroc, 
AciJle,  .M"  eu  Afrique, 
A.uliiie,  Sl'«  av.  Darius  el77aur., 
Aeyliii,  un  des  12  Scilliiaios, 
Acynilinc  d'.Vsie.  Voyez  Aciudyne. 
Aryudine  de  l'erse.  Votjez  Arimlyne. 
Acyri-,  patron  d'une  église  près  de  Mélun 
Adalhand,  Duc,  M., 
Adalhémn  d'Augshourg  (Vén.), 
Ailalhéron  (Vén.),  Ev.  ilc  MeU,     13  nov.  et  14  iléc. 
Ailalliérou  de  Virshourg,  6  ocioli. 

Ailalhert,  l-.v.  de  Prague,  23  avril. 

Ailallerl,  Ev.  de  Trente,  27  mars. 

Adai(l.igii(;,  Apôire  duNord  et  Archev.    de  lîrèuie, 

mon  en  9S8. 
Ad  ilric. 

Ailalseindc  (Vén.),  fille  desain'.e  Uiclrude,  2i  déc. 
Ailam  delà  lrappe(l«  Bicnh  ),  7  mai. 

Adam  de  Siiiil-Sjbiti,  16  mai. 

Ailain,  le  preui.  homme,  canonise  dans  le  livre  delà 

S;igesse. 
Adatiinan,  (llienh.),  Ahliéen  Ecos-^c,  23  sept. 

Ailaucle  irAiriqui-,  le  même  qu'.4udacl,         24  ocl. 
Adancie  de  Phrygie.  M.,  7  fév.  cl  3  net. 

Aduucie  de  Home,  M.,  30  août. 


27  juin. 
21  anùl. 
2l  mar-. 

23  mai. 
2!)  août, 
il  sept. 


l*f  mai. 
7  nov. 

13  mai. 
17  janv. 

12  mai. 
2.5  atril. 

?yii 


17  nov. 
8  juin. 
10  aoi"it. 
29  juin, 
lli  juin. 
19  sept. 

16  j:iMV. 

5  janv. 

12  avril. 

17  juil. 


2  (év. 
12  juin. 


Adauque.lem.  «inAdauctedePhrygie,  7  fév.eiô  on. 

Ailax,  .M.  avec  d'auires,  g  juj||. 

Aili'frriu,  Moine  di;  Itaume. 

Adélaïde.  Yoiies  Aliz. 

Adélaïde  de  liergame,  veuve.  27  juin. 

Adélaïde  de  Viliuh,  5  (év. 

Adélaïde,  Impératrice,  10  ■.!éc, 

Adélaue,  Ev.  d'Ersfogl,  M.,  f,  juin.' 

Ad.  lanl,  Ab.  de  Corbie ,  2  janv. 

Adelhen,  23  jum. 

Aili'lheil,  I"  du  nom    Ev.  de  Cômn,  5  juin. 

Aih'lliei'i,ll*duiioui,  XV|oEv.  i\,-  (.oino,  mort  eu  (i2.S. 

Adellierl  ou  Eiiiilierl,  Ev.  de  Cambrai,  mort  vers  li33. 

Ailelhert,  Ev.  de  Pr.igue,  23-auil. 

Adè'e.  Abb.  de  Palazzo  eu  Italie. 

Ailelgisiiis,  Ev.  de  Novarre,  eit  840. 

Adeliiard,  XVII'-  Ev.  de  Mayeiice. 

Adelin  de  Iferzy. 

Aitelin  de  ll.iinaiil, 

Adelindc.  Abli.  eu  Allemagne, 

Adelm.ir,  Moine  du  Moul-Cassin, 

Adeluie,  Ev.  il.'  Sherbunie, 

Adelphe  (leMelz, 

Adelphe  de  Keiniremont, 

Adelrad  ou  Aderald.  Arcliid.  de  Troycs. 

Adidvive  (la  Véii.),  mère  du  célèbre  Poppoii,  Abbé 
de  Stavilo;  morte  vers  ICUO. 

Ailelwanl,  Ev.  de  Verden,  vers  930. 

Aliénée. 

Adeiiéti',  Abbé  au  Mans,  4  déc. 

Adé'iilal  (le  liierili.).  Pape,  2G  juin. 

Ailerit  (le  Bienli.),  Ev.  de  Ravenne,  27  sept. 

Allier,  martyrisé  par  les  Vand.des  dans  le  dinc.   de 

;    Reims,  cl  dont  on  trouva  des  reliques    dans  le 
f     XI*  siècle. 
Adile,  Vierge  en  Rrabant ,  30  juin. 

Adiésus  <ni  Ilébedjésus,  M.  eu  Perse,  10  mai. 

Ailjole,  Abhesse  de  l'onl.  de  Saint-Renoit. 
Ailjiiie,  un  des  lïères  mineurs,  IC  janv. 

Adjutenr  d'Alrique,  M.,  17  el  18  déc. 

Ailjniiur  d'Aiiver«ue,  le  m.  qn'Ajudoii,  26 juin. 

AiIjutPiir  de  liéiié\eni,  19  nov. 

Ailjiiieurde  Cave,  16  déc. 

Aiijutetii-  de  Tiron,  le  m.  qu'Ajoiitre,  30  avr.I. 

Adjnieur  rAIViciin,  p  éilic.  eu  Italie,  l'^sept. 

Adjntory,  patron   d"uu   village  de  France  prés  de 

(^oulolens. 
Ailob',  Solii.  du  mont  des  Olives. 
Adolf,  Ev.  d'Osnabrmk,  Il  fév. 

Ailnllé,  M.  av.  Si.  Rnnilace  et  31  ant.,  5  juin. 

Adon,  Ev.  de  Vienne  eu  Daujdiiné,  16  déc. 

Ailramas,  M.  eu  Egypie,  23  juin. 

Ailiaiiique,  3  janv. 

Adraste,  M.  av.  Cari>e  et  aut.,  1*'  mus. 

Adiaiiis,  Cliiirév.  au    ilior.  de  Sans,  el  pair,  d'une 

par.  au  dioc.  de  Chartres. 
Aihe.s.se,  patron  d'un   villag»  de  son  nom,  près  du 

Havre. 
Adrianite  .M.  il  Césènc,  21  juil. 

Adiias,  M.  à  Rnme,  2  el  9  déc. 

Adrien  Récan,  Prémontré,  9  jml. 

Ailriiii  d'Alexandrie,  .M.  av.  2  aut.,  17  mai. 

Adrien  d'Argvropolis  (Véi.),  26  août. 

Adrien  d'Assendeir.  M.  en  Hollande,  24  doc. 

Adrien,  P'  E\éi|ue  de  Eermo. 
Adrien  de  M.iie,  Ev.  eu  Ec"S<e. 
Adiieii  de  Mangauce,  M.  ii  Césarée,  ^  mars. 

Adr  en  de  Nicnmi  ilie,  4  qiarà  et  8  sept. 

Adrien  de  Niridan,  9  janv. 

Adrien  de  Tarse,  M.  av.  d'aul.,  3  juil. 

Adrien-Tisserand,  Jéronymile,  M.,  23  nov. 

Adrien  de  Viulersliove  (le  Uienh.),  19  mars. 

Adrie  I,  Martyr  en  Ecosse,  4  mars. 

Adrien,  Pape,  IIP'  du  nom,  8  juil. 

Adrier,  lion,  eu  Conibraille,  3  m  irs. 

Adulle  d'-Viixerre,  13  nov. 

Adiille  (le  Cordouc,  M.  av.  son  friire  27!.ct>!, 
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Aniimnde  (Ste), 
Advenieiir,  M.  à  Turin, 
Aéce  de  Barcelone, 
Aëcede  Séliasie, 
Aéce  le. Patrice,  M.  d'Amnrio, 


29  nov. 
20  nov. 
a  août. 
9  mars, 
6  mars. 


Aemilian,  !<■'■  Evèque  de  Trêves  M.  sous  les  empe- 

r,urs  Maximien  ei  Dioeléiien. 
Aélhère,  Ev.  d'Âuxerre. 
Afran,  patron  d'nne  église  au  dioc.  de  C^liors. 
Àfre  de  Brescia,  veuve,  M"',  24  mal. 

Afre  de  Candie,  M"  ,  9  oct. 

Afre,  M"^   cil  Espagne,  5, 12  août  et  18  dée. 

AITre,  patron  d'un  vdlagedeson  nom.dans  leQuercy. 
AIricaii,  M.  en  Afrique,  10  avril. 

Afrique  on  .\frirain,  Ev.  de  Cominges,  1"^"  mai. 

Afrodise  d'Alexandrie,  50  avril. 

Afrodise  de  Bcziers,  22  mars. 

lAfrodise  de  Tarse,  M.  avec  5  aut.,  28  avril. 

Afrodisp,  le  Geôlier,  M.,  1"  sept. 

Agabe  de  Novarre,  10_sept. 

Agabus,  prophète,  15  fév. 

Agadrême,  la  même  qu'Angadrême  ,  U  cet. 

Aganiond,  M'âne  de  Croyland,  M.,  25  sepi. 

Agape  de  Cirllie,  Ev.  M." av.  sept,  aut         27  avril. 
As;ape  d'Edesse,  (ils  de  Ste  Basse,  M.,  21  août. 

Agape  de  Gaze,  M.,  19  août  et  20  nov. 

Agape  de  Niconiédie,  M.,  28  dée. 

Asape  de  Palestine,  .M.  av.  d'aut.,  24  mars. 

Agape  de  Rome,  fils  de  saint  Eustaclie,    20  sept,  et 

i*'  nov. 
Agape,  M.  à  Sébasie,  2  nov. 

Agape  de  Tarse,  Lecteur,  M.  av.  ô  aut.,       28  avril. 
Agape  de  Trêves,  Vierge,  8  août. 

Agape-de  Terni,  M.  av.  18  aul..  15  fév. 

Agapede  Thessal.,  Vierge,  M.,  l*^""  et  5  avril. 

Agape  de  Vérone,  4  aoiii. 

Âgapet  de  Ravenne,  16  mars. 

Agapet,  Pape,  1"  avril  et  20  sept. 

Agapit  (le  Bienli.),  fond,  de  l'abbaye  de  Maixent, 

vers  50i>. 
Agapii  de  Palesiine,  M.,  18  août. 

Agapii  de  Rome,  M.  av.  5  aut.,  (J  août. 

Agapit  d'tkraiiie.  Moine,  l^"'  juin. 

Agapiu<i,  X'  Evéque  de  Vérone. 
Agas,  M.en  Persesoiii  Sapor,  en  546. 

Agailiange,  .M.  à  Ancyre,     23  janvier,  31   mars  et 

5  nov. 
Agallie  d'Angleterre. 
Agathe  de  Cariiitliie,  femme  mariée. 
Agathe,  Vierge,  M'^  a  Catane,  5  fév. 

Agaiheinère,  M.  en  Mysie,  3  avril. 

Agathimbre,  Ev.  de  Metz,  12  mai. 

Agaihin,  M.  à  Synnaile  avec  d'aut.,  2U  sept. 

Agalhoclie,  Martyre,  17  sept. 

Agaibodore  de  Chersonèse,  Ev.  et  M.,  4  mars. 

Agathodore  de  Perganie,  esclave,  M.,  15  avril. 

Agailion  de  Sicile,  M.,  5  juil. 

Agaiboii  d'Ethiopie,  M.  av.  sa  famille,  i  sept. 

Agailion  d'IIosie,  tv.,  près  de  l'île  de  Lipari. 
Agaiboiile  Gendarme,  M.,  7  dée. 

Agathon  le  Suliiaire. 

Agallion  l'Exorciste,  M.  à  Aluxandrii;,  14  fév. 

Agithmi,  Pape  ,  10  janv.  et  \"  dée. 

Agailioniquc,  patron  d'une  ancienne  église  de  Cun- 

sianiinoplc,  bàlie  par  Consianiin  et  restaurée  par 

Jusiiiiii'n. 
Agaihonique,  M.  à  Lilyliée,  22  août. 

Agailioniquc  de  Carthage,  veuve,  M",  10  août. 

Agalhoniqiic  de  Pergame,  M'',  15  avril. 

Agatliope,       '  23  dée. 

Ag.iihopodesd'Aniioclie,  M.,  25  avril. 

Agaihupoiles  de  Thcss,  M.,  4  avril. 

Agétnie,  1.1  m.  que  Gurlrude  de  Nivelle,      17  mars. 
Aggée,  Martyr,  4  janv. 

Aggée  le  Proph.,  4  juil.  et  16  dée. 

Aggias,  lin  des  40  .Martyrs,  9  mars. 

Agibuld,  honoré  a  liuiibio,  i-n  Italie. 
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Agil,  pairon  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Mnn- 
doubleau, 

Agilbert  (le  Vén.),  Ev.  de  Paris,  li  oct. 

Agilbert,  Roi  d'une  province  d'Angleterre,  bonuré 
comme  .M.  en  ce  royaume. 

-•Voilée,  M.  en  Afrique,  25  janv.  et  15  oct. 

Agilolf,  !«'  Ev.  de  Cologne,  51  mars. 

Agiric,  Ev.  de  Verdun,  le  m.  que  saint  Airi,  1^'  dée. 

Agiaé,  8  mal, 

Agiiber.,  Ev.  d'Angers,  mort  vers  7fl0,  honoré  à 
Saini-Siergc. 

AglibertdeCreteil,  M.,  25  juin. 

Agmer,  Ev.  de  Senlis,  7  nov. 

Agnan  d'.\loxaiidrie,  le  m.  qn'Anien,  16  nov. 

Agnan  d'Aniioche,  le  m.  qu'Annèse,  10  noT. 

Agnan  de  Besançon,  5  sept. 

Agnan  de  Chcirires,  10  juin  et  7  dée. 

Agnan  d'Orléans,  17  nov. 

Agnan  de  Périgueux,  le  m.  queChignan. 

Agnai,  Martyr,  17  août. 

Agne,  pitroii  de  deux  villages  de  son  nom,  en 
Fianclie-Comie  et  en  Languedoc. 

Agnebaut,  C  juin. 

Agnel,  Abbé,  14  dée. 

Agnès,  V.,  M'*  à  Rome,  21  et  2s  janv. 

Agnès  d'Assise,  Vierge,  10  nov. 

Agnès  de  Bnlièine  (la  Vén.),  princesse,         6  mars. 

Agnès  de  .lésus  (la  Vén.),  19  oct. 

Agnès  de  Moncèle  (la  Vén.),  28  août. 

Agnès  de  Moni-Pulcien  (la  Bienh.),  20  avril. 

Agnès  de  Poitiers,  V.,  13  mai. 

A^n.t,  patron  d  un  village  de  Fr.mce,  dans  les  Landes. 

.Agiiin,  pairon  d'un  village  de  France,  en  Dauphiiié.. 

Agiiard,  JI.  à  Créteil,    "  24  juin. 

At;ohard,  le  m.  qu'Agnebaut,  G  juin. 

Agofroy  (le  Vén.),  frère  de  St.  Leufroy,  que  l'on 
trouve  (|ualilié  de  saint  dans  les  manuscrits  de 
l'abbaye  de  la  Croix  en  Normandie. 

Agoliii,  Coiicellite  de  Saint-Asiier,  honoré  en  Au- 
vergne, en  Pèrigord,  en  Saintoiige,  sous  le  nom 
de  St.  Agulin,  et  en  Languedoc,  sous  les  noms 
de  St.  Agiilis  et  Aiglis. 

Agon,  Ev.,  lion,  à  Poitiers,  18  août. 

Agrat,  de  Vienne  en  Dauph.,  14  oct. 

Agréée,  Ev.  de  Tièves,  13  janv. 

Agréve,  invoi;ué  aux  anciennes  litanies  des  reli- 
gieuses de  Notre-Dam  '  de  Soissons. 

Agicve  de  \ivarais,  Ev.  du  Pny,  ï<^t  fév. 

Agrice,  Ev.  d'Orange  ,  omis  par  Robert  de  Langres 
et  par  Scévole  de  Sainte-Marthe. 

Agrice  de  Sens,  13  juin. 

.\gricolas,  Ev.  de  Maëstricht,  successeur  de  St.  Ser- 
vais, mort  en  503. 

Agrit oie  d'Avignon,  le  mime  qu'Agrique,      2  sept. 

Agricole  de  Bouliigne,  M.,  4  et  27  nov. 

Agricole  lie  Nevers,  le  même  qu'Arille;  26  fév. 

Ajjricole  de  Pàniioiiie,  M.,  .%  dée. 

<\gricolc  de  Ravenne,  M.  avec  trois  aulrcs;  10  dée. 

Agrinier,  dont  une  église  du  diocèse  de  Viviers  porte 
le  nom. 

Agripan  on  St.  Agrive.  Voyez  ce  dernier  nom. 

Agrippin  d'Aiitun,  l"  janv. 

Agrippin  de  Côine,  17  juin. 

Agrippiii  de  Naples,  le  mente  que  St.  Arpin,  9  nov. 

Ai;rippin  de  Sirmich  et  ses  compagnons,  M.,  l.'i  juill. 

Agrippinc  de  Coibiu,  2i  mai. 

Agrippine  de  Sicile,  M",  25  juin. 

Agrique,  Ev.  d'Avignon,  2  sept. 

Agri\e,  palron  d'un  vilLige  en  Langiicduc. 

Agueliaul,  Lv.  de  Lyon,  (J  juin. 

Aguilbertc,  Veuve,  Xli.  de  Joarre,  Il  août. 

Agulin,  le  mènu'  qu'Agulin. 

Agulis,  le  même  qu'AgnIin. 

Ahoii,  patron  d'iin  village  près  de  l'ordeaiix. 

Aicon  on  Si.  Eidon,  Ev.  de  Mcissen,  en  'j'J.'i. 

Aidan,  Kv.  de  Lindislarnc  ,  ')!  août. 

Aidaiue,  Pénitent,  27  Uec. 
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Ail,  la  niêint-,  qn'Aiiscrf^Riède ,  il  juin  et  9  ocl. 

Aiglis,  le  iiu'ine  qu'Agolin. 

Al(;nan,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

France. 
Aipne,   patron  d'un  village  de  son  nom  ,  près  de 

Ucrgerac. 
Aigny,  piUron  d'un  villaije  de  son  nom,  en  Derri. 
Aij?ous,   patron  d'un  vill;ige  de  son  nom,  près  de 

Draguignan. 
AiguHe,  Archcv.  de  Uoiirgt^s,  22  mai. 

Aigulin  ,   patron  d'un  village  de  son  nom  près  de 

Coutras. 
Ail,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Brie  . 
Ailbci',  Irlandais,  30  déc. 

Aillein,  24juill. 

Aiuiare  (le  Bieiili.),  Ilh  Ab.  de  Cluny. 
Aime  Koncoiii  (le  liiuiili.),  8  mai. 

Aimée,  sœur  de  Sto  Hune  ,  2-2  sept. 

Ainioii  on  Annon,  Ev.  doWorms,  niorl  en  'J7l. 
Aimméc,  la  même  que  Talide,  S  janv. 

Ainguis,  il  mars. 

Aiou,  Ab.  deLériiis,  5  sept. 

Aidionay,  Ev.  de  Valence,  5  oci. 

Airy  de  Tours,  Il  avril. 

Airy  de  Verdun,  l""' déf. 

Aillialas,  M.  en  l'erse,    22  avril,  10  oet.  et  H  déc. 
Aiian,  Koi  d'Ethiopie,  i"  ocl. 

Ajax,  Solitaire  en  Orient. 
Ajax.  Voijrt  Eante. 

Ajouire,  Moine  de  Tiron  ,  30  avril. 

Ajiidou,  lion,  i)  CIcrmont,  2G  juin. 

Ajni,  de  l'ordre  de  Saint-François,  M.,         lO  janv. 
Akidan  ou  Aquidan.   Voyez  Aciiidyne. 
Alacrin,  .5  janv, 

Alain  de  Courlay,  27  déc. 

Alain  do  Lavaur,  le  même  qu'Elan,  25  iiov. 

Alain  (le  Vén.),  lli  juill. 

Alamau  (le  Vén.),  moine  dn  Mont-Cassin,  mort  vers 

108v),  mentionne  par  Arnuld  Vion  et  par   Hugues 

Méiiard. 
Alapliion  ou  Malacliion,  mentionné  par  Soz.oniène, 

iionorc  auirelois  d'un  culte  pid)lic  en  Palestine, 

surtout  à  Asalée  où  il  était  né. 
Alard,  le  même  quAdelard,  2  janv. 

Alarin  (le  Bionh.),  Ev.  d'Alhe,  '21  jnill. 

lAlausie,  la  même  quu  Sie  Enlalie,  12  lév. 

Alauzie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Quercy. 
.Albain  de  Kavenne,  .M.,  16  mars. 

Alban  de  Mayence,  21  juin  cl  1«'  déc. 

Alban  leSoliiaire,  M.  avec  St.  Dominique  de  Biirrano. 
Albans  d'Angleterre,  M.,  22  juin. 

Albergal  (le  Vén.),  Ev.  de  Bologne,  10  mai. 

Alliéric  (le  Vén.),  le  même  qu'Aubery,  Ab.  de  Cî- 

teaux,  26  janv. 

Alliérl(|ue,  Solitaire,  21)  aoilt. 

Albéron  de  Liège  (le  Vén.),  !"•  janv. 

Albêron  de  \erdun  (le  Vén.),  2  nov. 

Albert  Adalbatibas,  Carme,  7  aoilt. 

Albert  de  Bergame  (le  Bicnli.),  laboureur,     15  mai. 
Albert  Besuce  (le  Vén.),  Solil.,  3  sept. 

Albert  de  Crémone,  7  mai. 

Albert  de  Ferrare,  li  août. 

Albert  de  Gambron,  20  déc. 

Albert  de  Jérusalem  (leBienb.),  14  sept. 

Albert  de  Liège  (le  Vén.),  il  et  2i  nov. 

Albert  (le  Lodi,  i  juil. 

Albert  de  iMontecorvino,  5  avril. 

Aloert  de  Pontide,  l^"'  sept. 

Albert  de  Riga  (le  Vén.),  l"'  juin. 

Albert  de  Savène,  20  mai. 

Albert  de  Sarzane  (le  Vén.),  ITi  août. 

Albert  le  Grand  (le  Vén.),  l.'i  nov. 

Albien  (le  Vén.),  natif  d'Ancyre  en  Galiale,  religieux 

prés  do  Consi;iuliuople,  puis  pèlerin  de  Jérusalem, 

el  enlin  Solitaire  an  désert  de  Nitrie  en  Thébaide, 

iMOfl  dans  le  y-'  siicle. 
Albin  OU  St.  Aubin,  l'^  Evèyue  de  Vaison.  Martyr. 
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Albin  d'Embrun,  lion,  à  .\.-D.  de  la  Grasse. 

Albin  de  Toniiéres,  bon.  à  Saint-l'ons,  23  oct. 

Albin,  VI'-  Ev.  de  Verceil,  vivait  en  iZ''>. 

Albine,  M"-'  à  Fnrmies,  16  et  3i  déc. 

Albolléile,  (ille  ileClovis,  et  la  Bienheureuse  Albo- 

llède,  sœnr  de  ce  monarque. 
Alboin  de  Brixcn,  5  fév. 

Albouin  Vitta  (le  Bienli.),  Ev.  de  Burabourg  en  Hcssc, 

mort  vers  769. 
Albric  (le  iJienb.),  •">  et  21  août. 

Albiiin,  le  même  qn'Alboin  de  Drixen,  5  fcv^ 

Alby,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Languedoc. 
Alcas,  Ev.  de  Tonl,  2S  sept. 

Alchmond.  prince  de  Nnriliumberland  ,  l'I  maKs. 
Alornoiid,  Ev.  en  Angleterre,  7  sept. 

AIribiade,  un  des  47  M.  de  Lyon,  2  juin. 

Alcime  Avit,  Ev.  de  Vienne,  •')  fév. 

Alcuin  (le  Vén.),  Diacre,  19  mai. 

Alciiin  (le  Bienb.),  Abbéde  Ferrières. 
Aid,  lion,  à  l'avic,  10  janv. 

Aide,  honorée  à  Paris,  18  nov. 

Aldegonde  de  Drongheo,  Vierge,  20  juin. 

Aldegonde  île  Maubeiige,  Abbesse,  ôtj  j.mv. 

Aldf^oiiile,    lille  de  SÎe  Bertille. 
Ablemare  (b;  Vén.),  Diacre,  moine  du  Mont-Cassin, 

abbé  de  St.-Lanrent  di;  (;;ipone,  puis  de  Sle-Eu- 

phéinie  au  d.  elle  de  Béiiéveiii ,   ini.rt  d;)ns  le  xi" 

siècle 
Alderald,  Archid.de  Troyes,  20  ocl. 

Aldelrnde,  Vierge,  bon.  à  Gand. 
Alilohrand  de  Bagnarie,  22  août. 

Aldobrand  de  Fossinnbrone,  1'^''  mai. 

Abbdiraiidesca  (la  Vén.),  lion,  à  Sienne,  21!  aotli. 
Aldobrandin  (le  Bienheureux),  le  nièine  que  Pierre 

L'Ignée,  H  janv.' 

AIdric  deSens,  G  juin  el  10  oct.' 

Aldiic  du  Man^,  7  janv.' 

Aleaume,  le  même  qu'Elêmes  3i)  janv. 

Alet,  G  mars. 

Alêne,  Veuve,  W,  19  juin. 

Aleraii,  dit  le  Sage,  dont  on  trouve  le  enlte  établi  eq 

Irlande  dans  le  viii«  siècle,  et  continué  jnsi|n'au  xii«. 
Aies.  14  déc. 

Aleite  (la  Bienli.).  mère  de  saint  Bernard,  1"  sept. 
Aleii,  le  même  (pi'Aloge,  28  sept. 

Alexandra  de  Paplila2oiiie,  M"  à  Amid  avec  d'autres, 

18  mai. 
Alexandra  (la  Bienh.),  Recluse;  mentionnée  par 

Pallade.  I 

Alexandre  d'Afrique  ,  9  fév. 

Alexandre  d'Alexandrie  ,  26  lèv.  et  17  avril. 

Alexandre  d'Apamée,  M.  ,  10  mars. 

Alexandre  de  Bergame  ,  M.  ,  2(i  aont. 

Alexandre  de  Biibynie,  M.  à  Nicomédie  avec  d'autres. 
Alexandre  de  Césarée,  M.  avec  d'autres,  2S  mars. 
Alexandre  de  Cilicie  ,  20  mai. 

Alexandre  de  Coire  ,  5  oet. 

Alexandre  de  Constantinople,  Evoque  ,  28  août. 
Alexandre  de  Coiintlie,  M.  ,  24  nov. 

Alexandre  de  Dryzipare,  M. ,  24  nov. 

Alexandre  de  Ferino  ,  Ev.  M.  ,  1 1  janv, 

Alexandre  de  Fiesoli ,  (j  juin. 

Alexandre  de  Foigny  (le  Vén.  ),  convers  de  l'ordre 

de  Ciieaux. 
Alexandre  de  Gaza  ,  M. ,  2i  mars. 

Alexandre  tbï  Grèce ,  Ev.  M. ,  22  oct. 

Alexandre  d'Egypte  ,  M.  à  Alexandrie  ,  9  juillet. 
Alexandre  de  Jérusalem  ,  ôO  janv. 

Alexandre  de  Lyon,  M .  avec  d'autres ,  6. 22  el  24  avril. 
Alexandre  de  Modon ,  M.  avec  d'autres ,  Il  mai. 
Alexandre  de  Monl-.\rtre  ,  |  '<''• 

Alexandre  de  Nicée  ,  M. ,  ">'  J""'>- 

Alexandre  de  Nicomédie,  M.  '^.  **.'"•• 

Alexandre  de  Nyon  ,  6jum. 

Alexandre  de  Palestine,  M.,  2S  mars. 

Alexandre  de  Pannonie  ,  M. ,  27  mars. 

Alexandre  de  Perge ,  M. ,  1"  ao"U. 
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Alexandre  de  Phngie ,  M. ,  28  jiiillel. 

Al-xamlre  de  Hieii  ,  Il  aoùl. 

Al.-xanilre  de  Umiie  ,  DU  de  Sle  Félicilé  ,  10  juillet. 
Alexandre  di;  SéUisie ,  im  des  M  M.,  'J  mais. 

Al.-xaiidrc  de  Tlie-saloni.nie ,  M. ,  7  cl  !)  nov. 

Alexandre  de  Vérone,  i  juin. 

Alexandre  et  Jiisie,  Martyrs  ,  2i  (ëv. 

Alexandre,  W"  tv.  de  F.es(di,  ohlinl  d'Aulliaris,  roi 

des  I  oiidiards,  de  gi  and  s  privilèges  pour  &nn  Eglise. 
Aîexan  ire  l'Acéinéle  .  5  el  15  jaiiv. 

Alexandre  l'Alexanlrln  .  M. ,  M  déc. 

Alexanilre  l'Auvergnat,  mentionné  par  saint  Grégoire 

de  T'iiir- ,  iiui  le  nualilie  de  Keligieux. 
Alevaii'lrc  le  Cliarli(iiinii.'r  ,  11  août. 

Alexandie  le  Forgeron  .  M.  av.  d'.ml. ,        iS  sepi. 
A  exaiidre  l'Egypuen  ,  M.  av.  d'aiit. ,  2i  mars. 

Alexanilre  l'Etrusque,  M. ,  21  sept,  et  2ti  nov. 

Alexandie  le  Phrygien,  2  juin. 

Alexandre  I  -  Soldat,  M.  ,  2  et  3  mai. 

Alexandie,  M.  à  Alexandrie,        50  cet.  cl  12  déi-. 
Alexandre,  M.  a  Constance,  3  nctoD. 

Alexandie  l'f.  Pape  .  17  mars  et  5  mai. 

Alexandre  Sauli  (le  (îienh.  )  ,  '2,':>  avril. 

Alexandre  ,  nn  des  48  M.  de  Lyon  ,  2  juin. 

Alexlnn  ,  Prédir.  évang.  natif  de  Herlhagallion,  dont 

parle  Sozoïnène. 
.Mexis  de  (.onsiantinnple,  M.,  0  anût. 

Ali-xis  Falconieri  (le  liienli.),  Servite,  17  lèv. 

Alexi-  de  Kiovie,  Ev. ,  \'Z  jëv. 

Ali-xis  du  Moiil-Aventin  ,  17  juilloî. 

Alexis  le  Martyr,  et  ses  cnmp.  ,  7  mai. 

Aleyde  de  Scliareiibecli  (la  bienli.),  Religieuse  de 

l'ordre  de  Cîieanx. 
Alfane  (  le  Vén.  )  ,  Ev.  de  Salerne  ,  9  cet. 

Alfard  (le  Bienli.),  lion,  antref.  comme  M.  en  Ua- 

neniark  ;  mort  vers  1055. 
Allier,  de  l'ordre  de  Cluiiy  ,  12  avril. 

Alfonse,  Ev.  d'A^torga. 

All'reJ  (  le  Véii.  ) ,  Rui  en  Angl. ,  28  oct. 

Alliède  t  la  IJienli.  ) ,  nommée  sainte  par  PolyJoro- 

Virgile,  2  auùt. 

Alfride,  Ev.  d'Hildesheim ,  15  sept. 

AlIVid  ,  Ev.  de  Munster,  mort  en  849. 
Algen  ,  dont  il  y  a  une  éil.  eu  Ilrctagne. 
Algis,  Ev.  de  Novare,  C  net. 

Algive,  Keine  en  .Angleterre  ,  30  jun. 

Altjol  (  le  B  eiili.  ) ,  17  janv.  et  5  (iciuh. 

Ali-r,  lion,  à  Val-RIcher  près  de  Lisieux  au  diuc.  de 

Bayeux. 
Aligerne  (  le  Vén.  ),   Ab.  du  Monl-Cassin,  nommé 

Bienli.  par  quelq.  auteurs. 
Aliprand  ,  Ah.  de  St. -Augustin  de  Pavie  de  lord,  de 

St.-l5enoJl  ;  mort  dans  le  viii«  siècle. 
Aliilie  (  le  Vén.  ) ,  Ev.  de  Cahors  ,  loué  par  le  prêtre 

Paulin  dans  St.  Grogoiie   de  Tours ,  nuiniué  St. 

Aiéihins  par  un  amenr  moderne. 
Al  X  II  Uonigoie  (  la  Bienli.  ) ,  29  juin. 

Aliz  de  Scareaihec  (  la  liii;iiti.  ) ,  Il  juin. 

Ahï  lie  Vihch  ,  la  nieuie  qu'Adélaïde ,  5  lé.'. 

All.iis,  14  liée. 

Allemand  ou  AImnn  ,  i  avul. 

Allode,  .Moine  du  nionast.  de  St. -Germain  d'jVuxer- 

re ,  et  Ev.  de  la  niènie  ville. 
AII1115  (  le  Uienli.  ),  loué  dans  la  Vie  des  Pères.  On 

le  croit  hère  de  saint  Jean  le  Nain. 
Allon ,  patron  d'une  cliapede  daus  l'église  cailiéd. 

de  Saint  Piii  di;  Léon. 
AHore  ,  Ev.  de  Quimprr. 
Allouesie ,  patron  irune  église  en  Bretagne. 
Aliyre,  Ev.  de  Cleimont,  5  juin  et  7  juill. 

Al.iiair,  .Martyr. 

Aliiiaqiie ,  M.  à  Rome,  i"  janv. 

Almèile,  pairoiiiie  d'une  église  ,  !•'  ai.ùi. 

Aimer  de  (.liai  1res,  16  mai. 

Aimer  du  Maine,  i I  sept. 

Ainiénde  ,  M.  avec  St.  Aste ,  25  iDii. 

Aliuir,  luuiue. 


Aînée,  Sfdiiaïre,  11  sept. 

Aliioih  lie  S  ôve,  25  nov. 

Aliiol  le  Bon,  le  m.  qii'Egelnolh  ,  30  net. 

Ain,  le  mêiiie  que  Si.  Eioy  ,         30  nOV.  et  I'"'  déc. 

Almle,  le  m.  qu'Aloge  ,  28  sept. 

Alodi^i,  Veuve,  Martyre,  22  oct." 

Alot,  Martyr. 

Aloge ,  Ev.  d'.Auxerre  ,  28  sept. 

Aloin,  Ahbé,  4  juin. 

Aloir,  Ev.  de  Quimper,  27  net. 

A  nph  ,  Mariyr,  ij  od, 

Alove^tre,  hou.  au  diop.  de  Vannes. 

Alozio,  patron  d'un  village  près  Torlone. 

Alpert,  l'rèire,  8  sept. 

Alphanus  I",  XLIII«  Ev.  de  Saîerne. 

Alplie,  forgeron,  l'i.-idiote,  28  sept. 

Alpliée  d'Asinaiiiij-', ,  ig  nov.' 

Alpliée  de  Palestine,  17  uor. 

Al|.liies.  Mariyr,  H)  „,ai, 

Alphonse,  Ardiev.  d'Embrun,  siégeait,  à  ce  que 
l'on  croit ,  l'an  600. 

AI|ilionse  de  Ligorio,  Ev. ,  3  anût. 

Alphonse  lîodrigues  (le  BienL.),  30  tct! 

Alpi.'u ,  l'réire. 

Alpin  de  l.hàluns  ,  7  sept. 

Alpin  de  Lyon,  15  sept. 

Alpinlen  ,  hou.  à  Limoges,  30  juin. 

Aipinien  ,  Pr.,  lion,  en  Bcrry,  26  avril. 

AIred  ,  df  l'ordre  il/e  Ci  emx  ,  12  janv. 

.Alricli  (le  Bieiih.),  Archer,  de  Cantorbéry,  28  .mût! 

Alrnne  (la  Blenh.  ),  Comtesse,  27  déc. 

Auliée,  Ev.  de  Sion,  en  79,1. 

Althée  (le  Bienh.),  Abbé  de  8t.-Maurice  en  Valais, 
mon  en  1090. 

Aliigen,  M:>riyr,  33  août. 

Ail. Il  de  Sens. 

Allin  de  Wrceil,  16  mars. 

Aliman,  Ev.  île  Passait,  8  août! 

Aliou,  Ahhé  en  Bavière,  9  fév.  et  5  sepi! 

Aliruile,  Alibesse  de  Manbeuge,  25  (év.' 

Aluhert ,  Cliorév.  de  Saint-Gregoire  d'iltrechi,  mort 
vers  789. 

Aliiige,  le  même  que  St.  Louis. 

Alvard  (  'e  Néii.  ),  Ev.  de  Kerden  en  Saxe. 

Alvard,  pairoii  dune  vil.e  de  son  nom  près  d'.\tH 
btis-on. 

AUeide,  Veuve,  22  mai. 

Alvére,  Viirge  en  Périgord  ,  9  niars! 

Alvier  et  Si  Sébastien,  dont  on  trouva  les  lorps  à 
Fossano  en  Pléiiiont,  en  1127,  avec  une  inscii- 
piiDii  qui  les  mettait  au  nombre  des  Théhains. 

Alvold  (le  Vén.),  Evéqne,  25  mars. 

Alyon  patron  d'une  église  p.iroi-saleau  diocèse il'.-»g.'n. 

Alype  (  le  Vén.  ),  Ev.  de  lagajle,  15  auùl! 

Alype  le  (^iunile  ,  2  j  ,„,v. 

Alype  le  Martyr,  27  ,„ai! 

AI/.011  (le  llie.ih.),  Ahbe,  en  1100,  du  chapitre  no- 
ble de  Brioude. 

Amablc  il'Alriqne,  Mariyr,  20  juillet. 

Anialde,  Curéd-Riom.   Il  juin,  19  net.  ell'»  nov. 

Aniace  ou  St,  Ame,  111    Ev.  d'AV;giion. 

Amadour.  20  août. 

Anialaire  (le  Vén.  ),  m  j|,j„, 

Amallieige,  Veuve,  10  juillet. 

Ainalhe  1  de  Heauvuisie,  lion,  à  Saint-Pierre  aux  Bois. 

Amalberi  (le  Vén  ),  iiommé  toinl  dans  son  épitaplm 
à  Saint-i'ierre-le  Vif  de  Sens. 

Amatberte  ou  .Madelberic,  Aljbesse  de  Mauheugc  , 

IS  sept. 

Alliance  de  Cime,  s  avril. 

Ain  'lice  de  la  Voie-S.ilaire  ,  M.  ,  JO  juin. 

Alliance  de  Nicée  ,  .M. ,  9  juin, 

Anianee  de  Nyoïi  ,  M. ,  (j  jiiin. 

Alliance  de  Rome,  .M.,  10  et  11  lev. 

Alliance  de  lileriie  ,  l'rêlre  ,  iti  sepi. 

Amance,  tv.  de  Tiois-Cbàteaux ,  mort  dans  lo  v« 
tiècle. 
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Amance  de  Vintersiiode,  Diacre,  1!»  mars. 

Amaiicet ,  patron  d'on  village  <-ii  Languedoc. 
Amand  de  liodiiii,  Snliiain;  en  Ar;>onne,  dont  il  y  a 

des  reliques  à  l'Ilôtel-Dieii  de  Ueinis. 
Amand  de  Bordeaux,  18  juin. 

Arnaud  de  Gisalhe^  (>  avril. 

Amand  de  Lérins  ,  18  nov. 

Amand  de  Limoges,  il  eut  saint  Junien  le  Keclus 

pour  disciple. 
Amand  de  Strasbourg,  C  fév.  et  id  oct. 

Amand  de  Itennes  ,  13  ci  11  nov. 

Arnaud  l<",  Ahhé  de  Moissac. 
Amand  II,  V'  Lv.  de  Wonns. 
Amand  et  saint  Donmiolène. 

Amandis,  lion,  à  CIcrmont.  7  nov. 

Amans  de  Chartres,  lU  mai. 

Amant,  m»  Kv.  de  CoiTio,  mort  en  448. 
Amant  de  Itnde?.,  /l  nov. 

Amarand,  Abbé  de  Moissac,  Evoque  d'Alby,  après 

098. 
Amaranilie,  7  nov. 

'  Amaiin.'JI.  à  Hnme,  20  jihI. 

Aiiiasc,  Ev.  de  Tliiano,  21  j:(nv. 

Amasuind  (le  Vcn.).  Ablîé,  22  déc. 

Aniat  (le  Hienli.),  l'éleriii,  protecteur  de  Saludez 

prés  de  Itimini. 
Amat,  Evéque  de  Nosque,  31  acùt. 

Aniai.  Ev.  de  Sion,  et   Abbé  d"Agaune,  mort  en 

716. 
Aniat,  Arcbevêqne  de  Sens. 
Amaie  (la  Vén.),  de  l'ordre  de  Saini-Dominiqse, 

morte  dans  le  xiii"  siècle. 
Amateur  d'Autun,  26  nov. 

Amateur  de  Cordonc,  M. ,  30  avril. 

Amaire,  Evéque  d'Auxerre,  !''■  mai. 

Ambasc,  31  aoijt. 

Ambert,  !«■■  Abbé  de  Moissac ,  50  sept. 

Ambique,  .M.  à  Nicomédie,  5  déc. 

Ambreuil,  patron  d'un  village  près;  de  Senecey. 
Ainbrnge  (le    liienb.j.    Moine    de   Saiiit-Savin  de 

Plaisance,  où  l'on  honore  ses  reliques. 
Aml)rois  de  l'Ile-Barbe,  2  nov. 

Amiirois  de  Sery,  Ev.  de  Cahors,  16  oct. 

Ambroise-Autpert  (le  Bienh.),  19  jnil. 

Ambroise  de  Milan,  4  avril  et  7  déc. 

And)roise  de  Saint-Sidoine,  20  mars. 

Anibroi^e  de  Sens,  3  sept,  et  5  oci. 

Ambroise  le  Cauialoule  (le  Bienh.)  :  il)  nov. 

Anibroise  le  Centurion,  26  août. 

Ambroise  le  Diacre,  17  mars. 

Ambroise,  III"  Ev.  de  Saintes. 
Ambrosignan  ou  Ambrosinien,  l*^'  sept. 

Ame,  Vierge  à  Joinville,  24  sept. 

Ame,  Arcliev.  do  Sens,         15  sept.,  28  et 29  avril, 
Amédée  (le  Bienh.),  Duc  de  Savoie,  50  mars. 

Amelberge,  V'',  10  juillet  et  12  déc. 

Ainéle,  M.  avec  Amique,  12  oct. 

Anict,  rrélre,  15  sept. 

Auiic  de  Lyim,  ti  juillet. 

Amice  (la  Vén.),  inhumée  à  Saint*PoI-de-Lé(m,  où 

elle  e^t  honorée. 
Aniidéi  (le  Bienh.),  48  avril. 

Amin  (le  Bieidi.)  Berruyer. 

Amique  d'Avellane,  t  nov. 

Ainicpie  de  Mortare  ,  12  oct. 

Aramaialldc,  la  même  que  Talide. 
Ammie  (la  Bienh.),  51  août. 

Ammien.M.,  4  sept. 

Ammoii  d'Alexandrie,  ^  sept. 

Ammon  d'Egypie,  M.,  10 sept. 

Amnioii  irEiliiopie,  M.,  4  sept. 

Animon  d'Iléradée,  M.,  l""' .sept. 

.Aminon  de  Membri'Si!,  M.,  9  févr. 

Amiiion  de  Nitrie,  Solit..  2  et  4  oct. 

Ammon,  un  des  57  M.  d'Egypie  ,  16  janv. 

Aminon  le  Soldat,  M.  à  Alexandrie.  1'^'^  juin  et 

20  déc. 

DinTIONNilRF.    DES   RlTKS  SACRÉS    III. 


Ammon,  Il«  Et.  rteToul. 

Ainrminarium,  M'"  à  Alexandrie,  12 déc. 

.^mmnnaihante  (le  Vén  ),  Ab.  prè^  de  Péluse,  dont 
parle  M.  Coielier,  dans  son  ouvrage  intitulé  (<;< 
Honumrnts  de  CEglise  grecque. 

Aninione  d'Alexandrie,  20  nov. 

Ammone  d'Epypte,  un  des  57  M.,  10  janv. 

.Auimone  de  Pimt,  M.  avec  Mosée,  18  janv. 

Ammone  de  Tome,  Solit. ,  \b  mai. 

Ammone  le  Décollé,  .M.,  14  fév. 

Ammone  l'Enlant,  M.,  12  fév. 

Ammone  le  Parole  (le  Vén.),  un  des  quatre  Grands- 
l'réres. 

Ammone  le  Tabénisiolc  (le  Vén.),  qui  avait  Irois  mille 
moiiips  sous  sa  conduiic  en  Kgypie,  nientionné 
comme  saini,  par  Kulin,  Pallade  et  Sozoniénc. 

Ammoiiiqiie,  M.,  51  janvier. 

Ammonius  de  Cypre,  M.,  9  lév. 

Ammonius  de  Libye,  M..  20  mars. 

Ammoys  (le  Vén.),  loué  dans  la  Vie  des  Pères. 

Amolviii,  Chorév.  à  Lobes,  7  fév. 

Aiiion,  Ev.  de  Toul,  le  m.  qu'Aymon,  25  oci. 

Amone,  M.  en  Eiliiopie,  '  4  sep;. 

Amont,  patron  d'un  village  dans  le  Béarn. 

Anius,  Prophète,  51  mars. 

Amour,  le  Diacre,  8  net. 

Amour,  le  Martyr,  9  aoùi. 

Ampamon,  compagnon  de  Viclur,  17  et  18  tiéc. 

Anipèle  d'Alriqne,  Confes.,  H  fév. 

Amp  le  de  Gènes,  Solit.,  4  oci. 

Ampéle  de  Messine,  M.,  20  nov. 

Ampèle  de  Milan,  8  fév. 

Ampliibas,  2'>juin. 

Ampliien,  M.,  2  avril. 

Amphiloque  de  Lyoaonie,  25  nov. 

Ampbiloque  d'Illyrie,  M.,  27  mars. 

Amphion  (le  Bienh.),  Ev.,  12  juin. 

Amplial  le  Disciple,  51  oct. 

Ampliat  le  Martyr,  20  fév, 

Ampode,  M.;  Il  oct. 

Amiilwin,  Ab.de  Lobes. 

Amiin  (le  Vén.),  loué  par  Pallade;  nommé  Ammoit 
par  Ruiin,  dans  la  Vie  des  Pères. 

Anacici,  Pape,  M.,  20  avrirct'l5 'juil. 

Ananias,  M.  à  Arbèle,  I'"'  déc. 

Ananie  de  Babylone,  16  dec. 

Ananie  de  Damas,  l'"'  oct. 

Ananie  de  Perse,  Prêtre,  M.,  b  et  21  .ivril. 

.\iianie,  M.  en  Phénicie  avec  8  autres. 

St.  Anargyre.  Ce  mot  signifie  snii-s  arqcnt  ;  cl  on  en- 
tend par  les  i'S.  Anàrqiirca,  St.  Côme  et  St.  Da- 
mien,  qui  n'en  prenaient  point  de  Icur.s  malade,-. 
Or,  ce  nom  n'est  pas  celui  d'un  saint  proprement 
dit,  mais  il  sert  seulement  ii  dé-igner  sa  qu  iiité. 

Anaslaise, la  même  qn'Anastase de Palinarolc,  2')  déc. 

Anasiasc  d'Anlinoë,  M.,  C  et  9  janv. 

lAnasiased'Antioche,  Ev.,  M.,  21  déc. 

Anastase  de  Brescia,  20  mai. 

Aiiasiase  de  Camerin  (le  Vén.)  et  ses  compagnons. 

Il  mai. 

Anastase  de  Cordoue,  M.,  14  juin. 

Anastase  de  Doide,  Solit.,  16  oct. 

Anastase,  de  .Mcée,  M.,  19  déi;. 

Anastase  de  Pavie,  11»  du  nom,  50  mai. 

Anastase  de  Peniumes,  11  jauv- 

Anasiase  de  Perse,  ainsi  surnommé  du  lieu  de  son 
premier  exil,  fut  disciple  de  saint  Maxime  lllomo- 
logcies. 

Anastase  de  Sens,  '  jî">^  • 

Anastase  de  Siégran,  le  même  qu'Aslrique,  12  nov. 

Anastase  de  Terni,  17  août. 

Anastase  de  Troîa,  12  sept. 

Anastase  l'Apocrisaire,  15  août  et  1 1  oci. 

Anastase  rArchimaodntc,  15  août  cl  24  juillet. 

Anastase  le  Foulon,  M.,  7  sept. 

Anastase  le  Crellier,  M,  21  août. 

Anasiase  le  Sinaîie,  Pr.,  20  et  21  avril. 
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'  Anastase  (le  Vén.),  dit  le  Prêcheur,  fils  d'un  pré- 
tendu magicien.  Saiut  Pierre  Daiaien  en  fait  beau- 
coup d'éloges. 
.  Anasiase  Mngundat,  Mninp,  M.,  22  janv. 

Anasiase,  M'''^  en  Pile  de  Palmarole,  25  déc. 

Aiiasiase  l"'  (le  Véu.),  Pape,        27  avril  et  8  si-pi. 

Aliasl:ise,  Pair.  d'Aulioche,  21  avril. 

Anasia-c,  Prêire,  11  oci.  et  2.ï  déc. 

Aiinsiasie  de  Palmarole,  la  ta.  qu'Auaslase.  M.  en 
l'île  de  Painiarnle,  23  déc. 

Anastasie  de  Rome,  M'^,  13  avril. 

Ana>tasie  l'Ancienne,  M'%  28  oilob. 

Anasiasie  la  Patricienne,  10  mars. 

Anastasnnft  (-^ainle) ,  ISjiiill. 

Anaihaloii,  1"'  Ev.  de  Milan,  24  et  25  sept. 

Anailiase  d'Alexandrie,  M.,  9  lév. 

Anatoile,  le  m.  qu'Anatole  de  Salins,  3  fév. 

Anatole  de  L;iodicée,  5  juill. 

Anatole  de  Nicée,  M.,  20  nov. 

Anatole  de  Salins,  Ev.,  3  rév. 

Anatolie,  M.  avecd'.iut.,  9  juill. 

Anaiol  om,  Mf»  en  Syrie,  20  mars. 

^naxaiiont  (le  Vén.),  M'ine  de  la Laure  de  Pliaran, 
dont  parle  Jean  Moschiis. 

Ânazar,  bon.  à  Core^liam,  le  m.  que  Nazaire  de 
Rome,  12  juin. 

And,  hon.  vers  Lyon,  le  même  que  St.  Abonde  de 
Kome. 

Aude'in,  patron  d'un  village  en  Nivernais. 

Andeol,  Sons-Diac,  M.,  l^r  mai  et  3  août. 

Andeux,  paron  d'un  village  en  Bourgogne. 

Ânil"Ciie,  M.  à  Sanlicu,  21  sept. 

Andovèr.',  Reine  de  France,  épouse  de  Chilpéric  l"'. 

André,  apôtre,  30  nov. 

André  Avelin,  10  nov. 

;André  Cairanio.  Vot/.  Catranio. 

André  Corsini,  4  fév.,  6  et  30  janv. 

Andié  Datli  (le  Bienh.),  3  sept. 

André  d'Alexandrie,  M.  av.  aut.,  6  >ept. 

André  de  Barisy  (le  Vén.),  succi  ss.  de  St.  Arnaud  de 
Maê-iricht,  dans  le  gouvernement  de  son  mona- 
nère;  il  mourut  ver>  700. 

André  de  Itaiidiment  (le  Vén.),  10  déc. 

André  de  Oliio  (le  Vén.},  29  mai. 

André  de  Clca,  Slnine,  Il  juill. 

André  de  Crète,  Ev.,  4  juill. 

André  de  r.rèie,  17  oct.  et  28  imv. 

André  de  Florence  (le  Vén.),  2';  lév. 

André  de  G'ilti-nsiein,  Ev.  de  Prague,  M.  en  1-22-i. 
André  de  Jérus.ilem  (le  Bi>'nli.),  patron  d'une  Cha- 
pelle de  l'église  paroissiale   de  la  Chaussiére  en 
Anjou. 
André  de  Larapsaque,  M.  15  mai. 

André  'le  Lydie,  M.,  29  août  et  2i)  sept. 

A' dré  de  Miiniréal  (le  Bienh.),  11  avril. 

André  de  Pesipiièie  (le  Vén.)  de  i'ord.  deSi.-Douii- 

nii|ue,  mnri  en  liSO. 
André  de  Spel  (le  bienli.),  5  juin. 

Andié  de  Sirumes  (le  Vén.),  le  même  qu'André  le 
Lii;urien,  10  niiirs. 

André  de  Vauhnin  (le  Vén.),,  3  janv, 

André,  1V<=  Ev.  de  Fondi,  d'mt  parle  St.  Grégoire. 
André.  Vh  Ev.  de  Flnrence,  eu  407. 
Aiiilré  Gonlafre  (le  liienh.),  24  juin. 

André  lliliernou  (le  Uienli.),  18  avril. 

André  le  Calylme,  M.,  17  net. 

Auilré  le  L:iy,  niarivi  isé  par  I  es  Tnrrs,  mcntinn.  par 
Georges  de  Tréliizonde  et    par   Canisiiis  eu  ioii 
traité  desCorriiplions  ilc  I  j  parole  de   Dieu. 
Amlré  le  Ligurien  (le  Vén.),  10  mars. 

André  le  Sent,  22  anûl. 

André  le  Straioire,  M.,  12  j'dil. 

André  le  Tribun,  M.,  19  auùl. 

André,  M.  en  Afriijue,  av.  d'atU.  23  sepi. 

André,  Moine  en  Kiliiopie,  ,>  11  juill. 

André  Salus  (le  Véu.),  '        -  28  m.ii. 

Audré  Suirad,  f  G  juill. 


Andrieu,  pair,  d'un  villag.  enRouergue, 
An  Irôtie,  M'«  en  Grèce,  3  nov. 

Anilriinic,  pair,  d'un  vill.  en  Guifune. 
An(lr((nin,doni  il  y  aune  reliqueà  St. -Victor  de  Paris. 
Androuique  il'Eiplièse,  Moine,  1 1  oet. 

An  Ironique  le  Romain.  17  mai., 

Aiidronique  le  Sol. lai.  M.,  6  sept. 

Aiidronique  l'Orfèvre,  22  juil.  et  9  oct. 

Anilronix,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de 

Bordemx. 
Andropélage,  H'",  6  sept. 

Aneci,  M.  à  Cnrintlie,  fO  mars. 

Anecie,  M.  à  Césarée,  27  juin. 

Anéglie,  la  même  qu'Ognie, 

Aneinclet,  le  m.  que  Clet,  13  juill.  et  26  avril. 

Anême,  Ev.  de  Poiiiers,  3  déc. 

Anempnriiste,  M.  eu  Perse,  2  iiov. 

Anése,  M.  av.  aut.,  31  mars. 

Anlrny  (le  Bienh.),  3  mai. 

Angadrème,  Veuve,  Ahb.,         27  mars  et  14  ociob. 
Aiigarême,  Abbesse  d'Arluc,  près  d'Autibes. 
Anged'Acri  (le  Bieiib.)  50  oct. 

Ange  (t'Alicaiie(lebienb.),  5  mai. 

AngedeCeuie,  Sel  13  oct. 

Ange  de  Cingoli,  15  juin. 

Ange  di;  Clava>i(i  (le  Bienb.),  12  avril. 

Ange  de  Fourcy,  G  fév. 

Ani;e  de  Massache,  8  mai. 

Anjie,  M.,  14  mai. 

Angeau,  qui  donne  le  nom  à  une  église  paroiss.  du 

diocèse  d'Angnulème. 
Angi-aud,  patron  d'un  vdl.  dans  l'Aunis. 
Angel,  patron  de  plusieurs  villages  de  France. 
Angelaume,  le  m.  qu'Ani;elême,  7  juil. 

Angéle  de  Bohême  (la  Vénér.),  6  juil. 

Angèle  de  Foligny  (la  Bienb.),  4  janv. 

Aiigèle  Mérici,  Vierge,  27  janv.  et  31  mai. 

Antjeléiiie,  7  juil. 

Angeline  de  Corhara,  22  déc. 

Aiigeline  de  Foligny  (la  Bienh.),  V..  différente  de  la 

Hienh.  Aniièl;. 
Angeline  la  Tierçaire,  Veuve,  30  mars. 

Ange^  gardiens  (La  fêie  des  SS.),  2  oct. 

Angilbert,  le  inénie  qu'Inglevert,  18  lév, 

Angiieriau  de  Gorze,  9 sept. 

Angnerran  de  Si.-Kiiiiier,  9 déc. 

Anguirran  l'Apociisaire  (Vén.),  25  déc. 

Anim,  Aichev.  de  Besa.içon  en  370. 
Alliée  Liicine  (la  Kienh.),  qui   donna  la  sépiiliure  à 

saint  .Séliasten;  elle  .  siuomméesomlepar.Noiker. 
Anicet  de  Mcoraédie,  M.  12  août. 

Anieet,  Pape,         '  17  avrd. 

Aiiien,  Ev.  d'Alexandrie,  25  avril  et  10  nov. 

Aiiien,  M.  en  Bav  ère,  15  nov. 

Aniiiiaïde,  M.iriyre,  2G  m:irs. 

Aninas,  Solit.,  10  fév.,  16  et  18  mars. 

Anincat,  Ket  lus,  30  janv. 

Anne,  buuurée  comme  mère  de  la  sainte  Vierge,  •![>  et 

28  juil. 
Anne  de  Cnnsiantinople,  29  «et. 

Anne  de  Golliie,  \\",  2G  mars. 

Anne  d'Elcana,  mère  de  Samuel,  3  oct. 

Anne  de  Meliin,  13  août. 

Anne  de  Pi-rse,  Martyre,  20  nov. 

Anne  l.i  Mariyre,  22  oct. 

Anne  h  Prop'iiéu'sse,  Veuve,        1"  sept,  et  «  "Ct. 
Annemond,  Abbé  en  Poitou.  9  juil. 

Annese,  Diacre,  10  nnv. 

Aiinihal,    honoré    comme    martyr    à    St-Eticnnc 

d'.^uvcrre. 
AniMMie  Itienh.),  Ev.,  24  déc. 

Aniiolct,  le  m.  q.  Taiinolcy,  1"  déc. 

Annon  de  Cologne,  4  déc. 

Aniion  de  Véione,  25  mai. 

Annonciuiion  de  la  très-sainte  Vierge,  25  m.irs. 

Anonyme,  Curé  de  la  Barre,  27  oci. 

Anore,  bonorc  en  Eiliiopie,  15  sepl^ 


ou 

Anqnioie  de  Rienh.), 
Aiis:ili)(!iii»  (II!  Viin.), 
An~aii,  M.  à  lioriiK, 
'  Aiisaii,  M.  ù  Sienne, 
JAnsb.iiid, 
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9  jnin. 
i"  fév. 

2  sppt. 
4"  dic. 

'Aii^l»>it,  (Ifiiixicnio.  Abbé  de  Moissac  au  Vil*  siècle. 

Aiisberi,  Lv.  de  Rouen,  9  fév. 

'Aiiscaiie,  3  l''V. 

/Ansppise,  20  jui!. 
;  Ansi'iiise,  Abbé  de  FonteneHes. 

'Anselme,  Ardi.  de  Cantorliéry,  21  avril. 
'Anselme,  Ablio  d'Aisnay,  vivait  en  546. 

Anselme  de  Badage,  le  m.  qu'Anselme  de  Mantouc, 

18  mars. 

Ansebnc  de  Mnntoiie,  IS  in:irs. 

Anselme  de  Mii^iion,  U  avril. 

Anselme  de  Nonaiid(de,  5  mars. 

Anseiy,  Ev.  deSoi^sons,  5  sept. 

lAnsi'vin,  13  niars. 

/  An>illiin,  Mnino  de  Lagny,  11  oei. 

AnSMir(le  bienb.),  7  août. 

I  Ansologue,  1"'  lév. 

l  Ansiaise,  le  m.  qn'Anasiase  de  Sens,  7  janv. 

Ansiiiilplie,  Abbé,  17  sept. 

Ansiiere,  M.,  ISjnlI. 

Ansure,  Ev.  d'Orense,  2ti  janv. 

Ansiii,  M.  à  Cadonac,  iBoct. 

Antége,  Ev.  deLangres,  14  nov. 

Aniel,  Kv.  de  Desançon,  16  juin. 

Anelink,  patron  dun  village  aux  Pays-Bas. 

'Amères,  Pape,  M.,  3  janv, 

Anilielme,  20  juin. 

lAnilième,  Evèqne  de  Poiiiers,  3déc. 

Antlièmu,  patron  d'un  village  en  Auvergne. 

Anilicon  de  Plirygie,  U  juin. 

lAnlbcon,  M.  en  Alrique,  26  mai. 

Antliès,  Martyre,  28  août. 

Aniliet,  patron  d'un  village  en  Quercy. 

Amble,  Martyre.  18  avril. 

Antiillle,  Vierge,  24  sept. 

Anlb  ini;  d'H^es,  M.,  27  sept. 

Antliinie  de  Ni(  omédie,  27  avril. 

Anlbime  de  iSalilne,  11  mai. 

'Antliot,  paiinn  d'im  village  en  Dourgogne. 

Anib  se  de  Coiistaniinople,  V.,  27  juil. 

Ambuse  de  Grèce,  M"-*,  22  lév. 

An<bn>e  de  Tarse  (Sainte),  22  août. 

Amlinse  la  Jeune,  M^^^,  27  auùl. 

Aniide,  on  Aniilie,  Abbé  de  Brantôme. 

'Aiiiide,  le  m.  iprAniel,  16  jnin. 

Aniig'inc,  M.  h  Knme  avec  trois  antres,  27  Icv. 

Amigiiiie,  M.  en  Afiiiine,  16 nov. 

iAiiiime,  Ih  Ev.  de  Terni,  mort  en  176. 

Amini  nde,  Ev.  de  T«nl,  en  5o8. 

lAnimonde  on  Anmunde,  Ev.  de  Terouanne,  mort 

[     dans  le  VI"  siècle. 

lAniidgue,  M.,  13  déc. 

Aiiiic>i|ne  de  Lynn,  l.'ioct. 

Aniintpie  de  Palestine  (le  liienb.).  M.,  21  mal. 

Aniioq'ie  le  Laiirite  (Vén.),  Moine  deSt-Sabas,  mort 

;     dans  le  vi»  siècle. 

'AntiiMpie  le  Méilei'ii),  M.,  1.^  juil. 
j  AniiO'ine,  M.,  frère  de  saint  Phaton  d'Ancyrc. 

I  Aniipas,  M.,  11  aviil. 

JAntiiiatiT,  Ev.  de  Bostres,  1.!!  juin. 

jAwsàue,  Abbé,  patriaicbe  des  Cénobites,  17  janv. 

-^Snioine  Cauleas,  12  fév. 

I  Antoine  d' .Afrique,  M.,  23  sei't. 

\  Antoine  d'Alexandrie,  M.,  9  aodi. 

1.  Antoine  d'Ancyn-,  M.,  7  nov. 

jAnioiiie  d'Aiitinnë,  M.,  C  et  !)  janv. 

Antoine  d'Arznuue,  M.,  15  mars. 

I  Amollie  de  Cirace,  25  a  ùt. 

~- Aiuoine  de  llomaie.  M.,  9  inil. 

Ant"iiie  de  Lérins,  Moine,  28  Héc. 

Aiitiiiiie  de  Mdan,  le  m.  qu'Antonin,  51  oct. 

Antoine  de  Montichan  (Véii.),  50  avril. 


Antoine  de  Nicopnlis,  M.,  10  jnil- 

Antoine  de  Padone,  i^S  mars  et  15  j<iin. 

Anioine  de  Home,  (Vén.),  15  dcc. 

A  moine  île  Simnoone  (le  Bienh.),  7  fév. 

Aiiioiiie  de  Tamoï,  Ev.,  7  avril. 

Antoine  de  Verf,  9  jnil. 

Auioine  Deyan,  M.  av.  aul.,  5  fév. 

Antoine  du  Rnclier,  Sol.,  4  mai. 

Anione  d«  Sc:iure  (le  Bienh.),  17  janv. 

Antoine  Faiali  (le  Vén.),  9  lan». 

Antoine  Nasjrnt,  Martyr,  26  avril. 

Antoine  Primaldi,  Martyr,  liaoùt. 

Antoine  le  Caloyer,  le  m.  qu'Antoine  de  Girace  ci- 

de.ssus  nommé. 
Anfoine  le  Hon^rnis  (Vén.),  13  mai. 

Antoine  le  Pèlerin  (le  Bicnb.),  1°-  fév. 

iAnioine  le  Ouien,  15  fepl. 

Antoine  M.  à  Sainl-Ravaque,  3  oct. 

lAnloine,  M   à  Wilna,  H  avril. 

Antoine,  Moine  dn  Mnnt-Atbos,  lOjinl. 

Antoine,  Dominicain  (le  Bienh.),  27  jnil. 

(Antoine  Baveli,  bon.  par  les  Etbiopiens,  le     2U  fév. 

Antolein    M.  en  Anveigne,  6  fév. 

Anionie  de  Cirihe,  M.,  29  avril. 

Anionie  de  Lymi,  hU",  2  juin. 

Anionie  de  Niconicdie.  4  mai. 

Antonin,  Arcbev.  de  Florence,  2  et  10  mai. 

Aninnin  d'A>ie,  M.,  20  avril. 

Anionin  de  Campanie,  M.,  6  juill. 

Anlnnin  de  la  Vne  Salaire,  M.,  20  avril. 

Antonin  île  Marseille,  15  octob. 

Antonin  de  Meanx,    ^  30  sept. 

Antonin  de  Mil.m,  31  octob. 

Anionin  de  ^lComédie,  H.,  27  avrd. 

Anionin  de  Palestine,  U.,  13  nov, 

Anionin  de  Pâmiez,  M.,  2  et  5  sept. 

Antonin  de  Plaisance,  M.,  4  juill.  et  3i)  sept. 

Anionin  de  Rome,  .M.,  2!»  jinll. 

Antonin  de  Sorrenle,  15  et  li  fév. 

Antonin  du  Chemin  d'Aurèle,  Mart.,  2-2  aoiii. 

Antonine  de  Cée,  Martyre,  l''  raars  et  12  juin. 

Anlonine,  il"  avec  saint  Alexandre,       2  et  3  mai. 
I  Antost,  painm  d'une  église  au  diocèse  d'Autun. 

Annb  Bissoi,  M.,     _  15  juin. 

Ar.ub  d'Egypte,  Solit.,  6  juin. 

Anupb  (le  Vén.),  Solit.  près  le  Nil. 

Anyse  (le  Vén.),  Ev.  de  Thessaloniquc,  30  déc. 

Anyse,  M"  à  Tbcssalonique,  3iJ  déc. 

Aod,  Ev.  régionnaire,  10  uov, 

Aon  ou  llaouii,  patron  d'un  village  en  Vivarais. 

Aousi,  patron  d'un  village  en  Bcrry. 

Aiiusi,  Préire. 
lApellès,  22  avril  et  10  sept. 

Apell'js  (le  Vén.),  Solit.  près  d'Acoris  en  Epypie, 
mentionné  par  Uuûn,  Suzoïnène  et  ^icéplnnc. 

Aphien,  M.,  5  avril. 

Apliraaics,  Solit.;  29  janv.  et  7  avril. 

Aphrodite  de  Cilicie,  21  jnin. 

A|ihroilise,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Eu- 
phrose,  1 1  mars. 

Aplirondise,  dont  les  reliques  sont  à  Saint-Florentin 
en  Champagne,  où  on  l'honore  comme  Martyr. 

Apliihone  (le  Von.),  de  l'ordre  de  S(.-Pacôiue. 

Apliinne  de  Perse,  M.;  2  nov. 

Aphtone,  Martyr,      _  23  mai. 

Apliione  le  Tabcnnisiole. 

Apoilèine,  un  des  dix-huit  M.  de  Saragosse,  16  avril. 

Apoliin,  M.  en  Ei.'ypte,  S  sept. 

Apiillinaire,  <\r<'hev.  de  Bourges,  (>  i>ci. 

Apollinaire  d'Afrique,  M.,  21  juin. 

Apollinaire  de  Moni-Cassin  (le  Vén.),  27  nov. 

Apollinaire  de  Bavenne,  i'-<  juill. 

Apollinaire  de  Reims,  M.,  25  août. 

A|iollinaire  de  Triisie,  C  déc. 

Apollinaire  de  Valence,  5  oct, 

Apollinaire  d'Hiérapolis,  7  tev. 

A|iollinaire,  Vierge,  Sjunv, 
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Apoilinard,  patron  de  deux  villages  en  Auvergne  et 

en  Foreï. 
Apolline,  Vierge,  JI'«,  8  et  9  fëv. 

Apollo,  Apôtre,  8  déc. 

Apollo,  Ev,  en  Orient,  10  juin. 

Aimilon,  M.  avec  deux  autres,  21  avril. 

Âpollone  d'Alexandrie,  M.,  10  avril. 

ApoUone  d'Aniinoé,  Diacre,  M.,  8  mars. 

Apol'one  de  Brescia,  7  juill. 

Apollone  de  Campanie,  M.,  6  juill. 

Apollone  d'Egypie,  M.,  5  juin. 

Apollone  de  Terni,  M.,  li  fév. 

Apollone  d'Icône,  10  juill. 

Âpollone  et  Euphème,  M".,  i^'  mai. 

Apollone  le  Pragmaieuie  (Vén.),  Solitaire  en  Niirie. 
Aiiollone  le  Sénateur,  M.,  18  avril. 

Apollone,  M.  à  Rome,  23  juill. 

Apollone  (le  Vén.),   pourvoyeur  des  Solitaires  de 

Nitrie,  loué  par  Pall.ide  et  Snzomène. 
Apollonius.  M.  avec  Joseph  et  autres,  19  mars. 

ApoIIos,  Abbé.  25  janv. 

Aponal,  le  même  qu'Apollinaire  de  Ravenne,  25  juill. 
Apothème.  Ev.  d'Angers,  20  nov. 

Saint-Apôtre,  église  de  Rome,  en  l'honneur  des  SS. 

Apôtres. 
Appacare,  M.  à  Alexandrie,  31  janv. 

Apple,  pour  Archippe,  22  nov. 

Appien,  M.  avec  d'autres,  20  déc. 

Ap-e,  invoquée  dans  les  anciennes  Litanies  anglicanes 

d'innées  par  dom  Mabillon,  dans  ses  Analecies. 
Apre,  patron  d'un  village  en  Périgord. 
A|ire,  Prêire,  honoré  autrefois  à  Genève,  4  déc. 

April  de  N  comédie.  M.,  18  mars. 

April  de  Porto,  le  même  que  Mapril,  22  août. 

Aprincie,  la  niènie  que  Sic.  Préce,  22  juin. 

Aproculus,  VI«  Ev.  de  Brindes,  en  552. 
Aproncule,  le  même  qu'Evrouil,  14  mai. 

Apronie  ou  Evronie,  Vierge. 
Apronien,  M.,  2  fév. 

Apruncule,  Archev.  de  Trêves,  mort  en  532. 
Apsade,  Prêtre,  19  janv. 

Apsée,  Diacre,  M.,  11  déc. 

Apselame,  M.  à  Césarée.  llj.inv. 

Apsèle  (le  Vén.),  4  août. 

Aptai,  Ev.  de  Metz,  21  janv. 

Apthe,  la  même  qu'Agathe,  5  fév. 

Aptône,  Ev.  d'Aogouléuie,  2fi  oci. 

Apuan,  6  nov. 

Apulée,  M.  à  Rome,  7  cet. 

Aquereau,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Langres. 
Aquidan,  20  avril. 

Aquif  (le  Vén.),  Abbé  de   Saint-Maurice,  dit  Ailiin 

par  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
Aquilas,  et  non  pas  saint  Asclas,  25  janv.  et  20  mai. 
Aquile  de  Coidoue,  8  ei  14  juill. 

Aquile  de  Philadelphie,  M.  avec  d'autres,     i"  août. 
Aquile  de  Pliryi;ie,  M.,  23  mars. 

Aquilin  d'Afrique,  M.,  4  janv. 

Aquilin  île  Fossombrone,  M.,  4.  fév. 

Aquilin  de  Milan,  Pr.  M.,  29  janv. 

Aquilin  de  Nyon,  M.  avec  d'autres,  17  mai. 

Aquilin  d'Evreux,  15  fév.  et  19  oct. 

Aquilin  d'Isaurie,  M.,  16  mai. 

Aquilin,  Ev.  de  Cologne,  en  237. 
Aqirilin  le  Concellite,  le  même  qu'Agol,  honoré  en 

Auvergne. 
Aquiline  de  Giblet,  Veuve,  M",  15  juin. 

Aquiline  de  Lycie,  M",  24  juillet. 

Aquilon,  19  oct. 

Aialiie,  M"  avec  d'autres.  12  mars. 

Aragond,  honorée  autrefois  en  Champagne,  la  même 

que  sainte  Kadegonde. 
Ar.iillo,  patron  de  plu-,ieurs  villages  de  Fnucc. 
Arai-ur,  Ev.  de   Venlini,  dont  les  religieuses  de 

i>aint-.Maui-  de   Verdun    lionoraicnt    les  reliques, 

;ivec  celles  de  Si.  S;,ivin   .i  celles  de  St.  Maur; 

il  mourut  en  220 
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Araion,  un  di^s  57  Mariyrs  d'Egypie. 

Ar.uor,  le  même  qu'.\r.iteur  ci-dessus. 

Arban.  honoré  en  Forez,  le  même  qu'Urbain,  25  mai. 

Arbaud.  honoré  en  Bretagne. 

Arbogaste,  Ev.  de  Strasbourg,  21  juillet. 

Arbon,  51.,  3  mai. 

Arbuez,  17  sept. 

Arbur,  M.  avec  d'autres,  12_avril. 

Arcade  d'Afrique,  M.,  13  nov. 

Arcade  de  Bourges,  Ev.,  1*'  août. 

Arciirte  de  Chersonèse,  M.,  4  mars. 

Arcade  de  Cypre,  Ev.  de  l'rémithonte.» 

Arcade,  M.  en  Mauritanie,  12  janv. 

Arcan,  Ermite,  1*'  sept. 

Arcangéle  (le  Vén.),  25  janv, 

.Archange  (Siiiit-),   église  de  (^nnstaniinople,    en 

l'honneur  des  SS.  Arcliançies,  dont  les  principaux 
sont  St.  Michel,  St.  Gabriel  et  St.  R-aphael. 

Archelas  de  Grèce,  .M.,  4  mars. 

Archelas  d'Osiie,  M.,  23  août. 

Archelaus,  Ev.  de  Cascar,  2tj  déc. 

Arcliimime  pour  Archinime,  29  ni.irs. 

Archippe,  20  mars. 

Arcbonce,  Confesseur. 

Arcise,  18  mars,  28  août  et  29  oct. 

Arconce,  M.  à  Capoue,  5  sept. 

Arçons,  Ev.  de  Viviers,  8  janv. 

Arcantie,  Ev.  de  Vienne. 

Ardaing,  Abbé  de  Tournus,  H  fév. 

Ardalion,                              14,  24  avril  et  25  août. 

Ardemius,  XV«  Abbé  de  Lérins. 

Ardon,  Smaragde,  Muine  d'.\uiane,  7  mars. 

Are,  Ev.  de  Nevers,  IGaoùt. 

Aréaplle,  honorée  à  Saint-Hubert  eom.  veuve  de  Co- 
logne. 

Arece,  M.  avec  Daclen,  4  juin. 

Aregle,  17  mars. 

Ares,  14  et  19  déc. 

Arése,  M.  avec  d'antres,  10  juin. 

Aréias  de  Nageran,  M.,  24.  oct. 

Arétas  de  Rome,  M.,  1  oct. 

Arey,  patron  d'un  village  en  Dauphiné. 

Arez,  honore  à  Montpellier,  17  mai. 

Argée,  M.  avec  deux  frères,  2  janv. 

Argenis,  Martyre,  13  juin. 

Argymir,  Moine,  28  juin. 

Ariabé,  Martyre  à  Nicée. 

Ariadné,  .M.  en  Phrygie,  17  et  18  fcpt. 

Ariald,  Diicre,  27  ei  28  juin. 

Ariberi,  Ev.  de  Tortone,  5  mai. 

.Arien,  M.,  8  mars. 

Ariène.  honorée  en  Ethiopie,  la  même  qu'Irène  de 
ThtiSsalonique. 

Arige,  Ev.  de  Gap,  1"  mai. 

Arille,  Ev.  de  Nevers,  2(5  fév. 

Arion,  M.  à  Sébaste,  22  mars. 

Aristarqup,  4  août. 

Arisiede  Béritlie,  2i  avril. 

Ariste  d'Ethiopie,  19  sept. 

Ariste  de  Syrie,  Ev,"  5  sept. 

AriSie,  Ev.'de  Ratzbourg,  en  lOGO. 

Arisiée,  Ev.  de  Capoue,  AI.,  5  sept. 

Aristide,  21  août. 

Arisiiiin,  2-2  fév.  et  17  oct. 

Arisiobule,  15  et  16  mars. 

Aristoilcs,  Prêtre,  M.,  23  juin. 

Ariston  de  Campanie,  M.,  2  juillet. 

Ariston  de  Rome,  M.,  13  déc. 

Aristoiiique,  M.,  10  avril. 

Ariiis  (le  Vén.),  Ev.  de  Pétra,  20  juin. 

Arinaliel,  Ev.  de  Dol. 

Armand,  de  l'ordre  de  ("iieaux,  27  oct. 

Armel,  le  même  qu'Ermel. 

.\ruiengaud  (le  Vcji.),  27  avril. 

Arinciilaire  d'Antibe,  ôn  jaiiv. 

Anneulaire  de  Pavie,  Ev.,  30  janv, 

Armeuiaire  ou  Hermcniaire,  Ev.  du  P»y. 
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Aiiii(igas(e,  ConlVsscur,  39  mars. 

Armolo,  le  même  qu'llermulé,  27  juillet. 

Armon,  lioii.  à  Caslet,  dioc.  de  Lescar. 
Arriac,  pairon  d'un  villaije  en  Roussillon. 
Aniald  (le  Véii.),  Ahlic  de  Sie-Jusliiie  de  Padoiic. 
Arnali  on  Arnaud  de  Meiz,  Ev. ,  9  octob. 

Ai'iinld  de  Jiilicrs,  18juil. 

Arnujd  de  Mayencc,  1"  juil. 

Ariion,  comie  d'Engsée,  Ev.  de  Wurzbourg,  tué  en 

891. 
Arnou  deCliisoing  29janv. 

Ariiou  de  Toul,  15  nov. 

Aniou  d'Ouare,  5  octob. 

Ariioii  il'Yveline,  18  juil. 

Arnou,  Ev,  de  Gap,  au  xi<^  siècle,    7  fév.  et  19  sept. 
Aiiioul ,  Abbé  de  Saint-I'ére  en  Vallée. 
Arnoul  de  Meiz,  16  août. 

Anioiil,  Ev.  deSoissons,  15  août. 

Arnoul,  Mariyr  prés  de  Reims. 
Arnoul,  Moine  de  Viilers  en  lirabant. 
Arnouif,  M.  pics  de  Paris,  et  époux  de  Sie  Scari- 

bcrge. 
Arnton,  Ev   de  Virsbourg,  15  juil. 

Arnasire,  PiÊlre. 
Aioman  ou  Arroniand,  patron  de  deux  villages  en 

Gascogne  et  en  Bigorre. 
Aroncc,  M.  en  I^ucanie,  27  août. 

Aipin,  Ev.  de  Maples,  9  nov. 

Arpine,  Ev.  d'Aielle,  24  mai. 

Arpoliin,  M. ,  5  sept. 

Arpoie>,  Co  less. ,  5  juil. 

Aipylas  ,  M. ,  26  mars. 

Ar(|iiebe  de  nioiques  (le  Vén.),  Moine  en  Egypie, 

mort  vers  400,  dont  parle  Cassien. 
Arquebe  de  Panepbyse  (le  Vén.) ,  Solit.  durant  37 
.    ans,  puis  Ev.  de  i'anepliyse  en  Eeyple,  mort  vers 

400. 
Arqunlaïde,  V«,  M'*,  18  janv. 

Arquelaiis  d'Afrique,  M.,  5  mai. 

Ar(|uelaiis  de  Mésopotamie  (le  Vén.),  26  déc. 

Arquinime,  Confess.,  29  njars. 

Arroumex,  pairon  d'une  égl.  en  (Jiiercy. 
Arruch ,  marqué  au  Trésor  de  l'Intercession   des 

Saints, 
Arsace,  Solit. ,  16  et  24  août. 

Arsaledes,  9  janv. 

Arsène  deCorfon,  Ev.,  19  janv. 

Arsène  le  Grand ,  Solit. ,  8  mai  et  19  juil. 

Arsène,  p'  Ater,  30  oct.  et  14  dèc. 

Arsion  (le  Vén.),  Solit.    au  Mont  de  Niirie  ,  iiien- 

lionné  par  Mcépliore  après  l'uiubasle. 
Arsise  (le  Vén.),  qualifié  de  Saint  H  de  Grand,  par 

Pallade,  et  nommé  Arsèse  par  Nieephore- 
Ariaxes,  9  janv. 

Ancmas,  50  octob. 

Ariènie,  Arcliev.  de  Sens,  23  avril. 

Arlènie  d'Anliocbe  (le  Vén.),  20  oci. 

Arième  de  Clermont,  24  janv. 

Art.inidore,  9  sept. 

Aricmis ,  17  octob. 

Ai'iiMiion  de  Laodicée ,  M. ,  8  uciob. 

Ariliaud,  Ev.  de  Belley,  (>  octob. 

Artimon  de  Pisidie,  2i  mars. 

Aribélaidc,  veuve,  5  mais. 

Arihéme  de  Moncel,  le  m.  qu'Artemis,  17  oct. 

Aribèmc  de  Rome,  M. ,  U  juin. 

Artbème  deSens,  28  avril. 

Artbemèse ,  patron  d'un  vill,  en  Quercy. 
Arliias,  M.,  18  déc. 

Arilioiigatlie,  Veuve,  25  fév.  et  7  juill. 

Arliise,  M.  avecd'aul.,  21  août. 

Arve,  25  mai. 

Arvoin,  Ev.  de  Bangorau  Pays  de  Galles. 
Aruspique,  M.  avec  d'aut. ,  16  nov. 

Asaph,  Ev.,  l"  mai. 

Ascaraii ,  16  mars. 

Ascc'liiie ,  qui  apporia  de  Cologne  ù  Doulancourt,  dio< 


cèse  de  Troyes,  les  clicl.s  des  >ainlês  martyres  Foi, 
Espérance  ei  Charité.  Elle  mourut  en  119,"). 

Aschiron,  M.  av.  5  soldais,  1*'  juin. 

Asclas,  dit  Sabin,  M. ,  21  ei  23  janv. 

As<  JL'pas,  Ev.,  dont  une  égl.  portait  le  nom,  près  de 
Gaza  en  Palestine. 

Asclèpe  de  Limoges ,  23  déc. 

Ascicpe  (le  Vén.),  Solit.  prés  de  Cyren  Syrie. 

Asclepiades,  Ev.  d'Antiocbe,  18  oct. 

Ascicpiudaies  de  Kicouiédie,  Martyr,  6  mars. 

Asclepiodote,  M.  ;  3  juill. 

Asclepiodote,  M.  à  Andrinople,  15  el  16  sept. 

Asclipe,  2  janv. 

Ascole  (le  Bienb.),  Ev.  de  Thess.,  30  déc. 

Asellc  (la  Bienb.),  Vierge,  G  déc. 

Asker  (le  Vén.),M.,  25  sept. 

Asimon,  Ev.  de  Goire,  19  janv. 

Aso><AiE.  On  appelle  Saints  Asomates  les  Sainh  sant 
corps,  tels  que  les  arcbange!>  et  les  anges.  Il  y  :ivuit 
près  deConstanlinople  une  église  sous  l'invocation 
des  SS.  Asomates,  que  Crusius  et  Léoiiclave  nom- 
ment Si.  Asomate. 

Aspais,  Ev.  d'Eause,  en  549. 

Aspais,  bon.  àMelun,  l^'ianv. 

Aspédie,  M.,  14  déc. 

Aspren,  Ev.  de  Naples,  5  août. 

As^aire,  patron  d'une  église  en  Sainionge. 

Asse,  le  m.  que  St.  Asaplie,  l^'  mai, 

Assiscle,  patron  d'un  village  en  Languedoc. 

Assise,  patronne  d'un  village  près  de  Melun. 

Assitronine,  bon.  à  Rome,  le  même  que  Si.  Satur- 
nin le  Vieillard. 

Assoiiii)tion  de  la  sainte  Vierge,  15  août. 

Asie  d'Afrique,  M.,  23  mai. 

Aste  de  Duras,  Ev.,  M.,  6  juill. 

Asté,  Veuve,  M".,  20  nov, 

Asied,  Ill«  Ab.  de  Terasson  ati  dioc.  de  Sarlat. 

Asière  d'Aracb  (le  Vén.)  Ev.,  10  juin, 

Astère  de  Cilicie,  M.  23  août. 

Astère  de  Syrie,  M.,  20  mai. 

Asière  d'Osiie,  Pr.,  21  oct. 

Astère  (le  Vén.),  Horoiriaste,  métropolitain  d'Amasé» 
au  Pont,  50  oct. 

Astère,  Sénateur,  M.,  3  mars. 

Astérie.  V«,  Martyre,  10  ao;'il. 

AstiiT,  20  avril. 

Astlon,  M..,  8  juil. 

Astrique,  Év.,  12  nov. 

Asliire,  Ev.  de  Tolède,  nommé  Saint  par  St.  Ilde- 
fonse. 

Asilaire  (le  Kienli.),  Ab.  de  Lézat  au  dioc.  de  Rienx. 

Asyncriie,  8  avril. 

Atale,  Vierge,  3  déc. 

Ater.  M.,  14  déo. 

Atbanase  d'Alexandrie,  2  mai. 

Albaiiase  d'Etbiopic,  M., 

Albanase  de  Jérusalem  (le  Vén.) ,  5  juil. 

Aibanasede  Goiiipostelle,  Picdic.  Evangéliqne. 

.Mbaiiase  de  Midicion,  Moine,  26  oci. 

.Atbaiiase  de  Modoii,  Ev.  31  janv. 

Atbaiiase,  Moine,  2  déc. 

Albanase  de  Naples ,  !■>  juill. 

Albanase  de  Paulopétre,  22  lév. 

Albanase  de  SébastCf  9  mar.<. 

Albanase  de  Tarse,  22  août. 

Albanase  de  Trébizonde,  5  juill. 

Ailianase  l'Ecroiieur,  ô  janv. 

Albanase  le  Lecteur,  25  juin. 

Atbaiiasie  du  Ganope,  Martyre,  31  janv. 

Aibanasicde  Tiniie,  Veuve,  15  août. 

Athanasie  l'Orlévresse,  22  juillet  cl  9  oct. 

Allianaiée,  l'A.,  12  juillet. 

AUielhen  (le  Vén.).  Arcliev-,  20  juin. 

AUii'iiLe,  M.,  51  mars. 

Aibonodorc  de  Mcsopot.,  1 1  nov.  et  7  déc. 

Aibcnodorede  Pont,  9  fev,  ei  18  cet. 

Aibénogcne,  M.  dans  lo  Poni,  18  janv, 
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Ailiénogènes,  Chorev.,  M.,  16  juillet. 

Ailiracle,  Verivp,  H  août. 

Ailiiinriiis,  le  même  que  St.  Sernin,  2y  imv. 

Alliré,  Al)lié,  8  juin. 

Air:isesse,  Martyre,  M  ihiv. 

Atrien,  M.,  !«'  mars. 

Atiale,  Alilié  de  Lérins. 

Anale  de  Unhhio,  10  murs. 

Anale  deCaiane,  M.,  5t  déc. 

Aitale  de  Lyin,  M.,  S.jtiin. 

Attale  de  Nyoïi,  M. ,  4  juin. 

Anale  de  Piilesliiie,  M.,  21  août. 

Aitale  le  Tliauniaiurge,  6  juin. 

Alta'ein,  Diacre,  M.,  6  juillet. 

Alte,  M.,  i"  août. 

Atlilan,  Ev.,  5  oct. 

Aiiique  rie  Consianlinople*,  8  janv. 

Ailiquede  Phrygie,  M.,  6  nov. 

Alton  (le  Bii'iili.],Moine,  _     22  mai. 

AtzWélia,  Irére  de  saint  Aïzan,  Roi  d'Ethiopie. 

Auliaii,  patron  de  di-ux  villages  de  son  nom,  en  Dau- 
phirié  et  en  Provence. 

Aulieil  de  Cambrai,  3  et  13  déc. 

Auben  de  Lariilevenec,  l^r  fév. 

Aiiberi,  Ev.  d'Avranches,  10  sept. 

Aubeiy  (le  Vén.),  le  même  qu'Aubry  et  qu'Allieric, 

26  janv. 

Anbeit,  Solit.,  21  nov. 

Auberge,  Veuve,  7  juillet. 

Aiibgiian,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint- 
Pons. 

Anbiii  de  Tomiêres,  le  même  qu'Albin. 

Aubin,  Ev.  d'Angers,  i"  mars. 

Aubiin^,  2  janv. 

Aubiy  (le  Vén.),  le  même  qa'Albéric,  26  janv. 

Ancle,  M. ,  7  nov. 

Aucuir,  Ev.  de  Metz,  10  août. 

Audarl,  Pr.,  M.,  2+  oci. 

Anilacle,  Mariyre,  28  mars. 

Audaid  ou  Théodard,  Archev.  de Narbonne,  l^'  mai, 

Andax,  M.,  9  juillet. 

Aude,  Il  même  qu'Aide,  18  nnv. 

Audence,  bon.  à  Milan,  24  nnv. 

Audeiice  de  Tolède,  Ev.,  5  déc. 

Audenci;  le  Sénateur,  26  nov. 

Andeiic  (le  Vén.),  Ah.  de  Sl.-Claude. 

Anden,  bon.  au  diocèse  de  Viviers. 

Audil.ix,  M.,  19  janv. 

.^udiiuin,  Kv.  du  Mans  ,  20  janv.  et  20  a'  ûi. 

Audrie,  Keine  d'Angleterre,  23  juin. 

Aufi.le,  M.,  16  oct. 

Aulidie,  Mariyre  à  Milan,  G  mai. 

Auge  (Sainte),  14  mai. 

Augebert,  18  oct. 

Aiigence,  M.,  12  janv. 

Aiigcr,  Ev.  de  Brome,  15  mai. 

Angt.is,  le  même  qu'EIzéar,  27  sept. 

Angis,  2  juin. 

Augure,  21  janv. 

Auguste  d'Afrique,  le  m.  qu'Augustin  de  Cipoue, 

l"'  sept. 

Auguste  de  Nicomédie,  M.,  7  mai. 

Auguste,  honorée  en  la  Marche  Trévisane,  27  mars. 

Aiigii-ie  ou  St.  Unst,  Abbé. 

Au^uï-iin  d'Aiigli'tcne.Evêque,  25, 26 mai  et  6 sept. 

Augustin  de  Capone,  C,  !«'  srpt. 

Augustin  de  Gaziiibe  (le  Vén.),  3  août. 

AiigiiMin  de  Nicomédie,  M.,  7m.ti. 

Augustin,  M.  avec  d'auires,  16  nov. 

Augustin  Miizziii;:bi  (le  Itienh.),  18  jiii  lel. 

Augustin  Ndvello,  Ueligiciix,  28  avril. 

Aul.iire  ou  Aulaie,  la  m.  q.  Stc.  Eulalie  de  liai  re- 
loue, 12  lév. 

Aulaire ,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Li- 
mousin. 

Aulais  ou  St.  Aulayc,  patron  de  plusieurs  villages  de 
son  nom,  en  Samiongcclen  Périgord. 


Aiilarie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Qnercy, 

Aiilde,  patron  d'un  vilbige  près  laFcrté-sous-Jonarre. 

Aile  de  Lo  dres,  E\éque,  7  lév. 

Allie  de  Vi\i'  rs,  29  avr. 

Aiilin,  patron  d'un  village  de  son  nom, en  Languedoc. 

Aul'itie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Condom. 

Auliicet,  12  nov. 

Aumely,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Nérac. 

Aumont  (Vén.),  !«' Ev.  de  Terouanne,  sacré  par 
saint  Reiny. 

Annaire,  Ev.  d'Aiixerre,  23  sept. 

Aunes,  patron  d'un  vilhige  de  son  nom,  en  Languedoc. 

Aunis,  pairon  d'un  village  de  son  nom,  en  Gasio  ne. 

Auni  beri  de  Séez,  Ev.,  16  m^i, 

Âunoliert  de  Sens,  Ev.,  3  sept. 

Aupert  d'Avi anches,  16  juin. 

Au|iert  de  Bénévent  (le  Vén.),  Abbé,  19  juil. 

Aupre,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Dauidiiné. 

Aure  de  Cordoue,  Veuve,  Mariyre,  19  juil. 

Aurede  Pans,  Veuve,  Alibisse,  4  et  5  sept. 

Aure  d'Osiie,  Veuve,  Martyre,  4  août. 

Auiée,  M.  avec  d'autres,  16  juin. 

Auréle,  Abbé  de  .Miti. 

Auréle  d'Antbedou ,  honoré  autrefois  d'nn  culte  pu- 
blic eu  Palestine,  comme  le  dit  Spzomène. 

Auréle  d'Ariaiaibe,  Ev.,  9  nov. 

Auréle  d'Arménie,  Ev.,  dont  le  corps  honoré  autre- 
fois à  Verceil,  lut  porté  depuis  à  llirsauge,  au  dio- 
cèse de  Spiie. 

Auiéle  de  Caribage,  SO  jnil. 

Auréle  de  Cordoue,  27  jnil.  et  20  oeU 

Auréle  (lu  Aiireil  de  Quercy,  patron  d'une  église  au 
diocè>e  de  Cahors, 

Auièle  d'Aiiagny,  Vierge,  25  sept. 

Auréle  de  Sua-bourg,  Vierge,  LSoct. 

Auréle  !•'  (le  Vénér.),  Ev.  du  Puy,  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours. 

Auréle  11,  Ev.  du  Puy.  mort  en  595. 

Auréle,  Ev.,  M.  en  Asie,  12  nov. 

Amélie,  lille  de  Hugues-Capet. 

Aurélie,  Romaine,  2  déc. 

Aurélien,  Abbé  et  restaurateur  d'Aisnay ,  ensuite 
Arebev.  de  Lyon. 

Atnélien  d'Arles ,  16  juin. 

Aurélien  de  Limoges,  6  mai. 

Aurélien  de  Nicoméiie,  Martyr,  29  etSO  mars. 

Aurélien  (le  Vén.),  Ev.  de  Lyon,  4  jnil. 

Aurence  ou  Aurens,  patron  d'un  village  de  son  nom, 
en  Gascogne. 

Aiirie  (la  Rienh.),  11  mars. 

Aurigue,  M.  avec  d'autres,  2  janv. 

Auriu,  patron  ii'iiii  vil  âge  de  son  nom,  en  Piordie. 

Aiiroii,  patron  d'un  village  de  Sun  nom,  en  Bretagne. 

Ausaiie,  tu  lév. 

Auslieri  ou  Aiitbert,  Ev.  d'Avraiicbes,  16  juin. 

Aiisemoy,  le  m.  qu'Ansoue,  22  mii. 

Aus^che,  M.cn  Egypte,  51  déc. 

Ausile,  Ev.  de  Fréjus,  M.  en  482. 

Ausone,  i  reiinei  évé<pie  d'Anguulêmc,  22  mai, 

Ausony,  le  m.  q.  le  piécédenl. 

AuspicedeTuul,  honoré  à  ^aint-Mansuy. 

Auspicc,  Ev.  d'Api,  M.,  2  août. 

Auspici-,  Ev.  de  'loiil,  8  juil. 

Auspice,  Ev.  de  Tiévos,  et  M.  en  143. 

Aussans,  bon.  vers  l'EslarraC. 

Anssille,  honorée  à  Ihil,  4  sept. 

Ausiier  (b'  Vén  ),  Ev.  de  Périgiienx,  mis  au  rang  des 
plus  baillis  évêi|ues  de  son  temps,  par  l'auteur  de 
la  Vie  de  sain)  tléry  de  Cahors. 

Ausiinde  ouAnsiende,  Arcli.  d'Auch,  mort  en  1068. 

AnstrebiTi,  Ev.  de  Vienne,  l"'  et  6  juin. 

Ausirelierte,  Vierge,  10  lév, 

Ausin  giule,  9  oct. 

Aii-iriclinieii,  hou.  à  Limoges,  30  juin. 

Au:>lriclinicn,  Prêtre,  5  octf 
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Aiisiri'le,  patron  d'une  église  de  son  nom,  d.ms  la 

llaiit'-Marclie. 
Aiislriidt»,  AI. liesse  à  Laon,  17  <ic'- 

Ansiriilf,  Abbé,  14  sept. 

Autaire.  2ti  avril. 

Alliai,  Ev.,  ^  -ep'- 

Auilioi  I  (le  Bienli.).  Ev.  de  Cambrai,  *5  seijt. 

Aiitlicit,  Ev.  de  Scrilis,  mon  eu  685. 
Allie,  le  même  qu'Ut. 

Aut  nome,  Ev.,  12  sept. 

Aui'ir  II,  Arcliev.  de  Tièvps,  mort  en  427. 
Aiilorlef,  Kv.de  Trêves,  l'an -243. 
Auvent,  patron  (l'un  village  de  son  nom,  cnLimonsin. 
Aiiiaiie,  Ev.  de  Milan,  3  sept. 

Auxeiice  de  Mopsuest.-  (le  Vén.),  18  déc. 

Auxeiice  de  Nicupolis,  M.,  13  déc. 

Aiixencede  Plnygie,  M.,  28  jiiil. 

Auxenee  de  Siope,  Abbé,      14,  15  fév.  et  J7  avril. 
Anxihe,  Ev.  de  Solles,  17  et  1'»  fév. 

Auxieii  de  Nice  (le  Vén.),  nommé  lointen  quelques 

manuscrits. 
Aiixile,  M.  avec  d'autres,  21  nov. 

Auxilien,  honoré  comme  H.  en  Saissefantaine ,  au 

diocèse  de  Langres. 
Auxone  (le  Vén.),  iran-porta  le  siège  d'Albe  àViviers. 
Anxniiie  (le  Vén.),  le  même  que  le  précédent. 
Avace,  honorée  à  Bellime,  20  juin. 

Avannoiir,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Poii"U. 
Avaiigourg,  honorée  en  Lorraine,  la  même  qne  Ste. 

Valbuige,  25  fév. 

Ave  di!  Denein  (la  Bienh.),  19  avril, 

Ave  (la  Vén.),  épuuse  de  Sigismond,  roi  de  Pologne. 

mon  en  loOS. 
Ave,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Aveline,  honorée  à  Sens,  28  fév. 

Avent.  M.  en  Syrie,  15  fév. 

Avenieur,  M.  à  Turin,  20  nov. 

Ave-  lin  de  Chàieaudun,  4  fév. 

Aveniin.  disciple  de  saint  Thoma»  de  Cantorbéry. 
Aveiilin.  Ermite, 

Aventin  d'Oze,  4  fév. 

Aveniin  ou  Advent  (le  Vén.),  que  quelques-uns  nom- 
ment $aiiit,  Ev.  de  Chartres. 
Avtriin  (le  Hienh.), Carme,  25  fév. 

Averiin,  Diacre,  5  mai. 

Avit,  Abbé  de  Mici. 

Avit  d'Afniiue,  27J3nv. 

Avii  d'.Auxirre,  3  mai. 

Avit  de  Clermont,  le  Jeune,  '  21  janv. 

Avit  de  Clertiioiit,  l'Ancien,  21  août. 

Avii  de  Lançais,  M"iiie  en  Poitou,  se  retira  à  Mauroy 

en  Pci'igurd ,   ensuite  à  Kufec  avec  un  Soliiaire 

nommé  Secondin. 
Avii  .rurléaiis.  Abbé,  17  juin  et  19  déc. 

Avit  de  Pciigord,  2-2  mars. 

Avit  du  Perche,  le  même  qu'Avil  d'Orléans, 

17  juin  et  19  déc. 
Avit,  Xlll^  Ev.  de  Mayence. 

Avit, Ev.de  Vienne  en Dauiiliiné.  Vot;.  Alcinie,  5fév. 
Avite,  ilile  Hienheiireusc  par  Pallade. 
Aviiien,  Areli.  de  Uouei. 
Avoge,  Coules.,  bon.  en  Ultonie. 
Avoie,  le  même  que  saint  Avit  ilu  Perche,      17  juin. 
Avoie  (la  lîienh.).  Veuve,  14  avril. 

Avdie,  le  même  que  iNabors  de  Rome,  i'î  juin. 

Avoie  ou  Avuld  ,   Ev.    de  Clcrinunt,   hon.  à  Sainl- 

Allyre. 
Avniid,  le  même  qu'Abonde  de  Bome,  26  août. 

Avou,  hon.  en  Lorraine,  le  même  que  saint  Avol, 

l-i  juin. 
Avouèrc  ,  hon.  près  de  Saint- Prest  au  diocè=e  de 

Chartres. 
Avre,  le  même  qu'Abre  de  Grenoble,  11  déC. 

Avy,  Ahhé  de  Cli;Veauiliiii,  ver>  oiO. 
Ay,  pairon  d'un  village  de  son  iiuin  dans  rUrlcanais. 
Aylieii,  liéiiéd.  en  llainani,  7  avril. 

AyUeri,  Préire,  Reclus  Lciicdictin- 
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Ave,  comtesse  de  Havnaut,  18  avril. 

AWliée,  la  même  qn'LIvé,  _  12  sept. 

Avierain,  surnommé  le  Sage,  Irlandais. 
Ayleihs,  dont  il  y  a  eu  une  é;;lise  au  Comté  d'Esseï 

en  Angleterre. 
Aymé  de  Mède ,  mentionné  ci-après  avec  saint  Ber- 

inoiiil,  son  frère. 
Avnn.n,  hon.  à  Villiers-le-Sec,  2*5  oct. 

Ayian,  Moii.e  de  la  Fontaine  de  Bèze  en  Bourgogne, 

iiiarurisé  en  SîsS  par  les  Normand'*. 
Azadanes,  Diacre,  M.riyr,  22  avri  oi  10  oct. 

Azades,  M.  en  Perse,  22  avril  et  10  oct. 

Azarias,  un  des  inis  enfants  de  la  fournaise ,  16  déc. 
Azarie ,  dont  il  y  a  une  chapelle  à  Glaue ,  au  diocèse 

de  Laon. 
Azarie,  Prophète  en  Judée ,  3  fév. 

Azas  et  autres  soldat^.  Martyrs,  19  nov. 

Azirien,  M.  eiiEihiopie,  31  oct. 

Azond,   Abtiéde  s<ilignac,'dont  une  église  porte  ie 

nom  au  diocèse  du  Puy. 

B 

Babel,  coopérateor  des  travaux  de  saint  Clars. 

Bal. ion,  p.iron  de  Biron  en  Saintunge. 

Bahrd.in,  Ah.  prés  de  Paris,  26  juin. 

Bahylas  d'Aniioche,  24  janv. 

Bjhylis  deTarse  (le  Vén.)autref.  comédien,  men- 
lionné  par  Jean  Mos(  h  en  son  Pré  spirituel. 

Bachlas,  invoqué  dans  les  anciennes  Litanies  angli- 
canes. 

Baclitisoes,  M.  en  Perse,  15  maL 

liachylle,  Ev,  de  Corinihe. 

Bâcle,  l.v.  de  sorreiiio ,  29  janv.  et  29  août. 

Baci],  M.  en  Coin  igène  ,  7  octob. 

Bacq,  le  Jeune,  Jl.  sons  un  calife  des  Arabes. 

Bacnlns,  le  même  que  Bâcle. 

Bailéine,  Ahbé  en  f  erse ,  8  avril. 

Bdilou,  Ab.  eu  Hainaut,  8  ocu 

Badon,  Ev. ,  22  juin. 

Badnur,  bon.  i  Ainay,  19  août. 

Badticing,  le  m.  que  Benoîl-Biscop,  12  janv. 

Daefs,  le  m.  que  Si.  Bavon  ,  1"  octob. 

Balrohii,  M.  àMian,  6  mai. 

Bagne,  Religieux,  5  juin. 

Bail  he.  Rehg.  persane  «  20  nov. 

B  in.  Ev.  de  Teronanne  ,  20  juin. 

Baine,  (le  Vén.) ,  Anglais,  Moine  de  Saint-Vaiidrille 
en  Nnrinandie,  mori  en  740. 

Bal,   pain  n  d'une  cgi.  dépendant  de  Saint-Victor 
de  Slarseille. 

Balbiii,  patron  d'une  ville  de  son  nom. 

Balbine,  Vierge  à  Konie ,  31  mars. 

Balde  (la  Véu.).  Abbesse,  9  déc. 

Balderic  ou  Baudry,  Abbé  de  Mont-Falcon,  fils  de 
Siiîcbert,  roi  d'Ausirasie. 

Balduiner  ou  Galiuier,  Sous-diac.  .i  Lyon. 

Bàle,  Solit.,  15  ociub.  et  26  nov. 

Balley,  Moine  en  Bretagne»  12  juill. 

Baloii,  lion,  en  Coniiacle ,  3  sepi. 

Balsau.ie,  patnm  e  d'une  église  à  Reims  ,     14  nov. 

Bdsèiiic  ou  ISanssenge,  M. 

Rilseiiie  (le  Vén.),  neveu  de  St.  BJle,  mort  vers  650. 

Baltianin,  Abb.  de  Lurc,  en  Franrhe-Coiiilé. 

Bandier,  patron  d'un  vill.  de  son  nom  en  Lorraine. 

Baiidriz,  Ev.  deSoi-suns,  i*'  «"«^t. 

Bamon,  hon.  à  Trêves,  1"  juilL 

Uioinir,  Religieux. 

Bapie,  M.  en  PMdie,  10  fev. 

Itapiisie,  le  même  quft  Pierre-Baptiste. 

Barain ,  patron  d'un  vill.  de  sou  nom ,  en  Franclie- 

Comlé. 
Baracbise,  M.  en  Perse,  29  mars. 

Baraclal,  M.  à  S|ioiéie,  9  oci.b. 

liaradal,  .Moine  en  Syrie;  -2  lév. 

B  raie,  enfant.  M.,  15  fév.  17  et  18  nov. 

Baraque,  bon.  comme  Mart.  à  Blois,  21  sept. 

Barbalade,  M".  5  mars. 
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lîarbant,  palron  d'un   village  de  son  nom  en  Li- 
mousin. 
Barlisi  igiie,  honoré  en  la  Marcue  d  Ancone. 
Barbarin,  Prêire,  2  juin. 

Barbarv,  Abbé,  „  '-!o  nov. 

Barbasymes  ou  Barbasin,  Ev.etM.  enPerse,  en 546. 
Barbai,  Kv.  de  Bénévenl,  19  fév. 

liarbalien,  Prêire  à  Raveone,  31  déc. 

Barbe  Avrillot  (la  Vén.),  .  ,  iS  avril. 

Jiirbe,  M'«  àNicoinédie,  ^-  4eH6déc. 

Barbre,  M.,  H  mai. 

Uard,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  d'Au- 

bussoii. 
Bardol,  Ab.  de  Bobbio,  19  août. 

Bardoniien,  M.  en  Asie,  25  sept. 

Bardon,  Archev.  de  Mayence,  10  juin. 

Bardous,  patron  d'un  village  de  son  nom ,   en  Dau- 

phiné.  peut-être  le  m.  que  St.  Baudile. 
Barbadbesciabas,  21  juill, 

Bari(|ue,M.,  6  nov. 

Barlaam,  M.  à  Césarée,  16  et  19  nov. 

Barlaam  et  Josaphat,  M''. ,  27  nov. 

Barniier  ,  patron  d'une  église  au  diocèse  du  Mans. 
Barnubé,  apôtre,  1 1  juin  et  1 7  déc. 

Baroard,  Ev.  de  Vienne  en  Dauphiné  25  janv. 

Barnet  (le  Vén.),  Irlandais,   nuniionné  par  Ferra- 

rius  et  Camerarius. 
Barocas,  serviteur  de  St.  Porphyre  de  Gaze,  puis  son 

diâcrc* 
Barose,  Martyr,  12  mai. 

Baront,  hon.  à  Pistoie.  25  mars. 

Bars,  bon.  au  diocè>e  de  Comminges. 
Bars,  patrot)  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Lec- 

loure. 
Barsabas,  M.  en  Perse,  H  déc. 

Barsabias,  Abbé,  20  ociob. 

Barsanuphe,  Solit.,  6  fév. 

Barses,  Ev.  d'Edesse.  30  janv.  et  15  oct. 

Barsimée,  Ev.  d'Edesse,  ôOjanv. 

Barsonor,  13  sept. 

Barsuraas,  dont  les  Arméniens  honorent  les  reliques 

en  la  ville  de  Sis. 
Barsuse,  Confessei\r  en  Ethiopie,  9  déc. 

Barte,  Ev.  de  Vaison ,  6  oci. 

Barlbe  de  Bardez  (Ste.),  21  mars. 

Barthélémy,  apôtre,  24  et  25  août. 

Bariliélemy  d'Anglure  (Vén.),  18  mars. 

Barthélémy  d'Arménie,  15  août. 

Banbélemy  de  Bragance,  23  oct.,  1"  juill. 

Barthélémy  de  Farno,  24  juin. 

Bariliélemy  des  Martyrs  (le  Bienh.),  16  juiil. 

Barthélémy  Picquerey   (le  Vén.),  Prêtre  à  Cher- 
bourg. 

Bariliélemy,  compagnon  de  St.  Nil,  11  nov. 

Batthdle  (le  Vén.),  Servite,  mort  au  duché  d'Urbin, 
vers  13(0. 

Baribolomée  (la  Bienh.),  hon.  à  Milan,  19  mai. 

Barihole  de  l'ougibonz  (le  Bienh.),  15  déc. 

BarucM.,  47  avril. 

Baruch,  Prophète,  28  sept. 

Barula,  le  même  que  Barale ,  1 5  fév. 

Barypsabas,  Solit.,  10  sept. 

Bas,  Ev.  de  Nice,  15  déc. 

Baséue,  hon.  à  Venise.  C'est  St.  Basile. 

JJaseille  (Ste),  dont  une  ville  porte  leoom  en  Guiennc. 

Uaseiida,  Ev.  et  M.,  7  juill. 

Bascnes,  la  même  que  Foy,  V'  août. 

Basien,  bon.  à  Constanlinople,  10  oci. 

Basile,  Ev.  d'Aix,  en  Provence,  après  Vao  449. 

Basile  d'Alexandrie,  17  mai. 

Basile  d'Ancyre,  28  juin- 

Basile  de  Bologne,  6  mars. 

Basile  de  Calabre,  11  sept. 

Basile  I",  Kv.  de  Carlbagène,  M.  en  57. 

Basile  de  Chersonése,  *  mars. 

Basile  de  Consiantinopic ,  28  nov. 

Basile  de  Crète,  <•'  fév. 
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Basile  de  Luna ,  Ev.  de  Sarzane,  29  oct. 

Basile  de  Paros,  12  avril 

Basile,  père  de  St.  Basile  le  Grand,  50  mai. 

Basile  de  Scythopolis,  6  juill. 

Basile,  déleiiseur  du  culie  des  Images,  27  fév. 

Basile  le  Grand,  Père  de  l'Eglise,  l"janv.,  51  mars. 

et  14  juin. 
Basile  le  Jeune,  Solit.,  26  mars. 

Basile,  M.  avec  St.  Bon,         11  février  et  !«'  août. 
Basilée  d'Afrique,  23  mai. 

Basilée  d'Amasée.  28  mars. 

Ba/ilée  d'Aniiocbe,  21  et  27  nov. 

Basilée  de  Rome,  2  mars. 

Basilide  d'Alexandrie,  30 juin  et  2  juill. 

Basilide  de  Créie,  28  déc. 

Basilides  de  R<>me,  10  juin. 

Basilides  le  Soldat,  12  juin. 

Basilic,  M".,  19  mars  et  22  avril. 

Basilien,  .M.  à  Laodicée,  18  déc. 

Basilisque  de  Comanes,  ^  janv.  et  5  mars. 

Basilis()ne  de  Cumiales,  22  mai  et  21  juill. 

Basilisque,  M. 'av.  d'aut.,  20  nov. 

Basilisse,  épouse  de  St.  Julien,  9  janv. 

Basilisse  de  Corinihe,  16  avril. 

Basilisse  de  Galatie,  22  et  26  mars. 

Basilisse  de  Nicomédie,  3  sept. 

Basilisse  de  Rome,  15  avril. 

Basilisse  de  Trêves,  5  déc, 

Basille  d'Alex.  M",  17  mal. 

Basille  de  Sirmirh  (Ste),  29  août. 

Basin,  hon.  au  dioc.  de  Gand,  14  juill. 

Basin,  Ev.  de  Trêves,  4  mars. 

Basie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Reims. 
Basiemont,  patron  dun  village  de  son  nom,  en  Lor- 
raine. 
Basoes,  6  mars. 

Bason,  bon,  à  Laon,  7  mai. 

Basse  d'Afrique,  M.  en  250,  patronne  d'une  égl.  pa- 
roiss.  à  Chalcedoine ,  mentiouuéc  par  Théodore  le 
Lecteur. 
Bjsse  d'Alexandrie.  14  fév. 

Basse,  M.  à  Héraclée,  20  nov. 

Basse  de  Vescove,  11  mai. 

Basse  d'A  pâmée  (Ste),  6  mars. 

Basse  d'Edesse,  21  août. 

Basse  (la  Vén.)  Abbesse  à  Jérusalem,  mentionnée 

par  Cyrille  de  Scyihopolis  et  par  Bollandus. 
Basse  de  Rome  (Ste) ,  20  nov. 

Bassien  d'Afrique,  9  déc. 

Bassien  de  Lodi,  19  janv. 

Bassien  le  Lecieur,  l4  fév, 

Bassille,  M.  à  home,  20  mai  et  22  sept. 

Bassus,  Ev.  et  M. ,  loué  par  saint  Chrysostume. 

Ba»tarae ,  M.  d'Egvpie ,  16  janv. 

BJsiammon,  M.  d'f;gypte,  16  janv. 

Biialan,  M.  en  Ethiopie,  '      12  janv. 

Baialan,M.",  13  juill. 

Bâtas ,  M.  en  Mésopotamie,  1*'  mai. 

Baïaizim ,  Ablié  en  Eiliiopie ,  1 1  juin. 

Bailiilde .  Reine  de  France,  26  et  30  janv. 

Baiiisie  (  le  Vén.  ),  Ev.  de  Gênes. 

Bavon,  palron  de  Gand  ,  l"'  oct. 

Baudacaite,  Moine  de  Bubbio. 

Bjudcgonile  (  la  Bienh.),  Abbesse  de  Notre-Dame 
de  Saintes,  nonunée  saillie  par  Raban. 

Baudel ,  patron  de  deux  villages  de  sou  non»  près  dé 
Bourges  et  de  Mayenne. 

Baudelien ,  lf>  "O». 

Baudde ,  patron  de  Neuilly,  20  mai. 

Baudinie.  2  janv. 

Baudiii ,  Ev.  de  Tours ,  7  ."<*». 

Baudouin  de  Laon  ,  8  janv. 

Baudouin  (  le  Bienh.  ),  Cardinal.  Archevêque  de 
Pise. 

Baudouin  de  Riéli  (  Bienh.  ),  1 1  ««ût. 

Baudouin  (le  Bienh.),  Abbé  en  Angleterre ,    31  dec. 

Baudour  la  m.  q.  Batliilde  ,  30  janv. 
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liaudran  (le  Vén.),  resiaiiraieur  du  monastère  de 

Liire,  itn  Fraiiclie-Comlé. 
Baiidrù ,  Pr<;tre  en  E<  osse ,  6  mars. 

Bauilry,  frère  de  Sie.  lieuve ,  8  et  12  oct. 

baudry  de  Snmbernon,  doiu  les  reliques  sont  à  Ogiiy 

au  dioc.  d'Aulun,  8  juil.  et  1G  oct. 

Baule  d'Egypte,  27  sept. 

Baule  le  Juste,  lion,  en  Ethiopie,  4  oct. 

Rauli/.e,  patron  d'un  village  de  s-cm  nom,  en  Rouergue. 
Bault,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  calouraiiie. 
Bauniard,  te  m.  q.  Dauinez. 
Baunier,  lion,  au  Perche,  3  iiov. 

Baninez ,  Sol.  au  Maine,  4  août. 

Bauson ,  hon.  à  Uoine,  au  vi°  siècle. 
Bausseiige,  i  5  août. 

Bauzeil,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Pamiers. 
Bauzel ,  patron  d'un  village  de  son  nuin ,  près  de 

Lau/.erte. 
Bauzcly,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  lîouersne. 
BaiiZile,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Gèvaudau,  en  Quercy  et  en  Liiuguedoc. 
Bauzire  ou   Beauzire,  patron   de  plusieurs  villages 

de  son  nom ,  en  Languedoc  et  en  Auvergne. 
Bayon,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Dra- 

guigiian. 
Bayilitnée,  (  le  Vén.  ),  abbé  de  Hy  en  Ecosse,  suc- 

cessi'ur  de  St.  Colm,  mort  en  6()1. 
Bazalote',  hon.  chez  les  Ethiopiens,  G  juin. 

Bé  (  le  Vén.  ),  Abbé  en  Egypte,  loué  par  Pallade, 

Rutiii  et  Sozoïiiène. 
Beau,  Ev.  en  Ecosse,  16  déc. 

Beat,  premier  Evèque  de  Constance. 
Beat,  Anachorète  ,  8  mai. 

Beat,  Apôtre  de  la  Suisse,  et  premier  Evèque  de 

Lausanne  ;  il  était  disciple  de  bt.  Pierre. 
Béate  ,  M'«  en  Afrique,  8  mars. 

Be:ite,  V.  à  Sens,  29  juin. 

Béatrice  Casaie  (  la  Bienh.  ),  Iti  mars. 

Béatrice  d'Esté  (  la  Bienh.  ),  10  mai. 

Béalrix  ,  M'*  à  Rome ,  29  j;mv. 

Beaucul,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Poligny. 
Beaudry,  patron  d'un  village  de  son  nom ,  près  de 

Soissons.  ; 

Beaiissant ,  patron  d'un  village  de  son  nom ,  près  de 

Toul. 
Beauzel,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près 

d'Agen. 
Bébée,  M'",  29  janv.  et  5  sept. 

Béhieii,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Toulouse. 
Bebnuda,  hon.  par  les  Etliiop.,  9  fév. 

Bécaii  (  le  Véii.  ),  Irlandais. 
Bécaii  le  Prémoniré.  Voii.  Adrien  Bécan. 
Bédard,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Rodez. 
Bédé  le  Jeune,  Moine  en  Italie ,  10  avril. 

Bédé  (  le  Vén.  ),  2S  el  27  mai. 

Bée  d'Egreraont ,  V. ,  6  sept. 

Bée  de  Nonhumberland ,  V.,  51  oct. 

Béenam,  M.  en  Perse,  10  déc. 

Bégée,  Ab.  en  Egypte,  25  déc. 

Bègue,  Duchesse  de  Brabani,  fondatrice  des  Bé- 
guines. 
Beggue,  Veuve,  17  déc. 

'Béhy,  hon.  au  dioc.  de  Léon  en  Bretagne 
Beinias,  hon.  par  les  Eihiop. ,  2  juillet. 

Beiiivciiut  de  Kecanaii ,  27  juin. 

Beinveniitde  Scotivoles,  22  liiars. 

Bel,  patron  d'un  village  de  son  nom,  [irès  Lyon. 
Belana,  hon.  par  les  Eiliiop. ,  .^juil. 

Bélaplie,  M.  en  Egypte,  5  net. 

Bélatien,  lion,  par  les  Lthiop. ,  S  fév. 

Bellcnde  ,  Religieuse,  3  lév. 

Bellin,  Ev.  de  Padoue,  26  nov 

Belline,  V.,  '  8  sept. 

Belliqueet  Miton,  M",  4mal. 


21  juin. 


"Bellique  et  Persee,  M", 

Beltrame ,  Ab.  de  Liire  en  945. 

Beltr.iM  (  le  Vén.  ),  Augustin,  1";'  juin. 

Beiulias  (  le  Vén.  ),  dont  il  y  avait  des  reliques  aux 

Petils-Augiistins  de  Paris. 
Bénai  d ,  honoré  au  diocèse  <le  Metz ,  lo  juillet. 

Bénazirs,  bon.  au  dioc.  de  Niines. 
Bencherive  ,  fils  d'un  duc  d'Aquitaine,  et  fondafur, 

en  C8o,  de  la  célèbre  abbaye  de  .Moniierender 

près  de  Vassy. 
Bendulin,   honoré  à  Forvic  en   Lomhardie,  men- 
tionné dans  la  Chronique  de  la  Nuvalèse. 
Bénèdet  d'Alhengua,  12  fév. 

Bénédet  de  Cainpanie,  25  et  51  mars. 

Béiiédet  d'Isernia,  4  mai. 

Bénédet  de  Mdan  ,  11  mars. 

Béuéilet  d'Otritoli ,  20  juin. 

Béncdetle  (  la  Vén.  ),  Abbessc,  11.  mars. 

Bénédicle  de  Rome  (la  Vén.  ),  0  mai, 

Béiiéilicte  (  la   Vén.),   première   Abhesse  de  Toreii 

près  du  Maseich,  lille  de  St.  Aniroy,  morte  dans 

le  xi«  siècle. 
Bénédime,  M.  à  Athènes,  15  mai. 

Bénèzet,    hon.  à  Avignon,  14  avril. 

Bénéa,  Arch. ,  9  nov. 

Bénigne  d'Armacli,  19  nov. 

Bénigne  et  Bennago ,  26  juillet. 

Bénigne  et  Bévagne,  6  juin. 

Bénigne  de  Dijon,  27  fév.,  26  avril  ;  !«',  3  et  24 

nov. 
Bénigne  de  C.lasseimbourg,  Solit.  en  Angleterre. 
Bénigne  de  Milan  ,  20  tiov.  et  12  déc* 

Bénigne,  Ev.  du  Puy. 

Bénigne  de  Saint-Vandrille,  '  20  mars. 

Bénigne  de  Todi,  15  lév. 

Bénigne  de  Tomes  ,  5  avril. 

Bénigne  de  Touraine',  2">  net. 

Bénigne  de  Vôge',  22  juillet. 

Bénigne  d'Utrecht,  Ssjuin. 

Bénigne ,  Religieuse  de  Citeaux ,  2iJ  juin. 

Bénilde ,  M"  à  Gordoue ,  15  juin. 

Bénin ,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

France. 
Béniiicase  (  le  Vén.  ),  9  mai. 

Benjamin  d'Elim  ,  massacré  par  les  Sarrasins. 
Benjamin  (  le  Vén.  ),  Anachorète  de  Nitrie,  nommé 

Bienh.  par  Pallade. 
Benjamin  de  Perse,  M.,  31  mars. 

Bcnnon,  Ev.  de  Meissen  ,  16  juin. 

Benoit,  Ab.  du  Mont-Cassin,     21  mars  et  11  juillet. 
Beuoii-Biscop,  li  janv. 

Benoît  d'Aniane,  11  et  12  lév, 

Benoii,  Ev.  d'Albeen  Italie,  en  679. 
Benoit  d-.\iigers,  15  juillet. 

Benoît  de  Brennove  (  le  Vén.  ),  12  nov. 

Benoît,  XXl»  Ev.  de  Como,  en  692. 
Benoit  de  Compile,  Curé  de  St. -Gènes  de  Compile  au 

dioc.  de  kucques  en  Toscane ,  umrt  dans  le  xii" 

siècle. 
Ben  it  du  Four-Chaud,  le  m.  q.  Bénédet  deCampanie. 
Benoit,  premier  Evèque  d'iseruia. 
Benoit  de  Marerae  ,  1  et  22  oct. 

Benoit  Ripsus,  XLI"  Evèque  de  Milan. 
Benoît  de  Vag,  Sol.  en  Hongrie,  massacré  par  des 

voleurs,  mort  dans  le  xi"  siè;le. 
Benoit  le  Camaidnie,  (le  Bienh.),  tué  vers  l'an  1000, 

avec  tros  autres  du  même  ordre. 
Benoit  11 ,  Pape ,  25  mars  et  7  mai. 

Benoit  XI ,  Pape  (ajouté  par  Benoit  XIV  ),  7  juillet. 
Benoit  le  Noir,  à  P.irme,  5  avril. 

Benoîte  de  Rome  ,  Religieuse,  4  janv. 

Beiioiic  d'Origny,  8  oct. 

Benoiie  on  Beaie,  V.  au  dioc.  de  Sens. 
Benu,M.,  15  janv. 

Berach ,  Abbé  en  Irlande,  15  lév. 

Burain  ou  Beren,  patron  de  pliisienrc  villages  de  son 

nom,  en  France. 
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Beraire,  Fv.  du  Mans,  17  oci.  ' 

Btrjinl  d'Abnizze,  (le  Bienh.),  3  nov. 

Heranl  de  Miirui- ,  16  jaiiv. 

Berliinla  ,  Moine  à  Jérusalem. 
Bercaire ,  AbLé ,  26  mars  et  16  oct. 

Bercail! ,  Ev.,  6  avril. 

Berenn ,  M.  en  Toiimiiift,  25  net. 

Bireiiger,  lion,  à  Saiiit-P<ipoul ,  26  mai; 

Berloiie,  27  fév. 

Bergis,  Ahbé,  2  oct. 

Bergdniy,  dont  il  y  a  une  église  â  Sales ,  en  Qnerr  y. 
B'Tier  le  m.  q.  Beraire,  17  oct. 

Beril,  Ev.  de  Caïaiie,  21  mars. 

Ber.ken,  Snl.,  16  déc. 

B  rlére,  bon.  à  Si.-Gnilein,  en  Ha'naut. 
Bermoiid,  fondaieiir  île  l'.ilibiye  des  religieuses  de 
Saiiii-Vicior  de  Mode,  entre  Milan  et  Cônie,  mort 
vers  800. 
Bcrmond  d'Yraclie',  8  mars. 

Bernard  de  Clairvaux,  Dort,  de  PEgl.,         20  acût. 
Beriiard-Bucko,  Ev.  d'Ilalberstadt,  tué  l'an  1088. 
Bernard  C;ilvoiii.  Voyez  Calvoin  ,  16  oct. 

Bernard  d'Arci',  14  oct. 

Bernard  deCapoue,  Ev.  de  Carinola,  12  mars. 

Bernard  (le  Bienh.),  deCurlion,  Capucin.,  14  janv. 
Bernard  lie  Die. 

Bernard  de  Menihnn  ,  28  mai  et  15  juin. 

Bernird  d'Ollida,  (le  Cienb. ),  11  ^epl. 

Bernard  de  Panne,  4  déc. 

Bern.ird  de    Qninlavalle,    (le  Vén.),  premier  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Saint-François. 
Bernard,   abbé  de   Tiron  (le  Bienb.  ),  14,  22  et 

25  avril. 
Bernard  (le  Bienh.),  ISjuil. 

Bernard  de  Vie,  le  m.  q.  Bensrd. 
Bernard  de  Vienne,  le  m.  q.  Barnard. 
Bernard  le  Péiii  eut,  19  avril. 

Bernard  Ploloiiiée,  21  août. 

Bern.irdin  île  Felire,  (le  Bienlt.  )  ,  29  sepi. 

Bernardin  de  Sieime,  18  et  ^0  mai. 

Bernardine,   du    tiers   ordre    de    Saiiit-Fr^inçins, 

21  sept, 

Bernier,  mort  au  dioc.  de  Salerne ,  vers  980. 

Bernig,  le  m.  q.  Si.  Bénigne,  1"'  nov. 

Bernon,  Instii.  d--  CUiny ,  15  janv. 

Bernon,  Abbé  de  Baume -les- Messieurs,  près  Be- 
sançon, en  927. 

Bernon,  le  m.  q.  Brunon,  Apôtre  des  Vandales. 

Beriioul,  Ev.  d'Uliechl,  lOjuil. 

Bcrniiuard,  Ev.  d'Iiildeslieim,      26  oct.  et  20  nov. 

BernonT,  24  mars. 

Bcriinii|ue  pour  Bernire,  14  avril  et  19  oct. 

Be:  taire,  le  m.  q.  Beribier  de  Menou,  6jnil. 

Beriaut,  10  juin. 

Beriede  Bardes,  Abbessede  l'ordre  de  Vallombreuse, 

24  niirs. 

Ber'eaume,  hon.  en  Angleterre.  9  sept. 

Beneiic,  Arch.  de  Vieime. 

Bcrthcviii,  bon.  à  Lisieux,  8  sept. 

Bertliaule,  Ermite. 

Berilie  d'Avenay,  Abhesse,  1"  mai. 

Benbede  Blaiigis,  Abbesse,  4juil. 

Beribe  de  Marbais,  Abhesse  (la  Bienh.),      18  juil. 

Berilicliiie,  pairon  du  prieuré  du  Seiiuis,  audiuc.  de 
Soissons. 

Benheviii,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom, 
en  France, 

Beribier  de  Menou.  6juil. 

Beiihii  r  du  Mnnt  Cassin,  22  oc(. 

Beriliilon,  (le  Yen.  ),  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Di- 
jon, mon  vers  8^0. 

Bertboalil  on  Berlliaud,  V"  Ev.  de  Cambrai. 

BiTiiCHn,  XXII"  Ev.  (le  Brescia. 

Bertille,  mcre  de  S"  Vanlrue  et  de  S'"  Aldegnnde. 

Bertille  de  Clielles,  Abbesse,  4  et  5  nov. 

Beriiile  de  Marenll,  V.,  3  jauv. 

Petlillon,  Abbé  de  Saint-Ddnigne. 


Berlin,  Abbé  en  Artois,  5  sept. 

Peitoaie,  h"»,  à  Bourges,  4  dec. 

Beriokt  de  l'arme,  21  oct. 

Bertolcl,  Prieur  du  Moni-Carmel,  29  n  ars. 

Beriold,  (le  Vén.),  III'' Abhéd'Engelberg  en  Suisse. 
Berionl,  Ahlié  de  Beniy,  5  lév. 

Berir.in  de  Ferme   (le   Bienh.  ),  de  l'ordre  dit  des 

Ermiles  de  SaiiilAugusiin,  mort  en  1490. 
Beriran  du  Mans,  30  juin. 

Berirand  d'Ai|nilée,  (le  Vén,),  6  juin. 
Beriraiid  de  Coinmiiiges,  15  ei  16  oct. 

Berrrand  de  Granselve,  14  nov. 

Berirnde,  Heine  de  France,  épouse  de  Clotaire  11, 
Bertniii,  Ev.,  11  nuv. 

Bertulien,  l'un  des  M.  de  Cologne,  dont  il  y  a  des 

reliques  an  Pont-Aux-Dames  en  Brie. 
Beriulphe,  Ev.  de  Troues,  en  812. 
Servait,  bon.  en  BaS^e-Breiagne. 
Bes,  Ev.  d'Ast,  1  déc. 

Besas,  M.  à  Alexandrie,  27  fév,  et  30  oct. 

Besoire,  dont  les  reliques  sont  conservées  à  Si. -Calés 

de  BInis. 
Bessai  ion.  Sol.,  20  fév.  et  17  juin. 

BlS^e,  M.iiiyre,  18  déc. 

Bessoï,  Soliiiire,  2jiiil. 

Beiaume,  dont  le  tombeau  éiait  hon.  dans  l'cgiise 

de  Saini-Gulhlac  de  Cruyiand,  en  Angleterre, 
Beira,  abbé,  5  fév. 

Bets,  -  22  avril. 

Belle,  Prédicateur  évang.,  14  août. 

Beiton,  Ev.  d'Auxeire,  24  fév. 

Bevigiiaies,  Moine,  14  mai. 

Beiinon,  Abbé  an  pays  de  Galles,  21  avrili 


Beury,  hon.  en  Bourgogne, 

Beiive,  Abbesse  à  Ueims, 

Beuvon,  bon.  à  Pavie, 

Bnijje,  Ev.  de  Vérone, 

Bianur,  M.  en  Isaiirie, 

Biai,  hon.  à  Vendôme, 

Bibienni-,  M''  à  liume, 

Biiiliade,  M.  à  Lyon, 

Bicor,  M.  en  Perse, 

Bidon,  Pii'lre, 

Bié  de  Touraine, 

Blé  de  Vendôme,  le  m.  q.  Bial. 

Biee  ou  Blé, 

Bien, 

Bienvenue  Bojaiio,  (  la  Bienb.  ) ,  Vierge , 

Bieire,  Ev.  de  Bourges, 

Bil'iimon,  Ahbé, 

Bilian,  dont  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 
BiliV  on  Bidiy,  bon.  au  diuc.  du  Léon,  en  Espagne. 
Voyez  liehy. 

Bilfri'i,  bon.  en  Angleterre, 

BllliiUle,  honorée  ù  Mayence, 

Biliy,  Ev.  de  Vannes, 

Bill',  le  m.  i|ii'llippolyie  le  Geôlier, 

Binn,  Ev.  de  Dorcesier, 

Bir>tain,  Ev.  de  Winceslcr, 

Bi-oé.  M.  en  Eiliiopie, 

Bisoés,  Sol.  en  Epyp  e, 

Bistamone,  la  m.  qu'Elpide, 

Bizoard,  dont  on   voyait   la  rbàsse  au  cbitcau  de 
Blois,  dans  l'église  piiorale  du  Sairil-Calù». 

Blaan,  Ev.  des  l'icics.  10  août. 

Blaiii  ou  Bliii ,  patron  d'un  bourg  de  son  nom ,  en 
Champagne. 

Biaise  de  Séhaste,  Ev.  5  fé». 

Biaise  de  Vénilcs.  29  IIOV. 

Biaise,  XXI»  Ev.  de  Vérone, 

Blaillimac,  Irlainlais,  6  déo. 

Blanc  on  Blain,  Abhe,  lO  août 

Blaiicard,  patron  d'un  village  do  son  nom,  en  Gas- 
cogne. 

Blancas,  honoré  vers  l'Asiarrac. 

IJIancliard,  Coufcsbcur,  '         10  mars. 

Blancburi,  It  u>»i, 


8J..I1. 

24  avril. 

2  janv.  et  22  mai. 

22  juin. 

10  jiiil. 

9  mai. 

2  liée. 

2  juin. 

82  avril  et  10  oct. 

1  janv. 

25  oct. 


19  fév. 

28  août. 

-9  oct. 
5  a"ùl. 
22  janv. 


6  sept, 
27  nov. 

24  juin. 
15  août. 

3  tlcc. 

4  in.v. 

25  juin. 
50jnil. 
4  juin. 
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DIanrhp,  patronne  d'un  vil'age  de  son  nom ,  en 
Oiiercv. 

Blan.le  de  Rome,  M'»,  10  mai. 

BlanJe  (la  Véii.),  consacrée  à  J.-C.  par  saioi  Eleu- 

llicri"  deToiiniay,  tiinrie  viT'  .'i5il. 
Blaridelin.  le  même  que  Si.  Uaudille,  20  mai. 

Blindin,  lion,  on  liric,  1"  niai. 

DIaiidiiie,  patronne  de  deux  villages  de  son  nom, 
en  Daupliinc  et  en  Puitou. 

Blnndine,  Vierge  el  Martyre  à  LyOD,  2  juin, 

Biastc.M.  à  Rome.  I"' juin. 

Blaii,  pairuD  d'une  commaoderie  au  diocèse  u'O- 
léron. 

Bliddii,  SFoine  de  Bnbbio,  2  janv. 

Blidr»n,  Ev.  de  Vienne,  22  j  nv. 

B  ler,  lion,  en  Brie,  11  juin. 

Bl>n)iiiid,  Ablié,  3  janv. 

Bliiilivei,  Ev.  de  Vannes,  7  nov. 

Boailin,  Irland^ii!;. 

Boalie,  Ev.  de  Chartres,  2  noùt. 

Bi'al.  Iiiin.  comme  M.,  16  aviil. 

Boliin,  Ev.de  Tioyes,  SI  janv. 

Boliolin,  Ev.  de  V  ienne,  2G  mai. 

Boclires,  M.  en  I'itsi-  en  3i6. 

Bodin,  honoré  dans  une  église  de  Champagne. 

Bodiilf,  Abbé  en  Angleterre,  9  mars, 

Bodon,  Evéqiie,  11  sept. 

Boé  e  (le  Vén.  ),  Patrice,  dit  le  PItilosoplie,  célèbre 
par  ses  éuriis.  injustement  exécuté  à  Pavie  i  ar 
l'ordre  du  rni  Théodoiic,  en  S24,  'lô  oi  t. 

Boes,  pairon  d'un  village  de  son  nom  près  d'Onbez. 

EoLomile  (le  Vén.),  Arcbev. ,  10  juin. 

Boils,  le  même  que  Baudiile,  2U  mai. 

Boiiig,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Lorrane. 

Bois,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Béarn 
ei  dans  la  Bresse. 

Boisil,  Prieur,  23  fév. 

Boisie,  9  sept. 

Boissonnade  (le  Vén.), Curé  de  Saint-André  de  l'Eu- 
cise.  Martyr. 

Boïih;izaies,'M.  en  Perse,  20  nov. 

Bolcain,  Ev.  en  Irlande.  20  lév. 

Bold,  30  juin 

Boniel,  patron  d'une  église  au  diocè<;e  du  Puy. 

Borner,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Nor- 
mandie et  en  Baurbonn^iis. 

Bomnierc.it,  bon.  à  Ferrare,  19  juin. 

Bon,  bon.  à  Rome,  27  lév. 

Bon,  .Martyr,  prés  île  Rome.         11  fév.  et  1"^'  août. 

Bon  on  Bonei,  Ev.  de  Clerniont,  l-j  janv. 

Bunajniicla,  6er\ite.  51  auiit. 

Boiial.M.,  8k-v. 

Bonaveiitiire,  Cardinal,  H  et  lojuil. 

Bona>eiitiire-l!aduaire  de  Péraîue  (le  Vén.),  Gé- 
néral des  Angiistins,  puis  Cardinal  du  titre  de 
Sainte-l.éci'e,  tué  d'un  conp  de  llécbeà  Rome  sur 
le  pont  Sailli-Ange,  en  13H<J. 

Bonavciiture  Honacorsi  (  le  Bienh.  ) ,  ^^  déc. 

Bonaveniure  de  Mcaco.  leméine  que  Venture. 

Bon  veniure  de  Pmenza  (le  Bieuli.),  26  oct. 

Bond,  Imn.  prés  de  béni,  2!)  oct. 

Bonein  de  Boulogne,  30  août. 

Bniilils  (  le  BiiMili.),  Général  des  Servites,  1''  janv. 

Bonifacfi  d'Adrunèic  (le  Vén.  ),  50  août. 

BuniTace  de  Cui<se,  2  juil.  et  17  a>  ùi. 

Bnnilace  de  Ferenln  (le  Rionb,),  14  mai. 

Bonifaci-  (  l-  Bii'iili.  ) ,  Ev.  do  Lausanne,  1  i  fev. 

Boinruce  de  Mayence,  5  juin. 

Bnnilace  de  Pru.ssc,  le  même  que  St.  Brun. 

Bonirace,  Ev.  de  Saint-l'aul-iruis-Cbàteaux,  2}  déc. 

Bunirace  de  Sibidi-,  0  déc. 

Buiiilace  du  Tarse,  li  et  26  mai. 

Bnnilace,  M.  à  Irèves  avec  ses  coiiipajiiiuns. 

Bnnilace,  Evèqne,  vrrs  l'an  650,  li  mars. 

Bunlace,  Ev.  d'Uireilii,  M.  en  754. 

.Bnnilace,  iM.  scn.s  les  Vandales,  6  déc. 

Bouduce  \",  Pape,  ÏS  oci,,  4 sept,  et  2o  déc. 


Ronif^relV,  Pape, 
Bniiii  de  Paiie, 
Boniie,  Vierge, 
B'iiijzfd,  bon.  en  Poitoa, 
Bon  zi'lle  (la  Bienb.), 
Bonne  de  Pise,  Vierge, 
Bonne  de  Tiévise,  Vierpe, 
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7,  6  et  2."  mal 

\:>  mai. 
Il,  oct. 
23  r,(  I. 

b  mil, 

20  inii. 

12  sept. 

B'  nnet,  patiflo  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 
Provence,  en  liourbonuais,  en  Poitou,  ti»  Auver- 
gne et  en  l)au|diiiié. 

Bunnot,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Niver- 
nois. 

Bonose,  Arcbev.  de  Trêves,  mort  en  S.oS. 

Bonose,  M.  en  Asie,  21  août  et  20  sept. 

Biinosp,  la  même  i|ue  Sic  Venouse,  irj  juil. 

Bont,  Ev.  de  Clermont,  le  m.  que  Bonet,      13  janv. 

Boi  ysse.  Prince,  24  juil. 

Busa,  Diacre,  M.  avec  [St.  Boniface  de  Uayence, 

S  juin. 

Bosa  d'York,  2  nov. 

Boson  (le  Vén.),  Général  des  Chartreux,    4  mars  et 

4.  déc. 

Boitbien,  dont  le  corps  «st  honoré  à  Saint-Vincent 
de  Léon. 

Botiilplie  ou  Botbolf,  Abbé  en  Angleterre,     17  juin. 

Boi\id,  M.  en  Snèile,  28  juil. 

Boncliard.  Ev.  de  Worms,  mort  en  1026. 

Bundoii  (le  Vén.),  Aicbid.  d'Evreui,  31  aoiit. 

Bniii^e,  patron  d'une  église  prés  Sancerre. 

Buulogne,   honorée    comme    Vierge  et  Manvre, 

16  net. 

Bnurbaz,  Martyr,  lituni. 

Bourgin,  17  nov. 

Boulon,  le  même  que  Bodolf,  9  mars. 

Buuty,  patron  d'un  piieuré  au  diocèse  de  Pui* 
tiers. 

Bony,  honoré  à  Issoudun,  le  même  apparemment  que 
Bniiise. 

Bracaire,  patron  de  l'église  collégiale  de  Cbàteau- 
villain,  au  diocèse  de  Langres. 

firain,  18  mai. 

Braix,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Alsare. 

Brantas,  Ev.  de  Taorniine,  3  avril. 

Branches,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Berry 
et  en  Bourgogne. 

Brandain  ou  Braudan,  16  mai. 

Branvulatre,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  angli- 
canes, entre  St.  Meloir  et  St.  Patrice. 

Braque,  bon.  en  Auvergne,  9  fév. 

Branle,  Ev.  de  Saragosse,  18  et  26  mars. 

Bravy,  Alibéen  Coinbra  lie,  15  >-epi. 

Bredaii,  honoré  à  Tréguier  le  5  juin,  le  même  que  St. 
Branilain,  16  mai. 

Bregonln,  Ev.  de  Cantorbéry,  24  août. 

Biendaiii  de  Binrre,  29  nov. 

Brés,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 
Languedoc  et  en  Gascogne. 

Biessi  n,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 
Languedoc,  en  Qnercy  el  en  Irancbe-Comté. 

Breiaiininn,  tv.  cn^cylllie,  25  janv. 

Breiocli ,  moine  de  Saiut-.Magloire  de  Léhon,  près  de 
Oman  en  Bret 'gnc. 

Breioin,  Ev.  de  1  rêves,  5  mai. 

lireval.irz,  bon.  en  Bretagne,  le  même  que  St.  Bran- 
dam  de  Cluainli'rt,  16  mai. 

Bievfin,  pairon  il'une  église  au  diocèse  de  Nantes. 

Brey,  painin  du  l'iglise  du  Cbùieau  de  Palue,  au  dio- 
cèse de  Sarlat. 

Biiaih  ou  Biiai',  Abbé,  1"  déc. 

Biial,  patron  u'uiif  église  en  Bretagne. 

Biiaml,  Ev.  de  Cluainleri,  4  mai. 

Biiaviris,  I  oiioiéuu  Angleterre. 

Biiie  lie  Martole,  9  juil. 

Brice  de  Tours,  13  nov. 

lirien,  Evêque,  30  avril,  1*'  et  18  mai. 

Briï^iile  de  Eiesoles,  Vierge  irlandaise, 

]jrigide  de  ^OiJe^l,  ?^'ujl, 
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23juil.  et  8  ocl. 
1"  lév. 


firigide,  ou  Brigitte  de  Suède, 

Brigide  d'Irlande, 

Brigitte,  lion,  en  Tourairie, 

Bnndan,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes 

entre  St.  Patrice  et  Si.  Carnache. 
St.  Bris,  dont  une  église  porte  le  nom,  à  deux  lieues 

de  Cognac. 
Brisson,  le  même  que  Brice  de  Tours. 
Britlivold,  Evêque,  22ianv. 

Briiliun,  Abbé,  15  mai. 

Brivaud,  Ev.  de  Canlorbéry,  9  janv. 

Biix,  honoré  en  Angleterre,  le  même  que  Brice  da 

Tours. 
Brixe,  M.  près  de  Ninove,  12  nov. 

Brocan,  honoré  en  Angleterre,  7  mai. 

Brocard  (le  Vén.),  Prieur  du  Mont-Carmel,    2  sept. 
Broin   ou  Broing,  patron  de  plusieurs  villages  de 

France. 
Bron,  Evêque  en  Irlande,  8  juin. 

Brouahuire,  ou  Broaladre,  ou  Brolady,  patron  d"un 

village  de  son  nom  en  Bretagi.e. 
Broudiat,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Rho- 

dez. 
Brun,  dit  St.  Boniface,  H  fév.  et  19  juin. 

BruiM,  Evêque  de  Segni,  18  juil.  et  31  août. 

Bruno,  Institut,  des  Chartreux,  6  oct. 

Brunon  ou  Bernon,  Apôtre  des  Vandales,  Evêque  de 

Mecklembourg,  mort  en  1195. 
Brunon  de  Cologne  (le  Vén.),  11  oct. 

Brunou  de  Lubec,  11  nov. 

Brnnon  de  Paris  (le  Vén.),  30  mars. 

Brunon  de  Prusse ,  le  même  que  Brun. 
Brunon  de  Virsijourg,  17  et  27  mai. 

Brnssie,  honorée  autrefois  en  Allique. 
Bry,  Martyr  en  Auxerrois,  26  mai. 

Brynoll,  Evêque  en  Suède,  6  fév. 

Bobutzique,  M.  d'Amorio,  C  mars. 

BnJok,  Evèqiiede  Vannes,  9  dcc. 

Biidoce,  Evêque  de  Ool. 
Bueil,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Dau- 

pliiiié. 
Biiêle,  honoré  à  Saint-Avol,  18  déc. 

But^gue  (la  Vén.),  morte  vers  740,  dont  on  a   une 

lettre  à  Saint-Bonitace  de  Mayence.  Voyez  Ed- 

burge. 
Bugner  (le  Bienh.),  nommé  saint  par  St.  Anselme. 
Bunète,  pairoime  d'une  église  en  Berry. 
Buolaie,  patronne  d'une  chapelle  au  prieuré  de  CLas- 

seraie,  diocèse  de  Luçoii. 
Burcard,  Ev.  de  Virsbourg,  2  fév.  ei  14  oct. 

Bnrcliard  (le  Vén.),  Arcliev.  dc  Vienne,       19  août. 
B(niens,  Vierge  irlandaise,  29  mai. 

Bn>iris,  honoré  à  Aucyre,  21  janv 

Bnzeu,  Abbé  de  Oui,  19  nov. 

Bysse,  Martyr  à  Laodicée,  2S  juil. 

Byze(le  Vén.;,  Moine  de  Maraton,  en  Cilicie,  à  qui 

St.  Cbrysosiome  écrivit  du  lieu  de  son  exil. 


Cacliiamo,  bon.  en  Italie. 

Cade,  Ev.  hou.  à  Bourges,  28  déc. 

Cadoluhce,  Ev.  de  Cracovie,  8  fév. 

Cadcold,  Archev.  dc  Vienne  en  Dauphiné,    Il  janv. 

Cad),  Ev.  de  Bénévent,  24  jauv  et  1"  nov. 

Cadroas,  Ab.  de  Va?sor. 

Cadroêl,  Ab.  de  S  lini-Clément,  6  mars. 

Caduchan,  Ev.  de  Benchor,  17  juin. 

Caiduc  (le  Vcn.),  Pr.  irlandais,  Prédicateur  évangé- 

lii|ue. 
Caie,  Voyez  Caïus. 

Caie,  M.  avec  St.  Celer,  28  fi-v. 

Cailan.  premier  Ev.  de  Downe  en  Irlande,  à  la  lin  du 

5"  siècle. 
Caiolc,  M'°  en  Afrique,  3  mars. 

Caïus  d'Alexandrie,  5  et  4  oct, 

Cains  d'Apamée,  1U  mars. 

CaiusdeCoriulhe,  4  ocl. 


Caïus  de  Mélitine,  19  avril. 

Caïus  de  Messine ,  20  nov. 

Caïus,  Ev.  de  Milan,  27  sept. 

Caïus  de  Slysie,  M.  avec  deux  autres,  4  janv. 

Caïus  de  Nangasach,  M.  du  Japon,  5  fév. 

Caïus  de  Nicomédie,  M.  avec  autres,  21  oct. 

Càus  de  Salerne,  M.  avec  autres,  28  août. 

Caïus  de  Saragosse,  M.,  16  avril. 

Caïus  de  Sébaste,  un  des  40  M.,  9  mars. 

Caïus  le  Palatin,  4  mars. 

Caïus,  Pape,  22  avril. 

Caïus.  Voyez  Corsique,  50  juin. 

Calais  ou  Carilaf,  Abbé  d'Aniscle  et  patron  de  plu- 
sieurs villes  ou  bourgs  de  France  qui  portent  son 
nom. 

Calamandre,  bon.  en  Catalogne,  S  fév. 

Calan,  titulaire  d'une  église  en  Abruzze,  qui  est 
mentionnée  dans  la  bulle  d'Alexandre  111,  de  Pan 
1117. 

Calairique,  M.  avec  autres,  17  déc. 

Caleb,  le  même  qu'Elesbaan,         15  mai  et  27  oct. 

Caléfa^ie,  12  août. 

Calélaie(le  Vén.),  nommée  sainte  dans  les  manu- 
scrits des  religieuses  de  Saint-Ausony  d'Angou- 
lême. 

Calcndion,  15  et  20  nov. 

Calepode,  M.  à  Rome,  22  avril  et  10  mai. 

Calers,  Ev.  de  Chartres,  4  sept,  et  8  oct. 

Calés,  Ab.  d'Anille,  1"  juillet. 

Calide,  M",  Iti  avril. 

Calimer,  Ev.  de  Milan,  31  juillet. 

Calioiie,  Ev.  de  Noie. 

Calix,  patron  d'une  paroisse  près  de  Bagnères. 

Calixie  d'Horiiain,  pairon  d'un  village  di  France 
prés  de  Douai. 

Callacli  (le  Vén.),  Ev.  d'Armagli ,  l«r  avril. 

Callicélade,  dont  Suidas  a  vu  une  Vie  écrite. 

Callinii|ue  d'Apollonie,  28  j  mv. 

Callinique  de  Bitliynie,  14  déc. 

Callinique  de  Gangres,  2'1  juillet. 

Callinique,  Martyre  en  Galatie,  22  et  i'U  mars. 

Calliop',  M.  à  Pomiiéiopolis,  7  avril. 

Cdiiope,  M"  en  Grèce,  8  juin. 

Callisie  de  Corinihe,  16  avril. 

Callisip,  Ev.  de  Todi,  li  anût. 

Callisie  le  Turmarque,  6  mars. 

Calliste,  Pape,  14  ocl. 

Cailistliène,  4  oct. 

Calhstrate,  26  et  27  sept. 

Callixie  ou  Calliste.  Voyez  ces  divers  noms. 

Call'xte,  M"^  à  Syracuse,  25  avril  et  2  sept. 

Calmin,  fonilaieur  du  monastère  de  Carm^ry. 

Calocer  de  Brescia,  18  avril  et  19  mars. 

Calocerdft  Uavcnne,  11  lév.  ei  16  janv. 

Clocer  de  liomc,  '  19  mai. 

Calogei-,  Solii.,  18  juin. 

Calvion  (le  Bicnh.),  Ev.  de  Vich ,  10  (.et. 

Calnpan,  3  mars. 

Cauiélieii,  Ev.  de  Troyes,  22  mars. 

Caniclle,  Vierge,  l(i  sept. 

Camériu,  M.  en  Sardaigne,  21  amïi. 

Camille  de  Lcllis,  18  et  14  juillet. 

Camille  de  Milan,  2  et  lo  janv. 

Camille,  Vioige  en  Auxerrois,  3  mars. 

Camille  Baitibte  de  Varanes  (la  Vén.),  Abhesse  dc 
Sainte-Claire  dc  Camérin,  morte  vers  1527. 

Camioue  (Sie),  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de 
Laon. 

Caininien,  Abbé,  25  mars. 

Canadct,  patron  d'un  village  de  Provence. 

Caiiat.  Voyez  Cannai. 

C;iM(:e,  M.  près  d'Aquiléc,  31  mai. 

Ciince,  bon.  à  Florence,  2G  nov, 

Cande  ou  Candide,  bon.  à  Rucl. 

Candide  d'Afrique,  15  déc. 

Candide  d'Agaime,  22  S''pl. 

Candide  d'Alexandrie,  Il  in;irH. 

Cundidede  Maësiricbt,  lemémequaCandre,  1"'  déu. 
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Candide  de  Rome,  M.  avec  trois  autres,  2  fév. 

Candidi',  M.  à  Uonie,  5oci. 

Caridiile  tie  Sébasie,  un  des  40  M.,  9  mars. 

Caiuliili',  M.  en  Aliiqneavec  auirps,  5  janv. 

Ciiii.li.le  irAriiin;is,  M.  avec  sa  fille,  0  juin. 

Candide  de  Cariliage,  M",  20  sepl. 

Candide  de  Naplis,  la  Jeune  4  sept. 

Candide  de  Napies,  l'Ancienne,  "  4  sept. 

Candide  de  Rome,  M",  1*'  déc 

Candide  de  Sainle-Praxéde,  29  août. 

Candidien,  M.,  lOnov. 

Candre,  Ev.  Région.,  lion,  à  Rouen,  1"  déc. 

Cane,  p:iiron  d'un  village  de  France  près  de  Condoni. 
Canidés,  M.,  10  juiii. 

Canion,  pairon  de  Cirence,  2;;  mai. 

Caiiion,  lion,  avec  St.  Prisque,  l"sept. 

Cannai,  tv.  de  Marseille,  15oct. 

Cannérp,  V.  en  Irlande,  28  janv. 

Cannoali,  Lv.  de  Laon,  4  sept. 

Canoc,  Abbé,  *8  nov. 

Cinsioiie,  iiuilaire  d'une  église  mealiOXinée  dans  une 

bulle  d'Innocent  III. 
Can^tirel,  bon.  en  Bretagne. 
Caniianille.  M",  31  mai. 

Caniide,  M.,  5  août. 

Canlidien,  M.,  5  août. 

Caniien,  M.,  51  mai. 

Canui,  7  et  19  janv.  et  10  juillet. 

Canul-Lavard,  6  janv.  et  10  juillet. 

Capilée,  M.,  15  fév. 

Capitolin,  M.,  7  mars. 

Capitfdine,  M",  27  oct. 

Capit'  n,  Ev.  en  Oriont,  4  mars  et  2-2  déc. 

Capiton  de  Talgue,  M  ,  27  juin. 

Capiton  et  Menée,  M".,  24  juillet. 

Capiton  et  Pamphile,  M",,  10  août. 

Caprais  d'Agen,  6  et  20  cet. 

Caprais  de  Lérins,  l"  juin. 

Capreoie,  Evê(|un,  honoré  autrefois  à  Carthage. 
Caradec,  dont  il  y  a  deux  paroisses  en  Bretagne. 
Caralampe,  10  fév. 

Caral.impudes,  Martyr,  30  mai. 

Caralippe,  Martyr,  28  avril. 

Carasiime,  Martyr,  5  fév. 

Carême,  V.  au  diocèse  d'Alby,  7  sept. 

Carence,  Abbé,  16  mai. 

Careue,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Breta^^ne. 
Cariesse,  M",  16  avril. 

Cariette,  patronne  d'un  village  du  Languedoc. 
Carine,  M",  7  nov. 

Carion,  Solitaire,  2i  nov. 

Caripile. 

Carisc  de  Corinilie,  Martyr,  10  avril. 

Carise,  M",  avec  autres,  1"'  niars. 

Carissiriie,  Vierge. 

Caritaine,  Martyre,  12  juin. 

Carile,  Martyr  en  Grèce,  28  janv. 

Cantine,  Vierge,  5  oct. 

Cariion,  28  sept. 

Cariion  de  Grèce,  5  sept. 

Cariion  de  Rome,  12  juin. 

Cariuf,  dont  les  reliques  sont  honorées  à  Noire-Dame 

de  Alantes. 
Carlaix,  patron  d'un  village  près  de  Saint-Maixent. 
Carloman,  Uuc  des  Français,  oncle  de  Cliarlemagne. 
Carloman  (le  Vén.),  Moine  du  .Mont-Cassin,   17  août. 
Carmery,  19  août. 

Carmonilique,  Recluse,  10  sept. 

Carnach,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Carné,  bon.  en  Bretagne,  15  nov. 

Caro,  Solitaire,  26  juillet. 

Carpe,  Evéque  de  Thyatire,  13  avril. 

Carpe,  disciple  de  saint  Paul,  13  oct. 

Carpon,  14  cet. 

Carpophore  d'Aquilée,  20  août. 

Carpophoredc  Capoue,  27  août. 

Carpophore  de  Como,  7  août. 


Carpophore  de  Rome,  8  nov. 

tnrp()|)liore.  Martyr  avec  St.  Abonde,         '■    10  déc. 

Carpophore,  III'  Evèque  de  Séville. 

Cari;uid,  Ev.  de  Tarente,  10  mai  et  8  mars. 

Gai  1ère  de  Cappadoce,  8  janv. 

CariLTi',  Martyr  à  Séliasie,  2  nov. 

Cas,  bon.  au  diocèse  de  Saini-Brieuc. 

Caïail,  Abbé  en  Sicile,  2  mars. 

Casarie,  Vierge,  8  déc. 

Casale  (la  liionb.),  16  mars. 

Casdoé,  Martyr  en  Perse,  20  sept. 

Casilde,  bon.  en  Espagne,  9  avril. 

Casimir,  prince  de  Pologne,  4  mais. 

Casine,  la  même  que  Carine,  7  nov. 

Casse  de  Bonn,  10  oct. 

Ca-se  de  Côiiie,  7  août. 

Casse  de  Damas,  20  juillet. 

Casse  de  Nicomédie,  6  mars. 

Ca^sian,  patron  d'un  village  de  son  nom,cnLin- 
guedoc. 

Casïieii,  Martyr  à  Rome,  1'^'  déc. 

Cassicn  d'.Auiun,  5  août. 

Cas-ien  de  Cclerne,  26  mars. 

Cassien  de  Marseille,  23  juillet. 

Cassieii  de  Todi,  le  même  peut-être  que  le  suivant, 

13  août. 

Cassien  d'Imola,  13  août. 

Cassien,  11"  Evéque  d'Horiat,  en  363. 

Cassien,  Ill«  Ev.  de  Todi,  mon  en  304. 

Cassien,  Ev.  de  Rrixen,  raoït  en  509. 

Cassien  le  Greffier,  3  déc. 

Cassin,  dont  il  y  a  une  Egl.  en  Savoie. 

Cassine,  la  même  que  Carine,  7  nov. 

Cassiodore,  M.  en  Calabre,  14  sept. 

Cassius,  M.  en  Auvergne,  15  mai. 

Cassius,  M.  de  Narni,  20  juin. 

Cassy,  le  même  que  le  précédent. 

Cast,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint-Brieuc. 

Caste  d'Afrique,  22 mai. 

Caste,  premier  Ev.  de  Calvi,  M.  en  66. 

Caste  de  Capoue,  6  oct. 

Carte  de  Milan,  9  mai. 

Caste  de  Sinuesse,  l"  juillet. 

Caste  de  Talgue,  4  sept. 

Casiel ,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Mont- 
pellier. 

Cabieret,  patron  d'un  prieuré  dépendant  de  la  Seauve 
au  diocèse  de  Bordeaux. 

Casliat,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Die. 

Castin,  honoré  au  diocèse  de  Lescar. 

Castoire,  le  même  que  Casior  de  Tarse. 

Casiole,  le  même  que  le  précédent. 

Castor  d'Afrique,  28  déc. 

Castor  d'Apt,  20  et  21  sept. 

Castnr  de  Cardon,  13  fév; 

Castor  de  Niconiédie,  6  mars. 

Castor  de  Tarse,  28  mars  et  27  avril. 

CasloreGabrielli  (la  Bienh.),  Veuve,  Il  juin. 

Castorin,  Evéque  de  Trois-Cbàieaux,  24  déc. 

Castorius,  7  et  17  juillet  et  8  nov. 

Casircnse,  Ev.  d'Afrique,  1 1  fév. 

Castrense,  bon.  avec  St.  Prisque,  1°"^  sept. 

Castriiien,  Ev.  de  Milan,  1*'  déc. 

Casiule  d'Afrique,  12  janv. 

Castiile  de  Rome,  30  nov. 

Casiule  de  Syrie,  15  fév. 

Casiule  de  Terni,  15  fév. 

Casiule,  M.  près  de  Rome,  26  mars. 

Castnle,  M.  avec  St.  Bon,  11  fév.  et  1"  août. 

Casiule,  M'<=.  à  Capoue,  25  janv. 

Cal,  M.  d'Afrique,  19  janv. 

Catalde,  11''  Ev.  de  Tarenie,  vers  le  6'  siècle. 

Calas,  le  même  que  Si.  Cariaud. 

Caiel,  Ev.,  19  janv. 

Calerval,  10  nov. 

Caiberine,  inh.  au  mont  Sinai,  25  nov. 

Catherine  de  Cardone  { la  Vén.),  Il  et  12  mai. 


96û 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Catherine  Gmvel  (la  Vén.),  23  juill. 

Cailieri'ie  de  Gènes  (la  Vén.),  14  s^pt. 

Cailicrin(?  île  Palance  (la  Vén.),  6  avril. 

Catherine  Malihéi  (la  Bienli.),  6  s>*|it. 

CaihiTiiic  de  Kicci,  iô  lev. 

Catherine  île  Sienne,  29  et  30  avril. 

Catherine  de  Snéile,  2i  mars. 

Catherine  de  Vigri  (la  Bienh.),  9  mars* 

Caiherine,  Veuve,  22  mars. 

Catherine  Tlioinas,  V.  (la  Bienh.),  2S  inillet. 

Catiiinail,  le  m.  qne  Cazuu,  24  j^inv. 

Catnn,  M.  en  Afrique,  28  déc. 

Cairatiio  (le  Bienh.)  de  l'ordre  de  Sainl-Domirii|iie, 
prienr  du  ciinviMii  de  Pérciise,  marlyiisé  par  les 
Tarlart-s  à  Caplia,  près  le  Punt-Euxii),  vers  500. 

Caiiile,  M^«  en  Afii  iue,  24  mars. 

Caiulin   de  Curtiiage,  15  juill. 

Catun,  lahnurenr,  1«»  août. 

Canrien,  meiiliontié  par  Mombritlus. 

Canste,  16  janv. 

Causiin,  hon.  à  Vannes,  11  ociob. 

C.iylan,  Ev.  de  Downe,  mort  vers  625. 

Cavnin,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
RIarmande. 

Ca/ow,  lion,  en  Anglelerre,  24  janv. 

Ceailde.  Ev.  2  in;irs. 

Céc:ird,  Ev.,  16  juin. 

Cécile  d'Afiiqne,  14  iiiai. 

Cécile  de  Canhage,  Sjnin. 

Cécile  d'Elvire,  l«r  fév. 

Cet  ile,  Vierge  et  M.,  •  22  nov. 

Céiile  de  Ri-miremont  (la  Bienh.),  12  août. 

Cécile  de  Pcnçonas  (la  Bienh.),  inslitulrice  des  Ber- 
nardines rél'oi  niées  du  Dauphiné. 

Céi  ilen,  M.  de  Saragn-se,  16  avril. 

Cécilienne,  M.  en  Adique,  16  fév. 

Cedde,  Ev.  en  Angl.,  7  janv.  et  26  oct. 

Celrène,  Ev.  d'Alexandrie,  15 juin. 

Céfroiiie,  la  même  que  Febronie. 

Celer,  M.  à  Alexandrii-,  28  fév. 

Celer  n,  Confi'sseur  de  la  foi,  3  fév. 

Celerin  ou  Serenic,  Solit.,  mort  près  de  Séez,  vers 
6i>9. 

Celerine,  M.  en  Afrique,  3  fév. 

Celcring  du  M.iine.  Voyez  Seleriog. 

Céleste,  Ev.  de  Metz,  14  octob. 

Célesiin  d'Alexandrie,  2  ni;ii. 

Célestin  de  Grtce,  25  mai. 

Célestin  l",  [>;ipe,  6  avril  et  l'J  jnill. 

Célesiin  V,  le  même  que  St.  Pierre  Célestin,  19  mai. 

Celicy,  hon.  an  diocèse  de  Lecioure. 

Celien  d'Alriqne,  13  déc. 

Celien  de  Trieste,  10  mai. 

Cé!|iie,  Vierge  a  Meaux,  21  oct. 

Ce  inie,  Veuve  à  Reims,  16  et  21  net. 

Cela,  patron  de  deux  vihages  de  son  nom  eu  Quercy 
et  en  Languedoc. 

Cel-e  d'Aniinoé,  6  janv. 

Celse  d'Arnia.;h  (le  Bienh.),  l«t  avril. 

Ceke  d'irlancie,  6  avril. 

Cel»',  Vil"  tv.  deMayence,  Martyr. 

Celse  de  Milan,  28  juillet. 

Celse  de  Ponzol,  5  nov. 

Celse  de  Trêves,  4  janv. 

Celse  piiur  Gelase,  21  nov. 

Cel^e  (la  Bienh.),  nièce  de  Ste  Bellande. 

Celsin  de  Lann,  25oclob. 

Celslii  de  Toul,  le  mêcne  peut-être  qae  Celse  de  Trê- 
ves. 

Celvnlf,  ISjanv. 

Ccm.',  titulaire  d'une  église  dépendant  de  St. -Victor 
de  Maiseille,  qui  subsistait  en  1113. 

Cfmon,  11  fév. 

Cenac,  patron  d'un  village  en  Périgurd. 

Ci'iiéré ,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Mayenne. 

Cenery,  patron  de  deui  villages  en  Normandie. 


Censoir,  le  même  qne  le  suivant. 

Censure,  Ev.  d'.\n\erre,  10  juin. 

Centolle,  W«  h  Bnrgos,  13  amit. 

Ceols,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  d'Uea- 
richemont. 

Ceran,  Ev.  de  Paris,  27  et  28  sept. 

Ceras,  Ev.  de  Grenoble,  6  juin. 

Cerboii,  Ev.  de  Véronne,  10  net. 

Cerboney,  Evèi|ue  dePopuîonia,  10  et  17  oct. 

Cere,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Rouen. 

Ceré.  Ev.  d'Eanse,  21  a\ril. 

Cercal  de  Bmne,  10  juin. 

Cereal  le  Soldat,  14  sept. 

Cereal.  Voy.  Celer,  28  fév. 

Cereas,  M.  en  Afrique,  16  oct. 

Cerenione,  M.  à  Nicomédie,  11  avril. 

Cergue-:,  patrun  d'une  église  de  son  nom,  près  de 
Genève. 

Cerile,  honoré  de  temps  immémorial  dans  une  égl. 
en  Berri. 

Cerin,  Préir<>,  11  oclob. 

Cerneu.   Voy.  Serneu. 

Ceriiin,  pairim  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 
PérigDrd,  Auvergne  et  Limousin. 

Ceriinne,  ViiTge,  15  nov. 

Ceroite,  pairunne  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
.Moriagne. 

Césaire  d'Arabisse,  28  déc; 

Césaire  d'Arles,  27  août. 

Césaire  de  t^appadoce,  3  nov. 

Césaire,  Ev.  de  ClermonL 

Césaire  de  D.inias,  !«'  nov. 

Cés^iire  de  Terracine,  1*'  nov. 

Césaire  le  Martyr,  20  avril. 

Cé..aire  le  Questeur,  25  fév.  et  9  mars. 

Cés:iire,  Aiibesse  à  Arles,  12  janv. 

Cés;iire,  la  même  que  Ste.  Césaire  d'Arles. 

César  de  Bus  (le  Bienb.),  15  mars. 

Césarie,  Mariyre,  25  mars. 

Césarienne,   Martyre,  21  jiiil. 

Céside,  Prêire,  31  août. 

Ceslas  (le  Vén.),  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
mort  vers  126,1,  honnré  en  Bohème. 

Cesiiers,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Limou- 
sin. 

Cétliôe,  dit  St.  Pèlerin,  13  juin. 

Céihée,  Ev.  d'Ainiierne,  mort  vers  600. 

<  éiumeriii,  Ev.  de  Lénn  en  Bretagne,  uiort  ver<  600. 

C>'zadre,  Ev.  de  Limoges,  15  nov. 

Leien,  patron  d'un  vdiage  de  son  nom  en  Languedoc' 

Cliabrai'(,  patron  d'un  v. liage  près  d'Aubussmi. 

Chadomil,  Ev.,  iO  août. 

Cliudonst,  le  même  que  Sadotb,  19  oct. 

Chaire,  Ab.  en  Velay,  10  oct. 

Chalfiey,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Biiançon. 

Chagmiald,  Ey.  de  Laon,  6  sept. 

Cliairbre,  Ab.  en  Irlande,  1"  nc»v. 

(Ihaher,  lion,  en  Bcrry  et  en  Gascogne,        2.î  nov. 

Chamans  ou  Chamanl,  .Moine,  25  juin. 

Chaniaran,  patron  d'un  viil.ij;e  desonnom,  en  Quercy. 

Chaînas,  pairoii  d'un  village  de  son  nom,  en  Pro- 
vence. 

Ciiamassy,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Pé- 
rijiord. 

Cliamaz,  le  même  qu'Amant  de  Rhodez. 

Chameaux,  patrun  d'un  village  de  son  nom,  en  Lan» 
guedoc. 

Champ,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  Bellcy. 

Cliapie,  lionorée  en.Provence. 

C'iarilé,  Vicrjje,      "  1"  août. 

Charlat  (le  Bienh.),  21  juill. 

Chai  lem:igne,  roi,       28  janv.,  27  Juillet  et  2»  août. 

Char'es  Borroniée,  4  nov. 

Charles  de  Cliàiillon  (le  Bienh.),  29  sept. 

Charles  le  Bon  (le  Vén.),  2 mars. 

Charles  de  Ruinane  (le  Vén.),  ^  sept. 
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Charles  Cré|?oire  (le  Rienh.),  20^ept. 

Chailcs  Spinola.  Vmi/.  Spiiiola. 
Charl.s,  AIp.  d.;  Villers. 

•  Cliaiiier,  Prêire,  i"  fév. 

Cliai'ires,  patron  d'un  village  de  son  nom-,  près  de 

Miiel  eau. 
Cliasiier,  Ev.  de  l'érigiieuv,  qui  souscrivit  au  ii«  con- 
cile lie  Màcoii,  mon  vers  587. 
Cliaiiinniiil,  Ëv.  de  Lyon,  28  sept. 

Cliehée,  S»l.  au  puys  de  Galles. 
Chef  lin  ClierC  ou  Tlieiidihe,  Abbé  et  patron  d'un 

bourg  et  d'une  abbaye  du  sun  nom,  en  Uaupliiné, 

2!»  octob. 
Cbeliiloine,  M.  à  Saragosse,  3  mars. 

Chelidoine,  V,,  13  oct. 

Chcliiiihe,  hiiiiorée  autrefois  près  d'UtrechI,  comme 

Vierge  et  Mai  lyre. 
Clielirs,  Ev.,  25  sept,  et  25  oct. 

Cliely,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nuin,  en 

hoiiergiie  f*t  en  Auvergne. 
Chereniun  d'Ali'x  uidrie,  3  oct. 

ChereiDon  do  Nilopolis,  22  déc. 

Cliereinon,  Solitaire  à  Panephyse  en  Egypte,  men- 
tionné par  Cassien  qui  vivait  de  son  temps. 
Clierf.  Voy.  Chef. 
Clieron,  bon.  à  Chartres  et  dans  plusieurs  provinces 

de  France,  où  il  existe  des  villages  de  son  nom, 

28  mai. 
Chérubin,  de  l'ordre  de  St.-François,  3  auùl. 

Chevrais,   patron   d'un  village  de  son  nom,  près 

d'Ile  isson. 
Chevreuil,  le  m.  q.  Capréole. 
Chevriez  le  ni.  q.  Si.  Caprais,  20  oct. 

Chii^nan,  ll«  évèi|ue  de  Périt;iieux  ;  c'est  le  même 

que  St.  Agnan,  dont  le  nom  s'est  corrompu  en 

celui  de  Chignaii  ;  il  est  patron  d'un  village  de  son 

nom,  en  L:>ngnciliic. 
Cbignes,  patron  d'nii  village  de  son  nom,  en  Quercy. 
Chiiein,  bon.  à  Meaux,  15  nov. 

Chilinegisile,  111''  Kv.  de  Lausane,  en  "121. 
Chimiis,  le  m.  qn'Amand  de  bordeaux. 
Chimoia,  M.  an  Japon,  5  fév. 

Chinnie,  Martyre,  l"  et 5  avril. 

Chlon,  Ev.  de  Metz,  Sjuin. 

Chr:iuillng   Abbé  de  Beaulieu. 
CInenii's,  Abbé,  6  nov. 

Chrep  'Id,  Ev.  ;  42  mai. 

Chriist,  M.  en  Afrique,  18  déc. 

Cbrsiopbiiie  le  m.  q.  Chrysophore. 
Chi  e  lus,  \<"  lin  nom,  1!"  t.v.  de  Syracuse,  M. ,  en  90. 
Clirélien  d'Vuxerre,  24  avril. 

Chrétienne  de  ^ainle-Crnix  (la  Bienh.)  18  fév. 

Cliri-t,  pitriiii  d'ini  villa;.'^  i\,-  son  nom,  en  Picardie. 
Cbrisial,  pairun  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

l'riv  is. 
Chri.sianiii'n,  M.,  15  mai. 

Ch'isiau  ou  Christauil,  patron  de  plusieurs  villages 

de  son  ii<>m,  en  Gascogne  et  en  Languedoc. 
Chrisle,  Miiriyre,  4  juin. 

Chrisièie,  Mai  lyre,  27  oct. 

Cliri  lie,  patronne  de  deux  villages  de  son  nom,  en 

Cas  Oï^ne. 
Chrisiieii  d'Auxi-rre,  (le  Bienh.),  22  nov. 

Chrislien  d^  GliaieU'y,  (le   Bienli.),  Solitaire  au 

diiie.  de  Tours,  pins  .Moine  de  l'ordre  de  Ciii-aiix. 
Chnsiien  de  Douai,  liun.  en  celte  ville  le  lendemain 

de  Pà<|ues. 
Christlen,  (le  Vén.),  Abbé  de  Saint-Germain  à  Au- 

xerre. 
Chris'ien  le  M.,  4  déc. 

Christ iiniie  de  Bretagne,  Religieuse,  sœur  de  saint 

Hervé. 
Chrisiienne  de  Deiidrcmonde,  7  sept. 

Christin,  Mninc,  12  nov. 

Christine  de  Perse,  15  mars. 

Christine  de  Siomblo»  G  nov. 

Clirislin    de  Toscane,  24  juil. 


Christine  de  Visconti,  (la  Bienh.),  14  fév. 

Christine  l'Admirable,  25  juin. 

Christine,  lion,  à  Monceaux. 
Cliri^iodiile,  Abbé,  16  mars. 

Chrisiol,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Languedoc,  en  Provence  et  en  Forez. 
Cbri-toly,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en 

Guieniie. 
Chi^iophe  d'Apbuse,  Abbé,  le  m.  que  St.  Macaire  de 

Pélécéles. 
Chrisiop  .e  de  Cahors,  (le  Véo.),  31  net. 

Clirisliiplie  de  Goidoue,  20    oût. 

Clirisio|ihe  de  Lycie,  25  jnil. 

Chiisinphe  le  Sabaite,  Il  avril. 

ClirislopbeSca^'en.  (le  Vén.),  24  déc. 

Chromace  d'Aquilée,  (le  Bienh.),  2  déc. 

Chriimace,  M.  ii  Home,  11  antil. 

Chrone  de  Niirie,  (le  Vén.)  prêtre  qui  interprétait 

en  grec  ce  que  St.  Antoine  disait  en  éc'ypiien, 

mort  vers  360. 
Chrone  de  Phénix,  (le  Vén.),  près  lequel   demeu- 
raient pins  de  18it  S  d.,  mort  en  31J5.  Il  ne  faut 

pas  le  confondre  avec  le  précédenl. 
Chry-anilie  de  Pavie,  15  mai. 

Ciirysanthe  de  Rome ,  25  oct. 

Chrysanihieii  d'Aquilée,  17  lév. 

Cbrys^iph  us,  premier  Ev.  de  Sisteron,  en  452. 
Chryseuil,  7  fév. 

Cllry^ide,  la  m.  qn'Aure  d'Oslie. 
Clirysiigone  d'Aquilée,  24  nov. 

Chrysiiphore,  M.  en  Asie,  20  avril, 

thrysoslome.  Voyez  .Jean  Cbrysostome. 
Chrysot.  le,  M.  en  Perse,  22  avril. 

Cliiystid.  Voyez  Chrisiid. 
Chrysloly.  Vuyez  Christuly. 
Clirystophe.  Voyez  Cbrisioplie. 
Cbiimale,  27  sepl. 

Cibard,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Péngord  et  en  Angonmois. 
Cibar iiau,  patron  du  village  de  son  nom,  près  de 

Koiiillac. 
Cibraiiit,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Pé- 

rigord. 
Cidriiine,  patron  d'un  village  près  .Inigny. 
Cierge,  pairoii  d'un  village  pi  es  de  Touinon,  et  d'un 

antre,  en  Languedoc. 
Ci<=rg"e-le  m.  q.  Cyr,  16  juin. 

Ciers,  patrnn  de  plusieurs  villages  en  Guyenne  et  en 

An-nnmiiis. 
Cilerirève,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  M- 

vernois. 
Cingo}-a,  M.  au  Japon,  10  sept. 

Cimiée  de  Side,  i\  j,,;]. 

Cmdér  le  Laboureur,  l'^r  aoili. 

Cinname,  M.,  25  juin. 

Ciprieii,  Voyez  Cyprien. 
Cir,  Voyez  (iyr. 

Cirât,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Clcmoni. 
Ci^collci^ion   de  N.  S.  G.  C,  I-^'j.éov. 

Cirgiie,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Languedoc  et  en  Anveruni'. 
Ciriae,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  La- 
va ur. 
Cirice,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Ageiiois,  en  Roucrgueeten  Ouerey. 
Cirie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Rnnergue. 
Ciiq,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Querey,  en  Languedoc  et  en  Itoueigiie. 
Ciry,  patiiin  de  deux  villages  de  son  nom,  prés  de 

Gonrdnn. 
Cisel,  M.  enSardaigne,  21  aoiit. 

Cisse,  le  même  queCiisse. 

Ciste,  M.  en  Ethiopie,  {4  pgy^ 

Ciiaf,  honoré  autrefois  en  Angleterre. 
Cilroine.  patron  d'un  village  pi  es  de  Loudiw,  19  nov. 
Civran  ou  Cjvran,  patron  d'un  village  de  son  nom, 

en  BerrL 
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Cizy,  patron  de  Rieux',  16  août. 

Clair  de  Lou.iun,  28  août. 

Clair  de  Nantes,  1"  et  10  oct. 

Clair  de  Salingesladt,  (leBienh.),  i"  'év. 

Clair  de  Tours,  (le  Bienh.),  8  nov. 

Clair  de  Vexin,  4  nov. 

Clair  de  Vienne,  1"  et  2  janv. 

Clair,  M.,  ISjuil. 

Claire,  Abbesse  de  Saiat-Damien  d'Assise,   12  août. 
Claire  Gainbacorie,  17  aviil. 

Claire  d'Auvergne. 

Claire  de  Lieu-N.-D.,  (la  Bieob.),  4  août. 

Claire  de  Moniefalco,  18  août. 

Claire  de  Rimini  (la  Bienh.),  10  fév. 

Clairens  de  Vien.e ,  25  avril. 

Clare,  honorée  en  Auvergne,  la  même  que  Ste  Claire. 
Clare  ou  CI ir  de  Lccioure,  l''  juin. 

Classique,  M.  en  Afrique,  18  fév. 

Clalée,  Ev.  de  Brescia,  4  juin. 

Claud,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  An- 

gouniois  et  en  Périgord. 
Claude  d'Alexantlrie,  '30  avril. 

Claude  de  Besançon,  12  janv.  et  6  et  7  juin. 

Claude  de  Byzance,  3  juin. 

Claude  de  Diospolis,  le  m.  que  Claudien  d'Egypte, 

26  fév. 
Claude  d'Eges,  23  août. 

Claude  de  Léon,  20  oct. 

Claude  de  Meynau.  Voyez  St.  Glaur. 
Claude  de  Rome,  26  avril  7  juil.  et  8  oct. 

CLiude  de  Saintes,  (le  Vén.),  Ev.  d'Evreux,  mort 
en  1591. 

Claude  de  Sébaste,  9  mars. 

Cl;iude  de  Syrie,  20  mars. 

Claude  de  Troyes,  le  m.  q.  Claudien,  21  juil. 

Claude  de  Vienne,  1*'  juin. 

Claude  d'Orient,  le  m.  q.  Claudique,  5  déc. 

Claude  dOsiie,  18  lév. 

Claude  le  Geôlier,  8  nov.  et7  et  17  juil. 

Claude  le  Iribun,  M.  à  Rome,  5  déc. 

Claude-Bernard  (le  Vén.),  25  mir.'^. 

CIdudfi-Marliii  (le  Vén.),  Moine,  9  a  ùl. 

Claude,  fondateur  de  iiionastèies,  29  sept. 

Claude  d'Ethiopie,  Maityre,  2  janv. 

Claude  de  G.dalie,  Veuve,  IS  mai. 

Claude  de  Papld:igonie,  Martyre,         18  et  20  mars. 

Claudien  de  billiynie,  6  mars. 

Claudien  d'Egypie,  25  lév. 

Claudien  de  Nicouiédie,  5  avril. 

Claudien  de  Pcrsp,  le  m.  que  St.  Bâtas,  1*'  et  5  mai. 

Claudien  de  ïrenie,  6  mars. 

Claudien  de  Troyes,  21  juil. 

Claudien,  M.  av.  Si.  Victor,  6  mars. 

Claudique,  M.  en  (Jrieni,  3  déc. 

Clémence  d'iiohenilierg,  (la  Vén.),  21  mars. 

Clément  Alexandrin,  4  déc. 

Cléineni  Collien.  Voyez  Collien. 

Cli'uieiit  d'Ancyre,  23  janv. 

Clément  d'Aquilée,  15  juin. 

Clément  de  Coi  doue,  27  juin 

Clément  de  Lodi,  17  oct. 

Clément  de  Lyon,  20  janv. 

Clément,  l'f  Evoque  de  Metz,  disciple  de  St.  Pierre, 
et  oncle  de  St.  Clément,  Pape,  Martyr  à  Rome, 
sous  Domitien,  en  90. 

Clément  de  Tivoli ,  27  juin. 

Clémenl,  Evoque  de  Trêves  en  190. 

Clément  de  Volierre,  8  juin. 

Clément  le  Consul,  9  nov. 

Clément,  Pape,       10  scpV  et  21  et  23  novembre. 

Clémcnlien,  Si.  en  Afrique,  17  déc. 

Clémentienne,  honorée  ii  Cariliage,  17  déc. 

Clémeniin,  martyr,  pairoii  de  l'église  de  Coussay, 
au  diocèse  de  la  Roclielle  et  de  celle  de  Givré,  au 
diocèse  de  Poitiers,  14  nov. 

Cleph,  le  même  que  Si.  GIeh,  .'i  srpt. 

Cléonicnes,  Mail 5 r  de  Crète,  25  déc. 


Cléonique,  Martyr  à  Comanes,  5  mars. 

Cléopàire,  Religieuse,  20  ociob. 

Cléophas,  disciple  de  N.-S. ,  2  >  sepi. 

Cler,  Martyr  à  Aniioche,  7  janv. 

Cl^ridone,  la  même  que  Chélidoine. 
Clet  de  Tivoli,  2lociob. 

Ciel,  Pape,  26  avril  et  13  juillet. 

Cligne,  •  50  mars. 

Clinièiie,  Martyr  en  Egypte,  S  juin. 

Clin,  M.  dont  il  y  a  eu  des  reliques  à  Trévoux  et  à 

Tournus. 
Clisse  ou  Cisse,  Prêtre,  mort  et  inhumé  en  l'île  de 

Croyland. 
Clitanc,  Roi  en  Angl.,  19  août. 

Cliisseinde  (la  Vén.) ,  Abbesse,  50  juin. 

Clotaire,  7  avril. 

Clotilde,  Reine  de  France,  5  juin. 

Cloisinde,  la  m.  q.  Closseiode. 
(;ioii,  Evêque  de  Metz,  11  déc. 

Cloud,  Prince,  7  sept. 

Cloyer,  le  m.  q.  Clotaire,  7 avril. 

Cluiu,  pairon  d'un  village  près  de  Brisach. 
Cocca,  Irlandais. 

Cocquée,  nourrice  de  Si.  Qutran  et  de  Ste  Lidanie, 

honorée  en  Irlande. 
Codrat  d'Anatolie,  le  m.  q.  saint  Quadrat  d'Orient, 

26  mars. 
Codrat  de  Corinthe,  10  mars. 

Codrat  d'Hermopolis,  7  et  9  mai. 

Codre,  22  mai. 

Cœcilius,  I«f  Evêque  de  Grenade;  M. 
Coëngein  ,  Abbé  en  Irlande,  3  juin. 

Coliiielle,  Ermiie,  4  avril. 

Cohière  ou  Coyère',  patronne  d'un  village  de  son 
nom,  prè>  de  ^le-.Menehould,  1"  aoûl. 

Coiiulre,  Evêque  en  Irlande,  17  nov. 

Coinnon  (le  Vén.),  mon  en  1694,  honoré  à  Meaux. 

Coèiiie,  Mariyr,  8  fév. 

Colapbin,  Evêque  de  Quidalet  en  Bretagne,  ville  dé- 
truite aujourd'hui,  et  dont  le  siège  fut  iraiisporié 
à  Saint-Malo. 

Coleite,  Réformatrice  des  Clarisses,  6  mars. 

Colette,  Abbesse  du  monastère  de  Sainte-Claire  d'Ai- 
guepeise. 

Collaeih  ou  Collealh,  Evêque,  5  mai, 

Collagie  (la  Bienh.),  Vierge  de  l'ordre  de  la  Mercy, 
morte  dans  le  xiv°  siècle,  nommée  saine  par 
Zumel,  en  la  Vie  du  bienheureux  Pierre  Nolasque. 

Collard,  le  m.  q.  Collaeth,  3  mai. 

Collien  (le  Vén.),  Chanoine,  20  sept. 

Colluili  de  Grèce,  li  mai. 

Colluilid'Ëjjypie,  16  janv. 

Collutli  de  Thébaïde,  19  mai, 

Colman  d'Autriche,  15  uci. 

Colman  de  Momonle,  4  nov. 

Colmande  Vurizbouig,  8  juillet. 

Colman  Elo,  Abbé,  26  sept. 

Colmaiiel,  Evêque  irlandais. 

Cnlmedelly,  7  et  9  juin. 

Colme,  Evêi|ue,  6  juin. 

Colnie  de  Tymlaglasse,  15  déc. 

Cololie,  Ecrivain  de  la  Vie  de  saint  Paësc. 

ColombaindeGand,  15  fév. 

Colomban,  Abbé  du  Bobbio,  31  août  et  2 1  nov. 

Colombande  Lagénic,  FÂêque. 

Colombe  de  Cordoiie,  Vierge  et  Martyre ,      17  sept. 

Colombe  de  Rièii  (la  Vén.),  20  mai. 

Col  >mbe  de  Sen'i,  17,  30  et  31  déc. 

Colombe,  dont  une  égMse  paroissiale,  en  Angoumois, 
porte  le  nom. 

Columliié,  honoré  à  Quimperlc,  peut-être  le  même 
que  St.  Colomban. 

Coloinbin,  Abbé  de  Lure,  en  Franche-Comté. 

Colonibin  le  Jésuate,  51  juillet. 

Colomliine,  honon-e  dans  une  église  du  diocèse  do 
S;iinles. 

CmIoiihcio,  la  m.  (|.  Sic  Colombiiic. 
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Colomme,  patronne  d'un  vihngc  ac  son  nom  ,  près 
«rOléron. 

Cnlonkilljn  m.  q.  Colmedc  Ily. 

C(iloq:iil,  Confesseur,  lHjnars. 

Colvaiiilri;,  (iniii  le  corps  est  lionorc  prés  d«  Korne. 

CNml.gïi!.  Ahlx;,  10  mai. 

Conièe  (l;i  Vi'ii.),  Pcnilenlo,  convertie  par  iVxcin- 
|ilc  du  coii.é'iion  Kubylas,  selon  Juan  Moscli,  coa- 
teinporain. 

("ôine.  Voyez  C»sme. 

Coniiiinn,  honore  à  Tosoanel'e,  8  fév. 

Ciinip;iMy  (le  Véii.),  fiénéial  de  la  Merci. 

Couac,  patron  d'un  village  de  son  no/ii ,  au  pays  de 
Fiiix. 

Conas,  linnnré  par  les  Ethiopiens  ,  19  fév. 

Cdiices,  Martyr  à  birniicli ,  9  avril. 

Coniesse,  Manyrav.  Si.  Apnllone  d'Alexandrie. 

Concasse,  Mariyre  à  Cari  liage,  8  avril. 

Cnncliinne,  sœur  de  St.  Munnu,  15  mars. 

Concord,  lionorc  à  Chaniliéry,  4  juin. 

Concmile,  Evèi]ue  d'Arles,  en  574. 

Concorde  de  iNiconicilie  ,  2  sept. 

Ciuiciirde  de  Itavenne,  Itidéc. 

Coiicorile  de  Spoléle.  \''  janv. 

Concorde  de  Koinc,  Mariyre,        25  fév.  ei  13  août. 

Concdrz,  Kvcque  de  Saintes,  io  fév. 

Coudé,  Soliiaiie,  14  mai  et  20  oct. 

Coudède,  inoiiie  de  Fonteiielles. 

Cône,  Moine  ,  5  juin. 

Conec,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Brcta.ne. 

Cungar,  Solitaire  en  Angleterre,  et  patron  u'un  vil- 
lage de  son  nom,  en  lirelagno. 

Cojiocaiu ,  t)\è(pie  de  Qniinpir,  15  oct. 

C  iiinn,  le  m.  i|.  Conrad  U'L'r^icli. 

Cojion  lie  Hidaiie,  S  mars. 

Coiion  de  Ni'se,  28  mars. 

(onon  de  Pentlmclc,  19  lé^'. 

Conon  il'Icone,  29  mai. 

Cf)non,  iM'èqiic,  2(i  jauv. 

(lonoii  le  Jardiuier,  6  el  8  mars,  et  'ib  lév. 

(;niira(l,  Alilié,  51  s^ept. 

(Conrad  de  Constance,  20  nov. 

Conrad  d'Eugelbei  t,  2  mai. 

Conrad  de  Maconis,  7  août. 

Conrad  Miliani  (le  Bienli.),  19avr,l. 

Conrad  de  Nol  (le  Birnli.) ,  19  (év. 

Conrad  d'il rzicli  (le  Itieiili.),  !«'' juin. 

Conrad,  Evéqne  O'Aclionri,  9  août. 

Conrand,  Evéïiuc,  14  fév. 

Consolatede  Gènes,  Vierge,  5déc. 

Consoiate  de  liège,  6  sept. 

Coiisoice,  Vierge,  22  jinn. 

Coiistable,  Abbé,  17  fév. 

Constance  d'Aniône  (le  Vén.),  23  sept. 

Constance  d'Aquino,  1'^''  sept. 

Constance,  Evèqne  de  Brixeii,  mort  en  645. 

Coostancede  Capri,  limai. 

Constance  de  Gap,  b-  m.  q.  Con=itantin. 

Constance  (le  Vén.),  Lvèquede  Lorc. 

C  instante  de  l'érouse,  29  janv. 

Constance  île  Kome,  30  nov. 

Cou^lance  de  Saluées,  18  sept. 

tonstaoce  des  Marses,  -(>  août. 

Coostance  de  ïièvcs,  5  oct. 

Constance,  Mariyre  à  Nocera,  19  sept. 

Constant  d'Afrique,  5  jauv. 

Coiisiani  de  Cuire,  Martyr  avec  antres,  5  oct. 

Constant  de  Constance,  5  oct. 

Constant  de  Fabiano  (le  Bienb.),  25  mai. 

C(Misiani  de  Péiouse,  le  m.  (|.  Constance. 

Constant,  Xlll^'  Lvèqne  de  Vcrceil  en  550. 

Constaulieii,  linnore  à  Bielonll,  l'f  déc. 

Constantin  de  Bovo,  2  m.ii. 

Constantin  de  Cartilage,  Il  mars. 

Coustaotiu  de  Gap,  12  avril. 

Coiistaiiiiii  (l'KpIiese,  27  juillet. 

Ciui«,untin  le  Urongairc  ,  G  mars. 

DlCTIiiNNAIIlK    DIîS   BiTES  S*CBl':S.    III. 


Constantin  le  Philosophe  ,  le  même  que  Cyrille  du 
Moravie,  0  mars. 

Constantin ,  Solitaire. 

Consul ,  Evèqiie  de  Como,  2  joil. 

Coiii:ir(l,  l'élerin,  28  août. 

(^)ntest.  Evoque  de  Baveux,  19  jai.v. 

Copagft,  mère  de  Si.  'fugal,  honorée  en  Ba^se-Ure- 
tagnf. 

Coppen  (le  Vén.),  Martyr  ,  2  juin. 

Copre,  bon.  chez  les  Grecs,  24  sept. 

(^oprès  d'.M'xandrie ,  Ojnil, 

Coprès  (le  Vén.),  Solitaire  en  ThébaïJe. 

Coque,  Vierge  en  Irlaiulc,  C  juin. 

Coran,  lion,  dans  un  canton  du  diocèse  de  L3iii;re3. 

Cm  bican.  Il  lanilais,  2t>  juin. 

Corbinien,  E»ë  pie,  8  sept. 

Corbré,  Evéque  en  Irlande,  C  mars. 

Corcaie,  sœur  de  St.  Fiiiaii,  21  juibeir 

Corcodème,  le  m.  q.  Courcoudème. 

(^oidule  (la  Vén.) ,  bon.  à  Cologne,  22  oct. 

Coièlie(le  Vén.),  18  avril. 

Coientiii,  Evéque  de  Quiinper,        l"'  mai,  15  sept. 

et  12  déc. 

Cormacb,  Abbé,  21  juin. 

Conneil,  doiii  une  église  porte  le  nom  au  diocèse 
de  l'ny  ,  en  nu  lieu  nommé  l'Etoile. 

Corneille  ileCatane,  51  i\éc. 

Corne. Ile  de  Vie  ,  9  juil. 

Corneille  (le  Vén.),  Evéque  d'Imola,  en  Italie,  mort 
dans  le  v^  siècle. 

Corneille  le  Centurion,  2  fév.' 

(;oine  Ile  le  Miilyr,  24  s<-pt. 

Corne. Ile-Musius  (le  Bienh.) ,  10  dée. 

Corneille,  Pape,  14  el  10  sept. 

Cornélie,  M.irtyre  avec  antres,  51  mars. 

Cornelis,  honoré  à  Aix-laCliapelle,  le  même  qua 
St.  t;orneil!e,  Pape,  Il  si'pt. 

Cornihoul(le  Vén.),  50  juin. 

Cornier,  patron  d  un  village  de  son  nom,  près  Tin- 
cliebray. 

Corona ,  que  Bernaril  Giiidonis  nomme  Evéque  en 
ses  Saints  du  Limousin. 

Corsique,  Prèire,  50 juin. 

Corusiat,  Inn.  en  Berri. 

Coscone,  Martyr,  2 sept. 

Cosiiie  de  Calcédoine,  18  avril. 

Cosmc  de  Cièie,  2  sept. 

Cosine  de  M^>iuine,  14  oct. 

Cosme  et  Damien,  27  sept. 

Cosiiie  Zaquiya,  M.  au  Japon,  5  lév. 

Cosmée,  bon.  à  Gravedone,  en  Lumhardie. 

Col,  Martyr  près  d'Anxerre,  26  mai. 

Cololas,  bon.  en  Egypte,  19  sept. 

Cottide,  M.  en  Cappadoce,  'i  sept. 

Coluiiie,  Martyr  en  Syiie,  15  lev. 

Coiye,  Martyr  en  Campanic,  ')  joui. 

Coijlas,  M.  en  Egypte,  25el25jiiiri. 

Couat,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Lan- 
guedoc. 

Coubes ,  patron  d'une  égliie  du  diocèse  de  Bor- 
deaux. 

Coudeloc,  Prêtre,  0  nov. 

Couei,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prè^  Cou- 
tances. 

Cunhoyarn,  bon.  à  Kedon,  15  et  25  janv. 

Coulitz,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  CUà- 
teauliii. 

Coulomb,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en 
Breta;;ne. 

Couicodème,  Diacre,  4  el  18  mal. 

Couronne  d'épines  deN.-S.  (la  réception  de  la  Sie), 
U  ell8  .loùt. 

Couronne,  Mirtyre  en  Syrie,  14  mai. 

Conro  i\,  lion,  auiiefoiâ  à  Bourdicu. 

Cousi,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Au- 
vcrgne. 
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Coiiianl,  palroii  do.  plusieurs  villages  de  son  nom  , 
en  Angoiimois  et  en  Aunis. 

Couvoyon,  Abbé,  5  janv.  et  28  déc. 

Coyère.  Voyez  Cohière. 

Cr.ibary,  palron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 
Coiuloui. 

Crapasy,  palron  d'un  village  de  son  nom,  en  Rouer- 
gue,  I.  m.  q.  Caprals. 

Oapliailde,  Martyre,  12  nov. 

CratOM,  Martyr  à  Rome,  15  fév. 

Greac  ou  Créât ,  palron  de  deux  villages  de  son  nom, 
en  Gascogne  e(  en  Roussillon. 

Crédule,  Africaine,  morte  de  faim  en  prison. 

Crémence,  bon.  à  Saraijosse  ,  16  avril. 

Crépin  et  Crépinien,  Martyrs  à  Soissons,        25  oct. 

Crépie,  M.  av.  St.  Restitut,  10  juin. 

Crescence  de  Lucanie,  15  jnin. 

Crescence  de  Paris,  Vierge,  dont  parle  Si.  Grégoire 
de  Tours. 

Crescence  de  Cicile,  M'^,  i  juin. 

Crescens  d'AI'rique,  29  déc. 

Crescens  de  Florence,  19  avril. 

Crescens  de  Padoue  (le  Vén.),  29  nov. 

Crescens  de  Péniuse,  H  sept. 

Crescens  de  Trêves,  5  oct.  et  12  déc. 

Cresceni  de  Cordoue,  27  juin. 

Cresceni  de  Ci.rinihe,  10  mars. 

Cresceni  de  G  ilalic  (le  Vén.),  27  jnin. 

Cresceni,  ll«  du  nom,  lll»  évéque  de  Mayence. 

Cre-cent  de  Myre,  13  et  13  avril. 

Cresceni  d'Equitane,  28  nov. 

Crescentde  Tomes,  1"  sept. 

Crescent,  M.  av.  Dioscoride.  28  mai. 

Cr<  sceut  de  Vienne,  29  déc. 

Crescentien  d'Afriinie,  15  juin. 

Cresceniien  d'.\ugsbourg,  M.,  12  août. 

Cresceniien  de  Campanie,  2  juill. 

Crescenieii  de  Caribage,  14  sept. 

Cresceniien  de  Rome  ,  24  nov. 

Cresceniien  de  Sardaigne,  31  mal. 

Cresceniien  de  Tileruf,  1"  Juiii. 

Cresceniien  de  Via  Lain,  Martyr  à  liome,      16  mais. 

Cresceniien  le  Confesseur,  2S  nov. 

Cresceniienne,  M'''  a  Rome,  5  mai. 

Cre.«centiun  ,  Mariyr  à  Rome,  17  Sfpi. 

CrCïCi,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Fiesuli. 

Crescin,  Evêqne  de  Vcroni',  50  déc. 

Crescone,  un  des  compagnons  de  St.  Menalippe, 

25  fév. 

Cresconius,  Evêque,  28  nnv. 

Crespic,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Rodez. 

Crespin  de  Yiterbe  (le  Rienb.),  25  mai. 

Cresc|ue,  bon.  à  Florence,  25  oci. 

Cressie,  bonoréeau  diocèse  d'Aucb. 

Cricinus,  Vll^  Evoque  de  Vérone,  vers  le  milieu  du 
IV'    iècle. 

Cricq,  patron  de  cinq  \illages  de  son  nom,  en  Gas- 
cogne et  en  Guiennc. 

Crie,  palron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Gas- 
cogne, le  m.  peui-éireque  le  luccédenl. 

Crison,  Martyr  en  Alrique,  21  juin. 

Crispe  de  Corinibc,  4ocl. 

Crispe  de  Pali.<perne,  27  juin. 

Crispe  de  Rome,  18  aotll. 

Crispien,  .Martyr  à  Rome,  27  juin. 

Crispin  d'Afrique,  i"  juin. 

Crispin  d'Ecija,  19  nov. 

Crispin  de  Pavie,  7  janv. 

Crispin  de  Ravenne,  18  juin. 

Crispin,  5  déc. 

Crispin,  Marlyr  avec  St.  Marcelliii,  20  nov. 

Crispine,  .Martyre,  5  di-c. 

Ois|rule  de  Sardaigne,  SU  mai. 

Crispule  d'Espagne,  10  juin. 

Cronan  de  Roscrée,  28  avnl. 

Crunan,  le  m.  que  St.  Mocbua,  Abbé  en  Irlande, 

l"  janv. 


Cronan,  mariyrisc  vers  800  avec  ses  moines  par  dos 

Danois  païens. 
Cronidas,  M.  en  Illyrie,  27  mars. 

Cronion,  le  même  que  Si.  Eune,    27  févr.  et  50  ocL 
Croiaies,  .M.  av.  deux  autres,  21  avril. 

Crotold,  tvèque  de  Worms,  avant  St.  Rupert. 
Cuanna  ou  Cunnne,  Abbé  on  Irlande,  4  fév. 

Cucley.  Voiici  Kucley. 

Cucufat,  Martyr,  15  fév.  et  25  juillet. 

Cudion,  Marlyr,  9  mars. 

Cuimin,  Evêque,  12  déc. 

tulline,  Ev.  de  Fréjus,  13  fév. 

Culmace,  Marlyr  à  Arezzo,  19jaiD 

Cumen,  bon.  en  Irlande,  12  janv. 

Cuniien,  Ev.  Iiun.  à  Robbio,  19  août. 

Ciinégonde,  Impératrice,  3  mars  et  24  juillet. 

Cunere,  V'  ei  W',  12  juin  et  ï.'8  oct. 

Cunfol,  palron  d'une  église  en  Bretagne. 
Cunialt.   Voyex  Kuniatl. 

Cuniberi,  Ev.  de  Cologne,  12  nov. 

Cunigonde,  bouorée  dans  l'oidre  de  Saint-François, 

24  juill. 
Cunin,  dit  le  Long,  Conléss.,  Il  nov. 

Cunissede  Diesse  (la  Vén.),  6  mars. 

Cunisse  d'Eicbsel,  Vierge,  2  mai. 

Cuny,  ie  m.  q.  St.  Quirin  le  Tribun. 
Curonoie,  Ev.  d'Icône,  12  sept. 

Cusinet,  dont  on  a  des  reliques  à  Saint- Vicior  de  Paris" 
Cuilibert,  Ev.  do  Lindisfarno,  2o  m-irs. 

Cubiburgp,  Abbesse,  51  août. 

Cuibias,  .Martyr  il  Ostie,  18  fév. 

Cuibmain,  bon.  au  pays  de  Caux  ,  8  fév. 

Cy,  patron  de  Linierzel  au  dincése  de  Vannes  et  de 

deux  autres  villages  de  son  nom,  en  ISivcniois 

et  en  Rrie. 
Cybarou  Cybardeau.  Voi/pî  Cibar. 
Cyde,  Vierge. 
Cyneray,  titulaire  d'une  éi;l.  prioralc  au  diocèse  de 

Poitiers. 
Cynille,  Ev.  de  Fréjus,  vers  400. 
Cyprien  de  Brescia,        21  avril,  I  i  juin  et  2  juillet. 
Cyprien     de    Carthage,    Marlyr,    14  et   Iti    sepi. 
Cyprien  de  Corinilie,  10  mars. 

Cyi>rien  de  Nicomédie,  2G  sept,  el  2  oct. 

Cyprien  de  l'éiigord,  le  même  que  Si.  Subran, 

9d<c. 
Cyprien  de  !  oulon,  3  ocl. 

Cyprien  d'Unisibir,  12  ocl. 

Cyprille,  la  m.  q.  Cyrille  de  Libye,  5  juillel. 

Cyprins,  Vlll"  Ev.  de  Blindes. 
Cyr  do  .Man  dliée,  51  janv. 

Cyr  de  Tar>e,  enfant,  lU  juin  cl  lo  juill. 

tyr,  Marlyr  avec  Sle  Julitle  sa  mère, 
l.yrac,  paiiuii  d'un  village  de  son  nom  au   pays  de 

Foix. 
Cyran,  foiidaleur  de  l'abbaye  qui  porte  son  nom,  de 

l'ordre  de  Si.-Benoîi ,  située  sur  la  Claise  dans  la 

Itreiine,  mort  vers  655. 
Cyre  de  iiérée  (la  Vén.),  3 août. 

Cyre  de  Palesiino,  U  juin. 

Cyriacc,  IV''  Ev.  de  Mayence. 
Cyiiacite,  Martyre,  16  mars. 

Cyriaque  d'Acbaie,  12  janv. 

Cyriaipie  d'Afrique,  21  juin. 

Cyriaque  d'Alexandrie,  51  janv. 

Cyriaque  d'Ancônc,  le  même  que  Quiriace  de  l'ru- 

vence, 
Cyriaque  d'Aiigsbourg,  le  même  que  Quiriaquc. 
Cyri.iqiift  de  Corintbo,  20  juilL 

Cyriaipie  d'Egypte,  16  jaii?. 

(;yri:iquo,  i\''-'  Evèipie  de  Lodi,  dans  le  v"'  siècle. 


Cyriaque  de  Malgiie, 
Cyriaque  de  Nicée, 
Cyriaque  de  Nicomédie, 
(;yiia(|ue  de  Pampliylio, 
Cviiaquede  l'éiouse, 
Cyi  laque  de  Ruine  , 


18  juin. 

19  liée. 
7  avril. 

2  mai. 
el  5  juin  ot  9  août. 
16  niarsel  8  auùu 
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Cyriaque  île  Sfiiales,  24  jiiin. 

CytiaqiK!  de  Stihasle,  15  jiiill. 

CyriiKiue  de  Tomes,  20  juin. 

CyriiKiue  de  Trêves,  le  même  que  Quiriaque  de  Ta- 

Ijcime.  ' 

Cyriaqne  de  Zés,'anéc,  li  j»'"-, 

Cyriaqtie  et  Exiipère,  Martyrs,  22  mai. 

Cyriaqne  l'Acolyie,  G  sept. 

Cyriaqne  l'Aiiacliorèic,  29  sept. 

Cyriaqne  le  (-.ahonreur,  1'''  août. 

Cyriaqne  d'Ilellesponl  (la  Vcn.),  19  mai. 

Cyriaque  d'Orient  (la  Vén.),  20  mars. 

Cyriai|ue  du  Clianip-Veraii,  Veuve,      21  et2jaoûi. 

Cyiiaque  de  Mégaloiuartyrc,  7  juill. 

Cyrie,  Martyre  à  Aquilce,  17  juin. 

Cyriemie,  Marlyre,  l'^^''  nov. 

Cyrille  d'A(rii|ue,  ^  mars. 

Cyi ille  d'Alexandrie,  28  janv.  cl  28  juin. 

Cyrille  d'Anlioclie,  "J-ijuill. 

Cyrille  de  Cap|)adoce,     -  2!)  mai. 

Cyrill"  lie  Coriyiic,  9  juill. 

Cyrille  d'Es^yple,  9  juill. 

Cyrille  du  Jciusdem,  18  mars. 

Cyrille  de  Monl-Carmel,  0  mars. 

Cyrille  de  Morasie,  9  mars. 

Cyrille  de  Nicomédie,  8  mars. 

Cyrille  d'Olniuiz,  Evêque,  patricc  romain,  mort  eii 
871. 

Cyrille  de  Rome,  1'''  aoùi. 

Cyrille  de  Sébasie,  9  mars. 

Cyrille  de  Syrie,  20  mars. 

Cyrille  de  Tomes,  1'"'  aoùi» 

Cyrille  de  Trêves,  19  mai. 

Cyrille  du  Liban,  Diacre,  29  mars. 

Cyrille  et  Aiiastasie,  28  cet. 

Cyrille  et  Pliolius,  4  mars. 

Cyrille  et  l'rime,  2  ociob. 

Cyrille  le  Drongaire  le  même  app.  que  Constantin. 

Cyrille  de  Libye,  Marlyre,  5  juill. 

Cyrille  de  Koine,  28  octob. 

C^rin  d'Alexiindrie,  ISsept. 

Cyrin  d'Anrêle,  12  juin. 

Cyrin  de  l\omc,  2(»  avril. 

Cyrin  de  Sicile,  10  mai. 

Cyrin,  Marlyr  prés  de  Home,  24  mars. 

Cyrin  d'Ilellespont,  3  janv. 

Cyrion  d'Ali'x;mdrie,  14  (é\. 

Cyrion  de  Sébiisles,  9  mars. 

Cyrus,  Ev.  île  Cartliage,  14  juill. 

Cys  (la  Vén.  Madeleine  de),  Hollandaise,  veuve  d'A- 
drien de  Combé,  insiiiuiiice  des  Pai-iorines,  uiorie 

.    à  P.iris  en  1092.  On  cêlébic  sa  lêle  le  16  juin. 

Cyilnird,  Ab.  de  Tord,  de  Citeaux,  5  janv. 

Cyiliii!,  Marlyr  à  Cariliage,  17  juill. 

Cyvran,  luui.  eu  Poitou  et  patron  d'un  village  de  son 

nom,  près  d'Argenton,  14  juin. 

D 

Daberl,  Kv.  de  Bourges,  19  janv. 

Dace  d'Alrique,  M.,  27  janv. 

Daie  di;  Damas,  M.,  l'-''  nov. 

Dace  de  Milan,  Evêque,  11  janv. 

Dacliac,  martyrisé  en  Palestine  par  les  Maliouiêtans, 

vers  789. 

Dacien  de  Uojue,  M.,  4  juin. 

Daeion  de  Smyrne,  M.,  '■21  lév. 

Daconna,  O'sepl. 

Dad.isd'Ozobie,  M.,  13  et  28  avril. 
D.idiMi,  premirr  Abbé  de  Conque. 

D.ilro-e,  Marlyre  à  Uome,  4  janv. 

D.igalaiplie,  M.,  28  mars. 
D:\ganioMd,  dixième  Abbé  du  monasi.  de  St.-Oyend, 

aujour<rbni  Si. -Claude. 

Dagan(Vén.),  lâsepl. 

l'axée,  Evêque,  18  août. 

Dagile  (la  Vén.),  femme  d'un  des  c-'lloiiers  du  roi 

liuntric. 
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Oagile,  Marlyre  av.  aui.,  13  juill. 

Dagobcrt  II,  IU>i  d'Austrasie,  2  sept,  et  23  déc. 

Dairehille,  le  m.  q.  Moling,  17  juin. 

Dallain  (le  Vén.),  29  janv. 

Dalinaee,  Abbé,  Saoïil. 

Dalmace-Monner  (le  Vén.),  24  sept. 

Dalmace  ou  Dalmasy,  Ev.|de  Uodez  en  53.'), ei  pairn.-. 

de  pIusiiMirs  villages  de  son  nom,  en  Kouerguc. 
Oalmas  de  Pavie,  Ev.  .M.,  H  déc. 

Dalmas  de  liodcz,  le  même  que  Dalniacr,      15  m.v. 
Dalmaze,  patron  de  deux   villages   de  son  nom,  en 

Languedoc. 
Dalouarn  ou  Oalouern,  dont  il  y  a  une  église  en  liic- 

lagne. 
Daifjarin,  Ablié,  M.,  25  janv. 

Damas,  Marlyr,  28  ar»ùt. 

Damase,  Pape,  II  et  12  déc! 

Dainian,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom, en 

Italie. 
Damiates,  7  aonl. 

Daniien  d'Abruzze,  M.,  16  mai! 

Daniien  d'Afri(|Ui',  M.,  12  fév! 

Damien  d'Angleterre,  mort  vers  200.  Voiiez  Fw:\Cf. 
Damien  d'Anlioche,  M.,  lliaoïii. 

Damien  de  Pavie,  15  mars  et  12  avril. 

Damien  l'Anargyre,  M.,  27  sepl. 

Damienne,  bon.  autrefois  à  Jérusalem. 
Danacies,  Marlyr,  16  janv. 

Danaé,  inarlyrisée  sous  Domitien,  memionnée  par 

Si.  Clément,  Pape,  en  son  Epitre  aux  Corinlbiens. 
Dancby,  M.,  Voyez  Ihomas,  S  lev. 

Dango,  Prêtre.  12  mai. 

Daniel,  Ev.  de  Galles,  23  nov! 

Daniel  de  Ceute,  M.,  8  et  13  oci! 

Daniel  de  Cérarmont  (Yen.),  20  janv! 

Daniel  de  Gironne,  24  avril, 

Daniel  d'Egypte,  M.,  J6  fév. 

Daniel  de  INicopolis,  M.,  10  juill. 

Daniel  de  Padoue,  M.,  5  janv! 

Daniel  de  Villiers,  26  déc. 

Daniel  le  Misogênes,  H  janv. 

Daniel  le  l'ropliêle,  21  juil. 

Daniel  le  Stylite,  1 1  dée. 

Dape,  Prêtre,  20  nov. 

Da|iinie,  Marlyr,  6  juil, 

Darêce  (Sic).  19  juil. 

Darerque,  Vierge,  6  juil. 

Darie,  Martyre,  25  oct.  et  l»'  déc. 

Darius,  pour  Darie,  la  m.  q.  la  précédente,     19  déc. 
Darius  et  ses  compagnons.  Martyrs  en  40i,  dont  on 

trouva  les  corps,  en  démolissant  un  aut(^l  dans 

l'église  collégiale  de  Sainte-Marie  >u  Via  Laia  U 

Itonie. 
Darius  Sirtille,  M.  av.  77  auL,  1-J  .ivril. 

Darude,  abbé  en  Elbiopie,  21  déc. 

Dase  de  Dorostore,  Ev.  M.,  20  nov. 

Dase  de  Nieomédie,  M.  av.  aul.,  21  oct. 

Dasias.  30  aortt. 

Dalli,  Evêque,  5  juil. 

Datif  d'Afrique,  Confesseur,  i{  févr. 

Datif  de  Badée,  lo  sept. 

Daiive,  Africaine,  G  (b'c. 

Daii,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de  Figeac. 
Daudas,  Martyr,  7  mars. 

Daulin,  Evêipie,  24  déc. 

Dauline,  Veuve,  27  sepl.  et  26  nov. 

Daulé,  Evêque,  l"  aoi'it. 

Daunes,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Quen  y. 
Daunis,  patron  d'une  église  .m  dioc.  de  Cbarlros. 
Dansas,  Ev.  de  bizadcs,  9  aviil. 

David  de  liourges,  17  juin. 

David  de  Mencve,  i"  mars. 

David  de  Scandinavie,  15  juil. 

David  de  Tbcssaloni  |ue,  26  juin. 

David,  11"  Ev.  de  Si. -David,  onile  du  grand  Artliur. 
David,  Marlyr  en  Uussie,  24  juil. 

David,  Koi  d'Ecosse,  24  mai. 
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l*a\id,  Roi  de  Judée,  29  dcc. 

Uavin,  3  ju'i>- 

Daye,  patron  d'une  église  an  pjys  de  ConiouaiUe,  on 

Angleienc. 
Dé,  le  niènie(|ue  Mocg. 

Décence.  Marur,  'iS  oct. 

Déclan,  Evoque,  24  ei  23  juillet. 

Décorai,  Martyr, 'mentionné  aux  actes  de  Sie  Sopliie, 

dans  Momliriiius. 
Décorose,  Evèquo  de  Capoue,  15  (év. 

Décron,  Manyr  à  Sébasie,  2-2  niars. 

Décuiiian,  Solitaire,  27  noût. 

Déel,  Abl)é,  ISjaiiv. 

Défendant,  Mariyr,  2  janv. 

Défridoc,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 
Ûegana,  Prêtre,  11  sept. 

Oègue,  16  août. 

Uei,  patron  d'une  église  au  dioccse  de  Quimpcr. 
Dekise,  18déc. 

Oellii),  le  wèmc  que  Danph  n,  24  dcc. 

Ûelpliine,  la  même  que  Daupliine,  20  nov. 

Oelinare,  dont  il  y  a  en  une  église  dans  J'Abruzze; 
■  elle  est  nientioimée  dans  une  liulie  d'Innocent  III. 
Delis,  dont  il  y  a  une  église  en  Picardie. 
Delouan,  liluhiire  d'une  église  en  Rretagnc. 
Oéniand  (Vén.),  Evê<|ue  de  Londres. 
Oemes,  Manyr  en  Grèce,  12  avrl. 

Oéinèire  d'Alrique,  Martyr,  \i  août. 

Donièlre  d'Antioclie,  Ev.,  M.,  10  nov. 

Déméiredc  Consiantinople,  M.,  9  août. 

Déinéire  de  Danube,  M.,  13  nov. 

Dérnè:re  de  Fiagalale,  ainsi  surnommé  d'un  mona.- 

lèie  de  Sii  ile. 
Dénièlre  de  Gap,  25  oci. 

Démétre  de  Tasilèce,  !«'  avril. 

Démètre  de  Thessalonique,  Soci. 

Démétre  de  Vérules,  Martyr,  29  nov. 

Dénièlre  le  Diacre,  Martyr,  9  avrd. 

Uéiuèire  le  Scévophylace,  2.5  janvier. 

Démèire,  M.  à  Ustie,"  21  nov.  ei'i2déc. 

Déméiriadc  (la  Vén),  Vierge  do  Cariliage,  louée  par 

St.  Jérôme  et  par  St.  Augusiin,  inorie  vers  45li. 
Déméirie,  Vierge,  21  juin. 

Déméirius(Véo.),  Evèq.  de  Pcs^inonle,  en  Gaaie. 
Déméiriu<,  premier  E\éi|ue  de  G:i|i. 
Démocriie  ,  -M.  à  Synnade,  51  juillet. 

Dcn^s  Aréopagite,  Ev.  ilf.  i-aris,  selon  le  Martyrologe 

et  le  RréviaTe  romains.  M.,  9  oet, 

Denis  d'Alrique,  Mariyr,  27  lév. 

Denis  d'Alexandrie,  5i  aoi'ii,  14sept.,.'>oct.  ctl7  r.ov. 
Denis  d'Aqnilée,  Mariyr,  16  mars. 

Denis  d'Arménie,  Manyr,  8  fév. 

Denis  d'Augslionrg,  20  lév. 

Denis  de  liysance.  Martyr,  ô  juin. 

Denis  de  Corintlie,  8  avril. 

Denis  de  Gluscbine,  1"  jnin. 

Denis  de  Milan,  2r>  mai. 

Denis  de  Nicomcdie,  Martyr,  Ib  mars. 

Denis  d(!  Perge,  M.,  10  avril  et  20  sept. 

Denis  d'Epliese,  un  des  7  Donnanis,  27  judiet. 

Denis  de  Plnygie,  Martyr,  20  sept. 

Denis  d'Epliyre,  Manyr,  10  mars. 

Denis  do  Rome,  12  mai. 

Denis  de  Synnade,  Martyr,  51  jnill. 

Denis  de  Tiirace,  Martyr,  20  nov. 

Denis  de  Tivoli.  18  juill. 

Deois  de  Vienne,  8  cl  9  mai. 

Denis,  2"  des  Ô7  .M.  d'Egypte,  10  janv. 

Denis,  U'  Eve  |ue  d'Albe,  en  Italie,  puis  de  Milan, 

on  537. 
Denis,  XV<"  Evoque  de,  Maycnce. 
Denis  le  Cliariieux  (Vén.),  12  mars, 

Denis  le  Lecteur,  .M.iilyr,  li  sept. 

Denis  le  Pbénieien,  M  olyr,  24  mars. 

Denis  le  Pourvoyeur,  Martyr  ar.  aaf,  24  mars. 

Denis,  Pape,  '  20  déc. 

Deiiiicuuri,  patron  d'un  vil'age  de  fou  nom,  i>rcs  do 


Beanvais. 
Denise  d'Alriiiuc, 
Denise  d'Alexandrie,  Marlyre, 
Denise  de  Lampsaque,  Marlyre, 

Denise  il'KtliiOj.ie, 


0  a  0. 
12  déc. 
lo  mai. 
8  avril. 

Deiiœu'',  {lairiin  d'un  village  de  son  nom,  près  Mon- 
Irenil-siir-mcr. 

Don  ial  ou  Hciioual ,  patron  d'une  église  en  Breta- 
gne. 

Deiilelin,  16  mars. 

Déodat  de  Lagi.y.  Voyez  Dié,  5  lév. 

Déuilat  de  Nt^vers,  le  m.  q.  Dié  de  Vôge,         19  jiim. 

Déoilat  de  Noie,  27  juin. 

Deoilat  de  Sure,  Marlyr,  27  sep. 

Déodal  (le  Vienne.   V'oiycj  Dié,  15  oct, 

Déogoumidas  (le  liieiili.).  Prêtre,  Marlyr  à  Con- 
stance, 5  nov. 

Déogr.aias,  Evèq.  de  Cartilage,     5  janv.  et  22  mars. 

Déoiile  (la  Nén.),  I"  .Mibessede  Blaiigy,  pi  es  d'Iles- 
diii,  morte  vers  730. 

Deppo,  \  ierge.  Martyre,  26  juin. 

Derma,  Soliiaiie,  in  mai, 

Dein;iee,  M  mdais;  il  y  a  eu  plusieurs  églises  de  son 
nom  en  Irlande. 

Derplmte,  M.iriyie,  20  mars. 

Déséry  ou  Dézii  y,  patron  d'un  village  de  sou  nom, 
près  d'L'ssel,  et  d'un  autre  piésd'Uiès. 

Désignai  (le  Vén.),  15  janv. 

Désigné,  Evêq.  de  Maésiriclit,  mort  eu  .508. 

Désir,  le  mémo  (|ue  Didier  de  Laiigres,  25  mai. 

Désirai,  Evoipie  de  Clermoni,  Il  lév. 

Désiré  de  Besancon,  27  juillet. 

De>iré  d.;  Bourges,  .  8  mai. 

Desiié  de  Cliàluns,  le  même  que  Dirié,        30  avrd. 

D  siié  de  Fontenelles,  18  déc. 

De^iré,  Evoque  de  Clermont,  mort  en  59*. 

Désiré  (le  Vén.),  Evé(iue  do  Venlun,  n  entionné  par 
St.  Grégoiie  de  Tours,  mort  vers  540. 

Dénsdédll  de  Brescia,  10  déc. 

llouxléiiil  de  Cantnrbéry,  50  juin. 

Déiisdodit  de  Monl-Ca^sin,  9  ocl. 

Déusdédit  de  Rome  (Vén.),  10  août. 

Déusdédil,  Pape,  20  janv.  et  8  nov. 

Dey  m.  Mai  tyr,  5  lév. 

Diane  (la  Bienb.),  Dominic.,  10  juin. 

Dieée,  tlonless.,  21  «et. 

Uictyn,  Evoque  o'Astorija,  2  juin. 

Dicul,  Soliiaire,  Il  l'év. 

Didace ,  Ueligicnx  de  l'ordre  do  Saint-François, 
27  mai,  15  nov. 

Dide  (la  Vén),  Ablicsse  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
molle  dans  le  viii'  siècle. 

Dide  d'Asie.  Mariyic,  17  nov. 

Dide,  Mai  lire  à  Alexandiic,  26  nov. 

Diilier  d'Aiixerre,  27  ocl. 

Didier  de  Hrcno,  19  oct. 

Didier  de  Clieminon,  Reclus. 

Didier  île  Forcalquier  (le  Vi'u.),  Charlreux  ,  puis 
Evoque  de  Die. 

Didier  de  Langres,  Martyr,  25  mai. 

Didier  ilc  Pisioie,  '  25  mars. 

Didier  de  Pous^oles,  Marlyr,  11)  sept. 

Didier  de  Rennes  Marlyr,  18  sept. 

Didier  de  Vienne,  Evoque,  .Mai ivr.  Il  fév.,  25  mai 

01  10  août. 

Didier,  Evèqiie  de  ('alinrs,  15  nov. 

Didvnie  d'Alo.\:.mlrie,  .M.,  28  avriL 

Didyme  d'Egypte,  M.iriyr,  lU  janv. 

Dolyine  de  Syrie,  .Manyr,  lise  I. 

Didyine  (le  Vén.),  célèbre  par  sa  .vainteié  el  sou  grand 
savoir,  était  surnninmé  l'Aveugle. 

Die  d'Alexandrie,  Martyr  sous  AluKuiiicn  d'Aza. 

Die  de  Cosaréo,  12  juillet. 

Die  le  Tbaumaturgc,  19  juillet. 

Dié  de  Blaisois,  24  avril. 

Dié  de  Lagny,  5  fév. 

Dié  de  Vienne,  15 ocl. 
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Dii'  nu  Dey  de  Vô^e,  F.vêq.,  19  i"!"- 

Die,  qui  ;i  iloiinc  son  iimii  à  un  Ijnurg,  sur  la  Loire,  près 
(II- Clian.boiil,  el  (iiii  esl  loiil  aulrc  que  Si.  Uié, 
Kvé  |.  «Je  Nevers. 

Di.'giip.  12nov. 

Del,  AI.I)édeLiire.  18janv. 

Dierry  (  Vén.  ),  le  même  que  Tliiini  ,  Evêqiie  de 
Metz. 

Dieit-rin  ou  Si.  Tliiagrin,  Evêqiie  d'Ilalbersladi,  niorl 
oiiSil. 

Dieili^'bcr  (Vén.) ,  Evèq.  de  Meiz,  23  avril. 

D  eiidoniié,  Evêq.  de  Kndez,  avaiil  .Vj9. 

Diezv,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Au- 
veigne. 

Oigne,  hrniée  pour  .l.-C,  .t  cl  12  août. 

D  gne  de  Cordouo.  Venvc.  .M.,  U  juin. 

Diane  «le  Ilonie.  Vcnve,  M.,  22  sepl. 

Digne  de  Todi,  Vierge,  *  1  août. 

Diinade,  3  sept. 

D  man,  Evèque  do  Connerlli.  en  (riaodc. 

DiinciKlie.  le  même  que  St.  Dominique. 

Dinieze,  Martyr,  21  juillet. 

Diniidrlen,  ENÙqne  de  Vérone,  IS  ""ai- 

Dinaeb,  Kelisiens.',  Martyie,  '.!»>  l'ov. 

Diuevani,     '  n  aonl. 

Di"Cle  (le  Vén.) ,  nommé  saint  par  quelques  moder- 
nes, fut  30  ans  dans  une  grotte,  près  d'Anliiioé, 
en  Egvpie. 

Dioclécr,  Martyr  avec  Florent,  IB  mai. 

Diodes.  Mariyr,  21  mai. 

Dioclétien,  le  même  que  Dioclcce. 

Dioiiole,  M.  avec  (i  autres,  ôt  mars. 

Dinclore  do  Camp.inie,  M.,  6  jnillei, 

Diodore  de  Carie,  M:irivr,  5  mai. 

D  odore  de  Pampliylie,  M.,  26  fév. 

Diodore  de  Pliénicio,  criicilié,  13  juin. 

D  oilore  de  Rome,  Prêtre,  M.,      17  janv.  et  1''  déc. 

Diodore  de  Svrie,  M;irivr,  11  fepi. 

Diodore  de  Tarse  (le  Bionb.1,  dont  il  y  a  eu  un  cite 
en  Cilicie. 

Di  •2.<rd,  p:iiron  d'une  église  au  dinc.  d'Agen. 

Diogénes  d'Artois,  lioiioro  an  diocèse  d'Aï  ras. 

Diogenes  do  Macédoine,  Mirtyr,  G  rvril. 

Diogéu'S  de  Péparèiiie  ,  le  mênie  que  Tbéogènos 
d'Ilellesponi. 

Diogénes  de  Rome,  Martyr  av.  Blaste,  17  juin. 

Dlogénien  (le  Vén.),  Eveqne  d'Alby,  loué  par  le  prê- 
tre Paulin,  dans  saint  Grégoire  de  Tours,  mort 

'   verS'12S. 

Diomè  les  de  Grèce,  Marryr,  2  sepl. 

Diomèdes  de  Syrie,  Maiiyr,  11  sept. 

Diomédes  le  Médecin  ,  Martyr,        9  juin  et  16  août. 

Diomèdes,  Mariyr  avec  sainte  Théodote  et  d'autres, 

3  jmllot. 

Dion,  Martyr  avec  d'auires,  ti  juillei. 

D'ouas,  Martyr,  Il  mais. 

Dionailiée,  9  mars. 

Dionés,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Tulle. 

Dionizy,  patron  d'un  village  de  son  nom,  "près  de 
Ninies. 

Dinniyras,  3  déc. 

Dosiore  d'Alexandrie,  Martyr,  20  aorti. 

Dioscore  d'Egypte,  Martyr,  2.5  fév. 

Dioscorc  lies  Trente-Sept,  M.,  10  janv, 

D  oseore  et  Juslinicn  .  Martyrs,  17  déc. 

Dioscore  e  l.ecieur.  Martyr,  18  mai. 

Dioscore  l'Enfant,  M.  ii  Alexandrie,  1 1  déc. 

Dioscoriile  île  Rome,  Mar;yr  ,  28  mai. 

Dioscorides  de  Smyrne,  10  mai. 

Dirade,  Abbé  en  Irlande. 

i)ircé,  martyrisée  sous  Domiiien  ,  comme  le  mar.jue 

le  Pape  Clénionl,  en  sa  lottre  aux  Goi  intliicn*. 
Dircil,  iiivo((ué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Dirié,  Prêtre  reclus,  30  avril. 

Disbot,  Pèlerin,  8  jui:i.>t  et  8  sepl. 

Disiiole,  Veuve,  Relificiise,  13  m:irs. 

Discin,  bon,  ?u  dioc.  de  Vannes,  le  m.  q.  Disaiis. 


Disicr,  le  m.  q.  Didier  «le  I,angres,  23  mai. 

Ditinar.  ou  Diidelin,  l"  Evcquede  Brandebourg,  tué 

<n  'J72. 
Dilmird,  Evèque  de  Mindcn,  mort  en  1206. 
Divition,  Eu'quc  de  Soisoiis,  ^i  ocl. 

Divue{Slc),  27j-.nv. 

Diiy,  l"ii3i. 

Di/.ans,  Evéqiie  de  Saintes,  23  jun. 

Dizani ,  le  même  que  le  préi  édi  nt. 
Dizier,  -5  mars. 

D),  patron  d'une  église  en  Rretngne. 
DobrKtive.  qu'il  ne  faut  pas  confuntJre  avec  une  ■les 

compagnes  île  Ste  l.'rsiilc 
Dodard,  Evêquc  de  Maêstricbt,  10  sept. 

Dode  d'Estarrar,  patronne  d'une  église. 
Dodede  Reims,  Abbesse,  21  avril. 

Dodo,  Vierge,  28  sept. 

Dodoloiie.  Arclicv.  de  Vienne,  l*'  avrd. 

Dodolin,  le  m.  q    le  précéd.,  1"'  avril. 

Dodon,  de  l'uril.  de  l'romonl.,  30  mars. 

Dnd.)n  de  Tbiéracbe,  28ocl. 

Dodon,  bon.  en  .Astarrac  dans  l'église  de  son  nom. 
Dodon  le  Martyr.  Vaviil. 

Doèdre  pairon  d'une  église  en  France. 
Doginaël,  le  mémo  «pie  Ti  cl,  14  juin. 

Doiay,  pairoii  d'un  village  de  s^n  nom,  en  Bretagne. 
Dolet,  liim.  au  diocèse  de  Vann'S. 
Doins,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Payrafl 

en  Q  lercy. 
Domaingard,  Ev.,  21  mars. 

Domaine  (la  Vén.),  femtre  de  Si.  Germer,  nommée 

sainic  diiis  «(uelipies  églises  particulières. 
Doîiiard.  d  ut  il  y  a  des  reliques  à  Notre-Dame  d<j 

.Vantes;  mort  vers  o89. 
Dôme,  le  même  que  Tannoley. 
Doméce,  lo'n.  par  les  Grecs,  25  mars. 

Domèce,  Persan,  Martyr,  7  aoi^l. 

Domenec,  le  tnêine  que  St.  Dominique. 
D  met,    jiatron  d'un   village  de  son  nom  prés  d'.\u- 

biisson. 
Domiced'Afiique,  Martyr,  29  déc. 

DomiceiPA  1  iens,  23  nci. 

Domice  de  Syrie,  Martyr,  3  jnill. 

Domice,  Martyre  en  Tbrace,  28  déc. 

Di'Uiinaleir,  Èv.  di;  Brescia,  5  nov. 

Domineul,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Si.-M.ilo;  t'fsl   peut-être  le  même  que  Si.  Domi- 

iiii|ue. 
Domingue,  12  mai 

Domini,  Solitaire. 

Dominique  d'Afrique  le  même  que  Domice,  29  d(?c. 
Dominique  de  Brescia,  20  déc. 

Dominique  de  Rurano,  Martyr  avec  St.  Alban  le  So- 
litaire. 
Dominique  de  Carricède, Bénédictin,  puis Solit.  prés 

de  Léon  en  E>pagne,  mort  vers  1160. 
Dominique  de  la  Calçade,  le  même  que  Domingue, 

12  mai. 
Dominique  de  Silos,  20  déc. 

Dominique  do  Sore,  22  janv. 

Dominique  d'Ossery,  le  même  que  Modonnoc. 
Dom  nique  11«   Ev.  de  Cambrai  ,    mort  vers   l'an 

.531. 
Dominique  l'Eneuirassé,  I  i  oct. 

Dominique  SaraMn  Voy.  Sarasin. 
Domiii'que,  Solitaire  h  Gonstantinople,  8_  janv. 

Doniiniipie,  Veuve,  Martyre,  G  juill. 

Dominique,  Vierge  de  Como,  18  mai. 

D  luiiiian,  Evêquo  de  Cologne  cl  de  Maëslricht,  patron 

de  la  ville  de  lliiy,  mort  en  571. 
Domiiien  d'Aiicyre,  Martyr,  28  doc. 

Domitien  d'Arabie.  Martyr,  1  '' aoitt. 

Diiiiitien  dcCliàlons,  '•  aoiV. 

Domitien  de  lia  naul.So'il.  âijuiii; 

Dou'.ititii  de  Maêslricbt,  ^  i'-^'- 

Doinili'n  de  Milsiai,  le  m.  q.  Tuilicn,  6 fév. 
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Doniilien  de  Sélias'.e,  Martyr,  9  "jars. 

iDomilien  (leVauLrtm,  l^^juill. 

'Domitien  le  Tuteur,  lOjanv. 

Domitille,  Vierge,  Martyre,  7  mai- 

Uomitrio,  honoré  en  Abrnzze. 
Domne  d'Aiilioche,  2.janv. 

Domne  de  Ceule,  Martyr,  8  et  13  oct. 

Domne  de  Sébaste,  Martyr,  9  mars. 

Domne  de  Syi  ie.  Martyr,  20  mars. 

Domne  de  Vienne,  le  m.  q.  Donnin,  3  iiov. 

Domne,  Veuve,  M.  à  Nicumédie,  28  déc. 

Domnève  (Sle). 

Domniale,  Martyre,  14  sept. 

Doninicelle,  Martyre,  1 1  nov. 

Domnin  d'Avrilly,  le  m.  q.  Donnin.  16  jnill, 

Doninin  de  Digne,  le  m.  q.  Donnis,  15  lév. 

Dommn  de  Grèce,  Martyr,  21  mars. 

Doninin  de  Macédoine  M.,  50  mars. 

Domnin  de  l'niestinc.  Martyr,  5  nov. 

Doninin  de  Parmesan,  le  m.  q.  Donnin,  0  oct. 

Domnin  de  Plaisance,  15  mai. 

Domnin  de Tliess;ilonique,  M.,  !<■'  «et. 

Domnin  de  Vienne,  le  m.  q.  Donnin,  5  nov. 

Domnine  d'Anazarbe,  12  oct. 

Domiiine  de  Cilicie,  Martyre,  25  août. 

Domnine  de  Syrie,  Martyre,  14  avr. 

Doiunine  la  Miironile,  Sulil.iire  en  Syrie,  mcnlionnée 

par  Tliéodoret,  morte  vers  420. 
Domnine,  M.  il  Antioclie,  '*.''.'^'- 

Doniiiion  de  Bergaine,  Mart.,  IG  jnill. 

Domnion  de  Home,  28  déc. 

Doinnion  de  S  done,  le  m.  q.  St.  Donge,  7  mai. 

Domniqiie,  Recluse,  8  jaiiv. 

Domnole  de  Vienne,  10  juin. 

Doi'.inole  du  Mans,  16  in;ii  et  l"  déc. 

Domnolène,  compagnon  de  St.  Amnnd. 
Domiis  ,   patron  d'un  village  de  s. m  nom,   près  de 

Fréjus. 
Don,  martyrisé  par  les  Vandales,  hoii.  à  Saint-Man- 

suy  de  Toul,  où  e^t  son  corp-i. 
Donacli,  Moine,  dont  Jean  Costa  a  écrit  la  vie. 
Donan,  Ab.  en  Ecosse,  mort  en  lOiO;  il  y  avait  dans 
ia   ville  d'Aberdone    une  église  qui    portait   son 
nom. 

Don:m,  patron  d'un  village  en  Bretagne. 

Donat  d'Afrique,  mentionné  dans  une  Lettie  à  Si, 
Céleriii. 

Diinai  d'Adruniète,  un  des  12  frères,  M.,  1"  sept. 

Donat  d'Alexandrie,  M.  avec  d'autres,  7a)  déc. 

Donat  d'Aniioclie,  23  adîii  et  13  imv. 

Donat  d'Are/.zo,  Martyr,  7  août. 

D.inai  d'Avignon,  lionoré  en  cette  ville  eomino  sim- 
ple Confesseur. 

Douât  de  Besançon  23  jnill. 

Diinal  de  Capoue,  Martyr,  5  sept. 

Donat  de  Cappadocc,  Martyr,  21  mai. 

Dcinat  lie  C;irili;ige,  Martyr,  23  jaiiv. 

Domit  de  Fossdinbrone,  M.,  4  fév. 

Donat  de  Léméié,  Martyr,  9  fév. 

Donat  iltî  Luis,  Abije,  19  août. 

Donat  de  Nicotnéilie,  Martyr,  30  av. 

Donat  de  Singidonc,  Diac.  M.,  21  août. 

Doi.at  de  Syrie,  Martyr,  24  déc. 

Donat  d'Knrée,  '  30  av.  el  29  oct. 

Donat  et  lleiniogènes,  Mart.,  12  déc. 

Donal  et  Janvier,  Martyrs,  I"  avril. 

t>(.iial  et    Pallias,  Martyrs,  14  juillet. 

Iionat  et  Uiilin,  Marlyrs,  6  et  7  avril. 

Monai  el  Riistiiirn,  Martyrs,  3|  oct. 

Donat  el  Saturnin,  Martyrs,  10  nov. 

Donat  et  Secondien,  Martyrs,  17  fév. 

Dcinat  (le  Vén),  Kvéqne  de  Valence  en  Espagne, 
mon  vers  l'an  GOO,  dnni  on  a  deux  lettres,  l'une 
il  Licinien,  Lv.  de  Cartliagéne,  el  l'autre  ii  un  Evé- 
qii  :  d'Iluibnine. 

Donal  rA'e.\an(lrin,  Martyr,  10  avril. 

Uonat  l'Ecossais,  Ev,  de  Fiesoli,  22  oct. 


Donal,  M.  ii  Trêves  avec  d'aiit.,  S  cet. 

Douai,  Martyr  ;iv.  St.  Léon  ei  antres  ,  l^r  mars. 

Donat,  M.  en  Afrinne,  av.  Juste,  25  fév. 

Doiiaic  de  Rome,  Martyre,  51  déc. 

Donale  de  Scillile,  Martyre,  ITjiiilî. 

Donaie  (/e  Via  Laia,  Mariyre,  16  mar.*. 

Donatelle,  Mariyre,  1»'  mars. 

Donateur.  Martyr,  av.  d'autres,'  19  mai. 

Donatien  de  Cliàlons,  7  août. 

Donatien  de  Nanies,  Martyr,  24  mai. 

Donatien  de  Reims,  le  m,  q.  Donas,  24  mai,  30  août 

et  14  oct. 
Donatien  de  Vibiane,  Ev.  G  sept. 

Donaiif,  M.,  conip.  de  St.  Tliéon,  26  fév. 

Donaiille,  Martyre,  50  jnill. 

Dongal,  patron  d'une  église  enBrel:igne. 
Donge,  Evèque  de  Salone,  Il  avr.  cl  7  mai. 

Donne,  disciiile  de  Si.  Patrice. 
Donnis,  Evèi|ue,  15  fév. 

Doiiorce,  Ev.  en  Ecosse,  20  août. 

Donslan,  Evèque,  19  mai. 

Donuine.  Voycï  Domnine  de  Cilicie. 
Donus  ou  Domnus,  Pape,  mort  en   678,  honoré  les 
15  mars  et  10  avril, 
Dor,  Evèque  de  Bénévent,  20  nov. 

Derlaie,  Vierge,  1<"  fév. 

Dorotbée,  Abbé,  5  juin. 

Dorothée  d'Alexandrie,  que  les  ariens  firent  esposef 

aux  bêles  sous  le  préfet  Tatien. 
Doioiliée  d'Alexandrie,  mentionné  par  Riifin. 
Dorothée  d'Aïuinoé   (Vén.),  Prêtre,  il  qui  Mélanie  la 
Jeune  envoya  une  somme  d'argent  pour  distribuer 
aux  solitaires  des  environ  i  d'Anlinoë. 
Dorothée  d'Antioche  (le  Bienh.),  5  juin. 

Dorothée  de  Césarée,  M.,  28  mnrs. 

Dorothée  de  Tyr,  M.,  9  oct. 

Dorothée  l'ArcliiniJudriie  (Vén.),  Abbé  d'un  monas- 
tère enirc  Gaza  et  Maiume. 
Dorothée,  leClianibellan,  11  mars  et  9  sept. 

Dorothée   le  Jeune  (le  Vén.),  Moine  de  Geiines  eo 

Paplilagonie,  mort  dans  le  xi»  siècle. 
Doroihée  le   Thébain   (le  Vén.),  dont  Pallade  fait 

mention. 
Dorothée,  Martyre,  ii  Aquilée,  3  et  19  sept. 

Dormliée  (la  Vén.),  Vierge  d'Arles. 
Dorothée,  bon.  en  Crusse,  2.'>  juin, 

Domthéi^  V*,   M"  il  Alexandrie,  6  fév. 

Dordtht'C,  S'',    M'*  .à  Césarée,  6  fév. 

D.irymédon,  Martyre,  19  sept. 

Iles  ,  pitron  d'un  village  de  son  nom,  près  d'Or- 
thès. 

Dosas,  Martyr,  20  août. 

Dosilhée(le  Vén.),  Moine  de  SaintSeride  en  Pa- 
lestine. 

Doi ion.  Abbé,  9 avril. 

Douain,  Prêtre,  M  nov. 

Doinelin,  Sjuill. 

Dnucis,  Evèque  d'Agen,  16  oct. 

Dingoal  ou  Dongal,  liiulaire  d'une  église  en  Bro- 
lagne." 

Doiili  h  ird,  p  itroii  d'un  village  de  soii  nom  près  de 
lloiii'ges;  on  l'appelle  aussi  Si.  Douchard  ou  Dul- 
eanl. 

Doiirniii,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Auver- 
gne. 

Dr.insin,  Ev.  de  Soissons,  5  mars. 

Drel,  titulaire  il'nne  église  audioc.de  Vannes. 

Dieux,  le  m.  q.  Diogon  el  Druon,  16  avril. 

Driciils,  Lv.,  10  déc. 

Droclovée,  Abbé,  10  mars. 

Drocll,  Ev.  d'Aiixerre,  8  nov. 

Droside,  Martyr,  14  déc. 

Diuiiaiii,  le  m.  q.  DrocU. 

Dniiix  de  Donzy.  M.,  20  sept. 

Diozéle, Martyre,  82  sept. 

Druon,  16  avril. 

Drusus,  Martyr,  A  iéc. 


nsi 


SAl 


S.\l 


'8> 


D^utlimar  (le  Bicnli.),  Abbé  de  Corvey,  eu  Saxe. 
Diibdalelliée,  ^juin. 

Diibilat,  M.,  en  Afrique.  17  nov. 

Dubrice,  Evoque,  1 4  nov. 

Dncooan,    pairoii   d'iin   ancien   iiionaslère  prés   de 

Clegneree  en  Bretagne. 
Diilas,  Martyr,  15  juin. 

Dulcide,  le  in.  q.  Uoucis,  10  oct. 

Dulcissime,  Vierge,  M.,  .  16  6<'pt. 

Duinailiéc,  1-2j,inv. 

DuDiiny,  Solitaire,  17»  nov. 

Duscelius  ou   Cœlius,  lY'   Kv.   de   Verccil,   siégea 

en  -lis. 
Duthae,  Kv.  en  Ecosse,  9  mars. 

Duvian,  le  m.  q.  Dainien  d'Angleterre. 
Duzéry,  patron  J'un   village  de  son  nom,  en  lian- 

guedoc. 
Dympne,  Veuve,  M",  15  et  30  mai. 

Dyname  (  le  Vén.  ),    Ev.  d'Angoulônie,   loué  par  le 

prêtre   Paulin  dans  St.  (îrégoire  de  Tours,  mort 

vers  425. 


Eanflède,  Reine  de  Noriliumberland  en  Angleterre, 
morte  vers  7(l0,  petite  lille  de  St.  Edilbert,  gen- 
dre de  Cbereberi,  roi  de  Paris. 

Eanne  on  Easue,  Ev,,  ^"  nov. 

Eante,  le  même  qn'Ajax. 

Este,  Ev.  de  Lindislarne,  26  oct. 

Ebbe,  el  ses  compagnes.  Martyres,  2  avril. 

Ebbes  ou  Ebbon,  Arcli.  de  Sens,  15  (év.  et  27  aotit. 

Ebert,  Ev.  de  Lindisfarne,  6  mai. 

Ebertran  (le  Véii.),  Abbé  de  Saint-Quentin,  disci- 
ple de  St.  Mommelin,  Evêqiie  de  Noyon,  mort 
vors  700. 

Ebiilobius,  XXVI«  Abbé  de  Lérins. 

Ebles,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Auvergne. 

Eboras,  M.  en  Perse,  13  nov. 

Ebremont,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en 
Normandie. 

Ebrigisile,  Ev.  de  Meaux,  31  aoiit. 

Ebruif,  Abbé. 

Ecain,  Ev.  en  Irlande,  11  fév. 

Ecclèse,  Ev.  de  Ravenne,  27  juil. 

Ecdice  de  Sébasle,  9  mars. 

Ecdice  de  Vienne,  23oci. 

Eclenard,  Irlandais,  dont  les  reliques  sont  dans  une 
ctiàsse,  à  St.-Nicaise  de  Reims. 

Ecomène,  M.  d'Egypte,  16janv. 

Edburge  (la  Yen.  ),  surnommée  Buggue,  Anglaise, 
moite  vers  7  lo,  dont  iii  a  une  lettre  à  St.  lioiii- 
f.ice  de  Mayence.  Voyez  Buggue. 

Edburge,  priiice  d'Angleterre,  ITijuin. 

Kdhnrge  ileThanei,  15  déc, 

Ede,  dont  il  y  a  des  reliques  à  Thryme  au  conLté  de 
Meatli,  en  Lagénie. 

Edesbald,  Abbé  de  Dunes. 

Edèse,  M.  à  Alexandrie,  8  avril. 

Edibe,  Evèqnede  Soissons,  10  déc. 

Edicie,  Arcli.  de  Vienne. 

Edigne  (la  Bieub.),  lion,  en  Bavière,  26  fév. 

Edigre,  Mariyre,  26  lév. 

Edilbert,  ni  de  Kent,  24  fév. 

Edilili'de,  Anglaise,  12  déc. 

Edisie,  M.  à  ïtavenne,  12  oct. 

Ediilie,  Religieuse,  16  sept. 

Ednicr(le  Vén.),  Moine  de  l'ordre  de  (Muny,  abbé 
de  Saini-Albans,  puis  Evèqne  de  St. -André  en 
Ecosse. 

Edmond  Smart  (le  Vén.),  (Jianniiic,  mort  en  1550. 

Edmond,  Roi    d'Angleterre,   20  avril,  20  et  22  nov. 

Edmond,  Arcb.  de  Caiitorbérv,        0  juin  et  16  nov. 

Edouard   le  Cunf.,    Roi    d'Angleterre,  5   janv.  et 

15  ott. 

Edouard  le  Martyr,  Roi  d'Angleterre,  18  mars. 

Edull,  Evèqne,  lion,  à  St.-Clcnient  de  Metz. 

Ëdvin,  Roi  de  Norihumberland,  4  et  12  oct. 


Edvold,  honoré  en  Bretagne. 

Edlan,  Prince  irlandais,  lion,  en  Bretagne,       C  nov. 

Efrique,  Ev.  de  Comminges,  i"  mai. 

Egal,  le  m.  q.  St.  Agapit,  18  août. 

E;;beri,  Moine  à  Ily,  24  avril. 

Egbcrt  de  Trêves,  9  déc. 

Egdune,  M.  à  Nicomédie,  12  mars. 

Egéce,  Ev.  bon.  en  Rouergue,  3  nov. 

Egelinde,  épouse  de  St.  Florien. 

Egeinoth,  Ev.  de  Canlorbéry,  30  cet. 

Egeired,  .M.  à  Cloyland,  25  sept. 

Egemoin,l'oyei  llegemoin,  8  janv. 

Egias,  invoqué  dans  les  anciennes  Litanies  de  Notre- 
Dame  de  Soissons. 

Egil,  Evéque  de  Sens. 

Eglas,  le  m.  qn'Egiag. 

Eglentine  (Ste). 

Egobilli-,  Martyr,  11  oct. 

Egri've,  pairond'un  village  de  son  nom,  en  Dauphiné. 

Egrile,  M.  à  Césaréeen  Capp.,  2  noT. 

Eguigner,  Martyr,  14  déc. 

Egvin,  Evèqne  de  Worcesier,       1 1  janv.  et  30  déc. 

Ehan,  le  m,  que  Tbéaii,  7  janr. 

Ehan,  pairon  d'une  église   en  Bretagne. 

Elielo,  patron  d'une  égli-o  au  dioiêsc  de  St.-Brieuc. 

Eigil    (le  Vén.  ),  IV^  abbé  de  Fulde,    mon  en  822. 

Eimbetbe,  Vierge,  16  sept. 

Einard,  Solitaire,  2.">  mars. 

Einard,  Abbé,  18  mai. 

El,  Abbé,  en  Brie,  30  aolit. 

Eiade,  Ev.  d'Auxerre,  8  mai. 

Elafs,  Ev.  de  Châlons,  19  août. 

Elan,  Abbé  bon.  à  Lavaur,  25  nov. 

IJapli,  M.  en  Afrique,  28  juin. 

Elase,  le  même  qu'Ëlafs,  19  août. 

Ele  (la  Bienh.),  Comtesse  de  Salisbery,       i"  rév. 

Eleazarum,  Martyre  à  Lyon,  25  août. 

Eleciran,  1V«  Ëv.  de  Rennes. 

Eleemon  (le  Vén.),  Moine  à  Ancyre. 

Elèmes,  Moine  de  la  Chaise-Dieu ,  30  janvier. 

Eléonore,  Mart.  en  Irlande,  29  dér. 

Elesbaan,  roi  d'Etbiopie,  15  mai  et  27  oct. 

Eleucade,  Ev.  de  Ravenne,  14  lév. 

Eleuse,  Martyr,  7  avril. 

Elensippe,  M.  bon.  à  Langres,  17  janv. 

Eleut  lore  Alexis,  le  même  qu'Alexis  de  Kiovie. 

Eleuilière,  honore  .à  Naples,  21  mai  el  li  sept. 

Eleuihère  d'Arqué,  le  même  que  Lothier,      2.1  mai. 

Ek'uihère  d'Auxerre,  16  et  26  août. 

Eleiithère  de  Byzance,  4  août  et  15  déc. 

Eleiitlière  de  Constantinople  (le  Yen.),  20  lév. 

Eleuthère  de  Nicomédie,  2  octobre. 

Elcnthère  de  Paris  9  octobre. 

Eleuthère  de  Tournay,  20  fév. 

Elembère  d'Illyrie,  18  avril. 

Eleuthère,  Mari,  en  Orient,  3  oct. 

Eleuthère  et  Léonides,  Mart.,  8  août. 

Eleuthère,  Pape,  26  mai  et  (5  sept. 

Elevare,  liononi  à  Si.-Riquier. 

EU'ègc,  Ev.  de  Canlorliéry,  19  avril. 

Ell'ège,  Ev.  de  Winchester,  12  mars. 

Elli;et,  Mari,  à  Croyland,  2r>  >ei>i. 

Elflèile,  Abbessi'en  Angleterre,  8  fév.  et  i9  oct. 

Elgive,  lîoiue  d'Angleterre,  "lOjuin. 

Eliab,  bon.  par  les  Elhio|iiens,  2  doc. 

Elle  d'Aniinoé  (le  Von.),  Ermite  en  Thèbai.le,  Imié 
par  Pallade,  Ruiin,  Sozoméne,  Cassiod'ire  et  Ni- 
céphore. 

Elle  d'Axe,  tuo  par  les  Sarrasins. 

Elle  d'Ascalon,  Il  el  19  iléc. 

Elie  Biinal.  Voyez  lîonal. 

Elle  (le  Vèn.),  I"  Abliéde  Conques  en  Rouergne. 

Elie  de  Cordiiue,  Martyr,  17  avril. 

Ebc  de  Calalre,  '  1 1  sept. 

Elie  d'Egypte,  Martyr  eu  Palestire,  10  l'c>vrier. 

EliedeGéibrabbi,  Miriyr,  2U;oi. 

Elie  do  iérusalem,        '  4  el  iS  jni  lot. 
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Elie  de  Perse,  27  mars. 

Elle,  Kvê'iiiedeSioii,  vers  90j. 

Elie,  Solilaire,  21  mars. 

Elie  (le  Saint-Emyme(  le  Vén.),  Abbé^  d'une  laure  en 

l'alesilne. 
Elie  de  Saini-Panialéon,  Abbé  à  Cologne,      12  nvrd. 
Elie,  honoré  en  Calabre,  19  .jnillei. 

Elie  de  Tomes,  27  m:ii. 

E  ie  PHéliopo'iie,  Marlyr  à  Damas,  l"'  février. 

Elie  (la  Blenh.).  ANbesse  à  Trêves,  20  juin. 

Elicrs,  Patron  d'un  village  de  son  nom  en  Norman- 
die. 
Eliplie,  le  même  qn'Âlopb,  _  16oct, 

Elis,  liiinoré  au  diocèse  de  Chartres,   le  même  que 

le  précédent. 
Elisabeth, mère  de  St.-Jean  Baptiste,  10 févr.  ei.^  nnv. 
Elis;>l)eth  Achlin,  (  la  Bienb.  ),  5  iléc. 

Elisabeth    de    Bude    (la  Bienh.),    dite  Sie-Hein>', 

6  mai. 
Elisabeth  de  Chelles. 

Eli>:ibeih  de  Poi  iiiaal,  4  et  8  jiiillel. 

EMsiibeth  de  Sconange  (la  Bienh.),  18  juin. 

Elisalieili  de  H.nsîrie,  lOnov. 

ElisMieih  la  Martyre,  22  ocl. 

Elisabeth  (la  Vén.  »,  Solitaire. 
Eiisaheih,  fondatrice  de  l'abbaye  de  Rosoy,  au  dio- 
cèse de  Sens. 
Elisabeth  Picenardi  (  la  Bienh.  ),  19  février. 

Elisal'cth  la  Tliaunainrge,  2i  avril. 

Elise-,  Prophète  en  Palesiine,  1>  juin. 

Eliv,  patron   de  plusieurs  villages  de  son   nom,   en 

Langnedo''  et  en  Gascogne. 
Elleher,  Marlyr   avec    Si,    Doniface    de    Maycnce , 

,^  juin. 
Ellier,  patron  de  trois  v  liages  de  son  nom  en  Nor- 

niau'l  e,  en  Anjou  et  au  Maine. 
Elinc,  Evèiine  de  Fonnies,  2  et  5  juin. 

EInier,  hoiioré  près  de  M.irienbourg,  27  août. 

Li('|>h,  le  mêmequ'Elipbeet  Aloph,  16  oct. 

Flo  pie.  Moine  de  Lagny,  3  déc. 

Elciuarn,  piiron  d'une  église  en  Bretagne,      i  aoiV. 
Eb'j,  Evêque  de  Nnvon,  30  nov.  et  1«'  déc. 

Elpc'le,  Martyre  de  Myon,  2  juin. 

Eli'idedeBrioude,  IG  jnillei. 

Elpiile  lie  Cbersonèse,  4  mars. 

Elpide  de  la  Marche,  le  même  que  Lnpède. 

Elpide  de  I.von,  1"  juin  et  2  sept. 

Elpide  (le  Yen.),  Préire  cappadocien,  solitaire  à  Jé- 
richo, mort  vers  iOO,  mentionné  par  Pallade. 

Elpide,  hnn.  av.  St.  Prisque,  I"  sept. 

Elpide  le  Sénateur,  15  cl  16  nov. 

Elpide,  Vierge,  3  nov. 

Elpidépbore,  M.  en  Perse  ,  2  nov. 

Elpinien,  honoré  eu  Poitou,  2(>  avril. 

Ebines-Liau-Kania  (le  Yen.) ,  22  mars. 

p.lrich,  6  lév. 

EUiaire.  Moine  ,  5  juin. 

EInrion  (le  Yen.),  Solitaire  en  Egypte. 

Elvare,  la  même  qu'Elevare,  28  mars. 

EIvé,  Evèiiue  en  Irlande,  li  sept. 

Elvide  ,  le  même  que  St.  Arpine,  21  mai. 

EIzear  de  Sabran  ,  18  juin  et  27  .sept. 

Emancbe,  le  même  que  St.  Ymas,  5  jaiiv. 

Emar,  Evêqne  de  Rocliestcr,  10  juin. 

Emcan,  le  même  qu'Amans  de  Chartres  ,      16  n)al. 

Eine.  Yoijez  Esine. 

Emeberi,  Evéque ,  15  janv.  el  8  oct. 

Einelc,  M.  .à  Alexandrie,  17  août. 

Kmcrc,  Abbé  de  Bagnoles ,  27  janv. 

Emérence,  la  même  qn'Eniérenlienne  ci-après.  _ 

Eniércniienne,  Martyre  à  Rome,  23  janv. 

Enicrii,  Mai'lyr  avec  d'antres  ,  20  nov. 

Emériie,  honorée  à  Coire,  capitale  des  Grisons. 

Eniéritc  de  Rome,  Vierge,  22  sept. 

tniery,  Prince  de  Hongrie,  (  nov. 

Eniéicre,  M:ir,iyr  en  Espagne,  3  mars. 

Eniilas,  Diacréi  Martyr  à  Cordoue,  15  sept. 
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Emile  d'Afrique,  22  mai. 

Emile  de  Capone,  6  oct. 

En  ile  de  Ravenne,  18  juin. 

Emile  de  Sardaigne,  28  mai. 

Emile  le  Médecin  ,  6  déc. 

Emiliand  ou  Emilan,  patron  d'un  village  de  son  nom, 
près  d'.Aiilun. 

Eudiie  Bicc'hieri  (la  Bienh.),  Vierge,  17  août. 

Emilie,  Martyre. h  Lyon,  2  juin. 

Emiiien  d'Alriqiie,  le  même  qu'Emile  le  Médecin. 

Emilien  d'Arménie,  8  fév. 

Emiiien  de  Cyziijne,  8  août. 

Emilien  de  Dôro^tore,  18  juill. 

Emiiien  de  Gnienne,  le  m.  q.  saint  Emilion,  16  nov. 

Emiiien  de  Lagny ,   le   même    que   saint    Ymelin, 

10  mars. 

Emilien  de  Numidie,  29  avril. 

Emiiien  de  Ponsai,  mentionné  par  St.  Grégoire  de 
Tours  en  la  Vie  des  Pères. 

Emilien  de  Bedon,  H  ocl. 

Emilien  de  Trevi ,  28  janv. 

Emiiien,  Ev.  de  Valence  en  Dauphiné,  8  mai, 

autrefois  13  sept. 

Emilien  de  Verceil,  11  sopl. 

Emilien  de  Vergeye,  M  nnv. 

Emilien  le  Sonmiasipie  (le  Vén.),  8  fév. 

Emilien  rHoniolngètcs,  8jxnv. 

i.milien,  Sdiiaire,  12  nov. 

Emilien,  M.  sous  les  Vandales,  6  déc. 

Emilienne,  Martyre  à  Home,  50  juin. 

Emilienne  (la  Yen.) ,  tante  de  St.  Grégoire,   Pape, 

5  janv. 

Emilion  ,■  Abbé  près  de  Bordeaux,  10  nov. 

Emilis,  Solilaire  en  Egypte. 

Emm:inuel  (le  Vé  i.),  rie  l'ordre  de  Cileaux ,     27  fév. 

EnimaiiHel,  M.  en  Orient,  2G  mais. 

Emmélie  (la  Vén.) ,  niére  de  St.  Basile  le  Grand  , 

3U  mal. 

Emmeran,  bon.  à  Ratisbonne ,  22  sept. 

Emméreniienne  ,  22  et  25  j^mv. 

Emmon  (le  Vén.),  Evêque  de  Sens,  mnrt  en  673, 
mcntiiinné  |iar  Clarius,  Odoran  el  Bédé. 

Emond,  Roi  en  .Angleterre,  9  juin  et  20  nov. 

Eniond  Sluart  (le  Bienh  ),  Chanoine,  Martyr  en  1330. 

Emraïle,  la  même  que  Sie  .Méiaéle,  !)  janv. 

Emygde,  Evétue  d'A>coli.  5  août. 

En,  pa  roii  d'un  village  de  son  nom  en  Bourgogne. 

Enan,  patron  d'une  é  Jisn  en  Bretagne. 

Knard,  le  même  qu'Kinard. 

Eneralide,  la  même  que  Ste  Engrasse,  16  avril. 

Endée,  Abbé  en  Iriande,  21  mars. 

Eneco,  Abbé,  ajouté  au  Martyrol.   par  Beno.l  XIV, 

1"  juin. 

Enée  (le  Bienh.),  Evêqne  de  Paris,  mnrt  vers  872. 

Enée  (le  Bienh.) ,  Abbé  de  Cluainmic-Noïs,  eu  Ir- 
lande, nommé  s(iin(  en  la  Vie  de  Sle  Yle. 

Encse  (le  Vén.),  .Solitaire  à  Jéricho. 

Encii.  Voyez  Esiieu. 

Engaut,  bon.  à  Saint-Sauve  de  Montreuil. 

Engelberl  (le  Vén.),  Kvêqne  de  Cologne,        7  nov. 

En;;elnicr,  lion,  en  Bavière,  1 1  j  inv. 

Kngletiiond,  Abbé,  21  juin. 

Eiigrace,  patronne  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 
Maulénn.  C'est  la  même  que  Engrasse,  Martyre  à 
S.iragosse  ,  16  avril  et  24  août. 

Enguerran.  Voyez  Angiierran. 

Enguerran  (le  Bienh.),  Evéque  de  Cambrai,  12  ocl. 

Eniinie,  la  même  que  Sle  Ernile,  6  ocl. 

Eniinie,  S  diiaire,  lille  de  Cloiaiie  II,  roi  de  France. 

Enkiiamarjani,  lionnré  en  Ethiopie,  2.'>  sept. 

Ennatliante,  la  mér.é  que  Me  Manatho,        1)  nov. 

Ennemond,  patron  d'un  village  de  son  nom  dans  le 
Bourbonnais,  le  m.  que  Cbaumund. 

Entioité,  Evêi|ne  de  l'avie,  I7ju||, 

I.niigal,  !  \éque  en  Bretagne,  13  janv. 

Elis,  mort  vers  33.">,  dont  il  y  a  une  église  .m  Keni, 
en  Angleterre. 
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Ensvidft,  Ahbcssp,  12  sept. 

Imi  Ik'i-,  liiiiioré  par  \c<i  Elliiopii»n5,  10  aniil. 

Eny,  p:iiiori  il'iiii  village  do  son  nom,  eu  Noriiiaiiili(;. 
Koà  ir,  Siiliiairi',  H   lo*'- 

Eoliari,    K,m';(|iii"  ,  M.iriyr  avoc  ssint  Boniface,  Ar- 

chfvéfpie  (II!  MaycMCe,  en  77o. 
EoM,  Evèipio  de  Vienne,  7  jnil!. 

Eoni^  «Ml  Kori,  lionoro  à  Arles,  ^0  a"ùt. 

Kl^Mfôry,  Maiiyie,  27  sept. 

Fpapaliie,  Martyr  de  Lyon,  2  juin. 

Epaiii  de  Toiiraine,  -5  «et. 

fcuapliras,  Martyr  à  Home  ,  19  juillet. 

Epaplirodile,  dont  parle  Si.  Panl,       17  mai  ci  7  déc. 
Epaplnolile  de  Teiracine,  2-2  nars. 

Epaij?iie,  M:irlyre  avec  Si.  Donicre,  "iô  mars. 

Eparipie,  Ablié,  l"'  juillet. 

Epesin,  le  inôind  qire  Pilin,  2  oci. 

Epliéiii(Hic,  Mariyr  à  Milan,  9  mai. 

Eidiri'm  de  Cliersonèse  ,  i  mars. 

Eplireni  d'Kdcs<o,  1"  fév.  ri  9  jiul. 

EpIir(!Mi  de  Lente,  21  jaiiv. 

Epliyse.  Martyr  en  S.-jrdaignc,  l'>  janv. 

!■  l'icaride,  la  même  qu'P^p.iCory,  27  sept. 

Epicréie  d'Afrif|iie,  24  janv. 

Eiiiciète  de  l'ono,  2-2  a<iùl. 

Epicii'ie  dcScyiliie,  8  juillet. 

Epi' tète  d'Ls  agne,  "25  mai. 

Kpii-lèie  le  Sarmentice,  9  janv. 

Epigmène,  le  même  que  Pigméne  de  Home,  21  mars, 
25  el  2S  avril. 
Epiniaquc  ,  Martyr,  lionoré  clicz  les    Liliiopicns, 

51  CCI. 
EpiniDqne,  Martyr  à  Alexandrie,  30  oct.  et  1-2  déc. 
Epin  de  Voge,  l""'  août. 

E|ii"ii.  Mariyr,  23  fov. 

Lpipliaine,  Princesse,  C  otl, 

Epipli:iMe  d'Alriqne,  6  Cl  7  avril. 

Epipliane  de  lîénévont. 

Epipliane  de  Pavii',  21  janv. 

Epiph'ne  di- Salamine,  1*2  niai. 

Epipliane,  Marlyre  en  Sicile  ,  12  jnilel. 

Epiplianii;  (li  lèie  de  ),  <i  j mv. 

Epi|i"de  de  Lyim,  G,  22  ol  21  avril. 

Epi^ième,  Mariyr  à  Emès'" ,  .'>  iiov. 

Epiîace,  le  mèiiii' qn'Kpiflèle  d'Espagne,      25  mai. 

Eplece,  le  même  qu'ExpIci  e,  27  jnilli'l. 

Epidiine,  Mailyr  à  Antioclie,  2i  janv. 

Epnuyqiie  (le  Vcn.),  ipii  mil  sons  l.i  cniidiiiie  île 
Si.  Paco  ii(!  le  munasière  de  CliénobOt(|iie,  dim! 
il  élait  supérieur. 

Eppon,  M.  à  Mcivclbourg,  7  j  in. 

Jpi.ide,  Marljr,  12  amit. 

Eqiiicc,  Ablie,  7  mars  et  1 1  ani'ii. 

Erard,  linnnré  à  Uatisbonne,  8  j  mv. 

Erasme  d'Aiiiiodie,  23  hov. 

Erasme  de  Kormia  ,  9  et  3  juin. 

Erasme,  M"'''  à  A|uilée,  3  et  19  sept. 

Eraste  de  Corinilie  ,  2G  juillet. 

Erblond  ou  Lrbb.n,  patron  de  plusieurs  villages  de 
son  nom,  en  Ureiague  cl  eu  Anj'in. 

Ercanib.ri,  23  déc. 

Ercanirude  (la  Véu.),  Udigieiisc,  U  mai. 

ErconvaliL  Ev,  de  Londres,  30  aviil. 

Eri  cie,  le  niémi!  que  St.  Yrie/,,  2,ï  avril. 

Ercmberi,  Alibé,  I  !  sept. 

Ercnibeit,  IJv.  de  Tonl'<use,  li  m;ii. 

Eri-mbi'il,  Lv.  de  Minden  ,  mort  en  80;i. 

Eremberte,  V.  en  lioulcnois  8  juiilel. 

Eremlroy,  \t\  même  que  li;  Vén.  E/.nn. 

Lrènf  (la  Vén),  Solitaire. 

Erentniy,  .\blifsse  de  .Noinlicrs;,  30  juin. 

Erepiiole  (le  Vén  ),  \"  K\ô'pic  de  Contaiices,  niini- 
1      me  :niitl  aux  d.nx  Calli  t  LlnUtiimn. 

Eresvide   boiinrée  an  dioe.  de  Meanx,         l"  sept. 
I  Er)(n  lie,  llelijjii  use  i-n  Irlande,  8  janvier. 

trhard,  Evèqiie  de  Ilatlsbonne,  mort  en  09(>. 
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l'.ric,  Roi  d.'  Suède, 
Eric,  Moine  à  Aiixerrc. 
Eric,  I"^'  Ev.  de  Slc>\vic'i,  en  937. 
Erigiie   (le  Vén.),   Pèlerin,   mort  en  1415,  dont  le 
C"rp<i  esi  bonoré  à  Permise,  dans  l'église  parois- 
siale de  de  Si. -André. 
Erincbard,  Piicnr,  24  sept. 

Erine,  la  même  qu'Irène  de  Tlies=aloniqiie. 
Erkemliodr,  Evoque  de  Terouanne,  12  avril. 

Erlcnibaiid  (le  Vén.).  infatigable  aniagonisle  îles  ec- 
clésiastiques tinioniuiues  et  roncubinain'S  de  Mi- 
lan, mon  en  tu7li,  iiualifié  i't'/eiiseur  </e  l'Eylne 
par  le  pape  Alexamlre  II. 
Erliiplie,  Evêque  de  VcnliTi,  tué  en  880. 
Lime,  Evê|ne,  bon.  à  Lobes,  2."  avril. 

Erniel,  lioniré  en  ltretai;ne,  iGaoùt. 

Ermelinile,  V.  en  lirabant,  29  ocl. 

Ermemliiiige.  Abbesse,  19  nov. 

Ermeiifred,  Abbé  de  Cusancc. 
Eriiienlroy,  Abbé  en  Ecosse,  25  sept. 

Ermengaide,  Dncbesse  de  Bretagne,  25  sept. 

Ermeiiilde,  Keim',  13  fév. 

Ermeindd,  1.  ni.  q.  St.  Erme,  2o  avril. 

Ernicniild.  Abbé  de  Prisiing.  <i  janv. 

Ernientrnde  (la  Vén.),  de  l'ordre  de  Liteaux,  5:9  mai. 
Ermie,  Vierge,  6  oct. 

Ermin,  le  môme  qu'Erme,  23avriL 

Ernée,  Abbé  au  Maine. 

Ernest,  Abbé  eu  Souabe,  7  nov. 

Ernié,  Conlessenr,  0  août. 

Ernieii,  le  n  ême  qu'Irénée  de  Lyon. 
Eroii,  Mariyr  d'E:yp;e,  16  janv. 

Eroibéide,  Martyre  en  (^app.,  27  oct. 

Eiolide,  Marlyre,  (i  ocl. 

Eipboii,  Ev.  lie  .\lunslcr,  !>  nov. 

Eri|iieimbodon,  Evêque  de  Terouanne,  12  avril. 

Erio  Oit  Errey,  patron  d'un  église  au  diocèse  de 

Qnimper. 
Erry,  Moine  de  Saint-Germain  d'Auxcrre,     24  juin. 
Eitli,  ilunt  il  y  a  une  église  dans  la  Curtioiiaille,  en 

'Angleierre. 
Ervares,  dont  il  y  a  une  église  el  un  village  en  Com- 
braille  près  d'ilerman. 

Es.is,  Martyr  en  Egypte,  23  juin. 

EïCtux,  bonoré  à  Aucb,   le  même  que  St.  Leise  de 
Milas  2'«jniL 

Esciiliille,  patron  d'un  village  de  snn  nom  prés  de 
Iiounlan. 

Escoiivillon,  Moine,  10  avril. 

Esiniplile,  Aiibé  en  Bretagne,  dont  les  reliques  sont 
lioiinrées  d.ins  une  église  de  Paris. 

Esdras,  13  jnil, 

E>ki:,  Ev.  en  Suède,  10  avril  el  12  juin. 

Esme,  Arch.  de  Cantorbéry,  10  uoy. 

Esine  Giiérin  (le  Bienb.),  Martyr  à  Donzy,    20  sept. 

Esi.ard,  le  même  qu'Einard. 

Esnetj,  bon.  anirelois  à  York,  19  oct. 

Esope  (le  Bienb.),  enfani,  9  sept. 

Espain.  Voyez  Epain. 

Espérance,  Vierge,  26  avril. 

Espre,  Martyr  av.  aiil.  2  mai. 

Es^onvré,  Evépic  de  Coutnnees. 

Esief  ou  Eslepbe ,  pitron  de  deux  villages  de  son 
nom,  en  Gnienneet  en  Péiigord. 

Ester,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Pro'cnce. 

Esiève,  M.cii  Espagne,  21  «ov. 

Esieven,  pairoii  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
S.-P.ilais. 

Esiie/.,  patron  d'une  église  en  Provence. 

Estrevin,  Alibé  de  Veriuonlli,  7  m.irs. 

Eiern,  Lvô|no  d'Evreux,  liJ  jnil., 

13  aoùl  el  1"  sept. 

Eibbin,  Abbé,  19  "Cl. 

Eibelbert  el  Elliebircd,  Princes  anglais,         17  oct. 

Elbclbrrt,  Roi  dos  list-Angles,  20  mai. 

Libelbeil,  Koi  de  Kent,  2*  lév. 

Eilielburge,  Abbesse  en  Aiiglelerre,  U  ocl. 
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Elheldrède,  lion,  à  Crovhnd,  23  oct. 

Elhiîldritiie  ou  Allrède,' Vierge,  2  août. 

Elhelred,  Rid  d'Angleierre,  i  mai. 

EU  elvide,  Reine  en  Angl. ,  2t)  juil. 

Ellielvold,  Moine  de  Ripon  el  Prêlre,  puis  Soliiaire 
après  Si.  Cuilibert  dans  l'ile  de  Farm),  comme  le 
rappoile  Bcde  en  son  Histoire  d'Angleterre,   mort 

vurs  700. 

Ethelvold,  Evèque  de  VVincliester,  i''  août. 

Eiher,  Arcli.  de  Bourges,  mort  vers  507. 

Ellière  d'Auxerre,  27  juil. 

Etlière  de  Chersonése,  4  el  6  mars. 

Ethère  de  Vienne,  14  juin. 

Etlière  le  Martyr,  18  juin. 

Eilièrée,  Ev.  d'Usmo,  2">  fév. 

Eihernan,  Ev.  en  Ecosse,  21  déc. 

Eilile,  la  m.  qu'Adélaide,  Iiiip.,  iC  déc. 

Elliuise,  la  m.  que  Thuise,  2  avril. 

Etienne,  premier  Diacre  et  premier  Martyr,  ô  août, 
18  et  20  déc. 

Etienne  d'Afri.iu.\  5  déc. 

Etienne  d'Anlioclie,  (le  Bienli.),  25  avril. 

Etienne  d'Apt,  C  nov. 

Etienne  de  liayeux,  23  oct. 

Etienne  de  Bourges,  (le  Bienli.),  15  janv. 

Etienne  de  Cajas,  29  oct. 

Etienne  de  Calabrc,  5  juil. 

Etienne  de  Caiane,  51  déc. 

Etienne  rie  Cliâtillon  (Vén.),  7  sep!. 

Etieime  de  Chenolacq,  14  janv. 

Etienne  de  Cileaux,  le  m.  qu'llarding,       28  mars  el 

17  avril. 

Etienne  de  Die  ('le  Bienli.),  le  m.  qu'Etienne  de 
Châlillon. 

Etienne  de  Grammont ,  8  fév. 

Etienne  d'Egypte,  l^r  avril. 

Etienne  de  Hongrie,  Roi,        15  et  20  août  et  2  sept. 

Eiiv..nj  de  Eyon,  15  fév. 

Etienne  (le  VL'n.)   Abbé  de  la  Chaise-Dieu,  29  mars. 

Etienne  de  Muret,  le  ni.  qu'Etienne  de  Graninioni. 

Etienne  de  Nicnmédie,  27  avril. 

Etienne  de  Nyon,  17  sept. 

Etienne  de  Pisidie,  22  nov. 

Etienne  de  Riéii  (le  Vén.),  15  fév. 

Etienne  de  Rome,  1 1  j'iil. 

Etienne,  Sous-Diacre,  Martyr  à  Rome,  6  ai  ùt. 

Etienne  de  Sens,  Arcbidiacre. 

Etienne  d'Helsingland,  -2  juin. 

Etienne  d'Obaiine,  (le  Ven.),  27  avril. 

Etienne  le  Jeune,  Martyr  à  Consl.  ntinopli',    28  nov 

Etienne  (le  Vén.),  Moine  de  la  laure  des  Eliotcs. 

Etienne  l'Ermite,  mort  près  de  Pontigny. 

Etienne,  mort  dans  le  lommencemcnt  du  ix"  siècle. 

Etienne  le  Par.icémomène,  27  fév. 

Etienne  le  Poëie,  27  oct. 

Etienne  le  Syncelle,  17  mai. 

Etienne  le  'Ibaumaturgc,  13  juil. 

Etienne,  Pape,  I''  du  nom,  2aoilt. 

Etienne  IX,  Pape,  29  in;irs. 

Etienne  lîaha.  lie,  (le  Rienli.).  Voy«î  Rabaclic. 

Eiioii,  le  même  que  'Lé. 

Etiliert,  Cliorévè(iue,  1'''  fév. 

Enbiotas,  18  déc. 

Eubuie,  Martyr  à  Césarée,  en  Palestiui',  5  et  7  mars. 

Euliule,  mère  de  St.  Pantaléon,  50  mars. 

Eucaile,  Moine,  23  janv. 

Eucairc  de  LivÉ'rdun,  27  cet. 

Eucaire  de  Trêves,  8  déc. 

Eucariste,  Martyr  en  Campante,  12  oct. 

Encarpe  d'Asie,  2,'i  sept. 

Eiicarpe  de  Nicnmédie,  le  m.  qu'Eiicarpion. 

Eiicarpe  de  l'apblognnie,  7  sept. 

Eiicarpion,  Maityr,  18  mars. 

Eucbaire,  h''  du  nom,  Evèque  de  Maêstricht,  mort 

en  529. 
Eucliaire,  1I«  du  nom,   Ev.  de  Maëstricbl ,  mort  en 

538. 
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Eiicber  de  Lyon, 

Eiiclier,  Evèque  de  Viviers. 

Encher,  Il>'  du  nom,  Ev.  de  Lyon,  16  juil. 

Enclier  d'Orléans,  20  l'év. 

Eurlét',  Martyr,  1er  aim. 

Eiidnld  ouEiidelhe,  Martyr,  11  mai. 

Eules,  Ev.  en  Catalogne,  30  juin. 

Eudes  (le  Vén.),  oncle  de  St.  Cliafre. 

E  dore,  Pénitente,  1"  mars. 

Kudicime,  Cnnlesseur,  31  juil. 

Eudon,  Abbé  de  Cbaumillac,  20  nov. 

Eudose  de  Mélitine,  5  sept. 

Eiuloxe,  bon.  en  Ethiopie,  14  sept. 

1- tidoxe  de  Sébasie,  2  nov. 

Eudoxie,  Martyre,  51  janv. 

Eudam,  Solitaire  en  Bretagne,  le  m.  qu'Efflaii. 

Eiifraise,  Evèque  de  Clermont,  mort  vers  513. 

Eufroiie,  .\rcli.  de  Tours. 

Eufr^y,  Moine  h  Ast,  11  ocl. 

Eugamine,  invoquée  aux  anciennes  Litanies  dcNolre- 

Dame  de  Soissons. 

Eugandre,  bon.  par  les  Ethiopiens,  10  mars. 
Eugende.  Voyez  Oyend. 

Eugène  d'Afrique,  i  janv. 

Eugène  d'Arabie,                         23  janv.  cl  20  déc, 

Eugène  d'Arménie,  13  déc. 

Eugène  de  Biiliyiiie,  M.  à  Nicomédie,  12  mars. 


Eugène  de  Cappadoce, 
Eugène  de  Carthage, 
Eugène  de  Cbersonèse, 
Eugène  de  C^rdoue, 
Eugène  de  Damas, 
Eugène  de  Deuil, 
Eugène  de  Florence, 
Eugène  de  Maglier, 
Eugène  de  Milan, 
Eugène  de  Nèocésarée, 
Eugène  de  ^'icomédie, 
Eugène  de  Rome, 
Eugène  de  Syrie, 
Eu.^ène  de  Tolède , 
Eugène  de  Trébizonde , 


Il  srpl. 
13  juil.  fit  t)  sept. 
4  mars. 
27  juin  el  18  juil. 
25  sept. 
15  nov. 
1 7  nov. 

23  août. 
30  déc. 

24  janv. 
17  mars. 

2'J  juil. 

20  mars. 

15  nov. 

21  janv. 


Eugène,  .Martyr  avec  St.  Apollone,  23  juil. 

Eugène,  Pape,  31  mai  el  2  juin. 


Eugénie  d'Afrique, 
Eugénie  de  Rouie, 

Eugénie  du  Mans,  la  même  qu'Ouine. 
Eugénie,  Abbesse  de  St.-Cesaire. 
Eugénie,  Vierge, 
Eugénien,  M.  à  Auiun, 
Eiigrapbe,  M.  à  Alexandrie, 
Kulion  o:i  Euillin,  bou.  eu  ('Jiampagne, 
Eulade,  Ev.  de  Nevers, 
Eulail,  le  môme  qu'Eulade  de  Nevers. 
I  ulale  (le   Vén.),  Ev.  de  Syracuse  en  Sicile,  mort 

vers  540. 
Eulalic,  Abbesse  de  St.-Césaire. 
Eulalic  de  Barcelone, 
Eulalic  de  Lentini, 
Eul  ilie  de  Merida, 
Eulauipe,  Martyr, 
Eulampe  el  Eulampie,  Martyrs  , 
Eulode,  M.  en  Espagne, 
Euloge  d'Alexandrie, 
Euloge  fie  Vén.),  Il«  Evèque  d'Amiens 
Euloge  de  Conçianlinoplc, 
Euloge  de  Cordnue, 
Euloge  d'Edesse, 
Eubigi:  d'Egypii"  (le  Vén.),  Prêtre,  loué  p.ir  Ruiin 

et  dans  l'Histoire  Triparliic. 
Enlngc  rilos|iiialier,  2"  avril. 

Euniène,  Ev.  de  Gorlync,  18  s>'pi. 

Eimaii,  I"  Ev.  de  Rapebot,  en  L'Ilonic. 
Eiiiie,  Martyr  à  Alexandrie,  27  fév.  cl  30  oct. 

Euiiicieu,  Martyr  de  Crète,  25  déc. 

IJinobe,  hou.  m  Ethiopie,  20  sepl. 

Euiioïque,  un  des  40  .Martyrs,  9  mars. 


3  janv. 
25  déc. 


16  sept. 

8  janv. 

10  déc. 

15  fév. 
2U  aoitt. 


12  iév. 
27  août. 
10  déc. 
3  juil. 
10  CCI. 
21  août. 
15  sept. 

5  juil. 

1 1  mars. 

5  mai. 
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EiiiiMiiic,  M.  Hv.  aul. ,  5  ei  1-2  :ii.rii. 

EuDOiiiic  d'Orient ,  inarlyrisi-c  avec  S.  Marciou  el 

Sie  Sophie. 
Kiinuci^,  Kvèi|ii(!  do  Noynn,  10  sept, 

kuriiicnle  de  Marseille,  M.,  l"'  mais. 

Kuiiiicnlc  de  Mcomédie,  11  mars. 

Eiipergc;,  1  i  mars. 

Eiiphaize,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Cham- 
pagne. 
Eupliùhe,  le  même  qn'Oliein,  25  mai. 

Enplième,  Marlyr  en  Orient,  i'-'^  niai. 

Euihémic  d'Aqiiilée,  3  et  10  sepi. 

Euphéinie,  Alibesse  de  Si.-Ccsaire 
Eiipliémie  de  Olialcedoine,  16  sept. 

Enpliémie  de  Diezze  (la  Yen.),  17  juin. 

Eupliéniie  de  Paphlagonie,  18  et  20  mars. 

Eupliéinie  d'Ethiopie,  6  juin. 

Euphémie  la  Cruciliée,  11  inillet. 

Euphraie,  Ev,  de  Clermont,       Il  janv.  et  ir>  mai. 
Enpiiraise,  Abbesse,  morte  vers  840. 

Enphiase  di;  Corlou,  20  avril. 

Euplirase  de  Lielorg,  IS  mai. 

Enphrasie  d'Ainiil,  18  el  20  mars. 

Euplnasie  d'Ancyrc,  Vierge,  18  mai. 

Enphrasie  de  Thébaidi<,      13  mars,  24  el  25  juillei. 
Euphrène,  le  mènje  (jn'EnpIirone  d'Aulnn. 
Eiiphruine  ou  Euphroiie,  Evènue  de  lonrs,    4  aoûl. 
Eiiphrone  ou  Eultome  d'Auliui,  3  aoùl. 

Euphrose,  marlyr  à  The^snlonique,  14  Mars. 

Eiiplirosin  de  Nicomédie,  l'^'^janv. 

Eiiplirosyn  de  l'anzano,  3  nov, 

Eiiphro-yn  d'Orient,  C  mars. 

Euphiosyne  d'Alexandrie,  1  ^'  janvier  et  1 1  fév. 

EuphriiSyne  de  Tenacine,  7  mai. 

Eupile,  Evêqiie  de  Comii,  11  ua. 

Kuple  de  Grène,  30  mai. 

Euple  de  Sicile,  12  août. 

Lupoie,  Marlyr  de  Ci cte,  23  déc. 

Eupraxe,  la  même  qu'Euphrasie  de  Tlièbes. 
Enprépe  d'Eges,  27  sept. 

Eiiprèpo  de  Véione,  21  aoCii. 

Eiipré|iie,  M"'  à  Augsbourg,  21  août. 

Enprépiii'S,  Martyr  à  Uume,  SO  nov. 

Eu|ircxie,  Veuve,  à  (|ui  en  envoya  de  Rome  le  corps 

de  Sie  Agrippiie  ,     sons   l'empire  de  Valéiien  et 

Gallicn,  dit  Octave  Cajetan. 
Eiipsyque  de  Cap|iadnce,  9  avril  el  7  sept. 

Enpsycpie  de  l'alcsl  ne,  cond  imiié  aux  mines, 
l'.upsvqne  de  l'hennc. 
Eiipsyque  (le  Vén.l,   Evèqne  de  Tyancs  ,    l'un  des 

l'iies  (In  1'''  concile  de  rSicce. 
Eiipiiie,  Vierge.  16  mai. 

Eliras,  iM.iriyr  en  Grèce. 

Euiiic,  le  même  qn'Y?is,  27  nnv. 

Eurielle,  sœur  de  la   princesse  Cléorprusl  de  IJrc- 

lagiie. 
Eurose,  Vierge  d'Aquitaine,  2ojuiii. 

Eiiriige,  le  môme  (|u'Eusèbe  de  Verccil. 
Eusaiie,  bon.  en  Abruzze,  "juillet. 

Euséhe  d'Arri(|ue,  5  mars. 

Euséhe  d'Alexandrie,  5  cet. 

Eusèlie  d'Aiidrinopli-,  22  oel. 

Eusobe  d'Asiqiic,  In  fév. 

Eust'be  d'Aiixerre. 

Euséhe,  Aiclievèqne  deUes  nçon,  mort        en  313. 
Eiist'bi;  de  Boulogne  (le  Yen.),  20  iepl. 

Eibèhe,  Ev.  de  (.ahors,  au  vi"^  siècle. 
Eusèbe  de  Cappadocc,  21  juin. 

Euséhe  de  Carrhes  (le  Vén.),  Solitaire  ,   loué   par 

Sozoïnènc. 
Eusèbi^  de  Cibales,  28  avril. 

Eusèbc  de  Como,  20  mai. 

Eusèbede  Corlou,  britlé  pour  la  loi. 
Euséhe  de  C.réinoue,  5  mars  et  10  oci. 

l'.nsèbe  de  Eauo,  18  avril. 

Euséhe  de  Gaze,  8  •■cpl. 

Eiisèbe  de  Laodicée,  l  net. 


.,,/sèhe,  Evoque  oe  iJàcon,  dans  le  vi'  siècle. 
I.ii-ilic  de  Mdan,  1-2  aofll. 

Eiisèhc,  de  Mont-Corypbe,  23  janv. 

Euséhe  de  Nicomédie,  24  avril. 

Euséhe  de  l'hénicie,  21  sept. 

Euséhe  de  Plaisance,  24  sept. 

Euséhe,  le  même  que  Sébis,  2.">  août. 

Euséhe  de  liome,  14  août. 

Euséhe  de  Sl.-Gall  (le  Bienli.),  31  janv. 

Euséhe  de  Samosale,  21  et  22  juin. 

Euséhe  de  Sigores,  Solitaire,  loué  par  Sozoïiiénc. 
Euséhe  de  Syrie,  Martyr,  M  août. 

Eusèbc  de  'I  arse,  Martyr,  28  avril, 

Euséhe  do,  ïrrraciue,  o  iiov. 

Eusèbc  de  Thole,  Sinaiie ,  tue  par  les  Sarrasins. 
Eusrhe  de  Trois-Chàleaux,  23  mars. 

Euséhe  de  Vc:  ce,  Evêque,   nomme  saint  dans  le 

Chartrier  de  Saint-Maurice,  en  Valais. 
Euséhe  de  Verceil,  1"  aoiJl  el  16  déc. 

Eusébe  et  Maicel,  Martyrs  à  Home,  20oct.  et  2  déc. 
Euséhe,  Pape,  (le  Vén.),  20  sept. 

Euséhie,  Vierge  el  M.,  20  oct. 

Euséhie,   Ahbesse  de   St. -Sauveur  de  Marseille  en 

751. 
Euséhioles,  Marlyr,  27  mai. 

Eusehone  (le  Vén.),  Coabhé  avec  le  vénérable  Ahi- 

bion. 
Elisée,  bon.  en  Piémont,  8  fév. 

Eusice,  Ermite,  28  avril  el  27  miv. 

Eusigne,  Soldat,  5  amil. 

Eusogi",  patron  d'un  village  de  son  nom   prés  de 

Joigny. 
Eusoie,  la  même  qu'Ysoie. 

Eospice,  Abbé  de  Mici,  15  déc. 

Euspice,  mort  à  Paris,  14  juin. 

Eusi|uemon,  Evêque  de  Lampsaqiie,  14  mars. 

Eusiache  d'Afrique.  Voyez  Eustraie. 
Eusiache  de  Nicée.  Voyez  Eustathe. 
Eusiaclie,  M.  à  Home  av.  sa  l'emineel  ses  fils, 

20  sept,  et  1"  nov. 
Eusiache  de  Syrie,    mis  pour  Eustathe  d'Egypte, 

12  oct. 
Eusiache,  Ev.  de  Tours  10  sept. 

Eiisiaclie,  M.  à  Wilna,  14  avril. 

Eusiade,  Ev.  de  Bourges,  31  déc. 

Eusladi-  de  Dijon. 

Eiisiadiole,  Abbesse  à  Bourges,  8  juin. 

Euslase  de  Luxeu,  29  mars  el  51  août. 

Eiislase  de  Naples,  17  nnv. 

Eiisialhe  d'Ancyre,  28  jiiil. 

Eustathe  d'Antioche,  20  fév.  el  lii  juil. 

Eii.-taibe  d'Egypte,  Martyr,  12  oct. 

Eustathe  de  llaram,  M  mars. 

Eustathe  de  Nicée,  20  nov. 

Eiisiaze  d'Auch,  31  déc. 

Ensiére,  Ev.  do  Salerne,  10  oct.  et  14  nuv. 

l'.iistéie  ,  dont  il  y  avait  une  église  à  Home  hors  la 

ville  qui,  en  1331,  fut  dcumée  aux  Servîtes. 
Eiisioclic,  Ev.  de  Tunis,  10  sept. 

EU'tiicbe,  M.  à  Ancyre,  23  juin. 

Eustochium,  fille  de  Sie  Paule,  28  sept. 

Euslocbiiim,  pour  Eiistachc,  2  nov. 

Eusidie,  M.  à  ISicoiuédie,  7  juin. 

Eusiiilio,  Vierg.',  9  nov. 

^;n^lol|lle,  Manyr  av.  aul.,  10  nov. 

ICiisl(ii(;e  de  Nie  iiiéd:e.  Il  aoill. 

ICiismige,  I'-'"'  (lu  nom,  Ev.  de  Milan,  18  sept. 

Eu-.i(iit;e,  II"  du  nom,  Ev.  de  Milan,  6  juin- 

Euslo>o,  Martyr  d'Afrique,  10  nov. 

Eiisirace,        "  Ojanv. 

Eusuate  d'Arménie,  15  Occ. 

Eusirate  de  Sulféte,  28  nov. 

Euihi^e,  Martyr  av.  aul.,  7  mai. 

Eiilhyinc  (l'Alexandrie,  5  mai. 

Eulbvmo  de  iSieoniédie,  24  dcc. 


Euihyme  de  Sardes, 
Eulhyme  le  Grand, 


1 1  mars  cl  26  déc. 
'.0  janv. 
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rmlivme  le  Jeune.  -  J^"^'" 

1  iithvnie  le  Uoinam,  20  aoul. 

F.uiiiviiie  le  Thaiiiiiaitirse,   Evêquc  de   Madyies  en 

Ilcllesponi,  (innt  1.i  vie  a  été  écrite  par  Grégoire 

(le  Clivpre,  Aic'.ievêi|  ede  Consiaiilinoiile. 
Euliee,  l'e  m.  que  Si.  lienoii  (rAïuaiie,  11  fcv. 


01  î 


Emiie,  Ah.  près  liesançon,  au  is<^  siècle 
Eiili<|iie,  Mifiyrà  li  une,  .,      4  (év. 

Eiitiisie,  inariyrisée,dii-oii,  dans  lo  is'  Siècle. 
tiiiro|)ed'Aiid'riiiople,  Il  iév. 

En  rnpe  l'e  (".riiiaiies,  3  mais. 

Eut:  ope  d'Orange,  27  mai. 

Eiiir.i|i>',  Ev.  de  SaiiUes,  50  avril. 

Eui  o;ied'lliscléo,  15  juil. 

Enlrop'!  le  (^lianire,  12jaiiv. 

Euirope  d'Alexandrie,  5J  "Ct. 

Euiropic  d'Auvergne,  lo  el  20  sept. 

Entropie  d'Esp:ignc,  Martyre,  5  et  1-2  août. 

Eniropie  de  Paliiivre,  lo  juin. 

E  irnpie  de  lU-inis,  U  déc. 

En  yche  d'Ancvre,  28  déc. 

Enivclie  d'A-iê,  24  août. 

Eniyclie  deCnrrhes,  14  mars. 

Enlyche  de  Comn,  S  jnin. 

E'iiyclie  d-  Co:,stantinople,  6  avril. 

Enlyclie  de  Ferentino,  15  avril. 

Lniyche  de  Mauritanie,  21  mai. 

Entydie  de  Nvon,  4  juin. 

Entvclie  de  P'ouzzoles,  19  sept. 

Eniy  lii'  de  Rome,  4  Iév. 

Euivclie  de  Sébasie,  9  mars. 

Eni'yc-lie  de  Sicile,  5  oct. 

Euivche  d'Espagne,  21  nov. 

Euiychê  de  Tlirace,  29  sept. 

Enlyehiane,  Dame  romaine,  Mr^rtyr.v  dont  les  lel 
qnes  ont  été  apportées  de  Rome  à  Valence,  € 
IHiupliinc.  en  1847. 

Euiyciiien  de  Byzance, 

Eutycliicn  de  Campanic, 

Pviilychieii  de  Grèce, 

Eniychien  de  Mcndémie, 

Eityc  iin  d'Iiï^pagne, 

Lniyeliieii,  Pape, 

Eniyqiie  de  M'  rida  , 

Luiyipie  de  Niconicdie, 

fcniyipie  de  Nnrse, 

Eutyipie  de  l'henné, 

Eiiiypie  l'Esiaiirouiéiie, 

tiiiyc|uez  de  Ponce, 

Euiyc|nez  de  Séliaste, 

Emyipiez  le  Martyr, 

Euver.e,  Ev.  d'Orléans. 

Eviigre  de  Consianiinople  (le  Dienli.), 


6  Sepl. 
nOaoïV. 

11  nu\. 

12  jnin. 
S  fév. 

5  Mïai. 

12  seul. 

21  oci.  et  li  sept. 

y  jnd. 

l''''  Ml:ii. 


en 

2  sept. 

2  jull. 

19  août. 

15  et  17  août. 

12  et  ISnov. 

8  déc. 

H  déc. 

lo  mars. 

25  mai. 

26  m:irs. 

2  sept. 

15  aviil. 

9  mars. 

2  juil. 

7  sept. 

6  mars. 

Evagre  de  Fai,  d»iii  les    èrnincs   atiirem  un  grand 

concours  de  morde    prc»  t^l.Tleauneuf. 
Evagie  de  Rome.  M..r  jr  12  oct. 

Ev;igre  de  Scylhie,  3  avril. 

Evagre  de  Syrie,  12  ocl. 

tvagrc  de  Tomes,  l''  oct. 

Evald  le  lil md  et  Evald  le  Brun,  M.  en  Saxe,    3  oct. 
Evanre  ou  Ovan,  Ev.  d'Antnii,  et  qui  a  donné  son 

nom  à  une  chapillc  dédiée  snus  sou  invocati^nn. 
Evance,  Ev.  de  Vienne,  5  !év. 

tvaiidre,  dont  il  y  avait  une  église  abbaiiale  à  Cous- 

tao  inople. 
Evandre   (Sie),   dont  une  église  priorale  porte  le 

nom  au  diocèse  d'.\geii. 
Evangèle,  M.  à  .Mexandrie. 

Evaniiiius,  Ev.  de  Mende,  en  5'»l. 

Eiareste,  (|ni  lit  bàlir  ii  Constaniinople  le  monastère 
de  Ciicoroie,  mort  vers  8-25. 

l-.vari>tc  de  Crète.  25  déo. 

Evaiisiu  di!  l'.ilesiine,  '4  oct. 

Lv.rite,  Pape,  2ti  oct. 

tvarzel,  patron  d'un   village   de   son  nom,  en  lire- 

lagne. 
Evase  (le  Dienli.).  Ev.  de  Rrcscia,  -2  déc. 


Eve,  honorée  à  Ilrenx. 

Eve  d'Abiline,  M  irtyrc, 

Evelle(le  Bienli.), 

Evelpisic,  M.  à  Rome, 

Evence  de  Ceneda, 

Evence  de  Rome. 

Evenl,  Evêqne  d'Autun, 

ICvergile,  Evéque  do  Cologne, 

Evcrilde,  lioii.  en  Angleterre, 

Evcrmar  ou  Evermer,  M., 

Evcrmod  (le  (îienh.),  Ev.  de  Rntzboiirg,         17  (év. 

Evesque,  patron  d'une  église  près  de  Quimperlé. 

Evide,  15  jnin. 

Eïilase,  M.  à  Cyzique,  20  sepl. 

Evoile  d'.\ntinilie,  0  mai. 

Evode  de  Nicée,  29  juil.  et  2  août. 

F.vndc,  M.  avec  Ilonorius,  19  jnin. 

Evode  du  Pny,  le  m.  qirtvozy.  Il  iiov. 

l'iode  de  Rouen,  le  même  qu'Yvet. 

Evode  de  Syracuse,  2')  avril  cl  2  sept. 

Evodius  ou  Vosy,  XXVIP  .Xoné  de  Lérins 

FjVozv,  Ev.  dn  i'tiy, 

Evraiide,  patron  d'une  église  en  Agenoi':. 

Evr.ird  de  Cli  soing, 

Evrard  d'EinsidIem, 

Evr.ird  de  Mniini'  nd  (le  Vén.), 

Evrard,  Ev.  de  Salzbourg, 

Evrard  de  Sfliaffhouse  (le  Bienli.), 

Evrard  (le  Bienli.),  .\rcii., 

Evrard  de  Staleck  (le  Bienli.), 

Evre,  Ev.  de  Tonl, 

F'.vreniond.  Abbé  de  Fonlenay, 

Evrols,  Abbé  de  Si.-Fuscien,' 

EvrÉ'iiie,  Vierge, 

Evrou,  Abbé," 

Evronil,  Ev.  de  Clernioni, 

Ewalies,  frère?.  Voyez  Evald. 

Exacnsiade, 

fc^xantlie,  M.  à  Cime, 

Exorapee. 

Expé.ii!,  .M.  à  Mélitine, 

Expergence,  M.  en  Sicile, 

Explète,  Ev.  de  Metz, 

E\tricat,  M.  à  Rome, 

Exnpér.ince  de  Côme, 

Exnpéraiice  de  Siiolèle, 

Exnpér.mce,  M.  av.  St.  Bou,         Il  fév 

Exnpére  d'.Agauiie, 

Exupcie  d'.Mlaliï , 

Exupcie  de  Bayeux, 

Exnpcre,  Ev.  de  Cabors, 

Exupére  de  Côuie,  le  même  qu'Exupérance,  22  juin. 

Exupère,  ou  Exupérat,  ou  E\upérance,  Ev.  de  Cou- 

laiiccs. 
Exnpére,  Ev.  de  Die. 

Exnpcre  de  Ravenne,  SO  mai. 

Exnpére  de  Syrie,  20  mars. 

Exupére  de  Toulouse,  14  juin  et  28  sepl. 

F^xiipère  de  Vienne,  19  i.ov. 

Exnpérie,  .Mariyre  à  Rome,  2b  juil. 

Eyr.ird,  patron  d'un  village  de  son  »iom,  en  Gniciinc. 
Ezéeliias,  Roi  de  Judée, 
E/<'rliii'l,  Prophète, 
Ezeièide,  V.  en  Angleterre, 
Ezélinde,  V.  en  Angleterre, 
Ezon,  Comte  palatin. 


F.diicn  de  Caianc, 
Fabien  de  Sylvarojle, 
Fabien,  Pape,  M.  à  Rome, 
Fabio  de  Vcs  ove, 
Fabiole  (la  Vén.), 
Fahiude,  M.  à  Césarée, 
Fabricien,  M.  m  Espagne, 
Fa(C  (le  Bienli.  ■■. 
Facbnaii,  Abbe  en  Irlande, 


12  nav. 

ICdéc. 

14  août. 
22  mai. 
22  jn  n. 
7  avril. 
I"  fév. 
50  iiov. 

15  sept. 
10  juin. 

23  et  2Gjinl. 
15  jnl. 
39  déc. 
li  mai. 

27  jnil. 
7  août. 

19  aviil. 
4  jn  n. 

5Ujuil. 

3  juin. 
22  juin. 

50  déc. 

et  1"  aoûi. 

22  sepl. 

2  mai. 
I«f  août, 
en  559. 


2S 

uu'il. 

10 

iviil. 

7 

mai. 

7 

juin. 

21 

ni.il. 

51 

dn- 

18 

(ici 

20 

jaliv. 

11 

mai. 

27 

d.  c. 

ôl 

juil. 

•22 

n  lit. 

l« 

jai  v. 

M 

aoùi. 
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Failli»,  !c  môme  que  F;izioii,  "  i^p))l. 

Kacunilin   ilo  Itiiniiij,  2  s('|ir. 

F.icoiidiii  (l"()iiil)iic,  28  .idùl. 

F;icleiir  (lo  Véiu'iable),  de  l'onlrc  de  Saini-Fr;iti- 
çdis.  '20  dci'. 

Fagan,  le  même  que  Fiignce. 
F.igoiid,  le  nie  ne  que  llagmi,  27  nov. 

Faile,  lion,  en  Connacic,  5  mars. 

Faim»,  Vieige  in  lilande,  i"'  janv. 

Falconi  (le  lin'iih.),  AI),  de  Case,  Ojiiin. 

Si.  Fal.,  ou  Fale  i.u  Pliai,  IG  mal. 

Falcnnieri  (la  l'ienli.),  Scrvile. 
Falmy,  lionoiéan  diocèse  d'Alby. 
Faliiiii-rinicii  (le  lîienli.  i,  Confesseur,  sous  Dio- 

clélien. 
Famien,  Moine  (le  l'ordre  de  Cileaux,  8  août. 

Faiiililas.  M.  à  Conloiie,  13  janv. 

Fanliii.  Voye;  l'Iianlin,  50  aoùl. 

F:iiailde,  Il  inètiie  que  Fréande,  4  jnnv. 

Faranan,  Ev.  d'Ann.icli,  50  avi  il. 

Tare,  2C  oc  t. 

Faro,  Abbos-e  en  Brie,        3  avr.,  10  mai  cl  7  tiéc. 
Faijjeiu,  Mariyr  à  Utsançon,  Ki  juin. 

Fargi'ol  ou  Farjol,  fisirun  d'un  village  de  son  nom, 
(liés  de  Monilavon;  c'esi  peut  eue  le  même  que 
Si.  Fargeaii. 
F^iria,  lionoié  par  les  Copies,  ii  ni;irs. 

Famian,  \>'  m.  ifue  Firmin  et  Firmicn. 
Faron,  Kvèqiie  de  Meaux,  28  ocl. 

Fascile,  le  iiiémiî  que  F;  zinn,  7  sepi. 

Fasirade  (le  lîimli.),  Ablié,  21  avril. 

Falblée,  Abbé,  lionoré  en  Irlande. 
Faiiiiiai,  lionoié  ;»ii  diocèse  de  Viviers. 
Faucon,  Evê'inc  de  Maê^lriclit,  morl  en  552. 

Faucon,  Ev.  de  \erdeii,  Martyr,  en  8l0. 

Faiiqiies,  Solitaire,  13  janv.  et  !)  août. 

Faiiite,  Martyr,  lU  jiil. 

Faustc  d'Abiiine,  11  et  li  lév. 

Fausie  d'Alexamlrii:,       16  juill.,  t)  SC|  t..  5ct4uci., 
19  ei  2G  nov. 

Faiiste  d'Antioclie,  Stepl. 

Faiiste  de  liyzaoce,  lâjuil. 

Faiisie  de  Con>lanii3ople,  3  aoùi. 

Faiiste  de  Coi  doue,  13  ocl.  et  9  nov. 

Fausie  de  Milan,  7  août. 

F.lU^le  de  Uicz,  28  sept. 

Faiiste  de  Home,  9  juin. 

Fausie  de  Saragosse,  1-ï  cl  IG  avril. 

F.iusle  de  T.irbe,  28  sept. 

Faiiste  du  Lalium,  1"'  aoùl. 

Fausie,  M.  ailleurs  qu'on  Sicile,  5  oii. 

Fa;l^le  pour  Fe.-tc  ou  Fiispie,  24  juin. 

Fausie,  Maiiyr  avec  Marcellin,  20  nov. 

Fausie,  liiinoree  à  Konie,  19  déc. 

Faustc  de  Cyziiine,  Vierge,  20  sept. 

F'ausie,  lionorée  en  Armagnac,  4  janv. 

Faiisiieii,  M.  à  Corfoii,  29ji\ril. 

Fansiiii  d'Ail  i(|ue,  13  déc. 

Faustin  de  l!ali!>taire,  IC  mars. 

Fau  lin  de  Cavailum,  20  mai. 

FaU'tiii  de  l'érouse,  i"  el  5  juin  cl  9  août. 

Fansiin  de  Porto,  20  juil. 

Faublin  de  Home,  2-2  mai. 

Fau.^lin  de  'l'odi,  29  juil. 

Fausliii  el  .loviie,  M.  à  Hrescia,  15  fév. 

î'ausiin,  Ev.  de  lircscia,  lli  fév. 

Fausiin  ou  Faiistiiie,  .M  iryr,  17  lov. 

Faustine  de  Co'mo,  15  janv. 

Fau>line  el  Florienne,  9  juil. 

Fausliiiicn,  Ev.  de  Kologne,  20  Icv. 

Faziou,  bon.  en  Poitou;  le  même  que  Fascile. 

Fi-bronie,  Vierge,  Martyre,  25  juin. 

Feiie  nu  Feyre,  jiairuniie  d'un  village  de  son  non) 
dans  la  Mart'iie. 

Felan,  bnii.  en  Irlande,  20  juin. 

Fcle,  Evèque  de  Spel,  IG  juin. 

Félkê,  Martyr  un  Sardaigne,  2S  mai. 


'm 

li  mai. 


Fi'lice,  Martyre  avec  d'autres, 
Félicien,  martyr  avec  Si.  Victor, 

l'él  Clin  d'Afri(|ne,  50  j:inv. 

Filicien  de  Foligny,  .4  janv.  et  2i)  o<t. 

Ki'luicn  de  Lncauie,  iU  ocl. 

Félicien  de  Numcntlie,  9  j'iin. 

Filiricn  do  llaveniie.  Il  nov. 

Fi-  il  iiii,  Martyr  à  Vienne  «'J  onv. 

l'i'licirn  lie  IJomc,  2  fév. 

Kcliciin  di;  Vagc,  29  o,  t. 

l'i'licieiiiie,  Mariyre,  2o  juin. 

Frlii  isMiiie  d'Aliiqiie,  -U  ocl. 

Féii  i>siiiie  de  Campanie,  2  juil. 

l'élii  i>s  me  de  Niccinédie,  14  mars. 

FiMicisiiiie  do  Kocer.i,  15  juil. 

Fi'liiissiiiie  de  l'ér.  use,  24  no»'. 

Filifissinic  de  Itome,  C  août. 

Félicissiiue  de  Todi,  2G  niai. 

Fclii  issiiiie  de  Vcrno,  12  anùl. 

Fciiiissimi',  Maiiyr  avec  St.  Secondin,          15  sci  i. 

Féli<  ibsinii'  dWIruiue,  Martyre,  5  n.ai. 

Fi'^  icissinie  de  F.dire,  12  aiût. 

Félicité  (l'Alrique,  Martyre,  8  m:T3. 

Félicité  d'Ardée,  5.  juin. 

Félicité  de  <:arlbage,  7  mars. 

Félii  ité  de  Rome,  10  juil.  et  25  nov. 

Félicnle,  Vierge,  M^',      14  fev.  et  13  juin,  et  ô  oct. 

Félien  ou  Féliou,  le  niêuie  que  Si.   Félix  de  Gi- 

roiine,  !"■  août. 

Féiimy,  Ev.  en  Angleterre,  2  et  6  acùt. 

Félin,  Soldat,  ffjuin. 

Feliiin,  Maiiyr  à  Tarse,  10  mai. 

Félix  d'Abbir,  7  cl  12  oct. 

Félix  d'Abiiine,                   Il  cl  12  fév.,  et  îO  août. 

Félix  d'Adriimèle,  28  nov. 

Félix  d'Afiique,  29  jud. 

Félix  d'Alexandrie,  '20  fév. 

Félix  d'Apollonie,  17  juin. 

Félix  d'Aqiiilée,  16  mars  cl  1 1  juin. 

Félix  d'Auxerre,  5  sept. 

Fé  ix  d'Azois,  18  ocl. 

Félix  de  Haj  de.  10  s»pt. 

Fi'lix  de  lialisiairc,  10  mars. 

Félix  de  liolognc,  4  déc. 

Félix  de  Bourdieu,  27  jauv. 

Félix  de  Bourges,  1"  janv. 

Fé  ix  de  Brescia,  23  lév. 

Félix  de  Campanie,  2jiiil. 

Félix  de  Canialice,  18  mai. 

1  élix  di-  Conie,  14  juil.  et  8  ott. 

Félix  de  Cordoue,  27  juil. 

Fdix  de  Bolivie,  8  mars. 

Félix  d'Ecanc,  1"^^' sept. 

Fé  IX  de  Fri^lacr,  3  juin. 

Félix  de  Celles,  9  juil. 

Fl'Iix  de  Gironiie,  18  mars  et  l"  :.oùt. 

Félix  de  .laeonaslre,  18  mai. 

Félix  de  Lucanie,  27  août. 

Ftlix  de  Marseille,  1"  mars. 

Félix  de  .Metz,  I"  du  nom,  21  lév. 

[•"élix  de  MrM,  H'  du  nom,  22  déc. 

Fclix  de  .Milan,                12  et  21  avril.  10  el  12  mai. 

Fclix  de  ^allles,  7  juil. 

Félix  de  Mcomédie,  27  juil. 
Félix,  Et.  de  ^imes. 

Félix  de  Nocera,  19  sept. 

Félix  de  Mule,                 14  janv.,  27  juil.  et  15  nov. 

Félix  de  Pa  isperne,  27  juin. 

Félix  de  l'avie,  15  juil. 

Fclix  de  Pistoie,  25  aurti. 

lélix  de  Porto,  22  août. 

IVIix  de  I  avenue,  18  juin. 

Fi'iiv  de  i; 0,  10  juil. 

Félix  (le  Véii.),  Abbé  de  Ruis  eu  Bretagne,  et  res- 

laiiraleur  do  la  discipline  de  ce   monastère,  mort 

vers  101.5. 

Félix  de  SalJul  e,  U>  avnl. 
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Félix  de  Saingnsse.  frère  de  St.  Ol,  Soliiaire  près 

Sniiil-Jeaii  île  li  Pègiie. 
Félix  de  Sardaigiie,  28  mai. 

Félix  de  Saulieu,  M.  prés  Aulun,  2i  sept. 

Félix  de  SciUite,  17  juil. 

Félix  de  Séville,  2  mai- 

Félix  de  Siponie,  25  .juil. 

Félix  do  Siiiri,  23  juin. 

Félix  de  Terracine,  5  nov. 

Félix  de  Thibare,  le  nièine  que  Félix  de  Tid)/,oqiie. 
Félix  de  Toscane,  Il  sept. 

Félix  de  Trêves,  Il  avril. 

Félix  (le  Tnliznqne,  50  août  et  2i  oct. 

Félix  de  Tunis,  0  nnv. 

Félix  de  Valence,  2">  avril. 

Félix  de  Valois,  4  et  20  nov. 

Félix  de  Verno,  12  août. 

Félix  de  Vérone,  19  jnil.  et  2  août. 

Félix  de  Vicence,  Il  juin  et  1 1  août. 

Félix  d'Iléraciée,  7janv. 

Félix  d"lsirie,  24  mai. 

Félix  il'Uiiiies,  10  sept. 

Félix  d'Uzale,  16  mai. 

Félix,  M.,  mentionné  avec  St.  Pniperce. 
Félix,  Martyr  en  Orient,  5déc. 

Félix,  M.  avec  Andoche  el  Tliyrse. 
Félix  el  Adaucte,  Mariyrs,  50  août, 

Félix  el  autres,  M.  en  Afrique,  5  déc. 

Féix,  M.  .avec  St.  Calendion,  20  nov. 

Félix  et  Diodole,  31  mars. 

Félix,  .M.  avec  St.  Forliinat  et  St.  Acliillée. 
Félix  el  Luciole,  Martyrs  en  Afrique,  5  mars. 

Félix  el  trente  autres  Martyrs,  1  >  nov. 

Félix  et  Victor,  9  lév. 

Félix  et  vingt  autres  Martyrs,  23  mars. 

Félix  l'Africain,  "  5  fév. 

Félix,  mi  des  fils  de  Ste  Félicité,  10  juil. 

Félix  le  Courbe  (le  Bienh.),  6  nov. 

F'élix,  Martyr  à  Rome,  10  mai. 

Félix,  Martyr  en  Afrique,  10  juil. 

Félix  le  Diacre,  le  même  que  Félix  de  Gironne. 
Félix  le  Moine,  Martyr  à  Curdoue,  14  juin. 

Félix,  bonoré  à  Alexandrie,  21  avril. 

Félix  le  Semaxe,  Martyr  en  Afrique,  9  janv. 

Félix  le  Soldat,  le  même  que  Félin,  1"'  juin. 

Félix  Vialard,  Ev.  de  Chàlons,  10  mai. 

Félix  b'.  Pape,  30  mai  et  29  déc. 

Félix  II,  Pape,  29  juil.  cl  20  nov. 

Félix,  III,  Pape,  50  janv.  el  23  fév. 

Félix  IV,  Pape,  30  janv.  cl  25  sept. 

Fenelle,  dont  une  église  prévôtale  du   diocèse  de 

Limoges,  unie  à  l'évéïhé  de  Tulle,  porte  le  nom. 
Fen*.  évèque  de  Padime,  l(i  nov. 

Féquin,  Abbé  en  Irlande,  20  janv. 

Fercinlc,  bnnorce  à  Lurey,  13  nov. 

Ferdinand  de  Caslille,  30  mai. 

Ferdinand  de  Portugal  (le  Bienb.),  'i  juin. 

Ferful.  bonoré  en  Irlande. 
Fergéol,  le  m.  que  St.  Ferjus. 
Fcrgeon,  Martyr  à  Besançon,  IG  juin. 

F'ergeux  ou  F'erjeux,  patron  de  plusieurs  villages  de 

son  nom,  en  Cbampagne  et  en  Fraiicbe  Comié. 
Fergnan,  .Abbé  de  lly,  bonoré  autrefois  en  Ecosse. 
F\-rjeu,  honoré  à  Gionclies. 

Ferjus,  l.vêque  de  Grenoble,  iGjanv. 

Ferme,  pation  d'une  abbaye  en  (iasadois. 
Ferme,  Evéque  de  Venasque,  paiion  U'un  village  de 

son  nom,  en  Guicnne. 
Fermier  ou  Frémier,  Martyr. 
Fermiiis,  le  même  que  Firmin  d'Usez.  Il  oci.' 

Fernand,  Evôipie  de  C.ijaso,  21  juin. 

Fernas,  honoré  autrefois  en  Irlande,  loué  dans  la  vie 

de  ijt.  Colm. 
Fernin,  dont  il  y  a  une  église  en  Ul.iisois. 
Ferréol  de  Besançon ,  le  niôuie  que  Faigeau  et  Fer- 

ge'">.  Kijuin. 

Ferréol  de  Limoges,  mon  vers  5'J7. 
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Ferréol  de  Vienne,  18  sept. 

Ferréol  d'User,                              i  janv.  et  18  sept. 
Ferréol,  p.itronne  d'une  église  en  Limousin. 

Ferruce,  Mariyr  à  Mayence,  28  oct. 

Fesie  de  Pouzzoles,  19  sept. 

Feste  de  Rome,  le  même  que  Fauste,  24  juin. 

Fesie  de  Toscane,  21  déc. 

Feu,  le  même  que  Félix  de  Bourges,  l"'  janv. 
Fene,  la  même  que  Félice. 
Fiachra,  Abbé  en  Lagénie. 

Fi:icre,  Solitaire,  prés  de  Meaux,  30  août. 

Fibice,  Evéque  de  Trêves,  5  nov. 

Fidan,  Evéque  de  Coire,  14  nov. 

Fidèle  d'Afrique,  23  mars. 

Fidèle  de  Corne,  28  ocl. 

F'idèle  d'Edesse,  21  aoùl. 

Fidèle  de  Sigmaringeu,  24  avril. 

Fidence  de  Padoue,  16  nov. 

Fidence  de  Todi,  27  sept. 

Fiilence  d'Hippone,  15  nov. 

Fidentien,  Mariyr  en  Afrique,  15  nov. 
Fidol  ou  Fale,  Abbé  de  Saint-Avenlin. 
Fiel,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Gnéret. 

Fiéque,  Evéque  en  Lagénie,  12  oct. 

Filan,  .•\bbé  en  Ecosse,  9  j.inv. 
Filberi  ou  Philibert,  patron  d'un  village  de  sou  nom, 

près  de  Bréligny. 

Fimbar,  Evèque  de  Corc,  25  sept. 

Finan,  qui  de  moine  de  Sainl-Colmkill  de  Hy  en 

Ecosse,  fut  f.iit  Kvèque  de  Lindisfarne. 

Finan  de  Magbile,  Evèque  en  Irlande,  10  sept. 

Fine,  Vierge  en  Toscane,  13  mars. 
Fingène  (le  \  en.),  Abbé  de  Saint-Vannes,  à  Verdun; 

mort  eti  1004. 

Finian  ou  Lobbar,  IG  mars. 

Finnien,  Evèque  en  Irlande,  12  déc. 

Finsèquc,  Vierge,  bonorée  en  Lagénie,  13  oct. 
Finian,  Prèire  en  Irlande,               17  fév.  et  21  ocl. 

Fior,  Ëvêque  d'Emonia,  27  oct. 
Firmain  l'Abbé,  le  même  que  Firmien. 

Firmat  d'Auxerre,  Diacre,  5  oct. 

Firmai  de  Mantille,  24  avril. 

Firme  d'Afrique,  5  janv. 

Firme  de  Bilhynie,  11  mars. 
Firme  de  Cartilage,  mon  en  prison. 
Firme  de  Mconiédie,                   11  mars  el  6  avril. 

Firme  de  Rome,  2  fév. 

Firme  de  Satales,  2i  juin. 

Firme  de  Tagaste,  31  juillet. 

Firme  de  Vérone,  9  août. 

Firme  d'Orient,  1^'  juin. 

Fiimien,  Abbé  de  Saint-Savin,  11  mars. 

Firniilien,  Evoque  de  Césarée,  28  oct. 

Firmin  d'Amiens,  le  Confesseur,  l"sept. 

Firmin.  ]"'  Evèque  d'Amiens,  Martyr,  25  sept. 

Firmin  d'.Arménie,  24  juin. 

Firmin  de  Gévaudan,  14  janv. 

Firmin,  Evèque  de  Mende,  14  janv. 
Firmin,  Evoque  de  Metz,            27  juillet  et  18  août, 
lirniin.  Abbé  de  Mmbacb,  mon  en  758. 
F'irmin  de  Toul,  Evèque  de  Verd'iii,  le  même  qua 

Pirm. 
Firmin,  11"^  du  nom,  Evèque  de  Viviers. 

Firmine  Cèsi  (la  Vèn.),  7  juin. 

Firmine,  Martyre  à  Amélie,  24  nov. 
Firniy,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Rouergue. 

Fivelein,  Moine  de  Redon,  M  doc. 
FI  iceau,  qu'on  trouve  qualifié  de  chapelain  des  reli- 

gicuses  de  Sainte-Ecolasse. 

Flacque,  Martyr  à  Todi,  .»'  sept, 

Fliiivc  de  Cbàlons,  30  avril. 

Flaive  de  Marcilly,  18  déc. 

Flaive,  la  même  ipie  Flavie  d'Auxerre,  5  oct. 

riainidicn.  Martyr  en  Roussillon,  25  déc. 

Fbuiiien,  évêipieen  Irlande,  18  déc. 

Flamine,  bonoréo  à  Divaiac,  ''!  mai. 

Flaime,  Abbé  à  Arniagli,  34  avril. 
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Flave  (le  Niconicdie,  7  mai. 

Flave  lie  Séhasie,  9  in;irs. 

I''l;ivi«  d'AiixiTrc,  5  ocl. 

Fl;ivi(^  Doiiiiiille,  7  mai. 

Flavien  d'Afrique,  24  fév. 

Flavicii  d'Aiilioclie,  21  fiiv.  el  2(J  sept. 

Flaviiii  d'Avcllin,  10  juin. 

Flavien  d'Auiiiii,  2")  aont. 

Flavien  dri  Civi(a-Veccliia,  28  el  30  janv. 

Flavien  de  Constantiniiplu,  18  l'év. 

Flavien,  F,và(|iie  du  l'uy.  i 

Flavien  de  Tilnioquc,  Evci|ue  d'Aniioclio.  XI^  du 
nom,  4  0118  juillet. 

Flavien  de  Toulon,  19  août. 

F'Iavien  de  Veiceil,  25  nov. 

Flavien  le  Diacre,  25  mai. 

Flavien  le  Solitaire,  lU  fév. 

Flavien,  pour  Fabien,  Martyr  à  Homo,  22  déc. 

Flavienne,  pour  Flavie,  Vierge  à  Aiixerro,       5  on. 

Flavius  Clément,  Martyr,  22  juin. 

Flavueou  Flazue,  patronne  d'iirie  église  en  lîrctagne. 

Flavy,  palron  d'un  village  do  bOn  nom  en  Champagne. 

Fié  de  Tliessaloniquc,  i"  juin. 

Fléricli,  Curé  i)rès  d'Alost. 

Fleur  ou  Fleuriens,  dont  il  y  a  une  église  en  Quercy. 

Fleury,  la  même  que  Floride,  13  nov. 

Flieu,  Evêque  de  Houen,  23  août. 

Flliis,  palron  d'un  village  de  son  nom  en  Lorrain.'. 

Flix,  le  même  que  Félix  de  Gironno,  1»^''  août. 

Flobarde  ou  Floherdc,  lionorée  en  IJrie,         2  avril. 

Flocel,  enfani,  Martyr  à  .\utun,  17  sept. 

Flocliel,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Artois. 

Flor,  Evèi|ue  d'Kiiionia,  27  oct. 

Flore  de  Mcomédie,  26  ocl. 

Flore  d'Illyrie,  18  août. 

Flore,  honorée  en  Queicy,  H  juin, 

Flore,  dont  il  y  a  une  église  prés  de  Billon  en  Au- 
vergne. 

Flore  de  Beaulieu(la  Vén.),  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem. 

Flore  de  Curdoue,  24  nov. 

Flore  de  Kome,  29  juille'. 

Florence  ou  Florent  de  Séville,  23  (év. 

Florence  ou  Florentine,  Vierge,  20  juin. 

Florence  de  Céseron,  10  nov. 

Florence  de  ("omble,  1"'''  iiée. 

Florence  de  Sévill  ■,  la  même  (jue  Florentine  d'Kclje. 

Florent  de  Bourges,  l2dio. 

Florent,  Diacre,  Martyr,  14  déc. 

Florent  de  Hoime,  10  oct. 

Florent  do  Caliors  (le  Vén.). 

Florent  de  Carthage,  15  juillet. 

Florent  do  Corse,  2  mai. 

Florent  de  Foligny,  l^f  juin. 

Florent  de  donne,  22  sopi. 

Florent  de  Pérouse,  1",  5  juin  et  i)  août. 

Florent  de  Ueims,  14  déc. 

Floreni,  Evêque  de  Sioii,  Martyr  en  411. 

Florent  de  Siponte,  25  juillet. 

Floreni  de  Slrashonrg,  7  nov. 

Florent  de  Tliessaloni(iue,  13  ocl. 

Florent  de  Tongres,  16  ocl. 

Florent  de  Tiichàteau,  27  oct. 

Florent  de  Vieime,  3  janvier. 

Floient  d'Orange,  17  oct. 

Florent  d'Osimo,  16  mai. 

Florentien,  Evoque  en  Numidic,  28  nov. 

Floreulin  d'Amboise,  l"'  déc. 

Florentin  d'Arles,  12  avril. 

Florentin  d'Avellinu,  10  juin. 

Florentin  de  lioney,  24  oct. 

Florentin  de  Suin,  27  sept. 

Floreulin,  Evèi|ue  de  Trêves,  et  Martyr  en  509. 

FlorenUm;  d'ICcijc  (la  Liienh.),  I'"'  sept. 

Kloreniine  do  !Sis;eron,  'A  aoùi. 

l'Iorel  ou  Florez,  I"  juillet. 

1'  .uribei'l  de  Gand,  1  <"  iiuv. 


Floriberl  de  Liège,  25  aviil. 

FI(jril)ort  de  Stavelo,  peut-être  le  mêiue  que   le  pré- 
cédent. 
Floride,  Evêque,  13  nov. 

Floride  d'Afrique,  18  janv. 

Floride  do  Dijon,  Ueligieuse,  mentionnée  par  Si.  Gré- 
goire de  Tours. 
Florieri  d'Eleiilliérnpolis,  17  déc. 

Florien  de  Lorcli,  Martyr,  4  mai. 

Florienne,  Vierge,  Martyre,  9  juillet. 

Florin,  honoré  à  Seonauge,  17  nov. 

Floriiie,  Vierge,  honorée  en  Auvergne,         I"  mai. 
Floris,  p  iiron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Bé- 

thune. 
Florus  de  Calane,  31  déc. 

Florus  (le  Vén.),  Chanoine  et  écolàlre  do  Lyon,  aug- 

nientatcurdu  Martyrologe  de  Bode;  mort  vers  856. 
Florus  d'Oslie,  22  déc. 

Floiard,  le  môme  que  St.  Frezaud,  4  sept. 

Flou,  Evêque  d'Orléans,  2  fév. 

Flour,  Evêque  de  Lodêve,  l''  ci  3  nov. 

Floxel,  ouFlosel,  ou  Flaceau,  palron  d'un  village  de 

son  nom,  prés  de  Valognes. 
Foi,  Vierge,  6  oct. 

Foignan,  Foillan  ou  Foilain,  frère  de  St.  Fur  y, 

3!  oct. 
Folcuin  ou  Fol(|uin,  Evêque  de  Terou  iiine,  11  déc. 
Foliaire,  honoré  comme  évêiiue  aux  Machahi-es  de 

Cologne,  où  les  religieuses  conservaient  île  ses 

reliques. 
Fongon,  honoré  en  Espagne. 
Fons,  patron  d'un  vilhige  de  son  nom  en  Dauphiné. 
Fontaine,  palron  d'un  village  de  son  nom  près  de 

Saint-Avold. 
Fontan,  Abbé,  17  fév. 

For.innain  ou  Foranne,  Abbé  de  Vassor,      50  avril. 
Forgel,  le  même  que  Ferréol  de  Vienne. 
Forgeot,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  d'Au- 

tim. 
For:;et,  patron  d'un  village  do  son  nom,   prés  de 

Ver-ailles. 
For^'eux  ou  Forjeux,  palron  de  deux    villages  de 

s(Mi  nom  en  Lyonn  lis  et  en  Forez.  C'esi  pcut-éire 

le  même  que  M.  Fergeux. 
Forkern,  Evé(iue  en  Lagénie,  11  oct. 

Forniier,  liinoré  en  la  Marche  d'Ancône. 
Fort,  palron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Fiauco. 
Foii  Gabrielli  (le  Bienh.),  9  mai. 

Fori.iriior  (le   Bienh.),  Martyr  avec   Haimoiid-Scii- 

ptoris,  29  mai. 

Foriuiiade,  Martyre,  honorée  dans  le  Limousin. 
Forlunat  (l'Adruméte,  21  fév. 

Foriunat  d'Afri  jui',  5  mars. 

Forlunat  d'Alexandrie,  21  avril. 

Furliinal  d'Aiilioehe,  26  lév. 

Forlunat  d'Aqiiilee,  Il  jum. 

Forlunat  de  C  impanic,  12  ocl. 

F(uliinal  de  Fano,  S  juin. 

Forlunat  do  Grèce,  15  juin. 

F'oi  luuat  de  Nnpies,  14  juin. 

Foriiiuai  de  Pavie,  15  mai. 

^'orlunat  de  Poitiers,  14  déc. 

Forlunat  de  llonie,  2  lév. 

Forlunai  de  Salerne,  28  anùl. 

Forluual  do  Sirmich,  5  juil. 

Forluoal  de  Smyrne,  9  jaiiv. 

Forlunai  de  Todi,  50  août  ci  M  oc  t. 

Forlunai  de  Valence,  25  aviil. 

Foriini.it  de  Vonose,  24  ocl. 

Forlunat  de  Veino,  18  juin. 

Fortiiiiat  d'Ombrie,  I"  juin. 

Forlunai,  Martyr  avec  Crcscentien,  15  juin. 

Foriunat,  Martyr  avec  llennogùnes,  25  aoùi. 

Foruii.ii,  M.  avec  Marcien,  17. avril. 

Forlunai  l'Afric-iiii,  15  déc. 

Foriunat  le  Diacre,  12  juil. 


9  ••)  SUPPLEMENT  AU  DIlTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


1000 


TorîMiiale,  M:iilyre  en  Orient,  <1  ot'- 

Fiiiiiniaiien  lie  ISénévenI,  2S  .iniH. 

Kortnmiiien  [e  Lecleiir,  le  mènie  que  Forluiiaide  Ve- 

iiose. 
Fdriniip,  morte  de  faim  en  prison,  à  Canhngp. 
Forinné,  Evê.|ne  en  Itilie.  18  jnin. 

Fiiilnnée,  la  même  que  Furlnnate,  14  ocl. 

Fiiriiinioii  d'Afrique,  mon  de  faim  en  prison. 
Forlnnioii  d.-  Tliess.ilQjiii|ue,  27  fév. 

Fiifluninii.  M.  avec  .lanv.er.  17  fcv. 

F()iic  iiii  (le  Vén.),  Lvéquc  d'Auxerre,  13  mars. 

Foulques,  Ahlié,  10  ocl. 

Fonl(|iiHs  irAqiiiuo,  2-2  mai. 

Foulques  de  MarsHille,  2S  déc. 

routines  de  ^euilly  (le  Bicnli.),  2  mars. 

F  oul(|ues  de  Pavie,  20  oct. 

Fournies  (le  Bienli.),  Alibéde  Sainl-Bertin,  dans  le 

w"  siéclf\  devint  Arclievêque  de  Reims,       10  jnia. 
Fdulipies  de  Ravenne. 

Foy  li'Agen.  Voy  z  Foi,  6  ocl. 

Fiiy  de  Rouie,  la  mêuie  que  Pisie,  1''''  août. 

Fia( an,  patron  d'une  paroisse  au  diocèse  de  Sa.nl- 

Biieuc. 
Fragaire,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Coutan- 

ces. 
Fraide,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Provence, 

21  sept. 
Fiaigne,  lion,  en  Angoniiioi*,  50  aniit. 

Fraimbaut,  le  même  que  Frriniliant  ou  Frambourd. 
Fiajon,  lion,  au  diocèse  de  Comniinges. 
Fraïubiilt  ou  Frambaud,  Ev.  de  Bayeux. 
Fiaiiienze,  Comlesse,  17  mai. 

Franc  d'.\tibiuîze,  Soliiairc,  5  juin. 

Fr:inc  deCalabre,  5  déc. 

Franc  de  Sienne,  11  déc. 

Fraiicaire,  bon.  en  Poitou,  21  sept. 

Francliy,  bon.  en  iSivernuis,  16  n  ai. 

Fiantisipie  Serviiesse  en  Italie,  i  juin. 

Franeisquine  (la  lîienb.),  0  lév. 

François  d'Assise,  4  001. 

Fiançoisde  Borgia,  50  sept,  cl  10  (ci. 

François  Carraceiolo,  i  juin. 

Fiançois  de  llieronimo  ou  Girolamo,  Il  iii;>i. 

François  de  la  Livre,  22  avril. 

François  de  Langlade,  15  juillet. 

François  de  Meaco,  d  lév. 

François  de  Péril,  13  mars. 

François  de  Paule,  2  avril. 

François    Palu  (le    Vén.),  Evèque  d'Iléliopolis, 

29  ort. 
François  de  Posida  (le  Cienli.),  20  sept. 

F'rançdis  de  Sales,  29  janv.  et  28  déc. 

F'rançois  Solano,  2t)  et  21  juil. 

François  d'Esiaiu,  Ev.  de  Rodez,  !"■  nuv. 

Franc  lis  Leblanc,  5  lév. 

François  Rigis.  Voyez  Régi-;,  10  juin. 

François  Tarlat.  Voyet  Tarlat. 
François  Xavier,  2  cl  5  déc. 

Franco. Se  d'Ainbnise  (la  Bienli.),  28  si;j.i. 

Françoise  des  Obl.iles,  9  mars. 

Fiançoise  Pollalion  (la  Vén.),  4  aoitl. 

Franeon,  Arcliev.  d'.Aix  en  i'rovence,  vers  55a. 

Fran  que,  le  même  i|ue  Franc  de  Calibre. 
Franipie  Cisiorcienne,  2.'»  avril. 

Fiai'Tiie,  Evèque  d'Auxerre,  9  juii.  et  29  sept, 

Frayon.  Voyez  Frajon. 

F^  ajous  on  Fré,  Alibé  en  Irlande,  2  déc. 

F'éaiide,  lionoréc  ;i  Gand. 

ï  eiU'Ie,  boiiorée  en  Lnriainc,  4  janv. 

Fiéeice,  doni  on  bonore  les  reliques  à  Rome. 
Frecor,  .Moine  de  Saini-Rii|Uier,   bon.  autrefois  en 

l'onlhicu. 
Fredeliert  d'Agen,  26  jn  llel. 

Fiidi-liert  d'Angleterre,  23  déc. 

Fieilcger,  manyiisé  (lar  les  Dauoii  près  de  Lyre. 
Fréiici  ic  de  Liegi-,  27  avril. 

Frédéiicde  Verdun  (le  Bienb.),  (i  janv. 


Frédéric  (le  Bienli. ■),  Curé  près  d'Alost,  13  si  pt, 
Frédéric  (le  liienb.).  Abbé  de  Mariengast,  5  mars. 
Frédéric  d'Ilirsaiige  (le  Bienh.),  8  nio.i. 

Frédéric  d'Uireclit,  18  jnil. 

Frédéric  (le  Bienb.),  Prévôt  de  Sainl-Vaast  d'Arra-, 

C  janvier. 
Fréilien,  Evèque  de  Lucques,        18  mars  et  18  nov. 
Fiégane,  palrou  d'un  vi.lage  de  sou  nom,  eu  Breta- 
gne. 
Frégaul,  Prélre,  17  juil. 

Fri'igiie,  pairon   d'un  village  de  son  nom,  pi  es  de 

Rnffec. 
Freimbau.  Voyez  Frai:nbaiii. 
Fiéjoux,  patron  d'un  village  de  son  nom,  eu  LinioU' 

siii. 
Fréjiis,  Evèque  de  Grenoble,  16  janv. 

Fiéiniri,  Ev.  de  Verdun,  mort  en  500.       | 
Frémis,  le  même  i|ue  Finnin,  25  sept. 

Frénuind,  patron  d'un  viibige  de  son  nom,  eu  Nor- 
mandie. 
Préiiin,  Evèque  de  Meiz,  27  juil.  et  18  anùl. 

Frénir,  le  même  que  Fraique,  50  août. 

Fresceude,  V.  (la  Bienli.),  50  Juin. 

Frévir,   patron   d'une   église,   au  diocèse  de  l'oi- 

licr-i. 
Frévisse,  Vierge,  19  oct. 

Freuliin  de  Léon,  l''"'  et  0  oct. 

Frenlain  de  Pérnnne,  51  oct. 

Frézal  ou  Frézaud,  Ev.  de  Mende,  is^pt. 

Friard,  Soliiairc,  1"^'  août. 

Frnboux,  Ev.  de  Tarragone,  21  janv. 

Fricboux,  patrou  de  deux   villages  de  son  nom,  en 

Languedoc. 
Friderie  (le  Vén.),  comte  de  Verdun,  puis  iMoine  à 

Salni-Vanues,  et  enlin  prévôt  de  Sainl-Vaasl  d'Ar- 

ras,  mort  en  1022.  Vvyez  Fiédéric  de  Verdun, 

0  jinv. 
Fridoin,  Abbé,  0  mars. 

Fri.neon  ou  Frigion  ,  patron  d'un  vi'L^ge  de  son  nom, 

en  Liniou.<'iii.  C'est  le  même   que  Frayoïi,   selon 

Cbastelain. 
Friou,  bon.  en  Saintonge,  4  août. 

Frise,  bon.  à  Aucb.  16  janv. 

Fiiicstan,  Ev.  de  Wincesler,  mon  en  925,  bon.  en 

Angleterre, 
l'roaleingue,  Ev.  de  Coïmbre,  en  Portugal. 
Frobert,  Abbé,  i"'  el  8  janv. 

Frobei  t  ou  Fbiberl,  Abbé  de  Troyes,  3l  déc. 

Frodoald,  Ev.  de  Mende.  12  sept. 

Fnigèue,  dont  ou  trouve  des  marques  de  culte  dans 

nn  canlon  du  diocèse  de  Séez. 
Froilan,  Ev.  de  Léon,  le  même  que  Frculain. 
Froile,    mère  de   St.   Froïlan  ,   l-.v.  de  Léon.  bon. 

d'nn   culte    public  à  Lugo  en  Galice,    morte  vers 

h'OO. 
Fromineiis,  Arclicvêquc  de  Besançon,  en  390. 

Froinoul,  âloet. 

Fro  il,  Evèque  de  Périgueux,  35  oct. 

Fronlase,   bon.  coni.  M.  in  Périgord, 

2  janv.  et  28  avril. 
Fronlignnn,  M.  bon.  à  Albc,  6  ocl. 

Froulon  dcNiirie,  14  avril. 

Fronton  de  Saragosse,  lii  avrd, 

Fron,  Solit.  en  tbainpagne,  22  avid. 

Frovin  (le  Vén.),    Il"  Abbé  irEngclberg,  au  cjnton 

d'UiidiTv.ild,  en  Suisse,  mort  vers  1 109. 
Frucboii,  patron  d'un  village  du  son  nuin,  en  Lan* 

guedoc. 
Fiuct,  mort  de  faim  en  prison  à  Cartilage. 
Fini  tueuse,  la  même  ipie  Fiucluo^e. 
Frocm.  iix  de  Br.igiie,  16  avri'. 

Fiui'tucux  de  Butrngue,  °  25  ocl. 

Frncliieu»  de  Tarragone,  2l  jmv. 

l'rncliile  ,  Mariyr  en  Afrique,  18  lév. 

Fiurliiosi-,  M''"  il  AlUiocbe,  Ï5  auùf. 

FiU(loi)ue,  Viorge  en  LcobSe,  13  oc\. 

Fiumeiice  d'Alrique,  23  mais. 
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Frumeiice  d'Etliinpie,  27  ocl.  el  \i  tléc. 

Fruios,  lion,  à  Sipovie,  23  cjcl. 

FruiliMix,  p:iir(in  il'niie  église  an  (liocùïe  d'Alliy. 

Fuu:ice.  i|ue  liiide  dit  avoir  élé  envoyé  dans  la 
Gr.iiidi>lfrel:igne  avec  un  aiilre,  n')Minié  Darnien, 
par  le  pape  Eieuiliére,  pour  la  coiuersion  du  mi 
L'icius  el  de  son  pcnpl'',  mort  vers  2(10. 

Fulbert  de  Clianie-i  (le  bienli.),  lO  avril. 

Fu  biTl,  Sol  l.  en  Gal.il.oi^,  2  août. 

FdILevin,  diini  il  y  avaii  des  reliques  à  la  Sainic- 
Cliapell^  de  Pans. 

Fn'cran.  Kvci|i>e  de  Ludéve,  i.j  lév. 

Fiii^ciice  d'Aiiiio,  2»  sept. 

Fiiijjfuic  de  Kijspe,  1"  janv. 

Fn  ifence  d'Olrici>li,  5  iléc. 

Fuirent.  p.iirnn  de  denx  villages  de  son  nom  en  Nor- 
nianilie  el  en  l'oium. 

Fidiiose,  lion,  en  K;;yple,  20  déc. 

Fulr.id,  Alibé  de  Saiiil- Denis,  1G  mil. 

Fiiiiier,    lionoié    autrefois  dans    une  église  d'Anjou. 

Fnscien,  Marl>r  à  Anuens,  Il  déc. 

Fuscule,  Evéque  en  Airique,  6  sept. 

Fusque,  Vieige,  13  lév. 

G 

Gaallio,  Princesse  gollie,  lapidée  pour  Jésus-Christ, 
avec  un  laii|ue  nuninié  Tliyella. 

Gabdelas,  Martyr  avec  sa  lamille,  29  sept. 

Galiin  de  Rome,  Prèire,  llarlyr,  19  lév. 

Galiin  de  Sardaigne,  Martyr,  50  mai. 

G  ibine,  F)v.  invoqué  aux  Litanies  de  Nantes. 

Gabrajoannes,  23  nov. 

Gabra-.Menfeskedde,  l'^''  piars. 

Gabriel,  Arcliango,  2G  mars  et  15  jiiil. 

Gabriel  de  Jérusalem,  .Abbé,  2tjjinv. 

Gabriel  de  Nangasacli,  un  des  Martyrs  de  Japon, 

5  fév. 

Gabriel-Maria  (le  Vén.),  le  même  que  Gilbert-NicD- 
laï,  27  août. 

Gabriel,  marlyiisé  par  les  Bulgares,  vers  8(Jd. 

Gal'iice  (le  Vén.),  l'rèire  iliéalin,  ([ui  a  écrit  la  Vie 
du  bienli.  pape  Pie  V. 

Gadaiies  (le  Vén.),  Solitaire  près  le  Jourdain,  en  Pa- 
lestine, mentionné  par  Pallade. 

Gaddiabes,  M.  sous  Sapor,  en  346. 

Gaétan,  7  août. 

Gaie,  Martyr  avec  Gaien,  5  mai. 

Gaien  de  Daiée,  Martyr,  5  mai. 

Gaicii  d'Epiièse,  Martyr,  i6  mai. 

Gaien  le  Martyr,  2  oct. 

Gaien  on  Gaion,  M.  d'Illyrie,  10  avril. 

Giiienne,  Martyr,  27  srpt. 

Gains,  Martyr  avec  autres,  4  mars. 

Gai  d'Arbon,  Abbé,  H>  oct. 

Gai  de  Clerinont,  i"  jnil.  • 

Gai  tl'Oie  (le  Vén.),  5  ocl. 

Gai  le  Consul  (le  Bienh.),  22  lév. 

Gilaciion,  Miriyr,  22  juin. 

Gal.actoirc,  Kvéque  deLescars,  Martyr,         27  iiim. 

Galaii,  .Martyr,  13  nov. 

Gai  lias,  .Martyr,  l'J  avril. 

Galatiun,  Martyr,  5  nov. 

Galdiii,  Ârcliev.  de  Milan,  18  avril. 

Gildry,  lu  oct. 

G.ilée,  Martyr,  2i  janv. 

Galène,  IC  avril. 

Gallard  de  Vérone,  30  avril. 

Galgan,  Soliiaire,  3  déc. 

Gali.iilon,  le  inèine  que  Prudence  de  Troyes. 

4iail  i,\i  St.  Gatidence,  Evéque  de  Guiistance  ,  IC  oct. 

Gailu  de  Clermuni  (la  Vén.),  31  mai. 

Galle  de  Home,  Venve,  ti  avril  et  .^  <>ct. 

Gale,  Vierge  de  V.ilene  en  Dau|ihiné;  2t  avril,  au- 
lieT'is  Iti  nuv.  Voyez  le  sii|ipléinent  an  lirev.  roin. 
par  ,M.  de  Catellaii,  liv.  de  Valence,  1711. 

Gallican,  Martyr  2'>  juin. 

Galliciu,  E\cque  de  Cordeaux,  et  Martyr  en  i7.^. 
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Gallioie  (le  Vén.),  li  juin. 

Gallique.  Martyr,  ^  mai] 

Galliin,  Martyr,  ^  {i,  féf. 

Galioiii,  Mariyr,  l|  juin. 

G  limier  on  lialdnmer,  Sons-Diacre,  '  27  lév. 

Gain,  bon.  à  St.  Ilnbeilde  Ure  i^ny  dans  la  cliapeile 

dhe  des  U.iljnces. 
Gamalid,  3  août  et  18  déc. 

Ganielliert,  27  j<iiv. 

«lan  on  G  uid,  2G  mai. 

Gandaliiine,  .Martyr,  22  jiin. 

Giiidiurs,  pairoii   d'Arson,   prieuré    dépendant   de 

Saini-.lean  d'Angely. 
Gaiis,'olplie,   dont  il  y  avait  une  église  collégiale  à 

Mayeiue. 

Ganii.on,  patron  d'un  village  de  son  iiom   en  Drcta- 


(jaoïi,  religieni, 

G  ircias,  .Mibé  en  Espagne. 

Garcias  l'Indien.  Vc/t/es  GoDçalcs, 

Garemben,  Abbé, 

Garga,  Ablié, 

Garsjilc,  Mariyr, 

Gariliald,  Ev.  de  Raiisbonne, 

Girima,  Alrbé, 

Garlice. 


21  juil. 

5  f.'». 
31  liée. 
13  mai. 
2i  sept. 
X  jaiii-. 
11  juin. 
20j,i,v; 

Gainier  de  Dijon  (!e  Vén.),  prévôt  deSainl-E  icime. 
Girnier  d'Olienezel,  13  avri!. 

G.ir-ende  d'Alpli.inie  (la  Vén.),  gouvernante  de  St. 

Eizéar.  iiiljiimée  à  Apt  tn  Provence. 
r.as|.:ird  Bon,  Religieux,  i  jnil. 

Ga«i,  le  iiiénie  que  Va.isl ,  6  lév. 

Gasiien,  patron  d'un  village  en  Normandie. 
Ga  ton  de  Benty  (le  Vén.),  2i  avril. 

Gast.  n  l'Hospitalier  (le  Vén.),  qui  donna  commcii- 

cen.eiii  à  l'ordre  de  Saint-Antoine  de  Viennois  :  il 

mourut  vers  l'an  I20O. 

Gatien,  Arcliev.  de  Tours,  m  déc. 

Ganbain,  patton  d'une  église  en  Bretagne. 
Gaiib'rt,  Aiibé,  2  mai. 

Gmiu'ge,  la  même  que  Valburge  25  lév. 

Gaiiclicr,  9  avril. 

Gaiid  de  Marseille  (le  Vén.),  23  mai. 

G 'iid  d'Evieiix,  ôljinv. 

Gaiidiiii,   patron  d'un  village  de   son  nom  en  Du- 

pliiné. 
Gaudeins  ou   Gaudens  de  Comminges,  le  même  que 

Goins,  30  sept. 

GaïKli'iice.  Archev.  de  Gne^ne  en  Pologne,  frère  de 

St.  .Adalberide  Prague,  mort  en  1009. 

Gandeiice  d'Arezzii,  Mar.yr,  19  juifl. 

Gaudence  de  lîrescia,  25  ocl. 

Gaudeiice  de  Fiesoles,  Prêtre  et  Moine. 
Gaudence  de  Novare,  22  janv.  et  3  fév. 

Gandencede  llimini,  Ev.,  .M.,  14  oct. 

Gaudence  de  Vérone,  12  Irv. 

Gaudence,  Ev.  d'Ai  bo,  1  "  juin. 

Gaudence,  V^,  M"  à  Kome,  30  août. 

Gau  lens,  bon.  à  Saint-Ange  en  Limousin. 
Gaudenic,  patron  d'un  village  do  son  nom,  en  Lan- 

gnedoc. 
Gaudin  ,  Evéque  de  Soissons,  11  fév. 

Gaudiose  de  lirescia,  7  niaiï. 

Gaudiose  de  Descoron  ,  Ev.,  5  imv. 

Gaudiose  de  Salerne,  Ev.,  26  et  28  oct. 

G.iudiand   (le   Véii.) ,   le  même  que   Godran, 

b  août. 
Gaulas  (le  Vén.),  Ev.  de  Brescia,  5  déc. 

Gaulicne,  Martyr,  51  mai. 

G  mit.  Ev.  de  Marseille  (le  Vén.),  23  mai. 

Gaultier.  Voyez  Gautbicr. 

Gauslicn  de  i;aliors,  10  déc. 

Gaiisbeit  de  Monsalvy.  Solil.,  27  mai. 

Gau  nul,  Martyr,  av.  d'ant.,  à  Talgue,  en  Espa^'  .e. 
Giiiiliiei"  Abb'é'ie  l.bl^terpe,  ||   mai. 

G.Miiliier  de  I  odi.  22  joil, 

Gaiithier  de  Pontuisc,  ,S  avril  et  5  n.ai. 
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Gauiliier  de  Quiiicy  (le  Vén.),  Ev., 

G:iiiiliier  (le  Saini-Vandrille  (le  Vén.). 

Giiuiliier  de  Serviiiaiio,  Ablié,  4  juin. 

Gaiiiliier  (le  Yen.),  Solitaire  à  Saint-llermagoii,  au 
dincèse  de  Viceiice,  mort  en  10U0. 

Gaiiiliier,  Solitaire,  50  mai. 

Gauze,  lion,  en  Qiiercy. 

Gauzeins  ou  Gauzeiis,  le  même  que  Gaudens, 

30  sept. 

Gauzeliri,  Kvéqiie  de  Toiil,  7  sept. 

Gavi.i,  M.,  nienlioiiné  av.  Si.  Propl. 

Giiyran,  le  même  qiie  St.  Cayran. 

Geauiiier,  Sous-Diacre. 

Gëhaid,  l"^'  du  nom,  Evêque  de  Constanoe  (le 
Yen.),  27  août. 

Gcbard  de  Salzbourg  (le  Vén.),  ij>  jun. 

Geliern,  M.  à  Kiviemont,  30  nni. 

Geborlrude,  morte  vers  720,  lion,  de  temps  ininié- 
moiial  à  Kein  remont,  sans  quon  y  sache  le  jour 
de  sa  mort. 

Gebhard,  11^  du  nom,  comte  de  Bregentz,  Ev-  de 
Constance,  mort  en  996. 

Gebhard,  111'^  du  nom,  diic  de  Zœringhen,  Evê.|.  de 
Constance,  mort  enlUO. 

Gebizon,  Moine  du  Mont-Cassin,  21  o- 1. 

Gédéoii,  Areb.  île  Besançon,  en  7i)5. 

,  Gédéon,  Gouverneur  des  Israélites, 

i"  sep!,  et  12  (léc. 

Gedouin  de  Pol,  27  et  30  janv. 

Gedroce(le  Vén.),  le  même  que  Godroy,  ci-ai>ré.i. 

Gégar,  duc  de  Syrie,  9  aoùi. 

Gein,  10  mai. 

Gelais  ou  St.  Gelase,  Evêque  de  Poitiers,      20  août. 

Gelase  (le  Vén.),  Abbé,  soutint  le  concile  de  Clial- 
cédoine  conire  Tlicodose. 

Gelase  de  Crète,  Martyr,  25  déc. 

Gelase  de  Fussombrone,  M.,  4  lév. 

Gelase  de  Plaisance,  le  même  que  Giorz,        4  lév. 

Gelase,  Pape,  8  sept,  et  21  nnv. 

Celasin,  Martyr.  27  lév. 

Gelesvinie,  Uiinede  France. 

Gelin,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Tours. 

Gelvas,  8  avi  il. 

Gelven,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Breta- 
gne. 

Geiy,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Langue- 
duc. 

Gcniac,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Sarlal. 

Geuibli-,  i  fév. 

G.  mel,  10  déc. 

Gcmello,  .Marlyr,  15  fév. 

Gem:llicn.  Martyr  avec  Gemelle,  13  fév. 

Géminé,  Moine,  9  ocl. 

Geiniuien  de  Moilène,  31  janv. 

(iiininien  de  Uonie,  Martyr,  l(Jse|io 

Geniinui  d'Afrique,  M.irtyr,  i  jinv. 

Ceniiiius  de  Po.isoiiiiirdiie,  M.,  4  lév. 

Gemme  d'Afrique,  Martyr,  20  avril. 

Gemme  d'Aquitaine,  (|ue  l'on  croit  Veuve  ut  Mar- 
tyre. 

Gu'iiiiie  deSulmcnc,  Veuve  recluse, 

2i  avril  et  lô  mai. 

Genard,  patron  d'un  village  de  son  nom  eu  Pniiou. 

Gence,  Marlyr  eu  Espagne,  29  mai. 

Geiice,  patron  d'un  vill.ige  de  son  nom  en  Lini"U<>iii. 

Gendii'iix,  le  inôme  que  Geucroux,  lU  juii. 

Genduir,  Evêque,  1j  no\. 

Géiie,  bon.  à  .Moissac,  '>  mai. 

Généliaud,  Evêipio,  5  siqit. 

Géiiéioit,  le  même  que  Cucufat,      15  fév.  ct^àjuil. 

Général,  Martyr,  14  sept. 

Généreuse,  Mariyre,  17  juil. 

Généreux  de  Syiie,  Martyr,  16  lév. 

tiéiiéreux  de  Tivoli,  17  juil. 

<;  !!■  roux,  Ab.  de  6t.  Join,  10  jml. 

(ieues  -Arcliev.  de  Lyon,  mort  dan»  le  vu»  siècle. 

Geucs,  Comte  d'Auvergne,  6  juin. 


Genès  d'Arles,  le  inènie  que  Gêniez,  25  aoûi. 

Genè>  de.  Cht^lles,  Ev.  de  Lyon,  1^'  nov. 

Cunès,  Ev.  de  Clei mont,  5  juin. 

Genès  de  llunic,  le  même  que  Genès  le  Comédien. 

Gcnéà  le Coiié  lien ,  23  et 2ii  août. 

Genès  le  Grcllier,  le  même  que  Gêniez,       25  août. 

Ge  :ès  le  Néophyte,  28  oct. 

Genèse,  H  oel. 

Geiiésie  ou  Genèse  8  juin. 

Genest  de  Beiulien,  30  avril. 

Gen  st  de  Konienelle,  3  nov. 

G  netlile,  Evêque,  7  nui. 

Genève,  Evêque,  29  juiL 

Geneviève  des  Ardents,  2!)  nov. 

Geneviève,  patronne  de  Paris,  5  janv. 

Geiil,  ou  Gengid,  ou  Geiigou ,  ou  Gengonlhe,  ou 
Ge  };ou!t,  nu  Geiigimix.  Il  y  a  en  Fr.iiice  sous  son 
iiivoraton  des  villages  sous  divers  noms,   11  mai. 

<,enia!i>,  premier  Lv.  de  (Javailloii. 

G'nie,  ou  Eugène,  ou  Hygin,  Marlyr  et  Confesseur. 

Gêniez,  M.  à  Arles,  aj  août  el  10  déc. 

Genis,  le  même  que  le  précédent. 

Geniiou,  M.  avec  iiois  autres,  So  ocl. 

Geniiour,  50  ocl. 

Gemiade  d'Astorga,  25  mai. 

Geniiade,  Abbé  de  Fontenelle,  6  avril. 

Geiiiiaic  d'Uz.Ues,  Martyr,  IG  mai. 

Genmird,  Abbé  de  Si. -Gil'es,  en  Languedoc. 

Geni.are,  le  même  que  Janvier  de  Nap'.es. 

Genoiii,  Evcque,  5  sept. 

Geudis,  pairun  d  un  village  de  son  nom,  près  de 
Courtray. 

Genoi,  le  même  que  Zénobe  de  Rome. 

Genou,  Ev.  de  Caliors,  8  fév. 

Genou  ou  Genoux,  Evoque,  17  jauv. 

Genou  ou  Genulphe,  Abbé  de  Strade. 

Gens,  le  même  que  Gein,  lÛ  mai. 

Genticn,  Miirtyr,  8  mai  et  1 1  déc. 

Geniil(le  Bieiili.)  Martyr,  5  sept. 

Ge.ilTroy  de  Niio,  restaurateur  du  inonastèie  da 
Ch..l;ir. 

Geulroy,  Ev.  du  Mans,  ôaotlt. 

Geoire  ou  St.  Joire,  patron  d'un  village  de  son  iioni 
en  Uiiupbiné. 

Saints  Geumes.  On  désigne  par  ce  nom  li^s  t^.S.  Ju- 
incDiix,  Spensippe,  Eleusippe  et  Mélasippe  ,  lio» 
iioiés  en  l'église  catliédiale  de  Langres,  ei  patrons 
du  village  connu  sous  le  nom  de  Suinl-ljeomes, 
ou  Saints-Geoines,  près  de  celle  deiniére  vile. 

Georges,  Arcbev.  de  Dibolt,  mariyrisé  par  les  Bul- 
gares, vers  S20. 

Georges  d'Amasiris,  21  lév. 

Georges  de  Beihléem,  M.,  2î  juil.  el  20  ocl. 

Georges  de  CoIlque^  (le  Vén.),  Ev.,  !.' nov. 

Georges  de  Crénione,  16  aoùi. 

Georges  de  Lyci("Marlyr,  23  avi il. 

Georges  de  Mételin,  Manyr,  '<  avril. 

Georges  de  Nicoinédie,  5i>  déc. 

Georges  de  Pisidie,  9  avril. 

Georges  de  Vienne,  2  nov. 

Gem-ges  du  Pny,  10  «ov. 

Georges,  Ëv.  de  Lodève. 

Geoiges  le  Cozébiie,  8  janv. 

George-i  le  Ju.^ie  (le  Vén.),  3  aofti. 

(ieorges  le  Liniiiiute,  M.,  2!-  nuùi. 

Georves  le  Néoplnine,  t'esi-ii-dire  le  .Moderne,  don! 
on  honorait  le  luinbenn  ;i  Conslantinople. 

Geori;es  Nieolase,  Voyez  Niio!ase. 

Géorgie,  Vierge,  IS  fév. 

tje'iiiis,  pairuii  de  deux  v  liages  do  sou  nom  \iTf* 
de  Dax. 

Gcprai,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Périguen\. 

Gcrar,  patron  d'nii  villa^ie  de  son  nom  en  l'crignrd. 

Gérald.  Ev.  de  Bezieis,  iiioit  en  1123. 

(Jer.ild,  Ev.  de  ilayo,  13  ni.irs. 

(ierauie(le  Itienli.),  .Muinc  de  l'ordre  de  Saiui-liaïilq 
eu  Calubie 
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r.érnn  (l'F.Kyptc,  Soliiaire,  21  juin. 

Gor;iii  (le  ^illss()lls,  Evôipie,  SSjuil. 

r.éi;iri.l  dt'  Lédiil,  linu.  en  Agenais. 

Géiaiil,  Abbé  de  Saiiil-Beniii,  succéda  à  Arnoul, 
fri  >.)U. 

Céi-iril,  Abbé  de  Saiiit-Guillaiii,  mort  en  9S9. 

Ct'raiil  d'Angers,  4  nov. 

Gi'r.irl  de  Urogne,  3  et  2J  oet. 

Gér.ird  de  Cbonad,  Martyr,  25  fév.  et  'ii  sept. 

Gériinl  de  Fosscneuve  (le  Itienh.),  Abbé  de  Cbir- 
vaiix,  M.,  13  juin  cl  lUoct. 

Gérard  de  la  Seauve,  Abbc,  5  avril. 

Gciaid  di'  Luc;inle,  Lvéïiue,  50  nci. 

Gérard  de  Sinigaille,  le  niènie  que  Cliirard  ci-uprés. 

Gérard  de  Toul,  le  inéinc  ^lusbi  (pie  Gbirard. 

Gérard  de  V.lenci",  30  déc. 

Gérard  (le  Uieiib.),  Evé(iue  de  Constance,    "27  août. 

Gérard,  liv.  de  Vélélri,  7  déc. 

Gérard  (le  Véii.),  ln^lituleu^  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jériisiili-ni,  mort  en  lliO. 

Gérard  le  Teinturier,  0  juin. 

Gérard-Mocaly  (le  Véii.),  8  juin. 

Gérardcsque  (la  Bienl:.),  Veuve  du  tiers  oidre  des 
Canialdules,  morte  vers  liiO. 

Gérasiine  d-  Calabre,  2i  juin. 

Gérasime  de  Palestine,  5  mars. 

Géiasiiic ,  fteine,  honorée  par  les  religieuses  des 
Sh'Cbabée-i  de  Cologne. 

Céraiid  (le  Bienli.),  Al.'bé  de  Clairvaux,  le  même  (jue 
Géiard  de  Fosseneuve,  16  oct. 

Géraud,  premier  abbé  de  la  Sauve,  diocèse  de  Bor- 
deaux, mort  en  lOilo. 

Gcrand  d'Aurillac,  1 5  ocl. 

Géraud  de  Uucrcy,  Arcli  5  'léc. 

Géraud  de  Sales  (le  Bienh.),  fondateur  de  l'Abljaje 
de  Dalon  an  diocèse  de  Limoges. 

Géraud.  ou  Giraud,  ou  Gérard,  ordonné  Ev.  de  Màcon, 

eu  8o6. 

Cerliaiid,  Ev.  de  Bayeux,  7  déc. 

Gerl.aud,  Ev.  de  Cbâlons-sur-Saône,  12  juin. 

Gerberi,  Abbé,  i  sept. 

Geibrand  (le  Vén.),  Abbé,  15  ocl. 

Gcrburge,  Veuve,  Abbesse,  2i  juil. 

Gi-re  de  Luncl,  S5  mal. 

Gcicle  Ganialdule,  5  .wùt. 

Géréon,  Mariyi-,  10  oci. 

Gèrci,  lion,  à  Auiiben,  dioc.de  Dax. 

Gert^iran,  Kv.  de  liayoux. 

Gerétrude,  Veuve,  C  déc. 

GeilVide,  Ev.  de  Munsier,  mort  en  SÔ'J. 

Gerlroy,  maiiro  de  Si.  Fiveiien  dans  la  vie  spiri- 
luellc. 

Gér  ,  Laïi|ne  (leBii'iili.),  23  mai. 

(iéri.iii ,  patrun  d'un  vdlage  de  son  nom  près  de 
Ji-muiapes. 

(k'rkiii  (le  Vén.),  25  juil. 

Cerlac,  Ermite. 

Gei  lac.  Soldat,  5  janv. 

Gei  land,  l'.vè  iue,  25  fév. 

Ceimain  d'.Alexandrie,  M.,  2  mai. 

G'  nfiaiu  d'Auxerre,  26  et  51  juil. 

Germain  de  Besançon,  1 1  oct. 

leiniaiM  de  Capoue,  511  oct. 

Germain  de  C.i)ipadoce,  M.,  3  nov. 

Gi-rmain  du  Conslantinnplc,  12  mai. 

Geimain  deCosiiutrc,  llégumène  enTlirace. 

Cermain  do  Duras,  M.,  7  juil. 

Germa  n  de  Granfels,  le  même  que  St.  Germain  ci- 
après. 

C.piiuain  di-  Palestine,  M.,  13  nov. 

Germain  de  Paris,  28  mai. 

Germain  de  l'ér aiiamo,  6  sept. 

Germain  de  l'ésaio.  M.,  2S  oct. 

Germain  de  Seiiarponl,  Ev.,  2  mai. 

(.ermaiu  de  'i'aloire,  l'ricKr  du  monastère  de  ce  nom, 

au  liii'Cèse  de  Genève,  mor"  vors  1050. 

Geiii.ai.i  du  Tarse,  Mariyi  â  juil. 


G<Tmain  de  Tivoli,  27  juin. 

Germain  d'illbernie,  le  même  queJarmans,    3|iiil. 
Germain  dOssoiie,  M.,  '25  oci. 

(Jermain,  Martyr  d'Amiens, 

Germaine  d'Afrique,  M",  10  janv. 

Germaine  de  Bar,  M'",  1*'  "ci. 

German,  Martyr,  21  fév. 

Germanique',  M.,  19  janv.  et  19  mais. 

Germer,  Abbé  de  Flay,  -24  •■eiii 

Gernii,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Ca-co»iio. 
Germier,  Ev.  de  Touloii-e,  11.  mai. 

Gcrinier,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  C.asirt^s. 
Gérold  de  Crémone,  7  oui. 

Gér  lil  diiFrieso,  le  même  que  Gérolt  ci-après. 
(;ér<dd  de  Sniiabe,  '2  si  pi. 

GiToIl,  Solitaire,  10  avril. 

Gérun,  A rdi.  de  Cologne,  28  juin. 

Geroiice  d'Alri(|ue,  .Martyr,  l'J  jinv. 

Géionce  de  Gailli,  Evéque,  9  mai. 

Ci'ionce  de  Milan,  5  mai. 

Gcronce  de  Talco,  Evêque,  23  août. 

Géronce ,   patron  d'un  village   de  son  nom  en  Au- 
vergne. 
Géronie,  Marlyr,  9  déc. 

Gérou,  Martyr,  21  tepi. 

Gerrold  ou  Giroal,  Abbé,  14  juin. 

Geriran  (le  Vén.),  Evêque  de  Bayeux,  nommé  suini 

aux  Missionnaires, 
Gcrtiiiile,  Abtiessc,  13  et  17  nov. 

Geririide  de  Carlebourg,  dotatrice  du  n.onastére  de 

Neuslad,  en  Franconie. 
Gerirude  de  rOst,  6jinv. 

Geririide  de  Marsfeld  (la  Bienh.),  12  no?. 

Gerirude  de  Nivi  11,-,  Veuve,  17  mars. 

Gertrude  de  Prémoniré  (la  Yen.),  13  août. 

Gerirude  de  Valdnley,  honorée  comme  M:'.riyre,  le 

lendemain  de  l'Ascension,  à  Valdnley  en  Argoime. 
Gerlriiy,  la  même  que  Gerirude  de  Nivelle. 
Gervais,  Arch.  de  Besançon,  en  6S0. 

Gervais,  Marlyr  à  Milan,  1!)  juin. 

Gervaise,        '  C  juillet. 

Gervase,  lionoré  à  Pavie,  15  niai. 

Gervaud,  lion,  autrefuis  à  Clcrmoiit 
Gervin,  Abbé  d'Aldemhourg. 
Gervin,  Abbé  de  Sl.-Riquier  '  3  mars. 

Gcrvoli,  Abbé  de  St.-Vandrille,  mort  en  787. 
Géry,  Evèi|ue  de  Caliors,  15  nov. 

Géry,  honoré  à  Carignan, 

Géry,  Evoque  de  Cambrai,  Il  aoùi. 

Gérv,  patron  de   plusieurs  villages  de  son  nom,   eu 

France. 
Gcyrai,  patron  d'un  village  de  son    nom,  en  Péri- 

gord. 
Gi'zelin,  Solitaire,  fi  moùi. 

Gézt.lin  (le  Bienh.).  Voyez  Srocelin. 
Gliani,  le  môme  qu'Agape  ei  que  Cliarilé,    1"='  août. 
Chèvre,  Prêtre.  6juillei. 

Gliillin,  honoré  près  de  Bruges. 
Chili,  dont  il  y  a  une  église  paroissiale  mi  diocèse  de 

Tournay. 
Girard,  6  nov. 

Ghislain.  yoi/.-i  St.  Guislain. 

Giliiiriide.  Veuve,  26  oct. 

Gibilon,  ICrmiie. 

Gibiien  on  Gilrion,  Prêlre,  8  mai. 

Giei  s,  le  m.  q.  Si.  Georges,  23  avril. 

Gigliel,  Hoi,  l(i  déc. 

Gilbert,  Abbé  de  Saint-Jean-Baptisic  de  Yalencieiun*, 

mort  en  II  Si. 

Gilbert  d'Ecosse,  Evoque,  l^r  avril. 

Giilierl  de  Meaux,  I3  |,;v. 

Gilbert  de  ^ellllolls,  G  juin  et  5  ocl, 

Gilbert  de  Sempriiigam  ,  i  fev 

Gi.bert,  iundateur  du  inonaslère  de  Meuf-Funiaine^, 

mon  en  1162. 

Gillieri  Nicolai  (le  Vén.)  HT  août 

GildarU,  Prêtre,  "  " 
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Gildas,  Abbé  de  Riiis,  29  janv.  et  27  sept, 

(lildaii,  rAll)anien,  29jaiiv. 

Gililiiin  on  Goiloiiin,  Chanoine  de  Dol  en  lîreiagin!. 
Ci  geiT,  dinl  il  y  a  une  égbs  ■  :abb:iliale  à  Nuieniberg, 

et  ii'ie  atiUe  près  de  llalisbnnnt^. 
(îilide,  patro  i  d'une  église  aii  diocèse  de  Cabors. 
Giliii,  patron  de  l'église  d«   Salnl-Giiin-deUas,  à 

trois  lieues  de  Grenoble. 
G.llsaiie  (le  Vén.),  Auiuônii.'r  de  Sainl-Riiperi.mnrt 

vers  7G9. 
Cilles,  Abbé,  l^'  sept. 

Gilles  d'Assise  (le  Vén.),  Ueligicux,  "2-2  avril. 

Gille  de  Tyr  (le  Rieiib.),  25avrd. 

Gilles  de  Vaozolo  (le  Ven.),  H  mai. 

Gilnier,  16  sept. 

Giiiibiirgie,   patronne  d'une    égli-e   au   diocèse    de 

Lyon. 
Cimier,  le  même  que  Guiiner  ci-après. 
Ginac,  lion'iré  au  diocèse  ir.Vutnn. 
Ginglie  te,  patronne  d'un  village  en  Italie. 
Giiisurien,  27  sept. 

Giorz,  4  lév. 

Giipsle,  Martyr,  25  anùt. 

Girard,  Evéque  de  Vélétri,  7  déc. 

Girard,  Moine  de  Saiol-Aubin. 
Giiaud,  Evêi|ue  de  Màion,  i9  mai. 

Girie  ou  Givice  ,  patron  d'un  village  de  son  nuni  en 

Rouergue. 
Giron,  le  inênie  que  Géréon,  honoré  au  diocèse  de 

Nantes. 
Giions,  le  même  que  le  suivant,  6  mai. 

Giroux,  6  mai. 

Gisèle  (la  Vén.),  Veuve,  7  mai. 

Gisse,  6  aoilt. 

Giitée,  Martyre,  1"  mars. 

Giuliani  (laBieidi.),  Vierge,  9  juillet. 

Givay,  patron  d'une  église  près  de  Mirabel,  au  dio- 
cèse de  Cabors. 
Gladie,  patron  d'un  village  de  son  nom, près  d'Orthez. 
Glairac  ou  Gleyras,  patron  d'un  village  de  son  nom, 

près  de  Bergerac. 
Glaiz,  Martyr,  bonoré  à  Meynau,  diocèse  de  Besançijii, 

le  méiiie  que  Gluuz. 
Glapliire,  Vierge,  13  janv. 

Glastien,  Evoque,  28  janv. 

Glau/.,  M.,  dont  le  corps  a  éiô  conservé  à  Meynau, 

diocèse  de  Besançon. 
G!eb,  S  sept. 

Gleii,  patron  d'un  village  de  son  nom  près  de  Mon- 

contour. 
Glonose,  M''"  avec  autres,  26  juillet. 

Cloriose,  Prêtre,  5  fév. 

Glossine,  Veuve,  Abbcsse,  23  juillet. 

Glyeère  de  Milan,  20  sept. 

Clycère  de  Nicoiuédie,  21  déc. 

Glycére,  Martyre,  13  mai. 

Glycerie,  Martyr  avec  autres,  22  oct. 

Gnolle,  Soliiaire,  l'i  avril. 

Gô  ,  patron  d'un  village  de  son   nom   au  diocèse 

d'Aucb. 
Goar,  le  incnie  que  Guèvre,  C  juillet. 

Goaii,  Eve. pie,  (i  jun. 

Goazec,  patron  d'un  villige  de  Son  nom  cii  Bretagne. 
Cubain,  l'rêlre,  Martyr,  20  juin. 

Gobait  (le  Vén.),  Evè.iue  de  Ratisbonne,  moil  vers 

7e'J. 
Gobert  d'Aspreraont,  20  août. 

Gidiert,  25  nov. 

Gobnale,  Veuve,  Abbesse,  10  fév. 

Gobrien,  Evêque  de  Vannes,  3  et  IG  nov. 

Gode,  8  oct. 

Godard  d' Adule,  iï  fév, 

(iodard  de  Rouen,  8  juin. 

Godard  d'iiildesbeim,  4  mai. 

Godebwrt,   Evôi|ite  d'Angers,  »rorl  vers  "07.   11  est 

bonoré  à  Saiiit-Sierge,  b'  6  mars. 

Godebene,  Veuvg  11  avril. 


Godeberte,  Vierge,  11  avril. 

Godefi  ny  d'Amiens,  8  oct.  et  8  nov. 

Godeiroy  de  Cappcn-Bi'rg,  ;15  janv. 

Goilelioy  de  Dunes,  Martyr,  9  juillet. 

Goilelroy  de  Mervelles,  Martyr,  9  juil  et. 

Gode  rny  de  Wcslpliabe  (le  liienli.). 
Codegranc  de  Meii  (le  Vén.),  6  mars. 

(Jodegraiic  de  Séez,  3  sept. 

Codelièveou  Godolêve,  Martyre,  18  aviil  et  6  juillet. 
GoJescalc,  le  nicine  que  CotbeLcalc. 
Godin,  l"'  sept. 

Colline,  i"  oet. 

Godfleiiie,  la  même  que  Sle  Gndcliève,  5  et  G  iuill. 
Cod  II  de  Metz,  le  m.  q.  Gon,  8  mai. 

Godoii,  Moiii  ■  de  Vo!v;r. 
CimIou  ou  Gaon,  Abbé  d'Augie. 
Codouin,  Alibé  de  Siavelo,  diocèse  de  Liège, 
(iodrainl,  Evèqtiede  SaintoS,  6  août. 

Coilreiiiond,  E\èque,  1"  fév. 

Godriik,  le  iiiêine  que  Corry  21  mai, 

Godroy  (la  Bienb.),  4  mai. 

Goéle,  la  même  que  Giidule,  8  janv. 

Coéiy,  Evêijue  de  Metz,  en  (J54, 

Gngiici,  bonoré  à  Isaut,  diocèse  de  Comminges. 
Cohard,  Evêque  de  .^anles,  24  juin. 

Godes,  patron  d'une  église  au  diocèse  d'Agen. 
Colinducb,  M.  avec  d'autres  3  juillet. 

Colindiicb,  Persane,  11  juillet. 

Goimrd  ou  Gommer,  11  oct, 

Combaud,  Abbé,  19  déc. 

Coiiiberl  de  Sénone,E.,  l^'inars, 

Giiinliert  ii'Oldeiizel,  29  avril. 

Coinbert  ou  ilunbert,  ou  Huitibert,  Ev.  de  Wuris- 

bourg,  11  mars. 

C'imez,  Pr.  M.,  13  janv. 

Coll.  Voyez  St.  Gand,  26  mai. 

Gon,  Ev.  de.Meiz,  S  mai. 

Goiiçales  Garcias,  .M.,  5  fév. 

Cntiçiles  Urose.  Ev.  de  Coniinbre,  en  Portugal. 
Gond,  patron  (l'un  village  de  son  nom,  près  de  Zé< 

zanne. 
Gniidanile,  natif  du  Maine,  dont  on  honore  les  reli< 

quis  à  Paderborn. 
Gnndeberl,  le  ni.  que  Gnmbert  de  Scnone. 
Coiidecher,  M.  avec  St.  Boniface,  5  juin. 

Gondcibert,  Martyr. 

Gondelé,  29  mars. 

Goiidène,  Veuve,  Martyre,  18  juil. 

Goniiolf,  Ev.  de  Metz,  6  sept. 

Gnndnii  de  Herri,  17  juin. 

Goiidon  de  Maëstricht,  26  juil. 

Gondouin,  30  oct. 

Condion,  patron  d'un  villagede  son  nom  en  Bretagne. 
Gondull.,  M.  avec  aut.,  IGjoil. 

Gondulplie,  Ev.  de  Maèstricbt,  mort  en  G17. 

Gonliy,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Brei;igue. 
Goniicry,  Pr.,  4  avid. 

Gnnsalon,  Solit.,  5  noV. 

Gonsalve,  le  ni.  que  Gonzales  ci-après,         1"'  nov. 
Cniilaid,  Religieux,  2G  nov. 

Gnnibeliti  (le  Vén.),  15  sc|.t. 

Goiiiiiier,  Soliiaiie,  9  oei, 

Goniliiern,  le  ni.  que  Gottliiern,  29  juin. 

Cnnlliildi;,  Ablié,  8  dcc. 

Gonlbilde(le  Vèn.>,  21  fév. 

Contran,  Roi,  28  mars. 

Gonzales,  de  l'ordre  de  .Sainl-Daminiqtie,       10  janv. 
(ion/ales,  Ev.  de  Modonédn,  1'''  imv. 

Gor,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Roque- 

lorl  dans  les  Landes. 
Corde,  Mariyr,  3  janv. 

Gordien  de  Nyon,  M.,  17  se|;l 

Gordien  de  R.'mc,  10  mai 

Cnige,  Mai  tyr,  5  juin 

G'  ig  II  ^U•.  Biiliynie,  11  mars  et  9  sipl 

(iiirgoii  de  Gorze,  M.  «n  Italie. 
Coij;iin  de  Marmoutier,  .M.  à  Rome. 
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Gorgnn  de  Séliriste,  M.,  9  mars. 

r.oigoiift,  M.  av.  aul.,  2  sejil. 

,   GoijVMnie,  i)  t'éc. 

I   Cminati,  8  ""iil. 

G'irrv,  Solitaire,  il  mai. 

Gciriiiriieri,  M.,  2  avril. 

G'ishel,  Kv.  d'Offi'nboiirg  en  Soiiabe. 

Gosiin  (le  bicnli.),  Moine  lie  Saint-Soluleur  de  Turin, 
ui'irl,  en  lOCI. 

G  s\in,  Al)bé,  y  oci. 

Giilaliiie,  2(i  jiiii. 

Go  liai d,  comie  de  Sclieyren,  Evêquc  dllildeslu-iin, 
niiii't  CI)  1i>3S. 

Qniliard,  lo  m.  qui!  Goilard  d'Adulé,  25  fév. 

Goiliaid,  IX«  Ev.  de  Mayenro. 

Gnilie-ca'c,  prince  de  Mékelbourg. 

Goilliii-rn,  Aljbé,  20  juin. 

Goiilielis,  Ablié,  7  juin. 

GuudèiiC.  V.,  M",  ISjuil. 

Goudi.n,  Ev.  de  Maëstriclil,  26  iml. 

Goneiis.  palron  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
laguft. 

Gunlïier  (Vén.),  le  m.  q.  Vilfère,  H  dcc. 

Goiillln,  Muiiie,  42  juil. 

Goulafre  (1b  Vén),  Curé  de  Bcrnay,  24  juin. 

CoMJay,  palron  d'une  c^l  a-  au  diuc.  de  Saint-Main. 

GiMilf,  la  m.  que  Ste  Gud'ile,  8  jauv. 

GoMpçon,  palron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 
Hnirec. 

G"nrdaine,  Soi  i.,  1G  ocl. 

Giiurdain,  Mailyr,  28  juin. 

Giiuiiiinel,  le  ni.  que  Si.  Gourdaine,  10  oci. 

Golirgon,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en 
lierri  el  en  Noiniandie. 

Gourgue,  lion,  en  Contloniois. 

Giiuit,  dont  il  y  a  une  rellquiî  h  St.-Viclor  de  Pari?. 

Goiissaui,  le  m.  que  Coiisalou,  palion  d'un  village  de 
Sun  nom,  en  Liniiiiisin. 

Goii-ians,  lion,  en  Poilnii,  27  nov. 

Gouvry,  patron  d'un  village  de  son  nom,  eu  Bre- 
tagne. 

Guzien.  hou.  eu  Basse-Breiagne. 

G"fy,  dont  il  y  a  une  église  au  dioc.  de  Caliors. 

Graie,  le  méuu-  qii'Encralide. 

Gracilien,  Martyr  à  Ealére,  12  août. 

Graël,  dont  la  vie  était  représcnlce  dans  une  tapis- 
serie de  Charles  le  Sage,  coinnie  le  marque  M. 
l'Alibc  de  Chiiisy. 

Graniace,  Evèqiie  de  Salerne,  1 1  net. 

Granias,  Evêi|ue  de  Metz,,  2.ï  avril. 

Grane  ,   Martyr    avec   St.   Apollone    d'Alexai  drie , 

10  avril. 

Graoul  (le  Bienb.),  Alibé,  6  mars. 

Grapasy,  le  même  que  St.  Caprais,  20  net. 

Gr.'pbe,  Martyr,  22  juin. 

Gras,  Evéqiie,  7  sept. 

Gral,  ConleSï-eur,  1-i  mai. 

Grai  d'Aoust.  le  m.  q.  Gras,  7  sept. 

Grat  de  (Cartilage,  •  5  mai. 

Giat  de  Châloiis,  8  oci. 

Gral,  Miirlyr  à  (îadonac,  16  cet. 

Grat,  Mariyravec  d'autres,  5  sefit. 

Graie,  Ven'ie,  i"  mai  et  25  août. 

(iralicn,  Mariyf,  25  oct. 

Graiieii,  Ev.  do  Toulnn,  M.  en  472. 

Griiinieu,  Solilat,  Mart.,  l'fjuin. 

Graïus  de  LacdJcuione,  Ev.d'Aost. 

Graiils,  11  oct. 

3r.ivc,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Bretagne, 
irehnld,  le  même  que  Geibaud. 
>ecinienne,  10  juin. 

Orée,  lion,  an  diocèse  d'Amiens. 

Grégoire  Goustereau  (Vén.),  20  sept. 

Grégoire  d'Acride,  5  jauv. 

Grégoire  d'AI'rique,  Marlyr,  5  mai, 

Grégoire  d'Aiiiinche  (Véu),  mnrl  en  595,  nommé 
«uiiii  par».\ndré  de  Grète. 


«.regnirc  d'Arménie,  50  sept. 

Gii  g"  re  d'Aiiierre,  19  déc. 

Gré-O're  de  Gardaillac  (Vén.),  Abbé  de  Noire-liame 
"l'Oliazine,  an  dioc.  de  Tulles. 

Giég'  ire  de  Fragalate,  honore  comme  Evêque  et 
Martyr. 

Grégoire  de  Gergenli,  25  nov. 

(Grégoire  de  Langres,  4  jauv 

Grégoire  d'Elvire,  2i  avril. 

Grigoire   de  ^azianze  le    fils,   25,    50   jinvicr  et 

9  mai. 

Grégoire  de  Nazianze  le  père,  i"  jauv. 

Grégoire  de  .^y■>se,   10  jauv.,   9  mars,  14  net.  et 

22  /  ov. 

Gréi^fiire  de  Robe,  Martyr,  27  lév. 

Grégoire  de  Spnléie,  M.,  25  et  24  déc. 

Gtegciire  de  Tours,  17  uoy. 

Grég  ire  de  Voroucq  (Vén.),  4  mai. 

Grégoire  ii'Osiie  (honore  au  diocèse  de  Pampeliinc. 

Gié^o  re  d'Uireclit,  2.  août. 

Grégoire  le  Bétiqiie,  le  même  que  St.  Grégoire  d'El- 
vire. 

Grégoire  le  Dccapolile,  20  nov. 

Grégoire  le  Grand,  l'ape,  12  mars  et  5  sept. 

Grégoire  11  (Véo.),  ['ape,  17janv.,  11,  12  et  15  lev. 

Grégoire  III  (Véu.),  10  et  28  o.iv. 

Grégoire  V  (le  Bienb.),  18  'év. 

Grégoire  VU,  25  mai. 

G'égoire  X,  Pape,  lu  janv. 

Gié^joirn  le  Bblirotmcte,  le  même  que  Grégoiie  de 
GirgPiili. 

Giégnire  rillumiiiateur,  le  même  que  Grégoire  d'Ar- 
inéuie. 

Giéi;oire  Lopez  (le  Pienli.),  Solitaire         20  joillot. 

Grégoire  le  Thaumaturge,  Ev.,  17  i.ov. 

Grégoire-Louis-liarbailigo  (Rieib.),  15  juin. 

Grégorie,  Vierge,  '■2T>  jauv. 

GrrlT(!.  patron  d'un  village  de  son  noui,  prés-  da 
'l'artas. 

Gréuiont. 

Grésiode,  la  même,  a  ce  que  l'on  croit,  que  Sio  Glos- 
si'ie,  25jiti:|. 

Grii'de,  patron  d'un  village  de  son  nom  m  Gas- 
cogne. 

Grinib:iu<l,  Moine,  8  juill'  t. 

Griiiikémle,  Mariyr,  25  sept. 

Criurald  di!  Poniccorvo,  29  sept. 

Gi  inioa'd  de  Zaï  chie.  M.,  16  juill't. 

Groileiiiond,  Evêque,  i"  fév. 

Grong,  patron  d'un  village  en  Angoumnis. 

Grous.  Ii;  même  que  le  précédent, 

(Irolald  de  Vornis. 

Guailier  (le  Bienh.),  Moine  de  Mont-Cassin,  mon 
vers  1089. 

Guaviii.  Ev.  de  Sion,  Mart.  eu  901. 

Gube,  l'un  di's  neuf  coopéraleurs  de  St.  Frumeiice 
dans  la  prsdicalion  de  l'Evangile  eu  Ethiopie, 
mon  vers  568. 

Giide,  Abbesse  de  Faverney. 

Giidélie.  Many.e,  £9  sept. 

Ginlilanes,  8  sept. 

Guclule,  Vierge,  8  j:mv. 

GuiIwaI,  il"'  Ev.  de  Saint-M;rlo,  (i  juin. 

Guedieii,  invoqué  aux  aurieiiiies  Litanies  anglicanes, 
puldiées  par  dnin  Mahilloii,  et  dont  les  relnpies 
sont  à  (Juiiuperlé,  en  Ba^se-lirctagiie. 

Gui'ii,  que  les  Bretons  honorent  comme  mère  de  St. 
Guingalois. 

Gueiiaiil,  1 1  CCI. 

Guenaud  ou  Gnénaut,  Abbé,  5  nov. 

Cueiiégan,  le  même  que  Conocain,  l.S  oct. 

Guemzon,  Moine,  2<i  mai. 

Giienocli,  Evênue,  15  avril. 

Guenole,  ou  Gucnuce,  ou  St.  Evenuce,  Evêque  de 
O'i'mper. 

Guéun.  Evê'iiie  de  Gambrai  avant  Si.  Géry 

Gutrdin,  Abbé,  27  oct. 
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Gnercc,  dise,  de  Tiigal,  17  fov. 

Giiereiiibiiui,  10  nov. 

Gtierfroy.  C.lianninessp,  li  août. 

Guerin  (Vén.),  Abhéd'Igny,  19  a<'iH. 

Guerin  d'Auiecombe,  Ev.  de  Sior.,  6  junv. 

Gueriii  de  Corvey,  26  sept. 

Guerin  Fosciirier,  Cardinal,  Ev.,  G  fcv. 

Gueriti  le  Comte  (Vén.),  25  août  et  2  oct. 

Giierle,  Abbé  au  dioc.  de  P.mipelnne. 

Gnerry,  dont  une  église  de  la  Cornoiiaille  en  Angle- 
terre porle  le  nnm. 

Gnéienoc,  bon.  en  Das?e-Brctigne. 

Guévioc  ou  Kyrec,  Abbé  en  Ureiagne,  honoré  en  Ir- 
'nnile. 

Gui  (le  Uienli.),  Ev.  d'Anxerre,  6  jnnv. 

Giiiberl,  l"^'  AM)é  de  Gemblours,  2.5  mai. 

Giiilioral,  Recluse,  2  m;n. 

Gniliraiide,  Veuve,  ôjuijl. 

Guidon  ou  Viion,  Ev.  d'Aqui,  2  juin  ei  4  juil. 

Guidon  d'Andrelec,  l2  mai  et  12  sept. 

Guiéuiai,  le  m.  que  Qniémat. 

Guiguaf,  invoqué  nux  anciennes  Litanies  anglicanes. 

Giiigon,  bon.  en  Basse-Bretagne. 

Guil,  honoré  à  Madrid, 

Gnilein,  honoré  en  llainaui,  9  ocl. 

Guillieui,  c'est  le  njèine  que  St.  Guillaume,  duc  d"A- 
quiiaine,  patron  d'une  ville  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 

Guillaume  de  Bourges,  10  janv. 

Gniliiiuine  de  Cardjiillac  (Vén.),  15  lév. 

Giiiilauine  de  D.ineniark,  6  avril., 

Guillanine  de  I>ljon  (Vén.),  i"'  janv. 

Gnillannie  de  Gonde  (le  Bienh.),  M.,  i  sept. 

Guillaume  de  Lion,  10  .sept. 

Guillaume  de  l'Olive  (Vén.),  Prêtre  et  Soliiaire.uinrt 

en  1-241. 

Gui'laume  de  Malval,  Solii.,  10  fév. 

Guillaume  de  Mont-Vierge,  25  juin. 

Guillaume  de  N:iurouse,  18  mai. 

Guill:iume  de  INorwii  k,  Mariyr,  24  mars. 

Guillaume  de  Polizzo,  le  même  que  Gnoffe,  l(i  avril. 

Guillaume  de  Pontoise,  11)  nini. 

Guillaume  de  Koscliild,  Evêque,     16  janv.  cl  2sept. 

Guillaume  de  Timlonse  (le  Bienh.). 

Guillaume  d'Hirsauge  (Vén.),  4  jiiil 

Guill'unie  d'Orange,  S(dii.  au  V:il-St.-Jame  du  dioc. 
de  Como,  mort  dans  le  w"  siècle. 

Guillaume  d'York,  18  dce. 

Guillaume  Firme. 

Giiillauiiie  le  Martyr  (le  Bienh.) ,  de  l'ordre  de  la 
Merci,  massacré  par  les  Maures. 

GmlLuimc  l'Enfanl  (Bienh.),  M.,  21  aviil. 

Guillaume  ou  Gnilhelni,  premier  duc  d'Aquit;iine, 

10  fév.  et  2.S  nui. 

Guillaume  Piclion,  Ev.,  2'.>jnill. 

Guillaume  Tempier  (Vén.),  29  mais. 

Gu  llebaut,  "jnill. 

Gi'dlec,  7  mars. 

Guillemache  (le  Bienh.),  le  m.  que  le  B.  Peiron. 

Gnillemar,  honoré  à  Corbeil,  ;ni  dine.  de  Pans. 

Guillrmetie  Eaiis-anl  (Vén.).  Uicliise,  20  déc. 

Guiliiiu,  Ev.  d'Iria,  en  Gallice. 

<;i  iinara/.,  Ev.  d'Orcnia,  en  Gallice. 

Giiiincr,  Evê(|iie,  15  fév. 

Giiimeis,  Abbé,  10  déc. 

Giiiniou,  Lv.  de  Brème,  2t  oii. 

Guin,  Ev.  de  Vannes,  19  août. 

Giiiudiiir,  dont  il  y  a  une  église  h  Aussonc  au  dioc. 
de  Reims. 

Gninfroii',  Vierge,  3  nov. 

•  •uingallois.  Abbé,  5  mars. 

Giiin^;anton  ,  Abbé  au  dioc.  de  Vannes,  honiiré  le 
28  nov.  à  Saint-.MaiinlIe  d'Angers,  avi'c  les  autres 
saints  dont  celle  église  pnssède  des  reliques. 

Guiuuux,  honoré  en  Bretagne. 

Guinoux,  patron  d'un  villaae  de  son  nom  en  Bre- 
lagae 


Gnintliin,  Bavarrois. 

Giiioiiiard,  patron  d'un  villnge  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Gnioii  de  Casaure,  23  nov. 

Gnion  de  Cîlean\  (VéH.),  20  mai. 

(iiiion  de  Spire,  Abbé,  31  mars. 

Guinn  de-  Vaux  (Vén.),  lOaoiit. 

«•uirnd  (Vén.),  Abbé,  5 oct. 

Gniial ,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 

Guir.iui),  Evêque ,  5  nov. 

Gnireiiil,.pair»u  d'une  église,  au  dioc.  de  Saint-Malo. 

Guiroii,  Evèqne,  8  mai. 

Guirniis,  le  m.  que  St.  Giroiix,  6  mai. 

Guisiian,  honoré,  5  ce  nue  l'on  croit,  en  Snrdaiizne. 

Guislain  ou  Gbislain,  qui  fonda  en  657  la  léièbre 
Abbaye  de  laCel'e  St.-Picrre-Diignberl,  en  la  ville 
i\tGisleuopoHs,  qui  depuis  a  letenu  le  nomdeSaini- 
Giiisbiin,  près  Mons. 

Gui-y,  paiion  de  Péronne. 

Gniviée,  le  tn.  que  Ste  Gniborat, 

Gnlinier,  Voyez  St.  Galmier. 

Giimberl,  Arch.  de  Sens,  mort  en  778. 

Giimrry,  patron  d'une  église  au  dioc.  de  Clermnnt. 

Gundeberl  (le  IJienli.),  Abbé  de  St.  Pierre  de  Soli> 
gnac,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  dioc.  de  Limoges. 

Cunifort,  M.,  22  auAti 

Guoeziiou,  le  m.  que  Guoisnou. 

Giirgile,  Martyr,  28  sept 

Curie,  Martyr,  15  nov 

Gurran,  dont  il  y  a  une  église  dans  la  Cornouaille, 
en  Angleterre. 

Guitliiern  on  Gnnthiern,  Abbé,  5juill. 

Gui  y,  Ev.  de  Milz,  lOeept. 

Guiéro,  honoré  en  Espagne. 

Gutliagon.  Sjuill. 

Gutbiac,  frère  de  Ste  Pègue,  11  avril. 

Guy  d'Auxerre  (Ven.),  6  janv. 

Guy  de  B:\rvicli  (Vén.),  Comte. 

Gny  de  Conone  (le  Bienh.),  12  juin. 

Guy  ili;  Oonoragp,  20 mai. 

Guy  (le  Lucanie,  .Martyr,  15  juin. 

Gny  (Vén.),  fondateur  de  l'Abbaye  de  Vicogne  da 
l'or. de  Prémontré,  près  de  Valenciennes.  Il  vivait 

en  1141. 

Gy,  patron  d'un  village  de  son  nom  près  de  Gex. 


H 


Habncuc,  Prophèie,  15janv. 

liai  ernf-  (le  Vén.) ,  le  m.  qu'IIerbem  ,         30  octob. 
Haliet-Deum,  Martyr,  lôjuill.  el  2S  nov. 

llabide,  M.  à  Samiisale,  9  déc. 

Jlalirille  (la  Bienh.),  ôlljinv. 

Ilibrille,  honorée  en  quelques  endroits  d'Allemagne, 
lladcliii.  Prêtre,  3  fév. 

Iladiilf,  Ev.  de  Cambrai,  lU  mai. 

Iladmnar  (le  Vén.),  Ev.  de  Paderborn. 
Jlag.m  (le  Bienli.). 
ll.ngiodul?.   Abbé  de   Saint-Gérasime  en  Palestine, 

dont  parli!  .lean  Moscb  en  son  Pré  sidrilnel. 
llaginn  (le  Vén.),  Abbé  et  Solitaire  au  Mont  deNilrie, 

eu  Egypte,  nommé  sniiii  par  l'allade. 
Il.diavrat,  dont  une  église  du  diocèse  de  Viviers  porle 

le  nom. 
Ilaiinanot,  Voi/iz  Téila  llaïmanol. 
ilalUgaire  (lis  liieuli.),  Ev.  de  Cambrai,  2">Jiiin. 

llalloie.  Vierge,  2  fév. 

ilaUaid,  honoré  en  Norwége,  14  iu»\, 

llamnn  (le  Vén.),  Moine  de  Savigny, 
llaoKiiiil,  diacre,  .Martyr,  °  Si  juin. 

Jbinil,  le  inènie  qu'Abonde  de  Lyon. 

1J.1I yé  (li:  Vén.),  Ev.  de  Lisieux,  12  août. 

Ilannl,  bon.  par  les  Ethiopiens  ,  2'<  fév. 

llaon  on  Aim,  ou  llaould,  patron  de  plusieurs  villages 

de  son  nom,  en  Auvergne  et  en  Forez. 
Ilaram,  le  m.  que  St.  Jérdnie.  50  sepv 

llurdiiig,  le  m.  qu'Etienne  de  CIleani,         28  mars. 
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ILirilouiii  (le  Rimini,  ISaoât. 

Ihiid'iiilii  du  Mans,  SUaoïit. 

Il.iriliiiii  lift  iMnii.'iiclle,  20  avril. 

Ilanoir,  Kvéi|iie  de  Laiigres,  13  ani't. 

iiarmaii  (le  lirixcn,  25  déc. 

Il:iriiul,  Imiioré  en  Bassp-Brclagne. 

llaiTiio,  Lv.  de  Verdeii,  Mariyr  en  830. 

Ii:ir(iiiaii,  E\.  de  Biixcn,  mort  en  llU."i. 

Ilarvioh,  ICv.  deSalzlioiirg,  mort  veis  1009. 

llasèqiie  (la  Bienli.).  Vicru'e,  20  jaiiï. 

Ilaielviilf,  Moine  et  Mariyr,  ■>  juin. 

ilateiricr  (le  Bieiili.),  Ev.  de  Padcrborii. 

llïlliebrand   (  le  Bierdi.  ) ,  Âb.  de  l'urdre  de  Citcanx, 

ÔO  jinll. 

Ilaiidc,  honorée  comme  Vierge  et  Martyre  dans  une 
église  de  Breiagne. 

Ilavence  ,  Moine,  7  jniii. 

Ilavoie,  Dueliess»,  l-'iet  17  ont. 

Ilayrnar  (le  Vén.),  Ev.  d'Auxerre,  au  viii"  sièile. 

lléanl,  patron  d'un  village  de  sun  nom  en  Fonz. 

Hedde,  Evêque  d'Angleterre,  7  jiiill. 

Hedvige  ou  Ilavoie ,  15  et  17  ocl. 

Hegaihraces,  M.  av.  d'autres  26  mars. 

Ilegemoin,  honoré  à  Auiuii,  8  janv. 

Hegesipe,  Martyr  à  Boni',  7  avril. 

Ileinierad  (le  Bicidi.),  lion,  en  Saxe,  28  juin. 

Ileire,  honoré  .i  Auxerre,  2»  juin. 

Ileia  n  ou  llclau,  Prcire,  7  oit. 

Ilelconide,  M  irlyre,  28  nini, 

lleidrad,  Abbé  de  Novalèse,  15  mars; 

llélein  (le  Vén.),  .Moine  en  Egypte. 

Héleine,  Solitaire,  i  mai. 

Ilelen  ou  Hélin,  i^atron  d'un  village  de  son  nom  en 
Bretagne. 

Hélèniî'd'Auxeire,  Vieige,  22  mai. 

Hélène  de  Burgos,  15  juin. 

Hélène  Duglioli  (la  Bieiih.),  Veuve,  25  .-ept. 

Hélène  de  Scoduc  (la  Uienh.),  50  jnill. 

Hélène  (la  Bienli.),  25  avril. 

Hélène  de  Tnnes,  4  mai. 

Hélène,  Impérairice,  21  fév.  et  18  août.  Un  rcliiinaire 
renlermanl  le  cnrps  de  relie  sainte  a  été  dé|i<>>-é  le 
le  IS  novembre  18i'>,  en  venu  d'un  niandciiient 
de  S.  Eni.  le  cardinal  l'e  Talleyraiid -l'érigord  , 
Archcv.  de  Paris,  dans  l'église  de  Sainl-Lcu  ,  eu 
la  clia|.eile  de  l'Arcliiconliérie  royale  du  Saint  Sé- 
piilcie  de  Jéntsiilem.  Voyei  Olga. 

Iléliade,  Abbesse  a  Trêves. 

llélie  de  Sa  nt  Panialéon,  12  avril. 

Ilélie,  Evèipic  lie  Lyon. 

Hélien,  Maityr ,  0  mars. 

Uélienne,  Vierge,  18  cl  20  avril. 

Hélier,  lOjnJll. 

Hctiiiiénas  ou  llélimènes.  M.,  22aviil. 

Héiiuvard,  Eve  pie  de  Minduu,  16déc. 

Héliudore  d'Afrique,  6  mai. 

Iléliudore  dcli\zance,  ôjuill. 

Héliodore,  Mar  yr  avec  Dosas,  20  août. 

Héliudore  de  Pauip  ylie,  19  et  21  unv. 

Héliodure  de  Phiy^ie  15  juill. 

Héliuilore  de  l'isidie  ,  28  sept. 

Héliudore  le  Ualinatc  (le  Bicnh.),  Et.  d'Allino,  5  Jinli. 

ilélioii.  Martyr  à  T  rse,  5  juill. 

Hélis,  la  même  qn'Elpide,  1^'  août. 

Ilellade  d'Auxerre,  8  mai. 

Ileli  ide  de  Corintlie,  28  mai. 

Dell  nie  de  Libye,  Sjauv. 

HclladedeToicde(lc  Bicnh.),  ISIév. 

ilellade,  Mnryr  eu  Urient,  24  lanv. 

Hellade  le  Martyr,  27  mai. 

Hellani.|uc.  Ev.'  en  E.'ypte,  25  déc, 

ilelliB  (II!  Vén.),  Solitaire  en  Egyple. 

ndlonin  (le  Vén.),  28  août. 

Uclmetiude  (la  Bien!).),  51  mai, 

Hellru,  Viergr  ,  27  sept. 

Helvi-ri,  le  môme  qn'IIélier,  10  juill. 

Heuuue,  honorée  en  Carinlbic^  28  juiu. 


Ilendrie, décapité  en  Suède,  en  1053. 

Iléneiliiic,  M"'  en  Sardaigne,  14  mai. 

Ilenii  de  Cliàteumarccy ,  1  i  j>iii|. 

Henri  de  T reviso  (le  Bienh.),  10  juin. 

Henri,  Knip.,  2  mars,  14  et  l.'>  jnll. 

Henri,  Ermite,  lUjariv. 

Henri,  Abbé  de  Saint-Bernard,  21  mars. 

Henri  Siison  (le  Bieiih.) ,  2S  j.inv. 

Henri  d'llp?al,  15  déc. 

Heniick  de  Vissembonrg,  29  juin. 

Hérai'las .  Ev.  d'Alexandrie ,  14  juill.  et  4  déc. 

Iléiacled'Atbènes,  15  mai. 

Héracle  de  Cartilage,  11  mars. 

Iléiafle  de  Nyiiii  17  mai. 

Héracle  de  Sens,  8  juin. 

Héracle  de  Toily,  20  mai. 

Héracle  le  Martyr  ,  2  mars. 

Iléraclée,  Martyr  en  Thrace,  29  sept. 

Iléracléi;mon,  Solitaire,  2  dec. 

Iléracliilas,  M.  en  .Nicoinédie,  20  oct. 

lléiaclidc d'Alexandrie,  .M.,  28  juin. 

Iléraelide,  Ev.  de  Tamasse,  17  sept. 

Héiaclle,  morte  en  Egypte,  15  sept, 

lléraclien,  Eièqne  de  Pesaro,  9  déc. 

liéraclim,  Aicbev.  de  Sens,  9  juill. 

Héiacliuf  d'Afrique,  l'^scpt. 

Héraeliu-i  d'Athènes,  le  même  que  Héracle  ci-devant, 
lléiacitus  de  Sébaste  9  mars. 

Hérailius  le  Soldai ,  22  oct. 

Héraidc,  Martyre,  i  mars. 

Héral,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Léon. 
Ilérard,  13  nov. 

Ilerbaud,  patron  d'une  église, en  Bretagne. 
Herbert  (le  Vén.),  Ev.  de  Tours,  50  oct. 

Heibert  de  Couse,  20  amit. 

Ilerleri  (le  Vén.),    Selilaire  au  comté  de   Namur, 

mon  dans  le  xiii«  siècle. 
Herbland,  bon.  à  Bagnenx  près  Paris. 
Herhiin,  paKon   d'un   village    de   son  nom    près  da 

iSanles. 
Herblond,  Alibé  d'Aindre,  2S  mars  et  25  nov. 

llerxulan  de  lirescia,  12  août. 

Ilerculan  de  Péionse,  l«r  mars  el7nov. 

Ileronlan  de  Piégao ,  Obscrvantin 
Ib-rcul an  de  Porto,  5  sept. 

Il'  rculan.  Soldat,  M.  à  Rome,  25  sept, 

lleidelainle.  Vierge. 

llérédine  (Ste) ,  Il  fév. 

Hi'iem  ou  lièrent,  patron  d'un  village  de  son  nom 

en  Auvergne. 
Hélène,    n  ort  de  faim  rn  prison,    mentionné  dcns 

une  lettre  à  St.  Céléiin 
Ib'renie,  M''  en  Afrique,  8  mars, 

ilérenin,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Cler» 

mont. 
Iléresvide  (la  Vén.),  honorée  près  Paris,      23  sept. 
Ileriroy  (le  Véii.),  Ev.  d'Auxerre,  ii5  oct. 

Iléribalt  (ic  Bienh.),  Ev.  d'Auxerie,  25  aviil 

lléribuud,  Solilalie. 

Héril)crt,  Arcliev.  de  Colnngne,  ICmars 

lîerie,  Mnine  il' Auxerre. 
Hénger,  XI'  Evèqneile  M.iyence ,  et  .Martyr. 
Iléi  ine,  lionoi  ée  près  o'Oir  nie,  à  Leccé,  où  il  y  a  una 

église  de  sou  nom. 
Hei'ie,  IG  luni. 

lleremband.   Voyez  Ijlemband 
llerlinilc,  Abbcsse  d'hike,  liî  oct. 

Ilerliie  nu  lleilnque(la  \vn.^.  Vierge,  morlc  en  I  J4"i, 

lion^irée  en  Soiiabe,  mentionnée  par  Paul  d'Ilcrn- 

neil ,  écrivain  de  la  vie  du  pape  Grégoire  VII, 
llerluin,  Alibé  du  Ber. 

Herm.igoias,  Ev.  d'.Aquilee,  12  juill. 

llerniaii  (  le  Uienh.),  dit  Joseph,  Prémoniré, 

5  Cl  7  avril. 
Ilcrmand,  patron  d'un  village  de  son  non),  eul'oituu. 
liermas  de  Lyci'.  le  même  qn'llermée  i  nov. 

llermas  le  Disciple,  9  mai. 
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llernins,  M.,  avec  autres,  18  aoùl. 

Ilermée,  Prêire,  ■'^  nnv. 

Ilermi'l,  Marlyr,  5  août. 

Ilermel.iml,  Alilié  d'Aindre. 
Jlermeiifrny.   Voyrz  Ermenfroy. 
HenneRgaii(l(le"liieiili.),  1"  el  5   nnv. 

HiTinciiigilde  de  Galice  (le  Bienli.) ,  5  riov. 

Hfriiieiiigilde,  Prince,  M.,  1j  avril  ei  2i  niar». 

llernicnt,  honoré  en  Poitou ,  le  même  qu'Hermès  de 

liome. 
Hermès  d'Afrique,  Marlyr,  2  nov. 

Hermès  de  Bodon,  Mariyr,  *j'iiv. 

Hennés  de  Marseille,  i'^'  inar<. 

Hennè<  de  Rome,  28  août. 

Hermès,  M.  à  Andrinople  22  on. 

Hennés,  l'Exorciste,  31  <léc. 

Hermias,  M.  à  Comanes  ,  51  mai. 

Hermier,  Prieur  de  Snini-Vandrille. 
Ilermiiie,  Martyr  à  Tré'  i,  2S  j;imv. 

llcrmione,  lion,  à  Eplièse,  i  sept. 

Hernii|)pe,  M.  h  Mcornéilie,  27jiiill. 

llermocrales,  M.  à  Mcomédie,  27  jnill. 

Herniog  nés  d'Arrii|iie,  C  déc. 

Hermogénes  d'Ali-xandrie,  10  déc. 

Heniiogènes  d'AntiDflie  17aviil. 

Heiini'gèiies  d'Arménie,  19  avril. 

Ilormogènes  de  Mysie,  25  août. 

Ilermogéiies  de  Sicile,  25  avril  cl  2  seiit. 

Hermogènes,  M.  avec  autres,  12  ilce. 

HeruKdas  Prêire,  27  jimII. 

Hennidé,  lion,  à  Chartres,  le  m.  que  lepréccdC'  t. 
Hermon,  Ev.de  Jérusalem,  Tniar-:. 

Hermyle,  Marlyr,  l.'jmv. 

Hernin,  Solitaire  ,  7  mai. 

Herodioii,  Disciple  de  St.  Paul,     28  mars  et  8  avril. 
Héioïdo,  lamèi  le  qu'llcraïde. 
llcriin  d'AI'Xandiie,  15  déc. 

Héron  d'Aiitioehe,  17  ocl. 

Iléioii  le  Néopliyie,  28  inin. 

Hérondin('(la  Vén.),  25  jnill. 

Héros  d'Aiitioche,  le  même  que  Héron,  17  ocl. 

Héros  d'Arles,  Ev.  au  iv  siècle. 

HéiOsdeSatales,  21  juin. 

Herruc,  Ev.  de  Ferdcn,  15  juill. 

Hersuin'é  la  Vén  ),  Kcligieu-e  deToren,  qui  depuis 
a  é  é  un  chapitre  de  clianoinesses  au  pays  de  Liège, 
niorie  vers  1020. 

Hi^rvag,  Alihé,  12  déc. 

Hirvé  de  Clialonne  ,  17juil. 

Hervé  (le  Bienh.),ChanoinedeSaint-Mailin  de  Tour.';, 

16  avril. 

Hervé  ou  Hervien,  lion,  en  Bretagne,  17  juin. 

Hery.  patron  d'une  église  au  dincese  do  Caliors. 

Hesperiiis,  Ev.  de  Meiz,  en  535. 

Hesiei  pin,  Ahlié,  le  même  qu'Estrevin. 

Hé--y(|ne  d'.\iiiioelie,  10  mai  et  18  nov. 

liésyiiue  d'Antiape,   Solitaire   en  Bitliynie,    mort 

vers  78!). 

Hésyque  de  Duras,  7  judl. 

Ilésyqiie  d  '  Garglièze,  le  même  que  Si.  Hisquc. 

Hésy(|uc  de  Grèce,  2  sept. 

Hésyque  d'Egvpte,  SOniiv. 

Hé!>y  (UH  d  ■  Jérusalem,  28  mars. 

Hésyque  de  Méllline,  7  nov. 

Hé-.yi|ue  do  Mysie,  5  juin. 

Héyque  de  Palestine  ,  3  oct. 

Hésyque  de  Séliaste,  Dinars. 

llesvqiie  de  Tliarse,  3  juill, 

llévii'iineiid,  lion,  à  la  Saiiiie-Chapelle  de  Paris. 

Hi  leuil,  hon.  près  de  Saint-Malo  ,  dans  une  église  de 
son  nnni. 

Ili'iuir,  hou.  à  Lobes,  23  juin. 

Hidul|ihe,  Arcli.  de  Trêves,  et  londateur  de  l'abbaye 
de  Moyen-Moutiers, 

Hicrax  d'Arménie,  7  nov. 

Hiérax  de  Rome,  M  juin. 

Hiéron,  lo  même  qu'Hiéraz  d'Arménie 


Hiéronides,  M.  à  Alexandrie,  12  sept. 

HlériiFciuemon,  Moine  à  Jérusalem. 
Higl>.iUI,  Alilié,  15  amv. 

Hilaire  d'Aqui  ée,  IGiiirs. 

HMaire  d'Arles,  5  w,,\. 

Hilaire  de  Besançon  (leBienh.),  22  jinli. 

Ililaire  de  Carcassonne,  .5  ju  n. 

HilaTC  de  .lavoiix,  25  M:,'t. 

Hilaire,  V*  Ev.de  Mayence,  M. 
Hilaire,  Ev.  de  Mende,  2.5  ncl. 

Hilaire  de  Poiiiers,  15jinv. 

Hilaire  de  Siriiiich,  9  avril. 

Hilaire  de  Totdouse,  211  mai. 

Hilaire  de  Vilerlie,  3  nnv. 

Hdaire,  Imn.  au  Mans,  Jc'' juill. 

Ili'aire,  Marlyr  .'«vec  Si.  Florentin. 
Hilaire  (  le  Véii.),    Sénateur,    inhumé  à  Dijon  avec 
Ste  Quièip,  sa  dmine,  en  un  même  tombeau,  nien» 
lionne  par  St.  Giégoire  de  Tours. 
Hilare,  Pape  21  fév.  et  10  ;,ept. 

Hilarie,  mère  de  ol.  Afre,  5  et  21  .".oût. 

Hilarie,  Manyre  avec  autres,  31  déc. 

Hilarie  de  Rnme,  3  déc. 

Hilarie  d  Ethiopie,  lôjaiiv. 

llilarieii,  lion,  eu  Roucrgue,  l.'jjuin. 

Ililarien  de  Trevi,  28  lanv. 

Hiariii  d'Afrique,  3  janv. 

Hil  iriii  d'Arezzo,  16  juill.  et  7  août. 

Ili'arin,  Moine,  23  août, 

llilarinii  deCypre.  21  oct.  el23déc. 

Iliiarioii  de  l'élécctes,  28  mars. 

I)il  'lion  li^  Jeune,  6  juin. 

Hdariin  le  Marlyr,  12  juill. 

Ililile.  Aliliesse,  18  nov. 

Hililelierl  (le  Vén.),  Abbé  de  St.-Vandrille,   en  Nor- 

mande,  mo-t  en  700. 

Hildelierl,  Alihé  et  Marlyr,  i  avril. 

HiMelicrt  de  Garni,  l"dée. 

Ililileliert  ou  Emebert  (Vén.),  l'"' juin. 

Ilildeberldii  Mans  18  déc. 

Hilili-lert  (le  Biciih.),  Arcliev.  de  Tours. 

Hildchniid,  M.  en  Frise,  5  juin. 

llillrbiaiid,  Ev.,  Marlyr  avec  St.  Doniface,  Arcliev. 
de  Maveiice,  en  753. 

Hildebnrge  (la  liienh.),  3  juin. 

Hildcgaire,  Arcliev.  di'Coloj»ne,  tué  eu  753. 

Hildcgarde  de  .Miuit-Sl.-Kupcri,  17  sept. 

Hililrgarde  (ta  Bienli.).  reine  de  France,   l'une  des 
épouses  de  Cliarlemagne. 

Hildegarde  de  Stein  (  la  Bienh.  ) ,   veuve ,  mor'e  en 

1024. 

Hildegondc,  de  l'Ordre  de  Prém.,  6  fév. 

H  Idegonle.  Religieuse,  20  avril. 

I  ildegrin,  Ev.  de  Cliàlons,  19jun. 

Ilildelitc,  Ahbcsse,  24  mars. 

Hildeiiian,  Ev.  de  Beauvais ,  11  déc. 

Hildem.irgup,  Abliesse,  19  juin. 

Hildevert,  Abbé  d'Aiouaise  ,  13  janv. 

llildevert,  Ev.  de  Meaux,  27  mai. 

Hilduart,  Ev.  de  Tout,  39  déc. 

Hdier  ou  llillier,  27  sept. 

Hilier,  M.  av.  St.  Prex,  10  oct. 

Hilles,  dont  il  y  a  nue  égl.prés  delà  foréldeMayenne. 

Ililloine,  lion,  eu  Flandre,  7  jauv. 

Millriidi',  Vierge,  recluse. 

llilbil,  Abbé  eu  Aiigicierre,  G  nnv. 

Himer,  patron  d'un  village  dcson  nom  en  Normandie. 

Hunier,  12  nov. 

Hiinitières,  pairnn  d'un  village  de   son  nom  près  de 
Lons-lc-Sauliiier. 

Hijiinielin,  (Confesseur. 

Hiiirain,  M.  au  Japon,  10  juin» 

llipabé.  Moine  ii  Jérusalem. 

Hippaipie,  M.  .'i  Saiiiosale,  0  déc. 

Hippée,  M.  d'Egypic  16  i»nv. 

■   Hippolyle  d'Afrique,  23_  lév, 

Hippolyic  d'Alexandrie,  31  janv. 
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Ilippo'yle  d'Aiilioclic,  50  janv. 

ili|>p<(lyic.  Martyr,  hnn.  à  Plaisance,  ôO  j^nv. 

Hippolvie  (le  Kii^siioibrone,  2  fév. 

Iliiiporyie,  !•>.,  M.  en  Italie  29  janv. 

Ilipp-lyie  iTO-iie,  15:niùl. 

Ilippiilite  du  Helley,  20  nov. 

IlippolyieGalriitiiii  (le  Bienh.),  2U  mars. 

Hippolyie  l'Ascèie,  2  cl  9  iléc. 

Hippiilyie  le  Geôlier,  15  aoiii. 

Hi|  polyie  le  Nonne,  M.  22  anùt. 

Hippolyie,  M.  avec  Si.  Félix,  3  (cv. 

Hisqi'e,  PrëdicaiPtir  éviingelislo,  (5  mai  el  1^'  mars. 

IIi(berloullild>'berl,  Ahbé,  mort  au  ix»siéc.,li  mars. 

H'iarzdn,  Ev.  de  Léon,  19  nov. 

liiib,  dont  il  y  a  nne  église  dans  le  Devonsliire,  en 
.  Angleieire. 

IIoL-er  (le  ISii-nh.),  honoré  à  Corvey,  20  déc. 

Iloïlile,  la  mênie  (|ae  llonc,  ôO;ivril. 

Holde,  Propliéiessc,  10  avril. 

Hornliand,  Ev.  d'Auxerre,  20  otl. 

Honiberge  ou  Hnnibeliiie  (la  Vén.),  sœur  de  St.  lier- 
naril,  Dcnédiciine,  21  .loùi. 

Iloinbert  de  lloëlnialiero,  20  nnv. 

iloinbert  de  Marniles,  2")  mars. 

Ilomobon,  honoré  à  Crémone,        C  juil.  et  13  nnv. 

Jlon<lres,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  D.iu- 
pliiné.  C'est  le  même  qne  St.  Honoré. 

Honesia  (la  Vén.),  sueur  de  deux  mariyrs,  honorée 
en  Picardie. 

Hoiieste,  bon.  an  diocèse  de  Paris,  16  fév.  et  26  sept. 

llonlroy,  Ev.  dt- Teroiianne,  8  mars. 

llonger,  Ev.  d'Uirecbl,  22  déc. 

Ilonnon,  Ev.  de  Sens,  19  déc. 

llonoirc,  bon.  en  Poitou,  9  janv. 

Honorai  d'Arriijije,  29  déc. 

Jjonoral  d'Arles,  16,  20  janv.  et  15  mai. 

iionoral  de  Fondi  (le  \én.),  10  janv. 

Honorai  de  Liiraiiic,  28  :i(iùt. 

Jlonnnl  (le  Vén.),  Ev.  de  Marseille,  mort  vers  .SOO. 

Honorât  de  Milan,  S  et  ■>*  lev. 

Honorai  de  Toulouse,  10  et  24  déc. 

Honorât  de  Vcrccil,  28  oet. 

Honorât  d'Oslie,  22  déc. 

Hiinorale  de  Carlb:ige,  11  lév. 

Hiiniiîatc  de  Pavie,  Vierge,  11  janv. 

Honoré,  Ev.  d'.Amiens,  16  mai. 

Hniioré,  bon.  à  Paris,  15  sept. 

Honoiéc,  Vierge  et  Martyre,  patronne  de  Bar-sur- 
Aube. 

Honorine,  Vierpe  ei  Martyre,  27  et  28  fév.,  et  lOjuin. 

HiiiKirius  d'Alexandrie,  50  déc. 

Honorlus  de  Brescla,  -i  avril. 

H"imiiiis  de  Caniorléry,  50  sept. 

IloniiriU'  de  Ruine,  10  juin. 

lloiior  lus  le  Martyr,  21  nov. 

ilonulle,  Evéïiue  de  Sens,  le  même  qu'llonnon. 

Hor,  l'-AHié,  le  même  qu'Or  d'i  gypie. 

Hor  le  Mariyr,  G  janv. 

Hormisdas  de  Perse,  8  août. 

Horiiiisdas  de  Tréïes  5  «ici. 

Hormisdas,  Pape,  6  août  et  30  avril. 

Hcirpièse,  .Mari.  il'Epypte,  16  janv. 

Horrés,  M.irl.  à  Xuée,  15  mar.<;. 

lloiiase,  Mart.  à  Alexandrie,  18  mai. 

Hmli-nse,  Evéi|ue,  Il  janv. 

Horiulan,  Mari,  avec  autres,  28  nov. 

Horiiin(le  Hienli.),  roi  de  Navarre,  puis  Moine  à  Saint- 
Sauveur  de  Leyre. 

Ho>pice,  le  même  que  Sospis,  21  mai. 

Hniiardoir,  le  iiiéine  qu'lloarzoïi,  19  nov. 

Houe,  Virrge,  50  avril  et  22  .sept. 

licHiibon  (le  Ûieiib.V  Chartreux,  4  mai. 

Ilnylde,  Vierge. 

lluiiert  ou  lliicbcrt  de  Bretigny,  fils  du  seigneur  de 
liieligny,  honore  au  dioccse  de  Soissons. 

Hubert  de  Liège,  50  mai,  5  et  5  nov. 

Hugolin  (le  Bicnh.),  de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint- 


An^nslin,  21  mars. 

Ilii;;olin  de  Cfiile,  8eil3o'i 

Ilii?o|in-Magaliiiti  (le  Blenh.),  Il  déc. 

Hiigolio  de  Maninue,  2)  mars, 

llnpoline  (la  Rienh.),  Vierge,  8  aciùt. 

Hngiui,  Piêlre,  8  oct, 

Hugues  (le  riienh.).  Religieux  ,  27  jnillci. 

Hugiie?  d'Aury,  2u  avril. 

Hui;ues  d'Aiiiun ,  Moine. 

Hugues  l'Aiixerriiis,  enTant   marlyrisé  par  les  Juifs. 
HiiL'ues  de  linnnevaux  (le  Vén.),  1"  avril. 

Hugues  di'  Cliiny,  28  et  29  avril. 

Hiig-es,  Abbé  de  Fontenelle,  mort  en  730. 

lliiL^ues  de  Gienoble  1  et  1  !  a\ril. 

Ihgue-i  de  Lincoln,  27  août  el  17  nov. 

Hnjjuis  de  .Mac on,  Evéque  d'Auxerre,  10  on. 

Ilngiies  de  .Miintai.-ii,  10  août. 

Hugues  de  Rouen  (le  B.enn.;,  ancien  Ev.  de  Paris  el 

1  c  B-ytox,  9  avril. 

Hujiies  de  Jovinien  (le  Vén.),  Religieux  de  Saint- 
Laurent  en  Lions. 
Hugues  de  Sainl-Vicior,  .5  et  11  juillet. 

Hugues  de  Semiir  ou  Hugues  de  Monlaigu. 
lingues  de  Vulteire,  8  sept. 

Hntiues  le  Pèlerin,  6  juill. 

Hiilbnt,  Sol.  en  Irlande,  21  avril. 

Jliilprecbi,  honoré  prés  de  Fribourg,  en  Brisgau. 
Hnmal,  \^•.  nié  ne  que  Niimal. 
Humbertde  Mirabeau  (le  Bienh.),  Ev.  de  Valence 
Hunilieri,  S'iliiaire,  6  sept, 

llunibert,  Abbé  de  Maroilles. 

Hnmilienne,  bon.  a  Florence,  19  mai. 

lluniiljié,  .A.hbes'-e,  22  mai. 

Hiiiidu  lie  Bienh.),  Prêtre,  qui  inhuma  Si.  Audric, 

bon.  à  Ely  en  .Angleierre,  mort  vers  687. 

Iliinegonde,  Vicige,  23  août. 

Huniroi,  Ev.  de  terouanne,  élu  Abbé  de  Saint-Ber- 

lin  en  864. 

liuras,  M.  en  Ethiopie,  23  oci. 

Hurugiie  ou  Murages,  patron  d'un  village  de  son  nom 

dans  le  Maçonnais. 
Hiiyergiiove,  16  juin. 

Hyacinthe  d'Amaslride,  17  jndl. 

Hyaeinihe  de  I  iicanie,  29  ocl. 

Hyacinthe  (Sie)  de  .Mariscotl,  Vierge,  '50  janv. 

Ilyacinilie  de  Pob'gue,  le  inêiiie  que  Jacinthe. 
Hyaeinihe  de  Puito,.  26  jiiil. 

ilvacinllie  de  Uone,  10  fev. 

Hyacinthe  des  Sab  iis,  sepu 

Hyacinthe  le  Clianibellan,  5  juil. 

Hyacinthe  le  Jumeau,  H  sept. 

Hybisliiin,  Ahbé  en  Egypte,  loué  en  la  Vie  des  Pèr  ■?. 
Hydre,  honmée  eu  Egypte,  8  déc. 

Hygiii,  Pape,  Il  janvier. 

Hymérc,  Ev.  d'Amélie,  17ju  o. 

Hymneniode,  premier  Abbé  de  S  linl-Mnurice  en  Va« 

lais,  hiin.  près  de  Salins  en  Fratiche-Comié. 
Hypace  de  B>zance,  3  juin. 

Hypace  de  tihalcedoine,  1 7  juin. 

Hypice  de  Caiigres,  1  ■  iniv, 

Hypace  de  Cetli,  14  j.mv. 

Hypace  de  Lydie,  29  août  et  20  .sept. 

Hypace  le  Tribun,  18  juin. 

Hyperiqne  (le  Ven),  mentionné  par  Bufin  cl  le  père 

Combelix. 
Hypoiisiru,  bon.  à  Atripelde,  15  fér. 

I 

lasime.  4  fév. 

Ibars.  honoré  prés  de  Paniiers,  el  patron  d'un  vil- 
Ugt  qui  porte  son  nom.  Un  croit  que  c'c^l  le  même 
que  St.  l>ybar,  1"  juillet. 

Hii.stion,  26  août. 

Icard,  honoré  près  d'Axignon. 

Icélie  (la  Vén.),  nommée  saiiue  par  Cyrille  de  Scy- 
tbopolis. 
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!(kl)firs;iie,  Veuve,  otc  ,„„,o 

Idc  d-Argensole.  (la  nienl..).  ^g  "  "^  «• 

M.uleGand,  Vierse.  -^i'^'^{ 

Jde  (le  Lorraine,  Coniieçse,  ,.     ,      j„ 

Ide  de  Lonvain'  (la  Von.),  Ueligicuse  de  1  o;:",'!,,'^^ 
Citcaux  près  Malines,  morle  ^"'"J.^Z' 

Ide  de  Nivelle  (la  Bienl..),  1° ''eÇ- 

lde  de  Weslplialie,  Veuve,  .  „V 

Idcburge  ou  IdiiUergiie  (la  Gienli.),  la  même  I'^«j|j|^1> 

Idesbaud  (le  Bienli.).  ,         ,  ''^"'"'i'' 

Ideul  ou  Ideue,  patron  d'un  village  de  son  no.i.  en 

Idii.aël?d"ont  on  honore  les  reliques  à  Quimpeilé 

en  Bretagne.  .     .    n  • 

Idiunei,  patron  d'une  paroisse  près  de  Quimper. 
le,  MarijTo.  ,  ^  »"^^'- 

Igesi,  patron   de  deux    villages    de  son   nom  en 

Rouerïïue. 
IgliM-,  pai'ron  d'une  église  en  Bretagne  _ 

l!,'na.e  d'Afrique,  Martyr  o-j^Jn, 

Ignace  de  Batliynac,  ,  o-  „n  ' 

Ignace  de  Corsianliuople.  1"  fev.  e  2d  oo  . 

Ignace  de  Loyola,  30  eol  juillet. 

Ignace,  XW"  E^è']W  de  Mayence  et   Martyr. 
iBiiace  le  Martyr,  Evè.|ue  d'Antioche,  1" 'ÇV    «t 

0  -^  20  dee.  ■ 
Igi'an,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 

Iciiai.  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Auvergne, 
knes    patron  d'un  village  de  son  nom  eu  Hoiiorgue. 
Igneuc,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
On  le  nomme  aussi  yr/iieiirc-  .     ,    ,.        i 

leiiis.  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  \  esnu. 

JgnoroV,  Kvê.iue  de  Vannes.  On  croit  quil  est  le 

niême  (pie  St.  Igneuc. 
Incv,  lumoré  dans  le  Maçonnais. 

Ikr.î  ou  hère,  Ev.  de  Mende,  «"'  0^8. 

;id»nre(laBcnl..),  20  dec. 

Ildelcn^e.  Evé(pie,  ,  ,  ,    „  .  'f^,'^"^': 

lllier,    Evèque    régionnaire,  lionore  a  Saini-Donas 

de  Bruges.  ,.     ,      .    ^  •  .  n  •    , 

lllan,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint-Briouc. 
lllid.;,  iiatrond'un  village   de  son  nom  presdAii- 

iillac.  . 

Illpise.  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Auvergn(i. 
llliinimat  de  la  Marche,  1.»  "ja'- 

Illuminât  de  Monlalbaiio,  aa 

1  luininaie,  Vierge,  ÏS  iiov. 
Iniar.  \oi.\ez  \inar.  .  , 
Imlieaoïi  Imbers  ,  patron  de  olusieurs  villages  de 

son  nom  en  France. 
Im.lla  Lr.mbcrtiiii  (la  Bienb.),  Vierge,  10  sept. 

lmcUle(la  liicidi.),  Veuve,  la  ">»> 

Imier,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Alsace, 
l'.miéinod.  \o\jei  lïymnéniode. 
Inx.ges,  patron   dun    village  de  son   nom   près  da 

Bcims. 
I.npirc  (Sainte).  *»  »"?'• 

Inacbiis.  Voycî  \nigO. 

Inciscnle,  Martyr,  ^^J^''^": 

Indalcce,  ^^  "'^!1- 

I.Mialéic,  Evoque  d'Urci.  VV 

iiidcs,  Mariyr  à  Nicomcdie,  '^''V*^" 

liidraci,  Martyr,  .  ...  ,'*' 

Iiilri.y,  Evc|iie   de  Cavaillon,  honore   dans  1  église 

inéiropolilainc  de  Saiiit-Trophime  d'Arles. 
Ingauil  ,   dont   les  reliques   sont  à  Saiiit-Sauve   de 

Moiitrciiil.  .  .         ,,.  , . 

Ingcnes,  Martyr,  <"  ]>""  «i  '^0'  ce. 

Ingénu,  Martyr,  -"  ''-'^■ 

higenuin.  Evéïiuc  de  Brixen,  mort  en  395. 
liigieven,  Ablié,  ,''''"*'• 

luiiirienx  d^'  t;icrmont  en  Ativergne.  3.>  inai. 

liijnr  0-e,  Abbé  de  Saint-OTcnd,  aujourd  liui  bainl- 

l.laude 
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Innocence  de  Ravenne.  la  même  que  la  suivante. 
Inioci^iice  de  Kimini,  Vier.ge,  10  sept, 

liinoreiits  Ha  fête  des  Saints) ,  28  doc. 

Innocent  d'Afrique,  Martyr,  7  niMÎ. 

Innocent  d'Atliènes,  Martyr,  1"  juin. 

Innocent  de  Mcrida,  21  juin. 

Innocent  de  Sirmicb,  4  juillet. 

Innocent  de  Ternade,  Martyr,  2'isHpl. 

Innocent  do  Torlone,  IV  aviil. 

innocent  du  Mans,  19  juin» 

Innocent   de   Mégalodore,   Solitaire   au   Mont   de» 

Olives. 
Inniiceut,  Pape, 
Invelle,  Vi(îrge, 
Iiiveiiiion  de  la  Sainte-Croix, 
loue,  Martyre, 
lonillp,  Mariyre, 
Iphigénie  (la  Bienh.), 
Iraée,  Martyr, 
Iraido,  Veuve,  Martyre, 
Irénarqiie,  Martyr, 
Irène  de  Constantinople, 
Irène  de  Cypre,  Martyre, 
Irène  de  Portugal,  Veuve, 
Irène  do  Thessaloniiiue, 
Irénée  de  Libye, 
Irénce  de  Lyon, 
Ironée  de  Qniouse,  Diacre, 
irénée  de  Sirmicb, 
irénée  de  Tbessaloniqiic, 
Irénée  et  Abonde,  Martyrs, 
Irénée  et  Antoine,  Martyrs, 
Irénée  et  Zoiiquc,  Martyrs, 
Irénée  le  Diacre,  Martyr, 
Irénion  (le  Von.), 

Irlide,  patron  d'un  village  de  son  nom  près  de  Tré- 
voux. 
Irmengarde  (la  Véu.),  Veuve,  4  sept. 

Irmine,  Vierge^.  24  déc. 

Irmonz,  28janv. 

Iriel,  le  rncine  que  Lulle,  c\-apret. 
Isaac  Badasie,  '  '<>  sept. 

Isaac  d'Adiabe,  le  même,  dit-on,  qu'Isaac  de  Perse. 


12  mars,  28  ]m.>et. 

15  avril. 

5  mai. 

Il  nuv. 

17  janv. 

21  sept. 
50  oc(> 

22  sept. 
27  iiov. 
5  aoiU. 

17  et  18  sept. 

20  oct. 

1",  3,5  avril  et  !j  mai. 

26  mars. 

28  juin  et  25  août. 

3  juill. 

2o  mars  et  ti  avril. 

1"  avril  et  5  mai. 

>2()  août. 

15  liée. 

lOfév. 

22  août. 

10  d('C. 


|>aac  d'Afrique,  Marty 
Isaac  d'AsmamiJo, 
Isaae  de  Breuiiove, 
l.saac  de  By>aiice,  Martyr, 
Isaac  de  (>oiistantinop!o, 
Isaac  de  Cordoue,  Martyr, 
isaac  de  Cypre,  Evèque,  Mart., 
Isaac  (le  Grèce,  Martyr, 
isaac  (le  Pcrgame,  Martyr, 
Isaac  de  Perse,  M 


27  août. 

18  iiov. 

K±  nov. 

Il)  dée. 

27  mars  et  20  mal. 

3  juin. 

21  sept. 

21  avril. 

15  avril. 

15  mai  et  50  nov. 


Is  ac  de  Salaél,  Sinaïle,  tué  par  les  Sarrasins  aprè* 
le  li  janvier. 

isaac  de  Spolète,  1  '  •"■  viL 

Isaac  le  l'atriarcbe,  (ils  d'Abraham. 

Isaac  le  Solitaire,  î''  •"»"• 

Isabelle  (la  Bienb.),  sœur  de  St.  Louis,  2-2,  23  lev.^ 
31  août,  1-^  sepU 

Isaoe,  le  môme  qu'Isaac  do  Grèce. 

Isaift  Boner  (le  Vonor.),  Augustin  à  Casimirie  en  Po* 
logiie ,  nommé  Uicnheineur  dans  les  Eloge*  (lei 
saints  titulaires  du  diocèse  du  Cracovie,  imprimés 
en  1017.  .„  ,, 

Isaïe  d'EcyptP,  Soldat,  M.,  10  fév. 

Isaie  lo  Prophète,  ^  !'"'.'• 

Isaie  le  Sinaïte,  Martyr  avec  Sabas  et  trente-BH 
autres.  „  , 

Laie  lu  Solitaire,  mentionné  par  Bufin  et  par  Pol- 
lade. 

Isarii.  Voiicz  Ysarn. 

Isarn,  Ab'bé  de  Saint-Viclor  de  Marseille,  en  |ii*0. 

I»aure,  Diicre  à  Athènes,  IJ  i'"n. 

iKirod,  Evèque,  ;?.J"'."- 

I>liid  (le  Bionli.),  Ev.  de  Ralzbourg  loj  nu. 

Isidore  d'Alexandrie,  H  "cc. 


lOîJ 


SAl 


SAl 


!o: 


Isiil' i(!ir\nliocIie  (le  Vcn.),  i]\^\'. 

l-idoro  de  Koiiidgiii-,  i^  m;jii. 

Isi.Inre  do  Cliio,  M.,  .'i  fôv.,  14  «l  13  m.  i- 

l-iilore  de  Ci  rdnue,  17  «vril. 

Isidore  de  Niirie  (le  Vén.),  Kv.,  ij;iiiv. 

isidi.rede  Céln-e.  <  lév. 

Mdore  de  Sccié,  Soliliire,  J3  j;'iiv. 

Isidore  de  Sévillo,  i  ;ivril, 

Isidore  d'IlélioïK'lis,  Marlyr,  lOjui;!. 

Isidore  le  Labonreiir,  1",  15  ruai  el  5»  nov. 

Isidore  le  Xéiiodoiine,  l'rêire  de  l'E:!.  d'Alexandrie, 

où  il  avaii  le  -oiii  de  l'Iiôpilal  des  l'éliriiis. 
Isidiire,  Marlyr  à  Seiilini,  i^  avril. 

Isiqiie,  II"  (lu  nom,  Arcliev.  de  Vienne. 
Isiiiger,  Ev.  de  Vcrden. 

Isie,  palrori  d'nn    village  de  son  nom  près  de  Lav.'l. 
Iblef  ou  Islaw,  Evéqiie  région  aire  en    Irlande,  qui 

instriiisil  Si.  Ogiuond  des  vérités  de  la  foi. 
Islucou  Ulue,  pairoM  d'une  église  dans  la  Coriioiiaille 

eu  Angleterre. 
Isniaêl  d'Arigleierrc,  pair,  de  quelques  églises  de  ce 

royaume. 
Isniaël  de  Perse,  17  juin. 

lauie  el  St.  IniLlon,  Moines  de  Taloire,  au  diotc~e  de 

Genève,  morts  veis  IU'jO. 

Hiné  n,  ou  isniidon,  tv.  de  De,  28  sept. 

ISMiid.'^,  Arcliev.  d'End)rnn,  rebâlit,  dU-on,  légiise 

de  Notre-Dame,  en  1007. 
Isniicr,  le  même  qu'Ismcon,  Ev.  de  Die. 
Isipiyiion  le  Colonel,  .Martyr,  1"  juin,  20  et  22  déc. 
Isquyrion  l'Evéque,  23  nov. 

Israël  (le  Hieiili.),  Chanoine,  22  dée. 

Itliamare,  le  même  qu'Emar,  10  juin. 

ItJiéiie,  Evéf|ue  de  ^eve^s,  Sjuill. 

Iilijers,  dont  il  y  a  une  église  dans  la  Cornouaille  en 

Angleterre, 
llle,  Ivelte  ou  Ivetle,  Veuve,  18  mai. 

Itvère,  Moine,  51  juill. 

Ivarcli.  Voy  i  Yvarcli. 

Ives,  Contesscur,  27  oct. 

Izaire,  patron  d'un  vi  l.ige  de  son  nom,  en  Rouergue. 
Izaus.  Yoyei  Yzaiis. 


Jac'nllie,  15  et  IG  août. 

Jacoli  de  Toul,  ïôjujn. 

Jac(di  le  l'airiarche,  (ils  d'Isaac  et  de  Rebecia. 
Jacqueline  (la  Vén.),  sneurd'un  comte  de  la  l'ouille. 
Jacques,  Arcliev.  d'Embrun,  vivait  en  4'JO. 

Jacques  d'Adialie,  Marlyr,  22  avril  et  10  ocl. 

Jac(|oes  de  Cabiron  (le  Vén.),  .Martyr,  17  mars. 

Jacques  de  Cyr,  disciple  de  St.  Màcoii. 
Jaiqnes  de  (^nstantino|de.  M.,  9  aoi'it. 

Jacques  de  la  .Marclic  (le  Vén.),  28  ii"v. 

Jacipies  de  Lauilics,  I)  acre,  cO  avril, 

Jiicqiies  de  Lavine  (le  H  enli.),  20  se)it. 

Jacques  de  Msibe.  lôjanv.,  Il  et  15  juill.  el5l  oit. 
Jaiqiies  de  Mésopotamie,  Ermite,  U  anùl. 

Jacques  de  l'adoue,  !<='  aviil. 

Jacques  de  S:iiiit-Galgan  (le  Vén.),  50  mai. 

Jacques  des  Blanclioiis  (le  Veii.J  lo  août. 

Jari|ii  s  de  Sessy,  l'J  nov. 

Jai^qucs  d'EsclïVonie,  20  avril. 

Jaiqiies  de  .Solo  tie  Uienli.),  de  l'ordre  de  la  Merci , 

niarljrisé  avec  St.  Uayiuond. 
.laequis  de  Tarantai-e. 

Jacques  d'Elhiopie,  M,  10  août. 

Jaiqi  es  ili!  Viiry,  E- .,  30  aoùl. 

Jacques  d'Old  (le  Vcn.),  du  tiers  ordre  de  Saiiil- 

l'iauçois,  uicTt  en  liOi,  honoré  à  l.odi. 
Jacques  di-  Yoragiuc,  Arch.,  1 1  juil'ei. 

Jacques  u'Ulin  (le  Rienh),  12  <h:\. 

J.iqiies  de  Sircpar  (!e  Itienh.),  \"  juin. 

Jai(;ii  s  du  Cannel,  28'jauv. 

J 'c.|uc:>  Kisai,  Jésuite  5  Tév. 

9juil. 


iacques  Lacope, 


^nf(\\m  tj kÛhu.ZT,  (le  Vén./,  Il  >'Cl. 

.Ia(i|ii  s  l'Ascéie,  l-">  scpi. 

J.iCi|ir'S  le  Jeune,  21  uiar>. 

Ja.  i|iie»  le  M;ijcur,  12  avril  cl  2.",  j.i.l. 

Jacques  le  Mineur,  Apotre,  1"^  icai. 

Ja  qucs  le  K.  dus  (le  Vén  ).  qui  (it  ouvrir  deux  fus 

sa  cellule  poury  recevo.r  Théodorct,  son  Evcq'ie, 

niort  vers  4oO. 

Jaiqu  s  le  Syrien,  Maronite. 

Jacques  le  Té'oles,  Marlyr,  1"  nov. 

Jacques  rVpélre,  20  nov. 

Jacques  riulercis,  27  n'iv. 

Jai  i|ues,  M.  à  Sauiosate,  9  liéc. 

Jacques  Philippe,  23  ui.ii. 

Jacques  Saloinon  (le  Vén.),  51  mai. 

Jaciil,  le  même  (|ue  Jaygout,  8  lév. 

Jai  (Il ,  pa'.riiii  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

Drctagnc. 
Jadére,  Evêque  10  sept. 

Jafroy,  7  sciit. 

Jagii,  le  même  que  Jaciit,  8  fév. 

Jagiii.icr,  honoré  au  dicc.  de  Vannes 
Jaune,  II-  iiiènie  (|ue  D.égue ,  12  nov. 

Jaiurieii,  Sénaleiir,  23  mai. 

Jale  ou  Jalle,  Vierge,  -  1"  lév. 

Jaler,  patron  d'un  vill.-igc  de  son  nom  prés  de  Fé- 

'camp. 
Jaihlili!|ue,  27  juil. 

Jaiiilreeiiu  saint  Janvre,  honoré  prés  de  Saint- .Malo. 
James,  le  même  iiuc  Jacques  le  Majeur. 
Jaunie  (le  Vén.) ,  13  déc. 

Janvier  d'Abiiine,  H  fév. 

Janvier  d'Afrique,  et  13  déc. 

Janvier  d'Arménie,  M.,  Il  juil. 

Janvier  (le  Cordoue,  Martyr,  15  oct.  et  5  uov. 

Jaiiiier  de  Corhui,  .M.,  2'J  avril. 

J.invier  de  Marseille,  M.,  1''  mars. 

Janvi:  r  de  Mauritanie,  .M.,  2  déc. 

Janvier  de  Ma  pies,  21  avril  el  1!)  >c|d. 

Jaii  ier  de  Nicomédie,  M.,  17  mars. 

Jaiiv  er  de  Phrygie,  M.,  0  nov. 

Janvier  de  liom'e,  M.,  10  juil. 

J.iiivier  de  Tivoli,  27  juin  et  17  juil. 

J;invier  de  Torres,  23  ocl. 

Janvier  de  Vénose,  M.,  24  oci. 

Janvier  d'iléraclée.  M.,  7  jauv. 

Janvier  el  Maxime,  M",  8  av(  il. 

Janvier  el  Persée,  M",  21  juin. 

Janvier,  1"^  Ev.  de  Viviers, 

Janver  l'Africain,  .M.  avec  d'autres,  10  juil. 

Janvier  le  Scilliiain,  M.  ,  17  juil. 

Janvier  le  Suus-Di.icre,  M.  avec  d'aiilres,        G  aiùl. 
J  iniei ,  M.  en  Aliiqiie  avec  d'autres,  10  janv. 

Janviére,  M"  à  NuomcTlie,  2i  juil. 

J.iiiviére,  M"  à  Porto,  2  mars. 

Janviére,  Vierge  d  Eusubio, 
Janvnu,  patron  d'un  village  de  son  nom  eu  llcrri. 
J.;0ii3,  honoré  en  lias^e-Urelagne,  t  mars. 

Jai|uelliert ,   pairon  d'une  église  entre  Piouiogne  et 

Cal  lis. 
Jaqucme,  le  même  que  Jacques  le  Majeur. 
Jared.  C  ni?i- 

Jar;aiéc,  Evèque,  2b  liéc. 

Jarlogue,  Moine,  M.,  17  au  il. 

Jarmaiis,  Evê(iue,  5  jiul. 

Jarnetin  (le  Vén.),  l'^Jinv. 

Jasoii  de  ilome.  M.,  3  de  . 

Jasou  de  Treste,  Martyr  avec  d'autres,  10  m.n. 

Jasoii  |iour  Mnasoii,  lijuil. 

Ja-on  lie  Vén.),  'Ihessalonicien,  menlioncié  auv  actes 

des  Apôtres,  nioii  dans  le  i"  siéce. 
J.issaï,  roi  d'Elhiopie,  0  ^-Ci't. 

Javriii,  honoré  en  lleirv. 
Jjxilée  (lo  Oienh.),  Prêirc  de  Rfii  s,  martyrisé  en 

1589  à  Oxfmd,  par  le-;  hciéliqueS. 
Jaygoui,  le  inênie  (|ue  s  liui  Jagu,  8  fcv. 

Jean  1"',  Abbé  de  Cunnevul,  5  Ocl. 
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Jean  (le  Bieiili.),  premier  Abbé  de  Noire-Dame  de 

C.niilinpré. 
Jean  Aiii>e  Porro  (le  Bieah.),  23  oei. 

Jc-an  Armiiiin  (le  Vén),  Il  mai. 

Jeaii-Baptsie,  18,  24lev.,  10  avril,  24  juin,  !<''■  jiiil. 

el  29  aiiùi. 
Jeaii-Bnpiiste  île  la  Cnnccpli  n  (le  Bienh.).  U  lév. 
Jean-B;iplisie  G;iul,  le  iiiême  que  Gaud  de  Marseille, 

2j  mars. 
Jean  Bonvisi  (le  Vén.) ,  Franciscain  de  Sainie-Marie 

ies  Anges  à  Assise,  mon  en  H72. 

Jean  ('alyhile,  In  j mv. 

Jean  Cama,  21  déc. 

Jean  (le  Bien!).),  Canialdul-,  Iné  vers  lOOC,  par  des 

voleurs  en  Pologne  ,   avec  Benoit  el  deux  jeunes 

garçons  qui  les 'servaient. 
Je:in  Cainil'ns  Roims.  Aroh.  de  Milan,  10  janv. 

Jean  Clievau  (le  Yen.),  M.  20  sept. 

Jean  Cliimoia,  fi  fév. 

ie<n  Chrysostonie,  27  janv.,  14,  18  sepi. 

Jean  Cliinaqne,  30  ni:irs. 

Je.wî  Colomb  ni,  31  juil. 

Jean  d'Acqnarole,  1"  avril  ei  2-2  juin. 

Jean  dW'liabènc,  Martyr  en  Per-e,  en  54G. 
Jean  d'Afrique,  M.  ,  2iî  s^pt. 

Jean  Dainascèoe,  C  ei  8  nui. 

Jean  d'Arménie ,   le  même  que  Macaire  deCvpie, 

1  i  déc. 
Jean  d'Artois,  Bcger. 

Jean  d'Asmanuj»,  M.,  18  nov. 

Jean  d'Aires,  Solilaire  en  Aragon. 
Jean  d'Autiin,  pour  Joan  d'ilagulslald. 
Jean  d'Auxerre  (le  Ncn.),  21  janv. 

Jean  de  Bergame,  F.v.,  11  déc. 

Jean  de  Beverley,  Ev.,  7  mai. 

Jean  de  Bizine.  9  nov. 

J  an  de  Breimove,  M.  avec  d'autres,  12  nov. 

Jean  (le  Biidlinglimn,  lOoct. 

Jean  lie  Cacliefruiii  (le  Vén.),  le  même  que  Jean  de 

Siiurdis. 
Jean  de  Caiunie,  Moine  en  Egypte. 
Jean  deCalame,  Moine  en  Egypte. 
Jean  du  Capisiian,  23  oct. 

Jean  de  Caramole  (le  Vén.),  26  août. 

Jean  de  Ce  arée.   Martyr,  dont  il  y  avait  «ne  étibse 

paroissiale,  dite  Saint-Jean  de  Tliéorère,  dansCon- 

sianiinople. 
Jean  de  (iliâlnns,  cinonisé  par  le  pape  Jean  VIII. 
Jean  de  Cologne,  M.,  Ojiiil. 

Jean  de  Consianlinople,  Oain'it. 

Jean  de  Conlone  (le  Bienh.),  différent  du  compagnon 

de  saint  Adnlfe. 
Jean  d(!  Cybistre,  le  même  que  Jean  du  Puits. 
Jean  de  Dieu,  8  mars. 

Jean  de  Diiilqne  (le  Vén.),  Solitaire  en  Egypte  sur  le 

bord  de  la  .Méditerranée,  mentionné  par  Rnlin. 
Jean  d'Kdesse,  21  jtiil. 

Jean  d'Epliése,  Martyr,  21  jnil. 

Je-in  d'Erliiopie,  Martyr,  10  août. 

Jean  d'Elrnrie,  Mariyr,  21  déc. 

Jean  de  Fernire  (le  Vén.),  21  juil. 

Jean  (le  Gaitd  (le  V(;n.),  29  sept. 

Jean  de  Gorze  (ie  Vén.),  27  fév. 

Jean  de  Grenade  (le  Itienli.),  de  l'ordre  de  la  Merci, 

provincial  de  C.asiille.  massacré  par  les  Maures. 
Jean  de  la  Barrière  (b;  Vén.),  2")  avril. 

Jean  de  la  Croix  (le  Bienli.),  14  nov.  cl  14  dcc. 

Jean  de  la  Grille,  l"  et  3  lév. 

Jean  Lircis,  14  nov. 

Jean  de  Lodi,  Evèqiie,  7  sepJ. 

Jean  de  l'oidre  de  Citeaiix,  Ev.d'Upsal,  tué  en  1188. 
Jean  de  l'Orthie,  2  juin. 

Je.in  de  I.ucignan,  le  même  que  Maillée. 
Jean  (le  Maiiutlié,  Martyr,  31  janv. 

Jean  de  Matlia  (le  Bienli.*  8  fév.  et  17  déc. 

Jean  de  Malbéra,  20  juin. 

Jean  de  Médc  (le  Vé.n.),  20  scjit. 


Jean  .'e  Mékelbourg  (leBienb.),  "^  10  nov. 

Jean  de  Moniniirel  (le  Vén.),  29  sept. 

Jean  de  Naples,  IV"  du  nom,  le  même  que  Jean  d'Ac- 

(piamle. 
Jean  de  Nioomédie,  M.,  7  fct. 

Jean  de  Paraséme,  Solitaire  à  Ptnléniaide  en  Pbéni- 

cie,  menlioimé  par  Jean  Mo-cli. 
Jean  de  l'arme,  le  même  que  saint  Juan. 
Jean  de  Panne,  Franciscain,  20  mars. 

Jean  de  Pérouse  (le  Bienb.) ,  Mart.,  3  sept. 

Jean  de  Pavie  .  27  aoilt. 

Je  n  de  Peic'.iniano,  21  nov. 

Jean  de  Perse  (le  Vén.),  Solitaire  en  Arabie. 
Je;in  de  Pinnes,  le  même  que  Jean  de  Pyr. 
Jean  de  Pomne,  Mariyr,  29  avril. 

Jean  de  Poni,  M  iriyr,  27  aoûl. 

Jean  de  Por  o.  Solitaire  à  Tuy,  en  Gallice. 
Jean  de  Prado,  24  mai. 

Jean  de  Pyr,  19  mars. 

Jean  de  liavenne.  11''  du  nom)  12  janv. 

Jean  de  Réoin;iy,  28  janv. 

Jean  de  Bethre  (le  Bienh.),  2  auût. 

Jean  de  Kibera  (le  Bienli.),  Archevêque,        6  janv. 
Jean  de  Rome,  Martyr,  Id  >opl. 

Jean  de  Roussel,  Sidilaire,  23  anûi, 

Jean  de  Rnnsbroc  (le  Vén.),  2  déc. 

Jean  de  Sabagim,  le  même  que  Jean  Gonçalez. 

Il,  12  juin. 
Jean  de  Salerne  (le  Bienh.),  nommé   soinf  par  Vos» 

sius,  9  août. 

Jean  de  Scéié,  loué  par  Cassicn  au  v«  livre  de  ses 

Inslimiions,  mort  vers  400. 

Je  m  de  Sébaste,  9  m.irs.  ' 

Jean  de  Sijnle,  17  nov. 

Je  m  de  Smirdis,  Ev.,  16  mars. 

Jean  de  Spoléte,  Ev.,  19  sept. 

Jean  de  Syrie,  le  même  que  Jean  de  Pyr. 
Jean  de  Tliiange  (le  Vén.).  25  juil. 

Jean  de  Tomes,  le  même  que  Jean  de  Pont. 
Jean  de  Terouinne  ,  27  janv. 

Jean,  Ev.  de  Valenre  en  Daupliiné,  26  avril. 

Jean  de  Varnet  ni,  Ev.,  27  janv. 

Jean  de  Vendière  (le  Vén.),  le  même  que  Jean  de 

Gorze. 
Jean  de  Vérone,  6  juin. 

Jean  de  Vôge,  le  même  que  Jean  le  Jumeau. 
Jean  d'Ilagnlsladl,  Ev.,  29  ocl. 

Jean  d'Ognies,  (le  Vén.),  plus  connu  sous  le  nom  de 

Nivelle,  mort  en  1233. 

Jean  d'O-irevie,  Martyr,  9jiil. 

Jean  d'Oxyrinqne,  Solitaire  ,  3  déc. 

Je>n  du  II  nssey  le  Vén.),  Recius,  3  août. 

Jean  de  Kenly,  prêtre,  20  ocl. 

Jean  Dominici,  10  juin. 

Jean  du  Moniier,  27  juin  et  13  jnil. 

Jean  du  Puits,  30  mars. 

Jean  du  Scanre.  17  janv. 

Je.in  et  Paul,  M'»  à  Rome,  26  juin. 

Jean  I''',  Ev.  de  ("ambrai,  mort  »n  879. 

Jean,  Ev.  de  Monte-Marrano,  17  août. 

Jean  Fischer,  22  inin. 

Jean  François  de  St. -Michel,  M.,  .*;  fév. 

Jean  Frai  çois  Régis,  16  juin  Cl  31  déc. 

Jean  Galbeil,  12jii||. 

Jean  Gonçaloz,  le  m.  que  Jean  Sahagun. 
Jean,  bon.  près  de  Spolêle,  19  mars. 

Jean-Joseph  de  la  Croix,  5  nnrs. 

Jean    rAi)srment  (le  Vén.),   Solitaire  de    la  liante- 

Tliébaide,  mort  dans  le  iv*  siècle,  mciilionncS  par 

Burin  Cl  Palladc. 
Jean  rAdiabène,  Mariyr  en  Perse  en  3(*. 

Jean  lAfricain,  M.  av.  aiii.,  3  déc. 

Jean  i'Agiicau  (le  Vén.),  Evêque,  2.S  jnil. 

Jean  l'Ange  (le  Vén.),  24  orl. 

Jean  l'Angelopte,  Evêque,  7  juil. 

Jcm  lAuinônier,  Evêque,  23  janv.,  9  avril, 

il  nov. 
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Jean   le   Berger  (leVén.),    honoré  à  Moncliy-le- 

I'ipii\.  en  Artois. 
Jcan'lc  llun,  (lu  Mantoiic  (le  Dienli.),  25  oct. 

el  -25  iiov. 
Joan  le  Bin,  de  Milan,  le  ni.  que  St.  Camille. 
JtMii  le  Ca'ybile,  l.'i  janv. 

i'ini    le  C;iiiialiliil<>,  10  iiov. 

Jran  le  Cmnie  (leVén.),  l.'inov. 

Jean  le  Cozébyle,  5  oct. 

Jean  le  Décapi.lile,  27  avril. 

Jean  t'I^gyinien,  .Martyr  avec  aiit.,     4  mai,  'iO  sept. 
Jeun  le  Jcuin-,   Mariyi',  i  sept. 

Jean  le  Jinni-an,  2  jnil- 

Je:in  le  Lyi:iipi<litr>,  27  mars. 

Jean  le  Maronite  (le  Vén.),  cominunément  Jean 
Maron,  mmt  \ers  C5U. 

Jean  le  Mïrtyr,  qui  souffrit  en  Perse  avec  Ô46  au- 
tres. 
Jean  le  Misogype,  26  liée 

J^an  le  Myrophore,  27  juni. 

Jean  le  Nain,  15  sept,  el  17  «ICI. 

Jean  l't:.iisevelisseur.  M.,  ISanûi. 

Jean  le  Paléolaurlie,  i'>  avril. 

Jean  le  Persan,  Ev.  M.,  1"^  nov. 

Jean  l'Kp.rote,  M.,  18  avril. 

Jean  de  tsicliaite.  23  mai. 

Jean  le  Scribe,  le  m.  que  Jean  d'Acquarnle,         1" 
avril  et  22  juin. 
Jean  le  Silencieux,  Evêque,  15  mai. 

Je>n  le  Sinaiie,  li  janv. 

Jean  le  Tanroscytlie,  2ii  jnin. 

Jeoii  le  Tliainnjturge,  5  déc. 

Jean  rKvan};eli>le,  C  mai  el  27  déc. 

Jean  l'I^rniiie,  le  m.  que  Jean  le  Lycopuli:e. 
Jean  Msaurien,  18  avril. 

Jean  I  Ur.-,  tv.  de  Como,  3  «viil. 

Jean  .M  naire  (le  Vén.),  Il  déc. 

Jean  M.ire,  27  déc. 

Jian  .Maiinnn  (le  Bienh.),  13  déc. 

Je.in,  M.  il  Cordoue  av.  Adulfe,  27  sept. 

Jean,  M.  à  Wi  iia,  14  avril, 

Jean,  M.  av.  St.  Cyr,  31  janv. 

Jean,  Martyr  avecbl.  Bon,  Il  fév.,l«'  auiti. 

Jean  MaïUiieu  (le  Yen.),    le  m.  que  Jean  de  Luci- 

gnan. 
Jean  .Michel  (le  Yen.),  Ev.,  12  sept. 

Je:in  Mignard  (le  Bienh.),  2U  sept. 

Jean  Mu»ch,  auteur  du  t'ré  spiriliicl.  Il  était  compa- 
gnon de  voyage  de  St.  Sopliioae,  pairi..rche  île 
Jérusalem.  Il  mourut  à  Hume,  en  ii20. 

Jean  Népiimucéne,  l'i  mai. 

Jean,  Pape,  18  et  27  mai. 

Jean  Parent  (le  Bienh.),  M.irtyr,  7  auùi. 

Je.in,  l'rèlre.  Martyr,  23  juin. 

Jean  Kixicl  (le  Vén.).  Voyei  Uixtel. 
Je  Ml  Scoi,  Kv.  de  Meckleniboi.rg,  .Martyr      enlOGC. 
Jean  Soin,  Martyr,  5  Icv. 

Jean  I",  suinummc  le  Ulane,  V»  Kv.  de  lîcnnes. 
Jea  I  Terziin,  dil  le  Port,  Sulitaire,  lioiioié  à  Tny. 
Jean  Tiiereste,  24  fév.  et  24  juin. 

Je^in  Tribun,  martyrisé  par  les  Bulgares,    vers  820. 
Jean  Vi.'Spigiiano,  i  jui  1. 

Jeanne  ue  (^nzas,  24  mai. 

Jeanne  de  Fontéqninse  (la  Bienh.),  lt>  janv. 

Jeanne  de  la  Croix  (la  blenli.),  Franciscaine. 
Je.iniie  de  Poriug^il  (la  Vén.),  12  mai. 

Jeanne  de  V.ilois  (la  Ycn.J,  4  lov. 

Jeamie-Fr.inçiiise  Fiénuot,      21,  23  août  et  13  déc. 
Je.inne-Mane  Bcmoni,  Vierge,  I"''  mars. 

Jeanne  Suderini  (la  Uienb.),  Vierge,  i'^  sept. 

Jcannei,  patron  d'un  vilLiuti  de  son  nom  en  Pro- 
vence. 
Jeaume,   patroi;  d'ufi  village  de   son  nom  en  Pro- 
vence. 
Jer.tras,  li  mai. 

Ji-iune ,  20  mai. 

Jcrcmic  d'Egypie,  M.,  10  lév. 


Jérémie  de  Macédoine,  17  juin. 

Jércm  e  de  liaïtliu  ,  Martyr,  14  janv.  28  déc. 

Jérémie  de  Saint-Cyprien,  M.  15  sept. 

Jéréniie  le  Yieillard,  M.,  7  juin. 

Jérémie,  Prophète,  1"  mai. 

Jéroelie,  2  jiiil. 

Jéidinc,   un  des  quatre  Pères   de  IT-glIse  latine  , 

50  sept. 
Jérôme  de  Nevcrs,  S  on. 

Jérôme  de  Pavie,  22  jnil. 

Jérôme  de  Vert,  !)  jnil. 

Jérôme  ILmiiiani  (Yen.),  8  fév.  50  jnil. 

Jéron.  Prêtre,  17  août. 

Jer'  lliée  (Vén.)  4  ocl. 

J  su  (le  Bienh.),  fils  de  Siracb. 
Jésiis-le-Juste,  mentionné    dans  l'Epitre  aux    [Co- 

lii.'.sieiis. 
Jésus.  Voyez  Josné. 

Jeunes,   patron  d'un  village   de  son    nom  en  Au- 
vergne. 
Jeuie  ou  Jenrcs,  patron  de  plusieurs  villages  de  son 

nom  en  Anveigne. 
Joathim  de  Sienne.  16  avril. 

Jnai  liim  l'Abbé  (Vén.),  50  mars. 

Joaeliim  le  Serviie  (Vén.),  6  avril. 

Joachim,  père  de  la  bte  Vierge,  18.  20  mars  et 
26  juin.,  el  le  dimanche  après  le  ISauût. 
Joaeliim  Sacquior.  Voyfz  Sacquier. 
Joaire,  <luiit  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 
Joaniiice,  Hecius,  4  oct. 

J'athas,  22  mai. 

Ji'b,  10  mai. 

Jocond,  Martyr,  14  déc. 

Jocohde,  Evèqne  d'Anst,  30  déc. 

Jocnnde,  la  m.  qiit  Jucondede  NiC'méJie. 

Jodirs,  le  même  que  St.  Godard  d'Auuït. 

Joël,  13  jnil.,  24  sepi.  et  18  oct. 

Jogond,  le  même  que  Jncomle,  Ev.  d'Aosi 

Joie,  Alibé  du  Laiidevenec 

Jide,  Solitaire,  0  jn  n. 

Jumes,  iiatr.Mi  d'une  églie  près  de  Taillebourg,  en 
Saintun^e. 

Jonas  de  bobbio  (Je  Yen.),  Moine  de  la  règle  de  St. 
Coloinban. 

Jinias  de  Perse,  Martyr  29  mars. 

Jon.is  de  Russie  (Vén.) ,  13  juin. 

Jnnas  le  Prophète,  21  sept. 

Jouas  le  Taheniii  iote  (Vén.),  11  lév. 

Jiinas  de  .Marchennes,  1"  août. 

Jordy,  pjiroii   d'un  vi  lage  de   son  nom  eu  Huucr* 
yue. 

Jor.-,  26  juill. 

Jnrio,  Evéqne  en  Sardaigne. 

Jort,  patron  d'une  église  en  SaintODge. 

Josapliai  de  Polouk,  Evéi|ue,  12  nov. 

J<isapliat  et  Barlaam  (Bienh.),  27  nov. 

Jiishert  (le  Bienh.),  2<J  nuv. 

Josceraiij  Moine  de  Cruas  en  Vivarais. 

Joseion  (Vén),  .Muine,  3'J  nov. 

J  sepli,  époux  de  la  Ste  Y:erj;e,  19  mars  et  20  avr.l. 

Joseph  Aiii|niète  (Vén.).  Voy.  AnquiClo. 

Joseph  liarsalias,  20  jnil. 

Jo-cph  ('.  isalanz,  27  a.  ni. 

Joseph  d'.VIrique,  Martyr,  111  ma. s. 

Jaseph  d'Alexandrie,  le  même  que  Jusippe. 

Jiiseih  d'.Vmiociie,  Diacre,  l.'i  (>v. 

Josi'pli  d'Arinialhic,  17  mars  et  51  juill. 

Jo^eph  de  Cnperiin  ',  18  .-.Cii. 

Jose|i!i  de  Léonissa,  1  Icv, 

Joseph   de   Pamépliyse  (Vén.),  Solitaire,  loue  pcr 
Cassien, 

Joseph  lie  Perse,  Martyr,  20  nov. 

Joseph  de  Samarie,  2ll  iii.'rs 

Joseph  de  Solopidis,  22  juill. 

Jiisrpli  de  Sleiiileld  (Vén..,  le  même  que  Ile.  man. 
Joseph  de Tln.'bes,  20ja  n. 

Joseph  de  Thessaloiiique,  14  juillet 
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Ios"pli  le  Juste,  le  même  que  Josepli  Barsabis. 

lusepli  le  palii irciie,  lils  de  Jacob,  doiil  on  boiiorait 

aiilrefois  los  relique-;  à  Coiistaiilinople,  le  2  oci. 

lost'pli  leVrélre,  M.irtyr,  2-2  avril. 

Joseph  rilyiiinograplie,  5  avril. 

Jusepli  Marie  lomiiiasi  (le  Bieiili.),  I*^'  jaiiv. 

Joseph  Oriol,  Prélie  (le  Bienh.l,  2-2  mais. 

Jo>ippe,  Marlyr,  21  mais. 

Joi-e,  Prêlie,  Solitaire,  15  déc. 
JdSNcrand.  Voyez  Josceran. 

Jostié,  Mirces.-eiir  de  Moïse,  l^"'  sept. 
Jiiii,-,  la  irèiiie  qu'Olle. 
Joiiaii,  ou  Joiiveiit,  011  Jouent,  patron  d'une  église  au 

diocèse  de  L muges. 
Joiiaiinei,  patron  d'un  village  de  snn  nom  près  de 

Monl-de-M.irsan. 
Jiiuèry,  VoyeîJuéry. 

Jouiii,  IVère  de  St.  Maxiniin,  Evêque  de  Trèvi^s. 

Joiiiii  ou  Jouvin,  1^ '  juin, 

lourdaiii  (Véu.),  15  fév. 
Jiivicn,  Sous-Diacre  à  Auxerre. 
Ji>viii  de  Bourgogne,                              25  ,  2G  mars. 

Joïin  de  Rome  ,  Martyr,  2  mars 

Joviu,  Evêq.  lie  Trente,  |  en  7b. 
Jovin  ou  Juviii,  conless.  en  €haiupagne. 

Jovinien  d'Anxerre  ,  5  mai. 

Juvinien  de  l'rèves,  -       5  oci. 

Joviie,  Mart.  à  Brescia,  15  fév. 

Juan,  Abbé,  22  mai. 

Jubin  (  Véu.  ),  18  avril. 

Juhi  ien  ,  K;  même  que  Gibrien  ,  8  mai. 

Jucoude  d'Emilie,  23  nov. 

Jucnnde  de  Nicomédie,  W,  27  juillet. 

Jucoiulieu,  Martyr,  4  juillet. 

Juciindiii,  Marlyr,  21  juil  et. 

Ju.le,  dit  autreuiunl  Tbadée,  28  oct. 

Judicaél,  Roi ,  16  déo. 

Judith  de  Bélliulie  (  la  Vén.  ),  27  sept. 

Juiliilt  de  Milan,  Martyre,  (i  .niai, 
fudoce  ou  Jiulore,  pair^ui  d'un  village   de  sou  iKun 

près  de  Dinan,  peui-éire  le  même  que  Si.  Judule. 
Ju.lule,  ancien  Alibé  de  Laiidevenec. 

Juers,  le  même  que  St.  GeTges,  23  avril. 
Jucry,  patron  d'une  église  au  docèse  d'Alby. 
Jugle,  pairim  d'une  église  en  Bretagne, 

jugond  d'Afriiiue,  Martyr,  9  janv. 

Jn.^oud  de  Itoulogne  ,  14  iiov. 

Juguud  de  Reims,  14  déc. 
Juiiio,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Luçun  en 

Pu  ton. 
Juire,  11)  même  ipie  le  précédent. 

Jule,  Veuve  et  Martyre,  21  juillet. 

Jules  d'Acl'ili  ise,  19  sept. 

Jules  d'Alri.iUO,  Marlyr,  l'J  janv. 
Jules  d'Angleterre,  lu  ni.  que  Juls. 

Jules  de  Lyou,  Martyr,  2  juin. 
Jules  de  Mysie,  M.,                        27  mai  et  i:>  juin. 

Jules  (le  Nicoinédie,  Martyr,  .'  déc. 

Jules  de  Novare  ,  51  janv. 

Jules  de  Numidie,  Marlyr,  b  déc. 

Jii  es  d'Esiagne,  M  riyr,  21  aoùi. 

Jules  d'Etliinpie,  Martyr,  22  net. 

Jules  de  Tlirace,  Martyr,  2d  déc. 

Juîes  l'Africin,  .Martyr,  26  avril. 

Ju'cs  le  Sénateur,  Martyr;  IS  août, 

Jules,  Pai'C,  12  avril. 
Juliaue,  .Mai lyre. 

Julie  d'Alrique,  Martyre,  2  fév. 

Julie  de  Canh  ige.  Martyre,  15  juil. 

Julie  de  Corse,  Veuve,  22  mai. 

Julie  dell  I  Rena  (  la  Bienh.  ),  Recluse,  2u  dec. 

Julie  de  Li^llOllne,  l"'  net. 

Julie  d':  Lyon  ,  2  juin. 

Julie  de  .Merida,  Veuve,  11)  déc. 

Ju.ie  deMcumédie,  Martyre,  27  jnil. 

iiàlia  U«  âicile ,  Mitriyre,  4  juiu, 


JuTe  de  Troyes,  la  même  que  Juie. 
Julie  d'Kgyple,  •■l'J  jui  . 

Julie  (CEupliraièse,  Vierge,  ,  7  >  cl. 

Julien,  Apôtre  du  Béarn,  et  premier  Ev.  de  Lcocar, 

en  407. 
Julien  d'Afrique,  Marlyr. 
Julien  d'Alexandrie,  Marlyr, 
Julien  d'Auazarbe,  bolit.  en  Cilicie, 
Juli.'u  d'Anliuclie, 
Juli.'n  de  Beauvais,  Martyr, 
Julien  de  Biioude,  Marlyr, 
Julien  di;  Cindaule,  Marlyr, 
Julien  de  Cappadnce,  M  irtyr, 


19  fév. 
12  fév. 

22  juin, 

8  janv. 

2s  août. 

4  sept. 

„       ,-,  1j6  et  17  lév. 

Julisn  de  Carmille,  Marlyr,  25  mars. 

Julien  de  Car.bagf,  le  m.  que  Julien  l'Indulgent. 

Julien  de  Cilicie,  Martyr,  14  fév. ,  16  mars  el  21  juin. 

Ju'ien'de  Coustaulinople,  iM. ,  9  août. 

Julien  de  Cordoue,  Marlyr.  27  juin. 

Julien  de  Couenque,  2i  jaiiv. 

Julien  do  Damas  ,  Martyr,  20  juillet. 

Julien  de  Fano. 

Julien  de  Galatie.  Martyr,  15  se(  t. 

Julien  deGudiano,  que  l'on  croil  avoir  élé  Diacre  de 
Novaie. 

Jul.en  il'Eges,  le  même  que  Julien  de  Cilicie. 

Julien  de  la  Foni-Juste,  londalcui  du  niunastéte  de 
Clialiiois ,  mon  vers  11-ii. 

Julie  1  de  Lodi ,  Evêque,  12  uct. 

Julien  de  Mésuputamic,  6  jii.l. 

Julien  de  Mconiédie,  16  mais, 

Julien  de  Pérouse,  Martyr,  av.  aul.,  1"  juin. 

Julien  de  Rome,  Martyr,  7  août. 

Julien  de  Sore,  Mariyr,  27  janv. 

Julien  de  Syrie  ,  M. ,  12  el  25  août. 

Julien  de  Ta^^e,  Martyr,  21  juin. 

Julien  de  Terracine  ,  Martyr,  i"'  nov. 

Julien  de  Tivoli,  18  juil. 

Julien  de  Tolède,  6  et  8  mars. 

Julien  de  Vienne  ,  Sit  sept. 

Julien  de  Viutersliove. 

Julien  d'Espagne,  Martyr  av.  aul.,  21  août. 

Julien  d'ilélupolis  ,  'j  juin. 

julien  d'isirie,  22  juin. 

.lulicu  de  Saini-Auguslin  (  le  Bieiib.  ),  8  u\ril. 

Julien  du  Mans,  Ev. ,  9  el  27  janv. 

Julien,  Evèque  d'Apauiée,  U  lUc. 

Jul  eu,  IV"  Lvéque  tie  Troyes,  morl  en  5ôu. 

Julien  Crangier  (le  Bien'i.j,  Marlyr,  2U  sept. 

Ju'ieik  le  Cépiialuihraustes,  M.,  2  sept. 

Julien  le  Cyoïiiie,  le  inêineqiie  Julien  le  Siylile. 

'ul  en  l'ilosj.italier,  .Martyr,  6  il  7  janv.  ,  9  et  15  lév. 

Julien  rindulg.  m,  .Martyr,  24  lév.  el  25  mal. 

Julien  le  Slyiiie,  dont  paile  Jean  Moscli. 

Julien,  .Martyr  il  Alexandrie,  27  fév.  et  3d  OCl. 

Julien  Sabas,  14  jaiiv.  el  18  ocl. 

Julienne,  Abb'sse  de  Sl.-Césaire 

Jnliiuiie  d'Alri(|ue,  Martyre,  27  janv. 

Jii  ieime  d'Aui;5bou:g  ,  il"^,  12  amil. 

.lulienne  de  Biihynie,  M",  i'J  ma, s. 

Julienne  de  lioulogue,  7  fev. 

Julienne  de  Caieido  (  Vén.  ),  Veuve,  1"  sept. 

Julienne  de  Cilicie,  Martyre,  1«'  nov. 

Julienne  de  l'iorence,  la  niênie  que  Julienne  de  Bou- 
logne. 

Julienne  dt;  Lycie,  .Mnriyre,  18  août. 

Julienne  de  .Moni-Coiniiio  (  la  Bieiih.  ),         5  avril. 

Julienne  île  Nicuinédie,  Vicrye,  16  fév.  Cl  21  mais. 

Julii.'niie  de  l'ale>liue,  M^»,  17  août 

JuIk-iiiiu  de  l'aplilagouie,  18,  2U  mars.  ■ 

jiiliriinede  l'avdly.  Veuve,  Il  ool. 

Julienne  de  Peirée,  22  jiiin< 

Julienne  de  l'erusclle  (la  Vén,),  1)  anùt. 

Julienne  de  Rome,  M.irtyre,  16  mars. 

jiilieiiiiu  de  Tuiiii,  bon.  ù  Saint-Snliilnur. 

Julienne  d'ilnlienvart  (la    Vén.),    Vierge   do  il    1 
curi>s  était  iiuuuré  par  les  religieuses  du  ii.ou  isié   | 
d'ilubeuvui'l  au  diuc.  d'A:,{isbuur|,'. 
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Julienne  Falroniéri,  19  juin. 

Jiilieiie,  p:itroiii>e  de  deux  villages  de   son  nom  en 
IloiierL'iie  el  en  I^an^iiedoc. 

Juhiie  (l'Anryie,  Mnrlyie,  18  ni;ii, 

Ju.'iii;  de  (;;i|i|)ad<>re,  M"',  50  iuil. 

Jiilillede  Tarse,  Marlyre,        1",  IG  juin  el  K>jiiil. 

Jnis,  M.irlyr,  1' ■■  juil. 

Jii.iial,   pairun  d'une  église    au  diocèse  de  Saini- 

•    Malo. 

Jiimahel  nu  Junéme,  Ev.  de  Dol. 
Junicn  ,  Abijc  de  Maire. 

Junicn  de  Limoges,  Reclus,  16  ocl.  cl  l'i  nov. 

Jinren  de  i'uiinn,  15  auùl. 

Jure,  i>airon  d'un  village  de  son  nom  prés  de  AK'iz. 
Jurson,  pairon  d'un  village  de  son  nom  i>i  es  de  Oi^'iie. 
Jiisippe  ,  Martyr,  ^^i  lov. 

Jusi,  Arclicvcgue  de  Besanvon  en  5(i^. 
Jiist  d'Alcala,  Mariyr,  U  août. 

Jusl  de  liaéce,  Martyr,  li  dér. 

Ju>t  de  Beauvuisis,  Martyr,  18  cet. 

Jnsi  de  Berty,  li  juil. ,  5  n  iv. 

Just  ilu  Limousin,  -'  uct. 

Jnst  de  l.yon,  2  sept,  el  ii  ycl. 

Jui^C  de  Ijuidalet ,  ^'>  aniii. 

Juât  de  Saiiil-Allyre,  21  ocl. 

Jusl  de  Saint-Claude,  7  jnille!. 

Just  de  Vienne,  0  mji. 

Just  (  Vén.  ),  11"=  Ev.  d'Avignon,  mort  vers  à'M). 
Jubt,  Ev.  en  Espagne,  2S  mai. 

Jnsl,  Ev.  de  Saint-Faul-Tiois-Chàleaux,  el  Martyr. 
Just,  lion,  en  Puiluu  ,  2u  nnv. 

Juste  d'Afrii|ue,  Martyr,  2ii  téw 

Jiisle  d'Alexandrie,  Martyr,  :iS  fév. 

Juste  d'Angleterre,  lOii'W 

Juste  de  Campanie,  Martyr,  2  juil. 

Juste  de  Clermoiii  (  Yen.  ],  IG  lév. 

Juste  de  Rome,  Martyr,  14  juil. 

Juste  de  Volterre,  l'J  avril  et  j  jnjl. 

Jusie  d'Abrn/.ze,  Martyre,  50  juillet. 

Juste  de  Cartilage  ,  Martyre,  15  juil. 

Juste  SardaigiiC,  Martyre,  14  mai. 

Juste  de  SéviUc  (  Sie  ),  19  et  20  jml. 

Juste  de  Siponte,  MarfjTe,  1"  août. 

Jusle,  Ev.  de  Jérusalem  ,  24  nov. 

Juste,  II»  Ev.  de  Langres,  depuis  220  jusqu'en  2o0. 
Juste,  .Mart.  à  'friesti',  2  nov. 

Juste,  Mart.  à  iroyes,  21  jinl. 

Jusle  (  la  Rienli.  ),  Vierge,  ■.:2  iléi'. 

Juslien,  Ev.  de  Verceil,  21  mars. 

Jusiln  d'Amiierne,  31  déc. 

Justin  il'Armagn.iC,  le  m.  q.  le  suivant. 
Jcsiiii  de  bancge,  !'•'■  mai. 

Justin  de  Curduue,  Mart.,  27  juin. 

Justin  de  Louvre,  .Mart. ,  l"^'  auiti. 

Ju-iiii  de  Montreiiil,  i  auUt. 

Jiisliu  de  l'erdiac,  le  m.  que  Justin  deBarrége. 
Justin  de  l'nitieis,  !'■■'■  sept. 

Justin  de  Quiéii,  l«''jaMv. 

Justin  de  Uuiiic,  Mart.  ,  17  sept. 

Justin  di;  Sers  ,  le  même  q.  Justin  de  Rarrége. 
Justin  nu  Juste,  Evèque,  2  sept. 

Ju.-iiu  de  Trèxes,  M. ,  cet.  el  12  déc. 

Justin,,  enfant.  Martyr. 
Justin,  \"  Ev.  de  'larbcs. 
Justin  ,  Ev.  de  Keiiiie-. 

Justin  le  l'iiiliisniilie,  Martyr,  1.")  avril,  I»''  et  12  juin. 
Justin  le  Solitaire,  patron  d'une  église  au  dioi  ése  de 

ïréguier,    prédécesseur  de   St.  Elflan   dans  son 

eiiiiikige. 
Justine  d'Arezzo  (la  Vén.),  12  mars 

Justine  de  Ma\ence,  Martyre,  IG  juin 

Justine  de  l'ailom-.  Veuve,  7  oct.  el  50  nnv. 

Justine  do  Sardaigno,  M'"',  14  mai. 

Justine  de'  il  este.  Martyre,  l'ijn'l. 

Justine,  Manyieà  Nieuméilie,  2'>  si'pl.  cl  2  ikm. 

.lusiiniaii,  Ev.  ilo  \erceil,  il  mars. 

Ju;iiuiun  el  Utotcure,  Uart.,  17  déc. 


Justinien  et  Callique,  Mari.,  7  m  I. 

Jn^linien  de  Limoges,  L'ijuil. 

Jmhvàre,  lion,  comme  Vierge  et  Harl.  en  UrtUfiu-. 
Jiisie,  Veuve,  Hccluse,  22  dec. 

Jiivai,  patron  m'hii  village  de  son  nom  en  Rreiagm-. 
Juvénal  de  Jérusalem,  2  juil. 

Jiivéïial  de  Narni,  3  mal,  7  août. 

Juvénal  11-  Martyr,  7  iii.ii. 

Juvence d'Afrique,  Mari.  1"  jhin. 

Juvente  d'Aniioclie,  I.  m.  q.  Jnvcntin. 
JuvLiice  de  l'avie,  I.  m.  qu'Evence  di;  Cî-néila, 

8  fév.,  12  sept. 
Juveniin,  Mari.,  25  j mv.  et  6  sep. 

Jnvin  di^  Dormois,  3  ocl. 

Juvind'E|diése,  .Mail.,  lU  mai. 

.Iiivln,  Ermite. 
Juvine,  Ev.  de  Vencc,  mentionné  dans  la  Vie  de  saint 

Véran. 
Jiizel    patron  d'une  église  en  Brelagne. 

K 

Ke,  le  Solitaire,  S  el  7  oct. 

Kclie,  8  no?. 

Keinclin,  marque  au  Trésor  de  rintercession  des 
Saillis. 

Keiiiie^frii,  Ev.  d'-  Glascow,  13  janv. 

Keinteg'rnc  (Saiiite)  7  janv. 

Kelac,  E»éi|iie,  1«'  mai. 

Kelluni,  dont  il  y  avait  autrefois  uneégl  -e  en  Angle- 
terre. 

Kennain,  21  nov. 

Kenelm,  .Marlyr,  17  juil. 

Keiinoiiue,  Vierge,  13  mars. 

Kenny,  Il  cet. 

Kere,  Ahhesse  lij  oct. 

Keimavier,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

Ké'il,  Confesseur,  27  sept. 

Ké'il,  lion,  autrefois  aux  iles  Britanniques. 

Keve,  autrefois  patron  d'une  église  en  Angleierre. 

Keverne,  honoré  en  Aiigleietre.  Il  m;  faut  pas  la 
conlondre  avec  lieve. 

Keyne,  Vi,  rge,  8  oct. 

Kiéraii,  Ev.,  5  mars. 

Kilien  d'Artois,  le  niême  que  Cliilein. 

Kilien  de  Wurzbonrg   I;  m.  (|.  Kuln. 

Kilien,  Ev.,  lion.  àAubigiiy,  l3iiOT. 

Kinelli,  l''' août. 

Kinnie,  Vierge,  l"'  lév. 

Kirrequc,  Vierge  S  nov. 

Kisaï.  Voyez  Jacques  Kisai. 

Kosika.  Voijei  Stanislas. 

Kiicley,  Mari.,  24  avril. 

Kiiln,  Ev.,  t<juil. 

Ku  liait  (le  Yen.),  Chapelain  de  St.-ltiipcrI,  men- 
tionné par  Canisius,  au  Vl«  tome  de  son  ^nii^ua 
Lee  ionis. 

Kyncbiir;;e,  Vi  rge,  6  mars. 

Kynesvid',  Vierge,  51  janv. 

Kyne:li.  Viijez  Kin^'lli. 

Kyngiic.  Vierge,  veuve,  14  juil. 

Kyrec.  Voijez  C.néroi-. 

Kyiiapoplo  (leUienli.),  M.  à  Sniyriie,  en  1643. 


Labre  (Benoll-Joseph),  né  au  diocèse  de  Boulogne- 
sin-.Mer,  le  2l)  m.irs  I74S,  irontia  des  sa  |  lus  ten- 
dre jeune-se  une  grande  piélé,  lut  à  Riiine  ea 
I77G,  el  y  véent  d'auinôius  ;  à  sa  muri,  arrivée 
le  li  avril  1785,  son  tombeau  attira  une  foule  d« 
(iilèles,  el  il  fui  béaiilié  -jar  Pie  M  le  15  mars 

iTja. 

I.aeiein,  .Alibé  en  Lagenie,  19  mars. 

Liiiiei.l  en,   bon.  en  Bcrry  dans  une  église  de  son 

nom. 

1  adislas  de  Gieluuve  ne  il.Ji  ^  mai. 
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Ladislas  de  Hongrie,  27  juin  ei  ôOjiiil. 

Ladre,  lion,  à  Aiiiiin,  I.  m.  (|.  Lazare. 

Lagor,  patron  de  dcia  villages  de  son   nom  en  Lan- 

{iuedoc  et  en  Lyonnais. 
Laïilgenne,  Muine  en  Irlande,  12  janv. 

Lain,  Ev.  deSéoz,  ,   20  juin. 

Lainain,  patron  d'un  village  de  son  nom  près  de  l'o- 

ligny. 
Lnniaiisse,  2  mars. 

Laman,  lion,  en  Ffanclie-f.nmié,  25  nov. 

Lambert  de  Clieniimm,  Soliiairc  au  diocèse  de  Ciià- 

lons,  en  Cliampasne. 
La.iib  ri  de  Saini-Guilein,  Prèire. 
Lambert  de  [.yoii,  Il  avril. 

L:miberidft  M.iêUriclit,  17  sept. 

Lainbei't,  bon.  à  Saragnsse,  IG  avril  et  lOjnin. 

Laniberl  Pélognin,  ou  Lambert  de   IJandiin,  Evéque 

de  Vcnre,  2(>  niai  ei  26  jum. 

LambtTie,  Vierge,  bon.  à  Saint-Jean  de  Conclies. 
Laiicelol  I.  m.  q.  Lailislas,  30  juil. 

Lancie,  Mariyreau  Pont,  18  aiiùi. 

Land,  S  mai. 

Lamlelin,  Abbé  de  Crépin  en  Hainaul,  15  juin. 

Lan  Iflin,  Abbé  du  Lobes,  18  jiiil. 

Landeol  (le  15.),  Ev.  de  Tarbes,  51   janv. 

Laiidi,  M.  à  Dassanello,  prés  d'Utricoii. 
Lanilo.ild,  bon.  à  Gaiid,  19  mars. 

Landrades,  Abbesse,  8  juil. 

Landiin  ou  Laudon,  Evêqiiede  Reims,  16  j;inv. 

Landric,  Abbé  en  Hainaul,  .7  avril. 

Landriee  (le  Vén.),  Ev.  de  Séez,  16  juil. 

Landry.  Ev.  de  Paris,  lUjiiin. 

Lamliilf  (le  Vén.),  bon.  comme  Ev.  à  LoJi,     9  juil. 
Laiidiille,    Ev.  d'Ast  (le  Vén.),  7  juin. 

Laiidulfe,  Ev.  d'Evreux. 
Landy.  Voyez  Landi. 

Lanes,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Cnulnnces. 
Laiilranc  de  Ca  torbéry,  28  mai  eiô  Juil. 

Lanfranc  de  Pavie,  25  juin. 

Langi",  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Cbampa- 

gne. 
Langis,  1.  m.  q.  St.  Longils. 
Laime  ou  Lannes,  patron  d'un  village  de  son  nom 

près  de  Tarbes. 
Laiiiieuc  ou  Lannenx,   patron   d'un  village  de  son 

nom,  en  Bretagne. 
Lanselol,  I.  m.  (|.  Ladislas  de  Hongrie. 
Laodice,  Martyr. 
Laoïi,  diint  il  y  avait  un   monastère  au  diocèse  de 

Poitiers. 
Large  d'Aquilée,  16  mars. 

Large  de  Uome,  16  mars  cl  8  août. 

Lar'gi'in,  M.  avec  Si.-Quiriaque,  12  août. 

Lary,  I.  m.  q.  Si.  Ililaire  de  Carcissonne. 
Lascicn,  Ev.  dont  on  ne  connaît  pas  le  siège. 
Lasse,  M.  en  AlVique,  9  fév. 

La->ie,  Vieig  •  en  Irlande,  19  avrd. 

Laiin,  Ev.  de  Brescia,  24  mars. 

Latriin  (le  Vén.),  Ev.  de  Laon,  nomme  taiiif  par  Flo- 

diiard,  mort  dans  le  vi"  siècle. 
Latiier,    patron   d'un  village  de  son  nom,    en  Dau- 

pbiué. 
Laliiiii  ou  Loin.  Evèque  en  Normandie,         19  janv. 
Laud,  patron  il'un  village;  de  son  num  en  Picardie. 
Laiiiliin  ou    Liiiilun,    Kv.  de  Ciin^lance    eu   S.iuabe, 

d'auiivs  d  sent  de  Coiitames  ni  Norniaiiflie. 
Laudon  (le  Vén.),  Abbé  de  Si.-Vandrille,  mort  vers 

758. 
Laiimer,  bon.  àCbarlres,  i9  janv. 

Laiir.  Ablié. 

L.urc.  Mari.,  18  août. 

LiMire,  Martyre  avecanircs,  l'f  juin. 

Laufi-nce,  bon.  à  Am  ôuc,  !•'  et  8  oct. 

Laiiiens,  Ev.  d«  Mil.in,  2')  jii:l. 

Laiir.iil,  Arcbidiacre,  10  cl  17  aonl. 

L  Mirent  d'Afrique,  28  srpi. 

Laurenl  de  Uriudes  (le  Bienb.),  Capucin,  7  juil. 


Laurent  de  Cantnrbéry,  2  lév. 

Laurent  de  Dublin,  14  nov. 

Laurent  de  Fossombrone,  2  ïi'-v. 

Lanrénl  de  Frazanone,  50  déc. 

Laiireni, "disciple  des  Apôires,  premier  Ev.  de  Loicb 
ou  de  Pas<^aw,  au  premier  siècle. 

Laurent  de  Novare,  30  avriL 

Laurent  de  Sipnnie,  7  fév. 

Laurenl  de  Sollago  (le  Bienh.),  17  déc. 

Laurent  Jnsiiuien,  8  janv.  et  5  sept. 

Laurenl  rilliimin.'iteur,  ancien  Evèque  de  la  Sa!)iue. 

Laiireniin,  M.  avec  St.  Cclerin,  5  fév. 

Linrien,  Ev.  de  Séville,  4  juil. 

Laurienne,  bonorée  a  Coibie,  2i  mai. 

Laurs,  patron  il'nu  village  de  son  nom  prés  N  ort. 

Laiitliain,  Abbé  de  Baune-les-Messieurs  près  Besan- 
çon, au  vr<^  siècle. 

Lamnii  (le  Bienh.),  Moine,  i"  avriL 

Lavier,  27  nov. 

Lizare  de  Milin,  11  fév.  et  14  mars. 

L:izare  de  Perse,  27  mars. 

Lnznre  de  Ti  ieste,  1*'  avril. 

Lazare  le  Peintre,  25  février  et  17  nov. 

Lazare,  ressuscité  par  Nnlre-Seigiienr, 

28  iuil.,  1"  sept,  et  17  déc. 

Léandre  de  Séville,  27  fév.  el  13  mars. 

Lcandre  de  Sniyrne,  27  fév. 

Leli't^in  ou  Lewin,  patron  de  Devenier,  12  nov. 

Le  lard,  pairnn  d'Ecliery,  au  diocèse  d'Avraïulu'S. 
On  pense  que  c'est  le  même  ([ue  Si.  Leibard  ou 
Leuibard. 

Léo,  Prêtre,  14  fév. 

Lée  (la  Vén.),  22  mars. 

Léger,  Ev.  d'Autun,  2  oct. 

Léger,  Pr.  au  dioc.  de  Cbâlons,  24  avril. 

Legniice,  de  Meiz.  le  ni.  q.  Léonce. 

Legonce,  Ev.  de  Clirnioiit, 

LegiKv,  dont  il  y  a  une  église  au  diocè-e  de  Mende. 

Leliire.  Voyi'z  Ebulbère  deTournay. 

Leiius,  M.  àTa  gue,  27  juin. 

Lemps,  •  \*'  aoiU. 

Lence.  dont  il  y  avait  une  église  dans  l'Abruite, 
meniiniinée  dans  une  bulle  d'Alexandre  lll,  de  l'au 
1175. 

Lene,  bonorée  en  Auvergne,  5  nov. 

Lénngésile,  Prêtre. 

Léobard,  Kecliis. 

Léobon,  Solitaire,  ISocl. 

Léocade  on  Léocadie,  Vierge,  9  déc. 

Lf'ocrice,  Vierge,  15  mars. 

Léidère,  lion,  à  Tbyl-snr-Arouy,  au  diûcèae  d'Au- 
tun. 

Léodcivald,  Ev.  d'Avrancbes  dans  le  vi*  siècle 

Léofrnnne,  Abbesse,  30 juil. 

Léomaie,  la  même  que  Néomaic. 

LéoiiKT,  paifun  d'un  village  de  son  nom  près  Mont-- 
m'iril'on. 

Léon  Carasiime.  Voijei  Carasume. 

Léon.  Voyez  Liey 

Léun  d'Afrique,  l"' mars. 

Lénn  de  Cenle,  8  ei  13  "Cl. 

Léon  de  Lampourdan,  l'un  des  patrons  de  Bayimne. 

Lé'in  de  Lucqiies  (b;  Vén.),  IP'  .Abbé de  Cave. 

Léon  de  Lyci -,  Martyr,  18  août. 

Léon,  Ablii!  de  .Mantenay 

Léon  de  Sens,  13  et  22  aviil, 

Lénn  (le  B  ).  Ab.  de  Saint  Berlin,  en  1I3K. 

Léon,  Ev.  de  ISicéc,  martyrisé  par  les  Bulgares  vc.s 
820. 

Léon,  ir'.biin,  martyrisé  par  les  Bulgares     vers  820. 

Lénn,  M.  avec  saint  Parégoirc,  7  fév. 

Lénn,  M.  iiTalgiic,  3ii  juin. 

Léon  le  Tli  imnauirge,  20  fév. 

Leon-Lui',  I.  m.  q.  Luc  de  Corillon. 

léoii  le  Grand,  f'ape,  I"'  du  nom,  11  avril,  50  ocl., 

4  cl  10  iiov. 

Léon  II,  Pape,  23  mai  el  28  juin. 
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Léon  III,  Pape, 

Léon  IV,  Pape, 

Léon  IX,  Pape, 

Lëonaid,  Solil.  on  Limousin, 

Léonard  de  C^i^e  (le  Vëii.), 


il  et  12  jnin. 

IVjiiil. 

19  avril. 

C  nciv. 

18  août. 


Li'onard,  Alihé  de  Chi-lles  en  Berri. 
Léonard  de  Port-.Maiirice,  (le  Iticnli.),  27  nov. 

Léonard  de  Vendenvre,  I.  m.  i|.  Si.  Lonari. 
Léonard  le  Camaldide  (le  Vén.),  convers  à  Camat- 

doli,  iiiori  vers  12  lO. 
Léonce  d'Afr.,  Kv.  d'Hippone,  4  mai. 

Léonce  d  Alexandrie,  ii  sept. 

Léonce  d'Aiiuilée,  20  août. 

Léonce  d'Arménie,  10  juil. 

Léonce  d'Aniun,  l^^juil. 

Léonce  de  Diihynie,  2i  avril. 

Léonce  de  Cartilage,  mort  nn  jonr  de  l'Ascension, 
dont  St.  Augustin  lit  le  p.>négYri(]ue  le  jour  de  sa 
rèie. 
Léonce,  M.  avec  St.  Cosnie,  27  sept. 

Léonce,  Ev.  de  Césaréc,  13  janv. 

Léonce  de  Cons^antinople,  i)  aoilt. 

Léonce  de  Fréjus,  IG  nov.  et  1"  déc. 

Léonce  d'Egypte,  l-^sept. 

Léonce  de  l'amplivlie,  l''  août. 

Léonce  de  l'IiéiÉicie,  18  juin. 

Léirice  de  Itonie,  Il  juil. 

Léo;i<  e  de  Saintes,  19  et  22  mars. 

Léwnce  de  Sébasie,  0  mars. 

Léonce  d'Ktliiopie,  20  mai. 

Léonce  de  Trêves,  li<  fév. 

Léonce  l'Ancien,  Ev.  de  Bordeaux,  21  acût. 

Léonce  le  Jeune,  Ev.  de  Bordeaux,  15  nov. 

Léonce,  Martyre,  6  déc. 

Léonide,  Martyre  à  Psimyre,  ISjinn. 

Léiinides d'Alexandrie,  22  avili. 

Léouides  d'Aniinoé.  28  janv.  et  l"  mars. 

Léonidcs  de  Coi  Inihe,  10  avril. 

Léouides  et  Araor,  22  avril. 

Léonides  et  l.leiiilière,  8  août. 

Léouides  le  Cala|dilccie,  M.,  2  sept. 

Léonieii,  Abbé,  13  nov. 

Léonillc,  lionorée  à  Langres,  17  janv. 

Léonor,  tv.  régioniiaire,  l'^''  jiiil. 

Léon.ion,  Ev.  de  Coulances,  nommé  $(iitit  par  Ro- 
bert de  Langres. 

Léontin,  Manyr  à  Perge,  le  même  que  Lcvjncc  de 
Paiiipliylie. 

Lcoiitlne,  la  même  que  Léonce,  0  déc. 

Léopard  d'Aix-la-Chapelle,  50  sept. 

Léopard,  Moine  de  Bobbio,  dont  les  reliques  furent 
eiicbàssées  en  1133. 

Léopard  d'Osimo,  7  nov. 

Léopardin,  Moine,  7  cet. 

Léopoid  d'Amriclie,  15  nov. 

Léoiade,  Evèipie  d'Aucli,  23  oct. 

Lcoiliéric  i^le  Itienli.),  Moine,  14  sept. 

Léovigilde,  M.  à  Cordoue,  ^0  août. 

Léry,  Préli  e,  50  sept. 

Lesmon,  Solitaire  en  Ecosse,  9  déc. 

Lciance,  17  juil. 

Léiard,  Ev.  de  Senlis.  24  l'cv.  et  7  mai. 

Lcie,  Evèqiiede  Ncplis,  0  et  24  sept. 

Léiliard.  Voyez  Léiard. 

Lcilivin,  Martyr  à  Ooyiand ,  25  sept. 

Léioius  (le  Vén.),  Evoque  de  Mclitine, 

Léins,  le  même  que  Licde. 
'  Leu,  Kvéquc  de  Sens,  25  avril  et  l'^"'  sept. 

Leii,  Ev.  de  Bayeux,  l"''  août. 

Lcucade,  honoré  en  Berri,  9  nov. 

Leuce  d'Alexandrie,  11  janv. 

Leuce  de  Biibyuie,  28  janv.  et  14  déc. 

Leucos  de  Briiides,  8  cl  11  janv. 

Leucie,  patron  d'un  village  dtsoii  nom,  près  de  Nar- 
boiine. 

Leucon,  Evcque  de  'froyes  en  070. 

Lcudvin,  H  sept. 
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Leufroy,  Abhé,  21  juin. 

Lenphérine  ou  Leuphrine,  patronne  de  deux  villages 
de  son  nom.  en  Bretagne  et  en  Sainiongc. 

Leiiisarde,  Cistercienne,  15  et  16  juin. 

I.cuvart.  Abbé,  31  déc. 

Lévange,  Evoque,  de  Senlis,  19  oci. 

Lévange,  Ev.  de  Soissons,  mort  en  515. 

Lévieii,  Evéqiie  régiounaire,  dont  les  reliques  furent 
apportées  de  Bretagne  à  Paris,  en  'j63. 

Lévien  de  Vén.),  de  Pérouie,  18  oct. 

Lovieiine(Ste),  24  et  22  juillet. 

Lézer,  Piètre,  24  avril. 

Li'ziii,  Ev.  d'Angers,  15  fév.  cl  l"'  nov. 

Liafdag,  "Evéque  de  Kipen   en  Danemark,  mort  vers 

980. 

Liaukama.  Voyez  Elques. 

Libanos,  Abbé,  29  déc. 

Libarie,  Vierge  et  .Martyre. 

Liliéce,  honorée  en  Touraine. 

Libéral,  honoré  à  ïrévise,  27  avril. 

Libér.ile,  Vierge,  48  janv. 

Libérât  d'Ampliilrée,  20  déc. 

Libéral  de  Capse,  2  juillet  et  17  août. 

Libérât,  Arcliev.  d'Embrun,  en  920. 

Libéral,  Médecin,  25  mars. 

Libérale,  Vierge,  Isjanv. 

Libérateur,  M.  à  Bénéveiit,  15  mai. 

Lilierd  de  Marmouiier,  18  janv.  et  15  fév. 

L'hère  de  Ravenne,  29  avril  et  50  déc. 

Libère,  Pape,  ii4  sept. 

Libérien,  Martyr  à  Rome,  12  juin. 

Libeit.  Voi/ci  Liberd,  ISjanv. 

Llliertde  Saini-Tr  n,  14  juin. 

Liberté:  Vierge,  dont  les  reliques  se  voyaient  à  la 
l'iscine-sous-Chaumoni  en  Retelois. 

Libesse  ou  Loubas^e,  .\bbé  en  Touraine, 

18  et  28  juillet. 

Libie,  Martyre  à  Palmyre,  15  juin. 

Libier.  Voyez  Livier. 

Libière.  Voyez  Livière. 

Libiscus,  Martyr  à  Paris,  14  oct. 

Liboire,  évéque  du  Mans,     28  mai,  9  juin  et  23  juil. 

Libotz  (le  Vén.),  sacré  évéque  de  Russie,  par  Adal- 
gag,  arclievê:|ue  de  Brème,  mort  en  901. 

Libral,  le  même  que  Livrau. 

Libre,  Vierge,  21  avril. 

Librici,  dont  une  église  et  un  village  portent  le  nom 
en  Sicile. 

Lican,  honoré  en  Ethiopie,  24  nov. 

Lieaiidre,  Manyr,  17  juin. 

Licar.  Voyez  Lizier. 

Licêre,  Evêque  de  Lérida,  27  août. 

Licérie,  Martyre. 

Licière,  Vierge,  6  janv. 

Licinius,  Martyr  à  Como,  7  août. 

Lidanie,  patronne  d'un  monastère  de  lilles  en  Ir- 
lande. 

Lide,  patron  d'une  église  mentionnée  dans  une  bulic 
pour  Tournus. 

Lidoire,  .\rcbev.  de  Tonr.~,  13  sept 

Liduvinc  ou  Lidwine,  honorée  ù  BruxcUe.i,  14  avril. 

Lié,  Moine  de  Mici. 

Lié  de  Pluviers,  .''  nov. 

Lié  de  Savins,  7  juin. 

Liébaiit  (le  Vén.),  Evoque  d'Avranclics,  mort  *ers 
589,  mentionné  par  Robert  de  Langres  et  Mes- 
sieurs de  Sainte-Marthe. 

Liébaul  d'Orléans,  11  août. 

Lièbe,  Abbesse,  28  sept. 

Liébert.  (le  Vén.),  Ev.  de  Cambrai, 

22  juin  et  28  sept. 
Licde,  Martyr  à  Dax,  1'^'  sepi. 

Liélroy.   Voyez  Leufroy. 
LIénard,  le  m.  que  Si.  Léonard  de  Limoges. 
Lièno  de  Melun,  12  nov. 

Licnede  Poitiers,  1"  .'s.-v. 

Liens,  patron  d'une  église  au  dioo.  d'AII>v. 
H3 
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Liénnère,  lion,  à  Bfauniont,  l*'' juil. 

Lielberi,  Ev.  (te  Cambrai,  mort  en  îO^G. 

Lien,  Ev.  rég!iiiin;iire,  1"'  m<Ts. 

Lieu,  lioii.  dans  les  diocèses  d'Alby   et  de  Lavaiir, 

où  il  y  a  des  ég  ises  île  son  nom. 
Lieue,  paruii  du  prieuré  de  Vrille,  au  diocèse  de  la 

Koclielle, 
Lieiii-'ili».  Vouez  Ste.  Livrade. 
LieoiM.iEMl,  Abi'é  de  Moissac,  vers  680. 

Liévin,  M.  en  Flandre,  12  nov. 

Mévizoïi,  Ev.  de  Brème,  4  jany. 

Lii-y,  bon.  an  dioc.  de  Troyes,  25  mai» 

Lifird  de  Gonnclieii,  4  fév. 

Lifanl  de  Meun,  3  juin. 

Lifoiiin,  l-2nov. 

Ligaire  on  Liguaire,  Ev.  de  Saintes,  15  nov. 

Ligoire,  M;irl.,  13  sepl. 

L'g  rio.  Voyci]  Alphonse. 

Liliense,  M;iriyce  à  Cordone,  27  juil. 

Liliole,  Abbe-se  de  Siini-Césaire,  en  574 

Linibagneoul.iiiibaiiii-,  Cypriote,  16  août. 

Liiiiin,  b tré  en  Anjun,  le  m.  que  Linguin. 

Liniiiée,  Solitaire,  22  fév. 

Lin,  Pape,  23  sepi.  et  26  nov. 

Lniaiid,  patron  d'une  église  an  dioe.  d'.Agen. 
Lince  ^!e  Llienb.),  Morne  du  Mont-Cassin,  instiluieur 

du  monastère  d'Albanelie. 
Lindan.  Abbé,  2j-iil. 

Limliue,  Vi.rge,  22  st  pi. 

Linguin,  M.  •  n  Auvergne,  29  mars. 

Liiitrn  on  Linirnde,  Vierge. 
Lio,  bon.  à  Venise,  le  m.  que  Léon,  Pape. 
Liobé,  la  m.  que  Lièlie. 

Liolin,  Ev.  de  Padoue,  24  nov. 

Lions,  dont  il  y  a  un  •  église  au  dioc.  d'Alby. 
Lioubère,  bon.  à  Poitiers,  l.iin.  peut-être  que  Lièb(>, 

7  lév, 
Lipercbe,  bon.  au  dioc.  de  Chartres,  16  avril. 

Lipliaryon  L  pbard,  14  juin. 

Liry,  patron  d'une  église  an  dioc.  de  Saint-Malo. 
Lis,  p.ilrnn  d'une  église  vers  l'Astarrac. 
Lis  une,  honoiée  à  Casteinau. 
Lisier.  Voyei  Lizier, 

Lisuld,  lion,  à  Breieuil,  6  avril. 

Liiliard,  bon.  eu  Toscane,  9  jn  1. 

Liiiée,  Ev.  en  Afrique,  10  sept. 

Linlfroy,  Ev.  île  Pavie,  8  mars. 

Liveriiu  (le  Vén.),  disciple  ou  bienheureux  llimurat 

de  Fomli. 
Livèii',  lionnrée  en  Limousin,  23  sept. 

Livier,  M.,  bon.  à  Met/.,  2."i  nov. 

Liviéte,  lioiioiée  en  Lorraine,  8  el  12  net. 

Livr.ide,  bonoice  en  Agenois,  25  lév. 

LiV'ai',  Arcb.  il'E  i  brun,  21  nov. 

Liz,  patron  d'une  ég'ise  en  Bretagne. 
Lizaigne,  ptrunne   d'un   village  de  son  nom,  près 

d'Is  Inn. 

Li/.iei',  Ev.  île  Couserans,  7  août. 

Lo,  Ev.de  Coutaiiccs,  21  et  22  sept. 

Liibedave,  bnn.  en  Prusse,  0  oi'l. 

Loibér,  nommé  $iiint  dans  une   bulle  du  Pape  Lu- 
tins III,  ailre-sée  à  Uinaiid,  Ev.  d'Isernia. 
Loevan,  disciple  de  .st.  Tugdal. 
Lnliou  l'Ancien,  20  mais. 

L"lii>n  le  .leune,  27  avril. 

Lnlli''n,  M   a  Sauinsnle,  !)  dcc. 

L"iuain,  Ev.  en   Irlande,  17  lév. 

Loin,  rose,  Vr  rge,  1"'' nov. 

Lumer,    p;iiriiii   di;   deux   villages    de  son   nom,  en 

Biierbonnais  ;  c'c^l  (eut-éire  lu  m.  qncSl.  Léonier. 
Loii  ri.  S'il  aire,  15  ocl. 

Longils,  Allié  de  Boisselière. 

Liiiiuin  irA>rii|iie,  S  mai. 

Longiii  d'Arménie,  2t  juin. 

Lougin,  M.  à  (.es.  en  Capp.  I"  sept. 

Lo.  gin  de  Marsi'i  le,  21  joli. 

Lunyiii  de  Mcomidie.  -  H  avril. 


Longin,  Ev.  de  Viviers,  ll«  du  nom. 
Longis,  Abbé  au  Mans,  13  janv.  et  2  avril. 

Loiigisde  Cappadoce,  15  mars. 

Lnp,  bon.  à  Joarre,  le  ni.  que  St.  Leu,         \"  sept. 
Lor,  Abbé  de  St. -Julien  de  Tours,  i"  ont. 

Lorge,  M.  av.  autres.  2  mars. 

Lormel,  patron  d'une  église  an  dioc.   de  St.-Brieiic. 
Lors,  pairou  d'un  piieuré  e^  d'une  paroisse  au  dioc. 

de  la  R  icbelle. 
Loiaire,  Comie,  M.  en  Saxe,  3-fév. 

Lotein,  Piôiieet  .Moine,  1^'  iiev. 

Loiliier,  29  mai. 

Lon,  M    av.  Epaiii,  25  oci. 

Louant  on  Louent,  patron  d'une  village  de  son  noin, 

piésde  Cliiniin,  25  janv. 

Lonbèce  (Ste),  dont  une  église  porte  le  nom,  piés 

de  Libourne, 
Loubeis,  M.  à  Saragnsse,  28  juin. 

Lonboir,  dont  une  abbaye  portait  le  nom,  au  diocèse 

d'Aire. 
Loudain,  bon.  près  de  Strasbourg,  12  fév. 

Louet,  pation  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

France. 
Louève,  Reine,  bon.  à  Senlis,  29  oct. 

Louis  Alemand  (leBienh.),  Cardinal,  20  sept 

Louis  Berirand,  9  «et. 

Louis  de  Bliiis  (le  Bienb.),  7  janv. 

Louis  de  Cordoue,  30  avril, 

Louis  de  Gonz.igue,  Jésuite,  21  juin. 

Louis  de  Grenade,  51  déc. 

Louis,  liis  de   Cbarles  II,  roi  de  Sicile,  Evèque  de 

Pamier-,  mort  sur  la  lin  du  xiii"  siècle. 
Louis  de  Maisi-ille,  le  même  que  Louis  de  Tou.nnse. 
Louis  (le  Bienb.),  10  scpl. 

Louis  de  N  irs;asath,  5  lév. 

Louis  de  Toulouse,  19  aotU  e(  10  no>. 

Louis,  Roi  de  France^  25  août. 

Louise  (la  Bienb.),  dite  des  Albertons,  31  janv. 

Lonl  d'Evreux,  13  aui^l. 

Louuiize,  la  même  que  Léomaie. 
Loup  d'Angers,  17  ocl. 

Loup  de  Bayeux,  28  mai  et  2.S  net. 

Loup  (le  Bergamc,  9  juin. 

Loup  de  l'oiirgo<;ue,  16  luir. 

Lonp  de  Cappadoce,  14  oci. 

Loup  de  Cdiàlons,  37  janv, 

Loufi  de  Limoges,  S2  mai. 

i.onp,  Evèqiiede  Lyon,  85  sept. 

Loup,  Evéqiie  de  Ratisbonne,  Apôtre  de  rEsrhivonie, 

Map  yr  en  489. 

Loup  de  Sens,  i"  sept. 

Lo  p  de  Soissnns,  19  oct. 

Loup  de  Troyes,  tUjiiil. 

Loiip  ne  Vé  orif,  Evéque,  2  déç. 

Loup  l'Esc  ave,  le  m.  que  St.  Luppe. 
Lourgesil,  lem.  q.  Si.  Loii^ils.  2  avriU 

Louiliain  on  Loiitiiiern,   Ev.  régionnaire  en  Breta- 
gne, bon.  à  Piiris. 
Loiiiliiers,  Aoiié  en  Coin  acie,  28  avril. 

Louvaiil,  Ablié  de  Sainl-Prival. 
Louvèce,  la  même  que  Louiéce. 
Louveins,  Cuié,  13  net. 

Louvent,  22  oo(. 

Loyer,  l^vêqne  de  Séeï,  15  juin. 

Liibair,  Abbé  en  Toiirainc,  25  janv. 

Lnbiii.  Evèque  di'  Chartres,        11  mars  cl  15  sept. 
Luc  Cisail.  VvyetdiSinL 

Luc  d'Anne  lo.  15  net. 

Lue,  Abbé  en  Calabre,  1"''  mars. 

Lui'  de  Icrs'-,  Martvr,  22 avril. 

Luc  di-  l'I  .is  lice,  Moine  de  Saint-Savin. 
Luc  l'Eva  i:éiistu,  18  ocU 

Luc  l'Aiieieii,  6  nov. 

Lue  le  Jeune,  7  fév. 

Luc  leSiyliie,  H  déc. 

Luc  pour  Liiciiis,  10  sept. 

Lucain,  bon.   à  Paris,  5  août  et  5U  ocl. 
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Liicnn,  Kv.  de  Brixcu,  morl  en  42i. 

LiKMii,  Rv.  lion,  à  Melliiiie,  20  jiiill.l. 

Liirar,  livèiiue  m  Sardaigne,  2  mai. 

Liiras,  Jô  sepl. 

I. liens  dp  Carbone,  le  même  que  Lnc  d'ilariiienlo. 
Lucas  de  Sié'e,  le  m.  q.  Luc  le  Jeune. 
Liii::iS  ii'KlIina,  le  m.  <|.  Luc  l'Ancien. 
Lucas  (le  Bieidi.),   Moine  de  Sl.-S.ivin  de  Plaisance, 

on  l'un  lioiicpn^  ses  reli(|iies. 
Liice(li' Vén;,  de  l'ordre  de  Sainl-Françiiis,  15  avril. 
Liiee,  l'ape,  4  mars. 

Lnce  d'AndrinopIe,  llfév. 

Liire  .Annœiis,  Kvêqne  de  Mayence,  Mariyr    en  3il. 
Luci',  Evè()iie   d'Orange  el  .\l;iriyr  dans  les  premiers 

siècles. 
Liice,  .Martyr,  23  mai. 

Luce.  M.  av.  St.  ^émésien,  10  sept. 

Lnce,  Viersie  el  Martyre,  13  déc. 

Luce  de  ^arlli,  Itelig  e  se,  lôiinv. 

Lucéc,  Vierge  cl  Marlyie,  24  el  25  juin. 

Liicence,  V'ieigc,  dcni  la  clià-se  est  à  Provins,  en 

l'égli-e  cidiégiale  de  Sainl-Quiiiace. 
Lncidas,  M.  en  Afiique,  3j.inv. 

Lucide,  E'éqiie  de  Vérone,  20  avril  cl  31   ocl. 

Lucie  de  Camp^iiiie,  Martyre,  0  jnil. 

Luiied'Bci'S^e,  Vierge,  '■20  se|ii. 

Lucie  de  Home,  10  sepl. 

Lnciede  Tliessaloiiiqiie,  la  même  que  Lucée. 
Lucie  de  Valcadaie  (la  Véii.),  12  janv. 

Lucien  d'Afrique,  15  janv. 

Lucien  n'Anlii'ciie,  1  janv. 

Lucien  d'Aiinénie,  Martyr,  dont  il  y  a  des  reliipies  à 
Messine. 

Lucien  de  neanvais,  '^  janv. 

Luc  en  de  Duras,  7  juil. 

Lucien  de  Mci'niédie,  20  oci. 

Lucien  de  Rome,  20  mai. 

Lucien  de  Sariaigne,  28  mai. 

Luc  en  deT-mes,  21  mai. 

Luci  n  lie  Tripoli,  24  déc. 

Lucien  11^  dn  imm,  Ev.  de  Viviers. 

Lm  ien  l'Africain.  1«^  lév. 

Lncieuse.  Marlvre,  27  fcv. 

Lucifer,  Ev.  de  CaiHari,  2  et  20  mai. 

Lucil,  cvèqiie  de  Vérone,  Si  oct. 

Liicille  d'Alri(|ue.  M'*,  lli  lév. 

Lutil  e  de  Campo-Vi.ccino,  Martyre,  25  .viùi  el 

31  ou. 

Luciilede  Rome,  Martyre,  29  jnil. 

Lucillien.  M.  i»  llyiance  ,  5  juin. 

Luciii,  W.  en  Lucanie,  2;i  ocl. 

Luciiie,  (-te),  50  jiii  i. 

Luciole,  M.  en  Afrique,  5  mars. 

Liiciias,  M.  à  Madaure.  4  jiil. 

Lucins  d'Afrique,  15  iiéc. 

Liicins  d'Alexandrie,  5  oct. 

Liicius  de  Cappaiioce,  2  mars. 

Lucmsde  Caiihage,  24  fév.,  25  mai  et  18  nci. 

Luciiis  de  Coiie,  5  déc. 

Lnciu- ce  Cyiénn,  6  nui. 

Liiciiisile  (ilocesier,  â  déc. 

Luciiis  de  Lncanie,  29  <'Ct. 

Lucius  di'  Meii>l>rèse|;  10  sept. 

Lucins  de  Micnmédie,  15  mars. 

Lnciiis,  M.  à  Rinne,  25  oct. 

Luciuii  du  Irrni,  15  lév. 

Lucins  de  ^Olll■,  Suliiaire,  près  d'Alexandrie. 

Lut  tus  l'Apiisiulique,  le  m.  que  Luc,   22  aviil  et  10 

sept. 

Lucius  le  Martyr,  8  el  18  lév. 

Lucins  le  Riimain,  1'^''  née. 

Lntiiis  le  Séiiaïc  r,  20  koùi. 

Lucius  le  Tierçaire,   le  m.  que  Luce  (le  Vén.l,  15 

avril. 
Lucrèce,  Vierge,  M"  en  Espagne,  23  iinv. 

Ludun,  pairon  d'un  village  de  son  nom,  en  Alsace. 
Lndard,  Ixm.  à  Soissons,  28  ocl. 
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Lndevicli  (leVén.),  Oimle, 
l.ngder,  Kv.  de  .Munster, 
Lndmdl  -,  Duchesse  de  Dohéme, 
Liidoir  deC^'irxey, 
Lndolf  de  Ra  zeliniirg, 
Lud  If  (le  Bienli.),  Ev.  d'Urbin, 
Lnilre,  liiin.  en  Iferri , 
Liifloile,  Vi'Tge, 

Liiiiesi>e,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Cham- 
pagne. 
Lng  I,  Ahbé,  4  août. 

Ln^leei  Lii;lien,  23  ocl. 

LngnZMii,  lion,  en  Suisse,  13  juil. 

Luiilliaid,  le  m.  que  Letard,  7  uni. 

Luillinr;{i',  Vierge,  50  déc. 

Lniipurge  (Il  Rienli.),  Religieuse,  28  fev. 

Lii'lprand.  Prêtre  à  Milan,  6  janv. 

Luitwin,  Ev.  de  1  rêves,  2'J  sepl. 

Lui  ou  Lille,   Arcli.  de  Mayence,       15  ocl.  et  i" 

nov. 
Lumagne  (la  Ricnh.),  4  sept. 

Lniiiier,  Ev.  de  Cliàlons,  30  sepl. 

Lumine,  honoré  tu  dinc.  de  Nantes. 

Liiniiné,  pair l'une  é,''ise  en  Bretagne. 

Lninin^se,  louée  pir  St.  Ennode,  9  mai. 

Lunaire  ou  Léoiiore,  honorée  en  Bretagne. 
Lnnaise,  honorée  en  Berri. 

Lupède,  Al>l  é,  2  sepl. 

Lupeice,  pairon  d'nn  village  de  son  nom,  au  dioct 

(le  Chai  très. 
LM'ére,  Ev.  de  Vérone.  15  nov. 

Loperqne  de  Léon,  30  ocl. 

Lnperqiie  de  Saragnsse,  16  avril. 

Liipiciii,  Ahlié  de  Condat,  21  mars. 

Liipic  n  de  Lyon,  .5  lév. 

Lupicin  de  Vérone,  22  el  31  mai. 

Liipicio  de  Vienne,  14  déc. 

Lnpieii,  l'rjuil. 

Lupin,  lion,  a  Carcassonne,  30  avril. 

Lnpite,  \ierge  en  Irlande,  27  sepl. 

Lnppe,  M.  à  Simiich,  2j  anùl. 

Liii|nèse  (le  lii  nh.),  dn  tiers  ordre  de  Saini-Fran- 
çois,  moii  prés  de  Pnntgibons,  en  Toscane. 

Lurei  11,  Ev.  en  Irlande,  17  fév. 

Lnigarile.  Iteligiense  ci-iereenne. 

Luth >rd.  (^oiiii',  huii.  à  Cléves,  15  sept. 

Lnii  e.  hou.  à  Koiiie,  par  ses  reliques. 

Lu  win.  Voyez  Luitw.n. 

LiiX'in,  le  m.  que  Lncan. 

Lnxore,  M.,  9{  aoiit. 

I.nz,  pairun  d'une  église  en  Bretagne. 

Ly,  lion,  en  Champagne,  14  sept. 

Lyhose,  E\é(|uect  Martyr,  24  déc. 

Lycarion,  M.  à  Hermopolls,  7  juin. 

Lyde,  M.  soii-.Daza,  27  déc. 

Lydie  (la  Vén.),  >  août 

Lydie  I  Illyrienne,  27  mars 

Lys,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Languedoc. 

Lysiniaque,  Maityr,  y  mars. 
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Maarè^,  Martyr  en  Perse,  sons  Sapor,  en  346. 

Muliilu  (l.i  Vén.),  de  la  maison  de  bimiane,  inorlu  à 

Ant. 
MabMi,  patron  d'une  église  dans  la  Cornouaille  en 

Angleterre, 
Macaire  d'Alevanilric,  2  jin». 

Maïaire  d'Aruiéme,  5  !ie|tl. 

Mac  lire  lie  C» nnges,  le  même  qucMaciry. 

Macairi'  de  <  ypre  ^le  Uieiih.),  Hoi,  Il  déc. 

Macaire  d'I'.cosse,  (2  ii'V. 

Macaire  de  Gand,  10  avril. 

Mai  aire  d'I'  gypie,  Ahbé,  i",  2  et  15  janvier. 

Macaiie  de  Jérusalem,  |0  mars,  13  août. 

Mai  aire  de  Lyon,  4  juin. 

Macaire  de  Pélécétef,  i»^  avril 
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Maf  aire  de  Péira,  20  juin. 

Maoaire  de  Plirygie,  Mnriyr,  18  juill. 

Macaire  de  Ravemie,  !e  iiiénie  que  Mariyre  de  Ha- 

venne. 
Maraire  de  Syrie,  Mariyr,  12  août. 

Maiîiire  (le  Vén.)   de  N\ urzbourg,    l»"^  Abbé  de  St. - 

Kilien.  mort  vers  1100. 

Mai  ail  e  d'Oasis,  M.,  23  janv.  ei20  déc. 

M.icaire  le  Martyr.,  6  sept. 

Macaiie  le  Siiiaite,  massacré  par  les  Sarrasins,  après 
le  11  janvier. 
Macaire,  Martyr  à  Rome,  28  fév. 

M;ica  re.  Voyez  Maiar. 
Mainlin,  le  mênie  que  Macalein. 
Macaoïie,  M''^  avec  autres,  la  déc. 

Mac;ir,  M. à  Alexandrie,  30  ocl.,  8  déc. 

Macaiie,  Martyre,  8  avril. 

Macarly,  Irlandais. 

Macary,  Evêi|ue,  1"'  mai. 

Matcalein,  21  janv. 

Maccariliin,  Evèque,  13  août. 

Macduacli,  Scditaire,  27  oct. 

ïlacé,  Coriielier  enBerri. 

Marédo,  Martyr,  27  mars. 

Macéclon,  le  même  que  MacéJo, 
Macé  lone  de  Coniopuli';,  M.,  I"2  sept. 

Macédone  de  (;on^tantlnople,  25  avril. 

Macéilone  de  Nicomédie,  15  mars. 

Macédone  le  C.rilophage,  2i  janv. 

Macliaiid,  Evéque,  25  avril, 

ftijciaud.  Voyez  Malo. 
Maclonge.  Voi/eîMalo. 
.Alaclou.  Voyez  Malo. 

Macnez,  15  juillet. 

Macnise,  Ev.  de  Cnnnerlbe,  5sipi. 

M.icolile  (la  Vén.),  15  mars. 

Macor,  Martyr,  17  avril. 

Maeoral,  Martyr,  4  août. 

Macoux.  Voyez  Malo. 

Macre,  Martyre,  6  janv.,  2  mars,  31  mai,  11  juin. 
Âlacrine  (U  Bienb.),  aïeule  de  St.  Basile,  14  janvier. 
Macrme  d'Espagne ,    compagne   de   Sie-Pécbiiine, 

lion,  à  Saiiit-Manr  de  Paris. 
Macriiie,  sœur  de  St.  Basile,  19  juill. 

Jlatrire,   bon.    cnm.   Ev.   par  les    Bénédictines  des 

Machabées  de  Cologne. 
Macrobe  d'Afrique,  Martyr,  16  fév. 

JI;icrobû  de  Damas,  M.,  20j«dlel. 

Macrobe  de  Scytbj*,  .M.,  13  sept. 

Macrobe,  Mailyr,  15  dcc. 

Maciallède,  la  mèmeqiie  Madée,  13  mars. 

Macnda,  patron  d'une  église  en  Moinonie. 
Ma(  ull,  Evèipie,  25  avril. 

Aladeleine.  Voyez  Marie-Magdeleine. 
Madelgiide,  patroiuiedu  Vigeosen  Limousin. 
Waden,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Mad'Tnien,  Evêq.  de  Reims,  50  avril. 

Madir,  Manyr,  3  mars. 

Maduif,  inv(ii|iié  aux  Litanies  de  Nantes. 
M.ifalde(l.!  Bi.'"a.),  Reine,  7  août. 

Maf.indc  (la  Vén.),  2  mai. 

MaHée  (la  Von.),  13  mars. 

Magdalùtes,  Martyr,  12  juin. 

Mag''alve,  Evéque  île  Verdun,  mort  en  762. 

Magdégisile,  Ermite. 
Magdeieine-Albiici  (la  Vén.),  Abbesse  de  Brunat, 

prés  de  Côme,  morte  en  I  i05. 

Magdeleine  de  P;iizy,  25  mai. 

Magdeieine  Panatieri  (la  Bienli.),  Vierge,  Il  oct. 
Magder,  Abbé,  28  août. 

M.igin,  Martyr,  25,  20  août. 

Magine,  Martyr,  3  dcc. 

M.igloire.  Evoque,  21  ocl. 

Magnance  ou  Magnence,  2(»  nov. 

Marine  d'Avignon,  18  août. 

Magne  de  Kavaltére,  Mart\r,  10  août. 

Magne  de  Fossombione.  4  févr. 


CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.  1040 

Magne  de  Milan,  l«r  et  5  nov. 

.Magne  de  Ronie,.Mariyr,  6  adûi. 

.M:igii':  de  Terni,  15  léi-. 

Magne  d'Odcrzo,  (i  oct. 

Magne,  Martyr,  Itr  ja„v. 

.Ma-nerice,  Ârclievéque  de  Trêves,  mort        en  535. 

Magnicr,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Au- 
vergne. 

Magiiisse,  lem.  queMaenice,  3  sept. 

M.igorirn,  15  mars. 

Maguesiaque,  10  mars. 

Mabâriic,  la  même  que  Marguerite. 

Mabarsapor,  Martyr,  27  nov. 

Mabaui  (Ste),        '  14  mars. 

Mabé  (le  Yen.),  12  nov. 

.Maboul,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint- 
Bi  ii'uo,  le  même  que  St.  Malo. 

.Mahout,  le  même  que  St.  Malo. 

.Maian,  lion,  en  Bretagne. 

Maibeu,  "  23  janv. 

Maleiil,  Abbé,  H  mai. 

Maigiiiric,  Ev.  de  Trêves,  25  juill. 

Maiijrin  ou  Megrin,  17  sept. 

Maillard  (le  Ven.),  11  irai,  li  avri;. 

Maimbcuf,  16  oct. 

Mainie  ou  Maxime,  patron  de  plusieurs  villages  de 

;    son  nnm,  en  Provence,  en  Péiigord,  en  Roùeigue 

'     et  en  Breiagne. 

Mainaiid,  le  m.  q.  Jlaing  de  Fuessen. 

Mail  bode,  Martyr. 

Mainiroy  (le  Véii.),  27jan 

Alaing  d'An.yre,  Martyr,  4  sep. 

Maing  de  Fiiessen,  6  sept. 

Maiiig  des  Urcades,  16.avril. 

Wainier  ou  Maynier,  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Sarlat. 

Maire  ou  Mary,  ou  May. 

Maiii  nçol,  le  m.  q.  Maxentiole. 

Maixeiice.  Voyez  Mesrence. 

Maixent,  le  m.  q.  Mcssent. 

Majas,  l«'jnin. 

Majeure,  11  lov. 

Major,  .Martyr,  15  lév. 

Majorin,  le  iii.  q.  Maierin. 

.Majoriqiie,  Martyr,  6  déc. 

Malaciiie  d'Irlande,  2  et  3  nov. 

Malacliie  le  Prophète,  14  fév, 

.Malachion.  Voyet  Alapbion. 

Miilard  (Vén),  Ev.  de  Chartres,  mort         vers  663. 

.Malca:êiie,  Alibé  de  Vassor. 

Maich  de  Maronie,  21  oct. 

Maicli  de  Palestine,  M.,  28  mars. 

.Maicli  d'Eplièse,  le  m.  q.  Jainbiique. 

Malcliie,  Vieige,  .Martyre,  20  nov. 

Malcolme  (le  Vén.),  Koi  d'Ecosse,  en  1097,  lionoré 
à  l'Esciirial,  près  de  Madrid. 

Malée,  Solitaire,  16  ocl. 

Maleiiii,  Ev.  d'Acqui,  17  juin. 

Malinon  nu  Melinon,  successeur  de  St.  Malo,  dont 
une  église  de  Bretagne  porte  le  nnm. 

Mali),  qu'un  pense  être  le  même  que  St.  Maclaud, 
ou  Macluu,  ou  Maclonge,  ou  Macoiix ,  i.u  Malioul, 
ou  Mabuiii  ;  il  y  a  en  Fiance,  sous  ces  divers 
nom>,  des  villes,  bourgs  et  villages,  où  il  est  hu- 
iioié  le  15  novembre. 

Maloii,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

.Maloii,  Prêtre,  20  déc. 

Maiquc,  la  m.  q.  Malcbic. 

Malrubc,  Ermite,  27  août. 

M.iltin,  patron  d'une  église  de  Shropsbire  en  An- 
gleterre. 

Ualiiel,  honoré  près  d'Annonay,  en  VIvarais. 

Maman,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Dau- 
pliiné. 

Maine,  Martyre,  20  ini''. 

Mamellhe.  I  oyet  Mainmcllhc. 
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Mamert  irAuxerro,  58  mars,  20  avril. 

.Manieri  (le  Vienne,  11  mai. 

Marneriiii,  le  m.  c\.  Mamert  d'Aiixerre. 

Mîmes,  pairoti  du  diocèse  de  Langres,  17  août. 

Manict  ou  Manimès,  lion,  à  Revenue. 

Mamel,  patron  de  [ihisienrs  villages  de  son  nom,  en 

P(''rigMrd,  en  Ameigne  et  en  Languedoc. 
Mamiel ,   liun.  dans   un   canton    du   diocèse   d'A- 
miens. 
Mannllen,  Evèque,  IGjnin. 

Maniillan,  Mirirr,  1â  mars. 

Mainille,  honorée  antrefois  près  de  Jérnsaleni. 
Mamilli'  ou  Manille.  M.,  8  mars. 

Mammaire,  M.  en  Nnmidie,  10  juin. 

Mammaire,  M.  en  Pbrygie,  0  nnv. 

Mamme,  Mailyr,  29  avril. 

Mamnielilie,  Martyre,  5  et  17  oct. 

Ma 1ère,  Mariyr,  14  mars. 

Mamurre,  Martyre,  28  fév. 

Mamyque,  Martyre,  26  mars. 

Man. 

Manalien,  2i  mai. 

Manaride,  Diaconesse,  honorée  autrefois  près  de 

Gaza  en  Palestine. 
Manat,  le  m.  q.  Namase,  17  nov. 

Maiialio,  Vierge,  Martyre,  13  nov. 

Manços,  15  cl  21  mai, 

MaiiiJales,  Martyr,  10  juin. 

Mande  ou  .Meen,  boliiaire,  18  nov. 

Mandéle,  10  aoù'. 

Mandricr,  patron  d'un   village  de  son  nom  en  Pro- 

venci'. 
Manc,  tvôque,  3  sept. 

Maiiére,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Age- 

nois. 
Manetto,  Servite  (le  Bienh.),  20  août. 

Mange.  Voyez  Menge. 
Mangors.  Voyez  .Mengors. 

Manne  ou  .Menne,  Vierge,  3  oct. 

Maniiée,  Mariyr,  il  août. 

Mannel ,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  l'éri- 

gueus. 
Uans,  comme  on  dit  à  Abbeville,  ou  Masse,  co:iime 

on  dit  à  Uoulogne-sur-Mer,  dont  le  corps  tut  trouvé 

à  Viuie,  en  954. 
Maiisuet  d'Alexandrie,  30  11èr. 

M.insuet  d'Asulàni%  Evêque,  0  di'c. 

Mausiielde  .Milan  (Vén.),  19  l'èv. 

Mansuet  de  Toiil.  Voyen  Mansuy. 
Mansuet  d'Urice,  M. ,  28  nov. 

Mansuet,  Ev.de  Trêves,  l'an  173. 

Mansuy,  Kv.  de  Tuui,  3  sept. 

Manuel,  Aali.,  20  et  2i  janv. 

Manuel,  Mariyr,  19  juin. 

Manvieux,  Ev.  de  Baveux,  "IS  mai. 

Manzc,  honorée  en  l'ile  de  Corsi'. 
Marjaliqiie,  .Martyr,  17  avril. 

Mapril,  Martyr.    '  22  août. 

Mar ,  Kv.  de  l'rèves,  26  janv. 

Marane,  Uecluse,  âa'iùl. 

Marbediin,  Il  s.Ci.t. 

Marc  l'Evangélisle,  24  mars,  25  a.ril. 

Muie  li'.AIriqiie,  ISdéc. 

Marc  d'Antioilie,  .M.,  16  nov. 

Marc  d'Arélhuse,  29  mars. 

Marc  d'Aline,  iSa-ril. 

Marc  de  Caiiipanie,  l"  >ppl. 

Marc  de  Cellies  (Véii.),  Solitaire,  mentionné  par  l'ai- 

lade. 
Marc  de  Figline.  25  oct. 

Marc  d'Egypte,  Solitaire,  5  mars. 

Marc  de  Jérusalem,  22  oi  t. 

Marcdc  Liicèie.  14  juin. 

Marc  de  M'  nie-Massico.  le  m.  q.  Marce. 
Marc  de  .Moul-Thracés,  Solitaire,  en  Libye. 
MarcdeNicée,  13  mars. 

Marc  de  Pbénicie,  le  la.  q.  Jean-Marc. 


Marc  de  Pisidie,  îînov. 

Marc  d'Eques,  13  oci. 

Marc  (le  Sinaï  (Vén.),  Moine,  disciple  du  Vénérable 
Gérard. 

Marc  de  Sorrenie,  M.,  19  mars. 

Marc  de  Triesie,  Diacre,  10  mai. 

Karc  et  .Marccllieu.  M",  18  juin. 

Maïc  et  .Mariien,  M",  4  oct. 

Marc  et  .Mncien,  .M''.  3  juill. 

Marc  et  Kobuïlien,  M^',  31  août. 

Mari^  et  Itulinicn,  M'',  IC  nov. 

Marc,  Ev.  dé  Trévps  ,  l'an  274. 

M  rc  le  Berger,  M.,  21  et  28  sept. 

Marc  le  Sinaite,  massacré  par  les  Sarrasins,  opres 
le  14  janv. 

Marc  le  Sourd,  2  janv. 

Marc,  M.  à  Sainl-Caicndion,  20  nnv. 

Marc,  l'ape,  7  oct. 

Maran,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Mari  e  de  Monte-Massico,  le  m.  q.  Marc. 

Marce  de  Palestine,  .M"''',  5  et  C  juin. 

Marce  de  Sicile,  la  m.  q.  Marcie  de  Syracuse. 

Marce,  I"'  Evèque  de  Die. 

Marre,  bon.  eu  Canipanie.  2i  oct 

Marceau,  M.,  29  juin 

Marce  lumes,  lijuiil. 

Maici'l,  Arcli.  de  Bourges,  mort  en  337 

Marcel  d'Ali iqiie,  M.,  19  fév 

Marcel  d'Apaniée,  14  août. 

Marcel  d'.Arseiiton,  le  m.  q.  Marceau. 

Marcel  de  Capniie,  M.,  G  oct 

Marcel  de  Gbàlons,  M.,  4  sept 

Mircel  de  Cordoue,  M.,  27  ju  n. 

Marcel  de  Die,  9  avril. 

Marcel  de  .Numidie  (Vén.),  26  nov 

Marcel  de  Paris,  1"  et  5  nov, 

Marcel  de  Trêves,  4  sepi. 

Marcel  et  Apulée,  M",  7  oct. 

Marcel  r.\lcémète,  2'J  déc. 

Marcel  le  Centurion,  50  oct. 

Marcel  le  Diacre.  M.,  20  oct.,  2  déc. 

Maicel,  M.  à  Saint-Elpide,  16  nov. 

Marcel,  Pape,  16  janv.,  20  avril. 

Marcelin,  Ev.  d'Ancône,  9  janv. 

.Marceline,  Vierge,  17  juill. 

Marcelle  d'Alexandrie,  M'=,  28  juin. 

MarceKe  de  lîome.  Veuve,  31  janv. 

Marcellein,  Evèque,  13  mai. 

Marcellien  d'Allin,  Solitaire. 

Marceliiou  d'.\nxerre,  le  m.  q.  Marcellein. 

Marcellien  de  Itoine,  18  juin. 

Marcelli''ii  de  Tivoli,  29  mai. 

Marcellien  de  Toscane,  9  anûl. 

Marcellien  de  Touraine.  25  oct. 

Marcelliii  de  Caribage  (Véii.),        6  avril  et  1  >  se, il. 

Mon  elliii  de  Cordoue,  M.,  27  juin. 

Marcelliii  de  Devcnter,  le  même  queMarceanuics. 

Marcellin  d'Embrun,  13,  20  avril 

Marcellin  de  Kaveiine,  5  "ct. 

Alarcellin  de  Konic,  2  juin. 

M.ircellln  de  Vellay,  7  juin. 

Marcellin  d'Oiiibrie,  .Martyr,  l"'  juin,  9  amii. 

Marcellin  et  Macrobe.  M'*,  7  mai. 

Maicclliu  et  Salub',  M",  2  avril. 

Marcellin,  Ev.  du  Piiy,  8  juin. 

Marcellin  l'Enfant,  M.,  2  janv. 

Marcellin  le  Tribun,  27  aoûl. 

Marcellin,  M.  avec  aul.,  20  nov. 

Marcellin    Pape,  le  m.  q.  .Marcel. 

Marcelliise,  Mariyre,  20  mai. 

Marce>ine  (Sic). 

Marcel,  patron  d'un  village  de  son  nom  eu  Lan- 
guedoc. 

Marcie  d'Afrique,  M"^',  5  lu.irs. 

Marcie  de  Campanie,  M'^'',  2  juifl. 

Marcie  de  Cé»ar«e,  la  m.  q.  Marce  de  P  ilesiiue. 


i»;j 


SUPPLEMENT  AU  DICTIOMNAIKE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES 


1044 


21  juin. 


M.irnie  de  Svrarnse,  M'^. 
Miiroieii  d'Afrique,  M.,  4  janv. 

M:iic  en  (i'A|.| ,  23  et  2i  anùl. 

MaiT^pii  lie  liénéveni,  EvèTue  de  Friremo. 
ÏInrc  en  de  C  iiide,  Sulil.ire,  loué  par  Tlicoilorel. 
Marclon  de  Cyr,  2  nnv. 

M:ircinii  dEv'ypte,  IS  juin. 

Murcien  île  rÀnliplmnéie,  9:i'ûi. 

Murcien  de  Mcnmelie,  M.,  26  ocl. 

BI:iri  ien  de  l'anipeliine,  50  jnin. 

Martien  de  Uavenne,  22  mai. 

Maicien  de  Syracuse,  '      Ujnin. 

Mari  ien  de  Tlnace,  10  nnv. 

Marrien  <!eTnric)ne,  27  fév.,  6  et  27  mars. 

Mareien  d"Eirnrie  .  M.,  IC  sepl. 

Marcien  de  Yénirre,  17  jnm. 

Slarciend'Iléraclée,  M.,  2ti  riiar>. 

ilnrrieii  d'Icnne,  "il.,  Il  juill. 

Marcien  leC'ianlre,  M.,  25  «cl. 

Marcien  i'Eyyplien,  M.,  4  net. 

Jlarcien  l'Exucatacéle,  10  janv. 

«larcieiuied'Allty,  ViiTue,  5  nov. 

niarc  enne  de  (;rèce(la  Uieidi.),  2i  mai. 

Marcienne  de  Maiiriianie,    Vierge,   9   janv..   Il    et 

12jndl. 
jîarciemie  de  Pont,  V.,  ISauiU. 

Marcilien,  palnni  d'une  p:iroisse  h  Venise. 
Marcion  ,     niailyrisé    avec     Sic    Eunomie  et    Sic 

Snpliie. 
Marcoili,  patron   d'une  commanderic   de  Malle  eu 

Itiiie. 
Marc(din  (le  Bienh.),  Dominicain,  2i  janv. 

Maicôr.-,  hiin.  près  de  Si.- Bertrand  de  Comminges. 
Marcon  ou  Marconf,  1"  mai. 

Marcuola,  le  m.  r|ue  St.  Hermagore. 
Marcy,  patron  de  Lnndéon  en    Sanlon[!e;on   croil 

que  c'esi  le  même  que  Mars  d'Auvergne,  13  avril. 
Mard,  ou  Mars,  ou  Marz,  le  uiéuie  que  St.  Médard. 
Mardaire,  Martyr,  13  déc. 

Wardalée,  Alihé,  16  mai. 

Mardoine  d'Axe,  M.,  24  j:inv. 

Marddine  de  Nie  'Uiédie,  M.,  2.3  déc. 

Mareabdes,  le  m.  que  Mar^abdes. 
Maréasde  Per-e,  E»èque,   Mariyr,        22av.l0ncl. 
Maréasde  Nicouié'iie,  12  mars. 

.Maiecq,  hnniiré  près  de  Monididier. 
Marènie,  Vierge,  22  nov. 

Maiès  de  Nele-,  Abbé,  2.'»  janv. 

Mares  de  Perse,  M.,  27  mars. 

Margeain,  10  août  et  19  sept. 

Marg  is.  patron  d'une  église  au  dioc.  d'ilerfuril,  en 

Angleteire. 
Hargiieriie,  Vierge  ei  martyre,  15et20  judl. 

Marguerite  d'Arbuuzc  (la  Véu.),  10  août. 

Slargiicrile  de  Cortone  (la  Vén.),  25  lev. 

Jlargni  riie  d'ICcossc;,  10  juin,  16  iinv. 

Marguerilede  l'iorence  (1 1  Bienh.) ,  2li  amll. 

Rl.irguenie  de  Louvain  (la  Bienh.),  V.  et  M.,  2  sept. 
lHar;(nerile  de  Médole  (la  Itieiih  ),  15  avril. 

Jl.irfinenle  de  Miillimie(la  Vén.),  25  janv. 

Mar«ueriiede  Nevers,  (l.i  Vé.i.),  .Ssepi. 

Margiii'riie  de  S.ivi.ie(l.i  Bieidi),  25  imv. 

Margiienie  d''Sepiempé'la  (la  Bienh.),  27  aoili. 

Marguerite  de  II  .iigrie(la  Vén.),  18  et  28  lanv. 

Marguerite  l'Anglaise  (la    Véu.),   honorée  eh  Velav. 
Marialiiles,  Martyr,  9  avril. 

Mariai),  Su  itarre. 

Blananne  d'Assyrie,  Vierge,  17  fi'v. 

Marie-Anne  de  Jésus  (hi  Bienti.),  Vierge,      27  avril. 
Miiiaiiiie  de  Pcise,  Vierge,  9  juin. 

M.ine,  la  tics-sainie  Vnrge,  16  j  uivier  et  15  ^uuli. 
M. rie  liagnè^e  (la  Vén.),  28  mai. 

Miirie  B eau  (la  Vén.),  Veuve,  24  mars. 

Marie  Clénplié,  9  avril  et  19  jinii. 

Marie  Consulat:  ice,  1"  anill. 

Marie  d'.Ajulnn  (la  Vén.),  17  julll. 

Marie  d'Alexandrie,  Vierge,  18  juin. 


Maûe  d'Aiiliiiclie,  Vierge,  29  ni:ii. 

Marie  d'Aq-iilée,  Martyre,  17  juin. 

M>irie  de  Bélliaine .  13,  l'J  janv.  et  29  jp  11. 

Mari- de  CarlIiaKe,  ||  fév. 

IM.'irie  de  Cerveillon  (li  Bienh.),  Vierge,        20  sept. 

Marie  de  Oinlone,  M''*,  21  nnv. 

.Marie  de  Cypreda  Bienh.)  ,  29  juin. 

Marie  de  la  t^aliése  (la  Bienh.),  8    epl. 

Marie  de  M.il!é(  a  Vén.),  28  mars. 

Ma'iede  Néocôre,  .Martyre,  l'"''  nov. 

M  rie  de  Subiirre,  Martyre.  2  déc. 

Marie  de  Taise  (la  Véu.),  Pénilenie  à  Eges  en  Cili- 
cie,  mentionnée  par  Jean  .Moscli,  en  son  Pié  spi- 
rituel. 

Marie  d'Ognics  (la  Vén.),  23  juini 

Marie  Egyptienne,  31  mars,  2,  9  et  29  avriU 

Marie  Jaiobé,  la  m.  q.  Marie  Cléophé. 

Marie  la  P.iiroienne,  M",  9  !<oùl. 

M 'rie  rKlleniligre  (la  Bienh.),  •  ISjuiii. 

M:iiie  rilellespiMiline,  29  ocl. 

Marie  Lnmagne  (la  Vén.;,  4  sepi, 

Maiie-.Magdelcine,  22jiiil. 

M  rie  Magdeleiiie  de  Pazzi,  27  mai. 

Maiie  S'Ccos(la  Vén.),  de  l'ordre  de  la  Merci ,  hono- 
rée dans  nue  ég  ise  de  lianelone. 

Marte  Snyreaii,  Abbe^se,  10  déc. 

Marie  Victoire  Forn  .ri,  Veuve  (la  Bienh.)   -  12  sepl. 

iMarieu  d'Afrique,  M.,  Il  juill, 

Marieii  d'Anverre,  20  avril. 

Malien  de  (otnbiaille,  le  niêineque  Margeain. 

Malien  de  Mauritanie,  M.,  17  net. 

Marien  de  Kalislionne  (Vén.),  9  fév.  et  4  jiiil. 

Marieii  le  Lecteur,  M.,  30  avril. 

Mann  d'Afrique.  M.,  10  juil. 

Mann  d'An;tzarbe.  M.,  8  anui. 

Marin  d'Auxerre,  Ev.,  4  ao'il. 

Maiin  de  Giislet,  lion,  au  dioc.  de  Batisbnnne. 

M.iiin  de  Lértns. 

M#'i  1  de  Maulenne,  24  nov. 

.M:>riii  de  Riinini,  3  et  4  sept. 

Mann  de  Scandie,  Ev.,  lUjnii. 

Mu  in  de  Tiiines,  .M.,  5  jiiil 

Marin,  Ermite. 

M  iriii,  (le  Vén.),  Evêque  d'Arles,  mort  vers  3i0. 

Marin,  II*  évéi|iie  de  .Mayence. 

Marin  le  Sénateur,  29  déc. 

Mat'  Il  le  Soldat,  M.,  3  mars. 

Marin,  M.,  en  Bavière,  15  nnv. 

Marine  d'Alexandrie,  8  fév.,   18  juin,  17  jniil.  et 

4  déc. 

Marine  de  Callice,  18  jnlI. 

M.irine  Escnliar  (la  Vén.),  9  jniii. 

Marine  Vallarine,  (la  Vén  ),  18  juin. 

Maiitiieii  de  Kotne,  M..  17  janv.  et  \"  déc. 

Maiiiiien,  lion,  pris  de  Itavemie. 

iMari^  le  l'eisan,  le  mcn)' nue  Marins  de  Ca<alnsse. 

Maris  (le  Vcii),  Saiiasin,  Moine  sous  Enlhyine,  qui  Iq 
cniiviitil  ;  miirl  vers  l'an  450. 

.M  itins  d'Avcm  lies,  31  déc. 

Marins  île  (J:ilal)is-e,  .M:iriyr,  l!l  j:iiiv. 

Marin  de  l.ausane.  le  inétne  que  Marins  d'Aven- 
ches. 

Mirinsde  Nicninédie,  Mari.,  12  mirs. 

Miriiis  leCapi  aine,  tiiarivrisé  à  Rome  sous  l'empe- 
reur Adrien. 

Marméne,  .Marlyre,  "-'J  '"'.''• 

M.iimcli,  h  ii.mé  en  Irlande,  '0  dcc. 

.Marole,  Evèi|Ui-  de  Milan,  23  avril. 

Maron  le  Miilyr,  13  avril. 

Marnii  le  Scdit'atre  ,  9,  14  lev.  cl  14  déc. 

Mani«as  (le  Vén.),  oiiglnairede  Néchels,  M. due  de 
Mont-Cinyidie,  prés  d'.Vniioclie. 

Marinas,  M  iriyi  en   Per-e,  27  niais. 

M  ii..y  •,  la  inèiiie  que   M.. rie  d'Ognies. 

.Mjt.|tiaid  (le  Vén.),  de  l'ordre  de  Saint-Fronçnis, 
mort  en  1337. 

Marquard  le  Prémootré  (le  Vén.),  6  mai. 
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Marri/.,  palrfm  d'une  c};lisR  en  Bretagne. 
M.irs  (l'Asi;)liin,  le  même  qu'Aies. 
Mars  n'Anvergin;,  Abbé,  13  avril. 

Mart- de  B.iis,  21  juin. 

M:iisale,  Manyr,  29  ;iviil. 

M.irsau,  Ahlié.  24  ool. 

Maise  d'-Auxerrois,  4  ocl. 

M  rlanc,  2  et  Kl  ni  t. 

Marilip,  Hôtessede  Noirc-Seigneur,2yjuiil.  ei  17  «h  I. 
M  irllie  d'AsK.iga.  V.,  2i  el  23  fèv. 

Manlie  de  Caiabisse,  Marlyre,  19  janv. 

MariliedeCi.Ing,,.-,  20  ei  -il  <.ci. 

Mariiie  d'EKyi'tc,  .Martyre,  24  juin, 

Mardie  de  .Muneiubase  (la  Vén.) ,  Religiense  pélopon- 

nésioie. 
Maiibe  ,  mère    de  St.  Sintéon   Slylite    le   Jeune, 

5'julll. 
Mirlial  d'v Trique,  Martyr,  5  j:inv. 

Marii;il  d'Ardee,  5  juin. 

Uarii  il  de  Ciirduue  M.,  15  oct.  et  U  iiov. 

M  iriial  de  Lininf-fs,  30  juin  el  \^'  jnill. 

Muni.ii  de  Nicoiiiédii',  M.,  13  mars. 

M:irii;ilde  Péiia.  .Manyr,  16  fév. 

Maniai  lie  Puiiieis,  leiuênieque  Marsan. 
Marti  d  de  l'orm,  Mariyr,  22  août. 

Uarliat  de  liunie,         '  10  juiM. 

Maiiiïl  (le  Saragnsse,  .Martyr,  16  avril. 

.Vlarlial  de  Siruiicli,  Manyr,  15  juill. 

.Maniai  deSpiilète,  4  juin. 

Martial  de  Siaiiis. 

.Maniai  de  Tomes,  Martyr,  27  mai. 

Martial  el  An  iguiie,  Martyrs.  IG  nov. 

U.irl.al  et  Miion,  4  mai. 

Marnai  rAIViciin,  Martyr,  28  sept. 

Mart  al  le  Cunlesseur,  lueniionnê  dans  la    lettre   de 

Lucien  n  S',  télerin. 
.Martial  le  M  iriyr,  15  nov. 

Mariien,  .Al'bé. 
Mart'gnant,  patron  d'un  villsge  de  son  nom  près  de 

•Muniluvort. 
Martin,  111"^  ablic  de  ^aint-Jonis  diocèse  de  Poitiers. 
Martin  Candide,  F,v.  deCliaiires. 
Martin  (le  Bieiili.j,  Cardinal. 
Martin  d'ATique,  Manyr  ,  3  déc. 

Manin  d'Aguiire,  5  fév. 

Martin  d'Ale\auiliie,  .Martyr,  30  avril. 

.Martin  d'Arniorique,  iion.  en  Basse-Bretagne. 
.Mait  n  de  Brive,  9  aoùl. 

Martin  de  Corbie,  2U  nov. 

Martin  de  Dnme,  20  mars. 

Martin  de  Porras  (le  Vén.j,  3  nov. 

Maniii  de  Saintes,  le  m.  que  lesaiv. 
Mai  tin  deSaugnes,  7  el  8  mai  et  7  dér. 

Martin  de  Sàiire,  31  janv. 

Martin  de  Toiigies,  21  juin. 

.Martin  de  Ti  urs.  11  nov. 

Martin  de  l'réves,  19  juill. 

Manin  de  Verlou,  2i  oct. 

Mat tiii  de  Vienne,  !«' jnil.el. 

Martin  d  lion,  2ti  sept. 

Martin,  disciple  de  St.   .Martin  de  Tours,  Abbé  de 

l'Ile  B'ilie,  ensniie  Arclie>èiiiie  de  Lvnn. 
Mri.n,  [*'  du  nom,  Vl*  Evèqne  de  Mi^yence. 
Martin,  II»  du  nom,  Ev.  de    Mayiiicc,  inoil  en  37S. 
Martin,  II»  du  iinm,  l.v.  de  Trêves,  en  olli. 

H'rtinle  Seul,  le  ii.éiue  que  Martin  de  Verton. 
Martin  leXuyageur,  le  inème   'pie  Martin  de  Sau- 

gnes. 
Martin  l'Ileptacémète,  le  tnême  que  Mariinicn  d'E- 

plièse,  -27  juill. 

Marti  i-.Mailiias,  ,'>  fév. 

Martin,  Pape,  16  sept,  et  12  nov. 

Manille,  Veuve,  M",  l"  et  50  janv. 

Mariinien  de  Conio,  5  .«ept. 

Maainieu  de  .Milan  2  jnnv.  el  2ii  déc. 

Mariinien  d'Eilièsc,  27  jnTI. 

Mariini'.nde  Turin,  Martyr,  8  déc. 


.Mariinien,  Ermite  en  Palestine,  IST-v. 

.M  irlin  en  et  ses  tnmpaa,  .M^',  9  déc. 

Marlinii-n  l'Armnrier,  Manyr,  IGoct. 

.Mariinien  de  R  me.  M.,  2  juill. 

.Maiidiy,  Martyr,  29  mai. 
Ma  lyie  d'Ali' iizze. 
Marlyre  de  Coinminges. 

.Mariyre  de  Uaxenn  ,  .M.,  18  el  20  juin. 

Màil'yie  le  Soiis-Diatre,  M.,  25  nciol).- 

Mauyne,  Marlyre,  21  mai. 

Manis,  Aicliev.  de  Trêves,  en  46j. 

.Mariilas  Kvê'ine,  i  déc. 

Marvart.  Mniiie,  27  lév. 
Mary  de-Va  -lienoit,  le  même  que    .May,      27    janv. 

Mai  y  de  Mauriac,  Snliiaire,  8  juin. 
Maiz  de  Siiisiiiis,  le  m.  i|ue  St.  Médard. 

Masme,  Manyr,  12  juin. 

Mason  lein.  que  Mausnne,  1"  nov. 
Mas(>  cien ,    lU*  Eièque  d'Aine,   siège  traiisleré   i 

Viviers. 

Ma~ré,  (lairon   d'un  villa^'e  de  son  nom,   prés  de 

Moiilauhan. 

Ma-saiie,  .Martyie,  17  déc. 
M:i>se,  le  nièiiie  que  St.  Mins. 

Mas^éde,  Manyr  en  Alrique,  21  fév. 
Ma.^siie,    paiioii    d'une  église,  an  dioc.  deLuçnn. 
Ma«syliaiiis,  les  ra.q.  les  Maxulitains. 
Misiiide,  Vierge. 

.Maielin,  le  m.  q.  St.  Maitiurin,  !"•  nov. 

Maiér  ,  Maityi,  l.'î  déc. 

Materne  de  .Milan,  la  jnill. 
.Matenie  d--  Tri'ves,     18  juill,,  14  sept,  et   25    ici. 

Ma'erne,  Maiiyri-,  2jiiin. 

Materiiien,  Exéitie  de  Reims,  5li  av. 

Mailiias.  A;  6lre,  24  fév. 

M'.iliias  deCadan  (le  Bienli.).  f)  ni.irs. 

M.illiiasde  Jérusa  em.   Ev.   M.,  SO'niv. 

.Maihie,  paininne  de  Tfiiyes,  7  inai. 

Mathieu,  A|iOtre,  20el2lsept. 

Maibi.  u-G  égoire,  20 -i-pu 

Maihiru  l'Asièie,  18  sept. 

Mailiien  lEnniie,  28 jn.ll. 

Mallii|.le(  a  Vén.),  4  nnv. 
MatIioé(le  Vén.),  Solitaire,  ordonné  prêtre  à  Ma|lol 

près  de  Péluse  en  Egypie. 
Maire  ou  Martre,  pairoii  d'un  village  de  son  nom  eu 

yuercy. 
Mairienne,  honorée  prés  d'Alby. 

.Malrniie  d'Am  yre,  Ve  ge,  18,  20  mars. 

.Matrone  d'Aniioclie,  Martyre,  lliiinv. 

Mairone  d'Asie,  .Mai  lyre,  12  sept. 

Matrone  de  Con>ianiiiio|ile,  9  nov. 

Malioiie  del'aplilagnnie,  18  mai. 

Mairune  de    larse,  Marlyre,  20  mai. 

.Matrone  de  Tlie>salunlq'ue,  Martyre,  Ib  mars. 

Matronien,  Soi  tan  e,  li  lièc. 

.Mattliée(le  Vén.),  Il  juin. 

•Mitibien  Cairieii(le  Bienli.),  7  ici. 

Maïui,  Mai lyr  avec  aunes,    .  2iuin. 

Alaiurin,  1"  et  9  nov. 

.Matiiiinc,  Marlyre,  27  nii.rs. 

ManbiTi  de  lionr);e<,  mort  vei>:lll. 
Maiiliert,  patron  d'une  église  à  Reignac,  diocé>e  da 

Bordeaii\. 

M  iiihe  le,  Viorgc  7  sipl. 

Maudo,  patron  d'un  village    de  son  nom  en  Uie- 

la^iie. 

Maiiilon      patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Maiifroy,  Chorévéque,  honoré  en  Qnerry,  4  oct. 

Maiigind,  patron  d'un  vill.-ige  de  aou  uoin  en   Bie- 

iat;ne. 

Maii,er  de  Lagny,  9  avril. 
M  iiiger  de  Soianies,  le  m.  q.  Vincent. 

Maiigiiille.  Solitaire,  50  mai. 
Maiiii:ci.  Iionuréau  dioccse  d'l'«ès 

Matir,  Abbé,  l.'rjanr. 
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M.iiir  de  Biseilles ,  Marlyr, 
Ma  III-  de  Césèiie, 
Maur  de  Plaisance, 
5laur  de  Reims,  Marlyr, 
Maur  de  Rome,  Marlyr, 
îlaur  de  Verdun, 
M:iur  de  Vérone, 
Maur  de  lIoTigrie,  Ev., 
Maur  d'isuie.  Martyr, 


27  juill. 

20  janv. 
13  sepl. 
22  août. 
1"  août. 

8  nov. 

21  nov. 
i  déc. 

21,  22  nov. 


Maur  l'Ermiie  'le  Vén.),  dont  .e  corps  esi  lionoiéà 
Huy ,  dans  l'église  de  St.  Jean  l'Evangélisle,   mon 

en  b80. 

Maur  le  Rom;iin,  Marlyr,  5  déc. 

Maur  le  Soldat,  le  même  que  Maiirus. 

Maure  de  Beauvoisis,  Vierge,  12  nov. 

Maure  de l'Arciiipel,  Vierge,  30  nov. 

Maure  de  Ravenne,  Martyre,  13  fév. 

Maure  de  Thébaide,  3  mai,  19  déc. 

Maure  de  Touraine,  Martyre,  14  juill.,  25  cet.  et  12 

nov. 

Maure  de  Troyes,  Vierge,  21  sept. 

Maurèle  de  Ferrare,  le  même  peut-être  que  le 
suivant. 

Jlaurèle  d'Imola,  6  mai. 

Maurice,  Abtié,  5oct. 

Maurice  d'Agaiine,  22  sept. 

Maurice  d'.Apaniée,  Marlyr,  27  déc. 

Maurice  d'Arménie,  Martyr,  10  juill. 

Maurice  de  Favarin  (le  Rienh.),  20  mars. 

3!auricede  Kernoël  (le   Bienli.),  20  sept. 

Mnuri;  e  de  Pignerol,  24  avi  il. 

Wauriiede  Hongrie(le  Vén.),  meniionnc  par  Gérard 
Vossiiis. 

Mauris,  Religieux  de  l'ordre  de  Citeaui!,         50  sept. 

Mauiicille,  Ev.  de  Milan,  31  mars. 

Maurille  d'Angers,  13  sept. 

ilauriile  de  Chai  très,  16  mars. 

Sfaurilie  de  Rouen,  9  août  ei  13  sepi. 

Maiirin,  pairon  d'un  village  de  son  nom  dans  l'Ag  - 
nois. 

Mauronce,  Abbé,  9  janv. 

Waiiront,  i^vé'iuf,  18oct. 

Mauroi.te,  Abbé  de  Mergliem 

Mauronie,  le  ni.  ((.  Murent  de  Bruel. 

Maurule,  Marlyr,  12  nov. 

M.iurus,  Soldat,  Martyr,  29  janv. 

Maii-iiiie,  Préire,  en  Syrie,  23  janv. 

Maiisone,  Ev.  de  Mérida,  l"'  nov. 

Mauve,  Ev.  de  Verdun,  i  ocl. 

Mauvis,  le  même  que  le  précédent. 

Mauxe  ou  Mavime,  et  St.  Véiiérand,  Martyrs. 

Mavile  (le  Bieib.),  Maityr,  4  janv.  el  11  mai. 

M.iws,  Moine  irlandais,  2  sept. 

flla.\eleiide,  Virrg.-,  .Martyre,  15  nov. 

Mjxenci',  le  même  que  Maxeiis- 

Maxence  (Ste),  30 avril. 

Maxe:.»,  .Martyr  à  Trêves,  5  oet.  el  12  déc. 

Maxenliole,  le  m.  q.  .Mezcnceul, 

Maxime  d'Abie,  Diacre,  20  ocl. 

Maxime  d'Acquigiiy,  le  ni.  q.  St.  Meu. 

Maxime  d'Afriijne  (le  Vén.),  auteur  d'un  conipul  ec- 
clésiastique donné  dans  l'Uraiiologe  du  P.  l'étau. 

M:ixime  d'.\lexanilrie,  'J  avril  el  27  déc. 

Maxime  d'Andrinople,  13  et  16  sept. 

.Maxme  d'.Anlioclie,  2.TJanv. 

Maxime  d'A|':iinée,  16  sept,  cl  3U  oct. 

Abixime  d'Asie,  30  avril,  14  mai  et  28sepi. 

Maxime  d'Avignon,  dont  les  reliques  sont  en  une 
cli.isse  d'argent  sur  le  grand  aulcl  de  Notre-Dame 
de  Doms,  à  Avignon  ;  ou  l'Iiunire  tomuie  Ev.  du 
lien. 

Maxime  d'Auvergne,  15  mai. 

Maxime  de  I<re-cja,ie  m.  q.  Masme. 

Maxime  de  By/ance,  8  mai. 

J!  ixiiiie  (le  Cappadoce,  10  nov. 

Haxiinc  de  Cap^e,  17  anûi,  el  2  juill. 

Maiioie  de  Constaiiiinople,  le  m.  •].  Maxiuiicn. 


Maxime  de  Cumes, 
Maxime  de  Damas, 
Mnxinie  de  Grèce, 
Maxime  d'Egvpie, 
Maxime  de  .lénisalein, 
Maxime  de  .Mayencc, 
Maxime  de  Mauritanie, 
M:ixime  de  Naples, 
Maxime  de  Noie, 
Maxime  de  Padoue, 
Maxime  dePavie, 
Maxime  de  Perse, 
Maxime  de  Riez, 
Maxime  de  Rome, 
Maxime  <le  Sinnicli, 
Maxime  d'Espagne, 
Maxime  de  Taormine, 
Maxime  de  Turin, 
Maxime,  M.  à  Venise, 
Maxime  de  Vérone  (le  Bienh.), 
Maxime  de  Vescove, 
Maxime  de  Vienne, 


18  fév. 

20  juill. 

30  avril. 

27  avril. 

5  mai. 

18  nov. 

11  avril, 
il  juin  et  2  juill. 
13  janv.  et  7  fév. 

2  août. 
8  janv. 
Ib.avril. 
27  nov. 

10  mai  cl  23  oci. 

1 S  juill. 
20  nov. 

12  janv. 
25  jnm. 

lUucl. 
2!)  mai. 

11  mai  et  19  oct. 
2  janv. 


Maxime  de  Vime,  le  m.  que  Masse  et  que  Mans. 
Maxime  d'Illyrie,  18  août. 

Maxime,  M.  av.  quatre  aut.,  18  lév. 

Maxime  d'Ostie,  25  août. 

51axime  d'Osobie,  15  et  28  avril. 

Maxime  l'Africain,  -^0  avril  el  2S  net. 

Maxime  l'Alexandrin,  9  juin. 

M.iximerArcliiiecle,  le  m.  q.  Maxime  d'illyrie. 
Maxime  le  Caniérier,  Il  avril. 

Maxime  le  Uamascène,  25  sept. 

Maxime  le  Grec,  15  M;pt. 

Maxime  le  Greffier,  20  janv.  et  2  déc. 

Maxime  le  Massyliiain,  22  jnil, 

Maxime  le  Préire,  M.  à  Rome,  19  nov. 

Maxime,  Martyr  avec  autre,  4  sept. 

Maxime  l'Homulogète,  15  août. 

Maxime  el  Janvier,  M"  en  Afrique  ,  8  avril. 

Maxime,  M.  avec  Moïse,  25  nov. 

Mavime  d'.\lriqiie.  Vierge,  16  oci. 

Maxime  d'.Auverre,   Vierge,  dont  le  corps  est  dans 

l'aUuaye  de  Saint-Germain  ,  dans  un  lonibeau  qui 

est  sons  l'auiel  de  la  chapelle  de  Saint-'iplai. 
Maxime  de  Caillan,  Vierge,  16  mai. 

Maxime  de  Lisbonne,  M"-*,  i"  ocl. 

Maxime  de  Kascas. 

Mpx  nie  de  Home,  Martyre,  2  sept. 

Maxime  de  Sirmicli,  26  mars. 

.Maxime  de  Tubierbe,  M'',  50  juillet. 

Maxime  l'Africaine,  8  avril. 

Maximien  d'Afrique,  27  août. 

Maxiinieii  de  Bagiie  (le  Vén.),  5  oct. 

Miximien  de  Conslanlinople,         12  avril  et  12  (ici. 
Maximien  de  Noie,  le  m.  q.  Maxime,  7  fév. 

Maximien  d'KpIiése,  27  juil. 

Maxiniien  de  Syracuse  (le  Bienh.) ,  9  juin. 

Maximien  l'Ilerculieii ,  le  m.  que  Maximilitn  d'An- 

lioche. 
Mavimilien  d'Afrique,  12  mars. 

Maxiiiiili'n  d'Aiitioihe,  21  août  cl  20  sept. 

Mavimilieii  de  Eure,  12  el  29  ocl. 

Maximiiien  dePeriène,  1*'  sept. 

Maxiiiiilien  de  Thébeste,  le  m.  q.  Mamillan. 
Maximiiien   rilepiacémèic  ,   le  m.  ,<|uc  Maximiliea 

d'Epbêse. 
Maximilienne, mentionnée  par.\lexandrelll,enll75. 
Maximin  d'Aix,  8 juin. 

M  ixiiiiin,  Arcli.  de  Besançon  mort  en  292. 
Maximin  de  Billon,  2  janv. 

Maximin  ou  Mcmin,  Evêqiie  de  Poitiers. 
Maximin  de  Riez.  Voijet  Maxime. 
M.iximin,  lll<^  Evrqiie  de  Strasbourg. 
Maximin  de  Timgres,  20juin. 

M.iximin  de  Trêves,  12  il  29  sept. 

Maximinien  ,  Evêque  de  Ravenne.  21  cl  22  lev. 

Maxire,  le  m.  q.  Massire. 
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Maxirp,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  d« 
Nioti. 

M:iy,AI)l)é,  27ja(iv. 

Mayiiip.  V<iijez  Maimc. 

Maynard  du  Livonie  (le  Biunh.),  M  ai.rtt. 

Mayiiard  ,  dont  il  y  a  un  une  église  au  comté  d'iler- 
l'ord  en  Anglelirre. 

Maynler,duntil  ya  eiumeéglise  .in  diocèse  de  Sarlal. 

Maz:iire,  iiairoii  de  l'i^glise  priorale  et  paroissiale  de 
Bern.iy,  au  diocèse  de  Saintes. 

Mazeran,  patron  de  l'église  priurale  de  Broc,  an  dio- 
cèse de  Clerinoiit. 

Maziiie,  lionori'e  en  Reosse,  21  août. 

Méacit,  lion,  en  Bigorre. 

Méard.  Voyez  Médard. 

Mcaudan,  7  fév. 

Meclililde  d'f>osse(la  Vén.),  12  avril. 

Mcclitildi;  de  Oiezze,  3lt  mai. 

Meclitilde  de  Spanlif  in  ,  20  lév. 

MeclUoiide,  honorée  à  K'clisel ,  près  de  Bàle,  avec 
les  reliques  de  Sie  Cunisse  ei  de  Sie  Guibriude. 

Méd  rd  .  Lvègue  de  Noyon  ,  8  juin  et  15  oet. 

Médiers ,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 

Médilame,  Vierge,  17  sept. 

Médiqne,  lion,  à  lUricoli,  !il5  juin. 

Médrain,  lion,  en  Irlande,  7  jnil.  et  2  oct. 

Médule,  M.  avec  aiiires,  2o  janv. 

Médullé,  Lrin  If. 

Mécn.  Voyez  Alein. 

MéeiioU,  le  m.  q.  .Meinon.  5  oct. 

Megi{in,  l"  dée. 

Mégingaud,  Evéque   de  ViirzboiMg ,  mort  vers  870. 

Mégrin,  patron  d'un  village  de  son  nom,  pi  es  de 
Jouzac. 

Meille,  limi.  au  diocèse  d'Audi. 

Mein,  Abbé  en  Bretagne,  2!  juin. 

Meingauil,  Comte,  8  fév. 

Meinon,  Diacre,  6  oit. 

Meinrard,  Krmite,  SI  janv. 

Meinvi'rc,  Evéqiie  de  Padeibnrn,  S  juin. 

Mcl,  Lvéque  en  Irlande,  di-ci|il';  de  St.  Patrice. 

Mélage,  Martyr  ,  S  mars. 

Mé'ain ,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Nor- 
mandie. 

Mélaine  de  Mnutier-la-Cclle. 

Méiaine,Ev.  de  Rennes,  6  janv.  et  6  nov. 

Mélair  ou  .Méloir,  i  oct. 

Mélan,  lièque,  16  janv. 

Méianie,  Evéque  de  Viviers. 

Mélaiiie  la  Jeui.e,  31  déc. 

-Mélanie  l'Ancienne,  "janv.  et  8  juin. 

Mélasippe  d'Ancyre,  7  imv. 

Mélasippede  Langres,  17  janv. 

Mélancy,  Imn.  au  diouése  de  Viviers. 

Melcli,  Kvéqiie  d'ArdasIiad,  tn  Irlande. 

Melcliiade,  Pape,  10  janv.  et  H)  déc. 

Meldiisédech ,  12  avril. 

Meldas,  .Mariyr. 

Mcidégace,  M.  àTerracine,  1"''  nov. 

Melileoc,  i  on.  autrefois  prés  de  Vannes. 

Mêle,  bon.  par  b'S  l'.tbiopiens,  25  avril. 

Mélèce  de  Chypre,  21  sep;. 

Méiécede  Spi.léte,  Iti  déc. 

Mélèce  le  C<iloiiel,  24  mai. 

.Méléce  le  (jrand,  Kvéïpie  d'Aiilioche,         12  fév.  et 

4  déc. 

Méléré,  Alilié  en  Auvergne,  22  juillel. 

Méliau,  Cdiiite  de  Coinoiiiille,  patron  de  p'iisicurs 
églises  en  Bretiigue. 

Mélissénc ,  .M.  d'Aiiiorio  ,  6  mars. 

Méliline,  M.  en  Tlirace.  15  et  10  si-pt. 

Méiilon  (le  Vén.),  livéïpie  de  Sardes,  1""  avril. 

Melle,  Alibi'ssecn  Irluide,  0  mars. 

M  Mil,  Evéque  de  Canlorliéry  ,  24  avril. 

Uellyn,  patron  d'une  église  dans  la  Cornouaillc  en 
Angleterre. 


Melinon.  Voyez  .Malinon. 

Méloir,  i  oci. 

Melon,  Evoque  de  Rouen  ,  1  «^  cl  2  oct. 

Même  de  Cliinon.  Voyez  Maime  ou  Mcsme,    20  août. 
Même  de  Vienne,  2  j;inv. 

Même,  hou.  près  de  Dourdaii,  7  mai. 

Mémemieii,  patron  d'une  église  paroissialedu  doyenné 

de  Bray,  en  Beanvuisis. 
Memisse,  Vierfie. 
Méiiii  ou   Meiige ,  Evéque  de   Cliâlons-snr-Marne  , 

mort  vers  290. 
Mémiers,  M.  en  (Champagne,  7  sept. 

Méniin  on  .Maximiii,  Evéque  de  Poitiers 
Méiiiiii,  Abbé  près  d'Orléans,  iîi  déc. 

Mcmniie.  Martyre  à  Rome,  10  niars. 

Mi-iiinon  de  Tliiace,  20  août. 

Meninrin  rilégiimène,  i8  avril. 

Mémoire,  M.  avec  anlrC'i. 
Méinor,  dont  les  reliqui-s  avaient  été  mises  sous  un 

autel  à  Barry,  ibins  la  Puiiille,  avant  l'an  1001. 
Mémorieii,  piéireà  Auxerre  sous  saint  Optât. 
Méiialippe,  Manyr  en  Asie,  23  fév.  el2  sept. 

Ménalqiie,  ii  avril. 

Ménandre,  de  Philadelphie,  i"'  anùl. 

Ménamire  de  Pruse,  28  avril. 

.Menas  de  Byzance,  12  jnil. 

Mena-  de  Conslantinople  25  anût. 

Menas  de  l'Hebildine,  i"  aoiit. 

Menas  le  Callicelade  ,  10  déc. 

Menas  le  Mégalomartyr ,  Icm.q.  Menée  de  Cotyée. 
Mé'iaud,  le  m.  q.  Maing  de  Fuessen. 
Menilrie,  bon.  à  Tonb  ii,  19  août. 

Ménéiléme,  M.  avec  autres,  18  mai  et  5  sept. 

.Menée  de  Grèce^  2i  juil. 

Menée,  le  niéme  que  Menas,  1"'  aoiil. 

Mé'iéiioiid,  Vierge  ,  22  sept,  el  11  oct. 

Méi. étante,  .Mar;yren  Afrique,  23  fév. 

Méiiéle,  Abbé  de  Mélat. 

Méné'idée,  .M.  à  Alexandrie,  Il  juil. 

Ménévou,  patron  de  Bi:uil,  près  Joinville. 
Menge,  kvêque  de  Ch.àlons  ,  5  août. 

Mengor^,  Comte  de  Gueldies,  19  déc. 

Ménier  (le  Vén.),  Abbé  en  Saxe,  20  sept. 

Mén.ng,  M.  en  Hcllespont,  15  mars. 

Meijol,  Martyr. 

Jlennas  de  Cnnstanlinople,  le  m.  q.  Menas. 
Mennas  des  Saniniles  ,  11  nov. 

Mkhiic  il'Alexandrie ,  le  m.  que  Menas  le  (lallii  él.ide. 
Menue  de  Clyée  ,  Martyr,  H  nov. 

Menue,  Marlvrcn  Libye,  H  nov. 

M''noi!ore,  Vierge,  Martyre  en  Billiynie,       10  >ept. 
Ménoir,  hon.  en  Bretagne ,  le  même  peut-être  (pie 

Méloir. 
Ménolaiipe,  M.  à  Nicomédie,  2  sept. 

Méiioii,  Evéque,  '2  juil. 

Menrie,  (diannine  de  Liibeck,  fondateur  du  moiias- 

lére  des  religieuses  de  Fronneberg  en  VVesiphalie 

au  xiii'  siècle. 
Mer,  patron  de   plusieurs  villages  de  son  nom  en 

Limousin. 
Méraui,  Abbé,  25  fév. 

Meice,  Aliicain,  12  janv. 

Mercure  d'Afiique,  l»  ni.'rs. 

Mercure  de  Bénévent,  14  et  1-5  juin. 

Mercure  de  Cappadcce,  25  nov. 

Mercure  de  Sicile,  .M.  avec  autres,  10  déc. 

.Mercunal,  Evéque  de  Forlv,      23  mai  cl  30  iivnl. 
Mercurie,  Vierge  ei  Martyre,      50  oct.  el  12  déc. 
Méri: ,  Vierge  cl  Mnriyre. 
Méicnce,  la  même  qn'Kméienlieime. 
Méri.idiT,  Evê.pie  de  Vannes,  7  juin. 

Mcrule  >ln  Maine  (le  Bienb.),  18  n  ars. 

Mérole  (b-  \oii.  ),  Moine  à  Home,  21  janv. 

Meiovee,  .Mi.iiie  il."  Itobbio. 

Merre  ou  Miire,  Manyr,  13  nov. 

Mcrry,  Abbéd'Autun. 
Merry,  Abbiàl'aris,  22  janv., 2i)ei31  août, el2  sepl 
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Mnnile  (  la  Rieiili.), 
Mervé,  le  iiiêiiie  q.i'Hervé  ri'x"nisle. 
M  TVdii ,  pa^nii  il'iiii  V  llige  !ie  son  nom  en  Brelngne. 
Wessaline,  lioii.  à  Fuhgiiy,  25  jaiiv. 

Messaiige,  lion,  avec  St.   Epaiii,  ïi5  «ici. 

Mi'sselin,  honoré  à  T;irhes,  24  mai. 

Messenre,  lion,  en  Bi-auvaisis,  2(1  nov. 

Messent,  Piélre  en  Pinlnn,  2ti  juin. 

Me>~ien,  M.  près  de  Beauvais,  8  janv. 

Mesiiie  ,  Soliiajre,  20  aoùl. 

Mcsmii  on  Maximin,  Abbé  de  Micy. 
Méiel,  M.  à  Néocésarée,  24  janv. 

Méiliiide  de  Cnnstantmople  ,  14  jnin. 

Méilinde,  \''  du  nom,  Evêqne  d'Olniuiz,  mort  en  840. 
Méi  lioili',  lie  ,1,1  nom,  comme  Evéiiued"Olmuiz,en  8hl . 
Méiiiode  de  Paiare,  20  juin. 

Mérhode  di*  Tyr,  18  sept. 

Méiran  ,  Martyr  à  Alexandrie,  51  janv. 

Méiie,  M.  avec  Sie  Apolline,  5  fév. 

Méiiobrt  lie  Rome,  2i  déc. 

Méirobe  d'Orient,  3  déc. 

Méiriidore,  Vierge,  10  sept. 

Mélron,  Pré're  à  Vérone,  8  mai. 

Méirophanes,  Kv.  di;  Bvzance  ,  4  jnin. 

îléiropile  ou  Méiropoie,  Evênue  de  Trêves,  8  oci. 
Meu .  lion,  an  dioc.  d'Exieux,  25  msii. 

Mendan,  le  même  (|ue  Méaudan. 
Meure,  Manyr  h  Gaïa.  19  déc. 

Mézard,  le  niênie  que  Mars,  honoré  au  diocèse  de 

Lectoure. 
MéZ'iiç.'ui  ,  lio  '.  en  Anjou,  17  déc. 

Il  nui  (le  Vén.),  8  fcv. 

Mitalie,  Martyr  à  Séliasie,  9  mars. 

Micaud ,  pairon  d'un  village  de  soq  nom,  prts  Clia- 

lons-snr-Saône. 
M  cliée  le  Morasiliile,  21  avril, 

niellée  rEidiraimile,  5  ja  v. 

Micliel,  Aicliangc,  8  mai.  29  sept,  et  Ib  oci. 

Micliei-C"saqni ,  M.  au  Japon,  5  lév. 

Michel ,  Diacre  ,  9  déc. 

Michel.  E.êi4ne  de  SaiiU-Paul-Trois-Châieaux,  2i  c'éc. 

Michel  des  Saillis,  Triiiilaire,  5  jnill.t, 

llicliel  de  >ynnade,  23  mai. 

Michel  d'Euiiigen  ,  26  mais. 

Mich.l  l'Aragave,  H  oel. 

Michel  (le  Vén.),  Camnidiile,  21  et  23  janv. 

Michel  le  Noblels  (le  Vén.),  premier  Missionnaire 
de  la  B.is>c-Uieiagiie,  qui  avait  éié  novice  aux 
Jacobins  de  Morlaix. 

Mclelle,  Veuve,  19  jnin. 

M.cniner,  l'iêiie,  30  aviil. 

Midrane,  dont  lancienne  église  donne  le  nom  à  un 
des  laubunrgs  de  liayeiix. 

Mille  C^ie)  ou  ite ,  Abbesse  en  Irlande,        \fi  janv. 

Mie,  Eruiite,  1C  mai. 

Miel  on  Mihel  ,  le  même  qne  Si.  Michel,  Arcliaiiije. 

Mien,  pairon  d'une  égli-e  au  dioc.  de  DolenUre  agne. 

Migiliniie,  Mariyr,  23  déc. 

Mignon  ,  Marier  a  Mailaau/.e,  i  juillet. 

^i  gèrtî,  hoir  ré  anlref'iis  au  diocèse  de  Besançon. 

Mig.M,  Archovèqne  de  Besançon. 

Miv;géiie- ,  Martyr  à  Ephèse  ,  16  mai. 

Miggiii,  .Manyr  a\ee  Vicier,  4  déc. 

Miky,  .Martyr  au  Japon  ,  5  fév. 

Milliiirue,  l'rincesse  anglaise,  23  fév. 

Mrdrede,  Prinie>se,  15  jnil  el. 

Miiilréile,  Vierge  ei  Abbesse,  20  lév. 

Miles,  Evêqne  de  Suie,  22  a\r  I. 

Mnei ,  An  he\êi|iie  de  Trêves  ,  11)  sept. 

Miley,  .Mailyi  à  Vilna  ,  14  janv. 

Migiiie,  V.  en  Angleterre,  17  janv. 

Miliiaii ,  (Juré  en  Ar.igoii  ,  12  ir  v. 

M.iiic,  dont  une  église  porte  le  nom  a  Rrillac  vers 
le  Limousin. 

Mill.iii ,  lion,  au  diocèse  de  Tiégnier.  5  nnv.. 

Miil'iori,  patron  de  I  église  de  la  Buuvaque,  piés 
ti'Abbcville. 
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10  nor. 


18  niai. 
50  nov.  et  5  déc. 

24  avril  et  16  déc. 

27  janv. 

4  mai. 

15..1.V. 

12jiiill. 
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.Milles,  Evêipie  en  Perse,  M.  , 

Milliin  on  Kmilinii ,  bon.  en  Poitou. 

Mil'ory  (le  Bienli.),  26  ii'ars. 

Mihn  de  Bi'iiéveni ,  25  fév. 

Milon  lie  Fmrenelles  (le  Vén.  ),  Anglais,  Moine  do 

Sainl-Vandrille  ,  mort  vers  730. 
Milnii  de  Teronaniie  ,  16  juillet. 

Mime  ,  Martyr  avec  autres  ,  51  oct. 

Minalie,  Martyre  avec  antres ,  12  avril. 

Min  nise  (  le  Vén.  ) ,  Micresseur  de  St.  Lupicin  ,  à 

l'alibayc  de  Saint-t^lande. 
Mindé  (le  Vén.),  preiim-r  Abbé  de  Menât  en  Auvergne. 
Mindine  ,  Mariyre  à  Tody  ,  26  mai. 

.Minère  ,  Maiiyr  5  Nyon  ,  17  mai. 

Minerf,  M.irtyr  à  Lymi ,  23  août. 

Jlinervin,  .Manyr  à  Caiane  31  déc. 

Miliue,  le  même  qne  Meoge. 

Miiiias  ,  M  niyr  à  Tomes,  9  juillet. 

.Minial ,  Mailyr  à  Florence,  25  oct. 

.Miniiaiii,  Aichev.  en  Ecosse,  {"  mars. 

.Minyer,  dnnt  il  y  a  eu  une  église  dans  la  Cornniiai  le 

en  Angleterre. 
Mion.  bon.  en  Auvergne,  1»'  juin. 

Mir  (  le  Bienh.) ,  Solitaire  à  Sorigue.  prés  le  lac  de 

Côine. 
Mil  an  ,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de  Bar- 

h  sieiu. 
Mirliinrirain  ,  lion,  à  Hciiiis. 
Miroi  lètes,  Ev.  de  .Mil.in  , 
Mirmi.  Voyet  .Myrim. 
Misach,  le  même  qn'Az.iirias, 
Mi>surien,  .Martyr  en  Air  que, 
M-tiin,  Martyr  en  Alrqiie, 
.Mi'ie,  lion,  à  Aix  en  Provence, 
Mn.ison,  Disciple  de  J.-C, 
Miiésitiiée,  Mai  tyr  à  l'ergc, 
Moacb  ,  duiil  i   y  a  en  i. lie  église  aux  (^onhns  de  llie- 

lagiie  et  de  .Norm.indie,  mentionnée  dans  une  bulle 

du  pai>e  A  irieii  IV. 
Mohay,  Mo  lie  de  Clu.iiminicnoLS  en  Irlande,  sous 

Si.  Oiiéran,  mort  vers  .'589. 

Ml  ce  d'Aiii.ibe,  Martyr  sous  Sapor,  en  546. 

Moce  (le  Byzanz'',  H  el  13  mai. 

Mocb,  Maiiyr,  9  juillet. 

Moclnée,  Ev.  de  Lninague,         24  mars  et  2'J  amit. 
Mochua,  le  même  que  St.  Cronan,  Abbé  en  Irlande, 

!'•'  jan>. 
.Mncolnioc,  Evêqiie  de  Dromore,  7  juin. 

M'  Ciinna,  linnoré  en  Irlande  9  nov. 

Mociillér-,  Irlandais,  12  juin. 

MiMan,  Alibé  ei  Ecosse,  4  lév. 

Mode  (la  Vén.),  Religieuse  de  Joarre,niorie  vers  680. 
Miidérat  d'Auxerre,  5  sept. 

Modérât,  Exéijne  île  Vérone,  23  aoilt 

Modi-hte  d'Af'iqiie.  Martyr,  12  janv. 

M'idesie  d'Alexandrie,  12  Icv 

Modeste  lie  Bénéveni,  12  lév.  et  2  oct. 

Miule^te  de  Gaulage,  12  fév. 

Moilesie  de  Césrone,  10  inn. 

Modeste  de  Jérusalem,  16  dée. 

Moile-te  de  Lucanie,  15  juin. 

Mndeste  de  Trev.  s  ,  ••24  fév 

M  'desie  de  .Nicnméilic,  l3  mars 

Moibsie  de  Remiremont,  Religieuse,  6  net. 

ModfSie  d'Oéren,  Religieuse,  -4  nov. 

Moili'siin,  bon.  à  Avellino  ,  14  fév.  et  lO  juin. 

Mndetie,  Veuve,  31  mai. 

Miidoaid  .  Aich.  de  Trêves  ,  l2  mai. 

Mndonic,  Irlandais,  13  fé*. 

Moilovéne  ,  Abbesse  en  Angleterre,      4  et  5  jniHuI, 
Mocg.  Etéqne  en  'rlaiide,  31  janiT» 

Mogiddol en,  Evc<|<ic,  19  lëv. 

Moico,  Martyre  son-  Viiigiiric,  2G  mirs. 

Moiia'.s,  iiaimn  d'un  village   de  son  nom  en  Dau- 

phiné,  appelé  S.  Jean  de  Muirans, 
Uoise  d'&iubie. 
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il.'isft  'l'Axiinic. ,  4  ;inût. 

Moise,  M;iiiyr  (Ml  Fgyple  ,  2'>  j(jin. 

Moï  c  iliî  Kiiiiia ,  2")  ani'u. 

M  ïse  lie  l'Iiiraii,  Moine,  14  janv.  et  i'8  déc. 

Mi)i-ft  lie  Koiiie,  iH  nnv. 

MiiKe  II!  L<';;islaleur,  i  seiii. 

Ml  ï-e  le  Martyr,  H  Icv. 

M"ïsc  II!  Péniti>nl,  "28  ai.rtl. 

Miiïso'#>s,  Miirlyr  en  Afrique,  1K  iléc. 

Mdkellnc,  linnnié  en  Irlande,  2C  mars, 

Uiilac,  (;oiiles>eur,  en  Irlande,  20  j  <nv. 

Kli>l:is-e.  Kvéi|iie  rrgiiiniia  le  en  Irlande,  1 H  avili. 
Moli'iKliiiii ,  MïMyi  en  Alriqne,  19  janv. 

Miiir,  liiin.  an  iliocè-e  île  Nantes. 
Miilihée,  livèque  rii  li lande,  18  fév. 

Molni;;,  E\ë.|Ue  en  Irlande.  7  ul  17  juin. 

I\li)loii;isclie  ,  Kvéqne,  iS  juin. 

Miily,  pairon  d'nn  village  de  son  nom  ,  prèsGnér.inde. 
jlniiibie,  Alilié  lie  Fleiiry,  8  aoiil. 

Moiiible,  Moine  de  Si. -Pierre  de  Lngny,  près  Paris. 

18  MOV. 
Mnmiiielein  ,  Evêqiie  de  Nny^n  ,  1t»  oct. 

Mnnini'diii ,  Aldié  île  Sl.-lipriin. 
M  iiiiiiidiii ,  le  niênie  q  le  Mmiible  ,  8  août. 

Monas  ,  Evéqiie  de  Milan.  20  mars  ei  1?  i  et. 

Moiiiiid,  Martyre  en  Arménie  ,  1.S  mars. 

Mo:  rain  ,  Aibé,  l"  janv. 

Moiiiiolf,  Evpque  de  Maëstricbl,  26  juillel. 

Mondry,  f^vêque,  10  n>ai. 

Miinesonde  ,  inorie  à  Tmirs ,  2  juillel. 

Miinice,  Manyii-  avec  ;>nires,  16  avril. 

Mimique,  mère  de  saint  Augustin  ,  4  mai. 

M  niti-nr,  I  vèqne  d'Orléans,  10  nov. 

Moiinan  ,  Mai  tyr,  1*'  mars. 

Moiiiilappe,  le  mèine  que  Ménolappe. 
Muiion  ,  lilanil.ijs,  18  OCt. 

Miiiiorgiie  ,  Martyr  à  Nyon  ,  17  mai. 

Moiirnil,  Molli'-,  lion,  en  Ik' tagne. 
Miiiii.  igii  (  le  nieiili.  ),  Abbé  eu  125B,  du  cbapitre 

nolde  de  Drionde. 
Mmilaiti,  Solitaire,  20  Sept. 

Moiilaiue,  Alilii'Sse,  l"^'  oct. 

M"iiiaii  d'Afrique,  24  fév.  et  23  mai. 

Miintan,  bon.  cnmine  Martyre  à  Abbeville,  20  sept. 
Moiitan  de  Sirinicli,  2()  mars. 

Mmilan  de  Tarse,  3  jiiil. 

Moniaii  de  1  erracine,  17  juin. 

Moiitau  lie  Vivarais,  9  nnv. 

Mmiulplie,  Ev.  du  .Muéstricbt,  patron  de  la  «ille  de 

Diiian,  iniiri  en  UIO. 

Mipian  de  Kenups,  16  ii  ars  et  22  oct. 

Mnr.in,  MoiiK!  de  Cliiny,  5  juin. 

Miirlied,  .\blié  en  lîasse-Brelagni». 
Miiriiiiile  (!•■  Von.),   biin.  à  IJologue,  2S  oct. 

Mme  lie  !$■  nbor,  M'^'',  27  nov. 

M'  rnl,  Piètre  au  doc.  de  Troyes,  21  mai. 

Moreiice,  31  ■  oui. 

Miiri'iil,  Abbé  en  Flandre,  4  mai. 

Morci,  le  m.  q.  Si.  Maiir  de  Reims,  22  aorti. 

Mmge,  le  m.  q.  Si.  .Maurice,  22  sept. 

Moigeaiii,  Muine.  11  oct. 

Moiien,  pairon  d'un  prieuré  an  diocèse  de  Limog' s. 
Moiige.le  m.  peul-êlrequ'Albeil  de  Sarzane,  l.")aoi^t. 
Moiilloii  (le   Vén.),   Ev.de  Caliors,  meiiiioniié  pir 

St.  Grégoire  de  Tours. 
Morin  d'Ai;eiiois,  2r)  nov. 

.Mur  n  d'Aïuerre,  -4  aoOt. 

MiU'iii  de  Colotine,  10  juin. 

Morin  de  Mvemois,  9  nov. 

Mi>ili|uo  (le  Bienli.),  Religieux,  30  mars. 

Moriz.b  enitreiagi'e,  Ip m. apparemmcntqne  Maurice. 
M'irus.  Voij.  Tliomas. 
Mo^acre,  Irlanilais. 
WosC'-,  le  m.  q.  Meii. 

Miiiicée,  patron  iroiie  église  dan»  la  Cornouaille. 
Mosceni,  Maityr,  12  j.inv. 

Unsée,  M.  au  Ponl.  18  janv. 


Moses,  M.  avec  autres,  25  juin. 

Miiu,  I.  m.  q.  Mnlf,  bon.  au  diocé-e  de  Yaniie>. 

Moiian,  patron  d'une  église  en  lîreiague. 

Miuiclierat  (le  Vén.),  17  janv. 

Moiichoëiiioc,  Abbé,  13  mars. 

Movein  (le  Vén.',  mort  vers  530,  nommé  »ai;it  en 
quelques  manuscrits. 

Moze,  dont  une  église  de  la  Cornouaille  en  Angle- 
terre a  porté  le  nom. 

Moyse.  Voilez  .Moïse. 

Moyse,  Ev.'  de  Trêves,  l'an  202. 

Miipe  de  Uyzaiice.  I.  m.  q.  Moce. 

Muce  de  Cordule,  K  avril. 

Miicieii  de  Grèce,  ."juil, 

Mucii'ii  de  Nicée,  9  juin. 

Muiii,  Evéque,  18  déc. 

Mundc  ou  Mond,  Abbé  en  Ecosse,  15  avril. 

Miiiiioii,  Pénitpnt  en  Kspagiip. 

Munnes,  invoquéeaux  Litanies  anglicanes  du  vu» siée. 

Munnii,  Abl'é  en  Ecosse,  21  ocl. 

Mura,  Abbé  en  Ultonie,  12  mars. 

Muredicli,  Ev.  en  Irlande,  l''".>.ept. 

Mûris,  patron  de  plu-ieurs  villages  de  son  niun  en 
Danpliiné,  peut-être  le  ni.  q.  St.  Meurreou  Meii- 
ris,  19  liée. 

Minilte  (Ste),  13  juil. 

Muse  (Il  Vén.)|  louée  par  St.  Grégoire  le  Grand. 

Musé  '.  lion,  à  Marseille,  4  sept. 

Miisiiis  ('e  Rieuli.1,  Martyr,  10  déc. 

Mil-une,  M.  à  Néopésarée,  2't  janv. 

Musqué.  Mariyre  avec  Cyi-ie,  17  j  in. 

Miisie,  Vierue,  i  juil. 

Miistule,  Marlyr,  5  juin. 

Mutbiics  (le  Vén.),  Abbé  de  Cellies  en  Tbélianle, 
mon  vers  400. 

Mnlien,  Martyr  à  Césarée,  19  nov. 

Mygiliiue,  M.  à  Niponiédie,  12  ni:rrs. 

Mygdoue,  le  m.  peuiètie  qu'Egdune. 

.Myley,  Marlyr,  14  janv. 

Myiogènes  (le  Vén.),  Moine  du  mona^iière  des  Tours 
eu  Palesiine,  mentionné  par  Jeun  Muscli. 

Myriiii  d'Acliaie,  17aiiùl. 

Myion  de  Crète,  8  aiult. 

Myrope,  Martyre,  13  juil.  et  2  déc. 
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Naamas,  Diacre  à  Rodpz,  2  nov. 

Naanias,  Arcliev.  de  Vienne,  17  nov. 

N.ibi.r  d  ■  Milan,  12  et  24  avril,  10  et  \i  inil. 

Nabor  de  Rome,  lijua. 

Nacaron,  8  janv. 

Maliuin,  un  des  douze  peiits  propbètes,  I"  déc. 

Naile,  le  m.  q.  Nnel  l'Abbé. 
Naillai',  pairon  d'une  église  priorale   au  diucè.'e  de 

Caliors. 
Naixani,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Bergerac. 
Namacf,  Vllh  Evèqiie  dp,  Clemioni,  morl  en  461, 

nieniiunné  par  Giégoire  dp  Tours. 
Naiiias  de  Riidez,  Voyei  Naamas. 
Nainas  de  Vienne.  Voyez  Naaiuas. 
Naiiipiiamo  ,  M.  à  Mad  lure,  4  juil. 

Nampliasp,  le  m,  i|.  INaiipliary. 
Naiitliier  (1p  Bienb.),  Ablié,  30  ncl. 

Naniiiin  ou  .Naniouin,  boii.  à  Freissengen,       7  aoOt. 
Napoléon,  M.  à  Alexamlrie,  15  aoùl. 

Narceiii,  iloiil  il  y  a  une  église  en  Ureiagne. 
Noircisse,  Ev.  d'Aiigsboiirg.'au  m"  sièele. 
Narcisse,  M.  en  Espagne,  18  mais  et  S  aoftt. 

Narcisse  de  Gironne,  28  aortt. 

Narcisse  dp  Jérusalem,  7  amU  et  iSl  "ii. 

Narcisse  de  Rome,  17  «epi- 

Narcisse  de  Tomes,  -1  j 'iiv. 

Narcisse  lp  Romain,  31    c>, 

Name,  Ev.  de  Rergame,  27  amli. 

Narsée,  M.  à  Alexandrie,  15  juil. 
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Narses.  M.  av.  St.  Sosilliée,         30  nov.  ei  10  déc. 

Narséles,  M.  en  Perse,  27  mars. 

Narzales,  1"  juil. 

Nascence,  pairnn  d"une  commanderie  de  Tordre  de 
Si. -Jean  de  JérusMein. 

Nassade,    lion,  en  Ulloiiie  26  oct. 

^at,  M.  av.  Si.  Gaien,  2  oci. 

Natal  dû  Casai,  21  août. 

Natal  do  Milan,  14  mai. 

Naial  d'Ossorie,  le  "m.  q.  Noël. 

Naialuine  on  Naialine,  patronne  d'un  village  de  son 
nom,  près  de  Sarlat. 

Na  alie  de  Cordone,  la  même  que  Sabigoilion. 

Naialie  de  Rome,  l"' déc. 

Naialique,  M.  en  Afrique,  l*"'  dén. 

Naihanaël.  l'Apôtre,  1.  m.  q.  St.  Bartliélemy,  22avr. 

N.itliiiiaél  (le  Véii.),  ancien  Solitaire,  mort  on  57ô. 

Nailiyia  (le  Vén.),  Lv.  de  Pliaran,  qui  avait  été 
disciple  de  l'abbé  Sylvain  et  abbé  du  monastère 
dw  .Moni-Sinai,  loue  au  v*  livre  de  la  Vie  de-  Pè- 
res du  Désert,  mort  vers  580. 

Naucrace,  .Moine,  18  avril. 

Nauph.iry,  12   nov. 

Naval,  M.  à  Ravenne,  16  déc. 

Navaret  (le  Bien.),  M.  du  Japon,  1"  juin. 

Navige,  dont  il  y  a  nne  relique  dans  l'église  caibc- 
drale  d'.Anxerre  ;  elle  est  qualifiée  de  martyre  dans 
l'inscription  mise  sur  le  reliquaire. 

Navil,  Ev.  de  Trêves,  7  juil. 

Nazaire,  Ev.  de  Campo-d'lslria,  19  juin. 

Ka/aire  de  Milan,  28  juil. 

INaz.*i?e  <le  Rome,  12  juin. 

Néade,  bon.  en  Orient,  l(i  mai. 

Né:irque,  bon.  en  Orient,  22  avril. 

Nébride  (le  Vén.),  Ev.  d'Egaré,  9  (év. 

Nectai'e,  Coufesi-eur,  9  déc. 

Nectaire  d'.Autun,  15  sept. 

Nectaire  d'Auvergne,  le  même  que  Néiere. 

Nectaire  de  Néoiésarée,  22  août. 

N"  claire  de  Vienne,  1"'  août. 

Necds,  Moine,  '   31  juil. 

Négriste,  bon.  à  Rome,  à  St.-Martin-des-Monts. 

Némagindc,  irlandaise. 

Némaii,  Irlandais,  ami  de  St.  Féqiiin. 

Nénièse,  Confesseur,  1er  août. 

Nr-mése  d'Alexandrie,  10  sept. 

Nénésc  (16  Cord>iue,  27 juin. 

Neniese  de  Cbypre,  20  'év. 

Nenicse  de  Rome,  25  août  et  51  ocl. 

Némèse  de  Liévin,  W  même  que  Lcnips. 

Némés'en  deCulliagc,  19  déc. 

Nénié'-  en  de  Tbubui.e,  10  sepi. 

Némésion,  .Maiiyr,  19  déc. 

Nénmr.;!,  M.  t-n  Egypte,  5  sept. 

Ncniiie,  Abbé  en  llibernic,  16  ja^iv. 

Ni'iiiiD'iue,    Vierge,  4  jniii. 

Néoi"«ie,   Vierge,  15  janv. 

Néoir.ede,  17  fév. 

Néuniise,  Vierge,  2.")  sept. 

Néon  de  Corlou,  27  et  28  a\ril. 

Néon  d'Eges,  25ai)ùi. 

Néon  de  Mauroniile,  15  juil. 

Néon  lie  MicomcJie,  21  avrd. 

Néon  de  l'isidie,  21  et  2!>  sept. 

Néon  de  Ruine,  2  déc. 

Néon  d'Orbat,  17  janv. 

Néoiide,  2s  oct. 

Néopbvte  de  Darée,         '  ï)  ^i'->i. 

Néopbyte  de  .Nicée,  20  janv. 

Néii|.liyie,  M.iriyr,  7  ilé>-. 

Néophyte  de  Lentini,  M",  17  avril. 

Néopbyte  de  l.inipuig,  i  janv. 

Néupiste  on  Négriste,  V.  et  M",  dont  le  coi  ps  fui 
porté  à  Si.-Maaiii-iles-Mnnls,  avec  ceui  de  quatre 
autres  smiiies,  iKir  le  (lapo  Serge  II. 

Nt'opolo,  Martyr,  honoré  à  Alcxaiidrit',  2  mai. 

Néosière.  M.  in  Alexandrie,  8  soi»l. 


Néol,  Anarborète,  28  on 

Népésin,  le  m.  q.  Nénièse  de  Roini\  2.">  août. 

Népbalie  (la  Vén.),  Ssilitaire  au  mont  Ida,  près  du 
Gnissse  en  Candie,  morte  en  82,"). 

Népolien  d'Aliiiio,  11  mai. 

Népotien  de  Clermoni,  22  ocl. 

Ner,  M.  en  Ad  ique,  16  nov. 

Nère  de  Sienne  (Sle),  i'6  déc. 

Néréi' d'Afrique,  16oci. 

Nérée  de  Rome,  12  mai. 

Nerlin. 

Nerses,  M.  en  Perse,  20  nov. 

Nervé,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

Nèse,  M.  en  Gièc,  27  fév. 

Nessan,  Prêire  irlandais,  1"  déc. 

Nesiabe,  M.  à  (îaza,  8  sept. 

Nesiéros  (le  Vén.),  Solitaire,  ami  de  St.  Antoine,  le 
même  app.ircnimentqne  visitèrent  Cassien  et  Ger- 
main à  Pannepbyse  en  Egypte. 

Nestor  de  Bilbynie,  Il  avril. 

>esior  de  Cbeisonêse,  i  mais. 

Nestor  ile  Cbypre,  7  mars. 

NfSlor  de  Gaza,  8  sepi. 

Nestor  de  Meomédie  12  mars. 

Nesor  de  Perge.  26  et  28  fév. 

Nestor  de  Si'|p,Evêqne,  27  fév. 

Nestor  de  Tliess;iloi.i(|iie,  8  oct. 

Nétère,  le  méni.'  que  Nectaire  a'Auvcrgne. 

Nétesse,  bonorée  à  Auliiii,  2.t  ricc. 

Néilielme,  Ev.  régionnaire  en  Ecosse,  8jaii. . 

Névolon  (lelJienh.),  27  juili. 

Nn:  d'.Xqnin, 

Nie  de  Resons,  18  avril. 

Nicaise  (le  Vén.),  Ev.  de  Die,  qui  assista  au  concile 
de  Nicée. 

Nic^iise  de  lleze,  9  juil. 

Nicaise  de  Rrinis,  14  déc. 

Nieaise   de  Rouen,  l"  oit, 

Nicaise  de  Vexin,  le  même    ue  Nigaise,         Il  <»  i. 

Nicandre  d'Ardée,  5  juin. 

Nicandre  d'igypie,  15  mars. 

Nicandre  de  Méliiine,  7  nov. 

.Nicandre  de  .Messine,  19  sept. 

Nicandre  de  Myre,  4  nov. 

Nicandre  de  Vénafre,  le  même  que  Licanarc. 

Nicniior  de  Cbypre,  10  janv. 

Nicanoi- d'Esyi  le,  .^jllill. 

Nicarèie,  Vicr!;e,  27  déc. 

Nicary,  dont  il  y  a  une  cbapelle  au  diocèse  de  Snriat. 

Nicée  lie  Cnrinilie,  Martyre,  16  aviil. 

Nice  d'Orient.  Marlyre,  2*  et  25  aviil. 

Nicéas.  M.  à  Aoiiocbc,  29  août. 

Nicée,  Ev.  de  Reinisi.inne,  7  janv.  cl  -2  juin. 

Nici-iie,  dont  il  v  a  imc  é;;lise  à  Rome,  coniim'  on  le 
voit  dans  l'irinéraire  de  Jacques  Gaétan,  écrit  au 
xiv^  siècle. 

Nicépbore  d'Afrique,  1"  mars 

Nicépborc  d'Antioclie.  9  février  et  15  mars. 

Miepliore,  15  inar&  et  2  j 

Nicéphiire  d'Egypie,  25  lév. 

Nicépbore  de  Midicion,  4  mai. 

M'.épliore  d'Islrie,  5  déc. 

Nicépbore  d'Orient,  17  avril. 

Nil  éralc.   Voiicz  Nicarél». 

Niitl,  Ev.  de  l'ré  es,  5  déc. 

Nici'i,  Arcli.  de  Vienne. 

Niiélas,  Mibé  en  Riiliynie,  5  avril  et  18  dcc. 

Ni-  'lis  d'Ap  illooiad.',  20  mars. 

Nice  as  de  (,b:ilécédoine  28  mai. 

Nicélas  ne  Midi  ion,  5  avril  et  18  dé  ■. 

Mcéias  de  Remisianne,  le  même  que  Nicce. 

Nicolas  le  Golh,  15  sep. 

Nicéias  le  Patrice,  C  "Ç'- 

Nicèe,  M  Tiyre  en  Lycie,  24  juill . 

Nicié  de  riéves,  le  même  que  Nicci. 

Nico,  Martyr  en  Sicile,  23  mai. 

Nicodèioe  de  Caphaigamala, 


3  août. 
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Nicndèmc  (le  Ci'ni'lie,  S.jmoùi. 

Nicolas  Koiiy  (lu  Itienli.),  Martyr  à  Donzy,  ''ili  >ept. 
Nicolas  Allicrgaii,  ~>  mars  cl  9  ni:ti. 

Nifo'as  AUiergal,  Evcque  (le  Bieiili.),  10  iiiiii. 

NiC'ilas  d'Aqniii. 

Nicolas,  Arcliiiiianilriie  de  Sliide,  4  fév. 

Nii.'i.la»  (le  Coule,  8  et  13  oii. 

Nicolis  de  Fine,  (le  B >nli.),  21  lllar^. 

Nic'las  de  Konrclie(le  Véii.),  29  M-pl. 

^leola.s  de  LnirgoUardi  (le  Uieiili.),  3  Icv. 

Nicolas  de  Myre,  9  mai  et  6  déc. 

Nicohis  de  Toleiilino,  Kl  scpl. 

Nii'olas  de  Vardagrèle  (le  liienli.),  7  août. 

Nicolas,  Abliéjie  Vaucelles,  iiioridaiis  le  xii<^  siéric. 
Nicolas  le  Pèlerin,  2  jii.n. 

Nicolas,  l'ai.e,  12  ei  15  nov. 

Nicolas  Plcquf.  Voifez  Picque. 
Nicolas  Po|)el.   Voyez  Popel. 
Nicolas  le  Bienli.),  inarlyiisé  à  Osford,  en  1589  par 

les  liérétiqiies. 
Nicolas  von  der  Flùc,  Ermite,  22  mars. 

Nicomèile,  Martyr  à  Rome,  15  sept. 

Nicotncde,  Martyr,  lion,  dans  le  Frioul,  17  lév. 

Niion  de  Pisidie,  21;  el  28  sept. 

Nlc"«  de  Taonnine,  le  même  que  Nico. 
Nicon,  M.  en  Pluygie,  15  juil. 

Nicon  le  Méianoùe,  2(;   nov, 

Nicon.  Iifin.  à  Con.^inlinopli^,  30  déc. 

Nicose  (la  Vén.),  Pcnit. ,  meniionnée  par  Jean  Mo-cli, 

en  soti  Pré  spirituel. 
Nicostraie  le  Gr>'ffier,  7,  17  julll.  et  8  nov. 

Nicoslrale  le  Tribnn,  21  mai. 

Nidgaiie  on  Néodcgaire,  Ev.  d'Angshoiirs,  15  avril. 
Ntel,  patron  d'une  égli-e  au  diocèse  de  Sainl-Brienc. 
Niel  on  Nielli   (le  Uienh.),  Ahlié  de  Notre-Dame- 

Boniiaigue,  mon  dans  le  xiii>^  siècle. 
Nigaise,  Martyr,  11  oct. 

Nijîlhon,  patron  d'une  église  en  Cornouaille." 
Nil  de  Groiia-Ferrala,  20  sept. 

Nd  d'ifiypie,  20  fév.  el  1'  sept. 

Nil,  M.  :iv.  Tyrannion,  20  lév. 

Nd  le  Sage,  Sinaïte,  12  nov. 

Nilaninion,  Ueclus  en  Egypte,  6  janv. 

Ninse,  Martyre  à  Augsbourg,  12  août. 

Ninias  ou  Ninien,  Evèque,  16  sept. 

Nini.ide,  Abbé  en  Irlande,  mort  vers  11^0. 

Ninnoc  ou  Ninnoque,  Religieuse,  la  même  que  Ncn- 

iioque. 
Ninvée  (Ste),  donl  il  y  a  une  église  en  Hassc-Bre- 

tagne. 
Nisicriin  (le  Vén.),  Abbé,  surnommé  le  Grand,  ami 

de  saint  Antoine,  mort  vers  350,  loué  au  iv«  livre 

de  la  Vie  dos  Pères. 
Nitasse,  honorée  à  Auxerre,  25  déc. 

Niibg.iire,  Ev.  d'Augsbourg,  le  même  que  Nidgaire. 
Nivard,  Ev.  de  Reims,  l*'  sept. 

Nizier  de  Besançon,  8  fév. 

Nizier  de  l.yoïi,  2  avril. 

Nizier  de  Trêves,  le  m.  q.  Nicié,  5  déc. 

Nizier  de  Viotine,  5  mai. 

Niziloii,  M.  à  Vilna,  31  déc. 

Noan,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 
Nol>,  Abbé  en  Ethiopie,  17  juin. 

Noël,  Ablic  eu  Irlande,  27  janv. 

Noélle,  la  même  queS:ibigollion,         ^       27  juillet. 
Nocman,  Irlandais,  conlemporain  de  St.  Féquin. 
Nof,  bon.  en  Qnercy. 

Noflète,  Vierge,  2  mars  et  1"  déc. 

Nogneile,  honorée  en  Bretagne. 
Noine,  bon.  en  Espagne,  14  aoilt. 

Noiole.  Voyez  Noyale. 

Noinl.Abbé,  22  oct. 

Noiilihrge,  Vierge,  51  ocl. 

Nidasi|ue.  Voyez  Pierre  Nolasque. 
Nolf,  honoré  piès  de  Vannes. 
Noly,  dont  il  y  a  une  église  de  .^on  nom  en  France. 
LNomudie,  honorée  en  Poitou,  Ujauv. 


1.38 
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Nominanile,  Martyre  à  Itume, 

Noniius  ou  .Niiiniiiiiis. 

Non,  bon.  près  de  Villepreux,  8jii  I. 

Nonce,  bon.  à  V;izor,  10  net. 

Nrnilinaire,  M.  en  Afrique,  16  fév. 

Nonc,  honorée  à  Morhec,  où  on  la  nomme  sainte  de 

•    temps  immémorial. 

Noiinat.   Voyez  Baynmnd-Nonnal. 

Nonne,  Ev.  en  Sjrrie,  8  oct.  et  2  déc. 

Nonne  île  Nicomédie,  M.,  10  mars. 

Nonne,  mère  de  St,  Grégoire  de  Nazianzp,     Saiùt. 

Noiinoe,  Abbé,  19  a(  Iji  el  2  sept, 

Norbert,  Exéque,  6  juin. 

Noriyl.i>  (le  Vén.),  IV  Ev.  de  Ferden.cn  Sa\e. 

Norvcs,  ou  Norvez,   patron  d'un  village  de  son  nom 

en  lîrclagne. 
Nosirien  (le  Vén.),  Ev.  deNaples,  ICaoûl. 

Notburge,  Veuve,  2o  janv. 

Nûiger,  Ev.  de  Liège,   Abbé  de  St. -Gai,  mûri  en 

1007. 
Nolhelnie,  Ev.  de  Cnntnrbéry,  17  oct. 

Noiker  Laléon  (le  Vén.),  28jiiillt^t. 

Notkcr  le  Bening  (le  Vén.),  15  déc. 

Noiker  le  l'etii-Bègue,  6  avril. 

Noiker,  Moine,  19  mai. 

Noire-U.inie  de  la  Merci,  1"  aoùl,  el  2i  sept. 

Notre-Uame  de  la  Grcche,  Ki  auùt. 

Nouage,  dont  il  y  a  une  église  en  Urelagiie. 
Nouan,  pairun  d'une  église  en  Brei.igne. 
Nnvai,  Hère  de  Ste  Praxède,  20  juin. 

Nov.itien,  M.  à  Cordoue,  27  juin. 

Noyale  ou  Noyole,  pairoime  de  Pnnlivy,         50  mai. 
Noziez,  dvnl  il  y  a  une  église  irés-ancienne  vers 

l'Aslarrac. 
Nninat,  Martyr,  2  juin. 

Nuniérien,  Ev.  de  Trêves,  5  jnil. 

Numidiqiie,  l'rêlre  de  Carlbage,  9  août. 

Nunêpie,  Martyre,  16  avril. 

Nunilnn,  Vierge  ci  Martyre,  22  ocl. 

Nuriile,  p:iiroii  d'une  église  au  diocèse  de  Vienne 

en  Uaiiphiiié. 
Nymphas,  disciple  de  Si.  Paul,  28  fév. 

Nymphe,  Vierge,  12  nov. 

Nympbodore  de  Bitbynie,  Martyre,  10  s.'pl. 

Nymphodore  de  Nicée,  M"'"',  13  mars. 
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Oan,  patron  d'une  égli>e  en  Bretagne. 
Obdule,  Vierge  à  Tolède,  5  sept. 

Obiie,  4  (év. 

Oblas,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Dauphinc. 
Oliole,  Martyr,  25  juil. 

Obloiid,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Reims. 
Océan  de  Gandaule,  4  sept. 

'  Oiéin  de  Nicumédie,  18  scpl. 

Océan  de  R(niie  (le  Vén.),  menlionno  par  Si.    Jé- 
rôme. 
Octave  d'Afrique,  28  déc. 

Octave  de  Thessalonique,  1''   juin. 

Octave  de  Turin ,  20  nov. 

Oclave  l'Africain,  l''' nov. 

Uclavieii,  .Martyr.  13  juil. 

Octavien  de  Cailhage,  22mars. 

(Iclavien,  Prêtre,  Solitaire,  5  sept. 

Ocliibre,  M.  à  Lyon,  2jiiin. 

Oilde,  honorée  en  Lorraine,  Ifi  fév. 

Odde,  Oncbesse  d'Aquiiaino,  16  et  23  ocl. 

Oddin  Bainilo,  22  juill. 

Ode  d'Ariano,  le  même  qu'Othon,  23  mais. 

Ode  de  Rcnx,  Vierge,  27  nov. 

Oderic,  h;  inéine  ipi  Odoric,   honoré  dans  le  Frioul, 
Oderise  (le  Vén,),  Abbé  du  Moiil-Cassin.  2  déc. 

Odes  deCiiiny,  'Sot  19  no». 

Oilescalc,  Ev.  de  Vigcvane,  ^  mai. 

Odilard,  Ev.de  Nantes,  (4se|it. 

Odilcou  Oiiillon,  Abbé  de  Cluny,  l"jaDV.et  51  déc. 


<0..9  SCPPLÉMÊNT  Al3  DICTIONNAIRE  DES  CEKËMONlLS  El  liES  UlTES  SACUEs 


Uf 


Oïlill"',  Vierge,  13  l'éc. 

Oili.ion  i*e  Siavelo,  Abbé  de  ce  lieu,  mort        en  954. 
Odoard  (le  Véii.),  Ev.  de  Cambrai,  19  juin. 

Odoberl. 

Odo  f,  Cliannine  H'Uirecbl,  12  juin. 

OdHii  de  B'  I,  Moine,  2  juin. 

Oinii  de  Cluiiy,  le  même  qu'OdfS. 
Od.in  (I  •  Von.).  Iteclus  crés  de  Tivoli,  Ujinv. 

Od"ii  d'L'rgi'l,  le  ménie  i|ii'Eudes,  50  juin  et    7  juil. 
Odciit,  bv.'ile  Ciini'rbéry,  ijud. 

Odr)ii  (le  Itienli.),  Ev.  de»  ambrai,  igjiiiii. 

Odorat,  patron  d'une  église  audloièsede  Limi.ges. 
O.ioric.  14  janv. 

Oilrade,  Vierge,  5  nov. 

Odmiii,  bon.  en  Irlande,  19  fév. 

Odiivalil,  Abbé  en  Ecosse,  26  mai. 

Odvin,  l'ièire,  24  juin. 

Oeiiil  in,  le  même  qn'Enillin. 
Ofilocéf,  Ev.  en  Angleierre,  2  juil. 

Ojlange,  ou  OlléuRe,  ou  Ophenge,  la  même  que  Ste 

tniiliéniie  de  Cbalcidoine. 
0  e  il'Amiens,  la  même  i|u'Ui|ilie. 
OlTe.la  Vén.),   Aibe^sede  St.-Pierr«  de  Rénévent, 

morte  vers  1(170,  njeiiiioiinée  inr  U-.  P'pe  Victor 

111,  en  sei  Pialngiie«,  ei  par  saint  Pierre  Danncn, 

dans  une  d(^  st-s  leitres. 
Ofiem,  Ev.de  Naples,  2:^  mai. 

Oser  de  Hnlian.le,  10  sept. 

Oger  dtîSt.Uiquifr,  5  fév. 

Oger  (le   Vén.l,  Abué  d'un  monastère  de  l'ordre  de 

Ciieanx,  audiocè.se  de  Verceil. 
Ogmoiid,  Ev.  en  Islande,  3  mars. 

Ognic,  épouse  du  seigneur  Adatsqne,  honorée  près 

de  Dijon,  nuTle  dans  le  vm"  siècle. 
Oi  lilv.ild   (le   Vén.) ,  Prêtre  ,  Sulitalre  en  l'Ile   de 

Farnn. 
Oiin-,  honorée  au  diocèse  de  Soissons,  25  déc. 

Oia;;iier,  le  mênieiiu'Ullegner. 
Oiaille,  la  même  i|u'Eulalie  de  Barcelone. 
Olave,  Boi  de  .^o^wége,  29juil. 

Olbert  (le  Itienli.),  14  juil. 

Olliien  le  Ccnilésseur,  25  mai. 

Ol.ieii  le  Ponii!e  4 mai. 

OUIrad.  Ev.  de  Pavie.  Voyei  Pierre  Oldrad. 
Ollrade  (Sle),  3  nov. 

Oldr(ivxn>ky,  le  même  que  Jacinthe,  15  août. 

0li!3  ou  Hélène,  Ueiiie,  1 1  jnil. 

Oiivt  il'Anagny,  Vierge.  Sjuin. 

Olive  de  Br.scia,  la  même  qu'Olive  de  Salo. 
Olive  de  Cliauiuiint,  Vierge,  3  fév. 

Olive  lie  Païenne.  M'«,  10  jtin. 

Olive  de  Salo,  M'«,  3  mars. 

Olive,  dont  il  y  a  une  église  au  comté  de  SulTolli. 
Oliv.er,  27  mai. 

Olle,  Vierge,  9of:l. 

Olleguer  (le  Bienh.),  Ev.  deBaicelone,  6  mars. 

OInn,  le  même  qu'Odile. 

Olympe  lie  Borne,  26  juil. 

Olympe  de  Thrace,  1-2  juin. 

Olympe,  dnnt  il  y  avait  une  église  abbatiale  pr>iï  de 

Coii'-iaiitinople. 
Olympiade,  Vierge,  23  juil.  e'.  17  déc. 

Olympiades  d'Amélie,  1«»  déc. 

Olympiades  de  Perse,  15  avril. 

Ombre,  lion,  vers  la  Franche-Comté. 
Orner,  Ev.  de  Terou  lUne,  9  sept. 

Uineraiide  (Sie  ),  dont  il  y  a  une  église  abbatiale  en 

Agenois. 
Onaiii.  M.  en  Perse,  20  nov. 

Uiidnlplie,  18  juil. 

Onés.me  de  Pouzzoles,  31  juil. 

Oiiésime  de  Soissons,  13  mai. 

Oiiésime  le  Disciple,  16  lév. 

Oneaipbore,  disciple  de  St.  Paul,  6  sept. 

Oulroy  (le  Bienh.),  martyrisé  en  1389  par  les  héré- 
tiques à  Oxford,  avec  trois  autres. 
Onnein   Moine  de  Saiut-Nein,  9  sept. 


Onnoulé,  bon.  à  Limoges,  25  juin 

Onnberi,  Ev.  de  Sens,  28  se,  i 

Omillète   la  même  que  Nofléle. 

Oiiufre,  Solit.  en  Eijypie,  12  juin. 

Onziuie.  dont  il  y  a  nue  église  au  dioeèe  de  .Mente. 

Oi'ile,  Diacre  à  P  aisance,  1"  ocl. 

Opillun,  dont  il  y  a  des  ruli^iues  à  Plaisance  eu  Lum 
binlie,  dans  l'église  de  Sainl.Xnlouin. 

Opportune,  Abbesse  d.Mimlreuil. 

Opportune,  Abbesse  au  diocèse  de  Séez,       2"2  avril. 

Optât,  ii'Auverre,  51  anût. 

Optât  il'Eanse,  mnrl  dans  le  iv*  siècle. 

Opiat  de  Milève  (le  Vén.),  4  juin. 

Opial  de  Saragosse,  16  avril. 

Optatien,  Ev.  de  Brescla,  14  juil. 

Opioii  (le  Vén.),  Convers  de  l'ordre  de  CiieauK,  à 
Hemmerode. 

Oradoux  ,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  prib 
d'Aubusson;  c'est  le  même  que  St.  Adrier,  men- 
tionné au  5  mars. 

Orazer,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Naines. 

Orbaine,  Martyre,  12  lev. 

Orban,  Âlarlyr,  2  avril. 

Or  le  Grec,  M.  avec  d'autres,  22  aoùi. 

Or  l'Egyptien,  7  août  et  12  miv. 

Oreiice,  iM.  à  Saiales.  24juih 

Oiens,  E  .  d'Aucb,  l^rmi. 

Oreste,  M.  en  Arménie,  15  ilée. 

Oreste  de  Ravenne,  12  oct. 

Orrsies  del/ippailoce,  9  n  'V. 

Oriit,doiu  le  corps  est  honoré  à  Canthienne  près 
li'Engube. 

Orgagiie  (le  Bienh.),  de  l'ordre  de  Prémonlré,  8  av. 

Oriclc,  Martyr,  18  nov. 

Origuy,  patron  d'un  village  de  son  non\,  près  deChM- 
leau-Gontliier. 

Orille,  hiimiré  à  Chabris,  le  même  qn'Outrille. 

Oringiie,  Vierge,  4  jaiiv. 

Orion  d'Alexandrie,  17  aoiU. 

Oiioii  d'i'gyple,  Itijanv. 

Ori'iii,  M.  avee  Si.  Nemésp,  10  sepi. 

Orlanil  de  Médicis  (le  Vén.),  15  sepi. 

Or  n,  M.  en  Canipanie,  .Gjiiil. 

C'ronce  de  Gianolles,  22jauv. 

Oronce  d'Oirante,  !"■  Evêque  de  Lèches. 

Or(mie,M.  en  Ètliiopie,  3  sept. 

Oropsides,  M.  chez  les  Grecs.  22  août. 

Ors,  Ev.  de  Fano,  l.'iniai. 

Orsane,  Moine  de  Luxeuil,  2Qdcc. 

Orse  de  Périgord,  le  m.  que  St.  Ours. 

Orse  de  Sa'zèue,  3  mai. 

Orseline,  Vierge,  7  avril. 

Orséiile,  Doge  de  Venise,  lOjanv. 

Orsiése  (te  Vén.),  ou,  comme  ecritGennade  de  Mar- 
seille, Ortsièse  qui,  d'Abbé  de  Cbenoboseen  Tbé- 
baïde,  luttait  général  de  l'ordre  dot  Tabennisio- 
les. 

Ortaire,  Abbé,  15  avril. 

Osanne  de  Joiirre  (la  Vén.),  Religieuse. 

Osauuede  Manione,  Vierge,  ISjn.'ii 

Osanne  d'Ilovedeu,  swur  du  roi  Osred,  honorée  au- 
trefois à  lloveden  en  Nuilbumberland. 

Osée,  Prophète  4  juil 

Osias,  18  iii.v. 

O.'.iihe,  Vierge  et  Mai  lyre,  7oi( 

O^kemle. 

Osmanne,  honorée  à  Saint  Denjs,  en  Ç"rat»ce,  98e|ii 

Osmoiid,  Ev.  deSalisbiiiy,  4  de.. 

Osse,  b"Uiirée  il  Conslanlinople,  Sim*. 

Ost,  dont  une  église  porte  le  nom  vers  l'Estarrac. 

Ostent,  Arcb.  d'Audi,  25  S'epi. 

Oslien,  Prêtre,  50  juin. 

Osireberi.  Ev.  de  Vienne,  5jiiin. 

Osvald,  Arcb.  il'Yoïk,  28  b^ 

Osviii,BoideNorllinmlierland,  20  an 

Oswïlù,  Uoi  d Angleterre,  5a\i 

01,  frère  de  St.  Félix  de  $aragoss«,  2!)  m.ii. 
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01  cr.  Moine  de  Si  -Faron. 

Oïliinii",  l'réiiKi  lié,  2  janv. 

O'hi.ilf,  Ufli^ii'iise,  IC  nov. 

Oiliinar.  Al. lié,  'JS  ocl.  et  11»  ikiv. 

Oïlioii,  Sol  la  le,  2j  mars. 

Oilioii  (le  lîaiii'cig,  30  juin  ci  2  jml. 

OU le  Maroc,  lli  jaiiv. 

Giliiaiii,  linii.  l'ii  Irlanrie,  2  ocu 

Olrée   (le   Véii.),  Ev.  de  Méliliiie  ,  nientioiiiié  par 

Fieiiry  el  Itailli-I. 
Que,  honorée  en  P^u^sc,  5  mai. 

On  d'xrcie-,  22  janv. 

On  de  (;ii:iie.iirronx,   Ev.  de  lionrges,  22  mai. 

Onanne,  honoré  en  Poilnu,  le  uicme  i|u'Eanne. 
Ouarhix,  lion,  à  Amiens,  20  iiov. 

Oiieliard,  le  iiiénie  ((ne  Si.  Dnulcliard. 
Ond,  lion,  au  diocèse  de  Giroime,  17  juil. 

Ondai<l. 

Ondoii,  hon.  en  Lorraine,  18déc. 

Onen,  Ev.  de  lloueii,  21  el  25  aoùi. 

Onllay,  le  nième  (|ne  Valfroie,  7  juil.  el  21  uel. 

Oii<<eaii,  le  inènie  <|u'Uili.lon. 

Onïil,  lion,  à  Biagiie,  3  juin. 

Oni^nan,  hon.  prè~  de  Monldidier. 
On.l,  le  niênie  (|n'Aule  de  Londres. 
Ouiiie,  Vierge,  invoquée  (lar  les  sourds,  a  cause  de 

son  nom. 
Onjic,  pairon  d'un  viiage  de  son  nom,  en  Alsace. 
Oul|di,    painni  d'un   village  de  son  nom,    piès  de 

RIeiry-snr-Seine. 
Ours  d'Anxerre,  le  même  qu'Urse. 
Ours  de  Fano,  13  mai. 

Ours  de  L'iclies,  18  et  28  juil. 

Our>  d«  Havenne,  ISavijl. 

Ours  de  Tamilaise,  1"  lév. 

Ours  de  Toul,  lion,  à  Saint-Mansuy. 
Oiips  de  Tri'yes,  le  ménie  qu'Urs. 
Ouïs.  M.  à  So  eiire,  5  !^ept. 

Oury  (le  liienli.),  Ev.  de  Die,  à  qni  Pierre  le  Véiié- 

ralili',  :iblié  de  Cluny.  déilia  son  éc  il  coiilic  l'Iié- 

résie  de  Pierre  de  ijrnys.  11  niuurui  en  1145. 

Oui  de  Honiges,  7  oii. 

Oniiille,  Ev.de  Bourges,  20  mai. 

0  iMoie,  (lairon  d'une  église  en  Auvergne, 
Ovin,  Jli'iiie,  26  jnd. 

Oye.  lion,  à  Merida,  11  iléc. 

Oyend,  Abbé  au  diucèse  de  Lyon,  1"  janv. 


Palian,  patron  d'une  éulise  en  Rreiagne. 

Pahnl,  le  même  que  Tiigal. 

Pac<l,  bon.  a  ^allle!>,  le  iiicnie  i|ue  Plmcas  le  Jardi- 
nier. 

Facile  (le  Vén.),  de  l'ordre  de  Saint-François  7  juin. 

Paehnnm  (le  Vé  i.),  'labiMiiiisiolc 

Pacien,  Ev.  de  liareeloin^,  9  mars. 

Pacilli|nc  (le  Leiis  (le  V(Mi.),  10  juil. 

Paciliqiie  Uamola,  de  l'or.lie  de  Sainl-Fiangnis,  iiinrl 
en  1482,  bon.  en  Sardagne,  25  sept. 

Patoiiii',  Ev.  d'Egype,  2(j  nov. 

Pac  me,  Insliiuienr  des  Tabennisioles,   9  el  1-4  mai. 

Paclc,  M'"  ii  iNicomédie,  l.'Smars. 

Padorn,  Et.  de  Vannes,  15  avril. 

Pades,  M.  avec  aiil.,  2y  aviil. 

Pacr,  le  iiiéine  c|ue  l'aierne,  Ev.  d'Avranclies. 

Paêse. 

Paé^i  des,  M.  à  Ccsaréc»,  21  mars. 

Paie,  11!  III.  i|iic  Haieme,  Ev.  d'Avraiiclies. 

Paixaiii.  patron  d'un  village  de  -on  nuni ,  en  P(dloii. 

Pa  ,  palrnii  de  |>ln.-.irors  villages  de  son  iioiii  ,  ei 
Velay  el  ■  n  AnvcriiiK!. 

Palais  on  Pa  la  s.  !>.  de  liMirges,  10  mai 

Palais  ou  l'alladc,  Ev.  de  Saintes,  7  ocl. 

Paiasis,  d<>ni  uie  église  ei  un  village,  en  Limousin, 
piirlent  le  nom. 

Palaiiale,  boiiorét!  .i  Osiino,  Xjnil.  el  8  ocl. 


l'alaiin  d'Afrique,  S  mars. 

Pa'aiiii  d'Aiiiiocbe,  30  n  ai. 

l'alay,  Martyr,  2U,uin. 

P.ildoii,  Ablié,  Il  (,c|. 

Paléiiion,  Tulicnnisiole,  11  janv.,  It  juin  el  M  mai. 
Palngénes,  Mari,  en   Egypte,  23  in  n. 

Pailadi  o'Egyiae,  23  juin. 

Pallade  de  Syrie,  28  janv 

Paliad.-  de  Sa  iilcs.  Voyez  Palais. 
J'allade  d'ilibcrnie,  G  juillet. 

Pail  .die,  Vierj:e. 

Pal  aie,  li'iioiéc  en  Auxerrois.  8  oc», 

l'all-iis  d'Aukerre,  10  avril. 

Palinaie,  Mari,  à  Home,  iO  ni  i. 

Palinas,  Mari,  à   Trêves,  3  oct 

Palpbèlre,  M.  à  Mcomédie,  21  lév. 

Palpier,  patron  d'un  prieuré  dépendant  de  la  tliai>e- 

Uieu,  an  do'cèse  du  Piiy. 
Painbon  de  Jérusalem,  Moine. 

Paiiihon  de  iN.lric,  I8  jnil. 

Panimaclie  (le  Vcn.),  50  iioùt. 

Paimnos,  le  m.  i\.  Pambon  de  Nilrie. 
Painphahm,  M.  à  Cbalcéduiiie,  17  mai. 

Painphanier,  Mariyr,  17  mal. 

I'  inidiile  de  Capone,  7  sept. 

Pampliiie  de  Césarée  ,_  IG  fév.  et  1  j  .m! 

Paupliile  de  Grèce,     "  |2  août. 

Paiiiphile,  Ev.,  bon.  à  Sulmone,  28  a  Mil. 

P.imphilede  Rome,  2|    epi. 

Painpiiylleii,  M.  à  Nîcoinédie,  17  mars. 

Pampiie.  le  m.  q.  Pa^yre  de  Trêves. 
Paniplr.  le  m.  q.  panlher. 

Paiiacce,  Vieige,  1er  ,i,aj. 

l'anciire,  M   à  iNicoinéde,  19  m.irs. 

Pancrace,  Arc  II.  de  Ltesanç.nn,  mort  en  336. 

Pain  race.  Mari,  à  Kuiiie,  1-J  mai. 

Pâturé,  patron  d'un   village  de  son  nom,  en  Lor- 

raiiii;. 
PaïKl'  illon  on  Paiidelon  ,  patron  d'un  vil'age  de  son 

nom,  pros  de  Dax;  cesl  le  méinc  que  saint  Pan- 

taléun. 
Paiidioiie,  la  même  que  Pandnine. 
l'aiiii-  llie  (le  Bieub.),  Ev.  de  Cracovie,         21  sept. 
Pa  diiiin-,  V  eige,  2l>  aoùl. 

Paiicphyse,  Manyrc,  8  st;pi. 

Pang.dl  (le  Vén  ),  11=  Abbé  de  Fulde,  mort  e  .  813. 
Puise,  M.  en  Egypte,  Iti  janv. 

Panseinne,  Péniteule,  lu  jinn. 

Paiisoplie,  M.  à  Alexandrie,  lôjinv. 

Paiilag.ipa..M  irlyrc,  le  ni.  q.  Pailhagape,  2  sept. 
Paiiia.;alhe,  Ev.  di:  Vienne  eu  Dauphiné,  17  avril. 
Paiitale,  Ev.  de  Bàle,  12  ocl. 

P.mialé.nion,  Inni.  .i  Bi^eilles,  27  jnil. 

Panlaléon,  ouPanJcill.in,on  Paiidelon,  on  Panlaly,  ou 

Palalyii;in;,;  il  est  bon.  sons  ces  divers  noms,  en 

plusieurs  villages  de  Fiance,  27  juil. 

Panlaléoiite,  huii.  en  Eibioiie,  3  ocl. 

Panialus  ,  Ev.  de  B.ile,  .Martyr  en  258  ,  compagnun 

de  Sle  Ursule 
Panialy,  lem   que  Pm'aléon. 
Paiilaly.laiis,  le  m.  i|iie  Panlaléon. 
Paillent'.  Marivr  à  Alexandrie,  7  jnil. 

Paiillier,  M.  il'hgypte,  16  janv. 

Papas  d'Alriqne,  2  nov. 

Papas  iri'-gyptf,  46  j  inv.  et  It  lev. 

Papa^de  Lyiaoïiie,  lli  mars. 

Pap.is  de  Perse,  .M.  sons  Sapor. 
Paplinine  Ccpliala  (I.-  Veo.),  m  tI  dans  le  iv«  siècle, 

iiieiniiiniie  dans  l'Ilistoue  Laus.aque. 
Papiin  ce  cl'Egy  le  (le  Nén.),  2i  sepi. 

Paplmine  le  linllo  (le  Vé  ..),  Piêlie  de  Scélc,  men- 

iionné  parCa-sien.  iii'it  dans  le  iv  siècle. 
Papliinne,  E  .  de  Thêlies,  Il  sept. 

Papliniice  riléracléole  (le  Vcn.),  qui  cunvoitit  saune 

iliais,  nioil  ver»  3."i0. 

Papliiiuci;  rilicromartyr,  19  avril. 

Papias,  Manyr,  is  juin. 
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Il  juin. 
25  ji.iiv. 

25  fév. 
22  fév. 

26  fév. 
29  janv. 

16  j.InV. 

50  dec. 
6  jiiil. 


l'apias  d'Afrique, 

Papias  de  Cai  iliage^ 

Pnpiasd'Egypie, 

Papias  d'Hiérapolis, 

PapiHS  de  Perge, 

Papi'is  de  Ruine, 

Papias  de  I  hébaïde, 

Papieii,  M.  à  Alexandrie, 

Papien  M.  en  Cai;  paiiie. 

Papille,  le  ni.  que  Papias  d'Afrirpie. 

Papin,  M.  en  Arménie.  Ininoié  à  Mêlasse,  près  Messine. 

Papinien,  Ev.  en  Afrique,  28  nov. 

Paple,  louée  par  saiiii  Grégoire  de  Tonr-. 

Papo'ein  ,  Abljé  de  Suivelo,  successeur  de  sainl  Go- 

ilotiln. 
Paponl,  M.  lion,  en  Languedoc,  5  nov. 

Pai  p-icarbon.  Voyez  Pierre  Pappaoarbon. 
Pappnle  (Vén.),  Ev.  de  Mdz,  21  nov. 

Papuce,  dont  il  y  a  des  reliques,  à  Paris,  au  Val-de- 

G'.àce. 
Papule,  la  même  que  Pàple. 
Papyle,  Diatr.",  15  avril. 

Pàpylin,  Mariyr  en  Orient,  16  mai. 

Papyie  de  iNicoméJie,  24  ocl. 

Papyre.de  Trêves,  5  oct. 

Paque*le.  nom  vutgniie  de  Slp  Pascase. 
Paquier,  Ev.  de  Nantes,  10  jnil. 

Pàqniez,  Ev.  de  Venue,  -      22  fév, 

Parace,  Ev.  du  Mans. 

Paracoile,  .Arcli.  de  Vienne  en  Dau|ihiné,     1^''  janv. 
Paragoire.  M.  m  Corsf,  7  sept. 

Pamgoire,  hr.iioié  à  Miliiau. 

Paragrus,  M.  à  Saniosaie,  9  déc. 

Paranion,  M.  av.anl.,  29  nnv. 

Parascéve  de  Grèce,  M",  26  juillet. 

Parâseév.-  d'Orienl,  Martyre,  20  niars. 

PanI,  patron  de  la  cathédrale  de  Larino,       "i.»  mal. 
Pardon,  ou  Pardoiix.  Abbé  de  Guéret.  6  oct. 

Pare,  Martyr  à  Troyes,  21  j  inv. 

l'aregoire.  Martyr  en  Lycie,  18  fév.  et  SO  juin. 

Parenee,  Ev.  d'Orvjeto,  21  mai. 

Parent,  .Mjjrtyr  à  ilippone,  \o  nov. 

Paretoles ,  dont  il  y  avait  une  église  à  quatre  milles 

de  licihléeui,  en  1010. 

Parlait,  inaiyr,  18  avril. 

Pargoire.  Votiez  Paragoire, 

Paris,  Ev.  de  'ilieaiio,  5  août. 

Parise  (le  Yen.),  CainaMulo,  1 1  juin. 

Parinenas,  un  des  7  preni.  diacres,  25  janv. 

Parn^ène,  Martyr  en  Perse,  22  avril. 

Parod^;,  Pr.,  martyrisé  par  les  Bulgares,      vers  900. 
Parre  ou  Patrocle,  Martyr. 

Parr>ze,  dise,  de  St.  Puurcain,  24  août. 

Partbagape,  Minyre,  2  sept. 

Partliée,  Martyr  en  Corse,  7  sept. 

Panli"iii,  bon.  en  Eranclic-Conité. 
Partbenipée,  Martyr,  7  sept. 

Pariliene  de  Rome,  18  avril  ei  19  mai. 

P;irtliéiie  de  Tarse,  5  juillet. 

Partbéiie,  Ev.  de  Lainpsaque,  7  fév. 

Pascal-Baylon,  17  mai. 

Pascal  de  Jaen,  le  m.  q.  Pierre  Pascal. 
Pascal,  Pape,  M  et  14  mai. 

l'ascase  d'Afrique,  12  et  15  ih)v. 

Pascase  de  Home,  51  mai. 

Pascase  de  Vienne,  le  m.  q.  Piquiez. 
Pascase  Radbert,  le  m.  q.  Raberl. 
Pascase  ou  l'ascasie,  honorée  à  Dijon,  9  janv. 

Pascairc,  XXU''  liv.  de  Nantes. 
Pasiciate,  M.  ù  Dorostore,  S.'î  mai. 

Passarlon,  Chorévèque  en  Palestine,  maître  de  saint 

Eulhyinc  en  la  vie  spirituelle,  mort  vers  460. 

Passi  (I .  iSf'iih  ), 

Pasteur  de  Njrbonne,  6  août. 

Pasteur  de  Nicomédie,  29  mars. 

Pa^leur  d'Orléans,  (le  Vén.),  50  mars. 

Pasteur,  Prêtre  a  Itoiiie.  2Ujuil. 


Pastolase  de  Cologne,  dont  le  corps  était  honoré  par 
les  religieu^es  îles  Machabées  de  Cologne,  connue 
d'un  Eêqiie  Mariyr. 

Pastolase  de  Hongrie,  Ev.  d'.Asrie. 

Pasionr,  le  m.  q.  Pasteur  de  Narbonne. 

Paiapi-,  solitaire,  8  déc. 

Paiéie,  Ev.  de  lirescia,  21  fév, 

Patermuthe  d'Egypte,  pénitent  dont  il  y  a  eu  une 
église  à  lioine,  qui  éiait  une  des  soixaii  e-irois 
églises  filiales  du  chapitre  de  Saint-Laurent  de  Ua- 
niase,  9juil. 

Patcrniutlie  de  Palestine,  17,  19  sept. 

Paterne  d'Avranches,  U;  m.  q.  Poirs. 

Paierne  de  Bilbao,  Ev.  d'Eause,  28  sept. 

Paterne,  ll^  Ev.  de  Constance. 

Paterne  de  Fondi,  21  août. 

Paterne;  de  Paterborn  (le  Bienh.),  10  avril. 

Paterne,  .Moine  de  St.-Pierre-le-Vif. 

Paterne  de  Sergines,  12  nov. 

Paterne  de  Vannes,  le  même  que  Paderne. 

Paternien  de  Bologne,  12  juil. 

Patcrnien  de  Fano,  le  même  que  le  précédeiii. 

P.iticnce,  M.  rn  Espagne,  1"  mai. 

Patieii;,  Evêque  de  Lyon,  H  sept. 

Patient  de  .Metz,  8  janv. 

Patier,  le  même  que  Paterne  d'Avranches. 

Patin,  Mart>r  avec  Darius,  12  avril. 

Patorien,  honoré  comme  Evêque  en  la  cathédrale  de 
Bien. 

Patraiie,  honorée  à  l'Abbaye  de  Sainl-Guilein  en  Haj- 
iiaui,  comme  Vierge  et  Mariyre. 

Patriue  d'\iivergiie,  10  mars. 

P.ilrice  de  Bayeux,  dont  il  y  a  une  église  au  faubourg 
de  celte  ville,  où  on  le  croit  Lvê)ue  apr'ïb  saint 
Loup. 

Paiîire  de  Lisieux,  1"  nov. 

Patrice  de  Nivernais,  le  même  que  Parrize. 

Patrice  de  Pruse,  28  avril  et  19  mai 

Pairire  de  Naples,  Vierge,  25  août. 

Pairice  de  .Mcon.édie,  Martyre,  13  mars. 

Patrice  de  Trêves,  M.,  le  même  que  Pampine. 

Patiice  d'ilibernie,  17  mars. 

Patrice,  Vierge,  25  ai^ût. 

Patrobas,  disciple  de  saint  Paul,  4  nov. 

Patrocle  de  Colinier,  19  nov. 

Patrocle  de  Grenoble  (le  Vén.),  bon.  à  SaiiU-Deii;>  en 
France,  par  ses  reliques  apportées,  dit-on,  de  Tou- 
louse. 

Patrocle  de  Troyes,  le  même  que  Parc. 

Paitlion,  Evêque  de  Ferden  ,  50  mars. 

Patus,  CliaiiKine  de  Meaux,  3  ocl. 

Paugolf  (le  Bienh.),  ll«  Abbé  de  Fulde. 

PanI,  Apôtre  des  gentils,  29  juin. 

PanI  d'Afrique,  Martyr  en  2'.0. 

PanI  d'Alexandrie,   "  9  fév. 

rauld"Aiiasarbe(le  Vén.),  Moine  de  la  lanre  de  IMia- 
ran,  nientionné  par  Jean  .Musch. 

Paul  d'Aiiiioche,  29  août. 

Paul  d'Arrezzo  (le  Bienh.),  Cardinal,  17  juin. 

Paul  d'Aiitun,  •  f  jiii  i. 

Paul  de  liéiique,  17  avril. 

Pai.l  lie  Bie.scia,  21)  avril, 

Paul  de  Biirse,  7  mars. 

PanI  de  Ityzance,  ô  juin. 

Paul  de  Carihage,  6  mars. 

Paul  de  Clêupairidc,  24  juin. 

l'aul  de  Con-taiitinoplc,  7  juin  et  6  nov. 

Paul  de  Cordnne,  17  avril. 

Paul  de  Corinihe,  10  mars. 

Paul  de  Ciiyprc,  17  mars. 

Paul  lie  Damas,  25  sep. 

P.inl  d'Egypte,  16  janv. 

Paul  de  la  Maréote ,  le  même  peut-être  que  Paul 
d'Alexandrie.  3  ocl. 

PanI  de  Lainpsaque,  15  mai. 

Paul  de  Làtre,  Solil.  en  Asie,  15  dcc. 

Paul  de  Léon.  Voyez  Voi,  12  mais. 
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Paul  de  N  irlionne,  22  mars  et  12  iIpo. 

Paul  (le  ÎSicée,  19  déc. 

Taiil  (le  Nyoïi,  IG  et  17  mai. 

Paul  lie  P.ilcsiinK,  25  jull. 

Paul  (le  Perse,  Martyr  en  Perse,  sons  Sipor,  nu  5i0. 
Paul  (le  Pélra,  M.,  M  jariv.  et  21  d(;c. 

Paul  de  Porto,  24  fëv.  et  2  u  ars. 

Paul  de  Ptnléinaidr,  17  août. 

Paul  de  Rome,  28  mai. 

Paul,  M.  à  Rome  avec  St.  Luciu;;,  8  f(;v. 

Paul  (le  Saint-Zoiie,  Diacre,  2Ujiiil. 

Paul  de  Sens,  5  juH!. 

P^iul,  .M.  en  Palesiiiie,  16lev.  cl  l^''  juin. 

Paul  de  Syrie,  20  mars. 

Paul  de  Teriullc,  19j:inv. 

Paul  dif  Tomes,  2U  juin. 

Paul  de  Trols-Cliileaiix,  1^'  lev. 

PjuI  de  Voidun.  8  fév. 

Paul,  M.  avec  Jean  scm  frérc,  2(i  juiir. 

Paul,  Erniiie,  10  et  15  janv. 

Paul  Ivarcli.  Voy,'Z  Yvarcli. 

Paul  le  Célftiisles,  Sjnill. 

Paul  le  Légiste  (le  Vcii.),  de  l'ordre  de  Saint-Oorni- 

nioiic. 
Paul  l(!  Romain,  M.  avec  autre?,  24  déc. 

Paiil  le  Simple,  Snlit.,  "  mars  et  l(j  juin. 

Paul  le  Sinaïte,  14  jauv. 

Paul  le  Soliiiiire  (le  V(.'n.),  (|ui  alla  visiter  St.  Anupli, 

avec  deux  autres,  trois  jours  avant  la  mort  de  ce 

Saint,  loué  par  Rnlin  et  par  Pallade. 
Paul  Miky.  Voyei  Miky. 
Paul  Siisuf|ui.  Voyti  Susuqiii. 
Paul,  Pape,  21  et  28  juin. 

Paille  de  lîetliléem,  Martyre,        ->>  janv.  et  22  juin. 
Paule  de  By-am  e,  .\Iariyre,  5  juin. 

Paille,  Martvre  à  Cartilage,  10  août. 

Paille  de  Damas,  .Mai  tyre,  "  20  jnill. 

Paille  de  .Mal.niie,  Martyre,  18  juin. 

Paiilenan,  dont  il  y  a   des  rciipics  à  yuimperlé,  en 

Rasse-lfreiasm^.' 
Paiilien,  lioiioré  en  Velay,  Il  fév. 

Paiilille  d'Afiiipie  (le  Uienh.),  5  nov. 

Paiilillc;  de  MroiiiPdie ,  le  niéinr  que  Paul  de  Nitée. 
Paulin  d'Aiiuilée,  H  et  28  janv. 

Paulin  d'Allièiies,  l.'i  ma'. 

Paulin,  Archev.  de  Besançon,  mort  en  311. 

Paulin  de  Biescia,  le  même  que  Paul,  29  avril. 

F'aulin  de  Capnne,  10  od. 

Paulin,  Ev.  de  l'.ologne.  Martyr  en  170. 

Paulin  lie  Liicqnes,  12  jiiill. 

Paulin  de  Noie,  22  juin. 

Paulin  de  Nyon,  16  et  17  mai. 

Paulin  de  Pavie,  15  mai. 

Paulin  de  Siiiigaillc,  4  mai. 

Paulin  d-  ïodi\  2'!  mai. 

Paulin  de  Trêves,  15  mai  el  51  août. 

Paulin  d'York,  li(  oet. 

Paulin  le  Diacre,  4  mai  et  8  jiill. 

Paulin  le  Jeune,  Ev.  de  Noie,  10  sept. 

Pauline  Adrias,  Martvre  h  Rome,  2  déc. 

Pauline  d'Artliéme,  Martyre,  6  juin. 

Paiiliiie  de  Rnme,  Martyre  avec  autres,  31  déc. 

Pauline  de  Tliunnge  (la  Vén.),  14  mars. 

Pauliiiien,  dont  le  corps  est  honore  à  Rome,  dans  la 

petite  églis.'  cliri'Sinale  de  S  int-Vcnjnce. 

Paiipre  (le  Vén.),  Evèqne  de  Bourges,        vers  580. 

Pausicaqiie,  Ev.  df  Synnadc,  15  mai. 

Pauside,  Mart.  à  Césaiée,  en  Palestine,      24  mars. 

Pausilype,  Martyr  en  Tlirace,  15  avril. 

'  Pau-ir'ion,  Martyr,  21  janv. 

■  Pavas  ou  P.ivacc,  Ev.  du  Mans,  21  juill. 

Pavin,  Abbé  au  Mans,  15  nov. 

Pavon  (le  ISienli.),  de  l'ordre  de  Sainl-Domiuii|iie, 

■"  9  avril. 

Paxeni,  M.,  honoré  à  Paris,  5  août  cl  25!.epi. 

Pavence,  dont  il  y  a  une  église  an  diocèse  de  Ssaint- 

Flour. 
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Payvl,  dont  il  y  a  une  ifg^isc  priorale  au  di'  ccse  ite 
Limoges. 

Pazaniie  i  u  P  lanne,  pain. une  d'un  village  de  son 
nom,  pri.'S  lie  Marliecnitl.  On  ci"it  q  it^  f'i.'st  li 
même  que  Ste  PecliiMne,  10  ni  H  jniu. 

Pc,  pairoii  de  rlnsieurs  vilbges  de  son  nom  en  Lau- 
giieddc.  en  Giii'MiiiK  et  en  liigorre.  C'est  le  même 
que  rap(')lre  St.  Pierre. 

P(;e,  la  iiiéine  que  Ste  Pègue. 

PécI,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Saint- 
iM.ilo. 

Péeii,  dont  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 

PéeS'ic,  lils  d'un  mareliami  espagnol,  'i  frère  d'un 
iioninié  \>aie,  mentionné  par  St.  Pambon  et  par 
Pallade. 

Pé,;'ase  (le  Vén.),  Evêqnc  de  Périiiieiiv,  nommé  entre 
li's  plus  grands  Evcques  di;  FraiK  e  par  le  prêtre 
Paulin  diiis  St.  Grf'gniie  de  T.urs. 

Pég:isien,  le  même  que  Pégase  de  Périgueux. 

Pègue,  Vierge  anglaise,  Sjinv. 

Pelade,  Evèqne  il'Eniliiun,  7  janv. 

Pelage  de  Coiist^ince,  le  même  que  Palay. 

Pelage  de  Laidicét!  (le  Véii  ),  25  mars. 

P(^lat;e  d'il  if.  Kvêqiie  de  (ette  ville,  dont  le  siège  est 
présentement  à  Compostelle. 

Pi'Iage,  .\l:irtyr,  26  juin. 

Pelage  et  Fausie,  Martyrs,  5  ocloh. 

Pél  gie,  Maiiyre  à  Aniioclie.  Il  y  a\ait  à  Ciinst:iii(i- 
nople  une  église  de  son  nom,  où  l'un  célélirait  sa 
fête  le  10  juin. 

Pélagie  d'Antinche,  9  juin  el  14  net. 

Pélagie  de  LiiiKjges  (l.i  Vén.),  mcre  de  Si.  Yriez, 
nommée  xn  nie  par  Bernard  Guidouis. 

Pélagie  de  Niiopolis,  11  juill. 

Pélagie  de  Pliiygie,  la  même  peut-être  que  la  soi. 
vaille. 

Péla:;iede  Tarse,  Martyre,  i  mai. 

Pélagie  la  Pénitente,  8  mars  e:  8  nct. 

Pelav,  Martvr,  i8  août. 

Pelée,  Ev.,  M.,  20  fëv.,  17  et  19  sept. 

Pélégrn,  le  même  qui-  Céthée. 

Pél' fin,  K'  Evéïpie  d'Auxerre,  16    mai. 

Pèlerin.  Soiitane,  18  i;ov. 

Pélin,  Evèque  de  Brindes,  5  c'éc. 

Pellfgriiii,  Ermite,  i"  ao.M. 

Péloguin,  le  iiiêine  que  Laniix-ri  d;;  "fence,    21»  mai. 

Péluse,  Martyr,  7  avril. 

Peinai,  patron  d'une  églisi;  dépe:  dame  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  si'née  en  uu  l.eu  du  diocèse 
d'Aix,  qui  se  nommait  lloscet,  et  qui  subsis- 
tait en  1 1 15. 

Pémoii,  Solitaire  ,  27  août. 

Penniipie,  Martyr,  5  ja.iv. 

Peniart,  dont  i  y  avait  une  cliapelle  à  Saint-Viilor 
de  Paris. 

Péon.  M.  avec  six  autres,  12  juin. 

Pépin  (le  iiicnii,).  Maire  du  Palais,  21  fév. 

Per,  le  même  ([ne  Perc. 

Péiave  ou  Péravy,  bonoré  dans  les  diic.  de  SaiLles 
et  d'Orléans. 

Perc,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Saint- M.ilo. 

Peicliery,  2-2  lév. 

Père,  le  même  que  St.  Pierre,  29  juin. 

Pérégriii  d'Ailiênes,  M  irtyr,  17  juin. 

Péré^rin  d'Auxcrre,  le  même  que  Pèlerin. 

Péiégnii  do  Dnrazzi).  M.,  7  juillet. 

Pérégiiii  de  Lyon,  Prêtre,  2Sjiiil. 

Pérégrin  de  Kuiiie,  Mailyr,  25  août. 

Péré:;rin  df  Tliessalmiiiue,  o  mai. 

Pérf;;iin  du  M  line.  Martyr,  -4  .mût. 

Peréijrin  loServite,  i"  mai. 

l'orgeiitin,  .Martyr,  3  juin. 

rérial,  pairon  il'iine  (  glise  au  diocèse  de  Valence, 
eu  Oaiipliiné. 

Pcrpet  de  Tours,  8  avril  et  30  déc. 

Perpet.  Ev.   le  Maèsiricnt.  4  nov. 

Pfrpeis,  le  niéme  ipie  le  précédent. 
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Perpéiiie,  Arclievêque  de  Tours. 

rcrpéiiie  (la  Vwi.),  i  aoûl 

Purr.iin  ,  invoque  aux  Litanies  anglicanes,  usitées 
dès  le  vii°  siècle,  données  par  dom  Mabillou,  au 
ir  loine  descs  Analecies.  ],- 

PerriMielle,  Prieure  d'Aubeierre,     15  juillet  et  5  oci  "^ 

Peirenzc,  S'Iilaire,  4  juin 

Perrier,  pairun  d'une  église  en  Picardie. 

Perriiic,  la  nicnie  qae  l'élroniHe. 

PcrroniicHe,  la  même  aussi  que  Péironille. 

Persée ,  MjrijT,  21  juin. 

rer>évérance,  lilarlyr,  5  juin. 

Persévéranile,  la  même  que  Sle   Puzanne,    26  juin. 

Pf'russeite,  la  même  que  Praxède,  21  juill. 

Pessève,  pairun  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Leciiiure. 

Péilicque,  16  janv. 

Péitnn,  pairnn  d'une  église  en  Bretagne. 

Péirtiri  (le  Bienli.),  29  mai. 

Péironax,  Alibé,  6  mai- 

Péirone  de  Bologne,  i  oct. 

Péirojiede  Die,  10  janv. 

Pi'lrone  de  Vérone  (le  Vén.),  6  sept. 

Pétrone  le  Chartreux  (  le  Bienli.) ,  le  même  ([ue 
Péiroii. 

Pétrone  le  Tabennisioie  (Vén.),  22  mai. 

Pétroiiille,  Abbesse  d'Aubeierre. 

Pétronille,  Vierge  à  Rome,  51  mai. 

Péver,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Peyre,  le  même  que  St.  Piere,  29  juin. 

Peyrial,  bonoré  :iu  dioc  de  Mirepoix. 

Peyron,  p.nrou  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 
Cniidom. 

Pez  ou  St.  Pé,  le  même  que  St.  Pierre  l'Apôire. 

Przorsky,  Prêtre,  10  juillet. 

Piiaine,  Veuve,  Martyre,  '.S  niai. 

Pliiilètre  ou  l'Iialére,  :ï_      25  iiov. 

Plialier,  le  inéuie  que  le  précédent. 

Pliai  ou  St.  Fal ,  lf>  mai. 

Plian,  20  fév. 

Phan  in,  30  aoÉt. 

Pbarmnlhe,  11  avril. 

Pbarnace,  Martyr,  21  juin. 

Pbanle,  C/infesseor,  2  joil'et. 

Phéb  'de  ou  St.  Sebade,  Ev.  d'Agen,  mort      en  59-2. 
Pliél)é  (Sic),  5  se(.i. 

Pliébn»,  15  fév. 

Plieiippes.  Voi/cz  Philippe. 

Phen^^oiil,  M<rlyr,  7  sept. 

PherlMiibe,  VierL-e,  ^  avril. 

Phtàrv,  tve(ino  d'Agen,  25  avril. 

Philadelphe  d'Asie,  2  sept. 

Pbiludelplie  de  Sicile,  10  nni. 

Philagre,  Evêque  oi   Martvr  en  Chypre,  selon   les 
Mené  s,  où  il  est  morqué  avec  d>u<ix  auires,  dits 
au^Sl  Martyrs  et  '£véf|  ics  en  Sicile - 
Philagre   (le   Vén.),  Solnaire  prés   de   Jérusalem, 

lueniionné  au  vi'  livre  de  la  Vie  dcsPé.c^s. 
Pliilappieii,  M.    ivec  autres,  50  janv. 

Pliilareiie  Lubomenr,  1"  «Icc. 

Phil.iret,  Moine  (le  Saint-Basile,  6  avril. 

Phila>tre,  Kv.  de  IJrescia,  18  juillet. 

PliilUeri,  Ab.  de  Juniiéges,  20.  2i  aortt. 

Philcas.  Ev.,  Mi\riyr,  18  «ai,  ^i»  ""V. 

Pbi!émon  de  ("-ii'ns>es,  22  nov. 

Pbiléinou  de  Créer,  M.,  21  mars. 

Philénion  le  Ménétrier,  M.,  8  marï,  €  juillet  et  li 

nov. 
Philel,  Martyr,  27  mars. 

Pliil.icr. 

Phileicr,  M.  à  Nicomédie,  19  '"■'>'• 

Phil^;as,  Martyr,  56  mars. 

Philibert,  bonun;  dans  le  dioccsi  (S  d'Apt,  le  diinainho 

dans  l'octuve  de  l'AsEoniption.  ■ 
Pliillberi,  le  même  que  Pbilbcrt.    , 
Pliiliiipe,  Apôtre,  1"  «>-'• 


Philippe  Benice,  Serviie,  22, 25  août. 

Philippe  Berruyer,  9  janv. 

Philippe  d'Alexandrie,  M.,  la  juill. 

Philippe  irApaniée,  M.,  2G  jniU. 

Philippe  d'Argyron,  1-2  mai. 

Phi  ippe  de  Ch  miiliman,  l.S  oct. 

l'Iiilippe  de  Feniio,  Kvéque,  2î  ort. 

Philippe  de  Gnrtyne,  Il  aviil. 

Phiiippe  de  Jérusalem,  4  août. 

Philippe  de  Manioue  (Vén.),  de  l'ordre  des  Enmies 

de  saint-Augustiii,  mort  en  lôOii. 

Philippe  de  Né' y,  21  ei  "2rni:ii. 

Philippe  de  iNicomédiP,  Martyr,  13,  17  août. 

Philippe  de  Phrygie,  M.,  28  juillet. 

Philippe  de  Rome.  10  juillet. 

Pliillpiie  des  Cases,  5  fév. 

Philippe  de  Vienne,  28  nov. 

Piiilippe  d.-  Zelie,  le  même  que  Philips,  i  mai. 

Philippe  (l'IIéraclée,  M.,  22  ott. 
rii  lippe  d'Oslin,  le  iiiéme  que  Philips. 

Philippe  l'Ap'sphage,  3  mai,  2  sept. 

Philipiie  le  Diacre,  6  juin. 

Pliiiiipe  le  Prélei,  Martyr,  15  sept. 

Philippe,  Martyr  it  Perj;e,  20  sept. 

Philippe  (la  Ve.'.),  Iteligieuse,  25juilL 

Philippin  (le  Bienh.),  25  avril. 
Philips.  Voyez  Philippe  de  Zelle. 

Piiilocale,  Martyr,  21  mars. 

Pliilocarpe,  Maityr,  21  mars. 

Pliilneiimon,  9  mars. 

Philogone,  Evêque,  2Udéc. 

Philogne,  i  nov. 

Piiilomène  ri'Ancyre,  M.,  29  nov. 

J'hi|..mène  de  Thrace,  M.,  14  nov. 

Philmiè  le,  V  eige,  5  juillet. 

Pliilomèiie,  V.  ci  .Martyre,  lliaoût. 
Philomore  de  Gai  .tie,   Confesseur  de  la   foi,  sous 

Julien  l'Apnsiai,  iiieiilionné  au  chapitre  115  de 

l'Histoire  l.ansiaqne. 

Philoii  (l'Anlioehe,  Diacre,  23  avril. 

l'hilon  lie  Nicomédie,  M.,  11  avriL 

Pniloiiil:e,  11  oct. 
Phiioroiiie  de  Galaiie,  le  même  aue  Philomore. 

Pliilorome  d'Kgypie,  4  fcv.,  18  mai. 

Pin  oïliée  d'Ejiypte,  1 1  janv. 

l'h:lolhce  lie  iMymiiqiie,  15  sept. 

Philoihéede  Palestine,  S  nov. 

Piiiloibée,  M.  à bamosalOi  9dée. 

Ph  égoni,  8  aviil. 

Phocas  d'Antioche,  S  mari. 

P.i.ca^  de  Vienne,  14  judiei, 

Phocas  le  Jarilinier,  21  dëc. 

Phoee,  Mai  tyr,  9  août. 

Pliorbin,       '  4  avril. 
Piioriasse  (le  Vén.),  Abbé ,  célèbre  dm?  les  monu- 
ments de  l'fc:glise  grecque,  pour  sa  résignation  à 

la  vidonlé  de  Dieu. 

Phosièie,  Ahhé.  5  janT. 

Plioias  (le  Constaniinopie,  6  juin. 

Phoidc,  .Martyre,  20  mari. 

Pho'in,  M.  a  Apnmée,  18  juillet. 

Pliotiii,  M.  i)  Nicomédie,  1 2  août. 

Piioiioe,  Martyre,  20  mars. 

Phoiiiini,  .Mariyre.  20  mars. 

Plironyme ,  Evoque  de  Metz ,  le  môme  que  St. 

Kienn. 
Piiylance,  la  même  que  Pilence. 

Piale,  Martyre,  14  déc. 

1  iainmun  (le  Vén.),  Prêtre,   Al)l'é  de»  solitaires  de 

Diolqiie  en  Egypte,  mort  vers  400.  Ru&ii  et  SoM- 

mène  en  l'ont  un  grand  éloge. 

Pianion,  Vieigc,  5  mars. 

Piiil,  Prêtre.  Martyr,  1",  29  OCt. 
P  clio  .  Voyez  Guillaume  Piclion. 

Pu  que,  Martyr,  9  juillet. 

P.e,  Diacre,  Martyr,  19  fepU 

Pie  1",  Pape,  Il  juillet. 
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Pie  V,  ï'ape,  I"  et  5  mai. 

Pie,  MirUT,  i'.)  j;inv. 

l'iriiis  ou  Pienee,  EYê«|iië,  15  mars. 

Pii'nclic.  Vicrgo,  Il  oct. 

riéiion,  patron  d'une  chapelle  à  Sainl>Gille3  de  Sou- 
lans,  (li"r.  de  Luçon. 


Picriiis,  prèlri', 
PiiTH!,  Afiniie, 
Picrri-,  Mariyr  du  Marne, 
Pierre  Acolmit",  L:jïque, 
Pi  rrp  de  Capulii, 
Pierre  Apselame,  M., 
Pierre  n:ilsarne, 
pierre  rt:iiiiisie, 
Pirrre  Céleslin,  Pape, 
pierre  (^liry^olo.'iic, 
Pierre  d'Ali  iipie,  Marlyr, 
pierre  d'Alc^mliîr:!, 
Pieire  d'Alexandrie, 


i  nnv. 

29  juin. 

IG  janv. 

G  sept. 

2-2  oct. 

1",  1 1  jiiiv. 

1"  jinv. 

5  fcv. 

10  mai. 

2  et  4  dcc. 

14  m:irs. 

18  el  19  o(t. 

2G  iiov. 


Pierre  d'Ainldelcuse,  .c  même  que  Dornvprne. 
Pierre  Damien,  2i  cl  23  fév. 

Pierre  d'Anée ,  le  même qu'Apse'ame,  M  juiv. 

J'Icrre  d'AiiIioclie,  17  avril. 

Pierre  «le  Ardues,  Mart.,  17  sept. 

Pierre  d'Asclie,  M.,  9  juil. 

Pierre  d'Anle,  le  même  qu'A psclame. 
Pierre  de  Bahouc,  11  mars. 

Pierre  de  Bérnlie  (le  Véii.),  2  net. 

Pierre  de  Itélard  (le  Uieiili.j,  M.,  28  iii  I. 

Pieire  de  nnurlHiii  (le  Vcn.;,  5  sept. 

Pienc  de  iJr:igiie,  le  mêni.'  ijuc  Pierre  de  Rade. 
P.erre  de  C:<iiiéraie  (le  Vni.),  de  l'ordre  des  Ermites 

de  Saioi-Aii!;usi  ri,  inori  dans  le  Xiv*  siècle. 
Pierre  de  (lapiluliade.  M.,  4  cet. 

pierre  de  Cardegiia,  iMarivr,  G  aoùl. 

P.crrc  do  Casielnau  (le  Yen.),  M.,        IC  lév.  et 


h  mars. 
lOjuiil. 
8  sci.t. 


Pierre  de  f  liamp-Yéran,  M., 
Pierre  de  Cliavannn, 
Pierre  de  Chiiiy.  le  même  que  Pierre  le  Véiiéiai  le 
Pierre  de  Compo-ielle,  10  sept. 

Pierre  de  Coiisaniiiiople,  28  nov. 

l'icrre  de  Cnrdcme,  M.,  50  avril. 

Pieire  d'Eryge,  Manyr,  7  juin. 

Pierre  de  D  noverne  (le  Vén*),  6  j  mv. 

Pierie  île  Galaiie,  9  net. 

Pierre  iri'çypie,  Manyr,  11  jaiiv. 

Pierre  de  J^îilly  (le  Biciili.),  Sôj^iin. 

Pierre  de  Kiovie,  21  dcc. 

Pierre  de  Lampsaque,  Martyr,  i'i  mai. 

pierre  de  rAiiliplinuéle,  9  antit. 

l'ierre  de  li  Yuie-Salaire,  23  oct. 

Pierre  de  l.iixembouri;  (le  Dicnb.],  2  cl  5  jud. 

Pi  ■ne  de  Maiiiiue,  0  ei  21  lév. 

Pieiic  lie  M:iroc,  llj  janv. 

Pierre  de  Metz,  27  s>-pt. 

Pici  re  de  Jluliano  (le  Yén.l,  ^5  juil. 

Pierre  de  Moiilepiaiio  |le  Yen.),  12  avril, 

P'erre  de  Mmil-Caprara,  10  juil. 

Pierre  de  Morerucle,  Abbé  en  Espagne,  mon  dans 

le  xii"  s  èele. 
Pierre  de  Moron,  le  n  cmequc  Pierre  Céleslin. 
Pierre  de  iN;iple';  (le  Vén.),  mort  eu  87ï. 
Pierre  de  Mioiiicilie,  12  mars. 

Pierre  de  l'aleriiie  (le  Bieiih.),  10  mars. 

Pieire  de  l'avie,  le  niciue  qu'Uldrad. 
P.e  re  de  Pliil.idelp'ie,  M.,  1"  août. 

Pieire  de  Pise  (le  Vén.),  1"  cl  17  juin. 

Pierre  de  Poiii,  le  nicme  que  Pierre  de  Tomes. 
Pierre  de  Poiiligny  (le  Véu.),  9  janv. 

Pieire  rie  Uade,  EvC(|ue,  21}  avril. 

Pierre  de  llitie,  que  Ion  croit  Evéque  d'irie,  ticge 

liansféré  à  Composielle. 
Pierre  de  Koussillon  (le  Bienh.),  de  l'ordre  de  la 

Merci,  massacré  par  les  Maures  pour  la  loi. 
PiiTiede  Silucolcs,  liou.  ik  Vcrceil. 
Pierre  de  S^basie,  9  jauv.  el  26  mars. 
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Pieire  d>  Séville,  Marlyr,  s  oci. 

Pie're  îles  llouesls  (le  Yen./,  29  mars. 

Pi  rre  de  Sienne,  16  mars  ei  5  avr.l. 

Pierre  de  S'iles,  2  jmv. 

Pierre  de  S"Sso,  (le  Bienh.),  M.,  3  sepu 

Pierre  de  Spolèle,  Evoque  de  celte  ville, 

l'ierre  île  Tapo.siris,  3  oct. 

Pieire  de  Tarenlaise,  5  et  8  mai, 

Pierre  d'EilMo|)ie,  Marlyr,  4  sept, 

Pierre  de  Tmiies,  Marlyr,  27  avril, 

l'ierre  de  Trévi,  50  ai.ùt. 

l'i-rie  d'Kyfiag,  19  juin. 

Pii ne  d'Ile. lespont,  le  même  que  Pierre  de  Lamp- 

saque. 
Piene  d'Ij^ny  (le  Vén.),  29  net. 

l'ierre  d'Inmla  (le  Bieiih.;,  5  CCI. 

l'ierre  d'0>iiio,  2  aoûl. 

lietre   d'Uvieî  (le  Yen.),  disciple  de  St.  François, 
mort  en  1216. 

Pierre  du  Barc,  1",  nov, 

l'ierre,  Kvèque  d'Apt,  au  vin»  siècle.  | 

Pcrre,  Evèqiie  dans  la  M"rée,  3  mai. 

Pierre  (le  Vén.),  Evéqiie  de  Toiirnay,  19  niai. 

Pierre,  Evcque,  niariyrisé  par  les  Bulgares,  vers 

820, 
Pierre-Ferdinand,  Jéronvmile,  > 

Pierre-Fourrier,  (le  Vén.),  9  déc.  et  7  juil, 

Pierre  Galg.,1  n  (le  Bi.-rdi.),  28  mai. 

Pierre-Gii  I  > m  irl.c,  le  même  que  le  bienheureux  I'é> 

trou,  (.liarlreiix. 
Pierre,  linpiisiteur  et  Marlyr  en  1232. 

Pierre-Jéiéiiiie  (le  Yen.),  Beli^'ieiix   de   l'ordie    df 
Sa.ni-Doiiiiiiii|ue,  au  cuuvenide  Saiule-Ziie  à  Pa- 

eiiliSI. 

9  déc, 

12  sept. 

3  auùl. 

12  juin. 
2'J  m:ii. 


lernie,  mon 
Pierre  l'Africain,  Marlyr, 
Pierre  rAnaclioréie, 
Pcrie  l'Apocri-aae,  Ev., 
Pierre  l'Asrcie,  le  nicnie  qu'Apselame^ 
Pier  e  l'Ailioni  e, 
Pierre  le  Binlliaiiate,  Marlyr, 
Pierre  le  Clido|iliyIace,  martyrisé  eu  Phenicie  avec 

un  [iréuc  iKMiiuié  Anauiu  cl  sept  soldais, 
lierre  le  Galate,  1"  fév," 

lierre  le  Grec,  23  sept, 

Pierre  l'Egypiien,  25  janv. 

Pierre  le  l'airicc,  l'^'jiiil. 

Pierre  le  Pyone  (le  Vén.),  mentionné  au  v»  livre  d< 

la  Vie  des  Péies. 
Perie  l'Ermite  (le  Vén.),  8  juil. 

P.erre  le  Komaiii,  7  août. 

Pieire  le  Séiiiiopliore,  inhumé  h  Conslantinnp'e. 
Pierre  le  'lélnnéiiie,  20j.<uv, 

Pierre  le  Vénérable,  le  môme  que  Pierre  Maurice. 
Pierre  l'Exorc  sie,  Manyr,  2  juin. 

Pie-  le  l'Ignée,  8  janv.  ei  8  lév. 

Pierre,  M.irlyr,  G  el  29  avril. 

Pier.e  .Mnurice  de  Mnn'-Boissier  (le  Vén  ),  23  dec. 
Pierre- ISolasque  (le  Bient).),  51  janv.  el  25  déc, 
Pierre-Oldrad,  7  mai, 

l'ierre-Pappacarbon,  4  mars. 

Picrre-I':iscal,  23oci.ci  bdeo. 

Pierre-Pëtroii   (le  Bienh.),   Chanreux.    Voyez  Vé< 

Iroii. 
Pierrc-R:igni  (le  Yen.).  Yoyei  Bagoi. 
Pierre-lté,;ala:i,  50  mars  cl  l'niai, 

Pieire-'lliomas  (Yen.),  G  et  29  'auT, 

Pierre-Xuquexir.  Yvyex  Xuquoxir. 
Pigiuève. 

Piginénc  d'Aiitun  ,  51  oct| 

Pi^'incne  de  Koinc,  18  Cl  3t  n  arsi 

PilciKC,  M.iriyie,  18  août 

Pilingi>i(le  Yen.),  1"  juin, 

Piméiic,  Gciifess'  iir,  dont  le  corps  était  liomré  ai 

inonaslère  de  Ca<.alogas,  en  681,  comme  on  peui 

le  voir  dans  le  xii*  cuucile  do  Tulcde< 
Piméiiion. 
Piney,  pairon  d'une  église  en  Yivaraii. 
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Pinieii  (Véii.),  31  déc. 

Pinien  (le  Bieiili.),  époux  deSle  Mélanie  la  Jeune, 
mort  en  435. 

Piiiuce,  16  janv. 

Piniiplie,  Prêtre,  27  iiov. 

Pinyle,  Evêque,  10  oct. 

Pion,  Prêlre,  l'ioct. 

Pioiie,  Martyr,  1"  fév.  et  5  déc. 

Pior,  17  juin. 

Pipe,  7  oct. 

Pipérion,  Martyr,  11  mars. 

Pipion,  Diacre,  Ei  mile. 

Pipoy,  le  même  qu'Kpipoy. 

Pique,  le  même  que  Picqiie. 

Pirain,  2  mai. 

Pirrone  (la  Vén.),  16  mars. 

Pisiiiion,  23  fév. 

Pisiaur,  23  avril. 

Pisie,  Vierge,  Martyre.  1«'  août,  et  17  sept. 

Pistéramon  (Vé  i.).  Abbé  en  Egypte. 

Piliii,  Martyr,  2  oct. 

Pilyrum,  le  même  que  Pyolère. 

Piton,  patron  d'une  éslise  au  diocèse  de  C;mibrai. 

Pilyrion  d'Alliènes  (Vén.  ),  institua  des  moines  hos- 
pitaliers à  Athènes.  Nicéphore  en  l'ail  mention. 

Pilyrion  d'Egypte  (Vén.),  Ahhé,  disciple  de  St.  An- 
toine, mort  vers  580,  visité  par  Rnlin  et  par  Pal- 
lade. 

Placide  de  Cilicie,  Martyr,  11  oct. 

Placide  de  Kodio  (le  Bienli.),  S  juin. 

Placide  de  Sicile,  Martyr,  5  ocl. 

Placide  l'Apostnlin  (le  Bienh.),  6  juin. 

Placidie,  Vierge,  U  oet. 

Plaisir  ou  Plaisis,  honoré  en  Berri  et  en  Bnnrhon- 
nais.  !'■''  sept. 

Plait,  a  mai. 

Plampliagon,  Martyr,  G  mars. 

ï*lanchcr.  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Granvillc. 

Plantaire,  patron  d'un  village  de  son   nom  en  Berri. 

Platon  d'Ancyre,  Martyr,  22  juil.  et  18  nov. 

Platon  le  Martyr,  2  oct. 

Platon  le  Sindite,  18  mars  et  i  avril. 

Plaionide,  Martyre,  6  avril. 

Plante,  Martvr,'  29  sept. 

Phuitille  (Sté),  20  mai. 

Plécb;iume,  le  même  que  le  suivant. 

Pléclielme,  Evêiiue,  lojiiil. 

Plèse,  un  des  irenlesept  M.  d'Egypte,  Ifj  janv. 

Pliitarqnc,  Martyr,  28  juin. 

Poème,  Martyr,  9  lév. 

Poëiilal,  Martyr,  29  mars. 

Poge,  Ev.  de  Florence,  28  mai. 

Pohaii,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Breta- 
ane. 

Poiiis  ou  Point,  le  même  que  Pons  d'Avignon, 

2t)  mars. 

Poir  ou  Poix,  le  même  que  St.  Paterne,  Evéq.  d'A- 
vraiiches. 

Pol  de  Léon,  12  mars. 

Pôle,  Martyr,  21  mai. 

Polémius,  XXVIII»'  Abbé  de  Lériiis. 

Polentaine,  Martyre,  15  juil. 

^  Polijînan,  le  même  (jue  Paulenun. 

Pollence,  Martyre,  9  déc. 

Polléne,  Vierge,  8  oct. 

Pûllion,  Martyr,  28  avril. 

Polten,  le  même  qu'Hippolyie  le  Geôlier. 

Polyane,  Evêque,  10  sept. 

Pu:ycarpe  d'Aiitinclie,  7  diic. 

Polycarpe  d'Arménie,  23  fév. 

Polycarpe  de  IVrse,  24  avrd. 

Poivcarpe  de  Bonté,  23  fév. 

Polycarpe  de  Sinyrne,  M.,2C  janv.,  23  fév..  20  mars 

et  27  avril. 

Polycarpe,  Ev.  d'Arles,  an  vii«  siècle. 

PolTclirone  de  Mcoe.  7  oct. 


970. 
.  0  mai. 
25  sept. 
27  juin. 


Polychrone  de  Selec,  17  fév. 

Polvclirone  île  Syrie  (Vén.1,    loué  comme  sahu  par 
Thcodoret  son  évéqiie,   miort  vers  l'an  410. 

Polvclet,  Martyr,  30  d»c. 

Polyène  de  Biiliynie,  M.,  28  avril. 

Polvèiie  de  Rome,  M.,  IX  am^t, 

Polvencle  d'Arménie,  M.,  7,  9  janv.  et  13  fév. 

Polyeucie  lie  (lappadoce,  21  mai. 

Polyeucte,  Patriarche  de  Const.Tntinople  ,   niort  en 

Polynie,  Diacre, 

Polyxène  (Ste), 

Pome,  Vierije, 

Pompainde  Poitou,  I.  in.  peut-être  q.  l'un  des  Pompins. 

Pompée  d'Afrique,  Martyr,  10  avril. 

Pompée  d'Anden. 

Pompée  de  Duras,  Martyr,  7  jnil. 

Pompée  de  Pavie,  1^  déc. 

Pompée  d'Iluy,  1.  m.  q.  Pope. 

Pompéien. 

Poiiipeye,  une  des  Marlyres  de  Lyon,  2  juin. 

Pompiilien,    Ev.  d'Eanse,  siège  transféré  à  Anch, 
mort  dans  le  iv"  siècle. 

Poiiipieii,  22  juin. 

Pompin  d'Afrique,  Mirtvr,  18  <léc. 

Ponipin  de  Syrie,  Martyr,  lèi  lév. 

Poiiipoigne  ou  Pompogne,    palronne  d'une  église  en 
Coiulomiiis. 

Pompone,  Ev.  de  Naples,  14  mai. 

Ponipnnie  (Sle),  U  fév. 

Pompose,  V'erge,  Martyre,  19  sept. 

Ponce  (Bienh.),  Abbé  de  Cliiny. 

Ponce,  Abbé  de  Saini-Andic  d'Avignon,       26  mars. 

Ponce,  Di:icre  de  St.-Cyprien,  8  mars. 

P  nce,  honorée  à  th.ili)iis-sur-Marne,  27  juin. 

Ponce,  Vierge,  Abbe>se,  20  nui. 

Pons  d'.Avignon,  le  même  q.  Pouce,  Abbé  de  Saint- 
André  d'Avignon. 

Pons  de  Sise,  26  nov. 

Pons  de  T^mières,  M.,  îl  et  II  mai. 

Pontien  de  Cataiie,  Martyr,  51  déc. 

P.intien,  Martyr  avec  autres,  25  août. 

Poniien  de  Rome,  .Martyr,  2  déc. 

Poniien  de  Spoleie,  19  janv. 

Pontien  le  Romain,  Martyr,  Il  déc. 

Pontien,  Pa|ie,  13  août,  30  oct.,  19  nov. 

Pontime,  Martyr,  18  août. 

Pontii|iie,  Martyr,  2juiii. 

Pope,  Curé  près  d'Huy. 

Popci,  Martyr, 

Poplie,  la  m.  q.  Publie. 

Poplien,  Mariyr, 

Popon  d'Autriche  (Vén.), 

Poppoii  de  .Mar>  liicniie-^  (Vén.), 

Poppon,  EvêTue  de  S  eswich,  mort 

Porcaire,  Ahhé  de  Lérins, 

Porc.iire,  honorée  a  Sens, 

Porrhiiire,  Abhé, 

Porphyre  de  Palestine,  Mart., 

Porphyre  de  Gaza, 

Porphyre  d'Ephése,  Martyr, 

Porphyre  de  Rome, 

Porphyre  d'Ombrie,  Mart., 

Porphyre  le  Coméilii'n,  M., 

Porphyre  le  Khigcllé, 

Porphyre,  M.  av.  Caralampc,  ..    _. 

Puri|iiier,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Mon 
laiili.iii. 

Pori,  Martyr.  31  mai, 

Poitentien,  Martvr. 

Portionciile  (Dédicace  de  la),  2  août. 

P.)5idone  (Vén.),  Egyptien,  Solitaire  à  Porpbyrite, 
nommé  santi  par  Pallade. 

Posinnc,  Martyr,  12  fcv. 

Po^S(•s^eur  d'Ali iqiie,  Martyr,  3  janv. 

Possesseur  de  Verdun,  i  mai 

Possesseur  (le  Vén.),   Ev.  de  Couiance»,  iioinmi 


9  juil. 


16jniu. 

23  janv. 

en  1  29. 

12  août. 

8  net. 

31  mai, 

l(i  l<>v. 

26  lév. 

i  nov.' 
•20aoiii. 

i  liai. 
15  sept. 

(i  sept. 

10  lév. 
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$atni  par  Robert  de  Langres  et  par  l'abbé  Fleury 

da<is  son  Histoire  ecclésiasiique. 
Possidius  (Vcn.),  17  mai. 

Pussidoine,  IGmai. 

p.  ssiii.  M  rlyr,  6  nm, 

Pdstiiiiiiiiciine,  Marlyre,  2  juin. 

Poi,  p:iirofi  d'un    village  de  son   nom   au  diocèse 

d'Au^  II. 
Pot.imi-.  Martyr,  20  fiiv. 

l'oiaiiiie,  Mar  yre,  •  5  dée. 

Pot  iniiuiiiie,  .Miriyre,  28  juin. 

Piiiainlori  d'Lgypie,  28  mai. 

Poiaiuion  (le  Mcile,  Lv.,  29janv. 

Polaniiiion  d'EgypIe,  1U  janv. 

Poi:iinoii  (l'.AlexMiiJrie,  18  mai. 

Poiiii,  pniroii  d'une  église  en  Breiagiie. 
Poieiii,  7  dée. 

Poieniicn,  Ma'iyr,  19  cet.  et  51  dée. 

Poientienne,  \  rerge,  19  mai. 

rmerilin,  S  lila  re  à  Car^lon  sur  la  Moselle.  * 

Poiliiii,  1<=|'    Ev.  de  Lyiiri,  M.,  2  juin, 

l'olidf,  (lonl  11  y  a  des  reliques  à  Sl-Victor  de  ('ans. 
Fodl,  Martyr,  15  jaiiv." 

Poil,  le  III.  peut-éire  qi  e  St.  Pol  de  Léon. 
Pduange,  31  j.inv. 

l'o  rçaiii,  2i  iiov. 

l'iiy,  liun.  au  Pertuis,  diocèse  de  Cliàlons. 
l'iizan,  17  juin, 

l'ozaiiue  ou  Pazanne  ,  1.  même  q.  Péchinne.  i'I  et 

26j  in. 
Pragin  ue,  Ev.  d'Aniùn,  -2.0  et  -22  riov. 

Praiicher,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 

Mirecoiiri. 
Piaxéde,  Vierge,  21  jiiil. 

Prèc.-(Sie),  22  juin. 

Précieux  siiig  de  Jésus-Christ,  9  janv. 

Piérorde,  Prêtre. 
PréC'UZ,  1er  fév. 

Predii,  patron  ii'iine  église  au  iliocèse  de  Nantes. 

Préiiiiiiole,  Abbesse  de  Saini-Césaire. 

PréiMoii,  bon.  au  diorése  de  Toul. 

l'répe,  patron  d'Averdun  au  diocèse  de  Mende.- 

Prepèil  giie,  Martyre,  18  fév. 

Pré>iile,  Isvêipi.-,  6  sept. 

Pr.siable,  Maityr,  15  mai. 

Piélexiai  de  IJo'uie,  M.,  11  dée. 

Prélexl;it  de  Rouen  (Vèn.),  21  fév.  et  U  avril. 

Pr.:uil,  Ev.  d'Autun.  5  et  i  nov. 

Preuiily,  patron  d'une  église,  pri-s  de  Saint-Pallais- 
des-  Comités,  au  diocèse  de  Saintes. 

Preuls,  Evéqiie,  6  iiov. 

Preuve  (Su-),  dont  il  y  a  une  paroisse  près  de  La<in. 

l'rîuve,  Vieige,  .';  s  pi. 

Prex,  I.  m.  q    lîry.  26  mai. 

Près,  M.  av.  Hilier,  IG  ocl. 

Priagt-,  iioiinrc  en  Toscane. 

Priaiii  de  Sarriaijjne,  2s  mai. 

Priant,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Cluilies, 

dans  le  doyenné  de;  Maiitos. 
Pricaisf,  ancien   titulaire  d'une  église  abbatiale  de 

l'ordre  de  Cite:iux,  au  diocèse  d'Agen 
Plient,  I.  m.  q.  St.  Prix. 

Priliilieii,  .Martyr,  24  janv. 

Priiiiaél,  15  mai. 

I'ri;iiase,  Ev.  en  Afrique. 

Prime  d'Afrique,  9.1  juin. 

Prime  d'AntiDi  lie,  2  oct. 

Prime  d'Asr.ilon,  le  m.  qu;  l'rome. 
l'iiiiii;  d'Auiuii.  Ev.,  1"  nov. 

Prime,  M.  dans  l'ilellcspont,  5  janv. 

Piiiiie  lie  Lèniélé,  9  fév, 

Piiiie  de  Rome,  9  juin. 

Prime  de  Tiiesti',  10  mai. 

Prime,  M.  av.  R  gaten  Afrique,  7  nov. 

PriiiiL'  d'  \friqiie.  M'''.  l"-''  dnc. 

Priuie  de  <;ailliai;e,  .Nlartyre. 
Prii.-ie  d'Untie,  ijiie  l'on  «lùalilie  de  Marlyre. 


Piiiiiite,  .Maitsi  a  Riiiiit:. 

Primicepour  Piimitif,  oupfu(£/i;uui  Publieien,  9  dér. 
l'rimii-e.  la  m.  que  Primitive  d'Aquapendente. 
Priniien  d'Afriipie,  -jy  '(j..^., 

Primien  de  Nicomédie,  l^r  janv. 

Primitif  de  Csppadoce,  2  mars! 

Primitif  de  Cordoue,  27  juin! 

Primitif  de  Calice,  27  nov! 

Priiiiiiir  de  Ruine,  10  juin. 

Priniiiir  de.Saragosse,  Ifi  avril. 

Primitif,  M.  avec  St.  Bon,  11  fév.  et  1»'  .noût. 

Primiiive,  M.  a  Rome,  2-4  fév. 

Primitive  d'Aqnapeudente,  Marivre,  2j  juil. 

Princes,  Ev.  de  Soi^sons,  2.  sept. 

Principe,  Ev.  di  Mans.  16  sept. 

Princiiie  de  Raveniie.  .Martyre,  11  nov. 

Pniicipie  de  Itnnic,  mentionnée  par  St.  Jérôme. 
Priiicipie,  mère  de  SI.  Cybar  ,  bonorée  à  Tbémolac. 
Principin  de  Bourbonnais,  a  nov. 

Principin  de  Touraine,  -2:,  ocl! 

Priscien  de  Rome.  12  ocl! 

Priscieii  de  Palesiine,  14  oct. 

Priscille,  femme  tl'Aqui'e,       l<i  et  18  janv.  et  8  juil. 
Priscillien,  .M.  à  Rome,  4  janv. 

Priscus  ou  Prisque,  Archev.  de  L\on,  mon  dans  lu 

\i«  >ircle. 
Pris'iiie  d.Afrique,  i«r  sep|_ 

Prisque  .l'Aiixerre,  26  i„ai! 

Prisque  deCapoue,  i»r  sfpi_ 

Pi  isque  de  Grèce,  20  sept! 

Prisque,  Ev.  de  Nocera,  y  mai! 

Prisque  de  Paleslini!,  28  mars! 

Prisiiue  de  Rome,  Prêtre,  M.,  4  ja„v! 

Prisque  de  Tomes,  i  er  q^i^ 

Prisijue,  M  avec  Si.  Col. 

Prisque,  M'"-'  à  Rome,  12  janv. 

Privât  de  .Mende,  âj  aiiùl! 

Pnv;.i  de  Plirygie,  20  sepi! 

PiMat(leBienb.),MoinedeSjint-Savinde  Plaisance. 
Privât  de  Rome,  2S  sept. 

Privé,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Nivernais  et  en  U<miljotinais. 
Prix,  Ev.  de  Clermont,  irjjanf. 

PioPas,  I  ré;re,  1"juin. 

Probai,  M.  en  .Airique,  28  dec. 

Probe  d'Afrique,  12  et  15  nov. 

Probe  d'Ascalon  4  et  9  dée. 

Plobt:  de  Byzance  ,  19  dée. 

Piolie  de  Ciicie,  1|  oei! 

Probe  de  G:iet>-,  (j  oci 

Probe  de  Raveiine ,  lo  miv. 

Prohe  de  Uiéli,  15  mims! 

i''olii!  de  Vérone,  12  jain. 

Pi  obien  ,  lils  de  Franco  et  de  PéricMlose ,  Kvéquij 

de  Bouigi-s,  mentionné  par  St.  Grégoire  île  Tours 

et  par  St.  l'ortun  .1. 
Processe,  .M.  à  Rome,  2  juil. 

Pi 01  le  de  Belbr.inibe,  Sinaiie,  tué  par  le^  sarrasins. 
Pioele  de  Constaiiiiiiople  ,  2!  ocl. 

Procle,  Martyre  en  Auvergne.  13  oct. 

Piocopedi-  lîolième,  1'' avril. 

Pnicope  de  Palestine.  7  juin  et  8  juil. 

Piociqie  de  Taonniiie. 

Pioc<'pe  le  Décapoliie,  27  lév. 

Procore  ,  M.  à  Aiilioche,  9  avril. 

Piociil  d'.Aulun,  le  m.  que  Preiiil, 
Prociil  rArcbitecie,  .M.  à  Byz:inee. 
Prncule  rhvcuue,  bonoré  a  Bologne  eu  Italie,  avec 

St.  Procnle  le  :;uldat. 
Procule  de  Narni,  i"  dée. 

Pr.iculi-  de  Pouzzules,  Ifl  sipi. 

Procule  de  Terni,  H  fév..  2,  M,  Ue!  18  avril. 

Procule  de  Vérone  ,  i5  mars  et  9  <lec. 

Procule,  Arcliev.  de  Vienne. 

Pi. Mille  d'illyrie.  IS  .inûi. 

Procul  •  d'Uiiibrie  l"  janv. 

Procule,  Martyr,  -  lijutl. 
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1"'  juin. 
*8  août. 
23  sept. 


U,  13  et  lOdéc. 


i  oct. 
7  nov. 

12  r«t. 


Prociile  le  Soldat, 
Projeciice,  M.  à  Bergame, 
Projet,  Ev.  d'itnola, 
Promade,  le  même  qiie  Prnine. 
Promaise  nii  Prnmàsi-,  Al)lid  près  de  Forcalquier  en 
Provence,  où  une  église  fui  déJiée  sous  son  iium 
le  17  sepiiMiilire  1033. 
Priinie,  AI.  à  Ascalon, 
Proiiipce  (Stf). 
Prnpercft,  M.irlyr  avec  Félix. 
Propi,  Miiriyr  avec  Si.  Gavin. 
Prosilme.  M.uiyre  en  Syrie, 
J'rosilocimi-,  Kv.  iK;  Pidoue, 
Pro-érii",  M.  en  Syrie, 
Pmsper  d'Anuiiaine  (le  Vén.),  Laïque,  célèbre  p;ir 

SOS  étriis  snr  la  grâce. 
Prosper  d'Oriéms,  _  ^9  juil. 

Prosper  de  Iti'ggio,  23  juin  ei  25  mov. 

Prosper  ,  picmier  Ev.  de  Riez  an  v«  siérie  ,  rin'il  ne 

faut  pas  confonlre  avec  l'rosper  d'AqUilain  ^ 
Pro-per  le  Conlessiur,  23  déc. 

Pioiade,  Ev.  de  lîi-sançon,  10  fév. 

Proiage,  tv.  de  Milan,  24  nov. 

Pio  ai<,  M.  à  Colosne,  4  août. 

Prolais,  Ev.  de  Milan,  le  même  que  Protage. 
Prot.iis,  M.  à  Mihm,  19  jnin. 

Prntaise,  Ev,  de  Lausanne,  6  nov. 

Proiaise,  Vierge  cl  Mariyre,  20  mai. 

Proiase  ,  lleilus  à  Coinltronde  en  Auvergne,   meu- 
lionné  par  St.  Grégoire  de  Tours,   ou  la  Vie  de 
Si.  Ponrçain. 
Proie  d'Atpiilée,  31  mai. 

Proie  de  lio.ne,  "  H  sopt. 

Proie  lie  S.irdaigni»,  23  oci. 

Pri  te,  Vierge,  iloni  il  y  a  desTeliques  i  St.-Gcriiiain 
d'Auxeue,  depuis  plusieurs  siècles. 

Proiére,  Ev.  d'Alexandrie,  28  fév.  et  28  mars. 

Protliée,  M.  d'Egypie,  IG  janv. 

Protion,  lion,  par  les  Grecs,  12  avril. 

Proioclèlc.  Coiifes^^eur  de  la  Foi,  à  qui  Origéne  dé- 
dia son  Exkoriaiion  au  Martijie,  mort      vers  230. 

Piotonéne,  Kv.  de  Carrlies,  5  ci  6  mai. 

Proti'iyque,  M.  à  Alexandrie,  14  fév. 

Proueni  ou  l'rouenis,  honoré  en  Poitou,  où  il  y  a 
I      un  village  île  son  nom,  6  oct. 

Provin,  Ev.  de  Côme ,  8  nmrs. 

Provolo,   honoré  à  Venise,  le  même  que  l'rocule 
d'illyrie. 

Prudence  de  Phrygie,  28  juil. 

Prudence  (le  Vén.),  14  nov. 

Prudence,  M.  lion.' à  Resc  en  Bourgogne. 

Prudence  de  Tarai.one  ,  28  avi  il. 

Prudence  de  Troyes,  G  et  28  avril. 

Prudence,  Vierge  à  Côme,  G  mai. 

Prudent  de  Nicômédie  pour  Prudi'iicede  Numidie. 

Priiye,  Abbe^se,  mentionnée  dans  la  grande  CUro- 
ninuc  de  Flandre. 

Prnzas ,  dont  il  y  a  une  église  au  diocùse  du  Puy. 

Psaes,    Moine  de  Uaïthu  ca  Arabie,    Il  janv.  et 
;  2G  déc. 

Psalmnde,  Ermite. 

Psrniaëse,  de  l'ordre  de  Saint-Pacôme. 

Psncs  (le  Vén.),  de  l'ordre  de  Sainl-racônie. 

IHolémaquc,  Martyr,  10  oct. 

Pto  éniée  d'EgypiC,  8  juin. 

Ptolomée  d'Alexandrie,     1"  juin,  30  cet.  et  20  iiée. 

rioloiiiée  de  Memphis,  4  aoilt. 

Pioomé'  de  Nei  et,  2't  aoill. 

Piolomce  de  UoiU'-,  19  oct. 

Pioloméc  d'Ulivei  (le  Bienli.).  Voyez  Bernard  l'tulo- 

f     niée. 

Puldicien,  M.  en  Afrique,  9  déc. 

Public,  Ablié  eu  Syrie,  25  jniv. 

Publie,  Ablies>e  à  AniiocUe,  'J  »ct. 

Publius  d'Afrique,  19  Icv. 

Pubiius,  M.  en  Asie,  12  nov. 

Publius  de  Saragosie,        ...,^,  .  16  tYrii. 


Publius  ,  Abbé  ,  Solitnlre  près  de  Zeugmi  sur  l'Eu- 
pliraie,  nieniioniiépar  Théodorci,  mort  vers  509. 

Publius  rAIVicain,  51  janv. 

Piibliu-;  d'Ailiéiies,  21  jnnv. 

Publius,  honoré  à  Constantinople  avec  Arrii|uect 
Térence. 

Pndenl  de  Numidie,  29  avril. 

Puilent  de  Rome  (le  Vén.),  1!)  niai. 

Puerai,  pairon  d'Ymeberi,    au  diocèse  de  iNcvers. 

Piiiiz.  \ oyez  Piiy. 

Polcbioiie,  Ev.  de  Verdun,  50 avril, 

Pulcliére  ,  le  même  que  Moucboémnc. 

Pull  liéric,  Impéialrice,  18  fév.  et  10  sept. 

Piilverine,  honorée  en  Derri. 

Pomice,  Vieige,  27  juil. 

Pupille  ou  Pupille,  M.  av.  d'aiit.,  28  lév. 

Purgea»,  le  même  que  Poiirçain 

Piisice,  M.  en  Perse,  .S  cl  21  avril. 

Pusinne,  Vierge,  25  avrd  el  li  sept. 

Pnln  diasiei  (le  Vén.),  Solilaire  nu  mont  de  Mirio 
en  Egyi  le,  nommé  Sdiiij  par  Pallade,  mcnliOMné 
par  Sozomène.  mort  vers  3C0. 

Puy,  donidenx  égli-;e<  porionl  le  nom  vers  l'Asiarrac. 

Py,  donl  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 

Pyiiniik,  pal ron  d'une  église  dans  la  Cornouaille  en 
Angleterrie. 

Pyoïére  (le  Vén.),  Sn'ilaire  en  Porpbyrite,  nommé 
iaini  Pi'.iruMi  par  Pallade. 

Pyrmiii,  bon.  au  diûc.  de  Trêves,  3  nov. 

Pyrrhus,  Evoque,  1«»  juin. 


Q 


Oundrngésime  (le  Bienh.) , 

Quadral  d'AI'riipie, 

Qii.idrai  d'Albénes  (le  Bienh.), 

Ouadial  de  Coriiube, 

Qiia  Irai  de  Magné-.ie, 

Uuadrai  de  Trani, 

Uuadial  d'Ilermopolis, 


26  net. 
2G  mai. 
26  mai. 
10  mars. 
21  sept. 
21  aoùi. 
7ei  n  mai. 


yuadrai  d'Orient,  le  même  que  Codrat  d'Anatolie. 
CjiiaJrai  l'Africain,  loué  par  St.  Augustin,  20  mai  el 

21  août. 
Qiiadral  l'Apologiste,  i6  mai. 

Qii^iize,  pairoii  d'un  village  de  son  nom  en  Nivernais. 
Qiiarl  d'Alrii|uc,  17  el  18  mai. 

Quiiri  de  Rome,  ti  août, 

tjuart,  M.  avec  Si.  Quint,  10  mai. 

Unart  le  hi-cipic,  5  nov. 

Quarte,  Mariyre  a  Lyon,  2  jnin. 

Qiiariille,  .Martyre  à  Sorrenlo,  19  mars. 

Quariillosie,  Africaine,  24  fév. 

Quiiy,  poltron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

Brciagne. 
Que,  bon.  en  Bretagne,  1"  oct. 

Qnelindrc,  honorée  autrefois  ,\  lllreclil. 
Quéniiis  ou  Qiiénis,  Evôiuft  de  Vaisun,  15  fev. 

Quentin,  M    en  Veinianduis,  51  orl. 

Quéran,  Abbé  en  Irlande,  9  ;-e|it. 

Qncrlin  (le  Vén.),  Soliiaiie,  Il  oci.' 

Qiiicmat,  Evoque  de  Trêves,  G  nov. 

Uuléle,  honorée  à  Dijon,  28  nov. 

Quillniii  ou  Quiilien,  patron  d'un  village  de  iw\   iiuin 

en  Kranclic-Comié. 
Quillcrie,  patron  d'un  village  de  son  nom  ,  près  de 

Tarasci'ii. 
Qiiince.  M.irtyr  à  Cnpnue,  5  sept. 

Qiiindée,  Martyr  h  Axiopolis  ;  on  fait  sa  Tôle  le  i)  m.ii. 
Qiiiiigèse,  Mariyr,  S  déc. 

Qniniberl,  l.ure  en  llainaiit,  18  in:ii. 

Qniniile   ou  Quinis,   qii'mi  croit  être   le  même  ipie 

St.  Qiiénins,  Evèque  de  VaiïOii. 
Quint  d'Aliitime,  Il   lév. 

Qiiinl  d'Ail  ique,  4  janv. 

Quint  de  C:iriliage,  21  fév.  et  2t  m.ii. 

'Quii.l  de  Lucanie,  2!)  oïl. 

Quint  (le  Vén.),  ICvèquc  de  Noie,  nomme  lainl  dans 

r/(a(iaiacrad'Ughi;l. 
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Qi;ini,  M.  avec  Quart,  10  mai. 

(.Hiiiil  d(>  Sorr«nl«,  19  mars. 

Oii'til,  M.  :i\TC  Siniplice,  IS  (\^<-. 

(.Iiiiiii  II-  Tli  iiiiiialiirgR,  M  mal. 

C>!iinlasp,  lion.  aiilrc(ois  à  Carihnge,  10  ocl. 

yiiiiiir",  la  m.  que  Coinic,  ci-ilevunt 

Oiiiiilien  d'Afrique,  le  ii.ônie  que  Quint  de  C:>rlhap;e. 

Qiiii>lieu  d'.\iiMCnie,  1"  avili. 

QMiiiiien  d"  Ciiiiii'-,  51  déc. 

Qiiiiiiieii,  IV'  Evêqiie  de  Cmisprans. 

Quliilien   de  Uudez ,  Ev.  de  CliTmout,   1-1  juin,  10 

et  15  iiDV. 

Qiiiiiiil,  M.  avec  Si.  Capiiolin,  7  iiuts. 

Qiiliilil,  K^è'iui' el  Manyr,  8  mais. 

Qiiimilien  de  Paris  (le  Bleiili.),  dit  aussi  Quintiiiien, 

13  lév. 

Qiiiniilien  de  Saragnsse,  lli  avril. 

Qiiiii|i'ic!i  de  SéleiKii",  10  nov. 

Qniii  ilien,  M.  avec  Dadas,  13  ei  2>i  avril. 

Quiiitilie  (le  Véii),  I  v.  d'.Xnierrc,  itiorl  vers  800, 
nuiiiiné  Bieiilieiireiix  dans  les  nianuscriis  de  Saini- 
Germaiii,  nù  il  aviiii  clé  ALibé. 

Qiiiiiiille  ilf  Sorienlo,  19  mars. 

Qiiiiiiln,  H'  Ev.  d'Api,  en  im, 

Quiiitlii,  M.,  lion,  à  Meaux,  i  net. 

Qiiliiliiiieii,  M.  en  Afrique,  li  juin. 

Qiiiniinien  d'Arménie,  le  même  que  Quiniien,   du 

l'f  avril. 

Q'iinlinien  de  Paris,  le  m.  que  Quiniilien,  du  \i  fév. 

Qiiirogue,  Ev.  de  Ttilcde,  :29  nov. 

Quirei,  patron  d'un  villa.L;c  de  son  nom,  près  de  l'a- 
ini^rs,  peul-cire  le  n.èroe  que  Si.  Quiicgue  ci- 
dessus. 

Oiiiri  ice,  lion,  à  Ar.cône,  1"  et  i  mai. 

Qiiiiiaqiie  d'Aupsbourg,  12  août, 

Qiiiri.M|ne  de  (Jurinllie,  i.9  se|,t. 

Quiriaipie  de  Trêves,  6  mars. 

Quiriaque  .'Osiie  (Sie),  25  août. 

Quirico,  le  même  (|ue  St.  Cyriaquede  Pérouse. 

Qiilrl  Je  Vén.),  i\  qui  les  Itcllgleu-es  des  Micliabées 
di!  Cologne  rendent  iiiifiqui:  >orle  de  culte. 

Quii  il  011  Oiii'die  d    Maëslriclit ,  50  avril. 

Qiiirll  di;  iNicumcJie,  le  même  que  Quiiilil. 

Qiiirl  le.  Vierge,  15  mai. 

Qiilriii  (Je  Gany,  le  wêaie  que  Cerin. 

Qiiir.n  di;  Mciimédie,  12  mars. 

Qniriii,  Ev.  de  Lorcii  et  d'Aquiléc,  M.  en  508. 

Qiiiijii  de  Si-ieg,  4  juin. 

Quirin,  M.  pr  s  de  Rome,  24  et  2,1  mars. 

Unir  n  de  1  ivdii,  i  jniii. 

Qiiirlii  le  Irbiiii,  5t>  ni.ir<. 

Qiilicr-,  Vier^ii',  Martyre,  22  mai. 

QiMerie,  pa  ruii  d'un  xillage  de  son  nora,  près  da 
Tiuiliiiise. 

Qiilitei  i  •,  latronno  ne  p!u-ieiirs  villages  de  son  nom, 
en  Laiigiii-iloc  1 1  en  Ageii  as;  c'csi  la  mémi>  ipie 
Sic  Q'iiieie,  li'iii.  le  22  mai. 

Quoniiaii',  Martyr  l'n  Galice,  15  ;ivril. 

Qiio  ivulidéus,  Evé(|uo  de  Cartilage,  8  janv.  cl  20  oci. 

Quodvulidéus,  M.  av.  autres  2^  nuv. 


R 


Ra'an  ('e  Dienli.),  Archevêque  de  Mayence,    i  fév. 
Uali.ri,  Ablié  de  Coiblc,  26  avril. 

RaliItT,  paircin  d'une  cijlise  en  l'érigord,      2o  août. 
Raliiibs.  Aliho,  19  lév. 

liai  al,  invoiiiié  dans  le  rang  des  Confesseurs,  am 

nMr.îrnni's  Liiapies  anglicanes  ,  duiinée'>  pir  doin 

M.'billiin  en  ses  Analucies. 
Racn,  iig  ll.icliot,uu  Uuqucs,  patron  d'un  prieuré  de 

Ciuiiy.    . 
R'CnIs,  Ev.  d'Autun,  le  même  que  le  précédent. 
Rai  ii.lde,  V,erge,  23  nov. 

Radli  il,  Ev.  d'Uircclit,  2U  nov. 

Radegunde  de  Clielles,  Vierge,  ÏOjai.v. 

HaOei^uiide  da  Combraille,  bonorée  à  Liberiac. 


Radegonde  de  Poitiers,  Heine  de  France,    30  janv 

ei  r>a<'ûi. 
Rafaël  ou  Raffau.  Voijex  Raphaël. 
Rafe,  Ev.,  12  nisrs 

ltalii|iie,  martyrisée  avec  cinq  d;  ses  fils,  sous  un 

piéiei  noiiiiiié  Uma. 
Rag'-nfiède,  Al>lie>se  de  Denaiii. 
RjL'niiberi  ou   Rcniibert,  Evêque  de  Baveux,  mort 

dans  le  v,i<  siècle. 
Ragnmé,  le  m.  que  Uigomer. 

Ragdi  (le  Rienli.j,  Ciné  an  Mnns,  13  mai. 

Rainibert,  le  iiiéine  que  Reiiiibeit. 
Raiiilriiy  ,  Aicliid.  à  Keniiej,  18  sopl. 

Raiiigarde  (la  Bicnli.),  21  juin. 

Raiii'lr;.n  (le  Vén.),  Ev.  d'Avranclies. 
Itambeit,  .M.  en  Bresse,  15  juin  et  15  juil. 

Rai.liieii,  pation  d'un  prieure,  en  M^einais. 
Uiinée,  patronne  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Miraiiibeau. 
Raiiieiisxide,  honorée  à  Astère,  au  dioc.  de  Namur. 
RamezN  Ml  licniëze,  Ev.  de  Cap,  5  (év. 

Ramir,  .M.  av.  aunes,  15  mars. 

Rnmissairc  ou  Remissaire,  Evéq.  de  Nîmes,  en  038. 
Rainiila  (le  Blenli.),  Framiscain,  mort  en  S3rdai;;ne. 
Ra old  (le  Véii.),  Ablié  de  baini-Einmeran  d.;  Ka- 

tisboiiiie,  que  F'-rrariiis  et  d'autres  modernes  ont 

de  leur  aiitorilé  mis  au  rang  des  Saints. 
Raiidaut,  M.  (irés  de  Ràlc,  21  fév. 

Raiic  ,  dont  il  y  a  eu  une  église  en  Angleterre  ,  au 

pays  de  Sommerset. 
Raoïii  d'Anigliein  (le  liienh.),  30  avril. 

Raoul  de  la  Futaie,  lion,  .à  Rennes  16  auût. 

hioiil  lie  Vaiice  le  (  e  \ eu.) ,  5U  déc. 

Raoul  (le  lllenli.),  1''  Abbé  de  Cliilitcau,  de  l'nidra 

de  Prcinoniré,  eu  110». 

Raphaël,  nomiué  aussi  Rafaël,  on  Raff m  :  c'est  l'ar- 

cliaiige  Raphaël,   dont  on   fait  la   fête   les  12  el 
19  sept.,  20  ocl.  et  20  nov. 
Rascas  (Vcî/fî  Maxi^re  ilc). 
R.isp,  M.  dont  lioniiace  IV  mit  le  corps  sous  l'autel 

de  la  Rotonde. 
Rase,  Evêque,  12  mars. 

Rasson,  le  même  que  Rats,  ci-après.  ^ 

liasiragène,  honnrée  à  Coincy,  12  mai. 

Rasyphe,  M.  .à  Rome,  23  jiiil. 

ItatlVId,  M.  piés  lie  Gruninguc,  3  déc. 

Raibliud,  Lv.  d'Uiieclit.  29  nov. 

Raticii,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 
Ralitis,  Martyr  à  Sirmicb,  8  janv. 

Rais,  Moine  à  Verllien,  17  juin. 

Raids,  Ev.  lion,  à  iNantes,  14  mars. 

Ruravi,.M.  en  Elliio|iie,  5  sept. 

Ravajai  (le  B  enh),  M..  8  août. 

Riv.iiietSi.  Rasvplie,  bon.  au  dioc.  de  Baveux. 
Ravaqiie,  M.  en  iSubie,  3  oct. 

Ra\el  (le  Bieiih.),  hv.  de  Ferrarc,  4  juil. 

Ravenose,  honorée  in  Sicile,  Suée. 

Riverein,  Ev.  de  Séez,  3  lev. 

Raynio,  Ev.  d'Iiaibersladt,  17  mars. 

Rayinuiid  de  Ualba~lro,  21  juin. 

Raymond,  liisiit.  de  l'ordre  de  Calalrava,  1^'  lév. 
Raymond  de  I  éguufort,  6  et  23  janv. 

R.  yinond  de  P.ai>anee,  28  juil. 

Raymond  de  RocbefiTl. 

Raymond  de  Toulouse,  4  juil. 

Raymond  le  Martyr,  île  l'ordre  de  la  Merci  (dilTeieiil 

de  Si.  Raymond  Nonnat),  inarlyrlsc  par  h  s  Bar- 
bares avec  le  llienli.  Jacques  de  S>>to. 
Raymond  Nomiat,  26  et  31  août. 

Rayinund  Scriploris,  20  mai  et  9  nov. 

Rayii  iiid  Coiicuregliis  de  .Milan  (le  Rieiih.),  18  août. 
Kaymer  d'Auxerre  (le  Vén.),  1"^  Abbé  de  Saiiu-Mu< 

rien. 
Ra\ner(le  Vén.),  Evêque  de  Bàle,  ancien  Moine  du 

LllXeU. 

Rayiiler  de  Bourg-Saint-Sépulcre,  1"  nov. 

Raviiler  do  CUirvaux,  Il  juin. 
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Rayiiier  de  Fcirnonio,  jO  déc. 

Rnynier  de  Pise.,  17  juin. 

Rayiiuce  (le  Véii.),  S  juin. 

Rentre,  M.  en  Afrique,  27  jmv. 

Rrfonil)e,  M.  d'Egypie,  16  j^inv. 

Rei  iiiihiMi,  anc'cn  |i.ilrcin  de  la  calliéilrale  de  iNice. 
Rffili'nipi  (le  Véjr.),  !■  V.  (le  Feieniino,  8  avril. 

Iîi'(leiii|ili',  Vierge  à  Rome,  23  juil. 

Réiligoiide,  Vierue,  20  j  uiv. 

RéilncHile,  Alailyie  en  Afrique,  18  déc. 

Réiërend.iire,  donl  un  village  de  Champagne  porle 

le  nom. 
Relleni,  M.  à  Tarse,  10  mai. 

lielKiie,  Abhesse  de  Denain,  8  oct. 

lîégalad,  lion,  en  Espagne,  50  mars  et  15  mai. 

R 'gcnsvide,  Vierge,  lojuill. 

Réginilierl  (le  Vén.j,  Aldié  de  Saint  Vilbrord,  û  déc. 
Kégiiiltald,  Comte  de  Uillingeu,   Ev.  de  Spire,  iiiori 

en  1059. 
Rég  oie,  Mariyre,  50  août. 

Régis,  Jésuiie.  Voy.  St.  François. 
Régie,  patron  d'nn  village  de  snn   nom,  près  d'Am- 

lioise.  C'est  penl-èlre  le  même  qne  St.  Rienl. 
Régratien,  patron  d'une  église,  pré,  la  Roclielle. 


Reimijant.  hv.  de  Spire, 
Reine  d"Ali>e,  Vierge, 
Heine  de  Di'nain, 
Reinelde,  Vicrïe. 
Reiiig  irde.  Religieuse 
Reinolle,  Vierg 


17  et: 


û  oct. 

iiars,  et  7  sept. 

l"'  juillet. 

IG  jtidlet. 

14  juillet. 


lieiiiold  i'ArcliitL'cie,  lion,  comme  Martyr  à  Cologne 
Relii|iies  (Fête  des  Sainles),  8  nov. 

Rematle,  Ev.  de  M.iéstriclit,  5  sept. 

Renibert,  Ev.  de  Brème,  i  fév.  et  11  juin. 

Riméde  on  Rend,  V''  Ev.  de  Gip,  an  vi«  siècle. 
Remède  on  Remi,  Archev.  de  Bourges,  mort  en  581. 
Remcz  ou  Reinez:iire.  Ev.  de  Niincs,  qui  souscrivit 

au  i\"  coni:ile  de  Tolède. 
Rernezaire  ou  Remis-aire,  le  même  que  Ramissaire. 
Remeze,  le  même  que  Ramezy. 
Remiré,  Solitaire,  8  déc. 

Renio,  Ev.  de  Gênes,  13  oct. 

Remy  de  Lyon,  28  oct. 

Reiiiy  de  Reims,  13  janv.  et  l«f  oct. 

Remy  de  Rouen,  19  j:inv. 

Remy,  Evéqne  de  Strasbourg,  mort  en  8u3. 

Renan,  Solitaire,  l"  juin. 

Renat,  Ev.  de  Sorrcnlo,  (J  oct. 

Renaud,  Ev.  de  R:ivenne,  18  août. 

Renaud  rie  Mcmi-d'Oi me,  24  janv. 

Renand  de  ^océr;l,  9  fév. 

Renaud  (le  BieiiU.),  de  l'ordre  de  Sainte-Brigide, 

martyrisé  par  les  liéréiiqncs  à  Londres    en  1535. 
René,  Ev.  de  Maëstriilit,  mort  en  512. 

René,  lioiinré  à  Angers,  12  nov. 

Renée,  Martyre,  liomnée  à  Saint-Etienne  d'Anxerre. 
Rencllr,  Abhesse,  6  Icv. 

Renier,  le  môine  qne  Raynier  de  Pise. 

R iiert,  Ev.  de  Hayeiix,  1()  mai  et  21  aoOt. 

Reiinn,  linnoté  en  Artois,  27  mai,  9  nov. 

Renouard,  patron  d'une  église  dépendante  de  Saint- 

M  ciiel  en  l'Erm. 
Rénovai,  Ev.  de  Merida,  31  mars. 

Rennie.  Abbesse,  C  fév.  et  12  oct. 

Réole,  Ev.  de  R.'  ms,  25  nov. 

Réii'e,  M. I lyre  à  Populonia,  1"  sept. 

Repaire,  iiairoii  dune  église  dans  la  Bresse. 
Rép.irat,  Diacre,  21  oct. 

Ré(iarati;  ou  liép^rade,  Martyre  en  Palestine,  8  oci. 
Reprt,  Ev.  de  Wornis,  24  sept. 

Repliairc,  Ev.  de  Couiaiiccs,  18  nov. 

RéiiMs.t,  M.,  29  août,  1"  sept. 

Respectai   M.  av.  aul.,  20  juillet. 

Re-pieD,  M.  à  Nicée,  10  nuv. 

Re-tiine,  la  même  que  Restilute  de  Sore. 
Re  iiiui  il'Aniioclie,  25  août  et  15  nov. 

Restilul  de  Carlliage,  29  août  et  »  déc. 


Resiitut  de  Rome,  29  mai. 

Re>iiiiit  d'Espagne,  10  juin. 

Restilul  de  Trois-Châieaux.  Voy.  le  bréviaire  de  Si.- 

raul-Trois-Cliùteau\,  7  nov. 

Resiiiul,  Prêtre  du  dioc.  d'IIippone,  martyrisé,  en 

412.  par  es  Circoiicellions,  mentionné  au  m®  livre 

de  St.  Augustin  contre  Cresconiiis. 
Resliliiie  de  Naples,  Martyre,  17  mai. 

Restilute  de  Swe,  Martyre,  27  mal. 

Relice,  Ev.  d'Autun,  13  mai. 

Révérend,  Imnoré  en  Touraine,  12  sept. 

Révérien,  Ev.  d'Aulun,  le  même  que  St.   Rir:in, 

1"  juin. 
Reversât,  M.  à  Frugères.  26  juillet. 

Revocal  de  Cartilage,  7  mars. 

Revocat  de  Sniyrne,  9  janv. 

Revncaie,  Martyre  en  Achaie,  6  fév. 

Reynier  (le  Bienli.),  Capucin,  4  nov. 

Rliaide,  .Martyre  à  Alexandrie,  28  juin. 

Rliétice,  lll«  Ev.  d'Aulun,  mort  ^  en  534. 

Rbodien,  Martyr  en  Grèce,  20  mars. 

Rliodupien,  Martyr  en  Carie,  3  mai. 

Riacai,  marqué  au  rang  dos  Confesseurs  dans  les 

anciennes  Litanies  anglicanes,  publiées  par  dora 

Alabillon,  en  ses  Analectes. 
Ribert,  Cborévêque  en  Ponlbieu,  15  sept. 

Ribier,  Moine  de  Saint-Claude,  19  déc. 

Ricard,  Evéqne  d'Andria,  9  juin. 

Richard  d'Alvert  (le  Vén.),  50  déc, 

Richard  de  Cbichester,  5  avril. 

Ricliard  de  Lucques,  21  aoùi,  7  fév. 

Richard  de  Ponloise,  23  et  50  mars. 

Ricli  ird,  Abbé  de  Saint-Vannes,  14  juin. 

Ricliard  de  Tilly  (le  Bienh.),  22  sept. 

Richard  de  Viche,  le  m.  que  Richard  de  Cbichester. 
R;cliarde,  Reine  de  France,  18  s  pt. 

Richijde,  Vierge,  22  août. 

Riclize,  Reine  de  Pologne,  21  mars. 

Ricoinir,  Solitaire,  17  janv. 

Ricirude,  Abbesse,  12  mai. 

Ricnvérc  (la  Vén.),  inhumée  à  Préinontré,  au  cime- 
tière des  pauvres,  en  1156. 
Rieu,  Moine  en  Bretagne,  12  fév. 
Rieul,  Evéqne  d'Arles,  5  ninrs. 
Rieiil,  Evêqiie  de  Senlis,  50  mars,  23  avril  et  15  juil. 
Rigalatz,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Qnimper. 
Rigaud,  honoré  .in  diocèse  de  Mikcon,  7  oct. 
Ripo,  botioié  à  Trévise,  III  juin. 
Rigobert,  Ev.  de  Reims,  4  janv. 
Rigomer,  Ev.  de  Meaiix,  28  mai. 
Rigoiner,  Prêtre,  24  août. 
Riiiiail,  le  même  que  Remacle. 
Riiiiaiilt,  le  même  que  Rombaud,  24  juin. 
Rimay,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Yen. 

dôme. 
Riiialt,  7  mai  et  28  août. 

Rioc,  Abbé  en  Irlande,  1<^'  août. 

Riok,  Anaclinrèle,  12  fév. 

Rion,  Moine  de  Redon,  14  août. 

Rinsisine  on  Rioiisme,  Ev.  de  Rennes. 
Rion,  le  même  qne  St.  Rieu,  12  fév, 

Ri|isime,  Martyre  en  l'erse,  26  el  29  se|.l. 

Riquier,  Abbé  en  Ponlbieu,  26  avril. 

Riran,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  RoaM' 

ne  :  c'est  le  même  que  Si.  Révérien  du  1"  juin. 
Risal,  honoré  au  diocèse  de  Vannes. 
Rite,  Religieuse,  2j  mai. 

Rival  nu  Itivoal,  patron  de  Trésrian,  au  diocèse  du 

Tréguier,  peuiôire  le  même  que  St.  Roalin. 
Rivein,  le  même  que  Rion. 

Rixe.  6  juillet. 

Rixfrid,  Evêque,  5  oct. 

Rixins,  le  même  que  Rixe. 

Rixlel,  .M  irtyr,  25  nov. 

itoaliu,  Ev.  (le  "Tréguier  après  St.  Tugal,  mort  vers  (jOO. 
Robert  d'Ablagel  (le  Vén.),  Evéque  de  Bayeux,  mort 

en  1231. 
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Koberl  d  Arlirissf  I,  21  cl  -25  fév. 

Kolierl  lie   Foni-Mnricny  (le  Vén.),  Heligieiix  d'une 

jçr^iiicle  saiiiieio.  in(irt  dans  le  xiM  siècle. 
Itdlierl  di!  I;i  (;ii:iise-Dieu,  5,  17  ei  2-4  avril. 

R(il)fil  de  Mal;iill.ine,  G  dci'. 

lîdlieri  (le  Vcii.),  Abliéile  Mélaplatie,  2  liéc. 

H  Jierl  de  Molême,  20  avril  el  21  njars. 

Rolicrl  de  NeijmynMre,  7  juin. 

Roliert  Droiiv  Me  Vén.),  20  sept. 

Roh.Tl  le  SMinlin  (le  Vén.),  18  j.nllel. 

lîoherl.  Roi,  20  juillet. 

Robin,  pairciii  d'une  ('-glisc  en  Urciagne. 
R  busiiro,  Mariyr  en  lialie,  24  mai  el  31  août. 

Rocli,  invoqué  en  teini  s  de  pe^lp,  l(i  aoiit. 

Roclie  (Sie),  dont  une  église    prioiale  du  diucése 

ii'Ai^cii  porlail  le  nom. 
Rodcne.  honorée  dans  un  canton  du  Dcrri. 
Roding  ou  Houiii,  Alibé  «le  Braulieu,  en  Argonne. 
Rndolald,  Evéïpie  de  l'avie,  12  oct. 

Rodolie  de  Iterne,  17  avril. 

RodoUe  (le  Vén.),   IV«  du  nom.  Roi  de  Bourgogne, 

mort  en  lOiï),  canonise,  si  un  cioil  Lazius  en  sa 

Généalogie  d'Autriche. 
Rodolfe  de  Nanies  (le  Vén.). 

Rodolfe  de  Vallouibrcuse,  12  nov. 

Rodolie  d"Eus;ulie,  26  juin. 

Rodri'^ue,  Martyr  à  Cordoue,  13  mars. 

Rodruc,  Vierjie,  22  juin. 

RolVoline  de  Villeneuve  (Sie). 
RogaldcCapse,  Martvr  à  Cartliage,  2  juil.  el  17  aoitl. 
Rogai,  Manyren  Alrupie,  2S  mars. 

Rogai  de  Kome,  Martyr  avec  d'autres,  10  juin. 

Rog'l  el  Casior,  Maityis,  28  déc. 

Rogai  el  Cilule,  iMariyrs,  24  mars. 

Rogai  et  Piime,  Mariyis,  7  nov.  et  l"'  déc. 

Rogat,  Mariyr  avec  un  autre  Rogai,  8  mars. 

Rogai,  Mailyr  à  Rome,  l"  déc. 

Rogai  et  Zniiqne,  Mariyrs,  12  j mv, 

Rogaie,  Martyre  à  Lyon,  2  juin. 

Rogatien  d'Afrique,  5  janv. 

Rugaiien  de  (iaiiliage,  20  oci. 

Rogalien  de  Nantes,  24  mai. 

Rngaien,  pour  Rogat  ou  Rogate,  28  déc. 

Rogcil,  Martyr  à  Cordoue,  10  sepi. 

Roger,  Ev.  ue  Caimes,  15  oct.  et  50  déc. 

Roger  dtllan  (le  Rnidi.),  i  janv. 

Roger  de  Meyr.;  (le  Vén.),  8  août. 

Roger  (le  Bieuli.),  dise,  de  St.  r'rançois  et  frère  lai 

de  son  ordre,  mort  dans  le  xiii^  siècle,  merrilonné 

par  Molan,  par  Aftus  du  Moutier,  par  Possevin  et 

par  Ferraiius,  5  mars. 

Roger  de  Trois-Fontaines,  23  avril. 

Rogi  r  le  Fort,  Arcirev.  de  Bourges,  mort      en  1307. 
Roguil,  Lv.  de  For  limpopoli,  18  juillet. 

Ruiraul,  le  nrérrre  <|ue  St.  Ruaut. 
Roils,  Evèqire  de  Bourges,  22  juin. 

Ririmbaud,  le  rr  cme  que  Ronrhaud. 
Roks,  patron  d'une  ancienne  église  au  Susse»,  H  nov. 
R<rli'n(le,  Vierge. 

Rolland  d'Arles,  inhumé  à  Saint-llonorat. 
Rolland  de  Qiiéscry,  IC  janv. 

Roll.md  Iléb.ri.  Voij.  Hébert,  21  juin. 

Rnlleinde,  Vierge,  13  lirai. 

Rollin  (le  Véii.),  Abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  à  Sens. 
Roiiiadou/.e,  le  même  que  Boinaize. 
Rirmaiii  d'Antiorlie,  17  nov. 

Romain  d'Auxerre,  6  ocl. 

Romain  d'Asinarruje  ,  18  nov. 

Romain  de  Blaye,  24  nov. 

Roiiiain  de  Cilicie,  27  nov. 

Romain,  Abbé  de  Condat. 

Romain  de  Forrdruyo,  Abbé,  22  mai. 

Romain  d'Kgypte,  16  janv. 

Romain  de  Jou,  Abbé,  28  (cv. 

Romain  de  Meiz,  13  avril. 

Romain  de  Népei  21  uoCil. 

Romain  de  Reims,  Successeur  Ai  St.  Remv. 
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l'omuin  de  Rome, 

Romain  de  Rouen, 

Roniairr  de  Syrie, 

Roirraiii  du  Mans, 

Romain,  M.  à  Con'lantinople, 

Roiiiurn,  Marl\r  en  Russie, 

Rourain,  Mar  lyr  à  Sainusate, 

R'iniaine  de  B^auvais, 

Roinaine  de  Todi,  Vierge, 

Rornaize,  liorr.  crr  Berri, 


1088 

9  aufli. 

23  oct. 

16  fév. 

7  hov. 
1«"-  ocl. 

U  iuil. 

9  dé-. 
3  ocloli. 

25  fév. 
25  août. 


Romani,  patron  du  pr.euré  de  Chàlelaillon,  au  dio- 
cèse- de  la  Boi  bel  e. 

Romaré,  lioiioiéen  Poiloir,  16  janv. 

Uoinaiic.  Abbé  de  Renriremorjt.  8  iléc. 

Bornas,  Martyr  eir  P.  rse,  bous  Sapor,  en  346. 

Ronilraud,  Ev.  de  Dublin  ,  24  juin  et  1'^  jiiill. 

Boo.lile,  honoré  err  Berri,  25  déc. 

Rome,  bon.  à  Toulouse,  le  même  qrie  Romaize. 

Boiirée,  piiron  d'une  é;;l.  à  Florerrce,  4  mars. 

Rniirez,  le  nréme  que  Renry  de  Lyon. 

Roniolo,  Kv.  de  Fié-oles,  6  juill. 

Bomoii,  patron  d'Anderrey  en  Bourgogne. 

Romiihaire,  Ev.  de  Cuulances,  19  nov. 

Rorniiald,  rnstil.  des  Camaldules,     7  fév.  et  19  juin. 

Roniule  de  Frioiil,  n  fév. 

Bdiiiule  le  Palatn,  5  sept. 

Rorrru'e,  honorée  à  Rome,  24  juin  cl  23  jurll. 

Roniuius,  .M.  à  Césarée  en  Palestine,  2i  mars. 

Rnnaii,  l.rinite. 

Roiiiie  (le  Vén.),  honoré  à  Lisbninie,  12  mai. 

Ronvold,  eiilanl,   honoré  autrefois   prés  de  Buckin- 
gliaru  en  .^irglelerre. 

RoMires,  Ev.  irAuiiirr,  2a  janv, 

Roricc  (le  Vén.),  1«'  du  nom,  Ev.  de  Limoges,  mort 

vers  500, 

Rosalie  (la  Vén.),  2o  nov. 

liiisahe.  Vierge  à  Palerme,  4  sept. 

Rose,  Kvéqueen  Afriiiue,  16  mai. 

Rose  de  Liirra,  Vier;;e,  24  el  30  août. 

Rose,  lieligieirse  de  Cbelles,  13  déc. 

Rose  de  Viierlre,  8  mars  et  4  -ept. 

Rosemonde  (la  Vén.),  mère  de  Si.  Ajuuir.'  de  Ver- 
non,  nrorle  vers  llUO. 

Rosiris,  bon.  avec  St.  Prisque,  l<^r  s'pt. 

Rosnata  (le  Bienb.),  Prémorrlré,  14  jtiill. 

liosseline,  Vierjie,  17  j-anv. 

R' ssôre,  M.  eu  Sardaigne,  21  août. 

Ro>taing  (le  Bienh.),  Arcli.  d'Arles,  23  juill. 

Rosuli',  M.,  dit-on,  pic^  de  Cartbage,  14  sept. 

Bosnie,  ti['«,  bon.  autrefois  en  Valacbie,        15  mai. 

Bol,  Mariyr,  4  mars. 

Roiliad  (le  Biunh.),  Ev.  de  Cambrai, 

20  sept,  et  14  oct. 

Rotilla  ou  Koiilla,  Evêque  de  Verden,  en  825. 

Rirtnide,  Vierge. 

Rougay,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Léon  eu 
Bieiagrre. 

Roiriii,  Ahbéde  BeaiUicu,  17  sept. 

Rouis,  le  nréme  que  Roils. 

Itoulris,  le  nrérrre  que  Rustique  de  Clcrmonl. 

Roux  (le  Bienh.),  M.  avec  Françviisde  l'Aii^lade, 

25  jurllet. 

Rozi-ind,  Ev.  de  Diime,  !•'■  mars- 

Ruain,  Abbc  en  Irlande,  15  avril- 

Ruaut,  Ev.  de  Vannes,  22  oct. 

Riibieii,  Ev.  de  Como,  10  nov.  et  16dée. 

BiiJolfe  (le  Bienh),  11'  Abbé  de  Vallombrense,  nrort 

vers  1:00, 

Riif,  Martyr  à  Pliil.uk'lphie,  1"  août. 

Rirf,  Martyr  à  Méliline,  IM  avril. 

But  d'.Vvigrrori,  12  ci  l4  nov. 

Ruf  de  Carnpanie,  27  août. 

liuf  de  Capoue,  M.,  le  inènie  peut-être  que  le  pré- 
cédent. -27  août. 

Rui  (le  Dnrrras,  25  sept 

Ruf  de  Macédoine,  18  dét. 

Rrif  de  Ueiz,  7  nov 


28  iiov. 
21  nov. 


7  nviil. 
4  sept. 


16  fév. 
50  jnill. 
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Riif  de  Rome, 

Rnf  l'Apiiï^tiiliqiie, 

Riiff,  !.;  même  que  Ruf  de  Macédoine. 

Riiffre.  M:iriyr;ivec  St.  Vnléie. 

Riilil,  le  iiiêiiie  que  Uugiiil. 

Riilin  il'.Mr i(|'ie, 

Riifiii  il'  \iic\ie, 

Riiliii  irAiiiiifiorre,  M.  avec  Vulfade. 

Riilin  il'Miii'clie, 

Riiliii  d'Assise, 

lluliii  de  C;ipoue,  le  même  que  Ruf  de  ('.inipnnie, 

26  t\  27  .■((ii'ii. 
RnlindoCicre,  9  St'l^t. 

Riiliii  do  Mimone,  l'J  «"<■'• 

Riilii.  de  lliMiio,  •  28  lév. 

Riiiiii,  M.  .ivcc  S'inn  ft  A'exandre,  1 1  imùl. 

Riiliri,  Mirtvr  iivee  Valèie,  li  juin. 

Ruiiii  de  Syracuse,  21  juin. 

liulin  l'Af  ic:iin,  le  même  que  RuCnien  d'Afrii|ue. 

lliiliiie  de  I  nppndoce  (la  Vén.),  51  ai  ûi. 

Ri. (lue  de  Rome,  ULulyre,  10  juiH. 

Riiliiie,  Map  yre  eu  tspagiie,  20  jiiill. 

lintiniiMi  d'Airiiue,  16  liov. 

Ruiiiiieii  (le  Baveux  (le  Vén.),  5  sepi. 

lluli'drn,  qii'tiiicléle,  Evèi|ue  .irien  de  Civila  Vec- 
cliia  lii  toiirir  si  luugieiufis  devaul  son  cliar,  i|ue 
ses  veines  se  roinpnenl,  el  il  perdit  tout  sou  s;iug 
rar  1.1  liiiuflie,  ce  (|  d  arriva  eu  555. 

Rufiiiieu,  Ev.  de  Bayeux,  1"  auùt. 

Rnl>,  le  uiêiue  (|Ue  Unf  d'  Melz. 

Rugn,  Martyr  à  Nicomédie.  12  mars, 

Ruilli.nl,  Moine  en  Alieui;.gne,  25  oci. 

Ruilliaid,  marqué  dans  un  livre  inlilulé  :  ï'riiior 
d<!  rinterctsiion  ries  Siiinis. 

Ruiuasile,  lu  ii.  pi  es  de  Solignac  en  Limousin,  où  il 
était  Al)iié. 

Ruiiioii,  Kvciiue  lion,  eu  Angleterre; 

Ruiiiold,  ou  Buuiwold,  Ev., 

Ruicrl,  duc  de  Biugen, 

Riuice.  Voyez  Korice. 

Rusiic  do  1  lèves.  Voyez  Rii^liqnc. 

iliislicain,  Evêque  de  Brescia, 

Rusiice,  le  niêuic  que  S(.  Rustique  de  Narboune 
lliisii.  ien,  Martyr  avec  Dunat,  51  ocl. 

lïus,  le  uiêiiie  que  Ruf  d'Avignon. 


Sahigoihon,  Martyre  h  Cordoue 

27  jnill. 

Sa 

lin  d'Adiabe,  M.  sous  Sapor, 

en  546. 

Sa 

liii  d'A«sie, 

7  et  50  déc. 

Sa 

liiii,  Imn.  à  Bari, 

9  lév. 

Sa 

1)111  de  Oaiiias, 

20  juin. 

Saliiu,  pour  Abre.  Votiez  Alire 

[l'IIermopo 

is. 

Sa 

i.iii,  pour  SegiMid.  Voyez  Seg 

ond  de  Cartilage. 

Sa 

liino  (l'Avili,  Martyre, 

27  oct. 

Sa 

liiiie  de  Boiiie,  Martyre 

29  août. 

Sa 

1)  ideii  de  dinliiue. 

"juin. 

Sa 

liiiiien  de  Damas, 

25  sept. 

Sa 

liiiiii  n  de  l.uiaiiie, 

27  août. 

S 

liiiiieii  le  Diacre, 

25  déc. 

Sa 

liiilie,  la  m.  que  Noële, 

27  j.iill. 

S; 

liore,  liv.  en  l'erse. 

20  nov. 

S; 

eerdon,  M.  au  Japun, 

5  lév. 

S^ 

crc,  Mariyr, 

5  juin. 

S; 

crêpe.  Martyr, 

lidéc. 

Sadoc  (le  B  euh.) ,  Martyr, 

2  juin. 

Si 

dolli,  Ev.  de  Salée, 

20  fév. 

et  19  ocl. 

S; 

lire,  le  m.  que  Ce7.  idre. 

15  nov. 

S; 

ens,  Aldié, 

Il  nov. 

S 

Hier,  liomiré  en  Sologne, 

G  sept. 

i  jnnv. 

1"  jnill. 

15  mai. 


5  janv. 


l!)  juillet. 

2!)  ocl. 

10  mars. 

U  ot  t. 

li  o(  t. 

12  mais. 

y  aoilt. 


Riisiiciile,  Alibesseà  Atles,  11  aottl. 

Rustique  de  uanbage,  2  juillet  et  17  aoiii. 

RusiqiiedeClrinonl,  24  -sept. 

Riisliipie  de  L\on , 
Riihii que  lie  Narlonne, 
Rus'iqiie  de  [N  coinédie, 
Rustique  de  Fans, 
Rustique  lie  1  rêves, 
Riisiique  de  Valloiiibreusc  (le  Bienli.), 
Riisin|iie  lie  Vériiiie, 
Riisiique,  li.véïiiie  de  Viviers. 

Rustique  d'Orient,   le  mcuie  peul-êlrc  que  de  Paris, 

5  oct. 
Rustique,  Vierge  et  Mariyre  p'ès  de  Rome,  51  déc. 
Rusluie,  Mariyi-  à  Sabaric,  i  juin. 

Riiilianl  {leVéïi.),  25  ocl. 

Riitliherl,  X\  le  Kvéque  do  Maycncc. 
Ruiliéie.  Xli«  hvéqueile  Mayence,  et  Marlyr. 
Iluliie  d'Afrique,  le  méiiie  que  Ruiule,  2  aoftt. 

Rutile,  Mariyr  il  Sabarie,  i  jui  i. 

Ruiuln,  Maiiyravee,  antres,  IS  lév. 

Uuiulc,  Martyie  en  Etiiiopie,  2  janv. 


Safloieiii,  le  niêine  que  St.  Syphorien. 

Sagar,  Ev.  de  Laodiuée,  6  OCl. 

Sajiiitairo,  pairun  de  l'église  de  Montier-Léiin,   en 

Liiiionsin. 
Sain  iu  lie  Mcaux,  22  sept-  et  il  ocl. 

S.iiinin  de  Verdun,  le  même  peut-être  que  le  préi- 

céilenl. 
Sainis  (la  fêle  de  lou'î  les),  1"  nov. 

Saire,Soliiairean  diocèse  de  Rouen,  H  mai  et  28  ocl. 
Saires,  Curé  à  Crieau-Canibiésis,  25  nov. 

Sais,  Martyr  en  Orient,  ?■  janv. 

Salalicrge,  Alibe^se  à  Laon,  22  scpl. 

Salaire  de  Lune,  22  ocl. 

Salaire  de  h.liaslinurg. 

Salamaucs,  l'.êtVe,  17  fév, 

Salauiis,  le  même  que  saint  Frumence. 
Sala|ihie(Ste),  qui  a  eu  un  culieàGaia,  morte  ver» 

HO. 
Salatliiel,  M.  en  Arabie,  14  janv.  et  28  déc. 

balf,  paiioii  de  l'église  d'un  monasière  de  l'Abruzze, 
meniiiinné  dans  une  bU'lle  d'Alexandre  III,  de  la» 
1 1 75. 
Salliisie  (le  Véu,),Ev.  d'Âgen,  mentionné  d^ns  la  Vie 
de  saint  Géry. 

Sal'ustie,  M'<' à  Roide,  14  sept. 

Sal  nsiieii,  lion,  en  Sardaigne,  8  juin. 

Saliuan,  Prêtre,  bon.  au  diocèse  de  Namur,    21  juin. 

Salnian,  l'èieiiii,  lionoré  à  Aix-la-Cbapelle. 

Saliimé  de  7>liélée,  22  i  cl. 

Salnmé  rAscètie,  lion,  par  les  Elliiopicns,    1'-''  mai. 

Saoïiiéi',  Dncliosse  de  Sauilomir,  27  nov. 

Saliiiiioii  (le  Vé  1.),  qui  fut  ciiiquanie  ans  dans  uno 
grolie  près  d'Aiiiiiioé  en  l'.gypie,  mort      vers  -iOO. 

Siioni'in  de  Itieiagne,  25 juin. 

Saloiiiou  de  Cordoue,  15  murs. 

ii  ilomoii  de  Ceniies,  pour  Salonc  de  Genève. 

Salon,  patron  d'une  é;^  Il  se  en  CaiMlogne. 

Si'onas,  M.,  lion,  par  les  Grecs,  25  mai. 

•    Salone,  Ev.  de  Genève,  28  sept. 

Salse,  M.  eu  Air  ipie,  28  mai. 

Saliise,  Abiié  »ii  Etliiopie,  27  sept. 

Saliilaire  de  (^anliage,  15  juil. 

Salvador  (le  Bieuli.),  Récollel,  18  mars. 


18  déc. 
5  j  inv. 


Saliace,  M.  à  Aniioelie,  19  sppt. 

S  bis,  Aliliéen  Palestine,  5  dée. 

Sali  s  de  l'er-e,  27  mars, 

balia-,  M.  à  Home,  2i  «Hil. 

SaliMS,  M.  en  Valacliic,  12  avril. 

Saiiasb;  Sinaïte,  28  dée. 

balid,  ambassadeur  de  Feise,  Marlyr.  17  juiii.i 

iab^le»  lionoràe  en  Eiliioiiic ,  V8  (l4c> 


Salvateur  d'Aiiiqiie, 

Sdvaieiir  de  Beltune, 

^.al  e  d'Afrique,  lijaiiv. 

fcalve  d'Amiens,  le  niômequft  Sauve,  Il  janv.  ci  2,S  oct. 

S  Ive    patron  d'une  église  à  Florence,  bcr*ie  par  les 

Vallonibrcnx. 
Salvieii   (il!  \éu.),    Frêlrc  de  Marseille  ,    mnri  vers 

4^7,  que  M.  du  Saus.vay  fait  Evèque,  i|uuii|u'il  ne 

l'ail  jamais  été. 
Salviez,    Prêtre  de  Marseille  «t  Pèr«  d«  l'Eglise, 

vivait  dans  le  v*  tiècla. 
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Snivin,  Ev.  de  'Vcrdnn,  mort  en  188. 

Sniviii,  \\'  Ev.  ile.Mùcuii,  10  gept. 

Salviii  (le  Vcione,  12  SOpt.  el  12  oii. 

Saivy,  Kv.tl'A'liy,  le  m.  ((.Sauge,  10  sepl.  elSUnov. 

Sniiiiiiins,  M:>il}r,  loiiov. 

S  itii-i'ii  il,'  D  pl,'  5  aiiùl. 

Shiiii'C'  (le  Cahiiiic,  4  iléi', 

S. cl  (le  Coii'iaiiiinoplc,  17  juin. 

S.iiiiuel  lie  Ccuie,  8  cl  15  ml. 

Samuel.  M.  '  Il  l'alesline,  lii  (év, 

Siii;i(\  M.iriyre.  4  jml. 

S:in(he  lie  CurdUes  (In  nicnli),  25  jdji. 

S.iiulie  (le  P'  rliiK-l'  (la  Véii.),  15  iimrs. 

S.imliez  (le  Biii};iis,  G  hoùI. 

feaiiclifz  lie  Ciirilniie,  6  juin. 

S.iiii'icii.  Iinh.  ('iiiiiiiif  M.  à  Sens,  (j  sept, 

Saiicle,  M.  à  Lyon.  2  juin. 

Sancliii,  l'iélre   de  S:iiiil-Opiat  d'Auxcrre ,   iihtI 

vers  518. 

San-iin  de  Mimut.  Voyez  Sainiin. 

Saneliii  di»  SiMilis.  Yutj.z  Sniilin. 

S^iiiciiile  (le  \cM.),   l'iètie  de  Norse,  Inné  par  saint 
Giésoire,  l'ape,  iiicrl  djiis  le  vi''  siècle. 

Saiiiiaie,  M.  à  Cordoue,  3  sept. 

Saniloii  d'Aiiss ?,  iiO  oi  t. 

Saiitloii,  (Il  Sanduiix  de  Vienne, le  Diême  qiie[)r.eii:s. 

S:iiiili':iz,  Aillé,  'ii  auiii. 

Saiié,  lion,  cil  lirelagno,  6  mais. 

S:iiio,  M.  avec  li'iiuircs,  le  même  qu'Eusane. 
SaiMin  (le  Dul.  l'oi/xSaiiisun. 
8ai(S(iii  l'iln-piialier,  £7  juin. 

Saiilii,  Ev.  de  Sciilis,  Sjaiiv. 

Siiiiiice,  Ahlicsse,  21  mars. 

Sapiirjiiie,  Marur  avec  deux  antres,  5  nci. 

S:ipiili(|iic,  M:iriyr,  7  déc. 

S:i.  i.'iic>',  la  iiiéiiic  qie  Sopliie  de  Rome. 
Sa|i()r.  Ev.  en  l'cr.«e,  M.  .ivecSt.  Isaae,         30  nnv. 
Saïad  E<  jialaiic,  reiiiiiie  de  Toltie,  honorée  à  Pavii-. 
Sar,i  (le  Pcise,  Martyre,  10  déc. 

&r:i  lie  Sccié,  ViCigc,  lôjnil. 

Sirad'l'r  (la  iJienli.),  l'emnie  d' U)r:iliain,     lU  mai. 
Sarasiii ,   nniiiiné  1)  iniinquc  an  liaplémi',  masyacié 
par   li'S   Malioiiieiaiis  en    971  ,    à   Si!iiaii(|ue   au 
Kiyauinc  de  Léon. 
Bard,  16  nov. 

Sardoiii  OU  Sardos,  Ev.  de  Limoges,  :>  nini. 

&  n-,  le  irénie  que  Saires. 

Su  m  lias  d'EgVjiic,  16  jinv. 

Sannauis  de  'lliéliaide,  Il  ncl. 

K:iriiialasde  Tliracc,  26  mars. 

S.irinaie,  le  niéiiie  (|iie  Sarniaïas  de  Tlicbaîd-'. 
Sahir?,  Marlyr,  2'J  aorti  cl  l'^scpl. 

SaiMle,  M.  avec  d'aulrcs,  50  mars  ei  2  avril. 

Saiiird'.Mii  ine,  29  mar'i. 

S.iii,r  de  (^arlhage,  7  n  ars. 

S.ilurile  K.iiiie,  20  jn  I. 

Sainr  TAIric  lin  ,  2!)  déi'. 

Sailli  ii'ii,  M.  a\cc  d'aulres,  16  m  t. 

S.iiuriic.  M.  à  Mcmiiéilic,  G  mars, 

Saiiiri'C  (I-  Véii.),  Prèire  d'Anxcrre,  qui  alla  an-dc- 
vaiii  (tu  cnrp»  de  St.  Gcriiiain   qu'on   rapportait 
de  Ilaveiine. 
S:iiiiriiin  d'Abilinc,  Il  fév. 

Sainriiin  il'Acliiïc,  6  Icv. 

Saimiiiii  d'Ailninicie,  2l  Icv. 

Saiiiriiiii  il'Ari'iqiie,  22  mars. 

S:itiiriiln  d'Alexandrie,  2  mai. 

Slnnin,  M.  à  Alexandrie,         31  janv.  et  l.S  anùt. 
Salin iilii  ii'Aniiiiclie,  21  cl  27  nov. 

Sa'iiniin  de  Capoiie,  6  l'Cl. 

Saininiii  de  Cappadoce,  14  oci. 

S..(iiiiiiii  dc''.ariliaj;e  '     '  7  mars. 

Siiiirnin  (le  (>'rriiii,  2fl  avril. 

Siliiniin  de  Ocie,  23  déo. 

haliiinin  de  De. 

Saturnin  de  linras,  7juil. 

Saiuruin  d'Egypie.  (^  nfU 
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Saturnin  de  Nicomédie, 
Saliirnin  de  l'orlo, 
Saiurnin  de  Ruine, 
Salurmn  de  Saidaigne, 
SaiiiriÉiii  de  Trriii, 
Saliirnni  dcTcriulle, 
Sailli  niii  (le  1  liéiiaîdf, 
Saiiiriiin  de  Toulouse, 
Saliiriiiii  do  Vcrdne, 
Salin iiiii  du  l'éliée, 
Sitiiriiin  cl  licil  ipie,  Martyrs, 
Saiuriiin  cl  Douai, 
Saturnin  et  Honorât, 
Sailli nin  ei  Néiei-, 
Salut  iiiii  fci  Po^ycarpe, 
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29  mars. 
22  août. 

1  déc. 
5 aoijt  et  50  oit. 

15it-v. 
i'.)  janv. 
lu  j  iiv. 

2'l  nov. 

7  avril. 
22  juin. 
21  jiin. 

Kl  II. .y. 

29  déc. 

16  oct. 
51  janv. 


Saturnin,  M.  avec  sainte  Félicité,  .'ijnin 

.'-ainriiin  l'Alricaiii,  Marlyr  avec  autres,  2imai. 

Sa  niniii  l'A  examiriii,  10  avril. 

Saluriiin  le  \iuiUard,  29  nov. 

Sainrnine,  Vieigi;  lion,  en  Artois,    20  mai  et  4  juin. 

Sainriiine,  iM'«  a\ec  irois  aulies,  21  juin. 

Satyre  du  Canipanie,  6  juil. 

Satyre  de  Milati,  17  sept. 

Salue  le  Martyr,  12  janv. 

Saiirou  Sailli,  Abbé,  lu  lév. 

Sauntcti.  dont  il  y  a  une  église  en  Piciirdie. 

Saii|;e  ou  Saii|i;e  d'Alby,  Solitaire,  10  sepl.ct  50  noT. 

Saiijîc  ou  Saiilge  de  Valciicieniics,  i6  juin. 

Saiil,  Maiiyr  en  Ethiopie,  3  sept. 

Saule,  M"  à  Cologne,  20  el  21  oct. 

Saiiii:ay,  Soiiiaire  en  Limousin,  8  mars. 

S'Uiiy,  dont  il  y  a  une  é;;lise  au  diocèse  de  Viviers. 

Sam  y,  palron  d'un  vilh'ge  de  son  nom  en  Auvergne. 

Sauvait  ou  bouvaiii ,  Mariyr  hun.  près  d'Aiiinis^on, 
22  sept,  et  16  oct. 

Sauve  on  Salvi,  Evoque  d'Albi,  en  .574. 

Sauve,  Evéqite  d'Amiens,  28  od. 

Sanvi-,  Evéqiie  n'Aiigoulcnie,  26  juin. 

Sauveur.  Vvy.  M.  S^.lv.iteur  el  St.  Salvador. 

Saiivié,  pair.  Il  d'une  éi;lise  en  iJerri. 

Save,  Martyr  en  Ethiopie,  3  sept, 

Savin  (le  lîrescia,  2  juil. 

Sivio  de  Lavedan,  9oci. 

Sa  vin  de  l'Iaisance,  II  déc, 

Saviti  lie  Pui:o>i,  .  Il  jiitl. 

Savlii,  Sous-D  acre,  2S  sept, 

Savim;,  Vii  rge  à  1  royes,  29  janv. 

Sanitieti  de  Chaiimillac  8  juin. 

Savinien  de  Sens,  19  oct.  et  31  doc. 

Savinicii  de  Troycs,  -H  el  29  janv. 

Saviid,  patron  d  un  village  de  son  nom,  présdcCivray. 

Saviotic. 

Savouriiin,  i  alron  d'un  village  de  son  nom  en  Pro- 
vence. 

Savi.uinis,  !e  mime  que  Sernin. 

Sazaii,  le  nicnic  i(iie  Sezan. 

Sliigi.ée,  Martyr  :\  Craiovii\  10  déc. 

Scagen  (le  IJicnli.),  M.  à  Liclf,  21  déc. 

Scaiibctge,  épnu^e  de  saint  Arnoul,  2  oct. 

Srarpatiie,  bon.  tiuttebiis  à  Saitil-Mclor  de  Paris. 

Schetv.ui,  .Martyr  avec  autres.  6  juin. 

Si  lietzein,  le  iiieni;!  (|tic  Scocclin. 

Scholasiiqiie,  sœur  de  Si.  Ucitoii.  10  fév. 

Scnceliii  (li^  Iliciiii.),  en  allcmaml  Sclicizeln.Siiliiairii 
eu  la  luicl  du  CruiteuvvalJ,  au  diocèse  de  Ticve-, 
mort  vers  1  UO. 

Sculassc,  patron  d'un  vilUige  de  sou  nom  eu  Nor- 
iiiaiidic. 

Scopiiilc,  le  mcme  qii'Escitipble. 

Scnpilion  d'Aiixcrie  (lu  Véii.). 

Scopilioii  de  Lan>le  (  le  U.enli.  ),  nommo  saint  par 
Korltinat. 

Scoili  II ,  patron  d'une  église  en  La^énic,        2  janv. 

Scrnlairc,  Evéquc  du  l'uy,  12  nov. 

Stuhilion,  le  même  (iirt:.$couvillon  ,  16  avril. 

Séliald,  Prince,  It)  août. 

8«lKUiei  lion,  dant  une  église  en  Berri. 
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Sébasiie,  Martyre  5  Sirmich,  4  jiiil. 

Sébastien  il'Apiarizio  (  le  Bienli.  ),  25  fév. 

Sébasiieii  d'ArinéniK,  8  fév. 
Sébaslieii  ei  Si.  Alv  er,  dont  on  trouva  les  corps  en 

janvier  1 1:^7,  à  Fossano  en  Picmonl. 

Sébastien  JI;igi!J,  Dominicain,  16  déc. 

Séb:isrien  du'lVonie.  20  janv. 

Sébastien  ,  M.  avec  autres,  20  mars. 

Sébastien  Wafré(le  Bienb.),  50  déc. 

Sébjsiieiiiie  de  Grèce,  7  juin. 

Sébasiienne  de  Tlirace,  16  sept. 

Sébaiid,  Evéquc  de  Trêves,  26  iiov. 

Sebhe,  Koi  d  Angleterre,  29  août. 

Sellé,  bon.  en  Gascogne,  l"'  nov. 

Sébis.  Martyr  à  Rome,  25  août. 

Séboas,  .Maityr  en  l*erse,  15  nov. 
Sei  ond.  Yoy.  Segond. 

Secondaire,  .Martyr  avec  aut. ,  2  oct. 
Seconde.  Vo;/.  Segondc. 

Secondel ,  Solii.  en  Bretagne,  29  avril. 

Secondien  d'Afriqne,  15  mai. 

Second leii  de  Toscane  9  août. 

Secoiidien  et  Doiiat,  17  fév. 

Secoiidieri  le  Martyr,  le  même  que  Secondaire,  2  oct. 

Secondille,  Diacre,  l'''  août. 

Secondilled'Alriiine,  1"  mars. 

Secondille  d'Alcxiindrie,  M'',  28  fév. 

Secondille  (le  Porto,  Martyre,  2  mars. 

Secondin  d'Adcmnéte,  21  l'év. 

Secoudin  d'Afrique,  18  fév. 

Secondin,  Martyr  en  Pouille,  13  sept. 

Secondin  d'.Viiiiagb,  27  nov. 

Secondin  de  Carnpanie,  !"■  si'pt. 

Secondin  de  Capone,  8  déc. 

Secondin  de  Cirtlie,  29  avril. 

Secondin  de  Coidoue,  21  mai. 

Secondin  de  Ruine,  16  mars. 

Secondin  de  Siiiuesse,  1^''  jud. 

Secondin  de  S'ire,  1;>  nov. 

Secondin,  Maityr  à  Troyes  ,  21  jnil. 

Secondin  ,  Ev.  de  Ti  oj  i ,  11  fév. 

Secondille,  .Martyre  à  Anagni,  15  janv. 

Secondole  do  Cariliage,  7  mars. 

Sccondole  de  Mauritanie,  24  mars. 

Secondole,  la  m.  que  Secondille,  de  Porto,  ->  nnrs. 
Secret  ou  Se rct ,  le  m.  que  St.  Seriieu ,  22  et  "23  fév. 

Secur  d'.Alexandrie,  ôii  déc. 

Seciir  de  Mauntatiie,  -  ilé'\ 

Seculeur,  M.  à  Cbalcédoine,  13  avril. 
Sedai  (le  Vén.),  auteur  d'un  sermon  sur  les  calendes 

de  janvier,  et  d'une  boniélie  sur  l'Epipbanie,  mort 

vers  «uO. 

Sedopbe,  Marivre  à  Tenues,  5  jnil. 

Sédule,  Abbé  piés  de  Dublin,  ^   12  lév. 
Scdulplie,  Aicbevéque  de  Vienne. 
Segal ,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Quimper- 

Coremin. 

Segiin,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 

Segond  d'Alrique,          '  15  nov. 

Segond  d'Amélie,  1"  J"'»- 

Segond  d'A^l,  2'J  et  30  mars. 

Segond  d'Avila.  2  et  15  mai. 

Segond  de  Cartilage,  25  janv. 

Segond  deConio,  7  août. 

Segond  de  Mauritanie,  le  même  que  Secondole. 

Segond  de  Mcée,  l'J  <'éc. 

Segond  de  Sirinicb,  IS  i""'- 

Segond  de  Synnade,  51  jml. 

Segond  de  Vintimille,  i6  »"ût. 

Segond ,  Martyr  avec  autres  ,  20  nov. 

Segond  et  Segondien,  ^  '"'• 

Seg.iiid  l'Africain,  29  dcc. 
Segond  le  Sarmeniicc,  Mirtyr  en  Afrique,      '■>  janv. 

Segonde  de  Pbiygie,  Martyie,  2Sjud. 

Segonde  de  Rome,  Vierge,  10  jiiil. 

Segdiidc,  Martyre  à  Cariliage,  •''  )"''■ 

begoade  de  Tuburbe,  Martyre,  50  juil- 


Segondien,  le  m.  q.  Secondaire,  2  cet. 

Segondin,  dont  Gaylier  de  Salerne,  Moine  de  Mont» 

Cassiii ,  a  écnl  la  vie. 
Segoulaine,  Ahbesse  de  Troclar. 
Segraiiz  ,  mère  de  St.  Léger,  4  août. 

Se^rcite,  la  luéiue  que  li  précédente. 
Segnier,  le  même  ipie  Sicaire,  26  mars. 

Seguin  (le  Véti.),  Abbé,  13  juil. 

Seine,  Abbé  en  Bourgogne,  lU  sept. 

Selei.ing,  le  mêine  que  Senery,  7  mai. 

Seié-e,  le  même  que  le  suivant. 
Scleiique  trAlexanilrie,  12  sept. 

Seleuqne  de  Cappailoce,  16  fév. 

Selcmiue  de  Galatie,  15  sept. 

Seleiique  de  Syrie,  24  mars. 

Seleiii|iie,  .Martyr,  25  mal. 

Sclléiiiadcs,  M.  en  Egypte,  5  juin. 

Selve,  Evêque  de  Toulouse,  31  mai. 

Sembeetbes,  M.  av.  Zaïiiias,  2    mars. 

Seiubein,  Ev.  de  Nantes,  16  et  17  juin. 

Séméia'î,  Prophète,  8  janv. 

Sempronius,  29  mai. 

Senac  ou  Genac,  patron  d'un  village  de  son  nom  en 

Périgor  !. 
Senain  ,  Evéque,  1"  mars. 

Séiian,  Ev. .  8  mars. 

Séiian,  Sohi.  au  pays  de  Galles,  où  il  y  a  plusieurs 

é,.;lises  de  son  nom. 
Sénateur  d'Alhano,  26  sept. 

Sénateur  d'Avranebes,  le  ra.  q.  Slnier,  18  sept. 

Sénateur  de  Calabre,  M.,  14  sept. 

Sénateur  de  Milan  .  28  mai. 

Senaiy,  le  m.  q.  Nazaire  de  .Milan. 
Senaud,  21  janv. 

Seiice,  25  mai. 

Sendre,  le  m.  q.  Sinier,  18  sept. 

Sénécien  (  Vén.  ),  II"  Ev.  de  Bourges,  mort  dans 
le  Ml"  siècle,  mentionné  par  Robert  de  Lnngre!) 
et  Catberinot. 

Sénécion  ,  M.irlyr,  2  juin. 

béiientiue,  invoquée  aux  anciennes  Litantes  angli- 
canes, publiées  par  doin  Mabillon  en  ses  Ana- 
lecies. 

Sénery,  7  mai. 

Senése  de  Ricbenanve,  9  avriL 

Seiiése,  dont  le  corps  l'ut  trouvé  dans  une  église  dfl 
Saini-l'ierre  qu'on  démolissait  dans  un  laubourg 
de  Lucque*,  en  1513. 

Senet ,  patron  d'une  égli-e  au  diocèse  de  Luçoii. 

Seiiier,  patron  de  deux  villages  de  son  nom  en  Nor- 
mandie, 

Sénieur,  qu'on  pense  avoir  éii  Ev.  de  Pise  en  Tos- 
cane. 

Seniien  ,  Martyr,  50  juil, 

Seuocb  ,  Abbé  en  Touraitie,  24  déc. 

Seiiocb  de  Loches,  24  oct, 

Senocli  d'IilaïKle,  11  déc, 

Senoile,  Ab.  prés  deLycos  en  Egypte,  mort  vers  500, 

Sciiorine,  Abbes^e,  22  avril, 

Seiioii ,  le  m.  q.  Scnoch  de  Loches. 

SiMiiiplie,  solitaire,  mentionne  aux  actes  des  SS.  Mar< 
tyrs  Cyr  et  Jean. 

Seny,  le  m.  (|.  Semis,  19  sept. 

S.'piimc  de  Capse,  2  juil.  et  17  août, 

Si'|)iime  de  Vénoae,  24  oct. 

Se|)lime  de  Vivarais. 

Sepliiiie  d'Iésie. 

Seplime,  Evèqne  de  Viviers. 

Scpiimie  d'AInqiie,  honorée  avec  St.  Flavieii 

Septiii.ie  de  Tuburbe,  Martyre,  50  juil. 

Scptimiii ,  29  août  et  l"  sept. 

Sé.|U(>bard,  hou.  près  de  Saint-Quentin, 

Seraiis  ,  bon.  au  diocèse  de  Vannes. 

Séraphin  (  le  Bienb.  ),  Capucin  ,  12  cet, 

Séiapbine,  2'l  juil, 

Sérapie,  Martyre,  29  jnil, 

Soiapion  d'Alexandrie,  Si  mar». 
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Rtérnpion  irAntiociie,  SOoct. 

béii'i'i""  d  Ar<iiioc,  Ahhé,  ^1  mars. 

SPrapion  (!•:   Diosiioli-;,  2,")  fév. 

Sciapion  lie  la  Mi.TCi  (\én.  ),  nommé  bicnlieuieux 
par  Ziiiiiol  il:ins  la  vie  du  Bieiili.  Pierrc-N.ilasque. 
r-érapion  iri^plièse..  -7  jii:I. 

Serapiori  de  Pont,  27  iioiii. 

Séripion  dr  II  urinnie,  18  iioiii. 

,Sérap.on  de  Syiie,  M.  20  iinrs. 

Sérapioii  rAlf.vandrin,  15  sept. 

Séiapioii  le  Caiacre isie,  li  nov, 

Séra|iioii  li;  Cutaponii  le,  12  sept, 

Sérapion  le  Cécniiiiène,  16  jaiiv. 

Sérapion  le  Lecliiir,  20  rii:irj. 

Sérapinn  le  M  rlyr  et  aui.  .,  28  fév. 

Sériiplon  le  SelKiliisliqne  (  Véii.  j,  21  mars. 

Sérapion  le  Suidrnnile,  21   ninis,  22  tnai. 

Sérapion  rEiicerye(e,  l(i  janv. 

Séi'apioii ,  M:irl. ,  18  .loilt  et  7  sept. 

Sérapion,  Martyr,  !i  juil. 

Sérapion,  M.  avec  Ste  Apolline,      9  fév.  et  li  nov. 
Sérauie,  Vierge,  22  juin. 

Scray,  I  onorcan  diocèse  de  Viviers. 
Serdol,  Kv.  de  Lyon  ,  !;;  sept. 

Séié,  ou  Seret,  ou  Secret,  le  m.  que  Sernsii, 

22  ei  2"  fév. 
Sérecin,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Serein  dWIcsumlrie,  28  juin. 

Seiein  de  Namur,  Chorévèque. 
S' rein  de  Nie.oniédic,  M.,  17  mars. 

Serein  de  Sirniicli ,  le  m.  peut-être  que  Seiiien. 

22  et  23  fév. 
Serein  ,  lion,  en  Champagne,  2  cet. 

Seieii,  Ev.  (le  .Maiboille,  2  août. 

Seiène  irAquilaiiie,  une  des  conipagnes,  dit-on,  de 
Ste  Pécliiime  et  de  Sle  Quilére ,  honorée  à  l'h-ierp. 
Serene  de  Konie  (  Ste  ),  10  aoàt 

Sciène  de  Spi'lète  (  Sie  ),  ÔO  jniiv. 

Seiéne  de  Taise,  Martyre,  5  iiiil. 

Serf  de  Cap^e ,  M. ,  2  juil.  et  17  août. 

Serf  de  Tulnirlie  ,  M. ,  0  et  7  déc. 

Serlle,  Martyr,  24  mai. 

Seige  de  liizeilles,  M.  ,  27  juil. 

Ser«e  deCaiipadoce,  M.,  2i  lév. 

Serge  de  Conslantiiiople,  13  mai. 

Seige  de  Ha-aphe,  le  m.  q.  Sierpe,  7  oct. 

Serge  le  Caloyer,  Abhé  de  l'ordre  de  Saint-Bisile, 

hnn.  prés  de  Moscou,  23  sept. 

Serge,  Pape,  sept.,  14  août. 

Sérieieii,  Martyr  avec  autres,  19  avi  il. 

Séiide,  .Vb.  en  Palestine,  mort  vers  400. 

Séndon,  2  janv. 

Seriez,  le  itiéme  qu'Arige,  1=''  mai. 

Série  (le  Yen.),  Ablié,  3  mars. 

Semé  ou  Sérened,  Solitaire,  7  mai. 

Serneu,  .Martyr,  22  et  25  fév. 

Serniii,  le  m.  q.  Saturnin  de  Toulouse. 

Seriiis,  19  sep. 

Séronne.  Voyez  Céronne,  15  nov. 

Sérote,  la  même  ipie  Séraute,'  22jiiin. 

Sérotin,  Diacre,  Mjrtyr,  22  sept. 

Sérotine,  Mjrlyie,  31  déc. 

Servais,  Ev.  de  Macsiriclit,  {3  mai. 

Serv:in  de  (Jalles,  l"  juil. 

Seivand  d'Eau.se,  fut  vingt-lrois  ans  évéque,  et  mou- 
rut dans  le  iv«  .siècle. 

Servand  U'Ossone,  .Mailyr,  23  oct. 

Scrvand,  Evêipie  d'Irie,   dont  le  siège  fut  transféré 
à  Compo-telie. 

Servile,  le  même  que  Serfle,  21  mai. 

Scrvilien  de  Home,  Mariyr,  20  avril. _ 

Servilien  de  Smyrne,  Martyr  ,  27  fév. 

Serviii,  patron  de  la  Baroc,  au  diocèse  ue  Sarlat. 

Serviodéo,  Martyr,  10  sept. 

Servule  d'Adiuinéte,  Martyr,  21  fév. 

Serviile  de  Vérone,  2li  fev. 

Servulft  le  Pauvre,  25  déc. 


Servy,  patron  de  l'Ilérin,  an  diocèse  de  Sarlat. 
Séry,  patmn  d'une  église  au  dincése  de  Gahors. 
Séiliride ,  A'Iihesse  de  Faremonlier. 
Seiist-,  Hiariyr,  29  janv. 

Sévard,  le  même  que  Siviard,  i"  mars. 

Sévc,  .M.iiiyr,  22  août. 

Séver,  painm  d'una  abbaye  de  ce  nom,  au  diocése 

de  CoiitanrCS. 
S.'vcr,  Evéque,  28  fév. 

Sévcre  de  lierzkouki,  Ev.  de  Prague,  mon  en  1007. 
Sévère  d'Agde,  Abbé,  2.Ta'iût. 

Sévère  d'Alexandrie,  le  même  que  Sécur,2  et  30  déc. 
Sévère  d'Amerdoin,  13  fev.,  1"  oct. 

Sévère  de  IJarcelone,  0  nuv. 

Sévère  de  Hyze,  Martyr,  20  août. 

Sévère  de  Calanc,  21  mars. 

Sévère  de  Céséne,  Ojuil. 

Sévère  de  Cotentin,  hon.  à  Rouen. 
Severe  de  Gascogne,  le  même  que  Sébé,       1"  nov. 
Sévèride  Mauritanie,  Martyr,  2  dec. 

Sévère  du  .Mont-Cassin,  2t)  juil. 

t-évére  de  Monlefako  ,  23oci. 

Sévère  de  Naples,  30  avril. 

Sévère  de  Kavenne,  !«'■  janv.  et  1°'  fév. 

Sévère  de  Kome,  Martyr,  8  nov. 

Sévère  de  Unstaiig,  1"  août. 

Sévère  de  Thrace,  Martyr,  22  oct. 

Sévère  de  Trêves,  15  oct. 

Sévéïe  de  Viemie,  8  août. 

Sévère  d'tirviéti',  le  même  que  Sévère  d'Anterdoio. 
Sévère  l'Alexandrin,  Martyr,  11  janv. 

Sévère  l'Iléracléotes,  25  oel. 

Sévére-Siilpice.  le  même  queSnlpice-Sévére. 
Sévère  de  Berri  ,  la  même  peut-être  que  l'une  des 

suivantes. 
Sévère  de  Civita-Vecchia,  V.,  29  janv. 

Sévère,  .^œur  de  Si.  Mndoald,  Vierge,  2u  juil. 

Sévéïien  de  Biihynie,  M.iriyr,  20  avril. 

Sévérien  de  Mauritanie,  M.,  25  jr.nv. 

Sévérien  de  P.ilestnie,  Mirtyr,  21  lév. 

Sévérien  de  Kome,  un  des  quatie  cfuronnés,  8  nuv. 
Sévérien  <le  Séha^le,  9  mars. 

Sévérien,  Evoque  de  Mende,  2fi  janv. 

Sévérien  le  Soldat,  Martyr,  ;7,  9  sept. 

Séverin,  Abbé  d'Agaune. 
Séverin  de  Bn-orre,  le  u.ême  que   Sévère  de  Ros- 

taiig. 

Séveiin  de  Bordeaux,  le  même  que  Surin,  21,  25 

et  2«  oct. 
Séverin  deCampanie,  Martyr,  Ojml. 

Séverin  de  Cologne,  1 1  fév.  et  25  oet. 

Séverin  de  Coino,  .Martyr,  7  août. 

Séveiiu  de  Corse,  Martyr,  7  sept. 

Séverin  de  Paris,  Ueelus,  23,  2  i  et  27  nov. 

Séverin  de  Percy,  Moine,  1(/  juin 

Séverin  de  Septeinpéda,  8  janv.  et  2t)  avril 

Séverin  des  Nnriipies,  Abbé,  8  janv. 

Séverin  de  Tivoli,  l"'  nov. 

Séverin  de  Trêves,  21  t'^-c 

Séverin,  \"  Evéque  de  Vienne  en  .\utiiclie,  en  4ui), 

8  juin. 
Séverin,  honoré  à  Paris,  1 1  lév. 

Séverin,  Martyr  à  Vienne,  19  nov. 

Séverine,   dont   une  métropole   porte   le   nom    au 

loyauine  de  Waples. 
Si'velre,  Abbé,  13  avril. 

Sévie,  patron  du  prieuré  de  Taillcbourg,  au  diocèse 

de  Saillies. 
Sévilon,  V'  Evéque  de  Venlen. 
Séviii,  11  juil. 

Sévitien  ou  Senicicn,  Arclievéque  de  llourges,  inorl 

vers  29t). 
Sévold,  honoré  à  Abbcvillc,  2  nov. 

Sévold,  honore  en  Pontlnen,  i  déc. 

Sévold,  Moine  de  Saint-Valery. 
Sexliurgc,  Veuve,  6  juil 

Scxte,  II"  Ev.  de  Valence,  Martyr. 
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Sexte.M.  à  Calane,  ôl  dcc. 

Sé2an(Véii.),  fi ère  de  St.  Aizan,  Roi  d'Eihiopic. 
Si'gre,  Evé(iiie,  25  mai. 

Si:ird  (le  liieiih.),  13nnv. 

Siboiirnet,  pairuii  d'un  tillage  de  son  nom,  dans  l'A- 

geiiuis. 
Sibrand,  Prémontré,  Ai)bé  de  Marlengard. 
Siliyli;ne  (  la  IJienh.  ) ,  19  mars. 

Sicaire  de  Carbonblanc  (  le  Bienb.),  de  Tordre  de 

Citeaux,  mon  en  1 10:2. 

Sicaire  de  Lyon,  2'i  mars. 

SIcaire,  dont  il  y  a  trois  églises  an  dioc.  de  Périgncux, 

n'est  j>as  le  incuic,  dii-on,  que  Sicaire  de  Lyon. 
Sicaire,  Vierge,  2  fév. 

Sice  et  trois  aut.,  Martyrs  à  Girone. 
Sicimode,  M.  av.  aut.,  29  mai. 

Sidieu,  patron  d'une  église  au  dioc.  de  Luçon,  dé- 
pendante de  Marmoutiers. 
Sidoine  Apolhna'.re,  Evèiue,  21  et 23  août. 

Sidoine  de  Jablines,  le  même  que  St.  Saens,  il  nov. 
Sidoine  ou  Lbilidoine ,  Evêcjue  d".\ix  eii  Provem  e, 

en  403. 
Sidracb,  le  m.  qu'Aaanie  de  Babylone,  24  avril, 

16  liée. 
Sidroin,  Il  jnil. 

Sitroine,  M.,  1 1  juil.  cl  8  sept. 

Siôre,  bon.  au  Val-Mazarin,  en  Sicile. 
Sier^^e,  7  oct. 

SITrein  ou  Sifreil,  27  nnv. 

Sitlroi  ou  St.  bifiein,  Ev.  de  Carpenlras,      en  530. 
Sifroy,  Ev.  de  Vex:cu,  15  lév. 

Sigbeiclii  (le  Vén.),  Roi  d'Est-Anglie,  avant  Anna, 

pèic  de  Ste  Aubierge  de  Fareniuuiier. 
Sigeberi,  bon.  au  dioc.  de  Coire,  1  •  jnil. 

Si^eliert,  Uoi  d'Ausirasie,    .  l«Mév. 

Sigeberi,  Riii  d'iisi-Aiiylie,  17  se,it. 

Siglrid  i  le  Vén.),  22  août. 

Sigiiliiide  (la  Bicnb.) ,  5U  août. 

Siginnon,  liun.  an  dioc.  de  Quimpcr. 
Sigisbaud  de  Metz,  2lj  oct. 

Si;;isbaiid  de  Séei,  7  jnil. 

Sigi!>uiond  d'ilirsauge  (  le  Vén.  ) ,  2i  janv. 

Sigisniond,  Koi  des  Ui»nrgugnons,  1"'  "<:'i. 

Sigi)lin,  Abbé  de  Slavclo,  mort  en  G9S. 

Sigoulcine,  Veuve,  21  jnil. 

Sigrade,  la  m.  que  Segrauz,  4  aoùi. 

Signes,  Evéi|iie,  10  (év. 

Sgninlii,  le  m.  peut-être  que  Siginnou. 
Silain,  .M.iriyr,  2  janv. 

Silaire,  patron  de  Saint-Sibire-des-Bois,  dioc.  de 
;    ^anlcs. 

Silas,  13  juil. 

Silans,  Evèqne  de  Lucques,  21  mai. 

Silon,  Mailyr,  11  août. 

Silvain.  Voyez  Sylvnin. 

Silvesire,  Lvéque  de  Clifilons,  20  nov. 

8iniaiir,  palrmi  d'u-.ie  église   paroissiale  au  dmcrsc 

di  Luçon,  et  d'un   piiiuré  en  Saintonge,   dépi'n- 

d.<til  de  Sl.-Jcan-d'Angély. 
Sinibcrl,   Ev.   d'.-Vugibuurg   et   Abbé  de   Murbach, 

mort  en  809. 

Sigicon  Béhor,  M.,  10  dei,'. 

blniéuii  d'Arménie,  14  avril. 

Siincon  dWnxerrois,  mentionné  par  Aimon. 
S  niéoii  de  .lernsalem.  M.,  18  fév, 

Sinieiin  de  Metz,  Ev.,  10  lév. 

S  méoii  de  Pcr.e,  M.,  5  avril,  1 ')  m  i. 

Siincon  de  Syracuse,  i"  juin. 

Siniéon  de  Trente,  2i  m:irs. 

Simcon  (l'.Vfamarie,  2  dilc. 

Smiéon  l'Ancien,  Abbé  ,  20  janv. 

Siinéon  le  Junbapliée,  M.,  5,  21  avril. 

Siménn  le  Juste,  8  «cl. 

Siniéon  le  Laboureur,  l'^inil. 

Siniéiin  le  .Moine,  27  jnil. 

Sinicfin  le  Jeune ,  5  janv.  et  24  mai. 

Siiuéun  MciapUraSie  (ie  Vén,^,  28  nov. 
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Siméon  Noë  (le  Bienb.),  Calécbumène,  fut  mariyrisé 
à  onze  ans  par  sou  propre  père,  en  IliJl. 

Siméon ,  Uecl.is. 

Siméon  Sylite,  5  janv.,  2  sejU. 

Siniilien,  Ëv.  de  Ninies,  IC  juin. 

Similien,  qu'il  ne  Tiiit  pas  confondre  avec  St.  S^ni-  . 
bl.n.  Abbé  de  Taurac  en  Bretagne  :  monasléra 
ruiné. 

Simon  (le  Crépy  (Bienb.  ),  Comte,  29  si'pl. 

Simon  (Bienb.),  Eanile  Camaidule,  17  sept. 

Simon  (Uieiib.),  lion,  à  Wilna,  27  nsirs. 

Simon  d'  Rii\as  (le  Bieiili  ),  28  sept. 

Simon  l'.Vdelpbotée,  le  uicme  que  S  mcon  de  Jéru- 
salem. 

Simon  Ballncbi  (le   Vén.),  Dominicain,  3  nov. 

Simon  lo  Cananéen,  Ap.,  28  ocl. 

Simon  l'En'ani,  le  m.  q.  Siméon  de  Trente. 

Simon  Stoc  (le  Bienb.),  10  mars  et  15  août. 

Simon  Zé!ote-i,  le  même  que  Sinmn  le  Cananéen. 

!^inl;ler  (le  Bienb.),  Lvèipie,  15  oct, 

Simpborien.  Yoijcz  Sympborien. 

Sini|iles,  lion,  à  lours,  1"  mars. 

Simplice  d'Afrique,  M.,  18  déc. 

Simpliie  d'Auton,  41  juin. 

Simplice  de  Bunrges,  14  juin. 

Siii'pl  ce  do  Urones,  21  juiu. 

S:nipiice  de  Panm)nie,  M.,  8  mit. 

Simplice  de  Pliansinc.  M.,  15  mai. 

Simplice  de  Poitou,  bon.  comme  U.  à  Saiul-llilaire- 
le-Granil,  à  Po. tiers. 

Simplice  de  Rome,  29  juil. 

Simplice  des  Mai  ses.  M.,  20  août. 

S  niplice  de  Tours,  le  m.  q.  Simple,  1'='  mars. 

Simplica  du  Vérone,  20  n"T. 

Smpi.cle  Sénateur,  M.,  H>  mai. 

Simpliie  ou  Si.  Simplide,  .Arcliev.  de  Vienne,  invo- 
qué aux  Lil.iniesdn  bréviaire  de  Vienne,  en  Dau- 
pliiné,  laimi  Ic^  saints  Lv.  de  celte  Eglise. 

Simplice,  Pape  et  Confesseur,  2  mars, 

Simplicien  de  Caiane,  M.,  51  déc. 

Simplitien  de  Mi  an,  15  el  10  août. 

S  inplicien  de  Poitiers,  M.,  51  mai. 

Simpiides,  Evci|ue,  H  lé». 

S.iia,  Mariyr,  10  nov.  et  2-2aviil. 

Sin  ce,  Evéïpie  de  Reims,  1"  sept. 

Siniie,  Ëvc(|ue  de  Suissons, 

Sinier,  Evéqiie,  18  el  26  sept. 

Siiiienx,  qui  a  donné  son  nom  à  une  église  parois* 
siale  de  l'Arcbipréiié  de  Kouillac  en  .\ng»uniois. 

Siniian,  G  liéC. 

Siooe,  martyrisé  par  les  Bulgares,  mort  vers  910. 

Siian,  et  non  pas  (Jyran  ,  Abbé,  4  déc. 

Sire  de  Per  e.  Vierge.  Martyre,  28  fé». 

Sire  de  IMIy.  Voi/eiSyre. 

Sirenat,  le  même,  dit-un,  que  Serneu  ,  22  fér. 

Silice,  l'aie,  20  nov. 

Siroliic,  Martyr,  SO  août. 

Sirtdie,  Martyre,  12  avril. 

Sisebiii,  Abbé,  15  mars. 

Si>eiiaiid,  .Mar  yr  10  juil. 

S. s e  d'.Mialn,  14  jnil. 

Sisiiine  d'Anagne,  M.,  S^  niaL 

Sisinne  lie  Rome,  .M.,  29  nov. 

Sisinne  de  bébaste  ,  9  mars. 

SiMiine  ii'i.ellesponl,  M.,  25  iiur. 

Sisinne  d'U.->linn,  M.,  Il  mai. 

Sisinne  (le  Vén.),  né  esclave  en  Cappadocc  où  ayant 
é:é  ordonné  prè.re,  il  gouverna  deun  communau- 

lés ,  cil le  ou  le  voit  dans  l'Histoire  Lausiaque 

de  Pa:lade. 

Si-oé>  de  Calamnn,  Solitaire,  4  juil. 

S  socs  de  Pétia  (Vén.),  Solitaire,  dit  aussi  Sisui. 

SiM'Cs  le  Tlicbain,  le  m.  q.  Sisuc&  de  Calunlun. 

Sisoi,  le  m.  (|.  Sisoésde  Pétra. 

Sisscirnde  (Ste),  7  mai. 

SivianI,  Abbé,  l*'mir(. 

Suie  1°',  ArcUevéque  de  Keim*. 
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Sixte,  Evcquede  Soissons. 

Sist'-,  Pape,  3  ft  G  avril. 

Siziii,  piiroii  (l'une  église  près  la  lour  d'Agiiaiie,  cii 

riovt'tioo. 
SniniaKile  île  Niconiéili<> ,  M.,  fl2  mnrs. 

S<riurii}!(li;  ilc  ItoiiiR,  Mai'iyr,        16  mars  cl  8  aoiti. 
.Siiiaragde  di!  Sél):isle,  9  mars. 

Snncio,  Evé(|iiR  (lu  Piiy,  12  niiv. 

Snan,  M.aii  Japon.  Voijez  Jean,  H  iév. 

f^nM,  .M;iri)T,  H  acùl. 

Sociales  «l'Alliinn,  M.,  17  scpl. 

Sncraies  ili-  Perge,  M. ,  19  avril  el  SO  i-cpi. 

Si)iicce,  Mariyr,  21  mars. 

Sndelvfi,  Vicige,  1(1  nov. 

Soiloii,  Manyr,  23jaiiv, 

Stil,  lion,  an  royaume  de  Navarre.  ' 

Solaire,  Evê(|iie  île  Sira-limiri» ,  selon   Gnillemans 
dans  SDii  Ooinniciiiaiie  des  Evèques  de  celle  ville. 
Snlan,  le  m.  q.  Son  eine. 
Solange.  Vntjet  Soiihiige. 
Soleine.  Voyez  Souleiue. 

Sdline  (Sti') ,  17  oct. 

Solocanes,  Mariyr,  17  mai. 

Sologne  ou  Solunge. 

Soloii,  Malyr,  17  fév. 

Soluteur  d'Alrlque,  M.,  23  mars. 

Si>luieiir  (le  Caitli  >ge,  M.,  6  mars. 

Soluleur  (le  Uavenne,  M.,  13  nov, 

Siiluleur  de  Tmin  ,  20  nov. 

Somlicigue,  Relig.  de  Dobbio,  où  son  corps  est  hnn. 
Soininine,  Manyr,  8jnl!. 

Sop.itrc  (Sic) ,  'J  nov. 

Sopbias,  ie  ni.  q.  St.  Cado,  Evéqne  de   Béixivoni , 
2i  jiuv.  cl  i"'  iKiv. 
Sophie  de  Cypre,  Mariyre,  17  sept. 

Supliic  de  Kenni),  Vicige,  ôO  avril. 

Sophie  de  Ho(no,  Venve,  \"  aoûl  el  50  sopt. 

Sophie  d'Eiliiopie,  Reine,  27  jiiil. 

Sophie  de  Tlit are.  Veuve,  4  juin. 

Sophie ,  M.iriyre  avec  Si.  M.ircion  et  Sle  Enniinie. 
Sophie  la  'Ihéiaiieute,  Mariyre,  2'2  mai. 

Sophoiiii-,  Prophète,  3  iléc. 

Bophrone  de  Cypre,  8  liéL'. 

bnpiiioiie  de.l(jru5alem  ,  11  mars. 

Sophrone,  X«  Ev(ii|ne  de  Mayence. 

Sopliroiiie  il:  Tar.nle  (Sie). 

Sophrnnic  (la  Vé  i.) ,  Sulilaire. 

Soie,  l"^'  Ablé  deTerrasson  au  diocèse  de  Sarlat , 
mort  eu  5S0. 

Snrc,  Ermite. 

Sorcih  (Véii.)  ,  !<"■  août. 

Snrlin ,  le  m.  q.  St.  Sernin,  St.  Sornin  ou  Saiurnla 
de  Tonlousc,  2'J  lU'V. 

Sornin,  le  m.  q.  Si.  Sernin,  29  nov. 

Sosanilri!,  Maiiyr  en  Galalie. 

Sosie  ou  Susy,  Diacre ,  19  cl  23  sept, 

Sosip.^tre,  25  juni. 

Sosiiliée,  Manyr,  lOiléc. 

Sospirs.  ilcclus,  21  mai. 

Soste;ino  (le  Dienh.),  3  mai. 

Soiliènes  de  Clialcédoine.Marlyp,  10  sept. 

SosihciiCS,  disciple  de  saint  P.itil ,  28  nov. 

Sosvme,  Evéqui!  d'Aiinshouig,  mort  en  60S. 

Sotél  (le  Iticnli.),  Manyr,  2.S  août. 

Soler  de  Pavie,  15  mai. 

Soier  de  Tièves ,  Martyr,  5  oci. 

Solcr,  Pape,  22 avril. 

,  Soière,  la  môme  que  Sure  el  Zuarde,  10  iév. 

Sdthée,  Vierge,  !•'  avril. 

Souciii ,  Evoque  de  Toul. 

SoMcy,  6  mars. 

Soucdre,  Evôine  de  Muuslcr,  1  t  nov, 

Sonr,-  V,  Abhc,  2.^;  sept. 

Soukii.o,  Evéqne  de  ("harlres,  24  et  25  sepi. 

S(i(dcngeou  Soulange,  Vierge,  10  mai. 

Suulinc,  pairoiiiie  d'uue  église  paroissiale  en  Sain- 
tuuge. 


Soupplex  on  Souplel,  Ev.,  9  fév. 

Sonr,  Sulilaire,  i't  fév. 

Suiissiii,  PriJlie,  2t  on. 

Soinaiii,  22  scpl. 

Soim,  7  a  ùi. 

S  Z'inl,  Martyr,  7  SHpi. 

SpaiR,  1(1  o.^v. 

Spc  de  SpoIèîR,  23  nov. 
SpC  de  llarlesb  iirfr .  honore  autrefois  à  Aiv-!a-Cha- 

pelle,  le  niéiiic  peut  Cire  (|ue  le  précédent. 

Spi^CK'use,  Vierge,  18  juin. 

Spécieux,  Moine  ,  15  mars. 

Spi'iiose,  Martyr,  Il  juil. 
S|é  ande,  Aliléà  Engnhin. 

S(iéraii(le,  Abbc  sons  la  règle  de  Si.  Benoit,  lojanv. 

Spcraitde,  Béncditiiiie ,  lltept. 

SpéiMl,  17  ;nM. 

Spére,  Evêque  de  Metz,  23  ai.ftt. 

S|cie,  Vieige,  12  oct, 

Spcs,  Ahbc,  28  ni;irs. 

Spen>ippe  ,  17  janv. 
Splieni,  le  même  que  Sypborien. 

Spin,  l«'a(irtt. 

Spimile,  Martyre,  27  juin. 

Spiiola  (le  IJiinh,),  10  >epl. 

Spire  de  Metz,  le  nictne  que  Spére,  S5  ai  ûi. 

Spire,  Evéïpie,  1er  .kiûi. 

Spirldioii,  Eve  pie,  lidéc. 

Spiss me,  M.iilyr,  'juin. 

Spolécos  hcins,  Martvr,  7)anv. 
Spiin-are  on  Sponsaire ,  honorée  à  Saint-Riqaier  ; 

on  dit  (|n'illei'taii  coiipagne  de  Sle  M  icre. 

Siahlf!,  Evéqne  (le  C;ieiini)iii,  l'fjinv. 
Slace,  Coiife-sciir  de  la  loi  sous  Décius. 

Siaiiée  d(!(;nrdi)iie,  27jiiin. 

Star léc  de  Uoine,  28  scpl. 
Slan,  le  iin^ni  ■  que  Slapin. 

Slinislas  de  Cracovie,  Martyr,  7  el  8  mai. 

Stanislas  dOpéiove,  22  .vril, 
Siaiiislas  Kosll»a,                           15  aoûl  el  13  nov. 

Slapin,  6  août. 

Slaqnys,  51  oct. 
Siai,  hom-ré  à  Venise,  le  même  qu'Eusiaclie. 

Slalieii.  Mir  yr,  17  juillet. 
Slaiice,  le  moine  que  Stace. 

f^LUiilici),  .M.uivr  avec  aunes  ,  3  j."»nr. 

Slepliana-,  15  juin. 

Sii-rcaee,  17.h,illel, 
Sienée,  le  môme  qiio  Siaciée  de  Rome  ,  28  sept. 
Siinip  .11,  le  meinequ'Eiiemie  d'Ilelsiiioland. 

Siéphanide,  Martyr,  1;)  juillet, 

S  éilianie  (^te) ,  18  sept. 

Siéi)  lanie  Qniiizaiii,  Vierge,  Kijanv. 

Slile,  Vieige.  19  juillet. 
Siin,  !.!  même  que  St.  Etienne. 

Sinlhranil,  Miriyr,  i  mars. 

Siiatcge  deliiècc,  Martyr,  19  août. 

Stratège  de  Tarse,  Miriyr,  3  juillet. 
Siraloelieii,  le  même  i|ir.\ustriclinicn. 

Slraloii  d'.Vlexandiie,  M.ir.yr,  I2si"pt. 
Siiaion  de  Nil  oniédie,  Mailyr,             13  et  17  auùt. 

S  raioii,  .Mailyr,  9  sept. 

Slraïuiiice,  M.irlyre,  10  inar'!. 

Siratuiii  ;uc  (ht  l'I.ilêinaïilc,  17  aoûl. 

Slraioniqiie  de  SingidDiie,  13  janv. 

Slurines,  Abbé,  1  ■  liéo. 

Slylicn,  pour  Alype  le  Cionile,  2t)  nov. 

Siyriaqiie,  pour  biyrace  ,  .Martyr,  2  nov. 
Suacrc,  le  même  que  So.xre. 

Suale,  l'rêire,  2  dcc. 
Siiaid,  la  inêine  que  Sure  el  que  So'.èrc. 

Sninan,  Al.bê,  9  dcC. 
Siibreiu,  le  même  que  St.  Cyprien  de  Nicomédie. 

Succès,  M.iriyr.  9  déc. 

Siiccesse  d'Airiquo,  M.,  28  mais. 

Succcsse  de  Sar.igosse,  .M.,  10  avril. 

Teitu.le,  Ev.,  M.,  19  jaur. 
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Siiéilère,  Ev.  de  Munster,  mort  en  1005. 

Stiérilas,  Mirlyr,  2C)  mars. 

Siiiberl  l'Ancien,  1"  mars. 

Suiberi  le  Jeune,  .      5D  avril. 

Suibiiée,  Al)bé  de  Hy  en  Ecosse. 
Suillac,  Abbé,  \"  ocl.  el  8  nov. 

Suirad,  Solilaiie,  16  jnil. 

Siiiiben,  premier  Evêque  de  Verden,  mon  vers  SOO. 
Siili.'an  ,  le  même  que  Solocanes,  17  niai. 

Sudaii,  le  n.éaie  que  Suillac,  8  nov. 

Sulin,  Abbé. 
Sulpliurid. 

Sulpicede  Baie,  27  janv. 

Snipiee,  Ev.  de  Hayenx,  tué  par  les  Danois,  en  844. 
Siilpice,  Evèqne  de  M  lêsiricht,  morl  en  519. 

Siilpice,  Evèqne  de  Siinl-Paul-Trois-Chàte^iux,  24déc. 
Sulpice  le  Débonnaire,  lltjanv. 

Siiipice  11!  Minyr,  ei  Servilien,  20  avril. 

Sulpice  le  Sévère  (le  Vén.),  2!)  j mv. 

Sulpice-Sévér^,  ou  Sévére-Sulpice,  29j:inv. 

Suuiène,  bonnréeùKome  àSainie-.MariedeCosnitfdin. 
Suiiivergue,  Vierge,  bon.  à  liobbio. 
Siipery  ou  Snpéri,  26  juin. 

Supporiiie  (Ste),  2i  août. 

Suran,  .\ld)L>,  M.,  24  janv.  el  14  mars. 

Sure,  Martyre  à  Rome,  10  fév. 

Surgues,  patron  d'une  église  et  d'un  village  au  pays 

de  Gex. 
Surin,  Evêque  de  Bordeaux,  21  cet. 

Susanne,  Abbesse  de  Sl.-Césaiie. 
Susanne  de  liabylone  (la  Vén.),  25  janv. 

Suspnne  d'Cleutliéroiiolis,  15  déc. 

Susanne  de  Peise,  Martyre,  20  nov. 

Susanne  de  Rome,  Vierge,  M",  H  août. 

Susanne  de  Tabie  (la  \  en.),  24  mai. 

Susanne  la  Mai  lyre,  20  sept,  et  12  Lv. 

Susuée,  Mariyr,  2)  avril. 

Suson.   Voy.  Henri  Snson. 

Susuqui,  Martyr  au  Japon.  5  fév. 

Svithun,  Evêque.  2etl5juil. 

Syagre,  Evèqne  d'Aulun,  27  août. 

Sygrade,  ta  même  que  Ste  Segrauz,  4  août. 

Sylvain  d'Afrique,  _  8  mars. 

Sylvain  d'Ancyre,  *  4  sept. 

Sylvain  de  Concorde,  18  lêv. 

Sylvain  (le  Crémone,  26  jajiv. 

Sylvain  de  Gaza,  4  mai  et  5  nov. 

Sylvain  (le  Bienli.),  XXI«  Abbé  de  Lérins. 
Sylvaindel.evroii,  le  mêqiequeSouvain,  17et22sept. 
Sylvain  O'Emése,  0  lév. 

Sylvain  de  Piiidie,  lOjuil. 

Sylvain  de  Rome,  M.  avec  sesfiéres,  10  juil. 

Sylvain,  M.  à  liome  avec  Sie  Crescentienne,  5  nrai. 
Sylvain  de  Sébaste,  17  juil. 

Sylvain  des  G.inles,  le  même  peut-être  que  Silas,3uju  il. 
SylVoiii  de 'l'erracine,  10  lév. 

Sylvain  de  Tro.ide  (le  Bienli.),  2  déc. 

Sylvain  d'Istrie,  24  mai. 

Sylvain,  M.  avec  Tyraimion,  20  fév. 

Sylvain  et  Tusque,  27  juin. 

Sylvariie  (la  Vén.),  Vierge,  sœur  de  Rufln ,  préfet 

d'Oiienl. 
Sylvc,  Ev.  de  Toulouse.  VoyeiSelve. 
Sylve.  Martyr  à  Nicomédie,  15  mars. 

Sylvére,  Pape,  20  juin. 

Sylvestre  de  Besançon,  10  mal. 

Sylvestre  de  Cbàlons,  20  nov. 

Syhesire  de  Troïiie.  2  janv. 

Sylvestre  Gozzolini,  2t»  nov. 

Sylvestre,  Abbé  de  Rénmé. 

Sylvestre  (le  Véu.),  Canialdule,  9  juin. 

Sylvestre,  Pape,  51  l'éc. 

Sylvie  de   Rrescia,  la  même  peut-être  que  Sylvanie. 
Sylvie  de  Rome,  3  nov. 

Sylvicn,  bon.  au  dioc.  de  Langres,  lî*  oct. 

Sylvin  d'Aucby,  15etl7fév. 

Sylvin  de  Brescia,  j  28  sept. 


Sylvin  de  Levroux. 

Sylvin  de  Vérone,  le  même  peul-èlre  que  Salvin  , 

12  sept. 

Sylviiis  d'Alexandrie,  21  avril. 

Sylvins  de  Lvon,  2  juin. 

Sylvins  de  Toulouse,  le  même  que  Selve,       31  mai. 

Symmaqiie  le  Pairica  (le  Vén.),  exécuté  à  Raveniie, 
sur  un  faux  soiipgon  de  m;iniue  de  lidéliié  ,  par 
l'ordre  du  roi  Thcodoric,  mort  en  5i6. 

Syinmaque  (le  Bienli.),  Pape,  19  juil. 

Symnièlre,  l'iêlre,  M.  à  Rome,  26  mai. 

Syniphorien  d'Afrique,  M.,  5  fév. 

Syinpboricn  irAniiin,  le  même  que  Syphorien. 

Synipiiorien  de  Calane.  3i  déc. 

Sympliorien  d'Ostie,  7  et  17  juill.  et  8  nov. 

Syinpliorose  de  Campanie,  M'»,  2  jnil. 

Synipliorose  de  Rome,  M'«,  18  juil. 

Sympbrone,  Martyr  à  R^me,  26  juil. 

Symjdironien,  Mari.,  invoqué  dans  de  Irès-auclennes 
Litanies  aux  messes  de  Saini-Benoii-sur-Loire, 
dillérent  de  St.  Sy|iborien  qui  y  est  aussi. 

Synclie,  boiiorée  aulrelois  eu  Irlande. 

Synclétique,  Religieuse,  5  janv. 

Syu'lard,  Abbé,  18  sept. 

Syndime,  Martyr  en  Asie,  19  déc. 

Sjnê^e  de  .\icomédie,  4janv.  et  21  mal. 

Synèse  le  Lecteur,  M.  à  Rome,  12  déc. 

Synlbyi  he  (Ste),  2i  juil. 

Sypiiorien,  M.  à  Autnn,  21  et  22  août. 

.Sytiue,  Martyr  à  Aniiuclie,  30  mai. 

Syr  de  Gênes,  29  juin. 

Syrde  P.ivie,  12  sept,  et  9  déc. 

Syr  (le  Vén.),  Anacliorète,  qui,  avec  les  solitaires 
Paul  et  Isaie,  comn.e  on  lit  dans  Ruiin,  alla  visiter 
St.  Aniilpli  peu  avant  sa  mort,  ineiilionné  aussi 
par  Pallade. 

Syrede  Rilly,  lionorée  en  Cliampngiie,  8  juin. 

Syri.iqucde  Malara,  le  même  queCyriaquedeMalgue. 

Synce  d'Adrunièie,  Martyr,  21  fév. 


Tabbès  ou  St.  Abbès,  honoré  au  promontoire  de  son 

nom,  dans  l'Ecosse  niéridioiiale. 
Tabracas,  le  même  que  Tiabate,  50  oct. 

Tadec,  Ablié  de  Laïuievenec,  .Martyr. 
Taiac,  patron  d'un  ancien  inonastère  au  diocèse  de 

Qiiimper. 
Taie,  dont  il  y  avait  des  reliques  aux  Ursuliiies  de 

Paris. 
Talide,  Abbesse  en  Tliessalie,  5  janv. 

Tammare,  16  janv.  el  1"  sept. 

Taiiclie,  Viergeei  M",  10  ocl. 

Tanco,  Ew  de  Ferden  en  Basse-Saxe. 
Tamon,  Ev.  et  Martyr,  17  fév. 

Tanguy  ou    Tanneguy  ,    Abbé    de     Saint- M.ilié , 
12  mars  et  18  nov. 
Tannoley,  Ev.  du  Mans,  16  mai  et  1"  déc. 

Tapait'l  (le  Vén.),   de  l'ordre  de  Sainl-Domiiiique, 

mort  d.'ins  le  xv'  siècle.  Son  corps  est  honoré  sous 

un  autel  à  Savjllan  eu  Piémont. 
Taraise,  Arch.  de  Constanlinoiile,  2.i  fév. 

Taraque,  M.  à  Anaicarbc,  11  oct. 

Tarbe,  M.  en  Perse,  22  avril. 

Tarbule,  la  mèmei|nc  Plicrbutbe,  5  et  22  avril. 

Tarile,  Prêtre,  donl  le  corps  est  bonoré  à  J6ara,  prél 

de  Venise. 
Tarlai(lc  Vén.),  lion,  à  Sienne,  16  mai. 

Tarsice,  Vi-rge  en  Roiiergne,  15  janv. 

Tarsiiie  on  Tarsiiie,  Vierge. 
Tason,  Abbé,  1 1  oct. 

Ta^>e,  M.  ù  Milan,  0  mai. 

Tassillon,  Moine  de  Jumièges. 
'l'ate,  petite-fille  de  Clieiebert,  roi  de  Paris,  8  sept. 
Talie  ou  Taiye,  Martyre  en  Eiliiopie,  H  "•'*• 

Talier.  de  Piirygie,  l2'-c:'l. 

Talien  Dulas.  "Voi/    Oulas,  15  juin. 
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T;\i  en,  M.  nvpcS.iinl-Hilaire,  10  mars. 

Taiienne,  M  irlyro,  12  janv. 

Talieii,  M.  on  Isaurie,  2t  anili. 

Talon,  AIiIk'.  il  déc. 

Tallc,  M»«  à  Damas,  2.")  sept. 

Talvin,  So'ilaire,  ~>  iuil. 

Tatvin,  Ev.  de  C.intorbéry,  50juil. 

Taiirèie.  Vierge,  1"  mai. 

Taurin  {\e  Yen.),  Ev.  d'Eanse,  mort  vers  .'iUO. 

Taurin  d'Egypie,  5  sept. 

Taurin. de  Porto,  5  sept. 

Taurin  d'Evreux,  11  août. 

Taurion,  M.  en  Macédoine,  7  nov. 

Tanssans,  que  Ton  croit  le  même  que  St.  Aussaiis. 
Taxiarque. 
Teaili,  dont  il  y  a  eu  une  église  dans  la  Cornouailic, 

en  Angleterre. 
Tébrède,  Alihessc,  1 1  déc. 

Tccclin  (le  Vén.),  père  de  St.  Dernard,        H  avril. 
Tecla-Haimanot,  20  déc. 

Teclaliawarjat,  23  nov. 

Téclan,  l""'  déc. 

Tecmcde,  Murlyre,  2  juin. 

Tcléinaqne  (le  Bienli.),  Solitaire  d"Orient ,   qui    du 
temps  d'Ilonorius,   voulant  empêcher  des  gi:i(lia- 
lenrs  de  combattre  dans  un  diverliï-sement  public, 
fut  lapidé  par  les  spectateurs. 
Télinu,  Ev.  en  Angleterre,  0  fév. 

Télipte,  on  Tellerpte,  M",  27  janv. 

Telme,  le  même  que  Pierre  Goiiçales,  1")  avril. 

Telme,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ,      i'^'  avril, 
Tempier(le  Vén.).  Voyci  Guillaume  Tempier. 
Ténénan,  Ev.  de  Léon  en  Bretagne,  1(5  jiiil. 

Ténestine.  Heligieuse  anMans,  20  am'ii. 

Teniide,  Religieu^e  en  Perse,'  2()  nov. 

Terce,  mentionné  dans  l'Epitre  aux  Romains. 
Terre  d'Afrique,  Confesseur  sous  Huneric  ,      6  déc. 
Térence  d'Afrique,  10  avril. 

Térence  d'Alexandrie,  50  avril. 

Térence  de  Faïence,  ùOjuill. 

Térence  de  Grèce,  28  net. 

Térence,  Ev.  d'Icône,  21  juin. 

Térence  de  Metz,  28  sept,  cl  28  ocl. 

Térence  de  Pesaure.  21  sept. 

Téremede  Tddi,  27  sept. 

Térence,  lionorée  en  Berri. 

Téventien,  Ev.  de  Todi,  1''''  sept. 

Téréiliien ,  patron  d'un  ancien  monaslère  au  dio- 
cèse de  Quimper. 

Tèride,  Préire,  neveu  de  St.  Césaire  d'.Arles. 

Ternace  (le  Vén.),  Ev.  de  Besançon. 

Teriiaise,  le  mci-ie  que  Ternace. 

Tcni.'în,  Ev.  en  Ecosse  ,  12  juin. 

Ternoc. 

Terre  (Sainte);  il  y  a  une  paroisse  de  ce  nom  en 
Guyenne. 

Tcrrcde,  Ev.  de  Gap  ,  1  "^f  cl  ">  fév. 

Tcriins,  M.  sous  les  Vandales,  C  déc. 

'ferinlle.  Vierge,  2i;  avril. 

Terliillien,  Ev.  de  Bologne,  27  avril. 

Tertullin,  M.  piès  de  Rome,  4  août. 

Tcllivin,  Moine  en  Bretagne,  Il  janv. 

Tétrade,  Ev.  de  Bourges,  10  fév. 

'féiriqne  d'Ecan,  le  m.(|ue  Trcty. 

Tétriqne  (le  Vén.),  Ev.  de  Langres,  nommé  saint 
p:ir  Giégoire  de  Tours,  et  loué  par  Eortiuial  en 
sini  épitaplie. 

Teste,  Abbesse  en  Angleterre,  17  déc. 

Teuièle,  bon.  près  d'Assise,  12  mai. 

Tonton  (le  Viui.),  Abbé,  ir,  sept. 

Téic^in  (le  Vén.),  2."i  mai, 

Tliaddée,  le  niênie  que  Jiidc-,  28  ocl. 

Tliaïs,  Pénitente  en  Egypte  ,  8  ocl. 

Tlialalée,  le  môme  que  Tlialélée  le  Médecin  ,  20  mai. 

Tlialasse,  Solitaire  à  Tillime,  audioc.  deCyr  cnSvrie. 

Thalazc,  ."ïO  oct. 

Thaïe,  M.  en  Carie,  Il  niais. 
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Tliali'lée,  So'itaireen  Syrie,  27  fév. 

'I  halélée,  le  Médecin.  20  mai. 

Tlialélée  (le  Vén.),  l'Ericlanle  ,  c'osl-à  dire  (oujonr* 
pleiirani,  Cilirien,  inenlionné  par  Jean  Moscb. 

Tliamil  pour  Thatnel.   Voi/cî  Thatuel. 

Tliaraise.  Voija  Taraise. 

Tliar.ique.  Voyez  Taraque. 

Tharasie,  la  m.  qn'Alhracte,  H  août. 

Tharial,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint- 
Malo. 

Tharsice  d'Alexandrie,  31  janv. 

Tliarsice  l'Acolyle,  15  aoAt. 

Tliarsille,  tante  de  St.  Grégoire,  24  d«c. 

Thaiée,  lion,  autrefois  en  Irlande.  j 

Thatnel,  M.  ii  Edesse,  4  sept. 

Tbaumast,  Ev.,  bon.  à  Poitiers,  1^ '  janv. 

Tliéagénes,  Martyr,  3  oct. 

Tliéan.  bon.  h  Paris  ,  7  janv. 

Tliècle  d'Adrumèle,  ÔO  août. 

Tliècle  d'Afrique,  M''»,  13  juin. 

Thécle  d'Alexandrie,  C  sept. 

Tliècle  d'Anliocbe,  M",  \"  juin. 

Thécle  d'Aquilée,  3  et  19  sept. 

Tliècle  de  Gaza ,  19  août. 

Thécle  de  Kisinghen,  Abbesse,  15  ocl. 

Tliècli!  de  l'erse.  Martyre,  20  nov. 

Thécle  d'Icône,  Martyre  ,  23  sept. 

Thécle  pour  Théole ,  25  et  26  mars. 

Tbécrei,  Ev.  de  Bourges,  mort  vers  330. 

Tliécuso,  M"  à  -Aiicyre,  18  mai. 

Thoe,  M''"'  en  Palestine,  25  ]u\'\.  et  19  déc. 

Thégonoc,  patron  d'une  église  paroissiale  au  diocèse 
de  Léon  en  Espagne. 

Tliéhan,  lionoré  au  diocèse  de  Saint-Malo,  le  même 
(|ne  Tliéan,  orfèvre  à  Paris. 

Tliéion,  Martyr,  1"  fév, 

Thcl'hido,  Ahhesse  de  Joarrc,  10  oct. 

Thélespborc,  Pape,  ôjanv. 

Tliélo,  pairiin  d'un  village  de  son  nom,  en  Breiagne. 

Tbelvold,  Ev.  de  Lindisfarne  ,  i->  fév. 

Thémiste,  M.  à  liome,  21  déc. 

Thémisiocles,  M.  en  Lycie,  'il  déc. 

Thenne,  mère  de  saini  Keintegern  ,  ISjiiill. 

Théobald,  Camaidnie,  !<''■  juin. 

Tliéoh;ild,  bon.  à  Alhe,  27  mai. 

Théobald  de  Mmidovy  (le  Bienli.),  1"  juin. 

Théobalil,  Ermite,  l"  jnill. 

Théobald,  bon.  au  diocèse  de  Limoges,  6  nov. 

Thèoctcne,  M.,  lion,  en  Grèce,  5  ocl. 

Tliéociisie,  M.  à  Nicnmèdie,  26  sept,  et  2  ocl, 

Théociisie,  M.  à  Alexandrie,  f>  s  pi. 

Théoctiste  le  Solitaire  (le  Vén.) ,  .",  sept. 

Théociisie  de  Ganope,  M",  31  janv. 

Théociisie  de  Paros,  9  cl  10  i  ov! 

Théodald,  Moine  de  Bobbio,  51  aorti. 

Théodird,  le  m.  que  Dodari ,  10  sept. 

Théodard  ou  Si.  Andard,  Arcliev.  de  Narhonno, 

1*'  niai. 

Théodai,  Arcliev.  de  Vionno. 

Théudccliildo,  Heine,  28  juiii, 

Théodefrid,  Abhè  de  Corbie. 

Théodemir,  M.  à  Gordoiie  ,  2Sjiii||. 

Tliéodemir,  Ahhé  de  Sainl-Mesniin,  9  nov. 

Théodesti-,  Martyre  en  Alriqne,  2.i  avril. 

'Ihéudicien,  lion,  en  Ethiopie.  7  mars. 

Théodiqiio,    née  ,i  Bonnehourg  en  lle-se,   moue  i 
.Mari-ehourg,  diocèse  de  .Mayciice. 

Théodis,  latronnc  (l'une  des  trente  anciennes  chapel- 
les sonierraiiies  de  Sainldlonorai  d'Arles. 

Théodoire,    le  même  que  Théodore  d'.Aniiorhe, 

29  mars. 

Théodole,  Evêqiic,  10  noùi, 

Théodome,  9  mai,  8  a.. Al. 

Théodora,  Martyre.  1,")  mars. 

Théodore  (le  Vén.)    Abbé  de  Crniland,  25  scpl, 

Tlieoilnie  d'Aloxandrie,  Martyre,  28  avril 

Thèiidoie  d'Afrique,  Martyr,  23  avrilj 
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Théodore  d'Aransée, -le  m.  que  Téron. 
Théodore  d'Anastasiopolis,  le  m.  que  le  Sicéoie. 
Théodore  d'Aiidrinople,  M.,  13  et  16  sept. 

Théodore  d'Antioche,  M.,  29  mars. 

Théodore  d'Apamée,  M.,  18  et  20  juill. 

Théodore  d'Asiaque,  M.,  18  mai  et  5  sept. 

Théodore  de  Boulogne,  5  mai; 

Théodore  de  Candaule,  M. ,  i  sept. 

Théodore  de  Cantorbéry,  19  sept. 

Théodore  de  Cappadoee,  M.,  19  mars. 

Théodore  do  Celles  (le  Vén.),  17  août. 

Théodore  de  Compostelle,  Prédicateur  évaiigélique. 
Théodore  de  Constaniinople,  le  même  que  Théodore 

d'Asiaque. 
Théodore  de  Cyréne,  le  même  que  Théodras. 
Tl  éodore  de  Dombéhrige,  le  m.  que  Théodome. 
Théodore  d'Egypte,  Ev.,  .M.,  26  iiov. 

Théodore  de  Laiapole,  le  même  que  l'Hagiasuiène. 
Théodore  de  Libye,  Ev.,  M.,  C  avriL 

Théodore  d'Euiden,  M.,  9  juill. 

Théodore  de  Milan  (le  Vén.),  28  mars. 

Théodore  de  Mlrie  (le  Bienli.) ,  7  jauv. 

Théodore  de  Pavie,  19  mars  et  20  mai. 

Théodore  de  i'nge,  M.,  20  sept. 

Théodore  de  Phernie  (le  Yen.),  Abbé  en  Egypte, 

loué  au  v*  livre  de  la  Vie  des  Pères. 
Théodore  de  Rouie,  M.,  29  juill. 

Théodore  de  Syrie,  M.,  11  déc. 

Théodore  de  Tabenie,  le  même  que  Théodore  l'Ha- 

giasMièue. 
Théodore  de  Terracine,  Vierge,  Martyre,        7  mai. 
Théodore  d'Ethiopie,  Roi,  20  juin. 

Théodore  de  Thrace,  M.,  13  avril. 

Théodore  de  Touraine,  le  même  que  Tridoire. 
Théodore  de  Vérone,  19  sept. 

Toéiidore  d'Héraclée,  le  même  que  le  Stratélate. 
Théodore  d'Olteinbourg ,  le  même  que  Théodule  de 

Rome. 
Théodore  du  None,  Solitaire  à  neuf   milles  A\K- 

lexandrie. 
Théodore,  Ev.  de  Marseille,  2  janv. 

Théodore  la  Myrobliie,  5  avril. 

Théodore  la  Pénitente,  1 1  sept. 

Théodore  la  Romaine,  17  sept. 

Théodore  le  Cratère,  un  des  quarante-deux  Martyrs, 

sous  les  Sarrasins,  en  818,  mentionnés  au  6  mais. 
Théodore  le  Grapt,  Confesseur,  27  déc. 

Théodore  le  Mansioniiaire  (le  Vén.),,  2()  déc. 

Tl. éodore  leMansui(le  Vén.),  exilé  par  Léon  Tlsau- 

rir[ue  pour   le  Culte  des    saintes  Images ,   mort 

vers  740. 
TIléodore  le  Sanctifié,  le  même  que  Théodore  l'ila- 

giasmène. 
Théodore  le  Sicéote,  Ev.,  2-2  avril. 

Théodore  le  Stratélate,  M.,  7  lé»-. 

Théodore  le  Syrien,  M.,  7  déc. 

Théodore  le  Tiron,  M.,  9  nov. 

Théodore  rilagiasiiiénc,  .\bbé,       27  avril  et  2S  déc. 
Théodore  I  Impératrice,  11  lév. 

Théodore,  M.  a  Alexandrie,  2  sept, 

Théodore,  M.  avecSt.  Bon,         H  lév.  etl«^'  août. 
Théodore,  Pape,  1".  mai. 

Théodore,  sœur  de  St.  Hermès,  l'^  avril. 

Théodore  Studiie,  11  et  12  nov. 

Théodore  Triciiiiias,  Solitaire,  20  avril. 

Théodorei  (le  Bienli.),  Ev.  de  Cyr,  mort        en  438. 
Théodoric,  Abbé  d'Ulique. 

Théodorii,  pairon  d'I  sez,  28  cet.  et  28  nov. 

Thcodose  d'Asie,  M.,  26  mars. 

Théodose  d'Aiiierre,  17  juill. 

Théodose  de  Rome,  M. ,  25  oci. 

Tbéodose  de  Vaison,  25  oci. 

Théodose  le  Cenohiaiquc,  Il  janv. 

Théodose  le  Clievelu,   Abbé   de  .Mont-Eceuil,    ino- 

naslèro  de  Cilicie.  Jean  Musch  rajipoite  ses  mira- 
cles en  son  Pré  spirituel. 
Thcodose,  M'"  à  Césarce  en  l'alcstine. 


Théodosie  d'\mid,  M"-^,  18  et  20  mars. 

Théodosie  de  Canope,  M",  51  janv. 

Théodosie  de  Grèce,  Martyre,  23  mars. 

Théodosie  de  Palestine  (Sie),  29  mai. 

Théodosie  de  Tyr,  la  même  que  Thuise,        2  avril. 
Théodosie  du  Dexiocrate,  Religieuse,  ISjuil. 

Théodola,  Martyre,  22  oct. 

Tliéodote  d'Afrique,  M.,  4  janv. 

Théodote  de  Cappadoee  (Vén.),  51  août. 

Tliéodote  de  Cypre,  17  janv. 

Théodoie  de  Grèce,  Martyre,  17  mai. 

Théodote  de  Laodicée  (la  Vén.),  2  nov. 

Théodoie  de  Niirie,  "j.inv. 

Théodoie  de  Scythie,  Martyr,  5  juil. 

Théodoie  do  Thrace,  Martyr,  14  nov. 

Théodoie,  M.  à  Ancyre,  18  et  25  mai. 

Théodoie,  Martyre  à  Consiantinople,  17  jnil. 

Théodote,  .Martyr,  3  juil. 

Théodoie,  Martyre  à  Nicée,  29  juil.  et  2  août. 

Théodote,  M''«  à  Nicomédie,  2  sept. 

Théodote,  mère  de  St.  Côme,  2  janv. 

Théodras,  Evéque,  Martyr,  4  juil. 

Théodule  d'iVfrique,  le  même  que  Diodole,  31  mars. 
Théodule  d'.\lexandrie,  M.  avec  d'autres. 
Théodule  d'Antioche,  le  même  que  Théodoire. 
'   Théodule  d'Aiialie,  M.,  2  mai. 

Théodule  de  Coraopolis,  M.,  12  sept. 

,  Théodule  de  Coriullie,  .M.,  20  juil. 

Théodule  de  Crète,  23  déc. 

''   Tliéodule  de  Palestine,  16  et  17  fév. 

Théodule  de  Phénicic,  18  juin. 

Théodule  de  Phrygie,  le  même  que  de  Comopolis. 
Théodule  de  Rome,  17  mars  et  3  mai. 

:    Théodule  de  Sébaste,  9  mars. 

Tliéiidiile  de  Sien,  le  même  que  Théodoie,    16  août. 
Théodule  de  Syrie,  Martyr,  28  nov. 

Théodule  du  Latium,  Mart.,  26  juil. 

Théidule  leCypriot,  3  déc. 

Théodule  le  Lecteur,  4  avril. 

Théodule  le  Sacristain,  Prêtre,  fils  de  St.  Nil  le  Sage. 
Théodule  le  Sinaite,  14  janv. 

Théodule  le  Siyliie,  28  mai. 

Théodulphe  deBobbio,  Abbé,  20  juin. 

Théodulphe  de  Lobes,  Abbé,  24  juin. 

Théodulphe  de  Reims,  le  même  que  Thiou,  1«'  mai. 
Théodulphe,  honoré  à  Trêves. 
Théoilulplie  ou  Thiou,  Abbé  du  .Munt-d'IIor. 
Théofied  ou  Chaffre,  Ab.  de  Carmery,  le  même  sans 

diiule  que  le  suivant. 
Tliéofréde  ou  Théotfrey,  patron  de  deux  villages  de 

son  nom,  en  Franche-Comté  et  en  Vivarais. 
Théogénes  de  Laodicée,  20  janv. 

Théogênes,  Ev.  Martyr,  3  janv. 

Thcoguie,  honorée  près  de  Syracuse, 
'i'héogone.  Martyr,  21  août. 

Théoide,  Martyr,  5  janv. 

Théole,  Martyre,  25  mars. 

Théomèdes,  Martyr,  26  mai. 

Théoii  d'Afrique,  Martyr,  28  juin. 

Thcoii  d'Oxyrhinque  (le  Vén.),  Sidilairc,  puis  Abbé 

en   Egypie,   loue  par  l'allade,  Cassiodore,  Rufin, 

^•o/.iiineiie. 
Théonas  d'Alexandrie,      5  janv.,  25  août  et  28  déc. 
Théonas  d'Asie,  Martyr,  M  août. 

Théonas  d'Egypte  (le  Vén.),   le  môme  que  Thiou 

d'Oxyrhinque. 
Théonas  pour  Synèse,  Voyez  Synèse  de  Nicomédie. 
Théoneste  d'Allin,  Martyr,  30  oct. 

Théonesie  de  Verceil,  le  même  peut  être  que  le  pré- 
cédent. 20  nov. 
TlK'oiiille,  .Martyre,  25  août. 
'I  lu  oniias,  16  janv.  et  9  fév. 
Théo|ien)pte,  lo  môme  que  Théopompe,  3  et  4  janv. 
Théopbanes  (le  Vén.)  de  Civiia-Vecchia,  loue  pa* 

St.  Grégoire,  Pape. 
Théop'iaiics  de  Grèce,  9  sciil. 

Théopliaiie  le  Chambellan,  M.,  4  dcc. 
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Théophancs  le  Crapl,  Evêque,  27  Jcc. 

Tlii'oplianes  le  Mc'galagrile,  Al)l)é,  12  mars. 

Tlii'opliaiies  le  Reclus,  (|ui  convertit  Ste  Paiiscinue 
Tliéoplianon,    palroniic    d'une    ancienne   cgli^c    de 

Constantinnpie,  ICiléc. 

Théophile  d'Alexandrie  ,  2S  fév. 

Théophile  d'Antioche,  1")  ocl.  el  G  déc. 

Théophile  de  Cresda  (le  'Vén.),  27  avril 

Théophile  de  Cappadoce,  M.,  5  iiov, 

Théophile  deCésarée  (K'  Vén.),  5  mars. 

Théophile  de  Constanlinople,  2  oct. 

Théophile  de  Grèce,  M.,  25  juil. 

Théophile  d'Egypie,  Marlvr,  8  sept. 

Théophile  de  Libye,  M.,  S  janv. 

Théophile  de  Nicomédie,  le  même  que  Théophylacie. 
Théophile  de  Palestine,  Confesseur,  dont  parle  Ku- 

sèbe. 
Théophile  de  Phrygie,  M.,  28  juil. 

Théophile  de  Séhaste,  '•>  mars. 

Théophile  l'Avocai,  .Martyr,  0  lév. 

Théophile  le  Carsianiste,  l'un  des  4.2  Martyrs,  sous 

les  Sarrasins,  en  848,  mentionnés  au        6  mars. 
Théophile  le  Préleur,  M.,  22  juil. 

Théophile  le  Soldat,  Martyr,  1"  juin,  20  déc. 

•Théophile,  Martyre,  28  déc. 

Théophylacte,  Evêque,  8  mars. 

Théopisle,  Mariyr,  20  sept,  et  1»^  nov. 

Théopiste,  Martyre,  femme  du  précédent, 

20  sept,  et  !«'■  nov. 
Théopompe,  Martyr,  3  et  4  janv. 

Théoprepe,  22  août. 

Théoprépides,  Martyr,  27  mats. 

Théoriihgide,  la  même  qneThergite,  2i  déc. 

Théosébie  (la  Vénérable),  épouse  de  St.  Grégoire  de 

Nysse. 
Tlréostéricte,  17  mars. 

Tliéote,  la  môme  que  Théodoie  de  Nicomédie. 
Tliéotecne,  Martyr,  5  oct. 

Théotérie,  la  même  queTheutère,  5  mai. 

Théutime  de  Palestine,  5  nov. 

Théotimc  de  Uonie,  21  déc. 

Théotime  de  Scythie,  Evêque,  20  avril. 

Théotône,  le  même  que  Thitoin,  8  fév. 

Théotique,  Marlyr,  8  mars. 

Théozône,  Martyr,  17  juil. 

Thcrapion,  10  juil. 

Théraponi,  Marlyr,  27  mai. 

Thérein,  inhumé  dans  la  ville  de  Bosre. 
Thérôme.  Voyez  Térence. 

Thérèse,  Vierge,  15  net. 

Thérèse  de  Bézar  (la  lîicnh.),  28  juil. 

Thi'rèse  (la  Bienh.),  15  )uil. 

Thérèse  (la  Vén.),  Ueine  de  Léon,  17  juin. 

Tliérésie,  épouse  de  St.  Vallrid  de  Redun. 
Thcrin,  Marlyr,  G  mai. 

•    'l'Iicrme,  ■>  avril. 

Thésidc,  Martyr,  l"'  avril. 

Thespèse  de  Cappadoce,  M.,  i<^'  juin. 

Thespèse  de  Nicée,  Martyr,  2t)  nov. 

Thessalonice,  Martyre,  7  nov. 

Theudère,  le  même  que  St.  Chef. 
Tlieusétas,  Martyr,  15  mars. 

Theutcrc,  Vierge,  5  mai. 

Thévis,  patron  d'une  église  en  Normandie. 
Thiadmer,  17  mai. 

Thiarmail,  Evêque  ré;;ionnairc. 
T.hiball,  le  même  que  Théobald  de  Mondovi. 
Thibaud,  Abbé,  8  juil. 

Thibaud,  Chanoine  de  Dorât. 
Thihaud,  Ermite. 

Thibaut  de  Marly,  8  doc. 

Thibaut  de  Provins,  50  juin  et  I"''  juil. 

Thibaut  de  Vienne,  21  mai. 

Thibéry,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Langue- 
doc, t'est  peut-être  le  même  que  St.  Thierry. 
Thiébaut.  Voijez  Thibaut. 
Thiel,  le  même  que  Tyel. 


S.U  IIOÎ 

Thielman,  le  même  que  St.  Théau. 

Tliiéinon  ou  Dietmon,  28  '.f-pt. 

Thierry,  AIj.  du  Mont-d'llor,  l"jod. 

Tlii  rry,  Ab.  de  Saini-llubert,  24  août. 

Thierry  d'Andaine,  Abbé,  25  août. 

Thierry  de  Candirai  (le  Vén.),  5  août. 

Thierry  de  Matonvi  le,  Abbé,  i'"'  anûi. 

Th  erry,  Ev.  de  Munster,  tué  en  880. 

Thierry,  Ev.  d'Orléans.  27  janv. 

Thiers,  le  même  que  Si.  Théodore  le  Téron. 

Thiételd,  Vierge.  50  jar  i. 

Thifroy(le  Vén.).  9  (  a. 

Thilhertb,  Evêque,  7s<,ii. 

Thilb.n,  U-  mémo  que  St.  Théau. 

Tliiou  de  Reims,  Abbé,  1''^  mai. 

Thitoin,  18  fév. 

Tliodard,  Evêque,  1"  inui. 

Thois  ou  Thoys,  et,  selon  d'Miitres.  Thory  ;  il  y  a  une 
paroisse  de  ce  nom  en  iJii'iagnf. 

Thomaide,  Marlyre,  14  :ivrii. 

Thomas,  Apôtre,  21  déc. 

Thoiuas-Dancby.  Voyez  Xico. 

Thomas  d'Aniioche,  18  nov. 

Thomas  d'Aquin.  7  mars  et  18  juil. 

Tlioinas  d'AMuaiinje,  Marlyr,  18  nov. 

Thomas  de  Canlorhéry,  M.,  2>J  déc, 

Thomas  de  Conslantinople,  20  mars. 

Thomas  de  Curi,  Religieux,  28  lév. 

Tliomas  (le  liienh.),  Servite,  "il  juil. 

Th  mias  Hellacio  (le  Bienh.),  29  oct. 

Thomas  d'Egypte,  20  juin. 

Thomas  de  Malce,  7  juil. 

Thomas  de  Maurienne  (le  Vén.),  10  sept,  ci  10  déc. 

Tbom^is  de  Kiéti  (le  Vén.),  51  ocl. 

Thomas  de  Saint-Victor  (le  Vén.),       17  et  2j  axuii. 

Thomas  de  Sarlat.  V.  Picrrre-Thumas. 

Thomas  ileTolcnlino,  M.,  l'f  aviil. 

Thomas  de  Villeneuve,  8,  lSct22^ept. 

Thomas-Elie  (le  Vén.),  li)  oct. 

Thomas,  Evêque  d'IIerford,  2  ocl. 

Thomas-Morus,  M..rtyr,  G  juil. 

Thomas,  un  des  26  Mariyrs  du  Japon,  5  fév. 

Thomasel  (le  Vén.),  l'njars. 

Thomé,  patron  d!un  village  de  son  nom,  en  Vivarais. 

Tbonan,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  lirciagne. 

Thone,  Martyr,  lli  janv. 

Thonille  (Sic),  25  a,:ùi. 

Thorette,  patronne  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Bourges. 

Thovy.   l'oyi'î  Thois. 

Thraséas,  Maityr,  5  ocl. 

Thrasoo,  Martyr,  1 1  déc. 

Thuisc,  la  même  que  Ste  Théodo^ie  de  Constanii- 
nople,  dont  on  honorait  Icj  reliques  à  Montiércn- 
diT,  en  (Champagne.   C'est  au^si  la  n.ême  que  Sie 

Ethuise,  2aviil. 

Thiirial,  patron  d'un  village  de  son  nom, en  lîielagne. 

Tliurien,  Evê{pie  de  Bol. 

Thyella,  lapidé  pour  la  foi. 

Thyerse.  Voyez  Thyrse  de  Saulieu. 

Thyrce,  Martyr  en  Biihynic,  1 1  déc. 

Thyrse  de  Milel,  M.,                          21,  2S,  51  j.inv. 

Thyrse  de  Saulieu,  Mar.yr  à  Autun,  21  sept. 

Thyrse  de  Synnnde,  M.,  51  juillet. 

Thyrse  de  Trêves,  Marlyr,  4  ocl. 

Tibère,                                     ,  18  sept. 

Tibergo,  le  même  que  St.  Tubéry. 

Tibun  e  de  Rome,  Mariyr.  U  avril. 

Tiburce  des  Deux-Lauriers,  Martyr,  1 1  aorti. 

Tiburce  des  Sabins,  M.irtjr,  9  sepl. 

Ticiave,  invoquée  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 

Tigeruach,  Evêque,  4-avril. 

Tilbe,  J  <Jéc. 

Tillon  ou  Théau,  Moine  de  Solign.tc. 

Timarée,  .Martyr,  2"  juin. 

'limulas.  Martyr,  24  mars. 

Timolcon,  Martyr,  19  déc. 


1105         SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.  HOi 


19  avril. 

5  sept. 
\"  nov. 
10  juin. 

19  aoûl,  19  déc. 

6  avril. 
21  mni. 

24  janv.,  51  mars. 
23  août. 


22  mai. 

5  niai. 

22  août. 

IGjuil. 

4  janv. 
16  anùl. 
26  août. 
3  mars. 
l"'  mai. 

16  janv. 

17  sept. 
2  nov. 

12  sept. 
19  sept. 
14  ju  n. 


Timon,  Diacre,  Marlyr. 

Tiinoihée  d'Anlioclie,  Rfarlyr, 

Timotliée  de  Bénlior,  Martyr, 

Timolhée  de  Burse,  Mariyp, 

Timothécde  C.aza,  Martyr, 

Timolhée  de  Miiccdoine,  M.,. 

Timolhée  de  M;iiiritanie,  M., 

Timotliée  d'Ephèse, 

Timolhée  ilc  Kciins,  M., 

Timotliée  d«  Rome,  Martyr, 

Timolhée  de  Théhaide,  M., 

Timolhée  d'Oslie,  Martyr, 

Timolhée  et  Apolliiiai.e,  Martyrs. 

Tinidor,  !e  m.  (\.  Téiiénan, 

Tisserand  (le  Vén.).  Voij.  Adrien. 

Tilc  de  Crèti', 

Tue  le  Diacre,  M.  à  Rome, 

Tiiiioës,  hon.  en  Egypte, 

Titien  de  Brescia, 

Tiiien  de  Lodi, 

Titien  d'Oderzo, 

Tohic  de  Jérusalem,  Evêqiie, 

Tobie  de  Séhaste, 

Toh  e,  le  Père  (le  Vén.), 

Tobie,  le  Fils  (le  \én.),  bon.  à  Pavie, 

Toel,  bon.  en  Bret.igiie, 

Toninnaii,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 

Toniiolciii,  le  m.  qu'Oiinoule. 

Torcl,  bon.  en  Toscane,  16  mars. 

Torète,  patronne  d'une  église  au  dioc.  de  Bourges, la 

même  que  Thorette. 
Torived'Asiors;a,  15  avril. 

Torive  de  Lima,  25  mars  et  27  avril. 

Torive  le  Solitaire,  11  nov. 

Torpbin,  Ev.  en  Morwège,  8  janv. 

Torqual,  Ev.  de  Saim-l'aul-Trois-CbMeaux. 
Toninat,  Préd.  évaiig.,  15  mai  et  11  juin. 

Toscaiiie(S'iuie),  lijuil. 

Toste,  dit  Baribéicmy  (le  Vén.),  Solitaire,    21  juin. 
Totnan,  M.  à  Wurlsboing,  Sjiiil. 

Toucbart,  bon.  en  Bcrry,  25  oct. 

Toussaiu  (Twssflims),  de  l'ordre  deSt.-Benoît,2o  nov. 
Toussaint  (Fée  delà),  1"  no"- 

Toy,  patron  d'un  prieuré  dépendant  de  la  Seauve,  au 

dioc.  de  Bordeaux. 
Tozon,  Ev.  d'Angsbourg, 
Tranquille,  Abbé, 
Trauquilliu,  M.  à  Rome, 
Transfiguraiion  de  Notre-Seigneur, 
Trasar,  Abbé  de  Saint- Vaiidriile,  mort 
Tréclie,  le  m.  peut-être  que  Troé. 
Trégarec,  bon.  k  Léon,  en  Bretagne. 
Trfiile  ou  Traille,  pitroii  d'une  église  en  Gascogne. 
Trélody  ou  Trélaudie,ou  Trelu,  patron  de  l'Espane, 

Guyenne.  . 

Tréiiieur  ou  Trémoré,  bon.  à  Siint-MagloKea  Pans, 

8  nov. 
Trénet,  patron  d'une  église  vers  rEstariac. 
Trésaiii,  Prolre  euCliampagne,  '^ '^'J' 

Tréiy,  Kv.  d'Auxerre,  18  mars  et  12  avril. 

Tribimée,  M.  en  Pamphylie,  2  mars. 

Tricard,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  Lalaij. 
Tridoire,  M.  cnTmiraine,  25  oct. 

Tridiiaiue,  invoquée  à  Aberdone,  8  oct. 

Trie,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Pcrigord. 
Trièse,  lionorée  à  Poitiers  cl  i  Rbodcz,  9  jun. 

Trigel,  honoré  en  Berry. 
Trimoel,  patron  de  deux  villages  d«  son  nom,  en 

Bretagne. 
Trinit,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Provence. 
Triphiue,  mère  de  S.  Tremoré,  invoquée  aux  ancien- 
nes Liianies  d'Angleterre. 
Triphine  de  Sicile,  Mf,  5  jml, 

Triplrylle.  Ev.  eu  Chypre,  15  juin. 

Tripode,  M.  à  Rome,  10  juin. 

TriioiK,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Lan- 
guedoc. 


16  janv. 

15  mars. 

Gjnil. 

6  août. 

vers  815. 


Trivier,  Moine,  16  janv. 
Troade,  .M.  en  Asie,                         2  mars  et  28  déc. 

Troas,  honoré  a  Venise,  le  m.  que  St.  Gervais. 

'l'roé,  bon.  en  Nivernais,  17  oct. 

Trogne,  Kv.  M.  av.  aui.,  lOsept. 

Trojan,  Ev.  de  Saintes,  30  nov. 

Trou  un  Trond,  Prêlre,  25  nov, 
Tronein,  bon.  comme  M.  à  Crépy,  en  Valois. 

Tronqiiets,  Ev.  de  Trois-Cbùleaux,  30  janv. 

Tronviii,  Ev.  en  Ecosse,  lOfév. 

Tropes,  M.  àPise,  29  avril. 
Tropbime  d'Arles.                         30  sept,  ei  2'J  déc. 

Tropiiinie  de  Carie,  11  mars. 

Trophime  de  Sinnade,  18  et  19  sept. 

Tropbime,  M.  av.  Eucarpion,  18  mars. 

Trophime,  M.  av.  Tlieghile,  '23  juil. 

Tropbime,  disciple  de  St.  Paul,  14  avril. 

Trophime  ou  Tiopbin,  M'":  à  Lyon,  2  juin. 

Tropliiincne,  AK^  en  Sicile,  5  no». 
Trotteins,  le  m.  que  Droctovée. 
Tru  Iberi  ou  Tnidperl,  M.  honoré  à  Fribourg. 
Truilon  ou  Tron,  Confesseur. 
Triipliiime,  le  m.  q.  Trophime  d'Arles. 
Truyen.  le  m.  que  Tron. 

Tryphène  de  Cyzique,  M''*,  31  janv. 

Tiypbène  d'Icône,  10  nov. 

Trypbon  d'Afrique,  4janv. 

Tryphon  d'Alexandrie,  5  juil. 

Tryiihon  de  Coiistanlinople,  19  avril. 

Tryphon  de  Nicée,                        i"  fév.  et  10  nov. 

Tryphoiiie,  honorée  .à  Rome,  18  oct. 

Tr'ypbose,  mentionnée  par  St.  Paul,  10  nov. 
Tubéri  ou  Tyberge,  ou  Tubéry,  M.  près  d'Agde , 

10  nov. 

Tuce,  Solitaire,  9  sept. 

Tucenge,  le  m.  que  St.  Homehon,  13  nov. 

Tudec  on  Tudy,  hon.  en  Bretagne,  9  mai. 
Tudiii,  Abbé. 

Tugal,  hou.  à  Tréguier,  30  nov. 

Tugean  ou  Tujan,  bon.  en  Bretagne,  1"  fév. 

Tiiitien,  duc  de  Carinthie,  5  fév. 

Tulle  on  Tullie,  Vierge,  5  oct. 

Turbon  le  Greflier,  M.,  17  janv. 

Turiaf,  Ev.  hon.  à  Paris,  13  juil. 

Turibe,  Ev.  du  Mans,  16  avril. 

Tnrkéiul  (le  Vén.),  Abbé  en  Angleterre,         H  juil. 

Tiiri.us,  M.  en  Afrique,  9  iiéc. 

Tiirpiii  (le  Vén.),  Ev.  de  Limoges,  26  juil. 

Turribe,  Archevêque  de  Lima,  27  avril. 

Tnsque,  Martyr,  27  juin. 

Tusque,  bnnorée  à  Vérone,  10  i»'L 

Tutilon  (le  Bienb.).  Moine,  28  mars. 

Tuton,  hon.  à  Bénévent. 

Tythique,  disciple  de  saint  Paul,  29  avril. 

Tycoii,  liv.  d'Amathonte.  16  juin. 

Tyel,  bon.  à  Yvrée,  25  ocl. 

Tygre,  honoré  à  Conslanlinople,  12  janv. 

Tygride,  Arrh.  de  Clermont,  16  fév. 

ïygride  (la  Vén.),  Abbesse,  22  nov. 

Tygrin,  M.  en  Syrie,  20  mars. 

Tynas,  surnomme  le  Bon,  que  Fcrrariiis  croit  Ecos- 
sais. 

Tyors,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Gascogne. 

Typongraies,  M.  i»  Césène,  21  juil. 

Tyiaiinion,  Ev.  de  Tyr.  20  lé». 

Tyrse,  patron  de  Sisieron. 


Mbald,  Evêqiie  d'Eugnbe,  16  mai. 

Ubaltlesqiie,  Religieuse,  28  mai. 

Udalric,  Evoque  de  Lausanne,  cn  780. 
Udalîic,  le  môme  qu'Uldarich. 

IJdégchc,  Vierge,  28  J"!"« 

Ddevnlte  (la  Vén.),  Cistercienne,  12  août. 

Udger,  Evèque  de  Munster,  '6  unn.s. 
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Ugolin  Zéplilrina,  ^  mars. 

L'giiccione  (le  Hienli.)t  *  3  mai. 

Uladimir,  le  même  (nie  VVIadimir. 

Ulhert,  lion,  an  dioc.  d'Anvers,  22  ort. 

Uldaiicli,  lion,  i  liiisacli,  lOjiiill. 

LldricileHiciili.),doyeii(le  Grenoble,  raori  en  1M5. 

lllfacc  ou  Llpliace,  Solitaire,  Osepl. 

L'Kin,  Evêque  de  Die,  20  mars. 

Ulfric,  Prèlre  en  Angleterre,  17  fév. 

L'Ifrid  on  Wolfrid,  Kvè(iue  en  Suède,  18  janv. 

IJJRis,  Aliliéde  Lobes. 

Limer.  Voyez  Vilnier. 

Ulpe,  un  des  M.  de  Lyon,  2juin. 

Ulplie,  Vierge. 

L'jplioberi  (le  Bicnli.),  Evêque  de  Coutances. 

Ulpien,  Martyr  prés  de  Tyr,  3  avril. 

Diric,  Moine  de  Cliiny. 

Ulrich,  Martyr  à  Croyland,  25  «ept. 

Ulrich,  Evêqne,  4  juill. 

Uliain,  Abbé,  honoré  à  Péronne,   i"  mai  et  31  oct. 

Ultrogiiihe,  Reine  de  France,  2">  dce. 

Uniac,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Bretagne. 

Unizfiiid,  dont  quatre  églises  portent  le  nom  au  seul 
diocèse  de  Luçon. 

Unnes,  Archcv.  d'H.imbourg,  21  ocl. 

Uiinon,  le  même  que  le  précédent. 

Urain  on  St.  Veran,  Ev.  de  Cavaillon,  10  ocl. 

Urbain  d'Afrique,  8  mars. 

Urbain  d'Antioche,  24  janv. 

Urbain  de  Campanie,  2  juill. 

Urbain  de  Constantinople.   Voijez  urbase. 

Urbain  de  Girbe,  Evéque,  28  nov. 

Urbain  de  Langres,  23  janv.  et  2  avril. 

Urbain  de  Quiéii,  23  nov. 

Urbain  de  Konic,  51  ocl. 

Urbain  de  Saragosse,  16  avril. 

Urbain  de  Theano,  G  et  7  déc, 

Urbain,  Pape,  l"  du  nom,  23  mai. 

Urbain  V,  Pape,  19  déc. 

Urbaine,  Martyre,  12  fév. 

Urbary ,  pairon  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
Lectoure. 

Urliase.  M.  av.  aut.,  18  mai  et  5  sept. 

Urbice  de  Bordeaux,  15  déc. 

Urbice,  Ev.  de  Clcrnioni,  3  avril. 

Urbice,  Solit.  en  Aragon,  15  déc. 

Urbice  de  Metz,  20  mars. 

Urbice  de  Meun,  30  mai 

IJrbique,  le  même  qu'Urbice  de  Clemionl. 

Ûrcice  ou  Urcisse,  patron  de  plusieurs  villages  do 
son  nom,  en  Quercy,  en  Auvergne  cl  eai  Languedoc, 

Urciscèflc,  Evéïiue  de  Pavie,  21  juin. 

Urelez,  pairon  d'une  église  en  Bretagne,  le  même 
qu'Urloux. 

Urgeni,  honoré  aiitieTois  à  Paris,  à  Saint-Eiiennc- 
Ic-Vieux,  près  Notre-Dame. 

Urial,  pairon  d'une  église  au  diocèse  de  Sainl-.Malo. 

Urielle,  patronne  d'un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Urioux,  Abbé  de  Quimperlé,  25  août. 

llrpasien,  M.  à  Mcomedie,  13  mars. 

Urs,  Evèque  de  Troyes,  25  juill. 

Ursane,  Moine  de  LÙxeu,  20  déc. 

Urscin  de  Cure,  23  août. 

Urse,  Evèque  d'Auxerre,  30  Juill. 

Ursice  de  Moniauban. 

Ursice  d'illyrie,  14  aoiil. 

Ursicin  de  Brescia  (le  Vén.),  1  déc. 

Ursicin  de  Cahors,  le  même  qu'Ursize,  15  déc. 

Ursicin,  Ev.  de  Cuire,  mort  en  772. 

Ursicin  de  Cure.  Voyez  Urscin. 

Ursicin  de  Luxeii,  le  même  qu'Ursane,  20  déc. 

Ursicin,  Ev.  de  Maèslricht,  mon  en  506. 

Ursicin  de  Kavenne,  5  sept. 

Ursicin  de  Sens,  2t  juill. 

Ursicin  le  iiiodcciii,  Martyr,  1!)  juin. 

Ursiii  do  Bourges,  9  nov.  et  2'J  déc. 


Uisin  de  Suisse,  le  même  qu'Ursane,  20  déc. 

Ursinien  (le  Vén.),  Evèque  d'Audi. 

l.rsioiide  Soleurre,  le  même  qu'Ourse,        50  sept. 

Ursion,  Mdiiie  en  Cliampagne,  29  sept. 

L'rsize,  Evcquc  de  Caliors,  13  déc. 

l'rsiiier.  Abbé  de  I.obes,  18, 19  avril. 

Ursule  (la  Vén.),  Tliéatine,  20  oci. 

Ursule  de  Cologne,  M'*,  21  oci. 

Usage,  patron  de  deux  villages  da  son  nom  en 
Champagne  cl  en  Bourgogne. 

Uslliasat,  .M.  en  Perse,  4  et  21  avril. 

U>tre,  le  même  qu'Ajudou,  26  juin. 

Ut,  Martyr  en  Afrique,  24  mars. 

Uiiii,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Cham- 
pagne. 

Uion,  bon.  en  Bavière,  5  oct. 

Uze,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Daupbinè. 


Vaast,  patron  de  plusieurs  villes,  bourgs  et  villages 
de  son  nom,  en  France  el  aux  Pays-Bas,     6  fév. 
Vacace,  Martyr  en  Egyplc.  5  net. 

Vaccare,  Moine,  M.  avec  Boniface,  5  juin. 

Vaisc.  bon.  en  Sainlonge,  IG  avril. 

Valabonse,  M.  à  Cordoue,  7  juin. 

Valberl,  le  même  que  Gauberl,  2  mai,  31  aoùl. 

Vaiburge.Aliliesse,  en  Allemagne, 25  fév.  cil*'  mai. 
V^lcahade  (le  Bieoh.),  ly  fév. 

Valdane,  dont  il  y  a  une  église  au  dioc.  de  Meiide. 
Vaidrade,  la  même  que  Vaudrée. 
Valens  d'Afrique,  18  janv. 

Valens,  époux  de  SieGésaire,  fut  Ev.  d'Avignon, 

en  587. 
Valens,  M.  en  Galatie. 

Valens  de  Sébasie,  M.,  9  mars. 

Valens  de  Tunis,  M.,  1*'  sept. 

Valens  d'Haly,  M.  aux  confins  de  Galalie. 
Valens,  Ev.  M.  av.  3  aul.,  21  mai. 

Valens  le  Diacre,  M.,  16  fév.,  1"  juin. 

Valens  pour  Vales.  Voyez  Vales. 
Valent,  bon.  à  Vérone,  26  juill. 

Valeniien,  X«  Ev.  de  Coire. 

Valentin  d'.Abruzze,  16  mai. 

Valenlin  d'Afrique,  13  nov. 

Valeniin,  Ev.  de  Carcassonne. 
Valenlin,  I"  Ev.  de  Carpeniras,  et  M. 
Valenlin  de  Gênes,  2  mai. 

V.ileiiiiii  de  Passaii,  7  jaiiv.  et  2U  oct. 

Valenlin,  Ev.  de  Sirasbourg. 

Valenlin,  bon.  à  Borne,  14  fév. 

Valenlin  de  Tongres,  bon.  à  Trêves,  16  juill. 

Valenlin  de  Viicrbe,  r»  nov. 

Valenlin,  M.  à  llaveune,  avec  Félicien  et  Victorin. 

1 1  nov. 
Valenlin  le  Mesire  de  camp,  M.  à  Ravenne,  l(i  dtc. 
Valenlin,  M.  iï  Ravenne,  avec  Soluieur    et  \  iclor, 

15  nov. 
Valenlin,  Confesseur,  4  juill.  el  'iO  oct. 

Valenline,  Marlyre  à  Gaza,  io  juill. 

Valentinien  de  l.iicanie,  20  août. 

Valeniinicn  de  Saleriie,  3  nov. 

Valeiiiion,  M.  à  Uorosiore,  2.">  mai. 

Yalére  d'Afrique,  16  nov. 

Valère  d'Anoyre,  15  sept. 

Valère  de  Couserans.  Voi/fi  Valier. 
Valère  de  Langies,  le  même  que  Valier  de  Molonc. 
Valère  de  Saragosse,  28  janv. 

Valère  de  Sebaste,  9  mars. 

Valère  de  Soissons,  14  juin. 

Valère  de  Sorrenlo,  16  janv. 

Valère  de  Trêves,  29  jan. 

Valère  de  Viviers,  le  même  que  Valier  d'Orsoles. 
Valère  ou  Valièie  do  Cbambun,  Vierge  et  Manvre, 
9  el  10  déc. 
Valère  de  Milan  (la  Von.),  28  .ivnl. 

Valerc  de  l'jlcstine,  Manyrc  avec  Cjre,  5  el  6  juin. 
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Valérie  011  Vaiilri,  Ermite. 

Valérie,  la  même  que  Valère  de  Palesline. 

Valérie,  Ev.  de  Viviers. 

Vaiérien  d'Abbenza.  28  nov.  et  15  déc. 

Valérieti  d'Alexandrie,  12  sept. 

Vaiérien  d'Antiocbe,  23  août  et  15  nov. 

Vaiérien  d'Aquilée,  27  nov. 

Vaiérien,  Ev.  d'Auxerre,  7  mai. 

Vaiérien  de  Cimiez,  25  juill. 

Vaiérien  de  Forli,  4  mai. 

Vaiérien,  M.  à  Nyon,  17  sept. 

Vaiérien,  M.  à  Tournus,  4  et  15  sept. 

Vaiérien  de  Home,  li  avril. 

Valérienne  d'Aquilée,  Martyre,  17  juin. 

Valérienne,  dite  aussi  Ste  Valière,  Vierge,  morte 
d;ins  le  viii«  siècle. 

Valérienne  d'IIippone,  15  nov. 

Valéry,  Abbé,  1"  avril  et  12  déc. 

Vales,  bon.  à  Auxerre,  21  mai. 

Valfrid,  Miriyr,  5  déc. 

ValIVoie,  Solitaire,  7  juill.  et  21  oct. 

Valiroy,  Abbé  en  Toscane,  ISfév. 

Valger,  lion,  en  VVesiphalie,  16  nov. 

Vallier.  Voyez  Vaubir. 

Valier  de  Cûiiserans,  5  juill. 

Valier  de  Molôme,  22  of  I. 

Valier  de  Viviers,  22  janv. 

Valière  de  Chambon.  Voyez  Valez. 

Valière  de  Gonnelieu,  bonnrée  à  Saint-Quentin. 

Valimbert,  le  même  que  St.  Garembert. 

Valoy,  le  même  que  Guiugalois,  9  juill. 

Valsian,  bon.  en  Bretagne,  le  même  que  Volsiaiii. 

Valiers,  Martyr  avec  autres,  9  juill. 

Vambert,  Curé,  Martyr,  26  juin. 

Vamnes,  Martyr  en  Perse,  15  :ioùt. 

Vandaley  ou  Vandelein  ou  Vandeln,  Abbé  de  Toley, 

21  oct. 

Vandon,  Abbé  de  Saint-Vandrille,  17  avril. 

Vandrille,  Abbé  au  dioc.  de  Uouen,  22  juil. 

Vaneng,  9  jauv. 

Vanne,  le  même  que  Si.  Viton,  Evèque  de  Verdun, 

9  nov. 

Vanon,  lion,  à  Condé,  l'"'  oct. 

Varadat,  le  même  que  St.  liaradat. 

Varaon,  bonoré  dans  la  province  de  Beyra,  en  Por- 
tugal. 

Vare,  Soldat  égyptien,  19  oct. 

Varenou  Vareiil  ouVarang,  lemêmequeSt.  Vaneng. 

Varique  d'ATrique,  15  nov. 

Varique  et  Vicloriii,  Martyrs,  5  oct. 

Vas  de  Casai,  evèque  d'Ast,  1"  déc. 

Vast  d'Arras.  Voyez  Waast. 

Vastrade  (Ste),  21  juil, 

Vaterlaud  (le  Hienli.),  Curé  en  Hollande,       11  déc. 

Vaubert,  le  même  que  Gaiilierl,  2  mai. 

Vaubouer  ou  Vaubourg  ou  Valburge  (Ste),    25  fév. 

Vaudrée,  Abbesse  à  Metz,  b  mai. 

Vaudriie,  Veuve  à  Muns,  9  avril. 

Vaufroy  (le  liienli.),  Ev.  de  Bayeux,  tué       en  S.'jQ. 

Vaubir,  Martyr.  25  Juin. 

Vaulry  ou  Vaury,  l'on,  en  Berri,  10  janv. 

Vautliier  de  Dorkam,  Martyr  avec  autres.        5  juin. 

Vanillier  du  Langrois,  le  môme  que  Gautbier  de 
Quincy. 

Vautrude,  fondatrice  des  Clianoincsses  de  Mons. 

Vedard,  Evoque  règionnairc  en  lîouergue,  l''  mars. 

Vednife,  lll«  Evèque  de  Cambrai ,   mort  dans  le  vi" 
siècle, 
ée,  la  même  que  liée  d'Egremont,  C  sept. 

Veei,  le  môme  que  Vitail  de  Boulogne. 

Veerle,  la  môme  que  l'reaude,  i  janv, 

Vègue.  Voyez  Bée  d'E(;rcmoiit. 

Veindre,  le  même  que  Vénère  de  Sarzanc. 

Veland.  Martyr  en  Isaurie,       .  5  mars 

Véiie,  Moine  eu  l'île  de  lié,  12  lév. 

Vellé.  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Léon,  eu 
Bretagne. 


Venance  de  Camerino, 

Venance  de  Modon, 

Venance  de  Viviers,  l^'  du  nom, 

Venance-Foriunat,  Ev.  de  Poitiers, 

Venant  d'Artois, 
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18  mai. 
5U  mai. 
5  août. 
Il  déc. 
10  oct. 
Venant  de  Berri,  11  et  15  oct. 

Venant,  I^r  du  nom,   Ev.  de  Viviers.    Voyez  Ve- 
nance. 
Venant,  111'=  du  nom,  Ev.  de  Viviers. 
Venceslas,  due  de  Bohême,  28  sept. 

Vendel  ou  Wendel,  patron  d'un  village  de  son  nom, 

au  dioc.  de  Trêves. 
Vendimien,  Solitaire,  1"  fév. 

Vendrède  ou   Vendrude  ,  Vierge,  bon.   autrefois  à 

Ely,  en  Angleterre. 
Venec,  hou.  en  Bretagne,  5  nov. 

Vénéiride,  la  m.  que  Quinfroie. 
Vénérand.  Ev.  de  Clermoni,        18  janv.  21  nov.  et 

21  déc. 
Vénérand  de  Troyes,  li  nov. 

Vénérand,  Martyre,  li  nov. 

Vénère  de  Milan,  i  mai. 

Vénère  de  Sarzane,  11  et  15  sept. 

Vénère  de  Tivoli  (le  Vën.),  Ermite  Camaldulc. 
Vénère  de  Galatie,  la  même   peut-être  que  Veue- 

rande. 
Vénère  de  Geraclie,  28jiiil. 

Vénère,  invoquée  aux  anciennes  Liianies  de  Sens; 

elle  est  particulièrement  honorée  à  Lecce  ,  au 

royaume  de  Naples. 
Vénerie,  M.  avec  autres,  6  nov. 

Vénéiique,  bon.  dans  la  Morée. 
\'éneuse.  Martyre  ;i  Porto ,  15  juill. 

Venues.  Voyez  Vanne. 

Veuoiiv,  Ev.  (le  Trêves,  17  fév. 

Venture  de  Mé:ico,  5  fév. 

Veriiure  de  Spel,  30  avril. 

Venture,  honorée  prés  d'Avignon,  24  avril. 

Vénusie  d'Afrique,  6  mai. 

Vénuste,  Ev.  d'Adge,  vers  405. 

Vénuste  de  Cordoue,  27  juin. 

Vénuste  de  Rome,'  2  maL 

Vénuste  l'Africain,  mentionné  dans  une  lettre  à  St. 

Célérin. 
Vénustieu,  Martyr  à  Assise,  50  déc. 

Véoniade,  Arcliev.  de  Trêves,  mort  eu  781. 

Ver  de  Salerne,  25  oct. 

Ver  de  Vienne,  l'Ancien,  1"  aoftl. 

Ver  de  Vienne,  ll>=  du  nom,  15  janv. 

Véran  d'Arbeingiie,  le  m.  que  Vrain. 
Véran  de  Cavaillon,  le  môme  que  Vrain. 
Vcraii,  Evèque  de  Cbàlons-sur- Saune,  11  nov. 

Véran,  Evèque  de  Lyon,  H  "ov. 

Véniii  de  Vencc.  9  sept,  et  1  l_nov. 

Verbourg,  Vierge,  5  fév. 

Verda,  M.  dont  on  fait  la  fêle  le  -1  fév. 

Verdel,  patron  d'une  église  paroissiale  au  diocèse  du 

Puy,  dépcndaiiie  de  la  Chaise-Dieu. 
Verdienne  (la  Bieiih.),  Vierge,  l^'  fév. 

Vèréein,  Marlyr  avec  d'aulri's,  C  nov. 

Vérédème,  Evèque  d'Avignon,  17  juin. 

Véiédème,  Solitaire,  20  Cl  25  aoill. 

Véréne,  Vierge  en  Suisse,  l'"'  sept. 

Verge,  patronne  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Thouars. 
Vergoing,  Evèque  de  Vérone,  22  oct. 

Vérien,  Martyr  en  Toscane,  9  août. 

Vérissiine,  .M.  à  Lisbonne,  l"'  OCt. 

Vernagal  (le  Bieiib.),  Camaldulc,  20  avril. 

Vernier,   lioii.    à  Auxerre,  le    même  que  Garnicr 

d'Obcrvescl. 
Vernir,  honoré  en  Auvergne. 
Vérocieu,  M.  à  Césarée  en  Cappadocc,  22  noV. 

Vérol  ou  Vorle,  Prêtre. 

Véroii,  honoré  à  Saint- Vaudru  de  Mons,      30  mars. 
Vérone,  Vierge  à  Louvain,  29  août. 

Véronique  de  Julianis  (Ste),  Vierge,  9  juill. 
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Yironiqiii;  (In  Ricnli.),  Vierge,  13  janv. 

Vcrsnnoplie,  M.  en  Lgyple,  25  jiiill. 
Vcri.  'pairon   d'un  village   de  son  nom,  près  de 

lirioiidc. 

Veriiinien,  Solilaire,  30  sept. 

Vénile,  Marlyr  en  Afrique,  21  fév. 

Ne>iine,  Mariyre,  17jolll. 

Vcl,  lioïKirë  ;i  C:iriiitliie,  15  juin. 

Véiérin,  honoré  à  Tournus,  25  fév. 
Velie,  dit  Epaiiailie.  Voyez  Epagathe. 

Vétukis,  iionnré  en  Eiliiopie,  24  août. 

Vcliili',  Mariyre  en  Grèce,  15  juin. 

Véliire,  Martyr,  17  juill. 

Veule,  honoré  en  Limousin,  15  oct. 

Vézians,  Martyr,  près  de  Rieux,  8  sept. 
Véziguey,  honoré  en  Forez. 

Vial,  Solilaire,  10  ocl. 

Viaiice  ou  Vianiz,  2  janv. 

Viateiir  de  Bergame,  1"  janv  et  11  déc. 

Viaieur  de  C:ilabre,  14  sept. 

Viateur  de  Lyon,  21  oci. 

Viator,  Arcliev.  de  Courges,  5  août. 

Viaire  de  Franche-Comté,  9  août. 

Viaire  de  Sologne,  29  mai. 
Vlau,  le  même  que  Vial. 

Vibaud  (le  Vén.),  Evèipie  d'Auxerre,  12  mai. 

Vibice,  Archev.  de  Trêves,  en  527. 

Vihien,  un  des  40  Martyrs,  9  mars. 

Vicbcrt,  Martyr  à  FosU'and  en  Frise. 

Vicelin,  Ev.  d'Aldembourg,  12  et  22  déc. 

Vicine,  Evèi|ue  de  Sarsine,  S8  août. 

Vichterp  d'Augsbourg,  18  avril. 
Vichterp   (le    Vén.),   H'    Evêque  de   Raiisbonne, 

nommé  Saint  par  Briischias  et  par  Bucelln. 

Victoire  de  Cappadoce,  M.,  21  mai. 
Victoire  de  Léon,  le  m.  que  Victoréque. 

Victoire  d'Aliiiine,  1 1  fév. 

Victoire  d'Afrique,  18  et  29  oct. 

Victoire  de  rordoue,  ITnov. 

Victoire  de  Culuse,  la  m.  que  Vicirice. 

Victoire  de  Nicomédie,  24  oct. 

Victoire  de  Plaisance,  Vierge,  Abbesse. 

Victoire  de  Rome,  Martyre,  25  déc. 

Victoire,  Vierge,  Martyre,  7  déc. 

Victoire  d'Hippone,  Martyre,  15  nov. 

Victoire,  sœur  de  Ste.  Anatolie,  9  juill. 

Victoire  Fornale  (la  Bienh.),  5  déc. 

Victor  d'Afrique,  2  nov. 

Victi/f  d'Agauno,  22  sept. 

Victor  d'Alexandrie,  51  janv.  et  17  mai. 

Victor  d'Arcies,  le  même  que  Viltre. 

Victor,  Ev.  d'Arles  et  Martyr,  en  266. 

Victor  d'Asie,  20  avril. 

Victnr  d'Asmanuje,  18  nov. 

Victor  d'Assur,  10  sept. 

Victor  de  lîithynie,  fi  mars. 

Victor  de  Brague,  12  avril. 

Victor  de  Chalcédoine,  10  sept. 

Victor  de  Cambon,  15  et  51  août. 

Victor  de  Campanie,  (i  juill. 

Victor  de  Capoue  (le  Vén.),  2  avril  et  17  oct. 

Vicior  de  Cartilage,  14  sept. 

Victor,  Martyr  en  Espagne,  2o  août. 

Victor  de  Cologne,  10  oct. 

Victor  de  Corinilie,  25  fév. 

Victor  de  Granoles,  22  janv. 

Victor  d'Egypte,  1'' avril. 

Victor  de  Lusiianie,  16  sept. 
Victor,  V«  Evéqiie  du  ftians. 

Victor  de  Marseille,  21  juill. 

Vicior  de  Mauritanie,  17  oct. 

Victor,  Martyr  à  Mérida,  24  juill. 

Vicior  (le  Milan,  8  mai. 

Victor  de  Mouson,  4  mars. 
Victor  de  Napics,  le  Martyr, 

Victor,  Evèciue  de  iNiiples,  8  fév. 

Victor  de  Mcomédic,  17  mars. 


Vicior  de  Nyon, 

Victor  de  Palestine, 

Victor  de  Plaisance, 

Victor  de  Ravenne, 

Vicior  de  ISorae, 

Victor  de  Séhaste, 

Victor  de  Mosies, 

Victor  de  Soleurre, 

Victor  de  Syrie, 

Victor  de  Vile  (le  Vén.),  Ev., 

Vicior  d'Iléraclée, 

Vicior,  Martyr  avec  Janvier, 

Victor,  Marlyr  avec  Calendion, 

Victor,  Marlyr  avec  Domnin, 

Victor,  Martyr  avec  Martin, 

Vicior,  .M  irtyr  avec  Miggin, 

Victor,  Marlyr  avec  l'rimien, 

Victor,  .Martyr  avec  Poplien, 

Victor,  Marlyr  avec  Rogai. 

Victor,  Marlyr  avec  Saiuriiin, 

Victor,  Marlyr  avec  Trophime, 

Victor,  Martyr  avec  Victorin, 

Victor,  Marlyr  avec  Victur, 

Victor  TAfricain, 

Victor  le  Bithynien, 

Vicior  le  Préife,  M.  en  Afrique  , 

Vicior  le  Prisonnier,  mort  vers  250,  mention.  Jans 

une  lettre  à  St.  Célerin 
Victor  le  Syrien,  '  15  fév. 

Vicior  Taraque.  Voi/ej  Taraque,  11  oct. 

Victor,  1^''  du  nom.  Pape,  20  avril  et  20  juill. 

Victor,  Ill<=  du  nom.  Pape, 
Viciore,  patron  de  Villars  en  Saintonge, 

apparemment  que  Vertunien. 
Victoregue,  Marlyr, 
Viciorie,  Martyre  en  Afrique, 
Victorien  d'Abitine, 
Victorien  d'.\druniète, 
Victorien,  honoré  en  Aragon, 
Victorien  d'Isaurie. 
Victorien  des  Marses, 
Victorin  d'Abitine, 
Victorin  d'Afrique,  M., 
Vic'.orin  d'Ainiierne,  Ev., 
Victorin  d'Assise,  M., 
Viciorin  d'Auvergne,  M., 
Victorin  de  Camérino, 
Victorin  de  Coulillan,  M., 
Viciorin  de  Diospolis,  M., 
Viciorin  de  Macédoine,  M. 
Viciorin  de  Mauritanie,  M., 
Victorin  de  ;Nicoiiiédie,  M., 
Viciorin  de  Periaw. 
Victorin  de  Ponce,  M., 
Viciorin  de  Ravenne,  .M., 
Viciorin  de  Rume,  M., 
Viciorin  des  quatie  Couronnés,  M. , 
Victorin  et  Alciatre,  W^, 
Victorin  et  Aute,  M''*, 
Victorin  et  Fausie,  M", 
Victorin  et  Honorât,  M''', 
Viciorin  et  Satur,  M", 
Victorin  et  Saturnin,  M", 
Victorin  et  Second,  U", 
Victorin  et  Victor,  M^', 
Victorin,  bon.  à  Nantes, 
Victorin  l'Africain,  mort  de  faim  en  prison 
Victorin  le  Capiil. 
Victorin  le  Confesseur, 
Viciorine,  Martyre, 
Vicioriqiie  d'Afrii|ue,  Marlyr, 
Vicloriqiie  d'Amiens,  le  ni.  que  Victory. 
Viciorique  de  Léon,  le  m.  que  Victoregue. 
Victorique  de  Salonc,  M., 
Vietoriqiio  de  Syrie,  M., 
Viciorique  de  Tabraque,  M.  av.  aiil.,  21  lév.,  25  mai 

et  S  oct. 


17  mai. 

20  mars. 

6  déc. 

13  noT. 

15  déc. 

17  et  24  juill. 

6  mars. 

50  sept. 

li  mai. 

23  août. 

1"  avril. 

9  fév. 

20  nov, 

30  mars. 

3  déc. 

4  déc. 
29  déc. 

2  imv. 

28  déc. 

26  mars. 

5  déc. 
6  mars. 

17  ei  18  déc. 

10  mars. 

5  déc. 

24  lév. 


13  sept, 
le  même 

50  oct. 
20  mai. 

U  fév. 

23  mars. 
12  janv. 

16  mai. 

26  août. 
11  fév. 

2  cl  18  déc. 

5  sept. 

12  juin. 

13  mai. 
S  juin. 

24.  juil. 

24,  2.)  fév. 

31  oct. 

2  déc. 

27  mars. 
2  nov. 

15  avril. 

11  nov. 

7juiL 

8  nov. 

51  fév. 

24  mars. 
5  oci. 

18  janv. 

14  janv. 
28  fév. 

28  juin. 

6  mars. 

29  seiit. 
en  250 

6  mars. 
26  nov. 

17  avril. 


18  avriL 
20  mars. 


llll  SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
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\icloriiis.  VM  Ev.  du  Mans. 

\'iciorv,  Marlyr,  11  iltc. 

Viciour,  Ev.  du  M.iiis,  S5  aoûl. 

"Vicirce,  E»êi)ue,  7  août. 

\ictrice,  Confesseur  sous  les  Vandales. 
Viclur  d'Afrique,  M.,  !«'  mars. 

■Viciur  l'Afiicaiii,  M.  av.  aui.,  18  déc. 

Viciurien,  Manyr,  16  mars. 

Viciuj'in,  Yoijei  Victorin,  3  oct. 

Viciiiriiien,  le  m.  que  Veriiinien,  50  sept. 

Vidal,  le  m.  queViial  de  Raveiiiie,  28  avril. 

\'idou,  patron  d'un  village  de  son  nom,  \>Tès  de  Monl- 

de-Marsan. 
\ie,  o  juin. 

\ie  ou  Vnng,  Erniile. 

Viergiie  (Sle).  7  ja'iv. 

■V'igberi,  Abbé  en  Allemagne,  15  juil. 

\igieii  (le  Yen.),  4  janv. 

Vigile  d'Auxerre.  M.,  M  mars. 

\igile  de  Brescia  (le  Vén.),  26  sept. 

Vigile  de  Trente,  51  janv.,  20  juin. 

Vignevalé,  le  m.  que  Guingalois. 
Vigor,  Ev.  de  Bayeux,]  1"^'  nov. 

Vilion,  20  :ivril. 

Villen,  Moine,  H  déc. 

Vilfétrude,  la  m.  que  la  suivante. 
Vilfeiruit,  Vierge,  23nov. 

\ilfrid  leJeune\Ev.,  29  avril. 

Vilgeforie,  Vierge,  20  juil. 

Villams,  8  juin. 

\illan,  Ev.  (le  Bienh.),  "î  mai. 

Villana  Bolli  (la  Bienb.),  ,      28  fév. 

Villaiie  (la  Vén.),  que  la  Bienbeureuse  Gérardesque 
du  lieis  ordre  des  camuldules  vil  dans  un  songe, 
priant  pour  la  ville  de  Pise. 
Villebert  (le  Vén.i,  Il  sept. 

\illiqne,  Evéque,  1'  avril. 

\iliiier  uu  Uliiier,  Abbé,  17  juin,  20  juillet. 

Villicaire,  Arcb.  de  Vienne. 
Virae,  bon.  au  dioc.  de  Rjiisbonne, 
Vimin  ou  Vinien,  Ev.,  21  janv. 

\inard,  le  m.  que  Guénard. 

jVincence,  Marivre,  !•>  "o^- 

jVinceut,  Abbé  "de  Hautmont,  ou  Uauliemoni,  mort 

en  C77. 

Vincent,  Apôtro  et  1'^  Ev("-i|ue  du  dioc.  d'Acis. 

Vincent  d'Afrique.  M-,  27  janv. 

Vincent  d'Agen,  .M.,  TetDjnin. 

Vincent  d'Avila,  M.,  27  ocl. 

Vincent  de  Bevagna,  Ev..  6  juin. 

Vincent  de  Carlbage,  M.,  1"  fév. 

Vincent  de  Collioure,  22  janv.,  10  avril. 

Vincent  de  Corinne,  Martyr,  10  mai» 

Vincent  de  Dax,  Manyr  ,  1^''  sept. 

Vincent  de  Foligny. 

Vincent  de  Léoji,  Abbé,  1)  mars.  Il  ^opl. 

Vincent  de  Lérins  (le  Vén.),  21  mai,  !"■  juin. 

Vincent  de  N.-D.  de  Nazarctli 

Vincent  de  Paulc,  19  juillet,  27  sept. 

Vincent  de  Porto,  Martyr,  21  mai. 

Vincent  de  Prétext.ii,  6  août. 

Vincent  de  Saragosse,  22  jaiiv. 

Vincent  de  Snigi.ies,  le  même  que  Maugei,  1  i  juillet. 

Vincent,  Evêqne  de  Digne,  assista  au  concile  de 
Valence,  en  374.  On  célèbre  la  translation  de  son 
cbef,  5  juillet. 

Vincent,  Evoque  de  Trovcs,  en  527. 

Vincent  Ferrier,  "15  mars,  5  avril. 

Vincent  Kildubek,  Ev.,  Il'  mars. 

Vincent,  Martyr  à  Rome,       '  24  juil. 

Vincenlien,  Solitaire. 

Vincienne,  Vierge.  il  sept. 

Vinciile  ou  Vincent,  Ev.  deSoissuns. 

Vindémial,  Evéque,  1-^^'  fev.  et  2  mai. 

Vindicien,  Ev.  de  Cambrai,   i  Dinars. 

Vlndniiius,  ^'  i"  s-'l'l- 

Vinebaul,  Abbé,  0  avrd. 


Vinemer,  le  même  que  Vilmer,  17  juin. 

Vmfroy,  le  même  que  Boiiil'ace  de  Mayence. 
Vinien.  Voijei  Vimin. 
Vinnou,  patron  d'une  église  de  la   Cornouaille  en 

Angleterre. 
Vinocli,  Abbé. 

Viniillas,  25  déc. 

Vintrnng,  Martyr,  5  juin. 

Violant  (le  Vén),  28  déc. 

Viole,  Vierge,  Martyre,  5  mai. 

Viot,  le  même  que  li.étre. 

Viotre,  Martyr,  9  aoûl. 

Virgile  d'Arles,  5  mars  et  10  oct. 

Virgile  de  Salzbourg,  27  nov. 

Virie.n,  lionoré  à  Saintes. 

Viron,  le  même  que  Guiron,  8  mai. 

Visence,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  de  N.-D. 

de  Soissons. 
Visitano,  Espagnol. 

Visse,  Vierge,  Martyre,  12  avriK 

Vistan,  1'"'  juin. 

Vistreniond,  Martyr,  7  juin. 

Vil,  ou  St.  Wil  ou  St.  Weit,  le  même  que  St.  Guy, 

13  juin. 
Vital  d'Adrumèle,  29  août,  1'  '  sept. 

Vital  d'Afrique,  Martyr,  6  janv. 

Vital  d'Ale\andrie,  21  avril. 

Vital  de  Basile,  31  mai. 

Viial  de  Boulogne,  M.,  4,  27  nov. 

Vital  de  Campanie,  Martyr,  2  jullet. 

Viial  de  Cappadoce,  Martyr,  5  nov. 

Vital  de  Rappelle,  Abbé,  9  mars. 

Vital  de  Ravenne,  Martyr,  28  avril. 

Vital  de  Retz,  le  m.  q.  Vial,  16  OCJ. 

Vital  de  Rome,  un  des  fils  de  Félicité,       10  juillet. 
Vital  de  Salsbourg,  20  oct. 

Vital  de  Savigny,  10  sept. 

Vital  de  Sébasié,  Martyr,  9  mars. 

Vital  de  Smyrne,  Martyr,  9  janv. 

Vital  de  Vélinian,  le  même  que  Vital  d'Adruméte. 

Vital  le  ïliébain,  22  sept. 

Vital,  .Martyr  sur  le  chemin  d'Ardée,  14  fév. 

Vital,  un  des  Frères  Mineurs,  16  janv. 

Vitale,  Martyr  à  Corfou  avec  d'autres. 

Vitale,  Martyre  avec  autres,  2  janv. 

Vitalien  d'Afrique,  Martyr,  10  janv. 

Vitalien  de  Capoue,  16  juillet. 

Vitalien,  Pape,  27  janv.,  50  déc. 

Vitaline  ou  Viiuline,  Vierge,  21  fév. 

Vitalique,  Martyr,  4  sept. 

Vitburge  (Ste),  8  juillet. 

Vitesind,  Martyr,  13  mal. 

Vitliburge  (la  Vén.),  Anglaise,  Recluse  â  Rome, 
morte  vers  755.  Elle  est  mentionnée  dans  une 
lettre  de  la  vénérable  Buggue  à  St.  Bonifate  de 
Ma)ence. 

Viibburge    d'Estangle ,    sœur     de    Ste    Aubierge, 

17  mars. 

Vitbgaire  (le  Bienli.),  Ev.  d'Augsbourg. 

Viton,  Evéque  en  Ecosse,  8  mai. 

Viion,ou  St.  Vanne,  Ev.  de  Verdun,  9  nov. 

Vity,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Clermont. 

Vivald,  Soliiaiie,  1"  mai. 

Vivant,  Préire,  Solitaire,  13  juin. 

Vivence,  IX'  Arcbevêque  de  Reiiiiî. 

Vivence,  homirée  à  Cologne,    ^  17  mars. 

Vivent  de  Biéde,  "  11  déc. 

Vivent  de  Reims,  7  sept. 

Viventien,  Martyr,  4  aoùl. 

Viveniiolc,  Ev.  de  Lyon,  12  juillet. 

Vivenl,  15iaiiy. 

Vivien  d'Autécombe  (leVén.),  20  mai. 

Vivien  on  Bibicn  de  Saintes,  28  août. 

Vivine,  Bénédictine,  17  déc. 

Vivrcdc,  la  même  que  Cniborat,  2  niai 

Vi  (loal.  le  niênn'  i|Ue  Vuèl. 

VccI,  Moine  de  Soissons,  5  lév. 
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SAI 
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Vdliy,  Vot/MVauliir. 

Voir,  dont  un  village  porie  le  iKirn,  en  Ituurbonnais. 

Voix  (Sti;),   qui  a  doiino  son   nom  ;i  un  prieuré  de 

l'ordre  de.  Fonlevraiid,  an  diorrse  de  Hoiins. 
Voibndoii  (le  Vén.),  Ev.  de  Liège,         2(»,  2ri  avril. 
V(i  rniii,  Curé,  15  uov. 

Voilure,  Arclievéque  de  Vienne. 
Voll'Kang,  Kvcqiie,  "1  oel. 

Volflielme  (le  Vén.),      l""'  fév.,  22  avril  et  22  mai. 
Volfred,  martyrisé  en  Suède,   en  1028,    pour  avoir 

brisé  l'idole  du  faux  dieu  Torstan.  On  croit  que 
*■  c'est  le  mcuic  que  St.  Vrieu. 
Voindimer,  ISjuilli't. 

Vnlquin,  Voyez  Vnlcuîn. 

Volsiain,  Ev.  de  Vorcesler,  19  janv. 

Volusicn,  Arcliev.  de  Tours,  ISjanv. 

Vonediilf  (le  Vén.),  doyen  de  l'église  collégiale  d'Aii- 

derlecb,  prés  de  Uruxelles,  mort  vers  1000. 

Vorle,  17  juin. 

Vosi,  Abbé  de  Sainl-Manlieu,  ordre  de  Saint-Renoil. 
Vol,  le  même  qu'Ot.  29  luai. 

Vouga  ou  V(iui!ay,  le  même  que  Vie,  5  juin. 

Voy,  le  même  qu'Evozy,  12  nov. 

Vozy,  le  même  que  le  précédent. 
Vrain,  Evêque,  19  CCI.,  11  nov. 

Vreland,  le  même  que  Fernand. 
Vrieu,  patron  d'une  église  près  de  Quillebœuf,  en 

Normanilie. 
Vrime,  le  même  que  Vorédèmc 
Vroy,  lionnré  prés  de  Mouldidiur. 
Vuillam,  Miiriyr,  _  23  mars. 

Vuillams,  Arcliev.  d'York,  8  juin. 

Vnilleun)e,  le  même  (|ue  (iuillaume  de  Ponloise. 
Vullias,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  d'Ani- 

bérieu.\. 
Vulfade,  M.  en  Angleterre  avec  Rufln. 
Vulfard,  honoré  à  Tulle. 

Vulfdde,  Viergp,  9  déc. 

Vulfin,  Evèqucde  Die,  en  800. 

Vulflix,  Curé,  7  juin. 

VuKly,  le  même  que  le  précédent. 
Vullran,  Evêipie  de  Sens,  20  inar-;. 

Vulfroed,   honoré  près  de  Léon,  le  même  peut-être 

que  Vrieu. 
Vul;;is  de  Rins,  Ab.  de  Lobes,  i  fév. 

Vulgis  di!  Troènes,  1"  oct. 

Vulmer,  Abbé  de  Samer. 
Vulpbly  ou  Vnlpliy,Cuié  de  Une. 
Voisin,  Ab.  de  Wesliuinsier,  8  janv. 

Vulvin,  le  même  que  Golvein,  l«''juill. 

Vycvane,  Arcliev.  d'York,  26  août; 

Vylgaine.  Voijoi  Vilgaine. 


w 


Waast.  Voiji'z  Vaast. 

W'aismaie,  Abbé  de  Saint-Bertin,  mort  en  741. 

Walliirt,  époux  de  Sie  Beriille. 
AValène,  le  même  que  Si.  Waltlien. 
^Valsl:ln,  lion,  en  Àn^ili'lerre,  30  mai. 

Waltlien,  Abbé  en  Ecosse,  5  et  9  août. 

Walibeof,  li>,  niénie  que  Si.  Walthen. 
Wanibcri,  Martyr. 
Wandno,  Abbé  de  KonloncUes. 
Wasunlle  on  VVasuon,  liouorè  en  Haynaut,   l''"'  cet. 
^Vl'lld(■l.  Voijez  Vcnilel. 

WiTcofrid,  14  août. 

Werncr  ou  Wernher,  Martyr,  18  avril, 

AViilgcr,  Evêqne  il'Augsboorg,  mort  en  y02. 

AVicls  an  de  \Yorcbe5tcr,    dont  on  l'ail  la  lêie  le 

19  janvier. 
Wigberl,  Abbé  de  Frililart,  15  aoill. 

Wilfrid,  Evê;iue  d'Y.  rk,  2i  avril  et  12  octob. 

Wilgiin.  bon.  à  Arras,  2  uov. 

YVillebad  île  Daneni.irk,  M.,  9  juill. 

Willcbald,  Apoiie  de  la  Saxe,  dont  on  fiiii  l;i  léie  le 
8  mivenibre. 


Willhelme,  Arcliev.  de  Uourge»,  10  janv. 

Williiclme,  Arcli.  d'Evor.i,  8  juin. 

Willibrord,  K.vêque  d'Utrccht,  7  nov. 

AViucliauil,  Abbé  de  Saint-Loup  de  Troycs.  Voy.  Si. 

Yinebanl,  G  avril. 

Winriin,  le  même  que  Si.  Finicn,  Evêque  en  Irlande, 

honoré  le  10  setitcmbre. 
Winoc,  Abbé  de  \VorniouiIi,  C  nov. 

YVionon  ou   Unnon,    Aicbev.    d'Hambourg,   niort 

en  !  50. 
Wladimir  nu  Vladimir,  honoré;  avec  St.  Romain   et 

Si.  David,  le  24  juillet. 

AVul>laii,  Evêque,  19  janv. 

AVuncbaul,  .\bbé  de  lleindisheim,  18  déc. 


Xandre,  ou'  Candre,  on  Xendre,  puron  d'une  église 

dépendanie  de  St. -Michel  en  l'Erm. 
Xanlbe,  un  di's  40  .Maityrs,  9  mars. 

Xanlhias  (le  Yen.),  qui  avait  une  cellule  au  désert 

de  Scétè. 
Xantio,  tiiulaire  d'une  église  au  diocèse  de  Linooges. 
Xanlippe  (la  Yen.),  25  sept. 

Xcnat,  dont  les  reliques  étaient  à  Saint-Vincent  de 

Y'iviers. 
Xemlre.  Voyez  Xandre. 

Xènc,  Yierge,  Abbesse  en  Carie,  2i  jan. 

Xénophon,  Moine  en  Palestine,  20  jan. 

Xico,  Marlyrau  Japon,  5  fév. 

Xire  (la  Vén.),  Kecluse  à  Evora,  15  mars. 

Xisie  ou  Xist.  Voyez  Xy^lc  nu  Sixie. 
Xoie  (le  Yen.  ,  Ahbè  dans  la  Tliébaîde,  mentionné 

aux  monuments  de  l'Eglise  grecque. 
Xuqiiéxir,  Martyr  du  Japon,  9  Sév. 

Xyste  d'Afrique,  5  juin. 

Xyste  de  Reims,  •l'"'  sept. 

Xysie  de  Syrie,  15  fév. 

Xyste  I""',  l'ape,  6  avril  et  6  aoAt 

Xysie  11,  Pape,  6  août. 

Xysie  III,  Pape,  28  mars  et  24  juil. 


Y,  Vicoiuio,  50  août. 

Yagcn,  ou  Yagncin.  ou  Yaguen,  patron  d'un  village 

de  son  nom,  au  diocèse  de  Dax. 
Ybars,  le  même  que  St.  Cybar,  honoré  à  Pamiers. 
Ybergue,  Yierge,  21  mai. 

Yde  de  Toggemboiirg,  3  uov. 

Vdeuc,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Bretagne. 
\e,  hoimrée  en  Angleierre,  25  janv. 

Ye,  pour  Agathe,  5  fév. 

Vème,  patronne  d'une  église  au  diocèse  de  Chartres. 
Vépez  (le  Bienli.),  le  m.  que  le  Rienh.  Jean  de  la 

Croix,  2idéc. 

Vgeau  ou  Y'ger ,  patron  d'une  église  au  diocèse  de 

Saiut-Malo. 
Ygest,  titulaire  d'une  église  au  diocèse  de  Rodez. 
■Yglary,  le  m.  q.  St.  llilaire,  13  janv. 

Ygoieie,  Evêque  do  Maurienue,   morl  dans  le  viir' 

siècle,  mentionné  par  Frédégaire. 
Ylpize,  16  juil. 

Yiiiar,  f.  ndaleur  de  Sainl-Picrro  d'Armagh. 
Vnias,  3  janv. 

Ynielin,  10  mars. 

Ymer,  le  m.  (|.  Si.  Iliniior,  12  nov. 

Ynigo,  1"  j"i". 

Yaisc,  le  ruèiue  ((u'Yved. 

Volaioe  (Sic),  17  j;iuv. 

Yolouil  (la  Yen.),  17  .l.v. 

Yon,  Mariyr,  5  août  el  22  sep  . 

Yors,  )iairnn  d'une  églite  an  diocèse  d'Ausch. 
Yplienge,  la  même  qu'Ophenge. 
''l'pipuy,  Martyr,  22  aviil. 

Vrai,  patron  d'une  église  au  diocèsc  Je  .Mcndc. 
Vrcaumcs,  lu  m.  qu'Erasme,  5  juin. 
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Yriel,  patron  d'une  église  en  Poiiou. 

Yrieux  ou  St.  Ared.H'AbbédeTerrasson  an  diocèse 
de  Sarlat. 

Yriez,  Abbé,  25  août. 

yrmond,  le  même  que  Chaumond. 

YfanouYsani,  patron  de  deux  villages  de  son  nom, 
en  Guienne. 

Ysarn,  Abbé,  24  sept. 

Ysary,  le  m.  que  St.  Yriez,  25  août. 

Ysère,  le  même  que  le  précédent. 

Ysery,  Ev.  de  Javoux,  4  déc. 

Ysice  le  Grand,  Evéque,  IC  mars. 

Ysice  11,  Evoque,  12  nov. 

Ysis,  Abbé  de  Celles,  28  avril,  27  nov. 

Ysoie,  Abbesse,  16  mars. 

Yle,  Vierge,  li  janv. 

Vthaine,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Bour- 
gogne; c'est  peut-être  le  même  que  bt.  Ytliier. 

Ytbamares,  le  même  qu'Emar. 

Ylhier  de  Bourges  (le  Vén.),  mort  vers  307. 

Ythier  de  Nevers,  25  juin. 

Yumer,  patron  d'une  église  dont  parle  St.  Fortunat. 

Yurniin,  frère  d'Adolplie,  Koi  d'Estangle,  et  de  Ste 
Aubicrge,  Abbesse  de  Faremoulier,  en  Brie. 

Yvan  de  Bolième,  Solitaire  près  de  Prague. 

Yvan  de  Provence  He  Vén.),  Prêtre,  8  octob. 

Yved,  Ev.  de  Rouen,  6,  8  et  12  oct. 

Yves  de  Chartres  (le  Vén.),  20  mai  ei  23  déc. 

Yves  de  Perse,  Evéque,  23  avril. 

Yves  (le  Vén.),  Ev.  de  Rennes,  20  sept. 

Yves,  Officiai  de  Tréguier,  19  mai. 

Yvette,  Veuve,  13  janv. 

Yvieu,  Breton,  C  octob. 

Yvoinc,  patron  d'une  église  en  Auvergne. 

Yvoize,  le  même  qu'Yved  et  qu'Yoise. 

Yvolfan,  dont  les  reliques  sont  honorées  à  Saint-Zein 
de  Vérone. 

Yvon,  10  juin. 

Yvôre,  Ev.  en  Irlande,  23  avril. 

Yvry,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 

Yxte,  Vierge,  honorée  au  diocèse  de  Constance , 

25  juil. 

Yzernay,  patron  d'un  prieuré  en  Poitou. 


Zacarie  de  Niconiédie,  10  juin. 

Zacarie  de  Vienne,  26  mai. 

Zacarie,  17  nov, 

Zacarie  le  Grand  Prêtre,  7  fév. 

Zacarie  le  Prophète,  6  sept. 

Zacarie,  Evéque  de  Jérusalem,  21  fév. 

Zacarie,  Pape,  3, 14  et  15  mars. 

Zacarie,  Père  de  St.  Jean,  5  nov. 
Zacharie.  Voyez  Zacarie. 

Zachée  d'Asmaiiuje,  18  nov. 

Zacbée,  M.  à  Césarée,  en  Palestine,  17  nov. 

Zachée  de  Jérusalem,  23  auùt. 
Zachée  (le  Vén.),  Tabennisiote,  Moine  sous  St.  Pa- 

côme. 

Zaïne,  M'i?  en  Ethiopie,  21  oct. 

Zambdas,  Ev.  de  Jérusalem,  19  fév. 

Zanie.  Ev.  de  Bologne,  24  janv. 

Zanitas,  Martyr  en  l'erse,  27  mars. 
Zaquiya.  Yoijez  Cosme  Zaquiya. 

Zarbcl,  M.  à  Edosse,  29  janv.  et  5  sept. 

Zattc,  M"  en  Afrique,  28  déc. 
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Zé,  bon.  CM  Hainaut, 

Zebin,  Père  spirituel  de  St.  Maron. 

Zebinas  de  Palestine,  Martyr,  13  nov. 

Zebinas  (le  Vén.),  mentionné  comme  saini  parTbéo- 
dorei. 

Zein,  bon.  à  Vérone,  le  même  que  Zenon  de  Vé- 
rone. 

Zelande,  Titulaire  d'une  chapelle  .à  l'Esparrc,  au  dio- 
cèse de  Bordeaux 

Zelnies,  Martyr  en  Afrique,  6  déc. 

Zénaïde  de  Thessalie,  Martyre,  11  oct. 

Zénaide  la  Thaumaturge,  5  et  6  juin. 

Zénas,  M.  en  Arabie,  25  juin. 

Zénobrt  de  Cilicie,  50  oct. 

Zénobe  de  Fiesoles,  mort  au  x^  siècle. 

Zénobe  de  Florence,  23  mai  et  20  oct. 

Zénobe  de  Rome,  24  déc. 

Zénobe  de  Sidon,  20  fév.  et  20  oct. 

Zénobie,  Martyre  en  Cilicie,  50  oct. 

Zenon  d'Alexandrie,  l''"'  juin  et  20  déc. 

Zenon  d'Aniioche,  l*?  fév. 

Zenon  d'Ardée,  14  fév. 

Zenon  d'Arménie,  ^  s^P'» 

Zenon  d'Asie,  20  avril. 

Zenon  de  Bithynie,  2  sept. 

Zenon  de  Dinspolis,  27  sep'. 

Zenon  de  Gaza,  8  sept. 

Zenon  de  Grèce,  3  sept. 

Zenon  d'Esvpte,  15  juillet. 

Zenon  de  Lydie,  27  avril. 

Zenon  de  Maïume  (le  Vén.),  26  déc. 

Zenon  de#icomédie,  22  dé«. 

Zenon  de  Palestine,  *9  Juin. 

Zenon  de  Rabaih,  23  juin. 

Zenon  de  Rome,  9  juillet. 

Zenon  de  Tomes,  9  juillet. 

Zenon  de  Trieste.  13  juillet. 

Zenon  de  Vérone,  12  avril  et  8  déc. 

Zenon,  Solitaire  en  Syrie,  10  fév. 

Zenon,  Martyr,  5  avril. 

Zenon  le  Thaumaturge,  28  janv. 

Zéphyre,  Martyr  à  Antioche,  21  nov. 

Zéphirin,  Pape,  26  août  et  20  déc. 

Zet,  Martyr,  22  nov. 

Zétique,  Martvr  de  Crète,  23  déc. 

Zétule,  M.  en  Pamphylie,  28  mai. 

Ziddin,  Martyr  h  Cordoue,  27  juin. 

Zime,  Prêtre,  dont  le  corps  est  honoré  à  Gristet, 

prés  Ralisbonne.  î 

Zite,  Vierge  à  Lucques,  27  avril, 

Zitonal, 

Zoce,  Prêtre,  Martyr,  'G  fév. 

Zoé  d'Atialie,  Martyre,  2  mai. 

Zoé  de  Rome,  Martyre,  5  juillet. 

Zoel,  Martyr  en  Istrie,  24  mai. 

Zoïle  dAquilée,  27  déc. 

Zoïle  de  Cordoue,  27  juin. 

Zopbore,  Martyr  a  Césarée  en  Cappadocc,      19  nov. 

Zosimo  d'Aniioche,  1  ^  'bc. 

•  ZosiniedeCartlLige,  Il  mars. 

Zosiine  de  Cilicie,  5  janv. 

Zosinie  deDaniasie,  le  même  que  Denis  d'Augsbouri?. 

Zoucipie  (le  Vén.),  dont  le  nom  de  baptême  éuii 
Guillaume,  niassicr  de  l'église  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  c'est-à  dire  administrateur  de  cette  cathé- 
drale, mort  en  1377. 
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SAINTS  MYSTÈRES. 


Innocent  III  (1)  a  laissé  parmi  ses  écrits 
un  traité  De  sacro  allaris  Mijsterio  ,  qui  le 
met  nu  ranîi  des  plus  ]irofon(ls  lilur^istcs  du 
moyen  â'^e.  C'est  le  témoi;:n,iïc  que  lui  rend 
D.  Guéran^'cr,  d;ins  sis  Itistilulions  lilur- 
(jiques  ,  t.  I",  cliap.ll.  Il  ajoute  :  «  Cet  ou- 
vrap;e,  vraiment  digne  de  sou  illustre  auteur, 
n'a  pas  eu  d'édition  depuis  celle  d'Anvers  , 
en  loVO  ;  aussi  est-il  devenu  presque  impos- 
sible à  trouver  aujourd'hui.  Il  serait  à  dé- 
sirer (lu'on  entreprît  une  édition  complète 
des  Oliuvrcs  de  ce  grand  ]iape.  »  Il  est  vrai 
que  l'ouvrape  dont  il  s'agit  a  été  réimprimé 
en  18't5  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  digne  de 
figurer  ici.  Excellent  pour  l'intelligence  des 
rites  et  des  cérémonies  en  usage  dans  l'E- 
glise ,  quant  à  la  célébration  du  plus  auguste 
de  nos  mystères ,  il  fournira  une  matière 

(1)  Innocent  lit,  élu  pape  en  1198,  raorl  en  1216,  avec 
la  répulaUon  du  plus  savant  homme  el  du  i  lus  habile  juris- 
consulte de  son  siècle,  est  un  des  plus  grands  pontifes  qui 
aient  illustrù  le  siège  de  saint  l'ierre.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  ncueillis  a  Cologne  en 
13;i2  et  1576,  )n-!ol.,  à  \  en  SB  tu  lo7S.  Les  principaux 
sont  des  discours,  des  Immlies,  nn  comineiiUiirc  sur  les 
sepl  psaumes  de  la  pénile'ice,  i}t:s  linités  de  morale  et  de 
controverse;  un^lraiic  en  trois  livres  De  lOiilemptu  mimdi, 
tite  de  miseria  Imninis,  dont  il  existe  plusieurs  éditions. 


abondante  aux  méditations  des  ministres 
sacrés  et  aux  instructions  qu'on  peut  adres- 
ser aux  fidèles  sur  chaque  iiarlie  de  la  messe, 
conformément  aux  recommandations  du 
concile  de  Trente.  L'ex[iéricnce  a  démontré 
que  ces  sortes  d'instructions  sont  très-utiles 
et  très-intéressantes  ;  il  irii|)0rle  donc  de 
trouver  ici  réuni,  d'après  UJi  auleur  si  distin- 
gué, ce  qui  est  épars  dans  plusieurs  articles 
de  C-  iciionnaire,  et  de  plus  granils  détails 
donnes  par  cet  illuslrf  pontife.  Mais  ces  dé- 
tails précieux  aux  yeux  de  la  foi  et  de  la 
piété,  surtout  dans  les  siècles  de  foi,  pour- 
raient perdre  quelque  chose  de  leur  mérite, 
s'ils  étaient  présentés  en  langue  vulgaire 
dans  un  siècle  de  rationalisme  comme  le  nô- 
tre. Nous  donnons  donc  cet  ouvr;  gclel  qu'il 
est  sorti  de  la  plume  de  son  savant  auteur. 

une  entre  autres  de  l'aris,  IGio,  in-l8.  D.  Baliize  a  publié 
en',t680  les  Lettres  de  ce  pape,  ea  2  vol.  in-fol.  Elles  sont 
intéressantes  pour  la  morale  et  pour  la  disripline.  Inno- 
cent III  est  encore  auliur  de  la  prose  Veni,  smcle Spiri- 
lus,  que  des  écrivains  ont  attribué  sans  fondement  i  Ro 
bert,  roi  de  France.  Il  passe  aussi  pour  avoir  composé 
l'Àve.  mwidispes,  Maria,  et  le  Statut  mater  dolorosa,  qua 
d'autrts  atlribuent  a  Jacopone  de  ïodi,  et  quelques-uns  ii 
saint  Grégoire.  Voy.  la  uoie  1  de  la  col.  8+5,  supra. 
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cur  ipsa  repetitur,  interposila  gloria  Trinilatis,  et  quis 

eam  cantari  conslituil. 
Cap.  XIX. — De  Kyne  eleison,  et  quare  novies  Jecantaïur 

et  quare  sex  vicibus  dicitur  Kyrie  eleison,  el  Iribus 

Christe  eleison. 
Cap.  XX.  —  De  Gloria  in  excelsis,  et  de  triplici  pace,  et 

quis  liymnuni  angelicum  cantari  ad  missani  conslituil. 
Cap.  XXI.  —  De  candelabris  et  cruce,  quae  super  uiedio 

collocanlur  altaris. 
Cap.  -XXII.  —  De  situ  orandi. 
Cap.  XXIII.  —  De  salutalione  majoris  et  niinoris  ad  popu- 

lum^  el  de  revelalione  capiiis  cum  oralur. 
Cap.  XXIV. —  Llruin  sacerdos  non  minus  quam  duobus 

praesentibus  debeal  celebrare. 
Cap.  XXV.  —  De  oralione  el  conclu^ione. 
Cap.  XXVI.  —  Ouare  orationes  dicuntur  CoUect»,  et  quot 

in  inissa  dicendue. 
Cap.  XXVII.  — De  exiensione  nianuumsacerdolisinmissa. 
Cap.  XXVllI.  —  De  Epislola  quu;  pramillitur  Evangelio. 
Cap.  XXIX.  —  De  reverenlia  quam  subdiaconus  exbibet 

episcoiio  post  Epistolara. 
Cap.  XXX.  —  DeGraduali. 
Cap.  XXXI.  —  De  Alléluia. 
Cap.  XXXII.  —  De  versu,  qualis  esse  debeat,  et  quallter 

inierponatur. 
Cap.  XXXIII.  — De  sacerdolissessu,  dura  Epislola  legitur, 

et  Grailuale  canlalur. 
Cap.  XXXIV.  —  De  mulalione  sacerdoiis,  ab  una  parle  al- 
taris ad  aliani,  cuni  leclurus  est  Evanj^elium. 
Cap.  XXXV.— Uuare  diaconus  qui  leclurus  est  Evangelium 

dextram  ponlilicis  osculalur. 
Cap.  XX.WI.  —  yuando  manus  et  pedes  summi  ponlificis 

delieant  osculaii. 
Cap.  XXXVII.  —  De  bened.  quam  diaconus  pelit  et  accipit. 
Cap.  XXXVIIl.  —  De  susceptione  cod.  Evangelii  de  altari. 
Cap.  XXXIX.  —  De  bis  qui  prjecedunt  diaconum  cum  ce- 
reis et  incenso. 
Cap.  .XL.  —  Qualiler  subdiaconus  in  eundo  sequitur,  et  in 

redeundo  prfecedit  refcrens  Evangelium. 
Cap.  XLl. —  Quare  diaconus  |icr  unam  partem  ascendit  la 

pulpilum,  el  per  aliam  descendit.  • 
Cap.  XLII.  —  Quare  versus  auuiloueni  le;<itur  Evangelium. 
Cap.  XLIII.  —  De  cruuis  myslerio,  et  de  ejus  ell'ectibus. 
Cap.  XLIV. —  Quomolo  si.^num  cruels  sit  expriniendum. 
Cap.  XLV.  —  De  salulalione  quie  jirLEinillilnr  Evaiigclio. 
Cap.  XLVI.  —  De  praccniincnlia  Evangelii. 
Cap.  XLVU.  —  Quare  posi  Evangelium  liber  el  thuribulum 

ad  episcopum  reiiorUmiur. 
Ca.XEVIII.  —  UcSymboloquod  post  Evangelium  canlalur. 
Cap.  XI.IX.  —  De  duodeciin  parlibus  utriusque  Sjinboli, 

lam  Aposlolici  qu  un  Conslanlinopulitani. 
Cjip.  L. —  QuibusdiebusSymbolum  sildicendum  inmissa. 
Cap.  I.I.  —  A  iiudiiis  Syndjulum  sil  canlanduni. 
Cap.  lu.  — De  Ollirlino. 
Cap.  lui.  —  De  silenlio  posl  Offerlorium. 
Cap.  I.IV. —  De  abUuione  nianuum  ante  sacrindiiin. 
Cap.  LV.  —  De  corpora  ihu'i,  et  quare  una  pars  exleudilur 

et  altéra  cnmpliralnr. 
Cap.  LVI.  —  De  ol  lalis  et  incenso,  et  quare  sacerdns  tertio 

circumducit  et  reducillnceri..-uur,  et  quare  lulum  undique 

inrensalur  aliare. 
Cap.  LVII.  —  De  modo  cl  ordiue  sacrilicium  nllerendi. 
Cap.  LVI  11.  —  De  paiena  >uper  quam  panis  oITcrlur. 
Cap.  IIX.  —  De  .■.ai'erdalis  itiilinalionc. 
V.xi:  L\.  — De  l'r.tlaiione. 
Cap.  LXI.  —  De  cvposilione  Pra;ralionis. 

i.mi:u  Ti:uTius.  ' 

Ca:'.  ;.  —  De  sik'i.tio  pi  31  rrxl'aliuncni. 


Cap.  II. —  De  liis  quorum  memoria  colitur  in  secrela. 

Cap.  mi.  —  De  tribus  signis  qu;e  liunt  super  oblalam  el 

t    calicem. 

Cap.  IV.  —  De  Iribus  sacrificiis  Ecclesiœ. 

Cap.  V.  —  Pro  quibus  sacrilicium  oHeralur. 

Cap.  VI.  —  In  quo  loco  debeanl  vivorum  nomina  recilari. 

Cap.  Vil.  —  De  tribus  bonis  pro  quibus  sacrilicium  laudis 

oHerlur  leniporalibus,  spirilualibus  cl  ;eleniis. 
Cap.  Vlll. —  Quod  sacrilicium  aitaris  aequaliler  oirertur 

loti  Trinilali. 
Cap.  iX.  —  De  trioa  commemoratione  sanclorum,  qua;  lit 

in  Canone. 
Cap.  X.' — Quare  non  lit  commemoratio  coufessorum  in  Can. 
Cap.  XI.  —  Quod  sacrilicium  soli  Deo  oU'erendum  sit,  unde 

distinguuntur  duae  species  servitulis. 
Cap.  XII.  —  De  quiuque  signis  quae  liunt  secundo  super 

oblatam  et  calicem,  et  de  l'Iirisii  venditione;  de  persona 

venditoris  et  enieniis,  el  de  veoditis. 
LIBEK  QUARTES. 
Cap.  I.  —  De  sacramenlo  eucharisiia?. 
Cap.  11.*—  De  diversis  liguris  eucharistiaî,  quae  praecesse- 

rnnl  in  veleri  Testamenlo. 
Cap.  III.  —  Quare  sacramentum  corporis  et  sanguinis  coa- 

stltutuni  est  sub  specie  panis  el  vini. 
Cap.  IV.  —  De  azymo  el  fermentaio  pane. 
Cap.  V.  —  De  tribus  verbis  quae  loimae  consecralionis  vi- 

denUir  adjecla. 
Cap.  VI.  —  Quomodo  Cbrislus  confecit,  et  sub  qua  forma. 
Cap.  VII.  —  De  verilais  corporis  et  sanguinis  Llirisii  surb 

specie  panis  et  vini. 
Cap.  VIII.  —  Quod  sub  iota  forma  tolum  corpus  exislil. 
Cap.  IX.  —  De  Iractione,  quare  fractio  liai  elatlritio. 
Cap.  X.  —  De  confessione  lierengani. 
Cap.  XL—  Quid  etiam  a  mure  cumeditur,  cum  sacramen- 
tum corroililur. 
Cap.  XII. —  Quale  corpus  Chrislus  dédit  in  cœna. 
Cap.  XllI.  —  Uirum  Judas  aicepil  cucharisUam. 
(ap.  XIV.  —  De  duobus  niodis  eucliarisliam  couiedendi. 
Cap.  XV. — Quid  liai  de  corpore  Chrisli,  poslquam  fuerit 

sunihium  et  coiuestum. 
Cap.  XVI. — Quid  si  secessiis  aut  \omilus  post  solam  eucha- 

risti.e  perccpliouem  eveniat. 
Cap.  XVII.— yuando  liât  transsubslanlialio. 
Cap.  XVIII. — De  forma  verborum. 
Cap.  XIX.— Llrum  panis  iranssubslantietur  inChrisluni. 
Cap.  XX. — De  modo  transsubstantiationis. 
Cap.  X.XI.  —  Cur  eucbarislia  sub  duplici  specie  consecratur. 
Cap.  XXII.— Utrum  panis  sine  vino,  vel  vinuni  sine  pane 

Talcal  consecrari. 
Cap.  XXIII. — Qu;eriiur  utrum  necessilale  cogente,   vel 

casu  iiitercedenle,  sola  panis  luateria  possit  iu  cucUa- 

risliani  consecr^iri. 
Cap.  XXIV. — Cautelaquando sacerdos  post  consecraliouem 

inveiiit  praelerml^suln  vinum. 
Cap.  X.W. — De  diversis  sacerdolibus  super  eanidem  lios- 

tiam  celebraniibus. 
Cap.  XXVI. — De  liora  instilutionis. 
Cap.  r.^XVII. — Quod  corpus  Cliristi  tolum  est  in  pluribus 

locis  simul. 
Cap.  X.W  111.— Quare  sanguisCbristi  dicalur  novumTesta- 

menlum. 
Cap.  -XXIX. — Utrum  aqua   cum  vino  convertalur  in  san- 

guinem. 
Cap.   XXX. —  Ulrum  Clirislus  rcsurgens  sanguinein  re- 

sunipsit  ([uem  eUudil  iu  cruce. 
Cap.  -XX.Xl. — De  viiio  post  consccratiinieni  admixto. 
Cap.  X.X.Xll. — Utrum  vinum  sine  aqua  consecrelur  in  sa» 

guincm. 
Cap.  XXXIII. — U'irnm  Icrnirnlatuni  tran.ssubslanlii'lur. 
Cap.  XXXI V.  —  Quare  sub  alla  specie  .sumilui-  Eueliaii.vlia. 
Cap.  XXXY. — Quod  sacramentum  altaris  simul  est  verilas 

el  ligura. 
(ap.  \\XVI. — De  sacramenlo  cl  re  sacramenli. 
t^AP.  .XXXVIl. — Quod  î-pecies  panis  cl  vini  duabusev  cau- 

MS  Nitelligilur  saci'ameiiUini. 
Cap.  XXX\  111.  —  tu  uni  loi  ma  panis  et  vini,  vel  spccics 

accidi'iiiiset  \eriui-,  corpuns  dnisa  sinl  sacraiiicula. 
Cap   XXXIX.— De  disliiictionc  signorum,  ubi  osU'iidilur, 

quod  sacramentum  adive  el  passive  dicilur. 
Cap.  XL. — Quod  sacramentum  consislillu  Iribus,  in  rébus, 

ra(ii<  et  verbis. 
Cap.  XLL— QiioiI  sanguis  Cliri.sli   diipllciler  iutclligilur  in 

reiuissionem  peccalornm  eilusus. 
Cvp.   .XLIL- Qu  d  suniptiu  eucliarisli:u  nun  est  nimiuni 

dillVreiida. 
Cap.    XLIIL-  -Qiiiid  sacranienl'iiii  altaris  est  coiniucmo- 

ralio  morlis  ('.luis  i. 
Cap.  XLIV.— De  diveisis  causis  inst  liiUoiiis. 
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i.ibi;r  quintus. 

Cap.  I.— De  signis  quœ  lenio  loco  liunt  super  oblatam  et 

calicem. 
Cap.  II. — (J'iarc  post  consccralioneni  signa  super  eucha- 

risliam  liuiit. 
Cap.   m.— ;De  figuris  Novi  Teslamenli  quœ;  prsDcesse- 

runt  in  Vêieri  TesUimento. 
Cai-.  IV. — De  signis  quse  quarto  loco  Ounl  super  oblatam 

et  calicem. 
Cap.  V. — De  tninisterio  aDgelorum  qui  semper  in  sacrificio 

prsscntes  exislunt. 
Cap.  VI.— Desecunda  commemoralione  sanclorum. 
Cap.  VII. — De   signis   qu;e  quinto  loco  liuut  super  corpus 

et  sanguiiicni,  et  in  laiere  (  alicis. 
Cap.  VIK. — De  exlensione  manuum  Salvaloris  in  cruce. 
Cap.  I.V. — De  tribus  crucialibus  quos  Christus  sustinuil. 
Cap.  X. — De  aqua  et  sang,  (juje  de  latere  Cliristi  lluxerunt. 
Cap.  XI. — Descissione  veli. 

Cap.  XII. — De  sepulturaChrisli  et  sacrilicii  exaltalione. 
Cap.  XIII.— Osteudllur  quare   diaconus  mensam  allaris  et 

armum  ponlificisosculatur. 
Cap.  XIV. — EpiIngus  de  numéro  et  ralionesiguorum  qu3C 

fiiint  super  obbiain  et  calicem. 
Cap.  XV. — De  vocis  expressione  et  pectoris  timsione. 
Cap.  XVI. — De  oratioiie  Dominica,  ul)i  agiturde  dignilalc 

oralionis  et  ad  qnid  valet. 
Cap.  XVII.— De  nun-.ero  et  ordine  petilionum. 
Cap.  XVIII. — De  adaplalione  sepleni  petilionum  et  septcm 

donoruni. 
Cap.  XI.X  — De  caplalione  benevolenllse. 
Cap.  XX. — De  triplici  nulo  a  quo  pelimus  liberari. 
Cap.  XXI.— De  diversis  lenlalionibus,  in  quas  pelimus  non 

indnci. 
Cap.  X.VII. — De  tribus  debilis,  quoe  pelimus  nobisdimilli. 
Cap.  XXIII — Dequincpie  panibus  quos  pelimus  iiobis  dari. 
Cap.  .\.\1V. — De  voUintale  Dei,  quani  in  terra  sicut  in  cœlo 

Heri  posiulamus. 
Cap.  XXV. — De  regno  Dei,  quod  pelimus  advenire. 
Cap.  XXVI. — De  sanciificatione  nominis. 
Cap.  .VXVII.— De  duplici  ordine. 
Cap.  XXVIII.— De  sileniio  post  oralionem  Dominicam. 

LIBER   SE.XTLS. 
Cap.  I. — De  resumpli^ne  patense  quani  sacerdos  accipicas 

oscnlatur. 
Cap  II.— De  fraclione  boslijc,  ciijus  particulam  sacerdos 

miliit  in  raliiem. 
Cap.  III.— Quid  significent  parles  ills  qu»  fiunlde  sacrificio. 
Cap.  IV.— De  agnus  Dei. 
Cap.  V. — De  osculo  pacis. 

Cap.  VI. — Dp  diversis  osculis  qiise  danlur  in  niissn. 
Cap.  VII.  —  Quare   épis  opus  subdiaconum   et  diaconum 

conimuiiicat. 
Cap.  VIII. — De  ablulione  manuum  post  eucliaristiï  sum- 

plionem. 
Cap.  I-X.- Quod  roma;ius  Pontifex  alium  in  communicando 

naorein  olservat. 
Cap.  X.— De  Poslcommunione. 
Cap.  XI. — De  oratimie  novi.ssima. 
Cap.  XII. — l  nde  dicitur  mis.sa. 

Cap.  .Mil.  —  tjuare  sacerdos  ponlificishumerum  osculalur. 
Cap.  XIV.— De  benediclione  uovissmia. 
Libelli  conclusio. 

LIBER  PIllMUS. 
Tria  sunt  in  quibus  ]ira;cipue  divina  lex 
consistH: mandata,  promissa  el  sacramenta. 
In  mandalis  est  merilum  ,  in  ])romissis  psI 
prœiriium,  in  sncramentis  est  adjulorium.  Sa- 
cramenlis  enim  ad  ulrumque  juvamur,  el  ad 
exscquendum  mandatuin  ,  el  ad  oblincndum 
proniissum.  \'erum  inleromnia  sacrainenla, 
illud  conslal  esse  pra'cipuum,  quod  in  ofli- 
cio  missic  supra  mensam  allaris  sacratissime 
celebralur  :  illud  Ecclesia;  repraîsentans 
convivium  ,  in  quo  filio  reverlcnli  ]>aler 
occidit  vilulum  saginalum,  panem  vila>  pro- 
ponens ,  et  vinum  quod  miscuil  Sapienlia 
{Luc.  XV  ;  Joan.  vi;  Proverb.  is  ).  Hoc  au- 
Icm  officium  ipse  Ciirislus  insliluil,  cuni 
hxredibus  suis  iiovum  contlidit  Icslamcii- 
lum ,  disponcns  eis  rcgnuin ,  sicul  l'aler 
suus  sibi  disposuil,  ut  super  monsani  cjus 
cdanl  el  bibant  in  regno  suo,  quod  Ecdcsia 


consccravit.  Cœnnniihus  enim  illis'-arcepit 
Jésus  pnnem  ,  et  (jrnlins  agrns  ,  lencrlixit  ne 
fregit  deditf/ue  discijnilis  suis  dicîns  ;  .\cci- 

PITE  ET  COMEDITE  ;  Hoc  EST  COHPCS  MEl  M 
QLOI)  PHO  VOUIS  TRAOETI  R  ;  HOC  FAClTl;  IX 
MI'AM  COMMEMORATIONKM   [  LuC.  XXII  ;  Mdtth. 

XXVI  ;  M(irc.  XIV  ).  Har;  igitur  inslilutione 
format!  cœperunl  aposloli  sarrosanctuin 
myslerium  freqiientare,  cam,  quant  Chris- 
lus  cxpresscral.pt  formam  servantes  in  ver- 
bis,  et  maieriam  tencnles  in  rébus.  Sicul 
Aposlolus  Corinthiis  protestai ur  :  Vir/o,  in- 
quit,  accepi  a  Domino,  quod  et  Imdidi  vobis  ; 
quoniam  Uominus  Jésus  in  qmi  nocle  trade- 
batur,  accepit  pannn  et  hcnedixit  {  I  Co- 
rinth.  xi  ).  l'rimus  ergo  beatus  Petrus  apos- 
tolus  missam  Antioclii.e  dicitur  célébrasse, 
in  qua  très  tanlum  oraliones  in  primordio 
nascenlisEcclcsiwdicebanlur.Cjclera  vero di- 
versis tomporibusel  a  diversis  personislegun- 
turadjecta,  prout  chrisliana>religionis  cuilu 
crescenle,  visa  sunt  decentius  convenire.  j 
Hoc  enim  officium  îam  jprovida  reperitur 
ordinatione  esse  dispositum .  ut  qu;c  per 
Christum  gesta  sunt  et  in  Chrislum  ,  ex 
magna  pane  conlineat,  ex  quo  Christus  de 
cœlo  descendit ,  usque  dum  ascenditin  cœ- 
lum  ;  cl  ea  tam  lerbis  quam  signis  admira- 
bili  quadam  specie  reprœsenlat.  Ipsum  autem 
officium  consistit  in  quatuor  :  in  personis, 
operibus,  verbis,  et  rébus.  Très  aulem  sunt 
ordines  personarum  :  célébrantes  ,  mini- 
slrantes,  et  circumsIantes.Tres  operum  sjjc- 
cies  :  gestus,  actus  et  molus.  Très  diversi- 
tates  verborum  :  oraliones  ,  niodulationes 
et  leclioiies.  Très  rerum  maleries  :  orna- 
menla,  instrumenta  el  elemcnta.  Hœc  omnia 
divinis  sunt  plena  mysteriis,  ac  singula  cœ- 
lesti  dulcedine  redumlanlia  ;  si  tnmcn  diligea- 
1cm  habeant  inspectorem,  qui  norit  sa- 
gère  mel  de  petra,  oleumqne  de  saxo  du- 
rlssimo.  Quis  autem  noi»  ordinem  cœli , 
et  ponit  raliones  ejus  in  terra  ?  l'uleus  enim 
altus  est,  et  in  quo  hauriam  aquam  tas  non 
liaLeo  ,  nisi  porrigal  ille  qut  dat  omnibus  af- 
puenter  el  non  iuiprnperat ,  ul  inter  médium 
montium  Iranseuntem  hauriam  aqunm  in 
gaudio  de  fonlibus  Salvatoris.  Pulsans  ergo 
pulsabo.  si  forte  clavis  David  aperire  digne~ 
tur,  ut  inlroducat  me  rex  in  cellam  vinanam, 
in  qua  mihi  supernuni  demonstret  exem- 
plar,  quod  Moysi  fuit  in  monle  monsiralum, 
qualenus  sacrosaiictum  allaris  oflicium  eo 
valeain  revclaiile  disscrere  ,  qui  linguas  in- 
fanliinn  facil  esse  disertns,  cujus  spiriliis  uhi 
ruit  spirat ,  dividens  singulis  prout  vull ,  ad 
laudeni  cl  gloriain  Trinilatis,  ad  profedum  et 
utiiitatcm  legenlium,  ad  incorum  voniam  et 
indulgcnijain  peccatorum.  Si  quid  ergodi- 
gnum  in  hoc  rejierieliir  opusculo.divina^gra- 
tia'penilus  ascribalur;  nain  omne  dalum  opti- 
mum el  omne  donum  perfectum,  desursum  est, 
descendensaPatre  luminum  I Jacob,  i).  Si  quid 
indignum,  insuflicientia*  depuictur  humana'; 
iiarn  corpus  quod  corrnmpilur  aggr;;\at  aiii- 
niani  ,  cl  dcprimit  terrena  inhalulali.)  seii- 
suni  niiilta.cogiiantem.C.onsiicludiiieinautcm 
apo>tolic;r  sedis,  non  illani  quam  olim  legi- 
tur  habuisse  ,  sed  eam  quam  nunc  habere 


1123  SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES 

digiioscitur  prosequendam  disposui  ,  quœ 
^iisponenle  Domino  ctplerurum  Ecclesiarum 
mater  est  et  magistri. 

Caput  primcm.  —  De  ,-tx  ordinibus  cleri- 
corum. 

Guni  aposlolicœ  sedis  Antislcs  celebriler 
agit  niissarurnsolemnia,sex  habet  setum  or- 
dines  clericoruin,  id  est  cpiscopos,  presby- 
tères ,  diacones ,  subdiacones,  acolylos  et 
cantoros,  ipso  tiumeri  sacrnnienlo  perleclio- 
ncm  hujus  olficii  manifesl.ins.Senarius  eniin 
numerus  est  perfeclus,  eo  quod  redditur  ex 
suis  partibus  aggregatis.  Unde  sexlo  die  prr- 
fecit  Deus  cœluin  et  terram  et  omneni  orna- 
tum  eoruni,  et  cutn  in  plcniludine  Icîiiporis 
sexla  venisset  œlale,  sexia  quoqiie  die,  sub 
hora  sexta,  geims  reilcmit  liiimanum.  Scd 
et  sex  ordiiies  ministrorum  Icgitnus  in  Ve- 
teri  ïestamento  :  Ponlifices,  sacerdoles,  le- 
vitas,  nalhinncos,  janitores  et  psaltes,  quos 
ex  niajori  parte  distinxit  Arlaxerces  in  cpis- 
lola  quam  Esdr<e  scriba;  direxil  :  Nolum, 
inquit,  facimus  de  universis  sacerdolibiis  et 
levitis,  cantoribus ,  janitofibus,  nathinneis  et 
}innislris  domnsDei  ut  eis  vecligal  et  Iribulum 
et  annonu  millatenus  imponalur  {l  Esdr.  vu). 

Cap.  II. —  De  primiveriis  et  cantoribus. 

David  prophctarum  eximius  ,  volens  cul- 
tum  Dei  solenmius  ampliare,  canlorcs  insli- 
tuit,  qui  corani  arca  fœderis  Domini  nuisicis 
instruraentis  et  uioilutalis  vocibus  decanla- 
rent,  inler  quos  prœcipui  fuerunt  Hemnn, 
Asapli  et  Hclhan  ;  sed  omnium  primus  Hc- 
man,  cujus  viciin  nuni-  in  Ecclesia  obliiict 
prirnicerius,  qui  cantoribus  est  prœlalus  ; 
unde  legitur  in  Paralipomcnon  :  Isti  sunt 
quos  consliluit  David  super  cantores.  domus 
Domini,  stanles  juxla  ordinem  suum  in  ini- 
nislerio,  de  jUiis  Caalh,  lleman  canlor  filins 
Joël,  et  a  dexlris  ejus  Asitph  filius  Barachiœ, 
ad  sinistram  autem  Elltan  filius  Cliusi  (l  Pa- 
Vfdip.  vi).  Debent  ergo  cantores  consonis  vo- 
cibus et  suavi  inodulalione  concinere,  (jua- 
tenus  animos  audienlium  ad  devolionem  Dei 
valeant  excitarc. 

Cap.  111.  —  De  acohjtis,  quod  sit   eormn  mi- 
nisterium. 

Acolyli  vcro,  qui  latine  Ccroferarii  nun- 
cupantur,  ab  Aaroii  el  (iliis  ejus  ministcrii 
sui  suniere  possunl  c\ctnpluni.  Scripluni  est 
enini  in  Exodo  :  Pnecipe  fdiis  Aarun ,  ul  ojj'c- 
rant  olcum  de  arboribusolivarutn  purissimiiin, 
piloque  contusum,  ut  ardeat  lucerna  scmper  in 
tabcrnaculo  tcstimonii  ,  et  collocabunl  cnm 
Aaron  et  filiiejus,  et  usquc  mane  luceat  corain 
Domino  [Exod.  xxvii).  Quod  ergo  tune  sacer- 
doles agebant,  hoc  nunc  acolyti  fuciunl  in  nii- 
nisterio  lucernarum.  AIullu  quippenon  soluni 
in  Novo,  sed  el  in  Vcturi  Teslanunlo  legi 
Moysi  supcraddita  Icgimus  el  iiiulala.  Unde 
David  in  iibro  l'araliponicnon  dixissc  nar- 
ralur  :  Non  erit  officii  leviUirum,  ut  ultra 
parlent  labcrnuculum  cl  omnia  vasa  ejus  ad 
ministrandum  (l  Parai,  xxiii).  Acolyti  ccrcos 
l'erunt  acci^nsos  dum  legitur  Evangeliuni, 
non  ut  tencbras  aeris  illuminent,  sedulpro- 
xiiiils  opéra  lucis  osleiidanl.  Hoc  officiuin 
Domiuus  tcblatursc  lu'berc,  cum  dicit  :  Ego 
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sum  lux  mundi  :  qui  sequitur  me,  non  am- 
bulat  in  tenebris  ,  sed  habebit  lumen  vitœ 
(Joan.  viii). 

Cap.  IV.  —  De  subdiaconibus. 

Subdiacones  nalhinneorum  vices  in  Eccle- 
sia repra'senlanl.  De  quibus  in  Esdra  legitur, 
quod  David  dederal  nathinneos  udministeria 
levitarum  (I  Esdr.  viii).  Unde  grœce  dicun- 
lur,  Itypodiacones,  ex  quorum  ordine  fuit 
ille  Naibanael,  queni  Dominus  in  Evangelio 
conniiendavit  :  Ecce  vere  Israeliia,  in  quo 
dolus  non  est  (Joan.  i).  Nalhinnei  vero  di- 
cunlur,  id  est,  in  humilitate  Domino  ser- 
vienles.  De  quibus  recte  Palribus  piacuit,  ut 
qui  sacra  mysleria  contreclanl,  legcm  con- 
linentife  debeant  observarc.  Sicut  scriptum 
est  in  prophela  :  Mundamini  qui  fertis  vasa 
Domini  (Isai.,  lu).  Horum  offuio  Dominus 
uli  dignaius  est,  quando  fada  cura  discipu- 
lis  cœna,  miltens  aquamin  pelvim,lavit  pe- 
dcs.discipulorum,  et  linleo  quo  erat  prjecin- 
ctus,  extersit. 

Cap.  V.  —  De  diaconibus. 

Ordo  diaconorum  a  tribu  Levi  surapsit 
exordium.  Unde  Dominus  ad  Moysen  locu- 
tus  est,  dicens  :  Applica  tribum  Lcvi,  et  fae 
stare  in  conspectu  Aaron  sacerdotis,  et  mini- 
slrenl  ei  et  excubent,  et  observent  quidquid 
ad  cultum  perlinet  mullitndinis  coram  tabcr- 
naculo teslimonii,  et  custodiunt  vasa  taber- 
nuculi  in  minislerio  servienles  [Num.  \i\]. 
A  viginii  quinquc  annis  el  supra,  jussi  sunt 
in  labernaculo  scrvire,  ad  omnia  portanda 
robusli  qui  possent  arcara  fœderis,  mensani 
propositionis  et  vasa  tabernaculi  dcportare. 
Quod  el  iu  Novo  Teslamenlo  recolitur,  cxuin 
diaconibus  supra  sinisirum  luimerum  stola 
imponitur;  et  in  diebus  jejunii  supra  eum- 
dem  luimcrum  tasula  complicalur.  (juia 
quidquid  laboris  in  hac  vita  sulTerimus,  lan- 
quam  in  sinistra  porlamus,  doncc  a  sinistra 
Iranseanius  in  dexiram,  in  qua  requiem  ha- 
beamus.  Hinc  eliam  diaconi  cardinales  men- 
sani Latcranensis  allaris  supra  humerossuos 
in  die  cœnœ  déportant,  et  reportant  in  sab- 
balo.  Seniper  ipsi  summum  ponlilîcem  ve- 
lul  arcani  fœderis  levitie  portantes.  Cicte- 
rum  in  Novo  Teslamenlo  sumpsit  iniliuia 
ab  aposloiis,  qui  seplem  viros  boni  tesli- 
monii, plenos  Spiriiu  sanelo,  diacones  elege- 
runt,  oratione  pra>missa,  per  impositionein 
ntannum  ordinanles.  Hi  sunt  in  Apocalypsi 
seplem  angeli  lubacancnles  ;  hi  seplem  can- 
delabra  aurea  ;  hi  voces  loniiruorum,  qui  pa- 
cem  annuntiant,  pripdicant  Evangeliuin, 
merisam  compoitunt,  oITerunt  eucharisliain 
clca'lera.  (Jua*  licel  liumiliter,  tamen  cxcel- 
lentcr  ad  eorum  spcctaiit  minislerium.  Hoc 
oKicium  (^hrislus  exercuil,  quando  post  cœ- 
nani  sacramcnta  confecla  propriis  inanibus 
dispensavit ,  cl  cum  dormienles  cxcilavil 
aposlolos  ad  orandum.  Vigitate,  in(|uil,  et 
orale,  ul  non  inlrclis  in  li!nlationcm{  Multli. 
XXVI  ;  Luc.  XMi). 

Cap.  VI.  —  De  minoribus  et  majoribus  sacer~ 
dotibus. 

Sacerdolalis  onlinis  insiilulioa  veleri  I<ei;o 
sumpsit  urigiiiem,  secunduru  quod  iegilur 
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Dominus  Moysi  prœcepisse  :  Applica,  inquit, 
Aaron  fralrem  tuum  ad  te  ciim  suis  filiis,  de 
medio  filiorum  Israël,   ni  fuccrduliu  fungan- 
lur  milti  [Exod.  xxviii).  \'erunilatiicii   anle 
legciu  sacerdoles  fuisse  legunlur   [den.  xiv; 
Ucbr.  vu;.  Uiidc  Melchiseclecli  sacerdos  Dci 
altissinii   lefiilur  c\slilisse,  cui    décimas   e\ 
omnibus  spi  liis,  laiiquain  saccrdoli   Abra- 
ham persolvil.  Erant   autem  uiulii    minores 
sacerdoles,  quos  Nazareos  communiter  ap- 
pellabant.  Liuis  aulem  erat  suiumus  sacer- 
dos, qucm  vocalianl  spccialiter  Arabarchum. 
Porro  David   xxiv   sacerdoles  iiislituil,    xvi 
de  Eleazar  el  viii  de  Vlhamar,  quibus  lamen 
omnibus  unum  pr;cfecit,  quein  siaUiit  prin- 
cipcra   saccrdolum  (I  Parai,  xxiv)  Singulis 
autem  per  sortes  vicis  sua'  divisil  liebdoma- 
das,  quarum  odava  provenil  Abiic,  de  (  ujus 
génère    Zacharias,   palcr  Joanins  Haplisla', 
descendit.  Verum  in  Novo  Tcsiamciilo  Chri- 
'  slus  ipse  majores  el  minores  sacerdoles  in- 
stiluil,  scilicetxii  aposlolos  el  lxxii  discipu- 
los,  quos  pfcemillebat  bines  in  oinnem  civi- 
talem    et  locum    quo    erat    ipse    venturus 
(Luc.  i;  Mal  th.  x:  Luc.  x).  Sicut  enim  pon- 
lifices  sumnios  Mojses  regcndis  populis  ia 
Lege   prœfecil,  sed  ad  eoruin  sociclalis  et 
operis  adjulorium,   sequenlis  ordinis  vires  , 
et  secundo?  dignilaliseleg  t.  Nam  in  Eleazaro 
el  Ylhamar  filiis  Aaron,  palern;e  Iransfudit 
pleniludinis  abundaiitiam,  ul  ad  hostias  sa- 
lutares  el  frequenlioris  olûcii   sacraraenla, 
ministeriurn    sufficerel    sacerdotu.'n.    t;i    jn 
eremo  per  lxx  virorum   prudenliuin  meules 
Moysi  spirilum  propagavit  (.Viim.  xi).  Quibus 
ilie  usus  in  populo,  innumerabilcs  mullilu- 
dines  facile  gubernaret.  Sic  el  Ciirislus  apo- 
stoiis  suis  discipulos  addidil,  quibus  illi  suis 
prsedicaiionibus   lolum  orbem   irnpieverunt. 
Aposlolorum   ilaque  vices,  majores  obtinue- 
runl  sacerdoles,  id  est  episcopi  ;  discipulo- 
ruui  vero  minores,  id  esl  presbyleri. 

Cap.  VII.  —  De  su/nificatiotie  nominum  epi- 
scopi et  presbyleri. 
Nomen  episcopi  plus  sonal  oneris  quam 
honoris.  Episcopus,  gr.Tce  superintendens 
inlerprelatur  laline  speculaloris  gercns  offi- 
cium.Juxla  quod  Dominus  inquirprophet;e: 
/"('//  huniiiiis,  spectdalorem  dcdi  te  domui  Is- 
raël, ul  plcbi  sd)i  cottimissœ  non  neglit/entcr 
incuinbat,  sed  diliijenlcr  prospiciat  [Ézech. 
m).  Ob  hoc,  inquit  Aposloius,  qui  episcopa- 
tum  desiderat  bonuin  opus  desiderat.  (I  7";- 
molh.  m).  Non  dicil  honorcm,  sid  opus,  quo- 
niam  episcopus,  non  lam  ut  pra-sil  quam  ut 
prosil  cligilur.  Presbyter  aulem  non  ab  «•laie 
dicilur,  sed  a  prudenlia.  Presbylcr  enim 
grœce,  laîine  senior  intelligiiur.  Seneclus 
enim  venerabilis  est,  non  diulurna,  nec  an- 
noruni  numéro  compulata,  sed  cani  sensus 
sunl  hominis,  et  a'ias  scneclulis  viîa  imma- 
culata  (.Sap.  iv).  Mam  Dominus  inquii  ad 
Moysen  :  Congrega  milii  sepluaginta  viros  de 
senioribus  Israël,  quos  ta  nosti,  quod  senes 
populi  sinl  el  vuigistri  {.\ui>i.  xi). 
Cm'.  ^'JII.  —  De  priiiiutu  romani  ponti/icis. 
Omnibus  enim  aposlolis  Christus  unum 
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pr;eposuil,  videlicel  Pelrum,  cui  loiius  Ec- 
clesia;  principalum,  et  ante    pissionem,  et 
circa    passioiiem,  et   posl  passionem  com- 
miîil.   Aute   pajsionem,  cum   dixit  :    lu  e$ 
Petrus,  et  nuper  liane  petram  œdificabo  L'ccle- 
siam  meam,  et  portœ  inferi  non  prœvalebunt 
adversiis  enm,  et  tibi  dnbo  claies  regni  cœlo- 
rum  i.Malth.  xvi.)  Licet  enim  univcrsis  ap.s- 
lolis  comniuiiilerdixerit:  Quorum  remiserilis 
peccata,[remiltuiUur  eis  ;  et  quorum  relinueri- 
tis,  relenla  sunt  {Juan,  xx),  principaiiicr  ta- 
îiien  Pelro  concessil  :  Quodcunque  liguveris 
super  lerram,  erit  iigatum  et  in  cœlis.  Pelrus 
ergo  polest  li-are  cœleros,  sed   ligati   non 
polest  a  Cicleris.  Nam  el  illis  parliculariler 
dictum  est  :  Quorum  remiserilis  peccalu,  rem 
nuiiuntur  eis.  lluic  aulem  universaliter  dici» 
lur  :  Quodcunque  ligaveris,  (  le.  Circa  passio- 
nem vero,  cum  piuraiiler  dixissel  de  omni- 
bus :  Simon,  ecce  Sataniis   exprlivit   vos,  ut 
cnbrarcl  sicullriticum  [Luc.  xxii).  Singùla-< 
ritur  lamen  pio  Pelro  subjunxil  ;  Ego  autem 
pro  le  rogavi,  ul  non  deficiat  fides  tua.  Sla- 
timque  pra'cepil  :  El  lu  aliquando  conversus 
con/irma  jralres  luos.  Ad  Pelrum  igilur  tan- 
quam  ad  magisli  um  perlinet  cœteroi  confir- 
mare,  cujus  lides  in  nulla  tentatione  defecil. 
Fides  enim  apostolica-  seJis   super  linnam 
pclram  stabili  solidilale  fundaa,  nul  is  un- 
quani    errorum   sordibus    poluit   inquinari. 
Sed  absque  rugi  nianens  el  macula,  pro  ne- 
cessilaleilemporum,  a  cœteris  macu.'as  de- 
lersil  errorum.  Post  passionem    aulem   cum 
lerlio    qu;esissel  a   Pelro  :    Simon  Jcannis 
dihgis  meplusUis?  et  ilie  tertio  respoudisset  : 
Domine,  tu  scis,  quia  umo  le;  lerlio(iue  prje- 
ccpil  ■.Fdsceovesmeas;  stalimque  subjunxit: 
Sequere  me.  Pelrus  enim  secuius  esl  Cbris- 
tuni,  non  solum  génère  martyrii,  sed  et  ia 
ordine   magislerii.   Quod    Christus    oslendit 
cum  ail  :  Tu  vocaberis  Ceplias  (Joan.  i  ).  Licet 
enimCephassecundum  unam  linsuam  inler- 
preletur  Pelrus,  secundum  alleram  vero  ex- 
ponilurca/;n;;  nam  sicul  capul  habet  plenitu- 
dinem  sensuum  in  se,  ca-lera  vero  membra 
parlem  recipiunt  pleniludinis,  ila  ca'teri  sa- 
cerdoles vocali  sunt  in  parlem  solliciludiiiis 
sed  sumnius  ponlifex  assumplus  (sl  in  pe- 
niludinem  polestalis.  Hinc  esl  quod  non  sine 
magni   myslerii   sacramenlo,   cum   Chrislus 
universos  inlerrogasset  aposlolos  :   Vos  au- 
tem qucm  me  ésse  dicitis  ?  solus  Pelrus,  quasi 
prinius  el  polior,  respondil  pro  omnibus  •  Tu 
es  Christus  Filius   Dei    viii   {Maiih.    xvi). 
Cumqiie  liniore  poriculi  cunclis  simul  exler- 
n-rentur  aposloli,  solus  Pelrus  descendu  in- 
Irepidus,  ul  super  undas  maris  ad   Dominum 
ambularel.  El  cum  mulli  discipulorum  abiis- 
seiit   relro,  dicenles  :  Durus  est  hic  senno 
dixil  Jésus  ad   duodecim  :    \unquid  et  vos 
vultis  abire  ?  Kopondil  Simon  Pelrus  :   Do- 
mine,  ad  quem   ibimus  f    terba   vil(F  œt.rnœ 
habes,  el  nos  credimus  et  cognovimus  quia  tu 
es  ChrislHi  Filius  Dei  [Mailh.  xvui).  Cum- 
que.lesus  nspexisscl  discipulos,  ail  Simoni 
Pelro  :  .Si  in  te  pccaverit  fraler  tuus,   vade 
cl  corripe  eum  inier  le  cl  ipsum.  Cui  cum 
Pelrus  dixissct  :  Domine,  quoties  peccubil  m 
HIC  [rater  mcus,cl  dimiltamci.'  usquc sepiics / 
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respondit  illi  Jésus  :  Non  clico  tibi  xisque 
septies,  sed  usque  septuagies  seplies.  El  ciun 
omnes  aposloli  fugam  arriperent,  solus  Pe- 
trus  cducens  gladium,  percussit  servum  Pon- 
tiOcis,  et  dextram  ejus  ab^cidit  nuriculam. 
Cumque  post  resurrectionem  alii  discipuli  na- 
vigio  vcnissent  ad  Dominuni,  Pelrus  succin- 
gens  se,  niisil  in  marc,  ul  inler  uiidas  ad 
ipsum  accederel  (Joan.  xxi).  Quaproplcr  et 
Chrislus,cum  resurrexissel  a  niorluis,  prius 
se  Pclro  quam  cœleris  oslendit  aposlolis  : 
quia,  secundum  Apostolum,  visus  est  Cephœ, 
post  hoc  undecim.  Deinde  visxis  est  plus  quam 
quingentis  fralribus  simul  [ICor.  xv). 

Cap.  IX.  —  De  convenientia  et  differentiapo- 
lestatum  inter  episcopos  et  presbyleros. 
Differt  autcin  inter  episcopos  et  presbyle- 
ros, quod  ad  omnes  sacerdotes  communiler 
perlinel,  calechizare,  baptizare,  prajdlcare, 
confirere,  solvere  et  ligare.  Sed  spnci;iiiter  ad 
pontifices  spécial  clericos  ordinare,  virgines 
benedicere  ,  pontifices  consecrare  ,  maniis 
imponere,  basilicas  dedicare,  degradandos 
deponere,  synodos  celebrare,  chrisma  confi- 
cere,  et  vasa  consecrare.  Unguniur  autem 
manus  presbyleris  ab  episcopo,  ut  cognos- 
canl  lioc  sacramenlo  se  per  Spiriiiim  sanc- 
tum  suscipere  graliam  consecrandi.  Uiide 
cum  eas  ungit  episcopus  dicit  :  Consecrare  et 
sanctipcare  digneris,  Dominf,  manus  istas, 
per  istam  unctionem  et  nostram  benedictio- 
nem;  ut  quœcunque  consecraverint ,  conse- 
crentur;  et  quœcunque  bencdixerint,  benedi- 
cantiir  in  nomine  Domini.  Unguniur  etiam 
manus  presbyleris,  ut  opéra  miserii'ordi;e 
pro  viribus  ad  omnes  debeant  exercere.  Per 
manusenimopera,peroleummisericordiade- 
signatur.  Unde  Samarilanus,  appropians  vul- 
nerato,  vinumsuperi nfudit et  oleum  (Luc.  x). 
Verumtamen  majores  et  minores  sacerdoles 
communiler  in  quibusdam  vices  gérant 
suMimi  ponlificis,  id  est,  Chrisli,  dum  pro 
peccatis  obsecrant,  et  peccatores  per  pœni- 
lentiam  reconciliant.  Unde  dixit  Aposloius  : 
JDeus  erat  in  Christo,  munduni  reconciliuns 
sibi,  et  posiiit  in  nobis  verbuin  reconciliatio- 
nis.  Pro  Christo  erqo  legatione  fungitnnr, 
tanquam  Deo  exhortante  per  nos.  Obsecramns 
ergo  vos  pro  Christo,  reconciliamini  Deo. 
Mediatores  enim  sunt  sacerdoles  inlcr  Deum 
cl  homines,dum  priecepta  Dei  deferunl  prav 
dicaiulo,et  vola  popuii  Deo  porrigunl  suppli- 
cando.  Quocirca  laies  debenlexislere  sacer- 
doles, ul  et  Deo  sinl  grali,  el  hominibus  siiit 
accepli.  Nam,  ul  inquil  Aposloius,  Medinlor 
nonestunius  [Gulat.  m).  Discordes  enim  re- 
conciliarc  non  potesl  qui  simul  ulrique  so- 
cielatis  el  amicitia;  vinculo  non  est  conçois. 
Si  enim  is  qui  displicel,  ad  intcrcedcndum 
mittilur,  irali  animus  ad  détériora  provora- 
lur.  lli  post  invocalionejn  sancti  Spiritus  su- 
per ulrunKjue  humorum  stoiam  accipiunt,  ul 
ex  lioc  inlelliganl  se  per  arma  justitiaîadex- 
Irls  cl  a  sinislris  esse  nmnilus,  qualenus  née 
adversis  fran;:antur,noc  prosperis  elevenlur. 
l'ndc  cum  slolam  ai  cipiunt,  dicll  illis  e|)is- 
(iipus  :  Accipite  juyuin  Domini,  jugnm  enim 
rjus  suave  est,  el  anus  ejus  Icvr;  sauve  in 


prosperis,  levé  in  adversis.  Arcipiunl  quoque 
calicem  el  patenam  de  manu  ponlificis,  qua- 
lenus bis  inslrumenlis  poteslatem  se  accc- 
pisse  agnoscanl ,  piacabilos  hoslias  offe- 
rendi.  Unde  cum  ha'c  episcopus  Iribuit  : 
Accipite,  inquil,  potestatem  offerendi  sacri- 
prium  Deo,  missamque  celebrandi  tam  pro 
vivis  quam  pro  defunctis  in  nnmine  Domini. 
Officio  sacerdiills  usus  est  Dominus  Jésus 
Chrislus,  quando  post  rœnani  panem  el  vi- 
num  in  [corpus  el  sanguincm  suum  [divina 
virtute  convertit.  Accipite,  inquil,  et  come- 
dile,  hoc  est  corpus  mcum;  hoc  facile  in 
meam  commeinorattonem.  {Matlh.  xxvi).  Ex- 
cellentius  enim  usus  est  hoc  officio,  cum 
pro  peccatis  humnni  generis;iseipsum  in  ara 
crucis  obtulit,  idem  ipse  sa«erdos  et  hoslia.- 

Cap,  X.  —  De  commnnibus  et  specialibus  in- 
dumentis  pontificum  et  sacerdolum. 

Haîc  aulem  communilas  el  specialitas  po-' 
leslalum  inter  episcopos  cl  presbyleros,  ipso 
numéro  communium  el  specialium  vestium 
designatur.  Sex  enim  sunt  indumcnla  com- 
munia presbyleris  el  episcopis,  videlicet, 
amictus,  alba,  cingulus,  sloli,  manipulus  cl 
planeta.  (Juia  munia  sex  sunt,  quibuscom- 
inunis  presbyterorum  et  episcoporum  potes- 
tas  consislil,  videlicet,  calechizare,  baptizare, 
pra'(licare,conficere, solvere  et  ligare.  Novem 
aulem  sunt  ornamenta  pontificum  specialia, 
videlicet,  caligcT,  sandalia,  succinclorium, 
tunica,  dalmalica  ,  niitra  et  chirolheca?,  an- 
nulus  ol  bac'ilus  :  quia  munia  novcm  sunt, 
in  quibus  specialis  episcoporum  poleslas 
fonsistit,  videlicet,  clericos  ordinare,  virgi- 
nes benedicere,  pontifices  consecrare,  manus 
imponere,  basilicas  dedicare,  degradandos 
deponere,  synodos  celebrare,  <  hrisma  confi- 
cere,  vestes  el  vasa  (  onsecrare.  Pallium  au- 
tem, quod  nietropolitanonim  cl  primatum 
et  patriarcharum  estproprium,priviIegialam 
oblinerc  dignilalem.  Hoc  ergo  tam  in  Novo 
quam  in  Veleri  Teslamento  legilur  ronsli- 
tutum.ut  pontifices  pra'ter  communes  vestes 
habeanl  spéciales.  Sed  ibi  eranl  quatuor 
communes  cl  quatuor  spéciales;  hic  aulem 
sex  sunt  communes  ;  novem  aulem  spéciales. 
Jd  enim  mystica  ratio  poslulabal.  IVam  illa 
data  sont  carnalibiis  el  mundanis  :  ha;c  au- 
tem data  sunt  spirilualil)us  el  perfeclis.  Qua 
tcrnarius  enim  coiivenit  carni  propler  qua- 
tuor liumores,  et  mundo  propler  quatuor 
cIcMuenla.  Senarius  aulem  perleclis,  quia 
numerus  est  perl'eclus,  ([ui  reddilur  suis 
parlibus  aggregalis.  Unde  sexto  die  perfecit 
J)eus  cœium  et  terrain,  el  onmem  ornatuin 
eorum.  Novenarius  spiritualibus,  quia  no- 
vem sunt  ordincs  aiigelorum,  qui  secundum 
prophetam  per  novcm  species  lapidum  desi- 
gnantur.  Ouindecim  ergo  sunl  ornamenta 
]ionlifici.s.  ()uindecim  gradus  virtulum  ipso 
numéro  designantia,  (|uol  cantica  graduuin 
l'sal:iiisla  distinxit.  N'esles  enim  saccrdolis 
virlules  significant,  cjuibus  dcbent  sacerdo- 
les ornari  ,  secundum  illud  prophelicum  : 
Sacerdotes  tni  iuduuntur  justilia,  et  sancti 
lui  exsultent  IPsal.  cxxxi). 
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CiP.  XI.  —  De  legulibus  indumentis  secun- 
dum  Itisturiam. 
Qualuor  eraiil  ijulumetila  legalia,  (am  mi- 
noribus  sacerdolibus  qu.iiii  prlncipi  sacer- 
(lu(uni  communia  (Kxod.  xxviii).  Priinuin 
dicfbalur  »iana</i«s(?«,  quoil  gra'cc,  hebraice 
et  latine  femoralia  dici  polcst,  de  l))SSo  re- 
torla  (onlesluin.  Secunduni  CH^/cnione,  quod 
nos  lineam  sive  subuculam,  st-d  Moysus  aba- 
nec  appellavil.  Hebrœi  vero  disceiiles  a  Ha- 
byloniis,  emissane  vocaveruni,  cratque  bys- 
sinuni  et  duplex.  Tcrlium  baltcus,  id  ist, 
xonalis  cingulus,  latus  quasi  digitis  (|uatuor, 
sic  reticulatus,  ut  quasi  pellis  viperca  vide- 
relur,  coiilc&tum  de  bjsso,  cocco,  purpura 
et  liyaciiilho.  Quartuni  liara,  quod  llebrœi 
manephei,  nos  auteni  infuiam  appcllainus, 
a  cidari ,  id  es',  iniira  pontificali  pluri- 
nium  difTerens,  quasi  formam  rotundfc  tas- 
sidis  rcpréesenlaiis.  Super  Ii.tc,  quatuor  pro- 
priis  indumentis  pontifes  utebatur.  Prinium 
erat  tunica  hyacinlliina,  quam  Hebrœus  di\it 
nathir,  griêce  dicilur  poderis,  latine  tata- 
ris.  Habebat  aulem  pro  fimbriis  malagranata 
cuni  linlinnabulis  aureis,  intercalari  modo 
disposiîa,  ut  audirelur  sonus  cum  pontifux 
ingrcdcrelur  sancluarium  ,  ne  forte  morc- 
retur.  Secundum  erat  cphod,  id  est,  super- 
humeralc,de  qualuor  prœdiclis  coloribus  au- 
roque  contextuni ,  sine  manicis ,  ad  nio- 
dum  colobii,  habens  aperturam  in  pectore 
quadrani,  ad  magnitudinem  palmi.  In  qua 
logion  pjusdem  niensur.e  inserebatur,  in  cu- 
jus  parte  superiori,  vidclicet  super  hunieros, 
infibulati  erant  auro  duo  lapides  onychini, 
quibus  duodecim  noniina  Gliorum  Israël 
erant  insculpta,  ses  in  uno,  et  se\  in  altcio, 
quo  antc  Samuel  et  David  induti  Icgunlur. 
Ephud  aliud  erat  lineum,  et  proprie  quidem 
epholar  dicebalur.  Tertium  hebraice  diceba- 
tur  hcuscn,  Grœce  logion,  laiine  rationale 
vocalur,  quadrangulum  duplex,  de  quatuor 
praîdictis  coloribus  auroque  contextuni,  ha- 
bens duodecim  lapides  per  ordines  quatuor. 
In  primo  sardium,  lopasiumet  smaragdum. 
In  secundo  carbunculum,  saphirum  et  jas- 
pidem.  In  lerlio  ligurinm,  achalem,  et  amc- 
thystum.  In  quarto  chrysolitum,  onychinum, 
ot  borillum.  In  quibus  erant  scripta  duode- 
cim nomina  Jiliorum  Israël.  In  singulis  sin- 
gula.  liranl  autcra  in  eo  scripta  htec  duo 
nomina  purim  et  tynim,  id  est,  voritas  et 
doclrina.  Inserebatur  aulem  logion  supcr- 
Iiunierali,  id  est  superiori  parte  per  duos 
annulos  et  duas  catenulas  aure.is,  inimis- 
sas  duobus  uncinis,  qui  sub  duubus  pra-dic- 
lis  onychinis,  in  superhumcrali  contineban- 
tur,  iiifixi  ab  inferiori  parle  per  duos  an- 
nulos aureos  cum  duobiis  viltis  hyacinlhinis 
colligabanlur  ephod.  Lllimum  capitis  orna- 
menlum  erat  cidaris,  id  est,  niitra  in  aculuni 
procedens,  habens  circulum  aureuni  cum 
malagranalis  et  floribus.  De  qua  super  fron- 
lem  pendebal  aurea  lamina,  quam  pelalum 
dicunt,  ad  moduin  luna-  diniidiiu.  In  qua 
scriplum  erat  Agios  Adonai,  id  est,  sanclum 
notncn  Domiui  letragrainmalon,  id  est,  qua- 
luor lillerarum,  He,  lod,  llct,  Yuu.  Ne 
\iro  cum  mijvebalur  ponlilcx,  muverclur  et 
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lamina,  colligabatur  vitia  hyacinihina  per- 
spicua,  quîE  suminilaU'S  posterius  diffunde- 
bat.  Noslcr  autcni  pontifcx  pro  fcmor.ilil.us 
iiabct  sandalia,  pro  linea  aliiam,  pru  balfeo 
cinguluiii,  pro  podere  lunicain,  pro  cphod 
amictum  de  dalmalica  vel  slolaiii,  pro  logio 
palliuni,  pro  cidari  milrani,  pro  lamina  cru- 
ccm.  Ht  ((uaidam  es  liis  diversam  habent  for- 
mam ab  illis,  secundum  Ggurani  eamdcm. 

Cap.  XII.  —  De  ti/po  legalium  indumcntorum 
secundum  altegoriam. 

His  veslibus  ornalus  (icnlifex,  lolius  orbrs 
prjefcrebat  imaginem  :  femoralia  namquo 
byssina  congrue  terrani  figurahanl,  quia 
Lyssus  de  terra  procedit.  fJalleus  cum  vitlis 
et  vasculis  circumvolutionom  Oceani  desi— 
gnabanl.  Tunica  hyacinihina  ip^o  colore 
aéra  prieferebat.  Per  tintinnabula  sonitus 
tonitruoruu).  Per  malagranata  coruscalio- 
nes  et  fulgura  figurabantur.  Ouatuor  mino- 
ris  sacenlotis  et  quatuor  summi  ponliticis 
indumonta  quatuor  microcosuii  et  qualuor 
megacosnii  parles  ipso  numéro  designabant, 
id  est,  qualuor  humores  et  qu.iluor  elenienla. 
Ephod  sua'varielale  cœlum  sidercum  oslen- 
dcbat.  Quod  aulem  erat  aurum  inlextum  co- 
loribus, figurabat  quod  calijr  vilalis  péné- 
trât universa.  Duo  lapides  onychini,  solein 
cl  lunam,  \e[  duu  hcmisphieria  denolabant  ; 
duodecim  gemmœ  pectorales,  duodecim  si- 
gna in  Zodiaco  prfel'erebant.  Itationale,  quod 
erat  in  medio,  (juia  ralione  plena  sunt  uni- 
versa, qu;e  lerrena  cœleslibus  bœrenl.  1/no 
ratio  Icrrenorum  et  leiiiporum  caloris  et  fri- 
goris,  et  duplex  inler  utrumque  lemperies. 
de  cœli  cursu  et  ralione  descendit.  Pur  an- 
nulos, catenulas  et  uncinos,  elemenloruui, 
humorum  et  temporum  culligamenla  ^ignan- 
tur.  Ciilaris  cœlum  empyreum,  lamina  su- 
perposila  Deum  signabat  omnibus  priesiden- 
teni.  Hanc  allegoriain  libri  Sapientiœ  confir- 
mât auclorilas  :  fn  veste  poderis  quam  habe- 
bat (Dominus),  lotus  erat  orbis  terrarum,  et 
parenlum  magnidia  in  qualuor  ordinibus  la- 
pidum  erant  sculpta,  et  tnagnificentia  tua 
in  diademale  capitis  illius  sculpta  erat  [Sap. 

XVIll). 

Cap.  XIU.  —  De  veslibus  legalibus  secundum 
tropolugiam. 

Ilis  indumentis  legalibus  sacerdos  indue- 
balur,  hoc  ordine  :  lotis  prius  manibus  et  pe- 
dibus,  inducbat  manalhasiin,  id  est,  femora- 
lia, l'iguraiis  (juod  sacerdos  mundatis  opcri- 
bus  Cl  alTeclibus,  lacrytnis  pœnitonlia'  debrt 
assuinerc  continenliam,  ut  oITcral  hosliaui 
immaculal.im  ,  sanciam  ,  Deo  placenlcm. 
Nosler  autem  ponlifex,  «(ui  jugeni  debrt 
nabere  continenliam,  non  induit  m  sacrili- 
■;io  femoralia,  sed  sandalia.  Ac  si  dicatur  : 
'Jui  lotus  est,  non  indigct  nisi  ut  pedcs  lavcf, 
t  est  mundus  totus  (Juan.  xiii). 
Cap.  XIV.  —  De  linea. 

Secuniio  inducbalnr  calhcmone,  id  est,  li- 
nea, signilicans  quod  sarerdos  débet  induere 
inuocouliaui,  ut  quod  sibi  uou  vull  lieri,  ahi 
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ne  facial.  Liiuim  enini  propler  candorem  si- 
pni'ical  innocenliam,  secundum  illud  :  Omtii 
tempore  vestimenta  tua  sint  candida  {Ec- 
cles.  ix). 

Cap.  XV.  —  De  zona 

Tertio,  cingebat  se  balleo ,  significans 
casiilatem,  qua  circa  lunibos  debel  acciiigi, 
ut  reslringal  concupiscentiam.  Uiide  Veritas 
ail  :  Sint  lumbi  vestii  prœcincti  et  lucernœ 
vestrce  ardentes  in  manibus  vestris  [Luc.J.n). 
l  Cap.  XVI.  —  De  limica. 

'  Quarto,  induebat  tunicani  podereni,  id  est 
talarem,  signiGcaiis  quod  poiilifex  débet  in- 
duere  perseveraïUiani,  quin  qui  perseverave- 
rit  usyue  in  finem,  hic  salvus  erit.  Pcr  tulum 
enim  propler  exlremitatciii  perseverantia 
desigiialur,  seciinduiu  illud  :  Ipsa  conlcret 
caput  tuum;  et  tu  insidiaberis  calcaneu  ejus 
(Gen.  m). 

Cap.  XVII.  —  De  ntahigianatis  et   tintinna- 
bulis  aweis. 

Dependebantautem  pro  fimbriis  lualagra- 
nata  cura  tlntinnabulis  aureis.  Fer  malagra- 
natum  intelligilur  oporatio.  Per  liniinnabu- 
lum  aureum  pradicatio.  Quœ  duo  dcbent  in 
sacerdote  conjungi,'  ne  sine  illis  ingredieiis 
sanctuariuiu,  moriatur.  Cœpit  enim  Jésus 
facere  et  docere ,  sacerdolibus  relinquens 
esemplum,  ut  sequantur  vestigia  ejus  qui 
peccatum  non  fccil,  ut  sit  honestas  m  coii- 
versalione.  Nec  invemus  est  dolus  in  ore 
ejus,  ut  sit  veiitas  in  prœJic alione. 

Cap   X\  III.  —  De  superhumcrali. 

Quinto,  induebal  ephod,  id  est,  superiui- 
nierale,  signiflcans  (juod  pontifes  débet  in- 
«luere  palientiam,  ut  in  palientia  sua  pussi- 
deat  animam  suani.  Huineris  enim  suppor- 
tamus,  secundum  illud  :  Supposuit  Intmerum 
suum  ad  portandum;  fuctusriue  est  Iributis 
seiviens  {Gen.  xlix). 

Cap.  XIX.  —  De  diiabus  oris. 

Habebat  autera  duas  oras  con  unclas  in 
ulrO'iue  latere ,  significans  quod  (onlifex 
debel  liaberc  arma  jusliliai  a  dexiiis  el  a  si- 
nislris,  ut  non  erigatur  prospcris,  nec  depri- 
malur  adversis. 

Cap.  XX.  —  De  duobus  onycitinis. 

Habebat  cl  duos  lapides  onycbinos  inser- 
los  humeris,  in  quibus  erant  sculpta  duude- 
cim  noinina  filiomm  Isiacl,  sex  in  un»,  et 
sex  in  allero.  l'er  duos  onychiiios  significa- 
tur  Veritas  et  sincerilas  :  verilas  pcr  clarita- 
tem,  sincerilas  per  solidilalcm;  p  r  filios 
Israël  signilicantiir  sancla  desideria  el  sancta 
<ipora,  secundum  illud  :  Mulcdiclus  liomo 
qui  non  7-eliquerit  semen  in  Israël  Deul.  vu)! 
l'er  senarium  sigiiiUcatur  perfecli'),  pro  eo 
quod  Deus  sexto  die  pcriccil  cœlum  et  ter- 
rain cl  onincm  ornatum  eorum. 

Cap.  XXI.  —  De  duodecim  nominibus  (iao- 
ruin  Israël. 
Quod  aulcm  sex  nomina  filiorum  Israël 
sculpta  rranl  in  uno  lapide,  el  sex  in  altcro, 
bigniiiiabanl  quod  disideria  saccrdolis  et 
upera  pcrlici  debent,  non  in  fermenta  tnali- 
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tiœ  et  nequiliœ,  sed  in  azymis  sinceritatis  et 
reritatis  (I  Cor.  viu),  ut  sincerilas  foriuetin- 
lenlioneni,  et  verilas  finem.  ■ 

Cap.  XXII.  —  De  duabus  calenulis. 

Habebat  et  duas  calenulas  auri  purissimi, 
sibi  inviceni  cohœrenles,  quœ  duobus  insere- 
baiitur  uni  inis  :  significans  quod  pontifex 
débet  habere  duos  carilalis  affectus  ,  ad 
Deum  scilicet  cl  ad  proximum.  De  quibus 
pnecipilur  :  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex 
toto  corde  tuo,  et  proœimum  sicut  teipsum 
{Deut.  vi).  Sicutenini  aurum  prœemiiiel  uni- 
vcr>is  melallis,  ita  carit;is  extollitnr  univcr- 
sis  virlulibus.  De  qua  dicil  Aposlolus  :  Ho- 
rum  major  est    curilas  (I  Cor.  xiii). 

Cap.  XXIIl.  —  De  duobus  uncinis. 

Duo  nncini  sunt  inlentio  et  finis  quibus 
calenulœ  inseruntur,  ut  tam  Deum  quani 
proximum  diligat  :  Deum  piopter  seipsum, 
proximum  propler  Deum;  ex  puro  corde  H 
conscientia  bona,  et  fuie  non  ficta  (I  Tim.  v). 

Cap.  XXIV.  —  De  rationali. 

Sexto  induebatur  logion,  id  est,  ralinna'c, 
significans,  quod  ponlifex  debel  induere  dis- 
crelionem,  per  quam  discernai  inler  lucein 
et  lenebras  ,  inler  dextram  et  sinisiram, 
quia  non  est  convenlio  hicis  ad  lenebras,  ne~ 
que  Christi  ad  Belial. 

Cap.    XXV.  —  De   quadralura  rationalis  et 
duplicilate. 

Erat  autem  ralionale  quadr.inguluni,  si- 
gnificans quod  ponlifex  del>el  discernere  in- 
ter  quatuor  :  inler  verum  cl  faisum,  ne  deviet 
in  crcdeiidis,  ei  inler  bonura  el  milum,  ne 
deviet  in  agendis.  Erat  el  duplex,  quia  débet 
discernere  pro  duobus,  pro  se  vidclicel  et 
pro  populo  :  ne  si  co'cus  cœcwn  duxerit, 
ainbo  in  foieain  codant  [Matih.  xv). 

Cap.  XXVI.  —  De  quatuor  ordinibuslapidum. 

Habebat  et  ()uatuor  ordincs  lapidum,  si- 
gnificans quod    ponlifex   drbet  iiabere  qua- 
luiii  principales  \  irtulcs,  jusîili  im,  fortilu- 
dineiii,  prudeniiam  ci  lemperaniiam. 
Cap.  XXVII.  —  De  duodecim   lapidibus. 

In  sii'.gulis  ordinibus  autem  liabebat  1res 
lapides,  significans  quod  ponlifex  in  primo 
débet  Iiabere  fidem  ,  spcin  et  carilalcm;  ia 
secundo  modesliam  il iiiansuetudinem  et  be- 
nignilalem;  in  t>'rtio  paccm  ,  miserii  ordinin 
el  largitalem;  in  quarlo  vigilantiam,  solli- 
citudincinellonganimit.ilcm.  Per  lapidescnini 
figiuantur  virtutes,  secundum  iilnd  :  Aliut 
superœdi/lcat  aurum,  urgentum ,  lapides  prc 
tiosos  (I  Cor.  m). 

Cap.  XXVIII.  —  De  cidari. 
Suprcmum  capitis  ornameiilum  erat  cida- 
ris  vel  liara,  quam  ullimo  ponlifex  assume- 
bal,  significans  liumilitalcm,  de  qua  Dominas 
ail  :  Omuii  qui  se  exaltât  liunutiabitur;  et  qui 
se  humiliât  exaltabitur  (Luc.  xviii).  Hanc  ao- 
Ipm  gc-labal  in  capite,  significans  quod  pon- 
lifex  deliel  genre  humililatem  in  menio, 
cxemplo  c.ipilis  nostri  sic  dicenlis  :  Discite  a 
me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde.  Pcr  ca- 
pul  cuiu)  uicuï  intelligilur,  sccunduai  illud  : 
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linge  cuput  timm,  et  facietn  luam  lava  [Malth. 

VI). 

Cap.  XXIX.  —  De  lamtna  aurea. 
Uc  cidari  dependeb.il  a  front(^  lamina   au- 
ri'a,  signilicaiis  sapienliam  ([ua  pra'ccllere 
dchi't  ponlifes,  secumlum  illuil  :  Cupul  cjus 
auriiin  optimum  [Cunl.  v). 

Cap.  XXX.  — Denominc  Domini  tetragram- 
maton. 
In  qua  quidem  lamina  oral  scriptum  no- 
nicn  Uoiiiini  Ictragraminalon,  id  esl ,  qua- 
tuor lillorarum  :  Ile,  loil,  llet,  Vau,  id  est, 
principiuin  passionis  viiic  islius,  ac  si  dicerc- 
tur  apcrlius  :  lile,  rujus  poiilifcx  is(c  gcrit 
pnrsonani,  scilicet  Chrislus,  est  principium, 
id  est,  auclor  vilic  passionis,  id  esl,  viltc 
roslauratœ  pcr  passionem  ,  quia  morteni 
nostram  moriendo  deslruxit.  et  vitam  resur- 
gcndo  leparavit. 

Cap.  XXXI,  —  Devarietate  opcris, 

Erant  autein  hœc  indumenta  pro  inajori 
parle  contesta  opère  polyinilo,  id  e4  vario, 
pro])lcr  varietatcni  virlutum.  De  qua  dicit 
Psalniographus  :  Astilit  nginn  a  dexli-is 
tuis  in  veslitu  deauralo,  circumdata  varietate 
{Psal.  xuv). 

Cap.  XXXll.  —  De  quatuor  coloribus. 

Conlexta  vero  erant  de  qualuor  prcliosis 
coloribus  :  purpura,  cocco,  bysso,  hyacin- 
Iho.  Per  purpurarn  regiœ  digiiitatis  signifi- 
calur  ponliGcalis  polestas,  qu;c  via  regia 
débet  incedere,  ne  declinet  ad  dextcram  vel 
devint  ad  sinistram,  ne  liget'dignos,  aut  sol- 
val  indignos.  Per  cocrum  coloris  ignei,  qui  et 
bis  (inclus  fuisse  narralur,  signiQcalur  pon- 
tificalis  doctrina,  quas  sicul  ignis  luccre  dé- 
bet el  iirere.  Lucere  dcbcl  per  ]iromissioncm, 
ut  :  Omnis  qui  reUquerit  domtan  ant  patrcm 
et  matrem,  cenlupltim  accipict,  et  vitam  œtcr- 
nani  possiilebit  (Matlli.  \ix).  Urerc  débet  per 
cumminalioneni,  ut  :  Omnis  arbor  quœ  non 
facit  frucliun  lionum  ccccidetur  et  in  ignem 
miilelur  [Matlh.  vu).  Per  byssuni  candoris 
rxiiuii  signilicalur  pr;eclnrilas  lamiC,  quaî 
débet  esse  rctoita,  ut  ponlifex  lialical  bonum 
teslimonium  ,  sccunduni  Aposloluin,  el  ab 
his  qui  sunt  intus,  et  ab  bis  qui  sunt  foris. 
Per  hyacinlbum  coloris  œrci  signalur  scrc- 
niias  coiiscicniiai,  quam  intra  se  ponlifex 
débet  habere,  secunium  quod  dicit  Aposio- 
l<is  :  Gloria  noslraliœc  est,  tc.tiinonium  con- 
scient iœnostrœ  (II  Cor.  1  . 

Cap.  XXXIU.  —  De  veslibus  evungelici  sa^ 
cerdolis. 

Vestes  aulem  cvangelici  .sacerdotisîaliud 
desig  lant  in  capile,  aliud  figurant  in  incrn- 
hris.  Nam  et  capul  olmenibra  sacerdotis  no- 
niine  iiuncupantur.  Ad  capul  enim  dicil  Psal- 
iijogiaphus  :  Tu  es  sacerdos  in  irlernum,  sr- 
cuiidum  ordinein  Mclchisedech  [Psal.  x).  Ad 
iiicmbra  vero  dicit  Aposlultis  :  Vas  cstis  gc- 
uiis  cUxtum,  regale  sacirdotium  [l  Pcir.  ii). 
Prius  cniui  cxponenia  sunl  eorutn  mysleria, 
ju\ta  quoi  capiti  congruiinl,  ac  dcnium  se- 
cuuJ  111  quud  uK'Uibrisconveniunt. 
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Cap.    XXXIV.   —    De  pontifical ilms    indu- 
mentis,  secundum  quod  Christo  conveniunt. 

Ponlifex  ergo  in  altarisofficio  capilis  sui 
Cbrisli,  cujus  est  menibruni,  repraesentans 
personam,  dum  prdibus  assucrit  sandalia, 
illud  incarnalionis  Doininica;  insinuai  calcia- 
nicntum ,  de  quo  Uominus  inquil  in  psaliiio  : 
In  Idumœam  extendam  cahinmentum  meum 
(Psal.  Lix),  id  est,  in  geiililius  notam  ticiam 
incarnationem  mcain.  Vcnit  enim  ad  nos 
calceata  Divinilas,  ut  pro  nobis  Dei  Fiiius 
sacerdolio  fiingcrelur.  Pcr  iigulas  quibus  ip- 
sa  pedibus  sandalia  conslringuntur,  illud 
idem  accipinius,  quod  prr  corrigiain  calcia- 
menti  Joannes  liaptista  signavit,  cum  ait  : 
Cujus  non  sum  dignus  corrigiam  calciamenti 
solvere  [Matth.  m).  Uiiionem  ergo  inelTabi- 
lem  ,  copulamque  indissulubilem  ,  quibus 
A'erbi  divinilas  se  carni  nostrîc  conjunxit, 
per  saiidaliurum  corrigias  inlelligimus.  Mc-^ 
dianlibus  vero  caligis  pcdes  sandaliis  con- 
jungunlur,  quoniain  anima  mcdianle  carni 
Divinilas  esl  conjuncta.  Sicut  enim  pes  cor- 
pus sustentât,  iU  Divinilas  mundum  guber- 
nal.  Unde  ail  Psalmographus  :  Adorate  sca- 
hélium  pedum  ejus ,  quoniam  sanctum  est 
{Psal.  xcvui). 

Cap.  XXXV.  —  De  amictu ,  ubi  redditnr 
ratio,  car  idem  in  Christo  pcr  calciamcntum 
pedum,  et  per  amictum  capitis  designalur. 

Amictus  aulem  quo  sacerdos  caput  obnu- 
bit,  iliud  significat  quod  in  Apocalypsi  de- 
scribilur  :  Angelum  Dei  j'ortem  descendisse  de 
cœlo,  amictum  nube  (Apoc.  x);  et  in  Isaia  : 
Ecce  Dominus  ascendct  super  nubem  candi- 
dam  [Isai.  xix).  Venieus  autem  adsalutalio- 
nem  mundi  Dei  Filius,  magiii  consilii  Angé- 
lus, amictus  est  nube,  dum  deilalem  abscon- 
dit  in  carne.  Nam  caput  ri  ri  Cl(ristu< ,  capul 
Chrisli  Deus  [l  Cor.  ii).  Hoc  ergo  carnis  la- 
tibulum  amiclus  sacerdotis  significat.  Quod 
per  illam  sindoiiem  exprcssius  designalur, 
qua  sumnius  ponlifex  caput  obducil.  Et 
pulcbic  quidem,  quod  per  calciamcntum  pe- 
dum, hoc  ipsuui  per  amictum  capilis  de- 
signalur :  quia  Diviuitas  in  carne  laluil,  et 
percarnem  innbluit.  Nam  cum  >io/i<$  rsset 
in  Judœt  Dcus ,  et  in  Israël  magnum  nomen 
ejus,  in  Idumivam  exlendit  calciamenlum 
siium,  et  ante  conspectum  gcntium  revetavit 
iistitiam  suam  (Psal.  xcvii). 

Cap.  XXXVI.  —  De  alba. 

Alba  lineuni  veslinienlum,  longissime  di- 
slans  a  tunieis  pclliccis,  ()U(edemortuis  ani- 
malibus  liunt,  quibus  Adam  vestilus  est  post 
peccalum,  novitalein  viliE  significat,  qua;a 
Clirislus  babuil,  et  docuit,  et  tribuit  ex  ba- 
plisino,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  P!xuite  telc- 
rcm  honiinem  cum  aciibus  suis,  et  indude 
noium  hominem  qui  secundum  Deum  crralus 
est  [Ephes.  IV'.  Nain  cl  in  Iransfiguraliono. 
res])lcnduil  faciès  ejus  sicut  sol,  et  veslimeiila 
ejus  sunl  facta  (dba  sicul  ni.r.  Sempcr  onim 
vcstimenta  Cbrisli  inunda  fucrunt  el  candida, 

3uia  peccalum  non  focit,   nec   invcntus   est 
olus  in  liugua  ejus. 
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Cap.    XXXVII.  —  De  cingulo  et  succin- 

ctorio. 
Zona  sacerdolis  illiul  significat  quod  Joan- 
res  aposlolus  ait  :  Coniersus  vidi  simUein 
Filio  hominis,  prœcinctum  ad  mamilhis  zona 
aurea  [Apoc.  i).  Per  zonain  auroani  pcrfecta 
Clirisli  caiilas  designalur,  (]uam.  dicit  Apo- 
slolus ,  snpereminentein  scienliœ  caritatem 
Cfuisti ,  fervenlem  in  corde,  rndiunlem  in 
opère  (Ephes.  m).  Cujus  succinclorium  illud 
significat,  quod  Isaias  de  Chiislo  loqueiis, 
prœdisil  :  Erit  juslitia  cingulum  lumborum 
ejus,  et  fides  cinctoriitm  renum  ejus  {Isaiœ 
11).  Nara  justus  Dominus,  et  justitias  dilcxit, 
iequitalem  vidit  vullus  ejus.  Fidelis  Dominus 
in  omnibus  verbis  suis,el  sanctus  in  omnibus 
operibus  suis.  Duœ  summilates  illius,  dua; 
sunt  partes  naturalis  justilia",  quani  Christus 
t'ecit  et  docuit  :  Quod  tibi  non  vis  péri,  alii 
•ne  feceris  ;  sed  quœcunque  vhIIÏs  ut  faciant 
vobis  homines,  et  vos  facile  illis. 

Cap.  XXXVIII.  —  De  slola. 

Stola  quœ  super  araiclum  collo  sacerdolis 
incumbit,  obedientiam  et  servitulem  signi- 
ficat, quam  Dominus  omnium  propter  salu- 
lem  suorum  subivit.  Nam  cum  in  forma  Dei 
tsset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  œqua- 
Icm  Dca.  Exinanirit  s'ipsuin,  formant  servi 
accipiens,  fictus  est  obediens  nsque  ad  mor- 
tem,  mortem  autem  crucis  (Philip,  ii).  Cau- 
sam  quippe  mortalilatis  nec  coniraxit  ori- 
gine, nec  commisit  in  opère,  quia  quod  non 
rapuit,  hoc  esolvit.  Dédit  enim  illi  calicem 
pater  non  JudaM,  amore,  non  ira  ;  volunlale, 
non  neccssitate;  gralia,  non  vindicta.  Hic 
est  ille  Jacob  qui  parens  prœcepto  patris 
Isaac  et  consiiio  matris  Rebeccœ  servivit 
Laban,  ut  Rachel  et  Liani  duceret  in  conju- 
gium. 

Cap.  XXXIX.  —De  tiinica. 

Tunica  poileris,  quie  hyacinlhini  coloris 
erat  in  veteri  sacerdotio,  tintinnabulis  et 
tnalis  punicis  ab  infcriori  parle  procedeu- 
tibus,  ut  ponlil'ex  lotus  vocalis  incedcret, 
cœlestem  Chrisli  doctrinam  insinuât,  cujus 
nolitiam  habueruni  omnes.quihus  Deus  p  r 
prophelam  ait  :  In  montem  excelsum  asccnde 
tit,  qui  evanf/elizas  Sion  [Isai.  xi.).  Priecipue 
tamcii  hanciiabuit  tunicam  evangelicic  te\- 
trix  doctrinal,  s.ipientia  Dei  Jésus  Christus, 
et  dédit  illam  apostolis  suis.  Omnia,  iiiquil, 
quœcunque  audivi  a  l'aire  me  >,  nota  feci  ro- 
lis  [Joan.  xix).  Hanc  crgo  significavit  illa 
tunica  Domini  quam  milites  scindere  nolue- 
runt,  eo  quod  essct  iiicoiisulilis,  desupor 
contexta  per  tolum:damnum  fore  maxiiiiura 
exislimanles,  si  qui  doctrinam  evangclicaiu 
hxresibus  scindere  moliantur. 

Cap.  XL.  —  De  dalmaticn. 
Super  hanc  lunicam  pontifex  vcslitdalma- 
ticani,  quœ  sui  l'orma  largam  miscricordiam 
Cliristi  significat,  qnam  ipso  prie  cjetcris  et 
docuit  et  impendit.  Eslote,  '\\\'.\yi\\,  miséricor- 
des, sicut  et  Pater  rester  misericors  est.  Urati 
namquc  miséricordes,  quonioin  ipsi  miscri- 
cordiam consequenlur  {Luc.  v-i  ;  Matth.  v). 
Judicium  vero  sine  misericordia  fiel  ci  qui 


non  facit  misericordiam,  quia  misericordia 
superexallat  judicium.  Ergo  dimittite,  et  di- 
mittetur  vobis.  .Sicque  ,  inquit,  orabitis  :  Di- 
mitle  nobis  débita  nostra ,  sicut  et  nos  dimit- 
timus  dehitoribus  noslris.  Hic  est  ergo  Sama- 
rilanus  illeproximus  nosler,  qui  fecit  nobis- 
cum  misericordiam,  superinfmidcns  vuliieri- 
bus  noslris  vinum  et  oleuni.  Nam  per  viscera 
misericordiœ  siiœ  visitavit  nos  Oriens  ex  alto. 
Qui  non  ex  operibus  justilir  quœ  fecimus'nos, 
sed  secundum  misericordiam  suam  salvos  nos 
fecit.  Qui  pro  peccatoribus  venit,  ut  de  pec- 
catis  veniam  induigereî.  Misericordiam, 
inquit,  volo ,  et  non  sacrificium  (Matth.  ix). 
Cap.  XLÏ.  —  De  chirotbecis 

Chirolhecœ  sunt  hredorum  pellicuiœ,  quas 
Jacob  manibus  Rebecca  circumdedit,  ut  pilo- 
ScP  manus  majoris  simililudinem  exprimèrent 
(Gen.  ïxvii).  Pellis  bœdi  simililudo  peccali, 
quam  Rebecca  mater,  id  est,  Spiritus  sancti 
gratia,  manibus  veri  Jacob,  operibus  Chrisli 
circumdedit;  ut  simililudinem  majoris,  id  est, 
prioris  Ada;  Christus  exprimeret.  Christus 
enim  simililudinem  peccali  sine  peccalo  sus- 
copit,  ut  incarnationis  mjsterium  diabolo ce- 
larelur  (Rom.  vni).  Nam  ad  similitudinena 
peccalorum  esuriii,  silivit,  doluit  et  expavil, 
dormivit  et  laboravit.  Unde  cum  jejunasseï 
quadraginla  diebus  et  quadraginta  noctibus, 
postea  esuriit.  Accedens  nd  euni  diaholus,  eum 
ad  siiiiililudinem  prioris  Ada^  lentavit.  Sed 
qui  primum  vicerat,  eisdem  modis  victus  ejt 
a  secundo. 
Cap.    XLII.  —  J)e  planeta,  ubi  eliam  agilur 

de  anicriori  et  posteriori  parle  ptanetœ. 

Casula  magni  sacerdolis  est  uni versalis  Ec- 
rlesia,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  Quoiquot  in 
Chrislo  baptizati  estis ,  Christum  induistis 
(Galat.  m).  Ilfcc  est  illud  Aaron  veslimen- 
tuni,  cujus  in  oram  descendit  unguenlum  : 
sed  a  capite  descendit  in  barbam,  et  a  barba 
descendit  in  oram  (Pstd.  cxxxu  );  quoniam 
de  pleniludine  spiritus  ejus  nos  omnes  accc- 
pimus,  primum  apostoli,  poslmodum  ca'teri. 
Quod  autem  casula,  cum  uiiica  sit  et  intégra, 
extcnsione  manuum  in  anieriorem  cl  poste- 
rioreni  partcm  quodnmmodo  dividilur,  de- 
signal  et  antiquam  Ecclesiam,  quic  passio- 
nem  Chrisli  pra-cessil,  cl  novam,  qua'  pas- 
sioncm  Chrisli  subscquilur.  Nam  et  7x1 
prœihant  et  qui  srqutbfuitur  clamabanl,  <li- 
ceiitrs  :  Ifosanna  Filio  David.  Benedictus  7  ii 
vcnit  in  nomine  Domini. 

Cap.  XLIIl.  —  De  manipula. 

Quoil  sacerdos  manipulum  portai  in  Iie\  1, 
désignai  quod  Christus  bravium  oblinelt.it  In 
via.  Per  manipulum  enim  pra-mium  designa- 
lur, juxta  quod  legilur  :  i'cnicntcs  autem  re- 
nient cum  exsultiitione,  portantes  manipuhis 
suos  [l's<d.  c\xv).  Per  Lcvam  vita  jïra'sens 
accipiluf  ,  secundum  quod  scriplum  cvl  : 
Lfvva  ejus  sub .  capite  meo,  tt  dcxtru  illms 
amjilexahilur  me  (Cant.  n).  Christus  auleni 
simul  l'ruebalur  cl  merebalur  :  frucb.ilnr 
in  palria,  merebalur  in  via  ;  nam  siiiml 
et  bravium  comprchcndebal ,  cl  sladimu 
prjcciirrcbal  ,  quia  simul  erat  et  in  y  \- 
Iria  cl  in  via.  ÀS'emo,  inauit,  uscendit  in  •    - 
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lum,  nisir/m  de  cœlo  descendit,  Fiiius  fiOtn^nti 
qxti  est  in  cœlo  [Joan.  m). 

Cap.  XLIV.   —  iJemilra- 

Mitra  pontificis  illud  sijinificat,  quod  pro- 
pliclalo(|uciis  de  Fi!io  dicil  ad  l'aticin  :  Glo- 
ria et  honore  coronasli  eum.  Domine,  et  con- 
stitiiisli  eum  super  opéra  manuum  liiarum 
{Ps(d.  vm).  Hoc  est  illud  nomcn  qiiod  est 
super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesn  omne 
genu  (Jeclatnr,  calestiuin,  terrcslriiun  et  in~ 
fernorum  (Philip,  ii).  Nam  et  in  aurea  la- 
mina cidarispontificalis  sculptum  erat  nomen 
Douiini  letragrammaton,  cujus  mysicrium 
superius  prœlibavimus.  Per  mitram  crgo  ca- 
pilis  Cliristi  summam  illani  honorificentiarn 
intelligimus,  qu;p  propter  divinilatcm  dclie- 
lur  humanilati.  Nam  propler  pedem  adoralur 
scabeilum  :  Adorate,  inqiiit,  scabellum  pe- 
dum  ejus,  quoniam  sanctum  est  (  Psal.  xcviii }. 
Cap.  XLV.  —  De  baculo. 

Virga  ponlificis  Christi  polestatem  signi- 
ficat,  de  qua  dicit  Psalmisla  :  Virga  dire- 
ctionis  virga  regni  tui;  quia  dilcxislijustiliam 
et  odisli  iniqui(atem,  propterea  unxii  te  Deus, 
Deus  tuus  (Psal.  \uv).  Et  alibi  dicit  :  Reges 
eos  in  virga  ferrea  (Psal.  ii).  Directio  fcrri 
rigorem  significat  ;equitalis,  quia  Clirisliis 
tanquam  vas  figuli  confringet  peccalores. 
V'erum  potcslas  Christi  non  solum  virga,  sed 
cl  baculds  est,  quia  non  solum  corripit,  sed 
et  sustentai.  Unde  Psalmisla  :  ViV^a  tua  et 
bacnlus  tuus  ipsa  me  consolata  sunt  [Psal. 
XXII  ). 

Cap.  XLVI.  —  De  annula. 

Annulas  digili  donum  Spiritus  sancli  si- 
gnifieal  :  digitus  enim  arliculatus  atque  di- 
slinclus,  Spiritum  sanctum  insinuai,  secun- 
dum  illud  :  Digitus  Dei  est  hic.  lit  alibi  :  Si 
ego  in  digilo  Dei  ejicio  dœmonia  (Exod.  viii  ; 
L((f .  XI  ).  Annulus  aureus  el  roiundus  per- 
feclionem  ilonorum  ejus  significat,  qua  m 
sine  mensura  Chrislus  accepit,  quoniam  in 
CD  plenitudo  divinilatis  habitat  corporalilcr  : 
nam  qui  de  cœlo  vcnit,  super  oiiines  est; 
cui  Deus  non  dcdit  spiritum  ad  mensurain  : 
Super  qucm  videris  Spiriliim,  inquil,  san- 
ctum descendentem  et  mancntcm,  hic  est  qui 
baptizat  in  Spiritn  sanrto  (Joan.  i).  Nam 
requiescit  super  eum  spiritus  sapientiœ  et  in- 
tellectus;  ipse  vero  de  plcnitudinc  sua  diffé- 
rentes donaliones  distribuit.  ,l/i(,  secundum 
Apostolum,  datur  sermo  scienti(c  ,  alii  gra- 
liu  sanitatum,  alii  operalio  rirlutum  (1  Cor. 
su;  Ephes.  iv).  Quod  el  visibilis  pontifex 
imttatur,  alios  in  Ecclesia  constituens  sa- 
ccrdotes ,  alios  diacones,  alios  subdiacones, 
et  bujusmodi. 

Cap.  XLVII.  —  De  quinquc  psnlinis. 

Celebraturus  episcopus  missarum  solcm- 
nia,  quosdam  psalmos  et  oralioncs  pia-miltit, 
secundum  cxbortationeni  Psalmisla!  dicen- 
tis  :  Pneoccupemus  faciem  ejus  in  confessione, 
et  in  psalmis  juhilenius  ci  (  Psal.  xciv).  Dicit 
autem  hos  psalmos  :  Quamdilecla,  (lAxxiii), 
Benedixisti  (lxwiv  )  ,  Inclina  (  i.wxv  ),  Crc- 
didi  (cxv),  De  profundis  (cxxix),  ut  qiiid- 
quid  immiuiduui  quinquc  sensuum  transgres- 
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sionc  conimisit ,  quinquc  psalmorom  ora- 
lione  delcrgal.  Quaidam  enim  continenliir  in 
ipsis  qu;p  reete  conveniunt  Cflebraturis  al- 
taris  mystcrium  et  eutharistia-  sacramen- 
lum.  In  primo  :  Concupivit  et  dcfecit  anima 
tnea  in  atria'Domini...  Allaria  tua,  Domine 
virtutum,  rex  meus  el  Deus  meus...  Domine, 
Deus  virtutum.  exnudi  oralionem  meam,  au- 
ribus  percipc,  Deus  Jacob...  Prolectornosler, 
aspice,  Deus,  etresjiice  infadem  Christi  tui... 
In  secundo  :  Couverte  nos,  Deus  sidiitaris 
noslcr,  et  avcrte  iram  tuam  a  nohis...  Mun- 
quid  in  wternum  irasceris  nobis  7...  Oslende 
nobis,  Domine,  misericordiam  tuam,  et  salu- 
tare  luum  du  nobis...  \  erumtamen  propa 
limenles  eum  snlutare  ipsius,  ut  inhabttet  glo- 
ri'i  in  terra  nostra...  In  tcriio  :  Auribut  per- 
cipe.   Domine,    oratiancm  meam,   et   intende 

voci    depricalionis   meœ Omnrs     gentes 

quascunqnc  fecisti  ventent  et  udorabunt  co- 
ram  te.  Domine...  ConfUebor  tibi.  Domine, 
Deus  meus,  in  toto  corde  meo,  et  gloripcabo 
nomen  tuum  in  œternum...  In  quarto:  Cali- 
cem  S(dutaris  accipimn,  et  noinen  Domini  in- 
vocabo....  Dirupisti,  Domine,  vincula  mea, 
tibi  sacrificabo  hostiam  laudif<,  et  nomen  Do- 
mini invocabo...  Vota  mea  Domino  reddam 
in  conspectu  omnis  populi  ejus,  in  airiis  do- 
mus  Domini,  in  medio  tui,  Jérusalem...  ]n 
quinte  :  Fiant  aures  tuœ  inlendenles  in  vo- 
cem  deprecalionis  meœ...  Susiinuit  anima 
tnea  in  verbo  ejus,  speravit  anima  mea  in  Do- 
mino. Quia  apud  Dominun  tnisericordia,  el 
copiosa  apud  eum  re^lemplio.  Orationes  vero 
quas  addit  manifeste  pertinent  ad  impetran- 
dum  cordis  et  corporis  niun'Jiliam  et  muni- 
nien. 

Cap.  XLVlil.  —  De  pontificalibus  indumen- 
tis,  secundum  quod  membris  conveniunl  ; 
ubi  agitur  de  caligis  et  sandaliis. 

Inter  hrec,  pedes  pontificis.  in  pra>para- 
tione  Evangelii  et  pacis,  et  caligis  et  sanda- 
liis  calci.intur,  quorum  pulchritudinem  ad- 
mirabatur  propheta  eum  tliceret  :  Quant  spc 
ciosi  sunt  pedes  evangelizantium  bona  (Isai. 
i,ii)  !  Sandalia  vero  de  sublus  integram  ha- 
henl  soleam,  dcsuper  aulcm  corium  fenestra- 
lum,  quia  gressus  pr.Tedicaloris  debeitt  et  sub- 
lus esse  nuiniti,  ne  polluanlur  terrenis;  se- 
cundum illud  :  Excutile  pnlverem  de  pedilnia 
veslris  {Matth.  x  ),  et  sursum  aperti,  qua- 
Icnus  ad  cognoscenda  cœlestia  revelentur  ; 
secundum  illud  propheticum  :  lievela  oculos 
tnens,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua 
(Psal.  cxviii  j.  (Juod  autem  sandalia  qui- 
îiusdam  loris  apcria,  quibusdam  clausa  sunt, 
désignai  quod  evangelica  pra'dicatio  nec  om- 
nibus débet  rcvelari  ,  nec  omnibus  débet 
abscondi,  sicul  sciiptum  est  :  Vobis  dalum 
est  nosse  miislcnum  regni  Dei,  cœleris  autem 
in  parabulis.  Aolite  >anclum  dar:  canibus, 
nec  margaritas  spargatis  ante  porcos  (  Luc. 
vm  ;  Maltli.  xiii  ).  Prius  auleni  caligis  indui- 
tur,  usque  ad  genua  protensis  ibiiiuo  cou- 
siriclis,  quod  pra^licalor  pcdibus  suis  rectos 
faccre  gnssiis  et  genua  debilia  icparare  de- 
\(t\.  Nain  qui  fcccrit  et  docuerit,  hic  tnagnus 
vocabitur  in  regno  cœlorwn. 
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Cap.  XLIX.  —  TSe  abïutionemanuum 

Dt'inde  rorporaliler  lavat  manus,  ut  spiri- 
tualiter  uiundel  acius,  auctorilatc  Psalmislœ 
dicentis  :  Lavabo  inter  innocentes  manus 
meas,  et  circumdabo  altare  tuum,  Domine 
(Psal.  sxv).  Non  enim  divina  sacramenta 
lutum  manuum  contaminât,  sed  si  quis  in- 
digne manducat  et  bibil,  jiidiciuin  sibi  man- 
diicat  et  bibit;  quia  non  lotis  manibus  man- 
ducare,  non  coinquinal  hominem  ;  quœ  vero 
procedunt  de  ore  et  de  corde  exeitnt,  ea  coin- 
quinant  hominem,  cogilationes  ninlœ,  liomici- 
dia,  furtu  ,  fornicaliones  ,  [alsa  testimonia, 
hlaspliemiœ  :  turc  snnt  quœ  (oiiiqninant  homi- 
nem. Unde  sollicite  salagendum  esl,  ut  non 
tam  exteriora  manuum  quam  interiora 
mentium  inquinameiita  purgentur. 
Cap.  L.  —  De  amictu,  ubi  agitur  de  duobus 

vasciilis  ,  quibits  amictus  ante  pectus  tiga- 

tur. 

Lotis  itaque  manibus  assumit  amiclum, 
qui  super  humiios  circumquaque  dilTundi- 
lur,  perquem  operum  forlituiio  signilîcalur. 
Humcri  quippe  fortes  siint  ad  opéra  pera- 
genda  ,  secundum  illud  patrinrehœ  .larob  : 
Supponit  humerum  ad  portandum,  et  faetm 
est  tributis  serviens  {Gen.  xlix).  Duo  v;isculi 
c}uibus  amictus  ante  pectus  liitatur,  signnnt 
intenlionem  et  finem  ,  quibus  inrorniandum 
est  opus,  ne  fiât  in  fermenta  malitiœ  et  ne- 
quitiœ,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  veriiatis 
(I  Cor.  V).  SaccriJos  enim  non  débet  oliosus 
existere,  sed  bonis  operibus  insislere  et  in- 
sudare,  secundum  illud  quod  Apostolus  ait 
ad  Timotheum  :  Labora  sicut  bonus  miles 
Jesii  Christi  (II  Tim.  ii). 

Cap.  LI.  —  De  alba. 
Aiba  membris  corpoi  is  convenienter  ap- 
lala  nihil  superlluum  aut  dissolutum  in  vlta 
saccrdotis  esse  deberc  demoiistrat.  Ha-c  ob 
speciem  candoris  désignât  muiidiliam,  secun- 
dum quod  legitur  :  Omiii  tempnre  vesiimenla 
•lia  sint  candida  [Eccle.  ix).  Fil  aulem  de 
^fsso  vcl  de  lino;  propler  quod  scriptum 
l'bl  :  Byssinum  snnt  jnstificaliones  sanctorum 
[Apoc.  xis).  Sieut  enim  byssus  vel  linuni 
candorem  quem  ex  nalura  non  liabet ,  multis 
tunsionibus  altritum,  ptr  ailcm  acciuiril,  sic 
et  hominis  caro  mundiliam,  quam  non  obli- 
net  per  naturam,  mullis  castigalionibus  ma- 
cerala,  sorlitùr  per  graliam.  Unde  sacerdos, 
secundum  Apo'stolum,  castir/af  corpus  siinin  et 
in  servituiem  redigll,  ne  fort»  mm  aliis  prœ- 
dicet,  ipserrprobtis  fiai  ;1  Cor.  i\).  H;ec  veslis 
in  vetcri  sacerdotio  siricta  l'uisse  describilur, 
propler  s[iiri(um  servitulis  iii  limore;  in 
novolarga  est,  propter  spirilum  adoplionii 
in  liberlatc.  Ouod  aulem  aurilVijïium  li.ilnl, 
et  gcmmala  est  in  diversis  locis ,  cl  variis 
operibus  ad  dccorem  .  illud  insinuât  ijuod 
Prophela  dicit  in  psaimo  :  Astilit  reyina  n 
dextris  tuis  in  vrstilu  dfourato,  circuindala 
varietule  (l'sal.  xliv).  Débet  autem  alba  circa 
lumbos  nn\n  pracingi  ,  ut  rasiilas  saccrdotis 
nullis  incenlivorum  stimulis  dis>olvalur. 
Unde  :  Siul  lumbi  veslri  prœcincti  et  litcernœ 
nrdenlts  in  manibus  vestris  {Luc.   xii)  ;  et  : 
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Virtus  ejus  in  lumbis  eju.i,  et  fortitudo  illius 
in  umbilico  veniris  ejus  (Job  xl).  Debenl 
ergo  lumbi  prœcingi  per  coniinentiam  ;  de- 
bent  et  subcingi  per  ubstinenliam  :  quoniam 
hoc  genus  dœmonii  non  ejicitur  nisi  in  ora- 
tione  et  jejunio  (  Mal  th.  xvii  ).  Hiuc  ctiam 
Apostolus  ait  :  State  succincii  hnnbos  in  vc- 
ritale  [Ephes.  vi). 

Cap.  lu.  —  Quare   romanus  pnntifex  post 
albam  orale,  et  post  orale  cruccm  assumât. 

Romanus  aulem  episcopus  post  albam  et 
cingulum  assumit  orale,  quod  circa  caput 
involvit,  et  replicat  super  liumeros ,  legalis 
ponlificis  ordinem  sequens,  qui  post  lineam 
striclam  et  zonam  induebat  epbod,  id  est , 
supcrliumcrale  ,  cujus  locum  modo  tenet 
amictus.  Et  quia  signo  crucis  auri  lamiaa 
cessil,  pro  lamina,  quam  pontifex  ille  gere- 
bat  in  fronte,  pontifex  iste  crucem  gerit  in 
peclore  :  nam  mysterium  quod  in  quatuor 
litteris  aureis  lamina  continebat,  in  quatuor 
partibus  forma  crucis  explicuit;  juxia  quod 
inquit  Apostolus  :  Ut  comprehendatis  cum 
omnibus  sanctis  quœ  sit  longiludo  et  latitudo 
et  sublimitas  et  profundum.  ïdcoque  romanus 
pontifex  cruccm  quamdam  inserUim  catonu- 
lis  a  collo  suspensam  sibi  slaluit  ante  pe- 
ctus, ut  sacramenlum  quod  illc  tune  prœfe- 
rebat  in  fronle,  bic  autem  recondat  in  pe- 
clore, cum  corde  creditur  ad  justiliam  ,  or$ 
autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  x). 
Cap.  Lin.  —  De  stola. 

Insuper  slolam  .  quœ  alio  modo  vocatur 
orarium,  super  collum  sibi  sacerdos  impo- 
nit,  ut  jugum  Domini  se  suscepissc  signifl- 
cet  ;  quœ  a  collo  per  anieriora  descendens  , 
dexirum  et  sinistrum  latus  adornal,  quia  per 
arma  juslitiœ  a  dextris  et  a  sinisiris,  id  esl, 
prosperis  et  adversis  ,  sacerdos  débet  esse 
miinilus  ;  stola  quippe  significat  sapientiam 
vcl  pnlientiatn,  de  qua  scriptum  habetur  : 
Piilientia  robis  ncccssaria  est,  ut  reportetis 
promissiunes  [llebr.  x)  ;  et  itcrum  :  Inpnlien- 
tia  vcsira  possidcbilis  animas  vestras  (Luc. 
XXI  .  Hiiic  esl  ergo  quod  stola  cum  zona 
ncxibus  quibusdam  colligaïur,  quia  virtntcs 
virlulibns  sociantur,  ne  aliquo  tentationis 
nio\eanlur  impulsu.  Débet  autem  sacerdos, 
secundum  dccretum  lîracebarensis  concilii 
(Can.  3),  de  niio  eodemque  orario  ccrvicem 
pariler  et  ulrumque  liumcrum  prcmens,  si- 
gnum  crucis  iii  peetorc  stio  pra'parare.  SI 
quis  autem  aliler  epciil,  excnmmunicationi 
licbita)  subjacebit.  Nisi  rort(>  quis  dixerit  hoc 
decrclum  per  contrariam  iMclesitc  Humanae 
cunsueludincm  abrogatum. 

Cap.  lAX .  —  De  lunica. 

Deinde  pontilex  induit  tunicam  poderom, 
id  esllalarcm,  signiliranlem  perscverantiam  , 
Unde  Joseph  inter  fratres  snos  lalarem  Inni- 
cam  babuisse  describilur.  Cuui  vero  cœler» 
\irlutes  curraiit  in  stadio,  perscverantia  la- 
men  accipit  bravium  :  quoniam  qui  perseve' 
raveril  usque  in  finem,  hic  snlvus  eril.  Unde 
prœcipiliir  :  Eslo  fîdelis  usqne  ad  morlcm  ,  et 
dabo  tibi  ruronam  vitœ.  Ilabcbat  aulem  lime 
veslis  in  vetcri  sacerdolio,  pro  fimbriis  mala 
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pimica,  cum  tinfinnahulis  anrcis,  quorum 
supra  mysterium  cxposuinius. 

Cap.  LV.  —  De  clalmalica. 

Super  liane  tunicani  episcopus  veslil  dal- 
maticatn,  sic  diclam  eoquuil  in  Dalmalia  fiiil 
reperla.  Ou"' ''U'  forma  lii^urat  lar{;itatem, 
quia  largas  habet  maiiicas  et  proteusas.  L'ndc 
secundum  Aposlolum  :  Oporlct  episcopum 
non  esse  turpis  lucri  cupidmn  ,  sed  Itospila- 
lem  (Tim.  m).  Non  crj^o  manutn  lial)oat  ad 
dandum  coUeclam  et  ad  rcci|ii('iidum  porre- 
clam,  sed  illud  elficial  quod  prophcta  sua- 
del  :  Frange  esurienti  puncm  taum  ,  et  egcnos 
tagosqiie  duc  in  dumum  tuam  {  Jsai.  i.viii  ). 
Cum  videris  nudum  ,  opcri  eiim  ,  eC  inrnem 
tuant  ne  despexeris.  Oh  lioi-  forte  specialiler 
Utuntur  diaconi  dalmatiris,  quod  principali- 
Icr  electl  suiit  ab  a|)Ostolis,  ut  niensis  ex  of- 
Gcio  ministrarent  [Ad.  vi).  Dchcl  aulcm 
dalmatica  liabcrc  duas  llnoas  cocciueas,  bine 
inde,  ante  cl  rclro,  a  sunimo  usquo  deor- 
suin  :  ut  ponlifex  habcat  fcrvorem  carilatis 
ad  Deuin  et  ad  proximum,  lu  prospcris  et 
adversis,  juxta  >'eleris  et  Novi  Teslamenli 
praeceptuni  ,  quod  est  :  Diliges  Dominion 
Deum  tuum  ex  loto  corde  tuo  ,  et  proxinmm 
ticut  teipsum.  Uiide  Joannes  :  Carissimi.  non 
novum  mand'itum  scribu  vobis,  sed  mandatum 
telus,  quod  habuistis  nh  initia  {Juan,  ii),  At- 
quc  iteruin  :  Mandatum  novwn  scriho  vobis. 
In  siiiislrii  ijuoque  lalere  dalmalica  rmiiirias 
habi're  solel ,  id  osl ,  solliciUidiiics  activœ 
vilae  signantes,  quas  episcopus  débet  habere 
pro  >ubditis  ;  juxla  quod  dieit  Apostolus  : 
Prœter  illa  gitœ  exlrinsecus  sunt  inslantia 
viea  quotidiana  solliciludo  omnium  Eccle- 
siaritm  (II  Cor.  xi). 

Cap.  LVI.  —  De  chirothecis. 

Quia  vero  plerique  bonum  opus  quoJ  fa- 
ciunt  inaoi  favore  corruuipunt ,  slalini  epi- 
scopus manus  operit  chirothecis,  ut  nesciat 
sinislra  sua  quid  facial  dextra  sua  {Matlfi. 
VI  ).  Per  chirulhecani  crço  congrue  caiilela 
dcsignnlur,  qua  sic  facit  opus  in  puhlico, 
quod  inieiilioneni  conlinel  in  occiilio.  Naiii, 
elsi  Dominus  dixeril  :  Luceat  lux  vestra  co~ 
ram  hominiOm,  ttt  lideant  opéra  vestra  bo- 
»!«,  et  glorificenl  Palrein  vesiritm  qui  in  cœlis 
est  (  Mailh.,  v  ),  propicr  hoc  chirollieca  cir- 
culun»  aureuui  desuper  liabei ,  ipse  tanien  • 
praecepit  :  Attewlite  ne  justiliam  vrstram  fa- 
ciatis  coram  liominibns,  til  videumini  ab  eis; 
alioquin  mercedem  non  liabebilis  apud  Palreni 
vestrwn  Qui  in  cœlis  est  (  Malili.  vi  ;. 
CiP.  L^II. —  De   pliineta. 

Poslreino  super  vestes  induit  r;isulam  vel 
p.anelan)  quse  signineal  carilalrni.  Curitas 
onini  operit  maltitudinem  pecca(ornm,ûc  qua 
dicil  A|>oslolus:  Adhuc  excellintiorem  nam 
vobis  dcmonstro:  si  linguislt  nninitm  loqtiar  et 
angelorum,  caritatem  antem  non  hiibuero,fiic- 
lus  sum  vditl  œs  sonans  et  eimbnlum  linnicns 
(  Petr.w  ;  Cor.  xiii  ).  Ft  ha?c  est  veslis  nu- 
plialisdcqua  loqtiitur  Dominus  in  Evaii;;('lio: 
Amice,  quomodo  hue  intrasti,  non  liabeni  res- 
tem nuptialem  {  Matlli.  \-%\i)!  QxioA  autem 
auiictus  super  os  planelœ  revulvitur,  iunuit 


qnod  omne  opns  bonum  débet  ad  carilatetu 
rfîfcrri.  yanifinis  privcepti  est  carilas  de  cor- 
de puro,  et  ronscientia  bona,  el  fuie  non  ficla 
(I  7'iw.  i).  Quod  aulem  extensione  manunm 
in  antcriorem  et  posteriorein  parlem  dividi- 
iiir,  sisnificat  duo  brachia  carilatis  ,  ad 
Deum  scilicel  el  ad  proximum.  Diliges,  in- 
quil,  Dominum  Deum  tuum  ex  tulo  corde  tuo, 
et  proximum  tuum  sicut  teiptum.  In  his  duo- 
bus  nwndatis  pcndet  totn  lex  et  prophetœ.  La- 
tituJi)  pianctœ  significal  lali^udinem  carita- 
lis,  quie  usquc  ad  inimicos  extendilur.  Unde: 
Lai  m  mandatum  tuum  nimi>  {Psal.  cxviii). 
Cap.  LVIII.  —  De  manipula 

Ca-terum,  quia  menlibus  bcne  composilii 
cl  divino  cultui  maneipalis  stepe  subrepit 
acedia,  tiua:"  quo  lam  lorporc  reddit  animum 
dormienleiii,  diernU?  Psalmisla  :  Dormitavit 
animatneuprœ  tirdio  {Psal.  cxviii),in  sinlslra 
manu  qua'dam  apponilur  map[)uia,  quœ  ma- 
nipulus  vel  sudarium  appellalur,  qua  sa- 
dureni  mentis  abstorgal,  et  soporen>  cordis 
excutiat,  ut  depulso  la-dio  vel  lorpore,  bonis 
operibus  diligenler  invigilel.  Perraanipulum 
ergo  vigilanlia  disignatur,  de  qua  Dominus 
ait  :  Vigilate,  quia  vrscitis  qwihora  Dominus 
vfster  vinturus  sit  {Matth.,  xxiv}.  Unde  spon- 
sa  dieit  in  Canlicii  :  Egodormio,  et  cormeum 
vigilat  (  Cant.  v  ). 

Cap.  LIX.  —  De  milra. 

Mitra  poniificis  scienliam  ulriusque  Te- 
slamenli significal  :  nam  duo  cornua  duo  sunt 
Teslamenta  ,  <iua^  fimbriœ  spiritus  et  lilte- 
ra.  Circulas  aureus,  qui  anleriorem  et  pos- 
tcriorem  partcm  compleclitur,  iadical  quod 
omnis  scriba  dovtus  in  régna  cœlorum  de 
thesaura  suo  nota  profert  et  vetera  (  Matth. 
XIII  ).  Caveat  ergo  diligens  episcopus  ne 
prius  velit  esse  niagister  quam  noril  esse 
discipulus,  ne  si  cacu^  eu  cum  duxerit,  ambo 
in  foceam  codant.  Scriptumesl  enim  in  Pro- 
]ihela:  Quiatuscientiam  repulisli,  ego  te  re- 
petlam,  ne  sacerdolio  fungaris  milii  'Oseœ  iv). 
Cap.    LX.  —  De  annula. 

Annulus  est  fidei  sacramenlum  in  quo 
Chrislus  sponsam  suam  sanclam  Kcclosiam 
subarrhavil,  ut  ipsa  de  se  dicere  valeat  :  An- 
nula ■<uc  subarrhavil  me  Dominusmeus.  id  est, 
Chrislus.  Cujus  custodes  et  pipdagoai  sunt 
cpiscopi  el  prœlati,aniiulum])rosigno  feron- 
tes  in  testiiiioninm.  De  quibus  sponsa  dieit 
in  Canticis  :  Inrenerunt  me  vigiles  qui  cu- 
stndiunt  ciiitalem  [Cant.  v  ).  Huiieaniiu- 
lum  dédit  ])aler  filio  revertinti,  secundum 
illud:  Date  annulum  in  manum  ejus  (Luc.  xv). 
Cap.  LXI.  —  De  baculo,  et  quare  summus 
ponlifex  pastoral!  virga  non  ulilur. 

Baculus  correplionem  significal  paslora- 
loin,  proplcr  quod  a  consecralorc  diciiur 
eonsecralo:  Accipc  baculum  pnsloralitalis.Et 
de  quo  diiit  Apostolus  :  Jn  virga  vcnia  u  ad 
vos  {Cor.  iv).  Quoi' aulem  est  aculus  in  fine, 
reclus  in  medio,  rolorlus  in  summo,  l'i'si- 
gnat  quod  ponlifex  débet  per  eain  puna;  re 
pigros,  regoie  débiles,  coUigiTC  vagos.  Quod 
uno  carminé  vcrsillcalor  quidam  express!'  : 

l'.oUigo,  susienia,  stimula,  yaga,  morliida,  Icnla 
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Ronianus  auleni  pontifes  paslorali  virga 
non  utilur,  pro  eoqiiod  B.  Peirus  aposioUis 
baculum  suum  niisil  Euchario  primo  episro- 
po  Trcverorum,quom  cum  \'acerioct  Maler- 
110  ad  prœdicandum  Evangelium  genli  Teu- 
lonicfe  deslinavit.  Gui  successit  in  episcopatu 
Maternus,  que  baculo  sancli  Pétri  de  morte 
fuerat  suscitatus.  Quem  baculum  usque 
hodie  cum  magna  veneratione  Treverensis 
serval  Ecclesia. 

Cap.  LXII.  —  De  pallio,  iibi  materia  el  for- 
ma secunduin  mysterium  exponuntiir. 

Pallium  qiio  majores  uluntur  episcopi  si- 
gniOcat  disciplinam  qua  seipsos  et  subditos 
archiepiscopi  debent  regcre.  Per  hanc  acqui- 
rilur  torques  aurea,  quam  légitime  carian- 
tes accipiunt,  de  qua  dicit  Salomon  in  Para- 
bolis:  Audi,  fili  mi,  disciplinam  palris  tui,  et 
ne  dimittns  legem  malris  tuw,  ul  addattir  gra- 
tia  capili  tiio,  et  torques  collo  luo  (  Prov.  i }. 
Fit  enim  pallium  de  candida  lana  contextum, 
habcns  desupor  circulum  humeros  constriii- 
gentem,  el  duas  lineas  ab  utraque  parte  de- 
pendentes.  Quatuor  autemcruces  purpureas, 
anie.et  rétro,  et  a  dexlris,  elasinislris;  sed  a 
siiiistrisesl  duplex,  etsiinplex  a  dextris.  Haec 
omnia  moralibus  sunl  imbuta  mysleriis,  cl 
divinis  gravida  sarramenlis.  Nam,  ut  Scri- 
plura  lestatur:  In  thcsauris  snpienliœ  signi- 
fcalio  disciplina;  (  Eccles.  i  ).  In  lana  quippe" 
notaturasperitas,  in  candore  benignitas  de- 
signatur.  Nani  ecclesiastica  disciplina  contra 
rebelles  et  obstinatos  severitatem  exercet  , 
sed  erga  pœniientes  et  humiles  exhibet  piela- 
teni.  Propter  quod  de  lana  non  "cujuslibet 
animalis,  sed  ovis  tantum  efficitur  ,  quœ 
niansuetum  est  animal.  Unde  Prophela  : 
Tanquam  ovis  ad  occisionem  ductiis  est,  et 
quasi  agnus  coram  tondente  se  obmuluit,  et 
non  aperuit  os  situm  (  Isa.  lui  ).  Hinc  est 
quod  illius  semivivi  vulneribus,quera  Sama- 
ritanus  duxit  in  slabulura,  et  vinum  adliibe- 
tur  el  oleum,  ut  per  vinum  mordeantur  vul- 
nera,  et  per  oleum  foveanlur;  quatenus  sa- 
nandis  vulneribus  prœest,  in  vino  morsuni 
severilalis  adhibet,  in  oleo  nioUilieni  piela- 
tis.  Hoc  nimirum  el  per  arcam  tabcrnaculi 
designatur,  in  qua  cum  tabulis  virga  conti- 
netur  et  manna  ;  quoniam  in  mente  rectoris 
cum  Scriplurœ  scienlia  debel  esse  virga  di- 
slriclionis,  el  manna  dulcedinis,  ul  severitas 
immoderalc  non  sa^viat,  et  pietas  plus  quam 
expedil  non  indulgcat.  Circulas  pallii,  per 
quem  humeri  constringuntur,  est  tiiiior  Uo- 
iiiini,  per  quem  opéra  coercentur,  ne  vel  ad 
illicila  delluaiit,  vel  ad  superfiua  relaxenlnr; 
quoniam  disciplina  sinislram  cobibcl  ab  illi- 
tilis  formidine  p(rnic,  dexiram  vero  tempé- 
rai a  superfluis  amore  justitia-.  liealus  crgo 
vir  gui  semper  est  pavidtis.  N.im,  juxta  sen- 
tcntiain  Sapienlis  :  Timor  Domini  peccatum 
repeint  ;  qui  vero  sine  timoré  exislit ,  juslifi- 
cari  non  poterit  {Prov.  xxviii).  Hinc  esl 
crgo  quod  pallium  cl  ante  peclus  el  super 
liumcros  fréquenter  aptatur.  Quatuor  cruces 
purpureœ  sunl  quatuor  virlutes  politi.-c  :  ju- 
siilia,fortitudo,  prudenlia,  tcmperaniia;  qu.r 
iiisi  crucis   Chrisli   sanguine  purpurentur, 


frustra  sibi  virtulis  nomen  usurpant,  et  ad 
veram  beatiludinis  gioriam  non  perducunt. 
Unde  Doniinus  inquil  apostulis  :  Nisi  abun- 
daverit  justilin  vestraplus  guam  scribarum  et 
pharisœurum,  non  intrabitis  in  rcgnum  cœlc^ 
rum  (  Matth.  v  ).  llœc  est  purpura  régis 
vincla  canaiibus,  quam  Salomon  commémo- 
rai inCanlicis  canticorum  (Cant.  vu).  Is  erg» 
qui  gloria  pallii  decoralur,  si  cupit  esse  quod 
dicilur,  in  anleriori  parle  debel  habere  ju«. 
slitiam,  ul  rcddal  unicuique  quod  suum  esl; 
prudentiam  in  posteriori,  ut  caveat  quod 
unicuique  nocivum  est;  fortitudinem  a  sini- 
stris,  ut  eum  adversa  non  déprimant  ;  lempe- 
rantiam  a  dextris,  ul  cum  prospéra  non  ex- 
tollant.  Du;c  linea>,  quarum  una  posl  dor- 
sum  ,  et  altéra  progredilur  ante  peclus,  acti- 
vam  cl  coiilemplativam  vitam  signiHcant. 
Quas  ila  debel  exercere  prœlatus,  ut  exem- 
plo  Mojsi  nunc  in  niontcni  ascendal  et  ibi 
philosopbetur  cum  Domino,  nunc  ad  castra 
dcscendal,elibi  necessitalibus  immineat  po- 
pulornm,  provisurus  altcntius,  ut  cum  sœpe 
se  dederil  aliis ,  inlerdum  se  sibi  restituai  : 
quatenus  et  cum  Slarlha  circa  frequens  sala- 
gat  minislerium,  et  cum  Maria  verbum  au- 
diat  Salvaloris.  Ulraqua  tamen  gravai  infc- 
rius,  quia  corpus  quod  corrumpitur,  gravât 
animam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  sen- 
summuita  cogilaniem.  Quapropler  el  pallium 
duplex  esl  in  sinislra,  elsimplex  in  dexlra, 
quia  vita  prœsens,  quœ  pro  sinislra  accipi- 
tur,  mullis  esl  subjeda  molcstiis  ;  sed  vila 
futura,  quœ  per  dextram  designatur,  in  una 
semper  collecta  quiète  esl  :  quod  Veritas  ipsa 
designavit,  cum  inlulit  :  Martha,  Martlia, 
sollicita  es  et  lurbaris  erga  plurima.  Porro 
unum  est  necessarium:  Maria  aplimam  partem 
elegit ,  quœ  non  anferelur  ab  ea  in  œlernum 
{L^tc.  x).  Pallium  du[ik'X  in  sinistro,  quate- 
nus ad  tolerandas  vitœ  prœscntis  molcstias 
prœlatus  forlis  existai.  Simples  in  dextra, 
qualenusadobtinendam  vitœfuturœquictem, 
tolo  suspirelaffcctu, juxta  verbum  psalmistse 
dicenlis  :  Unam  pelii  a  Domino,  liane  rcqui- 
ram,  ut  inhabitcm  in  domo  Domini  omnibus 
diebus  vilœ  )neit'  (PsnI.  xxvi).  Très  aulein 
acus,quœ  pallio  inliguntur  ante  peclus  super 
humerum  cl  post  Icrgum,  désignant  compas- 
sionem  proximi,  adiiiinistrationem  oflicii, 
disirictionemquc  juilicii  :i|uarum  prima  puii- 
git  animuin  per  dolorem,  serunda  per  labo- 
rcm,  terlia  per  Icrrorcm.  Prima  pungcbal 
Apostolum,  cum  (Wccbiil '.Qui s  infirmai ur,  el 
ego  non  infirmor?  guis  scandalizalur,  et  ego 
non  uror  (Il  Cor.  xi)?  Secundaest  prœler  illa 
quœ  extrinsccus  sunl  :  Instantiameaguotidia- 
na  soUiciludo  omnium  Ecclcsiarum.  'l'crlia,  si 
jusius  vis  sritvabilur,  impius  et  peccutor  ubi 
parchunl  ?  Super  dcxtrum  liumorum  non  in- 
figitur  acus,  quoniam  in  a-torna  quielc  nul- 
lus  est  afilictionis  aculeus,  nullus  stimulus 
])unclionis.  Abslcrget  cnim  Drus  OHimm  la- 
cri/mam  ab  ocnlis  curum,  el  jam  non  crit  am- 
plias  negue  Inclus,  ncgue  cUimor  ;  sed  nec  ul- 
liis  dolor,  quoniam  priura  Iransicrant.  Acus 
est  aurea,  sed  inferius  est  atula,  cl  supcrius 
roluiida,  lapidcm  continens  pretiosuni,  quia 
nimirum  bonus  pastor  propicr  curam  ovium 
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iii  terris  afflipitiir,  scd  in  rœlis  .Tternaliît-i' 
coroiiatur,  ulii  prctiosam  illam  margarilain 
haicbit,  de  qua  Dominus  ait  in  Evan;;clio  : 
Shyrile  est  rrçinum  cœtnrum  homini  ncqolia- 
tori  quœrrnti  honas  margarilas.  InvnHn  nuteni 
tina  pretinsa  margnrita,  nhiit  cl  vendiilit  om- 
nia  quœ  halmil,  et  émit  c(im  {Mutth.  xiii). 
Dicilur  autcm  pallium  plenitiulo  pontifiralis 
offii  ii,  quoniam  in  ipso  el  cuni  ipso  conferlur 
ponlificalis  offirii  plcniludo.  Nam  antequam 
nielropolilanus  pallio  decorctur  ,  non  débet 
clericos  ordinarc,  pontifices  consecrare,  vcl 
ecclcsias  dedicare,  nec  archiepisçopus  ap- 
pellari. 

Cap.  LXIII.  —  De  armntura  virtutum. 

Isla  sunt  arma  quœ  ponlifex  débet  induere, 
contia  spirituales  ncquilias  puç;naturus  : 
nani,  ul  iiiquil  Apos\o\us, nrma  ntililiœ nostrœ 
non  sunt  carnalia,  scd  ad  distructioiiem  mu- 
nitionum  polenlia  Deo  (11  Cor.  x)  ;  de  qui- 
tus idem  Aposlolus  in  alia  dicit  Kpistola  : 
Induite  vos  armatwom  Dei,  nt  possilis  sture 
adversus  tnstrfi'as-  diaboli.  State  ergo  suc- 
cincli  himbos  vestros  in  veritale  ,  et  induti 
luricajustiliœ,  et  calciati  pcdes  in  prœpara- 
tiomin  Evangcliipacis,  in  omnibus  sumentes 
scutum  fidci,  quo  possitis  omni'i  lela  ncquis- 
simi  iqnea  exslinguere  ;  et  gdcam  stdutis  as- 
êumite  ,  el  gladium  spiritus,  quod  est  verbttm 
Dei  {Eplies.  vi).  Provideal  ergo  diligenter 
episcopus,  et  allendal  sacerdos  sludiose,  ut 
signum  sine  significato  non  fcrat,  ut  vesleni 
sine  virlulo  non  portet,  ne  forte  similis  sit 
sepulcro  deforis  dealbato,  intus  autem  omni 
pieno  spurcilia.  Quisquis  autem  sacris  in- 
dumentis  ornatur,  et  hoiieslis  moribus  non 
induilur,  quanto  venerabiiior  apparct  homi- 
nibus,  tnnio  indignior  reddilur  apud  Dcum. 
Ponlificalcm  itaquo  gloriam  jam  Isonor  non 
commcudat  vcstium,  scd  splomlor  anima- 
ruui;  quoniam  el  illa  qu.c  quondam  carna- 
libus  blindicbantur  obtutibus  ,  ea  polius 
quEB  in  ipsis  eranl  inlelligenda  poscebant  : 
ut  quidquid  illa  velaniina  in  fulgore  auri  et 
in  nilore  genimaruni,  el  in  mullimodi  ope- 
ris  varietute  signabanl,  hoc  jam  in  moribus 
aclibusquB  clarescat.  Quod  .-l  apud  vetercs 
veneranliam  ipsa  significalionum  species 
oblinerct,  cl  apud  nos  certiora  sint  expéri- 
menta rcrum,  quam  jcnigmala  figurarum. 
Tune  enim  valles  abundnnt  frumento,  cum 
arietes  ovium  sunt  induti  [Psul.  i.xiv). 
Cap.  LXIV.  —  De  qwilnor  coloribus  princi- 

palibus  quibus  sccundum  proprietales  die- 

rnm  vestes  sunl  dislinguendte. 

Quatuor  autem  sunt  principales  colores  , 
fluibus  sccundum  proprietales  dierum  sa- 
cras vesles  Kcclesia  Komana  dislinguit,  al- 
bus,  rubeus,  niger  et  viridis.  Nam  el  in  le- 
galibus  indumonlis  quatuor  colores  tuisse 
Icunlur:  byssus  cl  purpura,  liyamnlbus  el 
coMus  {Exod.  wwn.  Albis  induilur  vcsti- 
mcnlis  in  feslivilatibus  confessorum  et  vii- 

!  (l)  Ypopanli  ou  V))n()niili ,  tlii  grec  'rr.a.Tr«.M.  c<it 
un  mol  qui  servaii  à  exiiriincr  la  lélc  de  la  l>iiriliea- 
lion  (le  l:i  sainte  Viurg.-,  parce  (|iren  te  jour  Anne 
la  l'ropbciesso  cl  le  vieillard  Siinéon  viiircni  avec 
emjiressenienl  à  la   rciicoune  du  Sauveur  el  de  sa 
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ginjim,  K^bï-is  in  soleninitatibus  npostolo- 
riim  el  marlyrum.  Hinc  sponsa  dicit  in  Cin- 
ticis  :  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus, 
ehclus  ex  millibus  [Cnnt.  v).  Candidus  in  con- 
fessoribus  cl  virginibus,  rubicundus  in  inar- 
lyribus  el  apnsiolis  :  hi  et  illi  sunt  flores 
rosarum  et  iilia  convallium.  Albis  indu- 
mcnlis  igitur  ulenduni  est  in  feslivilatibus 
confessorum  et  virginum,  proplor  inlegrita- 
trm  el  innocenliam.  Nam  candidi  facti  sunt 
Nazarei  ejus  ,  cl  mnbuUint  scmper  cum  eo  in 
albis.  Virginrs  enim  sunt,  et  scfjuuntur  Ag- 
num  quocunque  ierit.  Propter  eam  causarn 
ulendum  est  albis  in  soleninitatibus  angelo- 
rum.  De  quorum  nilore  Dominus  ail  ad  Lu- 
ciferum  :  Ubi  eras,  cum  me  laudnrent  astra 
mitutina  {Job  xxxviii)?  In  Nalivilatc  Sal- 
vatoris  et  l'r;ecursoris  ,  quoniam  ulcrque 
nalus  est  mundus,  iil  est,  carens  originali 
peccalo.  Ascendit  enim  Dominus  suiier  nu- 
bem  Icrem,  id  est,  sumpsil  carnem  a  peccatis 
inimuncm,  et  intrcivil  .Egijptum,  id  est,  ve- 
nit  in  munduni,  juxia  quod  angélus  ail  ad 
Virginem:  Spiritus  snnclus  supcrveniel  in  te, 
et  virlus  Allissimi  obnmbrabit  tibi.  Ideoque 
quod  nnscetur  ex  le,  Sanclum,  voccdndir  Fi- 
lius  Dei  {Luc.  i).  Joannes  autem  elsi  fuit 
conceplus  in  peccalo,  fuit  tainen  sanftifica- 
tus  in  utero,  sccundum  illud  prophelicum  : 
Antequam  exires  de  vulia,  sanclipcavi  te 
(Jerem.  i)  :  nam  el  angélus  ait  ad  Zachariam  : 
Spiritu  srinclo  repleliilur  adhuc  ex  utero  ma- 
Iris  suœ  (Lwc.  i).In  Epiphania,  propler  splen- 
dorem  stclItT;  quœ  magos  adduxit,  sccundum 
illud  prophelicum  :  Et  ambulabunt  gcnfcs  in 
himine  tua,  et  rcges  in  splendore  ortus  lui 
Isai.  Lx).  In  Ypopanti  (1),  propter  puritatcni 
Maria»,  qua-  juxla  canlicuiii  Sinieonis  oblulit 
lameri  ad  revelalionem  gentium  et  glorinm 
plebis  suœ  Israël.  In  Cœna  Domini,  propter 
confectionem  chrismalis,  quod  ad  mundalio- 
nem  animœ  consecratur.  Nam  et  cvangelica 
Icctio  mundiliain  principaliler  in  illa  solem- 
nilate  commendat.  Qui  lotus  est,  inquit,  non 
indigct,  nisi  ut  pedes  lnvet,  et  est  mundus  lo- 
tus (Joan.  xiii)  ;  cl  iterum  :  Si  non  larero 
te ,  non  habebis  partem  mecum.  In  resurrec- 
tione,  propter  angelum  lestera  et  nunliiiin 
resurrcclionis,  qui  iipparuil  stola  candida 
coopertus,  de  que  dicit  iMallhanis  quod  frnf 
aspeclus  ejus  sicul  fulqur,  cl  veslimentum  ejus 
sicut  nix  [Mallb.  xxvm).  In  Asccnsione, 
propter  nubem  candidam  in  qua  Christus 
ascendit.  Nam  cl  duo  riri  strirrunt  juxla 
illos  in  veslibus  albis,  quiet  dixeruul  :  Viri 
Galihvi ,  qnid  slalis  aspicicnles  in  avlum 
(Act.  i)?  Illud  autem  non  otiose  nolanduni 
est,  (inod  licet  in  consecralione  pontilicis 
talibus  indumentis  sit  ulendum,  consccran- 
tihus  scilicel  cl  niinislris  (nam  consecran- 
dns  scmper  albis  utilur\  qualia  sccundum 
proprielalem  dici  convcniuiU,  in  dodicalione 
tainen  Kcclesia-  sempcr  ulendum  est  albis, 
quocunque    dierum    dedica'.io    cclebrelur  : 

sainte  iiilmc.  On  peut  coiisiilier  à  ce  sujet  le  f.los- 
saiic  «le  l>ii  Caniic  cl  les  noies  de  Hugues  Meii.ira 
sur  le  Sa(ranHMilair('  de  sa  nt  liicjjoire  le  (wand. 
Voi/.  aii-i-i  Hiiiand,  Italioiialc  (/irin.  (>//îc  lib.  vu- 
Epir. 
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quoninm  in  consecralione  ponlificis  canla- 
tiir  inissa  diei,  sed  iii  dedicalione  basilicœ 
Dedicalionismissacantalur.  Nain  et  Ecciesia 
virgiiieo  nomine  nuncupalur  ,  secundutn 
illud  AposloVi  :  Despondi  eniin  vos  itni  viro 
virr/inein  castam  exhibere  Christo  [Cor.  xi). 
De  qua  sponsus  dicit  in  Canlicis  ;  Tota  pul- 
chra  es,  arnica  mea,  et  macula  non  est  in  te. 
Ycni  de  Libano,  sponsa  mea,  veni  de  Libano, 
vcni,  corona'ieris  {Canl.  iv). 

Uiibeis  aulem  iitendum  est  indumenlis  in 
solemnitatibus  apostoloruin   et  niartyruni, 
propler    sanguinL-m    passionis ,    quem    pr< 
Christo  fuderunl  :  nam  ipsi  sunt  qui  vencrun 
ex   magna    trihulalione ,    el   lavernnt   stola 
suas  in  sanguine  Agni  [Apoc.vn].  In   test 
Crucis,  de  qua  Christus  pro  nobis  sanguinen 
suum  fudit.  Unde  Propheta  :  Qaare  rubrur 
est  veslimentnm  tuum,  sicut  calcanlium  in  tor- 
culari   (Isai.  lxih)  ?  lu   Penlecostc,  propler 
saneti  Spirilus  fervorem  qui  super  aposlo- 
los  in  linguis  igneis  apparuit.  Nam  upparne- 
runt  illis  disperlilœ  îinguœ  tanquam  ignis, 
seditque  supra  singulos  eorum  Spirilus  san- 
cttis.  Unde  Propheta  :  Misit  de  cœlo  igueni  in 
ossibus  meis  [Thren.  i).  Licet  autem  in  apo- 
stolorum  Pétri  et  Pauli  niartyrio  rubeis  sit 
utondum,  in  Conversione  tamen  et  Cathedra 
ulendum  est  albis.  Sicut  licet  in  Nalivitate 
Joannis  sit  aibis  utendum  ,   in  decollalione 
latnen  ipsius  utendum  est  rubeis.  Cum  au- 
tem illius  feslivitas  celebratur,  qui  siinul  es* 
martyr  et  virgo,  marlyrium   prwfertur  vir 
ginitjiti,  quia  signum  est   pcift'ctissiniœ  ca 
ritalis,  juxta  quod  Veritas  ail  :  Majorcm  ca 
ritatem   nemo  habet  quam  ut  animam   sua» 
ponat  quis  pro  amicis  suis  [Joan.  xv).  Qua- 
propter  in  coinmemoralioue  omnium  san- 
ctorum  quidam  rubeis  ulunlur  indumenlis. 
Alii  vero,  ut  curia  romana,  candidis  :  cum 
non  lantum  in  endem,  sed  el  de  eadem  so- 
lemnitaîe  dical  Ecciesia,  quia  saneti,  secun- 
dum   Ajiocalypsim.Joannis,  stabant  in  con- 
spectu  Agni,   anicti  stolis  albis,  elpalmœ  in 
twinibus  eorum  {Apoc.  vu).  < 

Nigris  aulem  indumenlis  ulendum  est  in 
die  afniclionis  el  abstiiienliœ  pro  peccalis  cl 
pro  defunciis  :  ab  .\dvcnlu  sciiicel  usque  ad 
Nalalis  vigiliani,el  a  Sepluagesima  usque  ad 
sabbatum  Pas(  hiC.  Sponsa  quippe  dicit  iii 
Canlicis  :  Nigra  sum,  sed  formosu,  filiœ  Jé- 
rusalem, sicxil  labcrnacula  Cedar,  sicut  pcllis 
Salomunis.  Noliteme  considerare,  qnod  fusca 
sim,  quin  decotoravit  me  sol  {Cant.  i).  In  In- 
nocenlum  aulem  die,  quidam  nigris,  alii 
vero  rubeis  indumenlis  utendum  esse  «on- 
(endunt  :  illi  propler  Irisliliam,  quia  vox  in 
Rama  audita  est,  ploratus  et  idulnlus  mul- 
tus,  R  icliel  plorans  filins  suos,  cl  noluit  cnn- 
solari,  quia  non  snnt  {Jerem.  xxxi).  Nam 
propler  eamdemcausam  canlica  Ueliliie  sub- 
ticentur,  cl  non  in  aurifrigio  milra  dcfcrlur. 
Isli  propt'T  marlyrium,  quod  principaliler 
commemorans  inquil  Ecciesia  ;  Sub  ihrono 
Dei  omnes  saneti  clamabunt  :  Vindica  san- 
guinem  noslrum  qui  c/l'usus  est,  IJeus  noster 
(Apoc.  vi).  Propler  tristitiatu  ergo,  quam  cl 
silenlium  innuit  l.otiliiu  canlicorum,  milra 
quu;  dcferlnr  non  esl  aurifrigio  insignila, 
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sed  propler  marlyrium  rubeis  est  indumen- 
lis ulendum.  Hodie  ulimur  violaceis,  sicut 
in  Lœlare  Hierusalem,  propler  l.Tliliam  quam 
aiirea  rosa  significal.  Homanus  ponlifex 
porlat  mitram  aurifrigio  insignitam  ,  sed 
propler  abslinentiam  nigris,  imo  violaceis 
utitur  indumenlis. 

Restai  ergo  quod  in  diebus  ferialibus  et 
communibus,  viridibus  sil  ulendum,  quia  vi- 
ridis  color  médius  esl  intev  albedinem  elni- 
grcdinem  et  ruborem.  Hic  color  exprimilur, 
ubi  dicilur  :  Cijpri  cum  nardo,  el  nardus  cum 
croco  (Canl.  iv).  Ad  hos  quatuor  CTleri  refe- 
runlur.  Ad  rubeum  colorem  coccineus,  ad 
nigrum  violaccus  ,  ad  viridem  croceus  : 
quamvis  nonnulli  rosas  ad  martyres,  cro- 
cum  ad  confessores,  lilium  ad  virgines  ré- 
férant. 

LIBER  SECUNDUS. 

Caput  primuji.  —  De  accessu  pontiRcis  ad 

altare. 

His  inilumentis  ornalus  episcopus  ad  ai- 
tare  procedit,  duobus  eum  ducenlibus  hinç 
inde,  sacerdolc  videlicel  el  levila,  subdiacono 
l)r;eccdcnlc ,  qui  clausum  porlat  codicenci 
Evangelii,  donec  episco[)US  ad  altare  i)erve- 
nial,  ibique  codicem  osculalur  aperlum.  llœc 
omnia  divinis  ))lena  sunt  sacramenlis  :  epi- 
scopus enim  illum  in  se  rcprîBsenlat  ponti- 
ficem,  de  quo  dicil  Apostolus  :  Christua 
assistens  ponlifex  fulurorum  bonoritm  pef 
amplius  el  perfeclius  taberiuiculum  non  ma~ 
nufaclwn,  id  esl,  non  hujus  creulionis 
(Hebr.  i\\ 

Cap.  11.  —  De  presbgtcro  et  diacono  qui  de- 
ducunt  ponlificem  hinc  inde. 
Sacerdos  et  levila  significanl  Icgem  el  pro» 
piieliam,  secundum  illud  (]uud  Dominusipse 
pro|ionit  in  parabola  sauciali,  quia  sacerdos 
quidam  descendit  eadem  via,  el  liso  illo  prce- 
terivit;  simililer  et  levila.  Moyscs  el  Elias  in 
figura  legis  cl  prophcli;c  apparuerunt  in 
monte  cum  Christo  loquentes  {Matth.  xvii). 
Sacerdos  ergo  et  levila  ducunt  episcopum, 
quia  lex  el  prophclia  Chrislum  annuntiave- 
runt  el  promiscrunl.  Moyscs  enim  inquil  in 
lege  :  Proplielam  suscitavil  nobis  Deus  de 
fralribus  noslris  ;  ipsum  tanquam  me  audietis 
{Peut,  xviii).  Et  Isaias  :  Ecce  véniel  Pro- 
pheta magnus ,  el  ipse  renovabil  Hierusalem 
{Isaiw  i.xvi). 

Cap.  m.  —  De  subdiacono  qui  prœcedit,  clau- 
sum porlans  codicem  Evangelii. 
Subdiaconus  qui  prœcedil ,  Joannem  Bap- 
lislam  significal,  qui  praxessit  (  hrislum  in 
lirlulœ  Eliœ,  parare  Domino  plcbcm  pcrfec- 
tam.  Hic  anlc  ponliiicem  portai  codicem 
Evangelii,  quia  Joanncsanlc  Chrislum  pnp,- 
dicalionem  evangelicam  inchoavil  :  l'uni- 
tenlidtn,  inquil,  agile  ,  appropinqunbil  enim 
rignum  cœlorum  (Mallh.  iiij.  Quod  aulem 
liber  riausus  tenclur,  donec  ponlifex  ad  al- 
tare porvenial,  el  lune  apcrilur,  hoc  insi- 
nuai quod  in  Apocalypsi  des(  rihilur  :  Quo- 
niumnrmo  invcnliis  est  diqnus  aperirc  librum 
ijui  srriplus  cml  intus  el  foris  ,  et  signulus 
sigillis  septem,  nisi  leo  de  tribu  Judn,  radix 
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Dnviil,  gui  Uhrum  nperuil,  et  neplem  ejns  si- 
gillà  solvit  (Apoc.  v).  l'or  allaro  sign;ilur 
Kccifsia,  juxta  qiiod  Doniinus  dixil  iii  Exo- 
(lo  :  Si  al  tare  Inpidcmii  (earisiuild,  non  œdi- 
ficabis  illud  de  sectis  Inpidibus  [Korod.  xx  ). 
Oiiod  seclioin'in  lapiduin  prohibel  in  altari  , 
tlivisionem  fidolium  rcprnbat,  ne  Ecclesia  di' 
vidatiir  pcr  errores  et  schismala. 

Cap.  IV.  —  De  pontipce  qui  pervertit  ad 
altarc. 

Tune  crgo  liber  aperilur,  cum  cpiscopus 
pervenit  ad  allarc  ,  qiioniam  ubi  Clirislus 
j)riinitivam  aposlolorum  conj;;rpgavil  Ecclc- 
siam,  doccnsel  prœJ.cans,  Scriijturœ  mysle- 
ria  revelavit.  Vobis,  inquit,  dulum  est  nosse 
tnysterium  re(/ni  Dei  ;  cœleris  mitein  in  para- 
bolis.  Unde  posl  rcsurrectionem  aperuit  illis 
sensum,  ut  intelli<ierenl  Scripturus.  Reclius 
prgo  facil  episco[)us,  cum  ipsemet  aperit  li- 
brum  Evangelii,  quamvis  el  per  ministros 
suos  Clirislus  palefecerit  mysteria  Scriplura- 
runi.  Quod  episcopus  codiceni  Evangelii 
osciilatur,  insinuât  quoil  Clirislus  pacem  in 
Evangelio  priedicavil.  Pacem  meam  ,  inquit, 
do  vobis:  pacem  rclinquo  voliis  :  non  quumo- 
do  mundus  dat,  ego  do  vobis  [Joan.  xiv). 
Cap.  V.  —  De  processione  romani  ponlificis  a 
secretario  ad  altare. 

Cum  autem  stalionalis  soiemnitas  celebra- 
lur,  Romanus  pontifex  cum  sex  prœfalis  or- 
dinibus  a  secretario  processionaliter  ad  ai- 
tare  progreditur ,  dcsignaiis  quod  Christus 
exivit  a  Pâtre,  et  venit  in  mundum.  Hic  au- 
tem processionis  ordo  generationis  Chrisli 
seriein  reprccsenlat ,  quam  Matlhaîus  cvan- 
gelista  describit  ,  in  qua  sex  inveniuntur 
ordines  personarum  a  quibiis  Clirislus  se- 
cundum  carnem  Iraxit  originem,  in  niunduia 
processii  :  palriarchœ  videlicel  et  prophelœ, 
reges  cl  principes,  paslores  et  duces,  Abra- 
ham patriarcha  ,  David  propbcta  ,  Salonion 
rex,  Salmon  princeps,  Judas  paslor,  Zoroba- 
bel  dux. 

Cap.  VI.  —  De  duohus  diaconis  qui  diicttnt 
pontipcem. 
Duo  diaconi  qui  ducunt  poniificem  dési- 
gnant Abraham  et  David,  qiiibus  facta  est 
incarnalionis  Chrisli  repromissio  :  nam  illi 
promissum  est  :  //(  scmmc  tuo  henedicmtnr 
omnes  gentes  {Gen.  xxii);  is(i  poiliciliim  : 
De  fructu  ventris  lui  ponam  super  sedem  luam 
(Psal.  cxxxi).  Propicr  quod  evaufrelisla 
signanler  lios  duos  in  gcncralinne  Chrisli 
pr.Tmisit.  Liber,  inquit,  ijcnrrnlionis  Jesu 
Christi  (îlii  David,  filii  Abralmm  (  Mnllh.  i  ). 
Isti  sunt  (luai  coUinnuT  quas  vim  us  pacificus 
in  vestibulo  teinpli  posuit  anio  ostiutn,  quas 
ambil  funiculus  duoderim  cubilorum,  id  est, 
quos  fidos  (luodccim  aposlolorum  coiiiplccli- 
tur,  de  quorum  medio  Christus  ostium  ape- 
rilur crcdintibus. 

Cap.  VII.  —  De  mnppula  quw  porintur  super 

ponlificcui,  quatuor  baculis  rolli(/ata. 

Ouatuor  autem  minisiri   super  ponliticem 

fcruiilmappiilamqualiiDf  liai  nis  cnlligalam, 

propUr  quod  ipsi  minisiri  inappiilarii  nuu- 


cupantur.  Mappuia,  qua-diversis  imaginilius 
est  (igurala,  sacram  S<  ripturam  sifjnal,  (;ujb 
iiiullis  mysteriis  csl  iiisignila.  Hîei;  qualuor 
baculis  super  pontificcm  portalur  exlensa , 
quia  sacra  Srnptura  qualuor  modis  super 
(Mirislum  lerlur  exposila,  secundum  hislo- 
riam,  secundum  allegoriam  ,  secundum  tro- 
poiogiam  et  anagogen.  Hic  est  (luvius  para- 
disi,  ()ui  quatuor  in  capita  diiisus  proqredi- 
tur  [Gen.  ii).  Hic  est  mensa  proposiiionis, 
(\ua' qualuor  pedibus  elevala  substilil  [Exod. 
xxv).  Ha'C  aulem  supiT  poniificem  cxtensa 
portalur,  ut  is  vcnisse  montretur,  quem  hx 
scripscrat  et  propbeUe.Nam  ipsemet  incipiens 
Christus  a  Moi/se  et  prophetis,  inlerpretaba- 
tur  m  omnibus  Scripturis,  qwe  de  ipso  erant. 
l'ropter  (juod  alibi  dicil  :  Si  crederetis  Moijsi, 
crederetis  et  milii,  ilte  euim  de  me  scripsit. 

Cap.  \'11I.  —  De  ccreis  el  incenso 
El  iiieo  pra'ferunlur  duo  lumiua  cum  in- 
censo ,  quia  Icx  et  propheUi-  cum  |)saliiiis 
Chrisli  pronuiiliaverunl  advenlum  ,  Christo 
al'.eslanlc,  qui  ait  :  Neccsseesl  impleri  omnin 
qure  scripta  sunt  in  leqe  Moijsi  et  prophetis  et 
psatmis  de  me  {Luc.  xxiv).  In  majuribus  au- 
tem solemnilalibus  septem  candelabra  co- 
ram  pontifice  deferuntur,  per  quod  illud 
ostenditur,  quod  Joannes  in  Anocalypsi  de- 
scribil  (Apoc.  i  J  :  Conversus,  inquit,  tidi  se- 
plem  candelabra  aurea,  et  in  medio  septem 
candelabrorum  aureorum  similem  Filio  /lomt- 
nis  vesliiuni  podere  :  ut  illc  per  hoc  adve- 
nire  nionslrelur,  supir  quem  requicvil  Spi- 
rilus  gratia^sepliformis,  secundum  vaticinium 
Isain'  :  Egredtelur,  inquit,  virqa  de  radir.e 
Jesse,  et  jlos  de  radiée  e/us  ascendel  ,  et  re- 
quiescet  super  eiim  spiritas  Domini ,  spirilus 
sapienliœ  et  inlellectus ,  spiritus  consilii  et 
fortiludinis,  spirilus  scientiœ  et  pielatis,  et 
replebit  eum  spiritus  timoris  Domini 
{  /soi.  xi). 

Cap.  IX.  — De  igné  quem  manipula  sluppœ 
pontifex  appoifit  in  choro. 
In  quibusdam  basilicis  circa  médium  chori 
ninnipulus  stuppa'  super  columnam  appen- 
dilur,  cui  poiililex  igncm  apponil,  ut  in  con- 
spectu  populi  subito  comhuralur.  l'or  hoc  sc- 
cundiHii  advenlum  conimcmorans ,  in  quo 
Clirislus  judicabit  vivos  et  mortuos  et  swcu- 
lum  per  ignem.  Nam  ignis  in  conspectu  ejui 
crariiescet ,  et  in  circuilu  ejus  fempc^las  va- 
lida (  l'sal.  xvii).  Ne  (juis  ergo  malc  securus 
existai,  qui  per  primum  blanditur.  per  se- 
cundum exlerrel  :  quia  qui  judicandu-;  venit 
in  |)rim(),  judicaturus  véniel  in  seruiido;  vel 
potins,  quia,  secundum  aposlolum  Jacobum, 
vild  nostru  vapor  est  ad  modiciim  pnrens 
{Jacob.  IV;.  PonliTex  ignem  apponit  in  slup- 
pam,  ne  lorlc  (|ui  gloriosus  iiiccdil,  in  tcm- 
porali  gloria  delectelur.  Nam  ownis  euro 
(enum,  et  omnis  gloria  cjus  quasi  pos  feni 
(  Isai.  xl). 

Cap.  X.  —  De  primicerio  ,  qui  ponlificis  dex- 

trnm  liumerum  osculalur. 

Cum  aulem  pontifex  appropinqu.il  altari, 

priiiiiccrius  sclii)!a'  canlorum  accedens,  dex- 

trum  ipsius  bumcruui  cor.im  aslaiitibus  us- 
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culnliir  :  quia  cuni  Christiis  nasceretur  in 
nuiniio,  angélus  ille  cum  quo  facla  est  cce- 
leslis  mililiœ  niulliludo  laudantiura  Dcum, 
nalivitatem  cjus  pastoribus  palefecil.  De  quo 
dicit  propheta  :  Puer  mitus  est  nobis,  et  films 
dalus  est  nobis  {Isai.  ix). 
CiP.  XI.  —  ^e  tribus  sacerclotibus  qui  coram 
all'ari  rererenter  inclinant,  os  et  pectiis 
ponlipcis  oscidanles. 

Très  sacerdoles  qui  pontifici  venienli  co- 
ram aliari  revcrenter  occurrunt ,  el  incli- 
nanles  os  cjus  osculantur  et  peclus,  très  iilos 
magos  signant,  qui  venerunt  Hierosolymam, 
dicentes  :  Vbi  est  qui  nalus  est  rex  Judœo- 
rum  [Matth.  n)1  Et  procidenles  adoraverunt 
invenlum,  et  apertis  thesauris  suis,  oblule- 
runt  ei  munera,  aurum,  tlitts  et  mjrrham. 
Per  geminum  osculum,  geminam  in  Christo 
naluram  conGtcntur,  divinam  scilicetet  hu- 
nianam  -.  divinam  quasi  lalenlem  in  pectore, 
humanam  quasi  patenlem  in  ore,  quas  quo- 
que  per  oblata  munera  magi  mystice  Dgura- 
runt.  Osculum  enim  est  signum  revercntire, 
juxta  quod  Eslhcr  summilatem  virga;  régis 
legilur  oscalala  (Esth.  v). 
Cap.  XII.  —  -De  processionis  dispositione. 
Disponilur  aulcm  ista  processio  velut  ca- 
strorum  acies  ordinata.  Nam  et  majores  et 
forliorcs,  quasi  custodes  exercilus,  prfeve- 
niun t et sequunlur.  Minores,  quasi  debiîiores, 
coUiguntur  in  mcdio;  prœcedunt  episcopi  et 
presbylcri,  subsequuntur  pontifcx  eldiaconj, 
colliguntur  in  meilio  subdiaconi  et  acolyli. 
Cantores  quasi  tubicines  prœcedunt  exerci- 
tum,  ut  cum  ad  iirœlium  conlra  dwmones 
excitent  et  invitent.  De  quo  pnclio  inquit 
Apostolus  :  Non  est  nobis  colluctalio  adver- 
suscurnem  et  sanfjuinem,sed  ailversus  princi- 
pes el poteslates,  iuhersusmundi redores  tene- 
brurumltarum,  contra  spiritualia  nequitiœ  in 
rœlestibus  {Ephes.  vi).  Undc  :  liuccinale  in 
nœomehin  tuba,  in  die  insigni  solemnitatis 
teslrœ{Psal.  lxxx).  Crux  ergo  quasi  regalô 
\exillum  pra>miltitur  et  pra-fortur,  ut  fugiant 
qui  oderunt  eum  a  facie  ejus.  Nobis  ergo  ab- 
sil  gloriari  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jcsu 
Chrisli,  perquem  mundus  nobis  cnicifixus  est, 
et  nos  mundo  crucifigi  debcmus  [dal.  vi). 
Cap.  XIII.  —  De  confessione  et  pcctoris  tun- 
sione,  in  qua  tria  nutantur,  iclus,  tactus 
et  sonus. 

Quia  justus  vcro  in  principio  srrmonis 
accusator  est  sui,  ponlifex  ad  altarc  pcrve- 
nicns,  et  ad  seipsum  revcrtens,  aniequam 
ordialur  sacrum  ofiicium,  de  peccalis  suis 
cum  aslautibiis  conlilelur,  psalmum  illum 
prœmitlcns,  qui  mnnifoste  per  lotum  sibi  ad 
hoc  dignoscitur  perlincre  cl  convenirc  :Ju- 
dicn  vie,  Dcus  (  Psal.  xi.ii  ),  ut  discrelus  a 
gente  non  sancta  .  et  ab  hominc  libcralus 
iniquo,  ad  altarc  Dci  dignus  introeat.  Ulud 
autcm  in  bac  confessione  nolandum  est, 
quia  non  (ut  quidam  minus  provide  faciunl) 
in  specie,  scd  in  gcnerc  conlilenda  sunl  poc- 
cata,  quoniamista  confossio  non  eslorculla, 
sed  manifesta.  Perculimus  auiem  peclus, 
cum  conGIcmurpeccala,  qualcnus  cxcmplo 


publicani,  qui  percutiebat  peclus  suum  di- 
cens  :  Domine,  propitius  esto  nuhi  pecculori 
(Lwcxviii),jusliricalidescendamusindomum. 
In  percussione  tria  sunt,  ictus,  sonus  et  ta- 
ctus :  per  quce  signantur  i!la  tria  qure  sunt 
in  vera  pœnilentia  necessaria,  videlicet  cor- 
dis  contrilio,  oris  confessio  et  operis  satis- 
factio  :  nam  sicut  tribus  modis  peccamus, 
scilicet,  corde  cogitando,  ore  loquendo,  et 
opère  perpetrando,  ita  tribus  modis  pœni- 
tere  debemus,  scilicet  corde  per  dolorem, 
ore  per  pudorem,  et  opère  perlaborem. 

Cap.  XIV.— i)e  incenso,  quod  sacerdos  reprœ- 
sental  in  capsula,  et  episcopus  apponit 
thuribulo 

Ingressurus  ergo  ponlifex  ad  altare,  iU' 
censum  apponit  thuribulo  ,  per  hoc  illud 
iusinuans,  quod  anqelus  venit  et  stetit  ante 
altare  liabens  thuribulum  aureum,  quod  im- 
plcvit  de  igné  allaris,  et  data  stmt  ei  incensa 
mulla ,  ut  daret  de  orationibus  sanclorum 
{Apoc.  viii).  Angélus  enim  Christus,  lliuri- 
bulum  aureum  corpus  immaculatum,  altare 
Ecclesia,  ignis  caritas,  incensum  oralio,  se- 
cundum  illud  prophelicum  :  Dirigatur  ora- 
tio  mea  {Psal.  cxl  ).  Venit  ergo  angélus,  id 
est  Christus,  stetit  anle  altare,  id  esi,  in  con- 
speclu  Ecclesia-,  habens  thuribulum  aureum, 
id  est,  corpus  immaculatum,  plénum  igné,  id 
est,  carilale,  et  data  sunt  ei  incensa  mulla 
a  fidellbus,  id  est,  orationes,  ut  daret,  id  est, 
pra>scntaret  eas  Palri,  de  orationibus  sanclo- 
rum, non  dicit  orationes,  quia  Christus  non 
omnes  orationes  exaudit,  sed  de  omnibus 
illis  quœ  pertinent  ad  salulem.  Unde  cum 
Paulus  1er  rogasset  Dominum  ut  ab  eo  sti- 
mulum  carnis  auferret,  resi)ondit  ei  Domi- 
nus  :  Sufficif  tibi  gralia  mea  ;  nam  virtus 
in  infirmitate  perficitw  (1  Cor.  xii).  Episco- 
pus ergo  thus  apponit  thuribulo,  quia  Chri- 
stus oralionem  inspirât  animo,  ut  per  ipsum 
offoratur  incensum  dignum  in  odorem  sua- 
vilalis  ;  ipsc  nos  pnevenil  in  benedictione 
dulcedinis,  ut  cjus  donum  sit  noslrum  me- 
rilum,  quia  non  arcipil  nisi  quod  tribuit. 
Sine  vie,  inquit,  jii7(i7  potestis  facere  ;  quin 
palmes  non  pulcst  ferre  fructum  n  semetipso, 
nisi  manseril  in  vite  (Joan.  xv  ).  Sacerdos 
anle  incensum  reprscsenlat  episcopo,  qma 
les  illud  pretiosum  thymiama  confecit,  quod 
in  odorem  suavilatis  offertur  Allissimo  ,  do 
quo  Dominus  subdit  in  Exodo  :  Talem  cont- 
posilionem  non  facielis  in  usas  vestros,  quia 
sanctum  est  Domina  (  Exod.  xxx  ).  Homo 
quicunque  similem  fecerit,  ut  odorc  illius 
perlrualur  pcribit  de  populis  suis.  Fucrunl 
qui  dicerent  quod  si  tburibulum  desccndat 
ab  alt^iri,  lune  aliud  ibi  thus  sine  benedic- 
tione ponendum  est,  et  bominibus  offereu  - 
dum,  lanquam  illud  spécial  ad  laliiam,  isliid 
ad  duliam.  Mclius  tamen  sccundum  spiri- 
tum  quam  sccundum  litleram  inlclligiliir. 
Nam  littera  occidit,  spiritus  autein  vivificat 
(Il  Cor.  m). 

Cap.  XV.  —  De  triplici  osculo,  videlicet  oris. 
uitaris  et  peetoris. 
Tune  accedcns  episcopus  ad  allare,  oscu- 
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lalursacrumallare,  siKiiificansquod  Chrislus 
a  Iveiiinns  sanclam  sibi  copulavit  Ecclcsiam, 
spcundiim  illud  enillialaniiiitn  :  Osailetur  me 
oscuto  oris  sui  (  Cant.  i  ].  In  osculo  si(iui- 
dcm  os  ori  conjuiigilur.  El  in  (Ilirislo  non 
soluni  liuminitas  est  imita  divinitali,  veruni 
ciiani  spoiisa  s|ionso  pst  copulata,  secundum 
iilud  prophi'licuni  :  Qwni  sponsiim  decoravit 
me  coroiia,  cl  quasi  spnnsam  ornavil  me  mo^ 
nitibus  {ls(ii.  i.xi).  Unde  .loannes  :  Qui  ha- 
hel  sponsam  sponsus  est  (  Jonn.  m  ).  Nam  in 
sole  posuit  tabcrnaculiim  smim,  el  ipse  Uin- 
quam  sponsus  procedens  de  thalamo  suo  {l'sol. 
XLiv).  Deindc  convprsus  episcopus  osculalur 
diaconos,  ut  osicndat  pacem  iilam  in  adventu 
Chrisli  venisse.quam  propliotœ  proniiserant. 
Dnde  David  :  Orielur  in  diebus  ejus  justitia 
et  abundanlia  jincis,  donec  exlollutur  luna 
(  Psa/.  L\xi  ).  Alius  itcruin  propheta  :  Pax 
tril  in  terra  noslra  cumvcnerit  [Jerem.  xxiii). 
Et  ideo  Cliristo  nasconto,  vox  intonuil  an- 
gelorum  :  Et  in  terra  pax  hominibus  bonœ 
twlunlatis.  Osculum  oniin  quandoquc  paccm 
signât  ;  juxta  quod  dicit  Apostolus  :  Salutale 
vos  invicem  in  osculo  sancto  ;  Deus  autem 
pacis  sil  cum  omnibus  vobis  {Rotn.  xvi).  Dia- 
coniis  ergo  stalim  inclinans  osculalur  pec- 
tus  episcopi,  designans  quod  inspiraiione 
divina  prophetœ  prœdixerunt  pacem  l'ulu- 
ram.  Nam  et  Joannes  supra  pcclus  Chrisli 
recumbens,  Evangclii  (luenta  de  ipso  sacro 
dominici  pcctoris  fonlc  polavit. 
Cap.  XVI.  —  De  thurificntionc  qna  pontifex 

incemat  altare  et  sacerdos  episcopum. 

Episcopus  crgo  Ihuribulum  accipiens  a 
diacono  sacrum  incensat  altare  :  quia  Chri- 
slus corpus  assumons  ,  de  gcnere  prophela- 
rum,  f.ictiis  ex  semine  David  secundum  car- 
ncm ,  suis  oralionibus  fovet  Ecclesiam  , 
secundum  quod  oral  in  Evangelio  :  Pater 
sancte,  ego  pro  eis  rofjo,  et  non  lantum  pro 
eis,  scd  pro  ilUs  qui  crediluri  sunt  pcr  vcr- 
bum  eorum  {Jonn.  xvii  ).  Quod  autem  diaco- 
nus  thuribulum  rccipit  ut  incenset  episiopo, 
moraliler  instruit  quod  si  digne  volumus 
incensum  orationis  offerre,  thuribulum  in- 
oarnalionis  debemus  (enerc.  Nam  sine  fidc 
Mediatoris  homines  Deo  placcre  nonpossun', 
sed  juxla  verbum  promissioiiis  ipsius  :  Si 
qiiid  pelierinl  credenlcs  in  oralione  acci- 
piinl  ;  pcr  Ihuribulum  enim  verbum  acci- 
pitur  incarnatum. 
Cap.  XVII.  —De  forma  thuribuli,  cl  de  duplici 

causa  thurificandi,    spiriluali  el  lillerali. 

Nam  sicut  in  thurii)uio  pars  superior  et 
inferior  tribus  ciitcnulis  uniunlur,  ila  très 
in  Cliristo  sunl  uniones,  qiribus  divinitas  et 
humanilas  conjunguntur  :  unio  carnis  ad 
aniinam,  unio  divinitalis  ad  carncm,  et  unio 
divinilatis  ad  animam.  Ouidam  autem  quar- 
tam  unionem  assignant,  videlicet  deitatis 
ad  conipositum  ex  anima  simul  et  carne. 
Nam  el  qua'dam  Ihuriliula  quatuor  habenl 
calenulas.  De  hoc  Ihuribulo  Mojses  specia- 
liler  inquit  ad  Aaron  :  Toile  Ihuribulum,  et 
haiisto  iync  de  alttiri,  mille  incensum  desupcr 
(  Num.  XVI  ).  Pra't(  r  nijslicam  ralionem,  ob 
hoc  ctiain  incensatur  altare,  quatcniis  ah  co 


omnis  dœmonis  nequilia  propcllatur.  Fumus 
enim  incensi  valere  cr'ditur  ad  du-mones 
elTugandos.  Unde  cum  Tobias  inlcrrogassct 
angi'Ium,  quod  rcmcdium  liaberent  ea  qux 
de  pisce  jusserat  servaii,  rcspondil  :  Cordit 
ejus  parliculam  si  super  carbones  pones,  fu- 
mus ejus  omne  qenus  dœmoniorum  rxlriiul 
[Tob.  w). 

Cap.  XMII.  —  De  nntiphona  qnœ  dicilur  ad 
Introilum,  et  cur  ipsa  repclilur,  inlerp',- 
sila  (florin  Trinitatis,  et  auis  eam  canturi 
consiiluit. 

Inicrea  chorus  concinil  aniiphonam  ad 
Inlroilum ,  quam  repetil,  interposita  gloria 
Trinilatis.  Porro  sicut  Introitus  sacerdolis 
adventum  Chrisli  signât,  sic  antiphona  quœ 
dicilur  ad  Intmilum  ,  desideiium  advenlus 
ejus  signât;  de  quo  Dominus  inquil  aposlo- 
lis  :  Mulli  rrges  el  proplietœ  voluerunt  vi- 
dere  quœ  vos  videlis,  et  non  vidnrunt,  el  au- 
direquwauditis,  elnonaudierunt  {Matlk.xiii). 
Chorus  ergo  dilatât  aniinam  suam  el  in  ju- 
bilo  c.inlat  Intioilum  :  quoniam  prophétie, 
palriarchic,  reges  et  sacerdoles  omiiesque 
iideles  adventum  Chrisli  cum  magno  desi- 
dcrio  exspeclabanl,  clauianles  el  imploran- 
tes :  Emilie  Agnum,  Domine,  dominalorem 
terrœ,  de  petra  deserti  ad  monlem  (tliœ  Sion. 
Veni,  Domine,  et  noli  tardare,  relaxa  facinora 
plebis  luœlsrael  {Isai.  xvi).  Hinc  crgo  Simeon 
ille  justus  et  sencx  bencdixit  et  dixit  :  Nunc 
dimillis  servum  tuum,  Domine,  secundum  ver- 
bum luum  in  pace  :  quia  viderunl  oculi  mei 
sululare  tuum  (Luc.  ii).  Ex  eorum  erso  per- 
sonu  canlatur  Introitus  ,  per  quos  Chrislus 
intravit  in  mundum  ;  juxta  quod  Apostolus: 
Et  cum  introducit  primogenitum  in  orbem 
dicil  :  El  adorent  eum  omncs  angeli  ejus 
(  Hebr.  I  ).  Antiphona? rcpelilio  mullipiicalio- 
nem  clamoris  insinuai.  Unde  propheta  :  HIan- 
da  remanda,  exspecta  el  rcexspecta,  modi- 
cum  ibi,  modicum  ibi  [Isai.  xxviii).  .Si  morain 
fcceril,  exspecta  eum,  quia  vcniens  véniel,  et 
non  tardabit.  Inlerpo>ilio  glori;c  desi;.'nat 
captationem  benevolenlia?  ;  ut  enim  quod 
exspcclabant  facilius  cbiineienl,  ad  tolaia 
Trinilatcm  cum  glorificatione  canlabant  : 
(Jsicnde  nobis.  Domine,  misericordinm  luum, 
et  saiularc  luum  da  nobis  [l'sal.  ls\xiv).  Qui 
sedcs  .<up(r  Chérubin,  appare  coram  Ephrnim, 
Bcnjiimin  el  M anasse.  Quorum  tandem  ciamo- 
remSpiiitus  sanctus  exaudivit,  uiigens  eum 
obli'clalione  pr;ecoiisortil)us  suis;  et  ad  cvan- 
gelizandum  pauperibus  distinavil  ,  secun- 
dum i|Uod  ipso  Fiiius  per  proplielam  lestalur  : 
Spiritun  Domini  super  me,  co  (juod  unxil  me, 
ad  evniigelizandum  pauperibus  misit  me 
(  Isai.  Lxi  ).  IIoc  crgo  desideiium  aiitiquo- 
rum  Introitus  pnTsentat,  non  secundum  in- 
tollootum  littera",  sed  jubilo  canlilena^.  C  e- 
lestinus  papa  consliiuit  ut  psalmi  David  ci 
aille  sacriticium  canorentur  aiiliphonalim  ex 
;^  omnibus,  quod  aniea  non  liobal.seii  Epislola 
taiilum  et  Evangelium  I.  gobantiir.  Exe  rpli 
sont  ergo  de  iisalmis  Inlroilus,  Cradualia 
(juoquo  ac  OITcrloria,  nocnon  Cominuniones, 
(luanummoilulaliono  eœporuiit  .id  mis>am  iu 
Ecclcsia  romana  canlari.  Aulipliona  gia\e, 
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laline  dicilur  vox  leciproca,  quia  duo  chori 
reciprocando  vicissiin  melodiarum  caïUus  al- 
ternant. 

Cap.  XIX.  —  De  Ki/rie  eleison,  et  quare  no- 
vies  (lecantnt'tr,  et  quare  sex  vicibus  dicitur 
Kyrie  eleison,  et  tribus  Cliriste  eleison. 
Cuni  L'ijrojam  tcmpiis  pleniliidinis,  et  an- 
nus  benignilalis  advcnerit,  sicut  prœdictuni 
fuerat  a  psalmisla  :  l'it  exsurgens  nusereberis 
Sien  ,  quia  venit  leinints  miserendi  ejits 
{Psat.  ci),  conftrue  chorus  tuiic  concineudo 
subjuiigit  Kyrie  eleison,  quod  inlerprelalur  : 
Doi'dne,  miserere,  l'iide  propliela  :  Domine, 
miserere  ejus  et  exaudi  [Isai.  xxsiii).  Uicil 
autem  hic  novies,  contra  iiovem  gcnera  pec- 
catoruni.  Est  euim  peccaluin  originale,  mor- 
lale  et  veniale.  hoc  est,  serpens,  mulier  et 
vir.  Serpens  enim,  id  est,  concupiscentia, 
suggerit  originaliler;  mulier,  id  est,  dele- 
ctatio,  comedit  veuialiler;  vir,  id  est,  ratio, 
consentit  mot  talitcr.  Ilem  est  peccatum  cogi- 
talionis,  locutionis  et  perpetrationis  :  cogi- 
tationis  in  corde,  locutionis  in  ore,  perpe- 
trationis in  opère:  hoc  e>l.  mors  in  domo, 
niors  in  porta,  mors  in  monumenlo.  Rursus 
esl  peccatum  fragiiitatis,  simplicitatis  et  nia- 
iigiiitatis  :  fragiiitatis  per  impotenliam,  sim- 
plicitatis per  ignorautiam,  nialignitalis  per 
invidenliam  :  hoc  est,  peccatum  in  Palrem, 
peccatum  in  Filium,  peccatum  in  Spirilum 
sancluni.  Et  iUeo  chorus  dicit  ter  ad  Patrem 
Kyrie  eleison,  ter  ad  Filium  Christe  eleison, 
teradSpirituui  sanclum  A'j/îi'e  eleison.  Sedad 
Palrem  et  Spiritum  sanctum  sub  eodem  tan- 
tum  vocabulo  :  quia  Pater  et  Spiritus  sanclus 
sunt  ejusdem  naturœ  tantura  ;  ad  Filium  vero 
sub  alio, quia  Filius,  etsi  sit  ejusdem  iiaturœ 
cum  illis,  est  tamen  eliam  allerius,  ut  ge- 
minje  gigas  substantiœ.  \el  ideo  dicitur  no- 
vies, ut  ordo  dccimus  es  hominibus  rcpara- 
tus  novem  ;issocietur  ordinibus  angelorum. 
Beatus  Grcgorius  Kyrie  eleison  ad  missam 
cantari  prœcepil  a  clero,  ((uoi  apud  Gnecos 
ab  omni  populo  cantabatur. 
Cap.  XX.  —  De  gluria  in  excelsis,  et  de  Iri- 
plici  pace,et  quis  hymnuin  anrjelicuni  can- 
tari ad  missam  conslituit. 
Mox  scqnitur  hymnus  angelicus,  lompo- 
rali  Chrisli  nativilati  perhibens  testimonium, 
qucm  iiie  primus  inchoando  pronuntial,  (|iii 
Augclum  magni  consilii  repraîsentat.  Choius 
autem  concincndo  prospquitiir,  quia  siiliiio 
fada  est  cum  anf/elo  multitudo  mililiœ  rœle- 
slis  lau'lantium  et  dicenlium  :  Gloria  in  altis- 
si/nis  Deo,el  in  lerra  par  hominibus  bonrc  vo- 
htntalis  {Luc.  ii).  Hymnus  iste,  non  laiiluin 
est  angelorum,  sed  hominum  congratulan- 
tinm,  quoil  uiujicr  illa  qu;e  pcrdidcral  drag- 
iiiamdccimaiii,jamluccrnamaccendaluldr.iu'- 
rnati)  perdilam  invenirol  iLuc.  xv).  Et  pasior, 
dimissis  nonaginta  novem  ovibus  in  doserlo, 
jam  venerat  ut  qua?reret  ci  nlesimam  ovem 
qiiamamiserat.  Alite  nalivitatem  eniin  Chri- 
sli, (rcs  erant  inimiciliarnm  parietes  :  primus 
inlcr  Dcum  et  liomincm  ;  secundus  inler  an- 
gelum  et  hominem;  letius  inlcr  homincm 
et  liorniiicm  :  liomo  namque  per  inobedien- 
liam  Creatorein  offeuderal,  oer  suum  casum 


restaurationem  angelicam  impcdierat,  oer 
varies  rilus  se  ab  homine  separavit.  Judœus 
namque  cœremonias  excolebat.  Genlilis  ido- 
lolatriam  exercebat,  utrisque  ritus  altcrius 
displicebai.  Sed  veniens  pax  \era,fecit  utru' 
que  unum,  deslruxit  inimiciliarnm  maccrius, 
et  concurrentes  parietes  in  se  angulari  lapide 
copulavit,  ut  de  cœtero  iinum  esset  ovile  et 
îinus pasior.  .ibstulit  ergo  peccatum,  et  recon- 
ciliavit  hominem  Deo.  Reparavit  casum,  et 
rccouciliavit  hominem  Deo  et  angelo.  Des- 
lruxit ritus,  et  rcconciliavit  hominem  homi- 
ui.  Restauravit  ergo,  secundum  Apostolum, 
quœ  in  cœlis  et  qiue  in  terris  sunt  {Coloss.  i). 
Et  ob  hœc  cœlcstis  militiœ  multitudo  psalle- 
bat  :  Gloria  in  excelsis,  id  esl,  in  angclis, 
Deo  ;  et  in  terra  pax  Judœis  hominibus  et  gen- 
tilibus  bonœ  voluntalis.  Hiuc  est  eliam  quod 
angélus  loquilur  et  congaudet  pasioribus, 
quia  pax  esl  inler  homines  et  angelos  refor- 
mata. Nascitur  Deus  honio,  quia  pax  est 
interDcum  et  hominem  restaurata;  iiascitur 
in  prœsepi  bovis  et  asini,  quia  pax  est  iiiter 
homines  et  homines  reparata.  Per  bovem 
enim  Judaicus,  per  asinuni  genlilis  populus 
liguratur,  secundum  illud  :  Cognovit  bos  pos- 
sessorem  suum ,  et  asinus  prœsepe  domini  sui 
{Isai.  i).  Symmachus  papa  constiluit  lam 
die  Dominico  quam  natalitiis  martyrum  Glo- 
riain  excelsis  ad  missam  cantari  ;  quem  liyui- 
num  Tclcsphorus  IX  a  B.  Pitro  ad  missau» 
uocturnam  NalalisDomini  (quam  idem  con- 
stiluit) cantari  p!a?ceperat.  Et  in  eo,  ea  quœ 
sequuntur,  verba  angelorum  adjecit.  Quan- 
quam  a  pluribus  asseralur  quod  ea  beatus 
Hilarius  Piclaviensis  adjecerit. 
Cap.  XXI.  —  De  candelabris  et  cruce,  qux 
super  medio  collocantur  altaris. 

Ad  signiDcandum  itaque  gaudium  duorum 
populorum,  de  nativitate  Christi  Ifetanlium, 
in  cornibus  allaris  duo  sunt  conslituta  cande^ 
labra,quœ  mediante  cruce,  laculas  ferunl  ac- 
ceiisas.  Angélus  '  nim  pasioribus  inquit  :  An- 
nuntio  toliis  gaudium  magnum,  quod  erit 
omni  populo,  (juia  natus  est  vobis  .Saliator 
(Luc.  II).  Ilic  est  verus  Isaac,  ((ui  l'isus  in- 
ter|irelalur  (CeH.  xxi).  Lumen  aulcm  cande- 
labri,  lidcs  esl  populi  ;  nain  ad  .ludaicum  po- 
]iulum  inquit  l'rophela  :  Surgc,  illuminare, 
Jlicrusalciu,  quia  venit  lumen  tuum,  et  gloria 
Domini  super  le  orta  est  [Isui,  lx).  Ad  po- 
puluiii  vero  genlilem  dicil  Aposlolus  :  Eratis 
uliquundo  tenebrœ,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino (  hpties.  y).  Nam  cl  in  orlu  Christi  nova 
Stella  magis  apparuil,  secundum  valiciniuin 
Bilaam  :  Urirlur,  imiuit,  strtia  ex  Jacob,  et 
consurget  rirga  tx  Israël  [Num.  xxiv).  Inlcr 
duo  candeiabra  in  altari  crux  coilocalur  mé- 
dia, quoniam  inler  duos  populos  Cliristus  in 
Ecclesi.i  mcdiator  exisiil,  la|)is  angularis, 
qui  lecit  ulraque  unum.  Ad  quem  |iastorcs 
a  Judxa,  el  uiagi  ab  Oriente  venerunl. 
Cap.  XXII.  —  De  situ  orandi. 

Ponlifi'x  oraturus  ad  sedem  ascendit,  et 
stans  Collcctam  pronunlial,  qnani  libro  legit 
api  rlo:  quia,  secundum  evangelica  leslimo- 
nia,  tv  nif  Jésus  in  Nazareth;  ubi  eral  mCrihis; 
et  uUrai'it  secundum  cunsueludinem  did  sub- 
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bâti  in  synagognm,  et  surrexil  lef/erf.  Et  tra- 
diius  cal  ei  iibçr  haiw  prophetœ,  qucin  ut 
revoliit,  iiiLcnit  locum  uhi  crut  scriplum  : 
Spiritus  Domini  super  mc.propier  quod  nnxil 
me  {Isui.  i.xi).  Et  cuni  plicuisset  librum, 
reddidil  ministro,  et  sedit.  l'orro,  sccundiini 
consucludincin  alioruiu  cpiscoporuin,  cuiii 
cpiscopus  oral,  ad  dcxiruin  consislil  altaris  : 
iii  hoc  illud  signaiis  quod  fucril  proplieta- 
(um  :  Deus  ab  dustro  veniet  [llaliac.  iiij.  Kt 
quoniani  ea  qua;  siinl  hcta  signanlur  pcr 
dcxlrain,  ea  qua;  sunt  tristia,  pcr  siiiislrain  ; 
idcirco  ponlilcx  ad  dextratn  pailcrii  allaris 
prinium  acccdit,  ut  gaudiuiii  Duiiiiiiica;  nati- 
vilalis  ustendat;  dciiidc  posl  Kvaiigolium  ad 
sinislrani  convcrtilur,  ut  trislitiain  passionis 
insinucl.  Scd  ilcrum  redit  ad  dcxtram,  uc 
gaudium  resuneclionis  annunliet.  Hoc  ip- 
8um  Ezochiel  in  descrlplioiie  quatuor  auima- 
liuni  figuravit  :  Faciès,  inquil,  liominis  et 
faciès  Icunis  a  dexlris  ipsorum  quatuor.  Per 
hoininem  quippe  nativilas,  per  Iconem  re- 
surreclio,  per  hoveui  immolalio  designalur. 
VA  ideo  faciès  hominis  et  faciès  leonis  crant 
a  dextris  ;  faciès  uutem  vituli  erat  a  sinistris, 
quia  nativilas  et  resurreclio  gaudiuiti  iiilu- 
lerunt,  jiassio  vero  Irislitiain  inspiravit, 
propter  quod  ipse  dicebat  :  Trislis  est  anima 
ntea  us(iue  ad  mortem  {Matth.  sxvi).  J)ebet 
ergo  sacerdos  versus  oiientein  orare,  quia 
visilavit  nos  Oriens  ex  alto.  De  quo  legilur  : 
Eccevir  Oriens  nomen  ejus  [Zacli.  vi);  cujus 
arguincntuin  in  libro  bapienlia^  reperilur  : 
Oportct,  iiHiuit,  ad  lucis  oricntem  ndorare 
{Sap.  XVI);  non  quia  divina  majestas  locali- 
Icr  in  oriente  consistât,  quœ  tamen  essenlia- 
liter  est  ubique  :  Cœlum,  inquit,  et  terrain 
ego  iinpie.i  ;  sed  quia  tiiiienlibus  Ueuin  urie- 
tnr  Sol  jiislitiœ  qui  illuimnut  omnein  liomi- 
nem  in  huuc  tnunduin  venicntem.  Naui  et 
lemplum  Salonionis  et  tabernacniuni  Moysi 
.egitur  ad  orienlt'in  oslium  liabuissc.  Maj;i- 
stt>r  in  historiam  iibri  Uci^urn  :  (Juia  sub 
Veleri  Tcstanieiilo  ingressus  tempii  erat  ab 
oriente  in  occidenteni,  ad  significandum, 
quia  omnes  anlf  Chrisii  pasiioneiii  lende- 
banl  ad  occasuiu,  id  est,  ad  inIVrnum  post 
niorteni  ;  nunc  viro  fit  ingressus  in  leu)|iluni 
ab  occidcnle  in  orientein,  ad  figurauduiu 
ortuni  nostruni  et  asccnsum  ad  i;ioriiiii.  lu 
illis  auteui  ecclesiis  quie  babent  osliuui  ab 
occidcnle,  sacerdos  corani  altari  consistens 
ut  adoret  ad  orienteni,  semper  in  saliitatione 
se  convertit  ad  populum,  excepto  praîl'ationis 
et  Iractionis  arlicuio,  cuni  orationiltns  totus 
intentus,  et  cor  habct  sursuni  ad  Doiuinuni, 
et  eucharisliie  pcragil  sacramenlum. 

Cap.  XXlll.  —  De  salutatione  majoris  et  mi 
noris  ad  populum;  et  de  rcvelalione  capitis 
cum  oratur. 

Oraturus  cpiscopus  initram  dcponit,  quia 
vir,  secundum  Aposloiuin,  revi  lato  capite 
débet  orare,  quateiiiis  inter  ipsuni  et  Deum 
niiUum  malilijnsit  vclanien,ut  revelata  l'acie, 
Domini  ijloriani  coulenipietur  {('or.  \i).  t'on- 
lilev  t!i|;o  salulationcin  pruMuitlit  al  popu- 
lum, (iicens  :  Pax  vobis,  iliius  utens  eulogio, 
lujus  lungilur  ponlilicio.  Minor  aulein  sa- 


cerdos cum  salulal  populum,  ail  :  Dominas 
vubiscum;  quod  uliquc  vcrburn  Booz  Icgitur 
dixissc  niessoribus,  (|Uod  intclligitur  Dooz 
quoque  ligurarn  Salvatoris  ex|ressissc  : 
quia  Itulb  Moabilicam  duxit  uxorem  (Ituth. 
II).  Chorus  autcu»  utrique  respondit  :  Et 
cum  spirilu  luo.  Ut  auleiu  cpiscopus  ostcii- 
(lat  se  Chrisli  vicariuni,  priin;t  vice  dicit  : 
Pax  vobis;  quoniani  ba!c  fuit  prima  vox 
Christi  ad  discipulos,  cum  cis  post  rcsurre- 
clioncm  apparuit.  Ad  inslar  vcrosacenloluni 
ca3!erorurn  dicil  poslea  :  Duminui  vubiscum, 
ul  se  unuin  ex  ipsis  osteniial.  Ca'Ierum  se- 
ptcui  \icil)us  populus  salulatur  in  missa  , 
qualciuis  exclusis  septcni  viliis  capilalibus, 
sustipial  graliaui  septiformem. 
Cap.  XXI\'. —  Utrum  sacerdos  non  minus 
quamduobus  prœscnlibus  debent  celebrare. 

Slatutum  est  autcm  in  sacris  canunibus 
ut  nuiius  presbylerorum  missarurn  soicmnia 
celebrare  prœsumat,  nisi  duobus  prjcsenli- 
bus,  sibique  respondcnlibus,  ipse  lertius  ha- 
hcatur  :  quia  cum  pluraliler  ab  co  dicilur  : 
Dominus  vobiscum ,  et  illud  in  Secretis  : 
Oratepro  me,  apertissimc  convenit  ul  iliius 
salutationi  respondealur  a  pluribus.  \'crum 
aliud  est  necessitalis  arliculus,  et  aliud  re- 
ligionis  conlomptus.  Pic  quoque  crcdetidum 
est,  et  sacris  auctoritatibus  coraprobalur, 
quod  angeii  Dei  comités  assistant  oranlibus, 
secundum  illud  propheticum  :  In  cons;iectu 
angelorum  psallam  tibi  [Psal.  cxxxvii).  Et 
angélus  ad  Tobiam  :  Qaando  orabas  cum  la- 
crtjmis,  ego  obluli  oralionem  luam  Domino 
(Tob.  xii).  Sed  et  in  Canone  conlinetur  ; 
Supplices  te  rogamus  ,  omnipotens  Deus  , 
jubeluvr  perferri  per  manus  angeii  tui  sanctt 
in  sublime  ollare  tuum.  Saiic  quilibet  liouiu 
habet  angeium  suum  ad  cuslodiam.  Unde 
legitur  in  Actibus  apostolorum,  quod  cum 
puella,  qua;  cucurrit  ad  oslium,  Pelri  nun- 
liaret  adventum,  diceb.int  :  Angélus  ejus  est; 
ei  Dominus  loquens  in  Kvangelio  de  par- 
\ulis,ail  :  Angeii  corum  scinper  vident  faciem 
Palris  [Matih.  xviii).ll!os  igitur  babcmus  in 
orationc  participes,  quos  babcbimus  in  glo- 
rificalione  consortcs. 

Cap.  XXV\  — De  oratione  et  conclusionc. 
Salutatione  pricaiissa,  per  <|iiam  auditorcs 

eddanlur  altenli,  subdit  oralioncs  i]Uie  de- 
signantnr  in  Apocalypsi  per  tuinum  aroma- 
tum  qui  ascenilit  in  conspeclu  Domini  do 
manu  angeii  {Apoc.  viii).  C.hrislus  eniiu 
verus  lionio  passioni  propler  ^lo^  deslinatus, 
cujns  illa  vox  est  :  Uolocauslii  et  pro  delicto 
non  poslulasli;  tuuc  dixi  :  Ecce  vcnio  [Psal. 
xxxix),  semper  unilum  sibi  Verbum  pro  no- 
liis  orabal;  i|ui  secundum  Apostolum,  in 
diebus  carnis  suw  preces  supplictilioncsque  ad 
Deum,  qui  salvumillum  j'acere possct  a  mortg, 
cum  clamorc  valida  cl  lacrymis  o/l'erens  exiu- 
dilus  est  in  omnihus pro  sui  rcvcreniiu. Ouoi 
autem  in  liiie  urationis  subjungilur  :  l'er 
Dominum  nostrum  Jrsum  <  lirislinn,  illud  si- 
gnal quod  ipscdieit  in  l^vangelio  :  (Juidquid 
])ettciitis  l'alreni  in  nomine  mrn.  Jict  voh'S 
{Jonn.  XVI.  Non  enimper  aliani  viam  ail  nos 
xlerna  Dei  bcuulicia  pussunl  doveuire,  quaui 
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per  eum  gui  est  mediator  Dei  et  homimim  , 
homo  Christus  Jésus;  sicul  per  niedianti  m 
crislallum  muUiamus  ignem  in  escam  sup- 
posilam  in  sole  longinquo.  Sumplum  est  au- 
tem  de  Epistola  ad  Romanos  :  Gloriamur, 
inquit,  in  Deo  per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum.  Illud  aulem  quod  sequilur,  qui 
tecum  vivil  et  régnât  in  unilate  Spiritus  sancti 
Deus,  ita  pntesl  siinpliciter,  sed  non  impru- 
denter  intelligi,  qui  cum  Pâtre  vivil  et  régnât 
in  unitate  Spiritus  sancli  Deus,  id  est,  una 
cum  sanclo  Spirilu.  Nani  Paler  et  Filius  et 
Spiritus  snnclus  sunt  unus  Deus  ;  vcl  in  uni- 
tate Spiritus  sancti,  id  est,  in  Spiritu  sanclo, 
qui  est  unitas  Palris  et  Filii,  amor  et  con- 
nexio  utriusque.  Per  omnia  sœcula  scecido- 
rtim ,  hoc  consécutive  anionomatice  ,  sicut 
Cantica  canticorum.  Amen  optantis  vel  af- 
Grmantis  ostendlt  affectum,  nam  in  une  psal- 
moruni  ubi  dicimus,  fiât,  fiât,  Hœbreus  di-  ^ 
cit,  amen,  amen.  Et  Christus  in  Evangelio 
saepe  dicit  :  Amen,  amen  dico  vobis,  hoc  est, 
verum,  verum  dico  vobis,  secunduin  illud 
quod  alibi  dicit  :  Sit  sermo  vrster,  est ,  est 
{Matth.  V  .  Respicit  ergo  vel  ad  formani 
oralioni*,  ut  quod  oratur  oplelur  ;  vel  ad 
modum    conclusionis ,  ut   quod   concluditur     advcrsus  Amalcc  in  deserlo ,  Moyses  ascen- 


nis  formam  sequentes  sacerdotes  in  niissa 
septeiiarium  numerum  non  excédant.  Nam 
Christus  seplcm  petilionibus  omnia  corporis 
et  anima;  necessaria  comprehendil  :  quia 
Deus  numéro  inipari  gaudet,  sumniopere 
quidem  observant  ut  impares  dicant  oralio- 
nés  in  missa,  vel  unam,  vcl  très,  vel  quinque, 
vel  septem  :  unam  vel  très ,  propter  uniia- 
lis  sacramentum  vel  mysterium  Trinilatis; 
q  u  iiiq  ue  vel  septem,  propter  quin  il  ueparti  ta  m 
Domiiii  passionem,  vel  spirlium  gratis,  se- 
pliformis  :  Deus  eiiim  divisionem  et  discor- 
diam  deteslatur.  Unde  cum  CcClerorum  die- 
rum  operibus  beiiedixit ,  operibus  secundse 
diei  bcnedisiâse  non  legitur,  quia  binarius 
numerus  ab  unitale  reccdit,  et  ab  eo  cœ- 
leri  divisibiles  numeri  sortiuntur  originem. 

Cap.  XXVil.  —  De  extensions  tnanuum  sa- 
cerdotis  in  missa. 

Slans  ergo.pontifex  ad  orandum,  manus 
élevât  et  exiendil,  asîantibus  hinc  inde  mi- 
nistris,  qui  manus  ejus  sustentant,  sacer- 
dole  coram  eo  tenente  sacramentariura.  Lcx 
quippeistud  sacramentum  insinuât.  Legitur 
enini  in    Exodo,  quod  cum  Israël  pugnaret 


affirmetur,  verbi  gratia,  cum  sacerdos  orat 
Danobis  quœsumus.  Domine,  snlutem  mentis 
et  corporis  ,  populus  oplando  respondet  : 
Amen,id  est,  fiai.  Vel  cum  sacerdos  conclu- 
dit,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unilate  Spi- 
ritus sancti  Deus ,  per  omnia  sœcula  sœ- 
cutorum  ,  populus  allirmando  respondit  : 
Amen  ,  id  est,  verum  est. 

Cap.  XXVI. —  Quare  orationes  dicuntur  Col- 
lecta", et  quot  in  missa  dicendœ. 


dit  in  verticem  collis,  cumque  levaret  Moyses 
manus,  vincebat  Israël.  Si  autempauliUumre- 
misisset,  lAmalec  superabat.  Aaron  et  Ilur 
suslenlabant  tnanus  ejus  ex  utraque  parte.  Et 
ftictum  est  ut  manus  ejus  non  lassarentur, 
Hsque  ad  solis  occasum  ;  fugavilque  Josue 
Amulec  et  populum  ejus  in  ore  gladii  {Exod. 
xvii).  Propter  hoc  ergo  sacerdos  extendil 
manus  in  missa  cum  orat  :  uam  et  Christus 
cum  expandisset  manus  in  cruce,  pro  perse- 
culoribus  oravit  et  dixit  :  Pater,  dimittc  il- 


Orationos  qu.'e  circa  principium  missa;  di-      lis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  (/,!(c.  xxiii), 


cuntur  Collecta;  vocantur,  eo  quod  sacerdos 
qui  fungitur  ad  Deum  legationc  pro  populo, 
petitiones  omnium  in  eis  colligat  et  conclu- 
dat.  Proprie  tamen  Collecta» dicuntur,  qua;  su- 
per collectam  populi  fiunt,  dum  colligitur 
populus,  ut  ad  stationem  faciendam,  de  una 
ecclesia  procédant  ad  alterain.  Orationum 
vcro  plures  et  varii  fuerunt  auclorcs,  et  in 
tantum  rarumdem  numerus  cl  diversitas 
excrescebal,  quod  octavum  Africanum  coii- 
cilium,  Gui  B.  Augusiinus  interfuil,  ila  con- 
slituit  :  «  Nullœpreccs  vcl  orationes  vel  missa;, 
vel  prafationcs ,  vel  commendaliones,  vcl 
manus  imposiliones  dic.intur,  nisi  in  concilio 
fuerint  approbal.c.  »  Nam  et  (îclasius  papa 
tam  a  se  quam  ab  aliis  composilas  preccs  di- 


moraiiter  instruens,  quia  Christus  semper 
paratus  est  recipere  pœnitentes;  juxla  quod 
ipsc  promisit  :  Omne  quod  venit  ad  me,  non 
ejiciam  foras  [Joan.  vi).  Cum  autem  verus 
Moyses,  id  est,  Christus  élevât  manus,  id 
est,  impendit  auxilium  et  solalium ,  viucit 
Israël,  id  est,  Ecclesia  :  nam  si  Deus  pro 
nobis,  quis  contra  nos?  Sin  autem  paululum 
mânus  remiitit,  id  est,  si  peccatis  oxigeuli- 
bus  subtrahit  auxilium  et  solatium  ,  su- 
perat  Amalcc ,  id  est,  diabolus,  auia  non 
est  volentis,  neque  currentis ,  sed  Dei  mi' 
serentis.  Ouia  vero  Christus  promisit  Ec- 
clesia; :  Ecce  ego  vobisciim  sum  ttsque  ad 
consummationem  sœculi  (Maltli.  vu),  ob 
hoc    Aaron,    id    est,  mous  fortiludinis,    et 


citur  ordiuasse.Bcatus  autem  Gregorius  se-    Hur,   id  est,  ignis  carilalis,  susieniant  ma- 


clusis  liis  qua;  nimia  vel  incongrua  videhan 
tur,  ralionabilia  coadunavit ,  et  congrua 
niulla  per  se  necessaria  supcraddens.  Qui- 
dam vcro  modum  et  ordincm  excedentes,  in 
tantum  oraiion<;s  mulliplicani,  ul  auditori- 
bus  suis  ta-dium  génèrent  et  lasiidium;  cum 
econtra  Dominus  dicat  in  Evangelio  :  Cum 
vralis,  nolile  nniltiitn  loifui ,  stcut  faciunt 
eilmici,  putant  enim  se  in  multiloquio  exau- 
dtri  [DldUli.  vi).  L'ude  cum  ci  dixiss-'iil  apo- 
stolj  :  Domine,  duce  nos  orare,  coinpendio- 
sain  or.'ilioncin  eos  edocuil  :  J'aler  noslrr 
yui  çi  in  cwlis  (Luc.  xij.  IIujus  ergo  oralio- 


nus  ipsius,  ul  in  fortiludinc  l'erat  auxilium, 
et  ex  carilatc  solalium,  ne  manus  ejus  las- 
scntur  usque  ad  salis  occasum,  id  esl,  usque 
ad  fimni  mundi.  Sicque  Josue  duce,  id  est, 
Ghrislo  duclore,  Israël  fugal  Amalec  et  po- 
pulum ejus,  id  est,  Ecclesia,  superat  diaboluin 
et  exercitum  da;monum  in  ore  gladii,  id  est, 
per  virtulem  orationis.  dladius  enim  est  ver- 
bum  Dei.  Si  quis  ergo  vult  orationis  virtute 
superare  diaholum,  debcl  elcvare  manus,  id 
est,  actus  ad  Dium,  ul  ejus  conversalio  sil  iu 
cii'lis.  Unde  demissas  manus  erigite,  et  genun 
tdbiliu  rvborate.    Nam  elevatiu  inanuum  est 
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sacriftcium  vespertinum.  liona  est  oratin  mm 
jejxmio  et  clcemosijtia.  l'i'len  aittem  sine  ope- 
rihtis  morlufi  est.  Levemus  «.Tgn  pitras  mainis 
sine  (lisceptntiotie ,  fjiiœrentes  (/uce  sursum 
sunt,  nnii  (jtiœ  super  terrain,  ubi  Chrislwi  est 
in  dtxlra  JJei  sedens. 

Cap.  XW'lIl.  —  De  Kpistola  quœ  prœmil- 
lilitr  EvaiKjclio. 

Epistola  quœ  prœmillitur  Evangclio  pnc- 
cursoris  (iesign.it  officiuin,  quoil  Joniines 
anie  Clirislum  cxercuit  ,  (|ui  prœivit  nnle  fa- 
ciem  Domini  parare  vins  ejif:.  Sicut  ipsi;  Ic- 
slatur:  Ëgi)  lux  clamuntis  in  dcsirto  :  l'amie 
viam  Domini  Ijoan.  i  ).  Joaniics  or;;!)  (|uiisi 
subdiacoiius  fuit,  id  est,  .subiiiiiiistcr  iilius 
qui  de  se  ditit  :  Non  vcni.  ministrari,  seil  mi- 
rdstrare.  Lex  eiiiiii  quasi  paidagogus,  iiilaii- 
lem  Dei  popiiliini  pi-r  [naiiuui  .Mojsi  cuslo- 
dii-iiduin  siiscipieiis  ,  illius  advi-iituin  ducuit 
esspL'tl.irc,  quLMii  l'idctn  populo  jain  aduilo  , 
[ler  os  ili^iliiinque  Joamiis  |'^£C^Clllc.ll  in 
carne  inoii»lravil,  uiide  curn  diicciis  scqucre- 
turad  ri'iiiiuin.  Ecce.  iiuiuit,  A'jnus  Dei,  ecre 
qui  lollit  peccatu  niut)di  [Jitan.  i).  l'ricci'ssil 
na(ii<|U('  Icx  Kvaiigcliuni,  sicut  uiui)ra  luccin, 
\  irga  sp<riluiii,  liinor  cai'ilatiMu,  inilium  prr- 
ffclioncni ,  duuiiiiaiilis  ])rîpcepluiii  amaiilis 
cuiisiiiuin.  Nain  lex  per  Moysen  data,  ijnilia 
et  Veritas  per  Jesum  Clirislum  picLi  est.  Epi- 
stola vt-ro  ^os  Icgis  est,  suam  inipcrlVclioiiiui 
Joannis  Icsliinonio  piolileiilis  et  ad  peifo— 
Clioneiii  cvaiigelicain  traiisinilleniis.  IJ ic  est , 
in()uit,  de  quu  dixi  vobis  :  Qui  posl  me  vnnil, 
anle  me  fnclus  esl,  ci  jus  tionsuin  diijnus  cor- 
riijiam  culciamenli  solvcre  ;  me  oportet  minui, 
illum  (lutnn  crescere.  Non  ertil  illc  lux,  scû 
vl  lestunontum  periiiberet  de  lumiue.  Lrnt 
lux  vern  quœ  illuminât  omnem  huininem  ve- 
nienltm  in  Itunc  tnuudum.  Lex  (|uippe  >ipm(- 
neni  duxil  ad  perfeclionem.  Hiiic  est  eigo 
quod  subdiicoiiuin  iegenlem  Cpislolain  uiius 
acoljtus  CDniilaïur,  diacimuni  vero  IcgciiU'ia 
Evan^eliuin  ,  tam  subdiaiunus  quaiii  aciil}ii 
comilanlur  :  quia  prœdicaiioiioin  Jo.iiiiiis 
pauci  seculi  sunl  ,  sud  praidicalioiiern  Ev.in- 
geiii  plurimi  susce|)ei'unt  Uii'le  discipuli  ie- 
guiilur  divissc  Joaniu  :  liabbi,  qui  eral  Ucum 
Irons  Jurdanem,  oui  lesliinonium  prrhihuisti, 
ecce  hic  baplizal,  et  omnes  veniunl  ad  eum 
(Joan.  m).  Ul  ergo  coijnovit  Jésus,  quiapha- 
risœi  (ludicrunt  quod  Jcsus  plures  discipulos 
facil  qiiam  Joannes  ,  rctiquit  Judœam.  (Juia 
vero  juanncs  luit  limes  pr;ec(  deiitiuin  cl  so- 
qucnliuin,  ineilius  inler  apostolos  et  prophe- 
las  ,  nain  lex  el  prophelœ  itsque  ad  Joannem, 
et  ex  l'o  regiiuni  Uei  evungelizalur,  et  onmis 
in  illud  viiii  l'ici!,  ideo  nue  Epislo  a  senipcr 
legilur  de  proplu'tis  ,  nec  semper  de  aposlo- 
iis,  sed  iiileri.uni  siiinilur  de  Veieri  Tola- 
menlu,  inlcrduin  de  Novo;  qui.i  Joannes,  tu- 
jiis  voecin  repricsciitat  Epistida,  ciiin  an.i- 
quis  pricdi\il  Chrisliini  veniuruni  :  Qui  puât 
me  vertil,  anle  me  /actus  est.  Et  euin  iiiudern  s 
Clirisliini  oslendil  pnesiiueni  :  Ecce  Aijnus 
Dei  ifUi  tollil  pcccaia  muiuli.  Epi>tol.i  \fro 
gricce,  l.itine  supennissio  vel  siipei  erogiilio 
iiiiiicupMtur  ,  quod  niiineii  bcne  i-on.;rui(  lit- 
Iciis    aposlolicis  ,    qua;    supererogaue   suiil  ^ 
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Evangclio,  de  qiiibus  frequenlins  legnnlur 
E|iisli>la'.  Aposiolieus  eiiiiii  onio  p,  r'illuia 
stahulariuin  lut,  Iligilur  ,  cui  Samarilanus 
coiiimisil  boniiiioni  a  lalron;bus  spoli  l,:m, 
vulneratiim  d  seniivivuin  ri'licturn.profircns 
duos  dinaiios,  et  diCens  ci  :  Curain  iiliut 
hnbe  ,  et  quodcunquc  supereroqaveris  ,  ego 
cum  rediero,  reddam  tibi  [Luc.  x). 
Cap.  XXIX.  —De  reterentia  quam  subdiaco- 
nus  exliibet  episiopo    posl  Epistolam. 

Quod  aulcm  suliiliicoiius  cum  aco'yio  ad 
saceriioteiii  post  1.  clam  Epislolam  acccdii,  il- 
lud insinuât,  quod  Joannes  cum  audissel  in 
vinculis  opcra  Chrisli,  millens  duos  ex  di- 
scipulis  suis,  ait  illi  :  Tu  es  qui  venturus  es, 
an  atiiim  exspcciamus  {Mallh.  m)?  ut  per 
>isa  mirarula  Christum  jain  venisse  cogno- 
scerenl.  Unde  rrs|)ondeiis  Jcsus  ,  ait  illis  : 
Ennles  renun'iate  Joanni  qum  vidi.-tis  et  ai«- 
distis  :  cœci  vident,  rliiudi  ambulant,  leprosi 
munilr:nlur;surdi  audlunl,  moriui  resurijunt, 
pauperes  evongeliziin  ur.  El  quia  dexlra  Do- 
mini lecit  virlutein,  ideo  sut.diaconus  osi  ula- 
lur  saceidotis  dexlrain;  quia  vero  per  visa 
niiracnla  cognovit  hune  esse  de  quo  magi- 
.sler  piiedixer.it  :  Qti  posl  me  lenit,  ante^me 
furtus  est,  cujus  non  snm  dignus  corrigiam 
calciamcnti  solvcre,  pronus  ad  pcdes,  ral- 
ciameiiluiii  Romani  poiiiificis  osculalur. 
Sac<  rdos  vero  subdiaconum  benedicii.  quia 
Cbiistus  ciimmendavit  ioàwv.cm  :  QuU,  in-. 
qnil,  exislis  in  dtserlum  videu?  prophiUun? 
Eiiaiii  dico  vo'.is,  et  plusquam  prophelam. 
Amen  dico  vobis,  inicr  nalos  mulierum  non 
surrcxil  major  J„anne  JJoptisia.  Subdiaco- 
nus  ergo  post  fiiiem.sed  diaconus  aiite  prin- 
cipiuin  liclioiils  ad  s.iccrdoteiii  acc.dit,  et 
ixliibel  reverenli.im,  quia  lex  aecepit  (in'ern 
in  Clirislo,  sed  Evangeliuinoriginein  sumpsit 
ab  ipso.  S.iiulex  el  prophelœ  u.-que  ad  Joan- 
nem, Evangelium  el  aposloli  post  Joannem. 
Cai*.  XXX.  — ZJe  Graduali. 

Vorum  quia  Joannes  pœnilenliam  prœdi- 
cabal  :  Pœnilenliam,  inquit,  agile,  appro' 
pinquabil  euim  rcijnum  cœlorum  ;  et  itcrum  : 
Facile  dignns  fructus  pœniicnliœ ,  nierilo 
posl  Kpistolam  (Iraduale  eonscquilur,  quod 
pceniteulia'  lainenlum  insinuât.  Proptef 
quod  in  diebus  Pentecosles  lollitur  de  oll:- 
(■io,quia  illi  vidclicct  fiilurum  in  regno  Dei 
felicem  stalnm  significanl,  quando  jàm  area 
Chrisli  venlilabro  quod  est  in  manu  ejus 
purgata,  grana  reponenlur  in  borreo  fc!iii- 
latis  aîlerna'.  Dicitur  aulcm  Ciraduals  a  gra- 
dihus  humilitalis,  ul  |)ole  illi  conveniens,  (]ui 
necduin  ascenditdc  virtute  in  virtutcm,  sed 
adbuc  in  vallc  lacrjniarum  posilus,  pim  liini 
asecnsioiic^  in  corde  di-poiiit.  Ueclins  ergo 
faciuiil,  qui  Cr.idualc  non  leslivis  aut  modu- 
lalioiiis  voeibus  ellcrunl,  sed  quasi  canliiia 
gr.iviiiiel  aspenim  simplnil.T  polius  e:  l.i- 
iiicniabili.cr  caniint.  l'olcsl  auliin  rcspoiiso- 
riiiinil.ud  quod  (îraduale  vocalur.  ad  voca- 
lioiicin  apusidorum  relerri ,  <)uaiulo  Cliiislo 
\oiaiit':  ^  cui. e  post  me,  ipsi  non  lanluin- 
modo  vcrbo,  sed  op.cre  lespoiuierunl,  quia 
reliclis  omnibus  siciili  sunt  cain;  cl  ideo  (Ira- 
dualu  caulatur,  (luoiiium  aposloli  gradic- 
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banturposi  Dominum,  discipuli  posl  magi- 
slruin.  Post  Epislolam  crgo  Graduale  caiiia- 
tiir,  quia  post  prœdiralii)iieiu  Joannis  disci- 
puli  sunl  seciKi  Chiislum,  sicul  Joaniies 
cvaiigelista  dpscribil  :  Stabat,  inquil,  Juan- 
iies  et  discipuli  ejns  duo,  et  respiciens  Jenim 
ambulanlem  dicit  :  kccr.  A(jnus  Dei,  ecce  qui 
tollit  petcata  mundi ;  el  uudierunl  eum  disci- 
nui  duo  InqHenlem,  et  secuti  sunt  Jesttm 
[Juan.  i).  Eial  autem  Andrœns  fialer  Simo- 
nis  Petr:,  unus  ex  duobu^  qui  audierunt  a 
Jonnne,  el  secuti  eum  [aérant.  Hoc  Graduais 
caiitavil  cuin  invenil  tValre:n  suumSimoncm, 
et  dicit  ci  :  Jnveniinas  Messidin,  quod  est 
inlerpretntum  Christ  as,  et  adduxit  e.im  ad 
Jesum.  Pliilippus  q'iotiue  Graduale  lanlavit, 
cuni  invenil  NciliiaiLiecrn,  «t  dicit  ci  :  (Juein 
scripnt  Moyses  in  leije,  et  prophctœ,  inveni- 
mus  Jesum  liltuin  Joseph  a  Nazareth  ;  veni  et 
vide. 

Cap.  XXXI.  — Ce^;/e/tiia. 

Post  luctura  scquilur  consoialio ,  iiam 
beati  qui  (agent,  quoninm  ipsi  consotabanlur; 
et  i'.'.eo  post  Giaduale  canlatur  Alléluia, 
quod  signiûcal  inelîtbilc  gaiidium  an-elo- 
lum  ethominum  iu  œlerna  l'cliciiale  lœtan- 
liuin,  hoc  est,  iciDper  laudarc  Dcum.  Nain 
beali  qui  habitant  in  domo  tua.  Domine  ;  in 
sœcula  sceculorum  laudabunt  te.  In  voce  ex- 
sullationis  et  confessionis  sonus  epulanlis. 
{Ps:l.  Lxxxiii).  Quid  sit  aile  uia,  c\ii  psal- 
mus  expoiiit,  cui  cum  Alléluia  inemïiialuv  ia 
tiluio,  sUilim  psalmus  cxpunendj  liluluin 
incipil:  Luniate,  pueri,  Dominum.  Hue  inef- 
Tibile  gaudium  viUe  prœseiilis  inopia  nulla- 
tenus  habcre  meretur,  sed  ijr;pgusl;uis  iiiud 
spe,  filitet  esurit  quod  gusiaverit,  donec  spes 
inutcliir  in  rem,  et  fioes  in  spccicm.  Qiia- 
propter  hoc  nomrn  HcbraitUDi  iiiinterprc- 
Utuui  niuaiisit,  ut  j-eregrinum  ab  bac  vila 
gaudium,  pcregrinaui  quoque  vocabuiuin 
bigiiaret  polius  quaiii  exprimerct.  C.ujus 
nijslerium,vi  lutquoddauig.iudiislillicidmm, 
de  divitiis  supernie  Hur^.saleu),  priinum  ui 
mcntcm  palriarcharuiii  et  prnplularuni, 
post  iii  apuslolorum  ora  plomus  pcr  Spiri- 
lum  sanclum  delai)sum  tsl.  Quoiuain  igitur 
Alleluin  futur»  beaiiludinis  quasi  propiium 
est  ^  ocabi.lum ,  jure  iiiayis  lo  tcuipore  IVc- 
quent.itur,  quo  Cbrislui  resuri;eiis  bcali- 
ludinis  spein  iiobis  :riliuit  el  uienluin.  Ut  au- 
tem aliis  leinpi)rii;us  caucrclur  ad  iiiissam, 
olimEccb'siie  lloinaiiîe  coiisuciudo  non  eral, 
scd  a  bcato  Gngorio  coiistiluium  ,  imo 
polius  rcstauratuiu  est.  Nam  a  temj.ore  Da- 
niasi  pap;c,  cuin  priiis  l'uisset,  eadcm  c>  nsue- 
luilo  delecerat.  Ueiii^iue  cum  de  hisclqui- 
busdain  aliis  qu  siiaiii  niurmurare  scut.rel, 
lanquaui  Constaiilinopolitauai  Kcclesia;  cou- 
sueludinem  sequerelur,  non  est  dedignaïus 
ri'ddorc^  rationein,  dicens  :  Nos  in  nullo  ho- 
rum  aliain  l;.ccie>iam  secuti  sumus.  Nam  ut 
Atliluiauon  dici'reiur,  de  Hierusolyinoruin 
Erclesia  ex  beaii  llioioiijmi  tradilione  lem^. 
porc  bcala;  mrmoria;  Dauiasi  papa;  tr  dilur 
Iracluin,  el  ideo  in  hoc  uiag  s  illaai  coiisue- 
l'.'dineni  ampulavim  .s,  qua;  hic  a  (ircecis 
Iradiia  fuerat.  Cauimus  ergo  AUeluia  post 


Graduale.  canticnm  la?liliœ  post  luctum  pœ- 
ni  en  ite.summopere  voh'nles  exprimerema- 
gnltudinem  consolationis  quaî  reposila  est 
iuu:eiitl!ius ,  jubilantes  polius  quam  caiien- 
Ics,  uuïimquo  brevoni  digiii  sermonis  sylla- 
bain  in  plures  neumas  proirahinius,  ut  jnciin- 
do  audiiu  mens  alloniia  rcpli'aiur,elrapiatur 
illucubisempereril  vila  sineuiorle,  dies  sine 
nocte,  corte  sine  forte,  jucunditas  sinedo- 
lore,  securitas  sine  tira  iro,  IranquilHlçs  sine 
laiiore,  forliludo  sine  debilitate,  rectiludo 
sine  perversitate,  puUiiriludo  sine  defomii- 
lalr,  veiilas  sine  l.jliac  a,  félicitas  si"e  mi- 
seria.  Ptitest  Ism  a  Alléluia  roferri  ad  exsul- 
lationem  eorum  qui  de  miraculis  Christi 
eaudebant  laudantes  Dominum,  et  dicenles  : 
Q'iin  vidi  liUn  mirabilia  hodie,  et  qui-i  iisila~ 
vit  Dominas ple!iem  suam  [Lac.  v  et  vu).  ïunc 
enim  cantabatiir  in  juliilo  Alléluia,  cum  ain- 
nii  p'ebs  ut  i  idil  dedil  Inudem  Deo,  et  oinnis 
populus  qaudebat  in  tiniversis  quœ  gloriose 
fiibant  ab  co.  Nam  et  seplua^/inia  duo  rerersi 
$unt  cum  fjaudio  dicemes  :  Domine,  et  dœmo' 
nia  subjictunlur  nobis  in  uumine  tuo.  Hinc 
est  quod  a  Septuagesima  usquc  ad  Pascha 
non  caulalur  Alléluia,  quia  lempore  Iristi- 
liœ  non  débet  carmen  lœliliaî  décantai  1,  se- 
cundum  illudpro]  heticuin  :  Quonioducantabi' 
mus  cariticum  Doinini  in  terra  aliéna  (l^sal. 
cwsin)?  Septuagesima  nanique  fempus  tJa- 
b)louica^  captivilalis  repiœsenlal  spiriluali- 
ter,  in  qua  super  flumina  liabylonis  sedentcs 
et  (lentes  iu  silicibus  orgaua  suspenderunt. 
Ca  lilur  autem  Traclus,  qui  cum  aspcrilato 
vocum,  lum  prolixitaSe  verbonim  niiseriam 
prœsenlis  i.icolalus  insinuât.  De  (jua  dicit 
Psaliuisla  :  Hru  milii  !  ncolalus  virus  prolont 
(jatus  est,  habitari  cum  habilaniibas  Cedar; 
iiiultum  incola  /ail  aniniu  mea    (Psul.  cxii). 

Cat.  XXXII.  —  De  versa  qualii  esse  debeat ^ 
et  qualiter  intcrponatur. 

Quod  autem  inlcrposito  vcrsu  bis  Alléluia 
canlatur,  désignai  quod  inlerj'Cla  la;tilia  , 
saïuti  geminain  huiilicationis  sloiam  acci- 
pienl,  mentis  et  carnis,sivecordis  clcorporis: 
nam  secuiulum  stolam  mentis  ,  ersultubunt 
saiicli  in  (jloria,  lœlabiinlur  in  cubilihus  suis 
{Psal.  cxLix).  Secundiim  stolam  carnis,  ful- 
(jeliunl  justi  et  tanquain  scintil  œ  in  arundi- 
neto  discurrenl  (Sap.  m).  S'ersus  ergo  nihil 
sini-trum  aul  triste,  sed  tutum  jucundum  et 
dulcc  di  bet  soiiarc,  (|uales  sont  :  Dotninus 
re/niivil  ,  lîecorem  indutus  e<t  ;  Daminus  ré- 
gnai il,  ersiiltet  terra  :  Jnbiliitc  Dej  ;  Juslui 
lit  palma  jhircbit  ,  quoni,:m  alisterget  Deuê 
omaeiii  tar'i/innm  ab  orulis  sanclorum,  et  jatn 
nnti  erit  ampiius  iieque  tuctus,  neqae  clain-jr, 
sed  tiec  ulLis  dvlor,  quoniam  pnuru  tra  isif 
runt.  H'>c  ipsum  signilicat,  <|uod  in  quibus^ 
dam  ecclcsiis  Sci|uenlia  post  Alliluia  can- 
latur, suavi  jubilo  dulciqne  canore.  Notan- 
dum  es)  aulem  quod  in  ollicio  missu;,  Irium 
linguarum  coiicurril  diversilas,  ut  omui$ 
lini/ua  confiteatur  quia  Dominas  Jésus  Chri- 
slus  in  filuria  Dei  est  Palris.  Ouoil  e  lilulus 
crucis  ostendil,  qui  scrii)liis  fuit  liileris  lic- 
braii  il),  gra-cis  et  Iiliiiis  :  Jésus  Nazareuuê 
rcx  Judœorum  (Juan.  xixj. 
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Cap.  XXXIII.  —  De  saccrdotis  srssit ,  dum 
Epislola  leijilur  el  Giudanle  cantutur. 
llacleiuis  l.icilus  sodch.it  saccnlos ,  iilud 
insinuons  iiiioil  ,  pr.cilicaiiic  Joaiiiie  ,  (^liri- 
s(us  (|ui>il;iiiiiiiiiii()  lacrlKil.  i|uia  non  |)r<'i'di- 
tahal  apcrte.  SoA  ,  ul  irailit  Evaiij;elisia  , 
PoitijiKiin  liudilus  fini  J onnncs  ,  re/tif  Je.itit 
in  Ualilœum  jnœdicdns  L'imiyetium  7'eijin 
Dei  {Mure,  i);  vel  (|iiia  se  loi  c  vicloiis  est , 
scssio  saccidolis  (■|iiisll  vicioriam  signal  , 
qui  posl  jejijiiiiim  vieil  (liabuluiii  :  naiii  nli- 
(juit  eut»  iinUatur ,  et  uicesierLtnl  anijeli  et 
minisirabanC  ci  [Mitllh.  iV;. 

CàP.  XXXI V,  —  De  mulatidue  sucndotin ,  ab 
una  parle  iillans  ud  altuin,  ctnii  lecturus 
est  LvuiKjeiiwn. 

His  ergo  liie  prœmissis  ,  sacerdos  ad  si- 
nlslraiii  i>arteiii  altaiis  acccdens  prnnuiiliat 
Kvaiigeliuin  ,  signilicans  ((uod  CltrisUis  non 
venil  vocare  jiislos ,  scd  peccatores  ad  pœni- 
tenliam,  ].i\[n  quod  ipse  docol  in  liv.iiiguiio, 
quia  lion  indù/ent  qui  saui  mnt  mciiico ,  sed 
qui  maie  liaOent  (  Multh.  ix  )  ;  pcr  dcxlraia 
eiiim  jusli  ,  per  sinislrani  pcccalores  ligu- 
raiilur.  Prii|iler  (|uoil  Duuiiiius  quideiii  in 
judicio  statuct  oies  a  dnœlris,  liwdos  autem 
a  sinislris.  Quidam  tanu'u  in  lioc  luco  dixc- 
l'uiil  quod  Idi  o  saceidos  iii  principio  mi>scB 
consislil  ad  di'Xlraui,  cuni  aulcni  proiiunliat 
Uvaiigeliuni  cunvci(ilur  ad  siiiislrain  ,  et 
circi  fiiiPin  iicruiii  rtdil  ad  dcxlram,  quia 
cullus  fldci  priniu  fuit  iii  populo  Judœoruni, 
dciude  Ir. incivil  ad  î;enlrs  ,  et  circa  fincm 
ikruin  revcrielur  ad  Judœos  ,  ad  prœdica- 
liuiiem  lùiotli  tl  Eliaî,  (|ui  covvertenC  vrrda 
pair  tan  m  jHios  ,  quoniaii  in  diehiis  illis  sul- 
vabilur  J  iida ,  '.et  icliquiœ  Israël  salvœ  peut 
(  Maiiich.  IV  ).  hed  tuin  sacerdos  ,  qui  pro- 
uuntiat  Kvangeliuui ,  ipsius  Ciirisli  rcpra'- 
seuli't  pi'isiiiani,  et  Cliiislus  non  pra^dica- 
veiit  licnlilius,  sed  Judœis  ,  juxia  (luod  ipse 
dicil  in  Evaugidio  :  A  oit  sum  missus  ntst  ad 
otes  qiup  pciierunt  dunnis  hrael  [Mallh. 
XV  ),  ulnini  illud  rctle  dicalur,  prudens  au- 
dilur  adveilal. 

Cap  XXXV. —  Quart  dirconus  qui  lecturus 
est  Lvuiujcliuin  deoclram  ponlijicis  oscu- 
tatur. 

l'orro  cum  cpiscopus  célébrai ,  omnia  so- 
Icnii.i'.is  peraguiilur.  Diaconus  cniin,  dcxtra 
ponliiicis  osculala,  codiioni  Kvangt'lii  sus;i- 
piens  de  iilliiri ,  It;  iiediclio;  eni  postulat  ab 
episopo,  qua  <iata  procedil  ad  pu.|  iliini,  ])iiP- 
ceiienlibus  cerofcrariis  ,  qui  laculas  fcrunt 
acccn^as  el  lliuribulum  cum  inconso.  Jani 
figura  iiiutiilur  :  nain  diaconus,  qui  prius 
repra;scn:al)al  proplu'lain  ,  modo  reiira>seii- 
tai  cvangolisiaiii.  liiquil  enini  :  Lex  d  pro- 
plictœ  Ufque  ad  Joanmm,  ex  eu  rcqnitm  cir- 
lomm  evaniieiizatar  [Malh.  xi).  J'utcus  allas 
est  ,  si'd  si  lucrii  diligi  iiter  crudilt  s  vel 
eruderalus  liauricinns  uquam  in  ijaudio  de 
fonlibis  Siilvdtoris.  Uiacmius  ergo  dcxliain 
pon'ilicis  osculaliir,  quia  praMiic.itor  cvan- 
gelizare  dcLet  pro  gloria  scnipi(crii;i ,  pra 
qua  spoiisa  dicil  in  Caiilicis  :  Ucxlru  iliius 
amplix ibitur  me  [Cant.  i).   Nain  cl  aiigclus 


qui  resurreclionis  gloriam  vcnernt  nunliare 
yedrbal  ad  dexlrinn  ,  stola  candida  coopertut 
{Mure.  xvij.  Licet  ergo,  sccuiidum  Aposto- 
liiiii  :  Qui  scminant  spiriluaiia  ,  niclcre  pas- 
sant carn  lia  (  I  Cor.  i\  )  ,  non  est  laim n 
S'  niinanduin  pro  cirnalibus  el  tcrrenis,  scd 
pro  spirilualihus  et  œle.ni<.  Nain  qui  scmi- 
nat  in  bened:ctionibus ,  de  benedctionthut 
et  mctet  vilain  .Ticrnaui.  IMercenarius  enini 
est  (|ui  de  prœdiiatiiiiis  ollic  <>  non  qua'rit 
praMiiiuin  scnipilernuni  ,  scd  curniiiuduiu 
Iciiiporale. 

Cap.  XXXVI.  —  Quandn  manus  et  pcdet 
summi  ponlijicis  deheant  osculaii. 
Cîcleruin  subJiacuiius  \el  diaconus  noa 
manus,  sed  pcdes  ruinani  pontincisusculatur, 
ul  el  suinnio  ponlilici  suniinani  exliibeat  rc- 
verciitiain  ,  et  euiii  iilius  osleudat  t  icarium 
essi'  ,  cujus  pcdes  oscuialuilur  mulier  quœ 
l'ail  in  civilate  pcccatrix  (  Luc.  vu  .  Ado- 
ruiiduin  est  cniin  scabeiluin  puduin  ejus  , 
(|uoniani  sancluin  est,  cujus  pedus  inulieres 
teninles  resurgcnlcin  a  inorluis  adorave- 
rinit.  Generaliler  auleni  nemo  debcl  manus 
summi  ponlificis  osculari ,  nisi  cum  de  ma- 
nibus  ejus  ali(iiiid  ac  ipii  ,  vel  cum  ad 
manus  ejus  aliijuid  triLuit ,  ul  ostendatur 
quod  ex  .utraqui;  debemus  ei  gralias  exhi- 
bcre  :  quia  sicut  seinpcr  dal  propria  ,  sic 
iiuiiquain  rccipit  aliéna.  Ipse  vcro  praUer 
ubialioncm  panis  nullam  ;iliam  oblalionom 
nianibus  laiigit  ,  nisi  quœ  pro  Idcfunclis  of- 
(Vilur.  (juani  ideo  manibus  accipit,  ul  eorum 
suggilicl  erron  in  qui  doginalizant  elecmo- 
syn.is  non  valerc  delunclis.  l'aneni  vero 
tangit  propler  revercnliam  sacrificii  quod 
ex  pane  cunlicitur,  et  quia  vicarius  csl  iilius 
qui  de  se  dicil  :  Eqo  sum  panis  vivus,  qui  de 
cœlo  descendi  {Juan,  vi  j.  Ca'Uras  auieni 
olila  iones  ad  pedcs  accipit,  pioptor  illud 
quod  in  A(  Iilius  aposloloruiu  babelui .  quo- 
niam  oU'crcbaut  prelia  eorum  quœ  vcndeban- 
tur,  cl  poncbant  ante  2)edes  apostolvrum 
(Act.  IV  ). 

Gap.  XXXVII.  —  De  benediclione  quam  dia- 
conus petit  et  accipit. 
Suscipicns  ergo  diaconus  codicem  Evan- 
gclii ,  beiiedi'Clionem  postulat  ab  episcopo, 
(|uia  nuUu'  dobi  l  pranlicue  iii?i  niillalur, 
sociinduin  illud  Aposloli  :  Quomodo  priidi- 
cabuiit,  nisi  prius  mittantur  {liuin.  x  )  ?  Et 
Ooiiiinus  in(|uit  aposioiis  :  Messis  quident 
ntultu  ,  operurii  autem  jiaaci.  liogale  ergo 
dominum  messis,  ut  aàttat  nperarius  in  t:ies- 
sein  suant  {Luc.  x).  1-aias  quoqiii',  cum  au- 
dis^el  voccin  Domiiii  dici'iilis  :  Quem  mittanif 
Kt  quis  ibil  ex  vobis  /  rrspondil  :  licce  ego, 
mille  me.  Dijitque  Dominas  :  )'ade,  et  dices 
populo  liuic  •  Audile  oudiintcs  {Isai.  vi).  l'oii- 
lilex  erg  )  visibiliter  benciticit  di.icono  qui 
letrlui  us  est  Kvangelium.  quod  non  fccit  sub- 
(iiacono  qui  lecturus  eial  Epistolam  :  quia 
Clirisiui  invisiltilis  n  aiions,  legem  el  pro- 
plielas,iiu;e  per  lOpislolaii)  siçinilicaiilur,  iu- 
visibililer  inisit  el  docuil.  Èintes,  inquil, 
prœiiicale  d<ccules  :  Appri'itinquabil  reqnuni 
ca'loruia.  .Sed  paslquain  in  terris  visus  tit  , 
et  cum  liominibus  cunvcrsalus  est,  apusioUis 
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et  evnns;olislns  visibi'iler  misit.   Illi   mitem  gnus  est  operarius  mercede  sua.  Secundum 

egressi  circuibavt  caslelia,  evanijclizanles  et  quod  lîomiiius  in  lcf;c  prtTcipil  :  Non  clau- 

curantes  ubii/ue  [Lac.  i%).  des  os  bovis  Iriturantis  {Dent.  xxv).    Post 

Cap.    XXXVIII.  —   De    susceptione   codicis  vero  leilionem  siili'.liaconus  quasi  siifficien- 

tva>'gelii  de  attaii.  tt-r  eiloiiiis   prœccdii   reffrcns  Evangclium, 

Texlus  Kvangell.  sumilur  de   altnri,  quia  1"""'"'"  '"^■'cedcm  Evangelii  de  mk.  mim- 

de  S,on  exivil  le.r,  el  verbnm  U  .mmi  de  H,e-  S'rmione  reporial  ;  ^ecundurn  illud  quod  ipse 

rusalem.  non  uli,|uo  lex  .Mosaica,  «i.œquon-  ^J"""/'"*  pn.m.sil  m  hvangeli..  :  Qui  recipit 

d..u.  exieral  d.-  .nonle  Siuai  ,  s.-d  cvangelica  Vropl'ei»m    in    nomme  i>ro,,lielœ  ,   werceden 

lex,  de   -lua   dic.l   Propheia  :  i'cce  dies  ve-  P''\"l>''eiœ  recipiet  {I^Ja(th.ii).i)ucMMdvo  p-.œ- 

fHunt,    dicit    Dondnus,   el    conservabo    testa-  '"""^  diacunu-   ad    cp.-copuni     ul  oslendat 

menlum  novwn  super  dum„m  Israël,  et  super  '""^'"'"  i  r.t'dicajionis  relene,  de  quo  Uomi- 

domum  Juda,    non   secundam    le<Utmeutum  ""/  jusseral  :   Posn,  vos  ut  ems  et  f.uelum 

gucd  dedi  ,nil  ibas  eoran,,  cum  educerem  eos  "/f^'".''«.  «/  f'«f«"S  rcsier  uumeal  {Joan.  xv). 

de  terra  JEn.pii;  sed  dabn  leges  meas  in  men-  '"  'l'-'hu^'lan.    tanien   ccclesi.s   subdiatonus 

tes  eorum,  et  in  rorde  eorum  superscriimm  P'/fcedil  di.iconutn,  feron,  pulv.liuni    qucn. 

eas,  et  ero  illis  m  De.nn,  et  ipsi  erunt  rnihi  in  ''.'?,''''  «"Pl'.^at  ul  niolliler  s.deal.  Per  pul- 

ponu/,(m  (Je/vm.  XXXI).  Les  q<nppe.Mu.saica  '"'""'  'I"'  'esso  ^uppouXur  ad  quielçu, ,  si- 

scnpla  fmi  in  labui.s  lapideis;  sed  lex  evan-  g"^"."'  "'^  soialiurn    ul  v.deiicel  aud.lores, 

gelica  s.ril.ilur  lu  labulis  cordis  digito  Del.  •l"^*'   P''.«   "'«''•'ede   labor.s   prœJicauli   sibi 

Waui  iila  dabalur  habeulibus  cor  la^^ideum  ;  "^cessana   subuuui>lieut  ;  nam.    ut    mquil 

sed  hœc  daiur  obcdieulibus ,  sicul  ipse  dint  Aposlolus  :  Quiaian  deseniunt.  cum  altari 

in  psalinis  :  Populus  guem  non  cognovi  ser-  P^"lic,pa,uur  (l  ter.  ix). 

viiit    viild  ,   in    audilu   auris  obedtvit    milii  ('^^p- "S-Ll.  —  Quare  dmconus  per  unam  par~ 

{Psal.  XVII ).  '*"*  osrendtt  in  pulpinun,  et  per  aliam  de- 

Cap.  XXXIX.  —  De  his  qui  procédant  diaco-  seeiid:t. 

num  cum  cercis  et  iiicenso.  Procedit  ergo  diaconus  cum  silenlio,  uihil 

Diaconus  prœmiiiil  ccroferaiios  cum  fa-  [erens  pra-lcr  codicem  livaugelii,  propler  il- 

culis  et  iur.ouso,  quia  pra;dicalor  dtbet  ex  se  '"','  q"»''  Domir.us  i|.se  prœcepii  :  i\emrnem 

odorem  bona;  opinionis  e.uilltre,  secundum  saluiaieniis,eln,lul lulentis)nvia{Mnlili.x). 

illud    Aposloli  :  6"/(n,s/i    bonus    odorsumus  isubdiaconus  aulcm  per  uuam  Mam  ,  et  dia- 

jDeo    in  omm  loco  (  II  Cor.  ii).  Nam  cujus  vita  <^"""s  P*^»"  •''''"•"  "sceudil  lu  pulpilum  :  quo- 

despicitur,  restât  ul  ejus  priedicatio  tontem-  "'■""  '"e  doccudo ,  i^le  discindo  procedit  in 

Dalur,cH\\c\{ur:Medicc,curaieipsum.  Ejice  au{;meulura  scieuiuc;  vel  quia  miuislraior 

nrimum  trabem  de  oculo  tuo  ,  et  tune  ejicies  l"'''  ni'Tilum  opcris,  et  pra>dicalor  per  meri- 

feslucam  de  oculo  fratris  tui  {Malllt.   vu).  1"'"  oris  progredilur  m  au^mcnlum  jusliliœ, 

Debeletiam  desidcnum  etga^dium  in  cordi-  "«  <!""   «''cH  Psalmista  :  ii.sn/m   tua  suut 

busauditorumacceudere.quatcuuselliben-  »""'"««  ^ei  {Fsal.ww].   S.d  per  eamdein 

ter  audiaut  et  uralanler  ob.diaut.  Quis  au-  *''""  revertuulur  ad  pra^suiem ,  quia  per  11- 

tem  non  desideral  bonum    uunliuin,   et  de  "'''«'"  persiviranl.am  perliugilur  ad  pr;e- 

bono  nuutio  quis  non  gaudeat?  Evangelium  """"'  •  ^^'Cul  Dominus  au  :  (Jut  persercrave- 

enim  bonum    nu.ilium  ipsa  sui  nominis  in-  '"  usgue  tn  finem,  hic  salvus  ent  (  Mutl/i.  \)  ; 

lerpretalione  signal.  Vel  per  hoc  quod   epi-  et  quia  pradicalio   non   sullicil  sme  opère  , 

scoDUsduosprœmittilacoIvtosanlediacouum  '"7"'   f"""  •^''*"»'  /■"'«'«    ''    docere,  idcirco 

qui  ieclurus   est   Evangeiium   portâmes  ce-  pnedicaior  accesscral,  vel  ideo  diaconus  qui 

reos  et  incensum,    noialur   quod   Cbrislus  Ieclurus  est  hvangelium.  ab  una  parle  pro- 

prœmillfbal  Linos  anle  laciem  suam.  in  om-  g'fditur,  el  ab  allera  parle  regrcditur  :  quo- 

nemci\iialem  el   locum,  quo  ipse  eral  ven-  nam  ap.isloli    pnus   prjrdicaverc  Judœis,  et 

turus     prœfereiiles  corusraliones  miraculo-  POS''"'!    gcnlililius    pra-dicavere  ;    secundum 

rum  et  odorem  virlulum.  Onde  reversid.x.-  1'";^    in,|Uiunl   ad  Jud;eo»  :  Quia  repulislit 

raul-  Domine,  in  Hoinine  tuo  dœmonia  subji-  ^erbum   Det,   el    tndignos   vus   fect.^tis  ,  ecct 

ciunlur  nobis  (  Lw:  x).  Tacies  enim  (:iiri.>li  convertinnir  ad  gmtcs  {Act.  xiii j. 

convenienier  lue  inlelliguiilur  a])o>ioli,  qui  Cap.  XI.II.  —Quare  versus  aquilonem  legitur 

formam  dodrinœ  suce  populis  osieiidcbanl  ;  L'vangeliiim. 

propter  (luod  ipsis  aiebal  ;  Qui  vus  recipit  Diaconus   ergo  in  ambonem   ascondit,  ut 

me  recipit.  Vel  idco  librum  evaiigclicum  jira;-  a,„uinliei  Kvangi-lium,  secundum  illud  pro- 

ccdunl    Iburibulum    el   caiidelabrum  ,    (juia  plieiicum  :  in/Kr  won!eiii   ercet.suin   ascendt 

doclrinam  Ciiristi   virlus  et  l.nna   pra-ibaiil  ,  m,  qui  eiimgelizus  Ston:ex(dta  in  fortilu- 

Evangeiisla  lestante  :  hxivit  Jésus   m  vtr-  ^|j,,^,  j.^,.,,,,,  ,,,^„„  (y^.^,-   ^^j    ,;,  i)u,„j„i,^  j„_ 

tute  spiriius  i»  Oa  tlœnn,  cl  fuma  exjviltn  ^|,ji  j„  i.;vnnj-piio  :  Quod  dieu  vubis  in  tene- 

universam  regionem  de  ilto,  el   tpse  dueeout  /^,.,-,^  ,/,■,.,, ^  ,„  /„„„„p .  et  qnod  in  nure  nudi- 

in  sgnagogts  eurum  (  Luc.  n).  „,,^  prwdicale  super  lecia  \Matth.  x).  Nam  et 

Cap.   XL.  —  Qunlier  subdiacunus  in   eundo  ipse  Uoininus  ..scendil  in  nionlem,  ul  Evan- 

sequitur,   el  in  redeundo  praadii  réfèrent  gelium  pra'd.caiei,  <■<  o/)e;i>»4-  os  suuvi,do' 

Evanqeliuin.  cefint  diseipulus  suas  ,  dicens  :  Ile  iti  panpe- 

Diacoiius  priecedil  ul  doclor,  subdiaconus  res  spirttu,  quonium  ipsuruin  est  regnum  rœ- 

autrm  sequilur   ul  audiior.  Ille  pracedit  ut  lonini.   i'aciem  autcm   suam  v(  rsus  aquiio- 

prœdiccl,  iïle  sequilur  ul  ministrel,  quia  f/i-  nein   apponil,    ut    osleiidal    nra-dicalionen» 
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Clirisli  conlra  ouin  sprcialiler  diri^i  qui 
ait  :  l'unain  sedem  meain  ad  iiipiilotiein.  et  ero 
similis  Aliisfimo  {Isai.  xi\):  nam,  secuiidum 
propheiam,  ab  aquiluttc  pmdnlur  oinnc  ma- 
luiii  sufier  liubilaiorvR  icrrw  (Jerem.  i).  Ad- 
versus  cr;.'o  aiuiloncrn  lep:itur  Evan-iclium, 
i}l  aquilo  surj;at  el  aiisior  advcnial,  id  rsl , 
ni  diaholus  fuf;i;it,  cl  Spiiilus  saiirliis  .iccc- 
dal.  Uiidp  diaroims  tiuinit  se  si;.MiacuIo  cru- 
els, ne  di.ibdius  qui  Ijoiiis  insidialiir  operi- 
bns,  lo!lal  ci  dcvoiioni'rn  do  coidi",  vcl  scr- 
nioieni  de  orc.  S.icprdos  ila(|iio  vcl  dia-o- 
nus  ci.'m  lecliiriis  csl  iMaiiffclintn ,  s  giiarc 
se  dcl)cl  in  froiilc  ,  signare  se  dcbi'l  iii  orc, 
sisnare  se  delu'l  in  pccl- rc;  ac  si  dirai  :  l'"po 
criicem  Clirisli  non  ciubesco ,  scd  c:  nie 
credo  qtiod  ore  pra'dico.  Prcrdicimus,  in- 
qiiil  A)  oslolus  ,  jr^iim  Cltrisluin  ,  et  hune 
Cnicifisuin  :  Jtidwis  quidein  ficnndalmn,  (/en- 
tibtts  aulem  slvlliliam.  Nos  aiitein  (/lorinri 
oportel  in  criice  Dninini  nnslri  Jesu  Clirisli , 
in  quo  est  salus  (I  Cnr.  i;  (î(d.  vi)  :  quia  Do- 
minus  iiiquil  in  Evaiigi'lio  :  Qui  me  eruhue- 
rit  et  meos  sermones,  hune  Filius  liominis 
eruhescet ,  cuin  venerit  in  mnjc'tatr  suit ,  et 
Palris,  et  sanctnrum  angelorum  (  Luc.  ix  ). 
Delicl  eliam  signare  librum  et  osciilari.  Li- 
brum  osculalur  riiaconus  vel  presbylcr,  «liclo 
Evangi'lio,  cl  non  prius,  (juasi  di(al  :  Hic  est 
liber  Crucifixi,  pcr  qucra  rcconciliationi'in 
accepimus. 

CiP.  XLIII.  —  De  crucis  mi/slerio,  et  de  mul- 
tiplici  ejus  rffectu. 

Quam  profundum  csl  ciucis  myslcriiim  I 
quain  arduiim  est  ^acraineiiliim!  Lcgitur 
eiiim  quod  IMoyscs  ad  manda  uni  Dninini 
sirpenli  m  ercxil  aîncum  pro  signo,  ijucin 
a«picicnlcs  qui  percussi  fucr.ini  a  serpeili- 
bus  sanaliamur,  quod  ipsc  Chiislns  cxpd- 
ncns  in  Evangilio,  inquit  :  iî'cu^  Moi/'<es 
exiilltivit  srrpmlem  in  dcscrio,  itii  exidinri 
oportrt  Filiiim  hominis,  iil  omnis  qui  crédit 
in  ipso  non  pereat  {Ji  un.  m).  Ligiiur  et  ain 
quod  cnm  Josep'i  appliruisset  .Maiiasscii  et 
liphraini  ;id  Jacnb,  siaiiicns  niaiorein  ad 
dexirain,  et  minoreni  ad  siiiislraiii,  ut  eis 
secuiidum  ordiiicin  lieiieJiccrel  Jacob,  iile 
vero  manus  connnulans,  id  e>l,  in  modum 
crucis  cancellans,  dexiram  posu  I  super  ea- 
piil  Epiirain)  minoris,  1 1  sinisir;iin  super  ea- 
put  Manassc  majoris  ,  cl  dixil  :  Anijelus  qni 
eruit  me  de  cnnclin  mnlis,  h'nedicul  punis 
islis  (Gènes.  xl\ m),  lîzcciiiel  atili  m  nudivil 
Dotniiuim  dicrnirm  ad  vrutn  reslilum  linels^ 
hiihentnn  niraincntarium  scriploris  ad  rciies  : 
Transi  prr  médium  civilalis,  et  siijna  Thnii 
in  frontibus  virnriim  dulintium  el  ijemeninim 
{lizech.  IX).  P'isl  lioc  (liiil  sc|itoni  viris  : 
Transite  per  mediam  cirilniem,  el  perculile 
omvem  siiprr  qiirm  non  videiits  Tliaii.  Ne- 
mini  jiarcct  orulus  vrsier.  Joai  ncs  qnoque 
vidt  anqelnni  asccndenlem  (d)  orlu  solis  ,  ha- 
benlem  sii/num  Dei  rivi ,  et  clnvvivii  voce 
tniigna  quatuor  anqclis  qiiibus  daium  est  no- 
cerc  lerrœ  et  tnari  ,  dicens  :  Noiile  nocere 
terrœ  et  mari,  neque  arboi  ibus  ,  quondusque 
signemus  serves  Dei  nnslri  in  fronlilius  eo- 
nim  [Apocal.  vu).  Ilinc  esl,  eum  Dominus 


pcrcnlrrct  TEïyfilioruni  primo(;cnita  ,  domos 
Hcjirœorum  absque  la'sionc  iraiiscindil ,  eo 
quod  sang  inem  in  sn|)prliminari  el  in  ulro- 
que  poste  vidisseï  ;  diim  .Mi>\ses  manu;  lenc- 
bal  cxlensa«,  Israël  inignans  Amalcc  siipe- 
rabai  ;  lignum  missnm  m  Maralh  aquas  dul- 
coravit  ainaras  ;  et  ad  lignum  missum  in 
Jfirdaneni  fcrrum  quod  ceci  Icral  enalavil. 
Hoc  est  lignum  vila;  in  nic'io  paradiH,  de 
quo  Sarieiis  prolestatur:  Beriidieium  lignum 
per  quod  fit  juslilin,  •/ininiam  regnavil  a  liguo 
JJeiis.  Elen  m  corrcrit  orbem  terrœ  ,  qui  nari 
commovehil  r  {.Sap.  xiv).  Q  li  dixervnt  : 
Morte  turpissinia  condrmmmus  eum,  nesiie- 
runt  facramcnla  Dei.  Non  cnmprehendrrunt 
qu(P  sit  Intiludo  et  longiludo,  q  lœ  sit  subli- 
milas  el  profundum.  CruK  i  fl'o  sanila'em 
reslitiiit ,  beiii  diciionem  iinpendil,  disceriiit 
a  perfidis  ,  libéral  a  [icrieu  is  ,  ho-ics  expcl- 
lit,  viciorcs  conslituil.  Crux  niys'eriuni  (idei, 
firmamcntiim  spei,  elavis  siicniia>,  foima 
jnsiiliic,  niagnificcniia  rcguni,  gloii.i  sacer- 
dolum,  inopum  snsienlalio,  piuperum  con- 
solatio,  ca'corum  dux,  clat'doruin  haculus, 
spcs  desp  ratorum,  rcsuirectio  mjrtuorura  . 
Cap.  XLIV.  —  Quomodo  siqnutn  crucis  sit  ex- 
primendum. 
Est  aulem  signum  crucis  Ir  bus  digilis  cx- 
primcndiim,  quia  suh  iiivoc  ilionc  Triniiatis 
iinpi  iniilur  ,  de  qna  dicil  Propli'ta  :  Quis  ap- 
pendit  tribus  digtis  moleiii  leirœ  {Isa',  xi.) , 
ila  quod  de  siiperiori  dpsceudil  ad  iuferius, 
el  a  dcxira  transeal  •  d  siiii>t  am,  quia  Cliri- 
sUis  de  cœlo  desccndil  in  lenam,  et  a  Jnduîisi 
transivil  ad  gcnics.  Ou  d:im  lamen  signum 
crucis  a  sinisira  ))ioiiucunl  in  dexlr.'iin,  i|iiia 
de  niiseria  transi: e  dcbemiis  ;id  gloriam, 
sicut  cl  Clii  i>lus  lransi^  il  de  oiorle  ad  viiani, 
et  de  infeiiio  ad  liarailisiim,  prœeriiin  ul 
seipsos  et  a:ins  nno  end  mqne  ])nriler  modo 
consifînent.  Couslal  aulem  (|ucid  eum  super 
a  ios  signum  crucis  iinpriuiimus,  ipsos  a 
.«iiiislris  consignamus  in  dcxtram.  Veriim  si 
diligeiiler  allciulas,  eliam  super  alios  s  gnum 
crucis  a  dexira  producimus  in  sini.-lram, 
quia  non  cnnsipiiamus  cos  quasi  vertente» 
dorsum,  scd  quasi  laciem  prœsenianles. 

Cap.  XLV.  —  De  sa'itlalonc  quœ  pramittilur 
lîtaujelo. 
Diaconus  crgo  in  ambone  consislens  sa- 
lulal  popiiluiii,  diccn>  :  Z)' m/»us  vobiscum, 
illud  observ.ins  iiuod  Dominus  jusseral  :  /» 
quaincunque  damum  intraierids,  priwwn 
d:cilr:  l'a.r  huic  doiiiui  {Miiilh.  x;.Slans  ergo 
popi  lus,  quod  aille  non  Icccral  lum  Ivpistoia 
Icgi-rclur,  dc\olus  et  alenius,  rcspondei  : 
Jil  eum  spiritu  tu  >.  Slatimque  diaconus,  ut 
eos  lienevolos  reililal  cl  doc  les,  subdi!  :  >>- 
quenliu  suncti  Juanijelii:  scd  el  ipsi  eum  ic- 
x-reiilia  ci  lionore  icspontlcul  :  ^j'/onn  libi. 
Domine,  glorificaiitcs  Doininum  qui  miscril 
eis  \erbum  saUili<,  sicul  in  Aciibus  apos'o- 
lorum  liabclur:/;"(  glm  ijienveruut  Dominum, 
dicenles  :  Ergo  tt  i  enibas  dcdit  Dcus  pani~ 
tenliom  ad  vitum  [ict.  xil. 

Cap.  W.W.'- De  prœeminenfia  Evnngelii. 
Sano  sicul  ropui  pr.Teminct  corpori.  et  ei 


571         SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAmE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.  1172 


cœlera  membra  subserviiint,  sic  Evangclium 
loti  oflîcio  piœccllil,  et  ei  cœierîe  partes  in- 
tellecluali  ratione  consenliuiil.  lîoi;  csl  Ver- 
buui  verbi.scrmo  sertiioiiis,  sapici.liu  sapieij- 
tiîE  :  Verbum  verbi,  quod  erat  in  pri'iclpio 
apud  Deitin,  omnia  per  ipsnm  facin  sunt,  et 
siiie  ipso  faclum  est  nihil;  senno  sermoiiis, 
qui  venit  a  regalibus  «ed//;«<,  insimulntum 
portons  imperiuin,  viv::s,  ef(ir(tx,  et  penelra- 
bilior  umni  gladii  ancipiti  {Sap.  xuii);  sa- 
pientia  sapienlia;,  qua^  altincjlt  a  fine  usgue 
ad  finein  furliter,  et  disponit  universa  sua— 
DÎter.  Paradi!.us  deliciartini,  hortus  aroma- 
tum,  cella  vinaria,  cœnaculuin  vilœ,  iiiciisa 
proposilionis,  quadiii;a  Amiiiadab  ,  turiis 
David,  ^azopbyjacium  lempli,  thésaurus  pa- 
Irigfauiiiias.  Hic  est  fans  liurlorum,  puletts 
aquarum  vlvenliwn,  cjitœ  fltiunt  impetu  de 
Libano  [Cant.  iv).  Quocirca  diaionus  cordo 
purum.  ore  raunduni,  opère  cas.um  se  stu- 
dcal  cshibere,  qualouus  sncrosanclum  Evan- 
geliufn  possit  digne  proferre,  quia  puleus 
aquarum  viveulium,  id  est,  cvangelica  prae- 
dicalio  non  (luit  impetu,  id  est,  libère,  nisi 
de  Libano,  il  est,  (le  corde  casto  cl  ore  can- 
dido.  Non  cnim  est  spcciosa  l.ius  in  ore  pcc- 
catoris.  Sed  peccitori  dicit  Deus  :  Quare  tu 
enarrns  jusiitias  meas,  et  (jitfirc  nssiunis  te- 
stnmrntutn  wurn  per  os  tiium  (Pial.  xi.i\)? 
Hii:  jani  non  loquitur  Movses,  qui  ab  heri  et 
nuditis  terliiis  non  loqaem  est,  sed  impedi- 
tioris  et  tardiiris  lingtiœ  faillis  est  ex  qiio 
Dominum  loqiieiilem  sibi  audivit.  Hic  non 
loquitur  lsaias,((ui  de  se  dicit  :  )'œ  niilii  quia 
t'cui,  quia  vir  polliilus  Id'iiis  ego  sum  [/-ni. 
vijlHir,  non  lorpiitur  Jereinias,  cum  dic't  : 
A  II  a.  Domine  Dcus.  ne^io  loqui,  qnin  puer 
ego  sum  [Jcrem.  \).  Scd  liic  loquitur  Pater  iu 
VxWo.quem  consltlu  t  l,œi  edem  nniversorum, 
per  quem  fecit  et  sœcuhi   UcLr.  i). 

Cap.  XLVII.  —  Quare post  Eiangelium  liber 
et  thuribulum  ud  episcopuin  r^portantur. 

Evanirelio  pcrlecto,  liber  et  lliuibulum  ad 
episcopum  re[iorlaiilur,  quoiiiam  ad  eum 
cninia  lioiia  sunl  relVrenda  a  (|u  >  ruiicla 
proccdunt.  Un  le  uuilli  psalinoriitn  inliluhin- 
tur  :  Jn  fincm  psaliiius  JJavid  ,  i\u'\n  Ciiristus 
est  finis  consuinmans,  sed  non  consumons, 
alpha  cl  omrg;.'!,  primus  et  iiovissiinus,  iiii- 
tiuin  et  finis.  Kpistopus  er^o  Unis  odorat,  et 
codiccm  osculaïur,  (juia  Chrislus  (|uod  in- 
spiravit  et  dociiit,  hic  ;!p[)r<ibat  cl  acceiital. 
Deus  cnim  nihil  acciidl,  nisi  quod  efficit  ;  ticc 
rémunérai, nisi  r|Uiiddonat  ;  quia  siciil  cuncla 
qua;  facil,  sunt  Imna,  sic  nnlla  sunt  l)ona, 
nisi  qiiœ  facit.  N.iin  ridil  Deus  cuncla  qnœ 
fecerat,  cl  eiant  vdde  bona. 

Cap.  XLVIll.  —  De  Sijmbolo  quod  post  Evan- 
gelium  canlalur. 

Quia  vcro  corde  credilur  ad  justilinm,  ore 
autem  confessio  fil  ml  snluicm,  ut  oslendat 
j'.cclesia  quoi  Kvaniielii  vi-rbuni  corde  re- 
ccpil,  niox  fidci  Symboluin  ore  décantât, 
quud  lamen  episcopus  iniipil,  ut  signifiicl 
quod  omne  bonuin  a  Cbrislo  procédai.  Nain 
omne  dalum  optimum  et  omne  doniim  perfe- 


clum  drsursum  est,  descendons  a  Pâtre  Iviiu- 
num  {Jacob,  i).  Quocirca  ne  nuisicus  ille  cœ- 
\esUs  Aicfcl  :  Cnniavimus  vobix,  et  non  sal- 
tastis,  chorus  catholicus  evangclicse  doclri- 
nœ  consona  vore  lespondel,  cl  solemni  tri- 
jndio  Gdem  catholicam  profiletur.Sjmbolum 
auteni  grœce,  laline  sonat  indici::m  vel  col- 
lalio  :  tum  quia  fiJei  plenain  indical  regu'am 
et  perft'Clam  ralionem,  lum  quia  siniul  ia 
unum  coiilinel  arliculos  fiJei.  Tr;iditur  enim 
quod  posiquam  aposioli  santtum  Paraclilnnj 
acceperunl,  cum  juin  forent  r.d  prœdiranduin 
livangclium  proftcluri,  conlerenles  in  unum 
super  arliculos  fidei  ,  slatuerunl  ut  sic.il 
omnes  crant  in  fid'  concordes,  sic  onmes 
unani  fidem  cbncorditer  pia;dicareiil,  d  ideo 
Syinbolum  coinponenlcs,  unusquisquc  bo- 
lum,  id  est,  part:culam  unam  apposuil.  Und« 
sei  undum  apostolorum  calalogum  duodeciin 
parlicul.is  dignosritur  conlinere.  Symljolum 
ergo  post  Evangelium,  fidem  post  prsedica- 
tionem  oslendit.  Unde  Joannes  :  Hcec  eo  lo- 
qiienle,  inulti  crediderunt  in  eum  (Joon.  vu). 
Nani  et  secuniluni  Apostolum  fiiles  ex  audilUf 
audilu^  aulem  ])ir  verbum  Christi  {Rom.  x). 
Damasus  auirm  consliluil  ut  Synibolum 
canielur  ad  missam,  ex  decreto  sancla;  uni- 
vers ilis  synodi  apud  Conslanlinopolim  cele- 
bralœ. 
Cap.   XLIX. — De  duodecim  partibus  utriiiS' 

que  Symboll,  tam  Aposlolici  quam  Conslan- 

linoijolitani. 

Credo    in    Denm    patrem   omnipotcntcm  , 
creaturem  cœli  et  icna».  (Petriis.) 

El  i;i  Ji  sum  Chrislum  Filinm  ejus  unicom 
Dominum  n  slruoi.  (Andubas.) 

Qui  roiicoptus  csl  de  ^^pirilu  sando,  natu» 
ex  Maria  Virgine.  (Iacobcs.) 

Passus  sub  Ponlio  Pilalo,  crucifixus,  mor- 
tuns  et  sepulius.  (Joanne-.) 

Drsccndit  mi  inleros,  tcrtia  die  resurrexit 
a  niorliiis.  (Philippus.) 

Ascendit  ad  cœlos,  sedct  ad  dexteram  Dei 
patrie  Oiiinipoteniis.  (Baiitholomjîus.) 

Inde  venlurns  est  judicarc  >ivos  et  nior- 
tuos.  (rnoMAs.) 

Cndo  in  Si)irilum  sanctum.  (.MATTn;Eis.) 

Sanclam  Ecclesiam  calho'icam,  sanclorum 
coinmiinion' m.  (Jacobls  Minoii.) 

Ucniissiont'in  pcccatorum.  (Simon.) 

Ciriiis  rcsurreLlioneni(TiuD.Ei  s.) 

Et  vitani  icieruain.  Amen.  (Matthias.) 

Constnn'innpolitamim  qiioque  fijndfohim  di^ 
gnoscitur  conlinere  duodecim  clnusxilas: 
Credo  in  unum  Dc-um. 
Ll  in  unum  Uoinii'um  Jesum  Cliristum. 
Qlui  pro[)l(  r  nos  honiines. 
Crucilixus  cli  un  pro  nobis. 
Passus  cl  sopnltiis  csl. 
El  resurrexit  tertia  die. 
Asc  lidit  iii  ctiliim. 
lit  iteruni  venturus  csl  cum  gloria. 
J-.l  in  Spiriliim  sanctum. 
Et  uiiani  sanclam  calliolicam. 
Evspecio  resiirreclionem  morluoram. 
El  vilam  vcnluri  sœcnli. 
Isli  sunt  duodecita  panes  qui  recenles  ot 
calidi  super  mcnsam    proposilionis  corau» 
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Domino  portcbnnlnr.  H.tc  sunt  dona  qiire 
prin(ip(>s  Irilmiim  in  consocralionc  allaris 
diiodccim  ()l)liil('rodiei)iis.  DiiiKlcnariiis  onim 
luiiiiiTus  nuiltiplicilcr  est  coiiiccradis  :  in 
XII  aposlolis,  in  xii  proplielis,  in  xnpalriar 
chi«,  in  \ii  cxploralorilius,  in  xii  principi- 
bus,  in  XII  tribubus,  in  xii  fontihus,  in  xii 
lapiJihus,  in  su  scilihus,  in  xii  licris,  in  xii 
nioiisibus,  in  su  ;;nnis,  in  xii  s';;nis,  in  xii 
sleris,  in  xii  pcmmis,  in  xii  poilis,  in  xii 
«ingulis,  in  xii  funiJainonlis,  in  xii  virp;is, 
in  XII  ciibili<,  in  xii  eophiiiis,  in  xii  phialis, 
in  xii  acrliibiilis,  in  xii  niorlariolis,  in  xii 
bobus,  in  xii  lounrulis,  in  \ii  ariotibus.  E<| 
aulcin  numerus  suprabuiidans,  consl.ins  es 
duolius  sciiaiis  .«■isnanlibus  prrftîcliononi 
cogitalioiiis  cl  opcris,  sivc  menlis  cl  curporis. 
Ex  tcrnnrio  iniillipllcalo  por  qiialorn.'irinm, 
et  qualcrnario  i  or  (cinariiin!,  si^nanlibus 
fidt-iii  individii.'c  Triniialis,  et  (jualuor  Kviin- 
gelioruin  docliinam.  sivc  1res  vii  Iules  llieolo- 
gicas,  cl  qn.'itiior  viilules  poliiicns.  Hic  ru- 
iTicrus  ex  suis  parlibus  ag^rcgclis  cxcrescit 
in  seden/iriuin,  qui  conslal  ox  denario  el 
senario,  innndalorum  exsprulionom  signifi- 
cans  :  quia  doccm  siint  lefjis  inandala,  qiiaî 
•e»  diehus  oxseqiiii)iur,  excrcsccnles  in  ca- 
ritalis  pcrfeciioncni,  quie  secundiiin  Aposlo- 
liiin  XVI  proprielalcs  babere  dignosiilur  : 
Charilits,  inquil,  patiens  est,  liciiiçiiia  eft,  non 
œmu:al:ir,  non  agit  peiperuin,  non  influlnr, 
non  rst  ainltiiios'i,  non  (/iiœrit  qitœ  sua  sunt, 
non  rrilntur.nnn  cofjilni  mnlum,  non  qam'icl 
super  ini'iuilate,  contjuudft  unlcin  veritali; 
omnin  suffert,  omnia  cmlit,  omnia  sperat, 
omnin  suttinet;  caritas  nnnt/uam  excidit 
(1  Cor.  xiii). 

Cap.  L.  —  Quibus  diebus  Si/mboliiin  sil  dicen- 
diim  in  missa. 

Symbolum  aulem  in  illis  lanlum  solemni- 
(alibus  canlari  dol)el  ail  missani,  de  qiiibns 
aliqua  inrnlio  fil  in  Syinhobi,  vilcliccl  onini- 
bu^  diebus  Doininicis,  Nalalis  Doinini,  ]<][ii- 
phania  Doniini,  Cona  Uoiniiii,  Pascba,  As- 
censioiip,  l'cnifcosie,  oinnilms  rcslivilalibus 
15.  Maria-,  sanclaî  Criicis,  Aiipclorucn,  Apo- 
»tolorum.dcd'cali()iiibus(  cilesiaruiiijCtrom- 
nuMiiDralinne  oiiiniuiii  SHiiclorum  ,  qnan- 
qnnin  tl  ipsasi'  Deilicalionis  fcsiivilas;  infra 
oflavas  Nalalis  Doinini,  excepta  die  Iniio- 
cenliutn,  in  qua  caiilica  UTlilia»  subtireniur: 
luin  quia  vox  in  Unma  auditn  (Si,  plornius  et 
ululutus  iiii:llus,  Itdchel  plornns  filios  nuos; 
tum  quia  innocenles  desceiidcriml  ad  inf'-- 
ros  ;  liini  eliani  quia  non  loqucndo,  sed  nio- 
ricndo  confessi  snnt  In  oclav.'i  lamcn  can- 
lanlur  canlici  i;Eiili;c,  proplcr  le snrrciiionis 
pioriiiin,  qiinni  ocLna  sipnal.  Infra  ai'ta>as 
F.pipbanin',  Paschic,  Asccnsionis,  rcnlcco- 
sles,  ajioslolnriim  Pelri  et  P.mli,  il  Assum- 
ptionis  ^'i^ginis  Mari.T.  Und<'  lied  in  N;  livi- 
talc  saiicli  Joannis  Itaplisia;  cl  fcslivitate 
sancii  Lanrcnlii  Symbolum  non  canieUir,  In 
oplavis  coruni  tanien  canfaliir.  eo  «(uud  infra 
oclavas  apnstolorum  el  Assiiniplionis  adve- 
nianl,  cl  tb  hoc  in  (iclavis  sancii  Joannis 
pr;i;falio  de  aiiosloli.s,  cl  in  oclavis  sancii 
Laurenlii  priplaliode  Assuniplioiiecanlalur. 
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Horiim  omnium  commcmoratio  fit  in  ?ym- 
bolo,  (|uoriin)dani  lanien  ob  cure,  ul  lipi- 
plianlcT,  i|uai  >  si  f'csUini  t).'ipiisiiiali  ,  de  que 
conlinclur  in  Syniboio:t'o/'/i<eûr  unnm  ba- 
ptismn ;  Civini'.  Uoniiiii,  qua;  est  solemniiJi 
Kucbarislia; ,  ad  qnam  rpspicit  illud  quod  in 
Svinbolo  conlinclur  :  .S"fm(7i</ui/»  coinviunio- 
nem:  .ingilurum,  qui  noinini!  cftli  debent 
iiilclligi  cum  in  Sjnibolo  dicilur  :  Cre'itorem 
vel  lactorem  cœli  et  lerrœ,  sccundum  illuil  : 
7(1  principio  cremit  Drus  cailum  et  terrain,  id 
est  naluram  angelicain  cl  hnmannro;  qui- 
busdani  lamen  videlur  in  feslivilalibus  ange- 
lorum  non  esse  Symbolum  decantandam,  eu 
quod  angeli  nunquam  liabuerunl  fi  Icni,  sed 
spccicm,  non  credinles,  sid  ag  osceiilcs; 
Dedicalionis  ccclesiarum,  ad  qiiani  respicit 
ilhid  :  Saurfa?»  Ecclesium  cntholicum  :  lune 
ciiim  (ul  iiilVa  dica;ii)  sanclificalur  calholicu 
Ecclesia,  cum  dcdicalur.  Ad  ocinvas  respicit 
rcsurrcclio  rnorluonim,  de  (jua  contiuetur 
in  Symho'.o  :  Kxspeclo  rcsarreoion  m  »,or- 
tuoriiin.  In  fcslo  lamcn  Agnclis  secundo 
Symbolum  non  cantalur,  quia  1  cet  ceicbre- 
tur,  non  lamen  csl  fi-sium  oclava;.  Unde  nec 
in  Calendario  scribilur,  nec  in  ctcicsia  pro- 
niinlialur  orlava.  Oiiidam  ncn  absurde  sin- 
gul;s  diebus  pascbaiibus.  sicul  omnibus  die- 
bus Dominicis  Symbo'um  caillant  ,  a  die 
licsuricciiinis  nsqne  ad  feslum  Ascensionis. 
Oui.lam  eti.ini  in  lesliviiale  sanctœ  Maiia) 
BIagdalcn;e,  die.  nies  illam  ap 'Slolonim 
aposlolam,  Symbolum  canlunl.  Kl  in  capclla 
[iropric  canlalur,  pro  eo  ([uod  ipsa  propric 
vel  piima  rcsurrccionis  gaudium  aposlolis 
nunliavil.  De  qiiil.usdam  lauien  nicnlio  fit 
in  Symbolo,  in  (piorum  cummeuior  ilione 
Symbolum  non  cantalur,  ul  pas-ionis  el  se- 
pu^lura;,  quoniam  illoruni  dieriini  ofiiciuin 
aiiorum  oliiciorum  regulam  non  s.  clalur. 

Cap.LI. — A  quibus  Symbolum  sit  canlamlum. 

Quia  vcro  Cliristus  non  ycnil  pra>(!icare 
geniibus,  sed  Judœis,  juxia  quoi  ipso  dixit 
in  Evangelio  :  i>'o/(  5;uH  missiis  j?i<i  ad  ovei 
q<iœ  perierant  domus  /«  ne/;  unde  pra'cepit 
aposlolis  :  In  vitin  (jenlium  ne  (ibieiilis,  el  m 
cirilalcm  Samoritanorum  tion  inirui  eritis , 
donec  posl  resuirertionem  pr;rcei>il  cisdcin: 
J:  unies  In  nnindttm  uniirrsnm ,  prwdicate 
Evangeliuin  omni  rre  ilnrir  [jyfmc.  %vi],  iJ- 
cirro  roniano  ponlifice  soicmiiili-rcelibranlc, 
Symbolum  (idei  non  canlorcs  in  cboro,  sed 
siibliacones  ad  allare  decanlani,  ipsi  cl  pe- 
neralilcr  ad  univcrsa  respondenl  ,  usque 
dum  ponlifex  dicil  :  Pax  J>i)niini  sil  semper 
robiscum;  quoniam  usque  posl  C'uisli  ro.^ur- 
rccli  Hiem.sola  .luda'orum  Kccl("sia,  qua'  per 
subili.iconcs  dcsignalur,  qui  sursuni  ad  al- 
lare consislunl,  arile  crrdidit  ad ji(s:itiiiin, 
are  aulem  con'essn  est  ad  salitlrm.  Sed  e\  lune 
canlorcs  in  clioro  respond<'ni,  et  univcrsa 
drcanlani,  quia  pest  rrsurrcclioncm  Ccclcsia 
geuliniii,  qnani  cmlores  désignant,  q:ii  dcir- 
snm  in  clioro  cous  sluni,  (idem  ("bri^li  re- 
Crp  l,  el  laudntn  |  r.Tcoiii.i  Salvalori  pi'isol- 
vil.  Inicr  Kvangclium  lamen  et  saci  iliriuin 
chorus  coiuinit  OiTcrIor  um,  quoniam  iuler 
priedicalionem  el  passioneiu  geiililitas  lidei 
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voliim  offenns  dccantavil,  quaniio  millier 
t'Iinnatiea  de  finihux  Tijri  et  Sidonis  egrcssa 
clamniit,  et  dixit  :  Miserere  mei,  Domine,  fili 
David:  filin  men  a  dœmonio  mule  vexalur; 
cujus  landem  fiilem  commcndaiis  Dominus 
ait  :  0  millier!  magna  est  fides  tua;  fiât  tibi 
sicut  vis  {Mallh.  xv). 

Cap.  Uï—De  Offtvtorio. 

Diclurns  sacrrdos  :  Or(')?n(s,prœmiUil  :  Do- 
nv'ntis  vohiscum.  quia  nisi  iioliiscum  sit  Do- 
minus, ;d  salutoin  no  Ir.im  or/in-  non  pos- 
Simus.  Slalini  atiliMn  ranilur  OITi  ilii  iuin, 
tr;iliiMis  nonion  ;ib  olïcreudi),  qui  i  dnin  Of- 
forioriuin  caiiiatur.  sarnrdos  acci[iit.  ohla- 
tiones  a  poptilis  vcl  Ijoslia^a  n;iriislris.  ///- 
larem  enini  dalorem  diliiiil  Deus  (I!  Cor.  w). 
Ordo  convpniens,  ut  jiost  pr;edicatio:iem  sc- 
qiialur  (ides  in  corde,  laus  in  oro,  Irnclus  in 
0|iere  :  fides  in  Symbole,  Inns  in  OITiTlorio, 
fiiicliis  in  sacrificio.  Ouaproplor  olTeronda 
canialur,  quia  sacrificinn)  taudis  offcrliu'. 
Uiide  psalmus  •.Circnibo  et  immolabo  in  tn- 
iernaculo  ejus  hosliam  in-biiafionis ;  inntnbo 
tt  psnlmum  dicam  Dam  no  {l'sa'.  xx);  el  in 
Paralipomcnon  :  Cum  ojjeircnt  lioloraufta, 
cœperiint  landes  canere  Domino,  ri  in  divprsis 
orr/anis,  (juœ  David  rex  compereral,  conc.re- 
pare. 

Cap.  LUL  —  De  silentio  post  Olf^-rlorium. 

Posl  liœc  saceidos  si!eniinm  et  soiiiudin<'ni 
expetit,  inslanic  memoria  Dominical  passio- 
nis,  illud  in^inuans,  quod  Jésus  Jam  non 
piilam  aminilabal  apxid  Judtros,  niin  cogita- 
rent  eum  inlerfîcere;  sed  abiit  in  regionem 
juxia  defcrtumin  civilategiirediiiturEplirem, 
el  ibi  mora':alur  cum  disdpulis  suis,  folle- 
gcrnnt  ergo  pontifices  r(  pborisœi  cmisiliitm, 
et  dicebant  :  Qnid  facimu<?  guia  hic  liomo 
vndta  signa  facit:  si  dimittimns  eum  sic, 
ownes  credent  in  eum,  et  renient  Romani,  et 
tollrnt  nostrum  locuin  et  gcntem.  Unus  antem 
ex  illi^-,  Caiphas  nomine,  cum  esset  pontfcx 
anni  illins,  dixit  eis:  Vos  n^fcilis  rinidqnum, 
nec  cogilalis  guin  expedit  vobis  ut  unus  Ito- 
ino  pro  I  opnlo  morinlur,  et  non  lotn  gens 
pnecl.  Ab  illo  ergo  die  coi.iiaverunt,  ut  in - 
teifcerent  eum  Siicnlium  ergo  sacerdolis 
latibnlurn  Christi  $i<{iiat. 
Cap.  LIV^.  — Z^e  nhlutione  mnnuum  anteiiunm 
sacripciuni  o/j'eraiur. 

Notandum  vero  quod  ciini  saecrdns  dixis- 
sol,  Oremus,  non  slaiirn  nralioiii-ni  sutijnnjjit, 
sed  .'inirquain  ad  allant  procédai,  inanus 
oblnii,  (|ualeniiç  Ictis  nianibus  oblalioncm 
ac(i|.ial,  in(ensum  offeral ,  et  oraiioncni 
effiindat.Scriptutn  est  enint  in  \']\oi\o:  Faciès 
hibium  œneum,  ponesqne  illud  in  tabcrnacu- 
lum  lestimonii  ad  nlli.re,  el  missa  agita  lava- 
hunt  in  en  Aaron  tt  filii  ejus  maniis  suas  et 
pedes,  guando  ingrrssuri  sunl  in  tnbernacu- 
htm  lestimonii,  el  guando  ace  ssuri  sunt  ad 
altare  (Exod.  xxv).  (;um  ergo  nianus  suas 
lavisspt  opiscopus  ingressurus  labernacii 
luni,  lune  iicrum  manus  abluit,  cum  accès 
snrus  est  ad  allarc,  ut  magis  magisqu- 
niundatus  ofTcrat  liostiani  immaculatani 
oanelam,  Deo  placcntem.  Undc  Psalmista, 
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cum  esscl  mundalus,  pelebat  ampHusomun- 
dari  :  Amplius  lava  me  ab  injuslilin  mea,  et  a 
dclicto  meo  mundn  me  {Psal.  xviii).  Sarerdos 
igilur  hosliam  oblalurus,  débet  conncion- 
tiam  Invare  lacrymis  pecnitenlicC,  secundum 
illud  :  Lavabo  per  singulas  noctcs  leclum 
meiim.  lacri/mis  meissiratum  ii  eam  rigaho  [Ps. 
y\).  Nam  el  Cbrislus  antequam  venim  ri  uni- 
cuni  sacrififiiini  in  ara  crucis  offerrel,  in  re- 
surrcelione  Lazari  larrjmas  effed  t  misera- 
tiis,  Evaiifîclisia  test;inle  :  Jtsus  infremuit 
spirila,  liirbavil  semclipsum  et  lucrymalus 
est  (Joan.  xi). 

Cap.  LV.  —  Dp  corpornlibns,    et  qume  una 
pars  extenditur  et  altéra  romplicatur. 

Intérim  vero  diaconus  corporalrs  palias 
super  allare  disfionil,  qna>  significint  lintca- 
inina  quibus  involuuim  fuit  corpus  .lesu.  l'ars 
aulern  (pup  plicala  poniiur  super  calici-m  siî 
gnat  sudarium,  quod  fuerat  super  caput  ejus 
separalim  involulum  in  unum  locuin.  De  liis 
ila<|uo  tantuDi  reperilur  in  caiione  :  Coii'  ulto 
omnium  conslitnimns  ut  sacrilicium  altaiis 
non  in  seriro  pamio  aul  intincto  quisquam 
cc'ebraro  prœ>umat ,  sed  in  puro  linro,  ab 
epi^copo  ciinsecralo,  terrcno  srilicel  lino  pro- 
crealo  ;!t(iiie  coiilexlo  ,  sicut  corpus  Domini 
noslri  .Tesu  (]bristi  in  sindonc  linea  niunda 
sepnlliirn  l'iiil.  Polest  tamen  el  in  bis  alind  fi- 
giiiari  :  duplex  est  enim  palla,  qu;e  dicitur 
corporalis,  una  quam  diaconus  sujier  allare 
loiani  extendit ,  altéra  quam  super  calicem 
plicatam  imponil.  Pars  exiensa  signal  lidem, 
pars  plicala  signal  inlellectum.  Hic  enim 
mjsterium  rrcdi  débet,  sed  comprehendi  non 
valet,  ut  fides  babeal  merilum,  cui  bumana 
ratio  non  prœbet  experinientum.  Credamus 
ergo  de  corde  puro,  conscienlin  bona  et  fido 
non  ficîa.  Sed  non  pra'suma'nus  disculere, 
quia  defeeernnt  scrutantes  scrutiiiio.  Scri- 
pluni  est  enim  :  c[vi'\a  perscrutalor  majeslatis 
oppvimetur  a  gloria  (Prov.  xxv).  Nam  qui 
dixeriinl  :  Duras  est  hic  serino,  et  gais  polest 
illum  aiulire?  abierunl  rétro,  et  juin  non  am- 
biildbmit  cum  Chrislo.' 
Cap,  L\'I.  —  De  oblatis  et  inrenso,  el  qnare 

sacerdiis  tertio  cirruinducit  et  reducit  in- 

censitm,  el  qnare  lotiiin  undique  incensatur 

allure. 

'l'une  exsurgens  s,'icer<los  ad  a. lare  prone- 
'il,  iibi  niystic.'im  oblalioncm  accipii  a  ini- 
nisiris;  illud  insinuans,  quod  .luannes  ovan- 
geiisla  dcsrribit  :  7('.si«<  aiilc  sex  (lies  Pascliœ 
xenil  in  Ue'haniam  ,  ubi  fneral  Lazarns  mor- 
tiias  ,  queiii  suscilavit  Jésus,  l'eierunt  aiiiem 
ei  cœnam  ibi,et  Murtlia  miuistrabal  (Joau.xu]. 
Olilalione  susccpla,  slaliin  adoblur  incen- 
sum,per(iuod  illi.'d  innuiiur  (|uuil  .slalim  |)er 
cvangclislam  subjicilur:  Maria  ergo  acccpil 
libram  unguinli  nordi pislici preliosi,et  un.ril 
pedes  JesH,  el  domus  impie  ta  est  ei  odore 
unguenli.  Onod  aulcm  sacerdos  tertio  super- 
ducil  cl  circumducit  incensnm,  désignai  quod 
Maria  (er  cxhibuil  el  adbibuit  ungueninm 
circa  corpus  .lesu  ;  primo  cum  nnxit  pt des 
ipsius  in  donio  Simoiiis  pbarisa'i  ;  secundo 
cum  il)  donio  Simonis  Icprosi  super  capul 
.ejus  unguenlum  efludii;  Icrliocum  cniitaru- 
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inala  ni  vciiifiis  nngcrel  Jesum.jam  posilum 
in  scpu'iTo.  Volimlas  ciiiin  |.ro   farto  ropu- 
lalur,  ciim  et  per  ipsam  non  sicli'iil   quoiiii- 
nns  cxpl 'Vcril  quod   incœpil.  Quod  undiquc 
toliim  incpnsalur  altarc,  dcsign.it  quod  lac- 
luni  illud  tolaiii  undique  resiiarRilKccIrsiam, 
sicut  Doininus  ipse  loslalnr  :  Artien  dico  to- 
his  ,  nbicHtxpie  pnrdicnluin  facril  liuc  livan- 
geliiim  in  toCo  ihundo  ,  dicelar  riicnl  hoc  fedt 
in  memnriain  ejiis  [Matlh.   xxvi).   Moraliler 
fluleni  incpiisnni   dcvolioiiis   adolcndiim   c^l 
in  Uiurihulo  C()'dis,i;;iic  carilali>.  ni  od^irein 
suavilatis  cniillal.  i)e   qui)  d  cit  Scriplura  ; 
Fungi  xacn-ilolio,  ri  linliere  laudcm  in  nnmiiic 
ipsius,  et  o/ferrp  illi  incensum  dignnm  in  odo- 
rem  sxMvilntis{Ei-rli.  si.v).Hoc  cniin  incen- 
sum sarcrdos  arcipit,  id  est,  Chiistns  accep- 
tât, et  iiiccnsat  ex  (  o  sacrificiuni  et  altarc. 
Cap.  LVIl.  —  De  modo  et  ordine  sacri/iciuin 
ojjerendi. 
Verum  lihet  adhuc  oblationis  myslcriuni 
cxplicari".  Suhdiaconns  eiiim  calirem  priepa- 
ral,  panem  et  vinuin  in  iilo  disponcns,  quia 
niiniruni  lex,  (jure  per  sulnliaronuin  liic  con- 
grue designalur,  hnjus  ohlationis  inyslerium 
prasignavil,  docens   (luod   Melcitisrdrch  rrx 
S'ilem   protitlil  panem  rt  vinvm.   lirut  pnim 
Dei  sacerdos  Allissimi.  Onod  ex()iinens  Pro- 
pliela  ,  dicil  ad  Chnstum  :  Tu  es  sacerdos  in 
œtrrnnm ,    secundum    ordinem    Melchi<edech 
{Psiil.  cix).  Diaconus  autem  caliconi  pra-pa- 
ratum  accipiens,in  altari  componil,  qunniam 
Evangeliuin,rujus  est  (igura  diaconus,  hujus 
Sacrificii  ritum  coinmendavit  Ecclcsia>,  quam 
per  ailaie  supra  diximus  fiijurari.  Prins   ta- 
nien   diaconus  patenani    cum    hoslia   tradil 
episcopo,  quam  episcopus  ipso  super  al'are 
disponit ,   insiiiuans   quod   ipsemet  ("Jiristus 
hoc  sacramenium  prirnnm  instituit,  et  Ecclc- 
8i;e  tradidil  celel)randuni,  dicens  :    Hoc  est 
enim  corpus  meum,  quod  pro  vohis  tradetnr  ; 
hoc  fttcite  in  menm  commemoralioni'm.    Epi- 
scoj.us  aquam  vinocommisccl  in  calice,  quia 
Christus    popuiiim   reconciliavit   in    niorie. 
Scripturn  est  enim  quod  aqnœ  iniiltœ  sunt  po- 
puliniulti  {Apoc.  xvii).  Chrislus  autem  san- 
guiiiem  sunni  effudit  pro  po|  ulo,  sicut  iiise 
teslaltir  :  llic  est  sduguis  meus  Novi  Tesln- 
tnrnti,  qui  pro  mullis  rfftindelur  in  remissio- 
nein  peccalo^um.    VA   de  lalerc  Cliristi  simnl 
ervil  saix/uis  ei  (iqni  :  qualcnus  iiec    Ciiri- 
Stnssil  sinepopulo,  nor  popu'us  sine  (;iiri->lo; 
quia  cuni  aqua  cniii  vino  mi^cetur,  Cluislus 
et  popuius  adiinan^ur.  \'erum   hoc  quoque 
nijslcrinni  lex  Musaica  figurât,  sicul  exponit 
Aposidlus  dicens  :  llihehunl (iiitemdc  fpirilunli 
conséquente  cos  prtra  (I  Cor.  x);  peiru  aulem 
ernl    Christus.    Quapropter   ampullain    cum 
aqua  ^ubdia^onus  Iridit  episcopo.  quam  epi- 
'scopus  lutidil  in  calicem  .  ut  si(  ut  aqua  non 
scparatnr  a  vino,  sic  nunquain  po(itiUis  se- 
paietura  Cliri>to.  Calix  poiiitur  ad  dextrum 
iauis  nl)lata',  <|uasi  sanguineu)  su<ceplurus, 
qui  de  latere  (^liristi  dexiro  creditur  vel  ccr- 
jUilur  profluxisse.Nam  sicut  panis  in  ci>rpuj, 
ita  pr  l'ccto  vinum  transsubstantialur  in  san- 
gulneui.   Porro  cum  sacerdos   acoipit    palc- 
nam  et  urccoluni,   calicem  et  lliuribulum, 
'palenam  cum  hostia,  iirceolmu  cum  nqua, 
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calicem  cum  vino,  Ihuribulurn  cum  inccn>o, 
efficil  superea  crucis  signacnlnin,  ni  per  cru- 
ris  viriulem  omni'm  dialmiica-  tnalignii  iilj 
fraudcmeffugial,n;conira?acerdoiem  velsa- 
crificiumaliquomodo[ir;evaleat;ob  lioceliam 
in  niodum  crucis  superducii  et  circumducit 
incensum  et  sacrilicinm  ad  allare,  qualenus 
et  crucis  signacuioel  Ihuris  incensod  ab  .lic.-B 
fraudis  maligniias  exiru-eiur,  sicul  prœdixi- 
mus  et  ostcudimus  ad  Id  ulrumiiue  vaierc. 

Cap.  L\ÏU.  —  Dp  pnlenii  super  quinn  siicrifi- 
riuni  punis  ojj'ertur. 

Palena  dicilura  paletido;  cor  lalum  elam- 
pluni  signal.  Su|  er  banc  patcnam,  id  est, 
super  latiludinetn  cb  irilatis,  sacrKicium  jus- 
liliaî  débet  ollVrri.  ni  imlocauslum  animae 
pingue  Gai.  Uanc  laliîudincm  cordis  apostoli 
habebant,  cum  Peirus  aiehal  :  Et  si  opor- 
tuerit  me  mori  tecum,  non  te  nrqn'io.  Simili  ter 
et  omnes  disc'puli  Cbristo  dixcrunt.  Propler 
quod  Dominus  intulil,  dicens  :  Spiritus  qui- 
dem  promptns  est,  euro  autem  infirma  (  Matlh. 
xxvi).  Scd  laliuido  cordis  ab  eis  aulugit  et 
laluit,  cum  omnes  (IIm  ipuli  relicto  niagistro 
fuïïernnt  et  latucrunt.  El  idée  posi  susc  plara 
oblatam  sacerddS  abscondil  sub  corporali 
patenam,  vel  ab  allari  remoam  snbdiaconus 
relri)  conlinet  involulam.  per  qnod  di cipu- 
lorum  fusa  vei  latibuiumdoignatur.ciuidum 
verum sa'crificium  ofl'crretur,fugerunl  reliclo 
Cb;isio,  et  laluerunt  sicut  eis  ipse  praîdixc- 
rat  :  Omnes  vos  scandalum  putirmini  in  me  in 
hue  nocte.  Srriptumest  enim  :  Pcrcutium  pas- 
torem,  et  dispergrntur  oves  qreqis;  pnsiquam 
a'ttem  surrejcero,  prœcedum  vos  in  Gnliirom. 
Et  idco  sacerdos  Dominicœ  rcsurreclionis  an- 
nu  nliatu  rus  eul  agi  um.resu  mil  palenam,  quia 
cum  esset  sera  die  illo  una  snlihulorum  et  fore: 
essenl  clausœ,  rdii  erant  discipuli  comirecjaH 
propter  vtelumjudœorum.renit  Jésus, et  stans 
in  medio  dixit  eis  :  Pax  vobis;  resumens  ove» 
qu;c  trépidantes  aufugerunt. 

CiP.  LIX..  —  De  sacerdotis  incUnntione. 
Tune  s-accrdos  inclinans  oral  pri'uum  pro 
!e,  deinde  pro  populo,  monens  ut  popuius 
orel  pro  ipso.  Ouïe,  inquit,  pro  me,  fratres. 
Debenius  enim  pro  invicrni  ornrc  ,  secundum 
Aposlolum,  ni  suliemur  (lucoh.  ^].  "Sam  et 
Dominus  in(init  in  l^angclio  :  Amendno  lo- 
bi--,  qiiu  si  duo  vel  très  consenserini  de  om%i 
re  super  t'rram  quamcunque  p^tierint,  fet  eis 
a  Paire  meo  qui  est  in  cœlis  {Mnllh.  xviii). 
Oravil  aulem  et  Cbri-lns  i)rimuin  pro  se, 
deinde  pro  populo, 'licens  :  l'oler.  reuit  liorn, 
cinrificu  Filium  taum.  ut  et  l'ilius  luus  dan- 
ficel  te.  Pater  sanrte  ,  serra  eos  quos  dedisti 
mihi,  ut  MH(  unum,  sicut  et  nos  [Jonn.  xvn). 
Per  hoc  aulem  quoi  sacerdos  inclinai  se.  bu- 
milialioneniC.iiri>li  signal,  qui  'Xin'inirit  .«c- 
'nctipsinn,  formam  servi  acripiens,  f  c/u«  o'e- 
lieiis  usque  ad  morlem,  morlem  unlem  crucis 
'Phil.  Il)-  >"'>•■  landcm  sacerdos  dicil  ora- 
lionem  quam  inlennisit  ,  quia  lune  demuiu 
Cbrislns  rcdiil  Hierosoljmam  ad  donuiiu  ora- 
lionis  quam  ad  tcmpiis  dcseruerat  ,  cnin  s» - 
cesserai  in  Epbrem.  Sic  enim  babelur  in  Kvan- 
gelio  :  Cum  Vfnisset  Jcsus  llierosohjmam,  in- 
Irarit  in  temphim  Dei ,  et  ejccit  vendtntes  tl 
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eiwnles  de  templo,  rllcptis  :  Domus  ine^  doinus 
orationis  rocahitiir  [Mr.tih.  \\i). 

Cap  LX.  —  De  Ir  ■  fnione. 
Quia  vero  iicrum  jam  palnm  amhnlabat 
Jésus,  ila  quoi  in  crastinum  turba  multn  (juœ 
eonvenerat  wi  diem  fcstnm,  cum  au'issent 
quia  Jésus  venit  Hieroso'ijmam,  acreperunt 
ratp.ns  fa'mantm  ,  et  ohrinm  processenmt, 
clamantes  :  llo:anna'.  Benediclus  qui  vcnit  in 
nomine  Dnmini  rex  Israël  [Joan.  xii).  Levât 
ergo  sacerdns  luanus  et  v^ct'in  ,  dicendo  pa- 
lam -.Per  omnia  s  rculn  s  i nilorum.  Finis  ora- 
tionis est  priniipium  Prcefaliouis  ,  per  quod 
sarerdos  insinuai  qund  Cliri^tns  es!  lapis  an- 
piilaris,  qui  ferit  ulra  iito  unuiii  Judaeos  cor- 
tinrns  cl  iienliles.  ut  sit  unum  ovilu  ol  unus 
pastor.  L'nde  posi  laudem  Judtporiini  evan- 
gelisla  d.'sciihit  fidem  pcr.tilium.  Erant,  iii- 
quit,  f/entiles  quidam  ex  his  qui  ascenderant 
ut  adoraient  in  die  fesio;  lii  raguierunl  l'Iii^ 
liprtum  .  dicenles  :  Domine  ,  volumus  Jesum 
videre.  Dicturus  aulcm  sacerdos  oraiioncm 
dignissimam,  pra?millit  salulalioncm,  opians 
nos  laies  existere,  cum  quibus  Dominas  nia- 
rere  dignitir,  et  illud  nobisruni  celebrare 
convivium.ad  quod  mu'ier  atlulit  alaltastrum 
vnguenti  lutr'H  pislici  p7-eliosi,el  illud  effudit 
super  capui  Dnmin<  recumbentis.  Unde  slalini 
saccrdos  subjungit:5'i(r5(n>i  ro/Y/a.Cli'Tusqiie 
siibjungil  :  llaliemus  ad  Dominum,  ul  Fc  ic- 
sia,  siciii  veie  muli'  r  unguenlaria,  sursufn  ad 
ipsam  \'erl>i  diviiiilalcni  cor  eevel,  cl  illu  I 
rapiil  fp  |nali"  Dco  Pat  i  fidc  conling"n<,  un- 
gu  nio  c.ilholiciP  confi'Ssionis  pcrunga!.  Cu- 
jus  sann  prjpconium  sacerdos  proseciuilur  di- 
cens  :  Gratias  agamus  Domino  Deo  noslro. 
Cborusque  respondi't  :  Dignu^n  ei  jnstum  est. 
dralias  enim  debcnius  referre  omnipolcnti 
Deo  prr  Chrisluni  Doininuin  nostrum  :  cif- 
(lenlcs  el  roiifilenles  quod  per  ipsuin  maje- 
ïtaicni  ejiK  laudant  angcli,  adorant  d  niina- 
tioncs,  Iremuril  poles'.a  es.  Niniirurn  hoc  di- 
viiiilalis  arcaniim  ejus  unguenluin  elTunderc, 
quod  ex  evaiigelici  pigmenti  medulia  Joaii- 
iics  cvangt'li-la  confeL-il  :  In  princijdo  rrat 
Vcrbum,  et  )  e'  bum  eral  apnd  Deum,  et  Deus 
erat  Verbum.  Omnia  per  ipstim  factn  sunt,  et 
xine  ipso  faclum  est  niliil.  Hoc  sacr;c  confos- 
sionis  pr.Tconium  ila  rccte  coiicludit  Kccli- 
sia,  ul  cuiM  aiigclis  et  hominibus  dccanicnt 
hum:  dcvoti  pecluris  liymnuiii  :  SanctuSf 
sanctus,sanctHS. Oralio  isla.vfl  lijniiius  par- 
tim  angelorum,  |>arlin)  lioiiiinum  verba  coni- 
pleciilur;  Icgilur  cniir.  in  Is  lia  quod  Sera- 
phiiii  claniabanl  aller  adallcruin,  etdice- 
banl  :  Sanctus  ,  sanctns,  sancltis,  Donnnus 
Deus  exercituum  :  plena  est  onmis  tirra  gh,- 
ria  ejus  {Isai.  vi).  Legilur  quo(|ue  in  Èvan- 
golio  ((uod  qui  prœibant  I  [  sequebanlur,  cla- 
m'ihantfdiceiites  :  Hosanna  Fitio  Darid !  Be- 
nedictus  qui  letiil  in  nuinine  Dominil  Uosanna 
in  allissimis  {?Ia  th.  x\i).  \<)\  angcloruin 
trinitalis  et  unitalis  in  Dco  comiiicnd.il  ar- 
canum;  vox  liumini<ni  divinilali<i  et  huuiaui- 
taiis  in  (Jirislo  pcr~onal  sacratiiciilmn.  Po- 
U'sl  lamcn  Prafationis  olficiuni  ad  illud  re- 
fciri,  quod  Jésus  asccndil  in  cnMiacukiin 
magnum  siralum.  In  quo  inulla  loculus  est 
cumdiscipulis  suis,  el  gralias  agens,  hym- 
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nnm  rrkilil  DeoPalri,  qucm  Jonnncscvar- 
gelisla  di'scril)it ,  iisqucdum  cprcssns  cssi  t 
Irans  lorrenlem  Cedroii,  de  quo  dicil  M  ,t- 
tlvTus  :  Ft  liymno  diclo,  eximint  in  wontiin 
Oliveti  (Mattk.  xxvi).  Gelas:us  Papa  iraclus 
et  hymnos  composuil  ,  et  sacramenlorum 
Prœfitiones  caulo  et  elimalo  sermone  dicla- 
vit.  Sixlus  aulem  hymnunj  Sanctus,  sanclus, 
sanctus,  cantari  constiluit. 

Cap.  LXL  —  De  expositione  Prœfntionis. 

Monet  ergo  sacerdos  ul  rord  i  sursnm  ha- 
heamus  ad  Dominum, spcnmium  oxluirlalio- 
nem  Apclolidiccntis  :  Qttœ  sursum  sunt  sU' 
pite,  et  non  quœ  super  terram  {Coloss.  m). 
Nani  ubi  est  thrsaurus  tuus,  ibi  et  cor  luum. 
Sluiti  (luidi-m  duin  ore  loqnunlur  cœleslia  , 
corde  medilanlur  lerrena,  qnibus  Dominas 
imp;  opérât  per  prophetam  :  Populus  hic  me 
labiis  honorât,  ri.r  autem  eorum  longe  est  a 
me  iisni.  sxix).  In  quallbcl  ergo  oralione 
peccaium  csl.  sed  in  isla  periculum  ,  cor 
Jiaberc  divisum  ab  ore,  os  habere  divi- 
sum  a  corde.  Nam  qui  semclipsuni  non  au- 
dit, Deus  illum  non  exaudM.  Chorus  ergo 
rc«pondens  pioOtclur  se  saccrd  lis  mnnita 
susi'cpisse ,  cum  ail  :  Ilabemns  ad  Domi- 
num. Jliligenler  ergo  provideal,  ne  cor  lia- 
bens  deorsum  ad  SiTcutlim,  Spiritui  sancIO 
dainnabiliter  menlialur.  Sacerdos  posiquatn 
altcnlos  Ti  ildidil  el  devolos,  lioi  lalur  ul  gra- 
lias agamus  Domino  Deo  noslro.  Quoniam 
ipsi' csl  Dcu-i,  iil  csl,  crcalor;  ipse  est  Domi- 
nus,  id  est,  reileinplor;  ipsc  enim  est  nosicr 
Jisus,  id  csl,  saivaior.  ïunc  cril  verissme 
nosicr,  cum  eril  omnia  in  omnibus,  id  est, 
sufiicieulia  singu!oriim.  Ipse  csl  ergo  DcuS 
qui  de  tiiliilo  nos  creavil  ;  ipse  est  Dominus, 
qui  sanguine  suo  nos  rcdemil;  ipse  esl  no<- 
ter,  qui  sui  miinerc  nos  salvabil.  (j"'  crcaiido 
nobis  dedil  naluram,  qui  redimendo  dédit 
graliam.cl  salvando  dabil  gloriam.  Chorus 
ergo  respondcns  saci  rdotis  «crbum  apjiro- 
bai  el  alirmat.  Dignum,  inquil,  et  juslum 
est.  Digiium  (luanluin  ad  Dominum,  quia 
ipse  csl  Dominus  Deus  nosicr  ;  juslum  esl, 
quantum  ad  nos,  quia  nus  sumus  populut 
ejus,  el  ovcs  pascuœ  cius.  J'cr<r  dignum  et 
justuni  eu,  a-quum  et  salutare,  nos  tibi  sem- 
per...  Dignum,  (|iiia  nos  mera  \oiunlalc  Ic- 
cisli;  juslum,  (|uia  nos  mcra  niisericordia  '•• 
dciuisli  ;  iC(|Uum,  quia  graluilo  nos  jusIiPir 
salulare,  quia  nos  pcrpeluo  elorilicas.  Ai; 
gratias  ttbi.  Domine  snncle  ,  ulxque,  i 
ter  omniputens ,  aterne  Deus.  linde  Ps 
misla  ;  In  omni  luco  dominaiionis  ejus,  /..- 
vcdic,  anima  mea,  Domino  iPsal.  cii);  e(  iic* 
l'um  :  lienrdiiam  Dominum  in  omni  iemporr  : 
semper  Inus  ejus  in  ore  nieo  {Psal.  xxxiii). 
fer  Chrislum  Dominum  nosiruni.  Advocaltim 
enim  liabumus  apud  Palrem  Jc'Um  ChrisMiin 
Dominumjusliim,7iiiiiUcr/)f//n<  pro  nobis,  rt 
Ipse  est  propilialio  pro  peccalis  nostrir,  qui 
craiiditur  in  omnibus  pro  sua  rererentia.i'ir 
l'um  ergo  quasi  per  muiliaiorcm  laudes  ciï<- 
rimus.  l'ercum  quasi  per  advoralum  gralias 
cxliibctiius.  Per  quem  majestatem  lunm  tnu- 
dunt  iingeli,  adorant  do'iiinaliones,  tremunt 
pottstaiea.  Per  illum  ilaque  lauJanl,  adorant 
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et  licmunt,  per  qiicm  omnia  facla  snni,  pcr 
qiiem  onines  spiriliium  oïdiiics  suiit  crr.tli.  ' 
Nam  (livil  Dons  :  liât  lux,  et  facla  est  lux. 
Vcrbo  di\il,  ni  vcrbo  fecil,  (|ui;i  verho  I)o- 
viini  cicli  firmili  sunt.  VA  in  principio  erat 
Verhuin,  et  V(rlniin  erat  apud  Deum.  Oinniu 
pcr  ipsum  facln  sunt,  et  sine,  ipso  faclum  est 
nihil.  Laudaiil;  iinile  l'salmista  :  Landnle 
eum,  omnes  anqeli  ejus  {Ps'il.  cxlviii).  AiIo- 
r.'iiil;  unie  Esdras  :  Kxercilus  cœli  te  ado- 
rant [Esdr.  xix).  Tremunl;  undcJob  :  Co- 
lumnœ  cœli  contremi^cunt  et  pavent  adi^enlum 
cjus  (Job  XXV i).  Trcmcro  vcro  dicunlur,  non 
melu  forniilinis ,  cuin  sint  porfecle  hpali, 
sed  adiniralionis  aiïcclu,  vd  obediinli.'C  fa- 
niul.'ilu,  curn  serundurn  Aposlolum  :  Omnes 
sunt  administralorii  spiritus  in  ministerium 
deslinati  (Uebr.  i).  Cœli  dicunlur  hiudari-, 
quia  liiudis  pia'Stant  malcriam  ;  unde  l'ro- 
plicla  -.CœU  cœlorum  et  nr/uœ  quœ  super  cre- 
his  sunt  Inudcnl  nomrn  Damini  {fsai.  Lwi); 
vel  pur  ccrlos  liic  llironos  arccpil  ,  (jiiia 
Dominus  ait  :  Cœlum  mihi  sedes  est.  Sora- 
pliin  ardcns  vei  succcndciis  intcrprelalur, 
co  quod  prœ  cœleris  ardeiil  et  sui'tendunlur 
in  charilate.  Kcpcritur  aiilem  hoc  ivmeii  et 
neulruni  et  masculinum.  Sed  neutr-alilcr  Irr- 
minamrin  N,  nt  in  hocloco  beala  srrapbin. 
Masculine  torminalur  in  M,  ut  in  Pr"phcta  : 
Serapliim  clnmabanl ,  aller  ad  alterum  [Isai. 
vi).  Vcrum  cuiii  novetn  sint  onlines  aitp;d  i- 
ruin,  quare,  Iribiis  exrlusis  ,  lantum  .'.ex  in 
Prœlnlione  [loiuiiitur?  An  non  illi  cutn  cmle- 
ris  mijeslalcm  divinam  gli  rificanl  cl  ado- 
rant? A  lisit  :  nnin  (irtules  cirlorum,  onincs 
cortiprrhendunl.  Undc  P>almist.i  :  Yerhi)  Do- 
mini  cœli  firmati  sunt,  et  spiritu  oris  ejus 
omnis  virtns  eorum  {l'sal.  xxxii);  et  iteruin: 
Dominus  rirlutum  ipsr  est  rex  rjloriœ  [Psal. 
xxiii);  vel  Torlc  (uculla  ,  tainen  cerla  provi- 
sutn  est  rationc.  Dionysius  qiii|  pu  Iros  esse 
Iradit  (inlines  anf;clorum  ,  trinos  in  sin^uiis 
ponens,  ul  similiiudo  Irinitalis  pis  iiisinuclur 
impressa  \Ue  calesli  Hiernrcliin).  Sunt  onini 
Ires  ordines  supcrinres,  Iros  infcriorcs  ,  1res 
niedii  :  suprrioros  ,  séraphin  ,  cheruliin  , 
tbroni,  medii,  dominuliones  ,  princ:palu«i, 
polestatis;  infcriiiros,  virlulcs,  arclianp;p!i  , 
anjjeii.  I)(!  sinijnlis  aulrni  iiic  ordo  nii'ilins 
su birahitur, de  su periorihns  chérubin,  de  ine- 
diis  principalus  ,  ilo  inferiorilius  anlern  ar- 
changeli.  Ouia  al  comp.iralionem  '('riiMtitis 
ïBicrnBefcujus  ninjeslas  hic  prîeeipuc  conimen- 
dalur)omnis  alia  Irinilas  diminuta  reporilur 
et  irnpcrf('cla.N:imquis  In  nubibus  a>quabltur 
Di  mino?  Aul  rjuis  similis  cri  Deo  inler  fdios 
Dei  (Psal.  Lxxsvm)?  QuO'ldain  enlm  iii- 
creala*  Triiillalis  v('sli;:ium  reluci'l  in  (inii'.i- 
bns  crealuris  ,  lam  in  aufielo  laïain  iii  iio- 
niine,(iuani  iu  inundo.  Nain  ad  aufrelutn  in- 
quil  Profihela  :  Tu  sK/naeu'um  similiiuilinis 
'Hcnus  siipieiiti(e,  el  perfecius  dec  re  [Ez  ch., 
xxviii  ;.  De  liomine  didl  Scriptura  :  Fecil 
Ikns  liominem  ad  imnginenx  et  siniililudinem 
:nam  {(ien.,\  .  Do  ninndo  (licit  Apostolus  : 
Inr'sihilia  Dei  per  eu  qw  fnvla  sunt  n  M'ea- 
tiiru  iinindi  conypiciunlur  i  lellecta{lîom.i). 
Oiii'  liiol  aiilcin  Irinit.is,  sivo  spiritualis  In 
an;^elo  ,  sive  corporalis  in  mundo,  sive  spi- 


rriualis  el  corporalis  in  homine  ,  simifilndi- 
nem  (|uaind:im  divin-e  Trinitatis  "ston  lit.  ip- 
siu>  lainon  s'mililuiiinls  non  porficit  verlta- 
tem.  Deus  enlm  est  sidritus  imreilus,  im- 
mensHs  ,  incommutabillg  ,  summe  poîrns  , 
sumnic  sapiens  ,  summe  lionus.  Increatus  , 
quia  non  incepit  in  tctnpore  vel  ex  lempore  ; 
irnnionsus  ,  quia  non  clrcum-orililtur  loco  ; 
incornmulaliirs  ,  (|uia  non  Tarintur  a(T''clu  ; 
summe  potens  ,  oui  nihil  est  impossibile  ; 
suiitme  sapiens  ,  cul  nihil  est  iiinorau'ia;  ; 
summe  bonus  ,  cul  nihil  est  invidentia' :  A 
ijuo  omnia,  in  quo  omnia,  pcrquem  ownia 
{Itom.  II  );  a  quo  sunt  poleii'or  creata  ;  per 
quom  omnia  sunl  s.'ipieu'or  forma'a  ;  in  quo 
omnia  sunt  riillpenler  ronsrrv;:la  .  i  roata  per 
polcnliaiii,  lormata  per  s'ipienli.im,  rouser- 
vata  per  dlllgen'iam  ;  creata  por  poionliain, 
l'alrcin  rausam  efnciontc:n  ;  por  s  inienliam, 
Fillum  rausam  aflicienlem  ;  por  dlli'jentiam, 
Spiriliim  sanclum  causatn  perficienlein.  7'r«» 
euim  sunt  qui  dan'  lestimunium  in  cirlo, 
Pater,  V erbum  el  Spiritus  sanclus  ,  el  lit  Ires 
unu'ii  siciit  (IJoan.  vj;  Iros  porsonalilor,  sua 
quisque  voralioiie  dislinclus.  Pa'or  genera- 
li(ino  ,  Vcrbum  fillaticnc,  Spiritus  snnclus 
proccssione,  unum  essentlaliler.  Tolurn  'mi- 
nes quoil  sin^'uli  natnra  ,  polenlla  ,  volun- 
tatc,  cl  Oinnino  quidqiiiii  seruiuluin  subslnn- 
li  lin  pra>dicatur.  Hanc  .Tlernam  et  indlfi- 
duiim  Tri  ilalem  laudant  nnijeli ,  adorant 
dominuliones,  tremunt  polcsiales.  Cum  qubus 
el  nnsiras  vnces...  Diias  cnim  ninnipolms 
Dous  rationnbiles  condidil  nalnras  ,  anxeli- 
c.iiu  et  hunianam  ,  quo  laiidilius  divinis 
i  sislercnt  .  et  ei  çtrntiarum  artiotios  reddc- 
rent  ,  quas  duin  pari  volo  coucelebr-inl  , 
lanquam  superiores  ol  iiiferiores  chorda;  in 
cœiesll  clibari  socianlur.  !'e  qua  dk-ii  Joan- 
nos  :  Et  audivi  vocem  cilliarœdornm  cilliriri~ 
sanliiim  in  cilliaris  suis  ,  cl  cimia'  nnt  quasi 
canicum  nnrum  (  Apoc,  \iv  ).  Sipplict  con- 
fessione  ,  quasi  non  sui  erba  pra'sum  lionc  , 
Sed  humlli  laude  dicentcs  Sanclw,  fancius, 
S'inrtus,  D(>'r<iiius  Deus  Snliuolh.  Ter  di'  ilur 
S'inclue,  et  scmc!  Deus  diriliir  ,  ut  iriiiital  s 
et  iinilali^  inysl:  rium  cumprobciur.  llii'  non 
solum  séraphin  clamabant  ,  sub  e\fol>o  l)ii 
solio  sociiniluni  propiio  am  ,  sed  ol  (juaiuor 
aniuiaiia  .  secunilnm  Apocal\p>iin  in  cir- 
cuilii  -edis  ,  requiem  non  babebant  die  ac 
i\()cle  dicontia  :  .S'iiic/ws  ,  snnclus,  sancius  , 
Dominus  Deus  omnipotent  {  Apoc.  iv).  S  in- 
clus dicilur.  Id  esl,  sanrt  ficans,  non  aulein 
s.inctilicalus.  Unde  sa-eli  eslote  ,  qu  a  rgo 
s;inrlus  sum  Dominus  Deus  vcsier.  Sanrliis 
Paler,  die  nie  l'ilio  :  Pater,  sanclifiid  cas,  in 
rrrilnle  qu-is  dcdisli  mihi,  t/uia  lu  s  mi  lus  es. 
Sancius  Filins  ,  ausoio  tétanie:  Quoi  «a- 
celur  ex  le  sanciutn  ,  vocnhitur  Eilius  l>ei. 
Sancius  SpiriUis  ,  ("bristo  d  cente  :  Acciple 
Spiritum  sancltun  ;  ijuoruin  remiscrilis  pcc- 
calti,remiilunlur  eis.  Dicilur  autein  D  iîiiiim'î 
Deus  Salnwlh,  id  est,  Doiiiinus  escrciluum  , 
vidclieet  angelorum  et  hoiniaum  ,  quorum 
le  rihilis  ul  lastrorum  aries  est  ordinatn:  lot 
cnim  oxorcilus  habol  Deus  iu  terra  .  quoi 
stiii!  ordlnos  in  l^cclosia  :  lot  liabei  iu  ra-iis  , 
quoi  ordincs  sunt  in  augclis.  Pleni  sunl  cœli 
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angcii  cl  lioniines,  divina  plcni  gratin, perhi- 
boiilur  ,  vel  ad  lilleram  cœlnm  cl  lorra  glo- 
ria  divina  rcideniur,  quia  diviiiilas  es!  ul)i- 
quo.  Uiide  Prophola  :  Si  ascendpio  in  cœlum, 
luillic  ex;  si  ilescendero  ad  infernum  ,  ndes 
(  Psnl.  cKwvii  ).  Suprr  omnia  non  elalus  , 
subtrr  omnia  non  proslr;itus  ,  inira  omnia 
non  irirju>us  ,  extra  omnit  non  exclnsu*. 
Uiido  repcritiir  in  Job:  lixrelsior  coelo  eut,  et 
qitid  fines  ?  Profandior  inferno  ,  et  xmde  cn- 
gnosces?  Longior  terra  mensurn  f/ii«,  et  aliior 
m'iri  [Job  xO.Quin  vero  necessariiim  cslad 
fflernam  saluiein  incarnalioni-  niyslcrium 
confileri  ,  rode  subjnniiilur  :  Bcne  liclm  qui 
venil  in  nomine  Domini.Ego,  inqnit.  veni  in 
nomine  Pntris  w(e/,iioniftn  Pati  is  est  Filins,  ilo 
qno  dicil  Propbela  :  Eccenomen  Dumini  renit 
de  lon<iinqi\o  (Jsai.  xxx).  Osnnna  in  excelsis. 
Verbuni  hebr<eum  est  ,  quod  signât  ,  salva 
obsecro,  composilum  es  n>/,  quod  est  salva, 
el  anna  ,  quod  est  inlerjoclio  olisccraiilis  ; 
Tel  osi  et  (inna  duœ  suntdic  iones  prr  cclip- 
sim  prolal.e.  Bis  anlem  dicitur  Osanna , 
proptcr  luas  partes  salntis  ,  qu»  suni  slola 
mentis  cl  slola  carnis,  quibns  sancti  bo.ilifi- 
cintiir  in  gloria.  Hic  laudis  versicnins  in 
ps.'ilmo  cxMi  reperitur.  Ouod  rnim  lurb;c 
dixcrunt,  Osanno,  boc  est  «]und  ilii  dici- 
tur :0  Domine îsalvuni  me  fac,el  ei^dcm  vci- 
bis  subjungilur:  Benedictiis  qui  venit  in  no- 
mine Domini. 

LIBER  TERTIUS. 

Caplt  primum.  —  De  silentio  post  Prœfatio- 
nem. 

Post  acclamalurn  prœconium,  sequilursc- 
creluni  silcnlium  :  nam,  ut  Joanncs  cvange- 
lisla  describil ,  ubi  Jcsus  honorifice  luit  re- 
ceplus  a  lurbis  ,  cum  palmis  et  laudibus  , 
ahiil  el  ahscondit  se  ah  eis  {Joan.  xii)  ,  non 
utique  trcpidanlis  formidine ,  scd  dispensan- 
lis  officio  ,  quia  nondnm  veneral  hora  cjus  , 
quie  posiquam  advenil,  sponlaneus  ad  pas- 
sionem  accessit.  Surgiie,  inqnil,  enmns  ;  ecre 
appropinqunt  qui  me  tradet.  Ohlntus  est  enim 
quia  ips' voilât  (Isai.  i.iii);  unde  cum  cohors 
et  minis'ri  venissent  cum  lalernis  et  facibiis 
el  arinis,  ul  comprehenderent  illum  ,  srims 
Jésus  omnia  quœ  ventura  crant  super  eum  . 
processil  n  dixit  eis:  Quem  quœritis?  liespon- 
derunt  ei  :  Jesum  Nazarmum  ;  dicit  eis  :  F.qo 
sum  (Jonn.  xviii  ).  Illirl  ergo  latibulum 
Clirisli  lioc  si'creiuin  silcnliiitn  rcpra'sriital, 
in  quo,  cessante  \erbornm  lumuliii,  so'a  di- 
rigiliirad  Dcuni  intenta  devoiio.  Tune  enini 
saccrdiis  debcl  intrarc  in  cubicnlum  rordi'i  , 
cl,  osiio  scnsunin  inlercluso  ,  Deiim  Palrem 
orarc,  non  miil  iloqniD.sicul  olhnici  TiciMui, 
qui  pulai.l  mullilo'iu  o  exaudiri,  sed  in  cor  le 
puri),  et  ciinscientia  bona.  cl  fide  non  (icla  (I 
Tim.  i).  Dcus  enim  n'>n  c  si  cxaudilor  vocis. 
sedcorilis,  ncc  est  adrnoncndiis  rlaninrihns, 
quia  renum  rsl  srrulalorcl  cordium  {Jcrrm. 
XVII  ).  Ouod  Anna,  Ijpuni  gerens  Ixclesiic  , 
legitur  ohservassc ,  MUiB  non  pcti'ione  cla- 
mosa  ,   scd  lacita  devolionc  imi)ctravil  qufc 


peliit.  Scripluni  est  enim  in  libro  Reguni , 
quod  Anna  loquehalur  in  corde  suo,  timtum- 
quc  labiii  illiiis  commovetiantur,  et  rox  peni- 
tits  non  nudie'inliir  (I  Reg.  \\  Item  in  PsaU 
niis  :  Dicite  in  cordUnis  vestris ,  el  in  rubili- 
bus  resiris  compunginiini  [Psat.  w).  Spiritm 
est  Deus,  et  ens  gui  adorant  in  spiritu  et  ve~ 
rilate  nporiet  ndoro.re  '.Joan.  ,  iv).  Ne  vero 
miiscœ  morientes  -perdanl  snavila'em  un» 
guenli,  flabollo  spiriins  abiganlnr.  Qualenus 
alisier  adveniens  perflet  bortiim.ul  aromaia 
(Inanl  ;  hoc  esl ,  ne  impnrluiiie  cogilaliones 
toilant  devolionein  oralioiiis ,  inspiratione 
graliic  repellanlnr.  Oiiateniis  Spiriliis  san- 
i;ius  acceilens  mentem  fecundel  .  ul  virilités 
abundenl.  Cffleruni  ,  ne  sacrosancta  vcrba 
vilescerenl,  dnm  omnes  peiie  per  usum  ipsa 
scientcs  ,  in  plaleis  el  vicis  ,  aliisqne  bicis 
incong-  uis  ilecanlarenl,  decrevil  Ecclesia  ûl 
ha-c  obsecralio  quœ  Secrela  censelur  ,  a  sa* 
ccrdole  secrele  dicalur,unde  fertur  quod 
cum  an!e  consueludinem  quœ  pnslmodtim 
inolevil ,  quidam  paslores  ea  decantarenl  in 
agro,  diviniUis  sunl  percussi. 
Cap.  II.  —  De  his  quorum  memoria  colitur  in 
Secreia. 
In  Sécréta  recolilur  memoria  passionis , 
videlicel  eoriim  quœ  gesta  sunl  per  hebdo- 
mai'am  ante  pa-chalem,n  décima  luna  primi 
monsis  ,  quando  Jcsus  adiil  Hierosolymam  , 
usque  ad  septiniam  deciinain  quando  resur- 
rexil  a  mortuis.  Piopicr  qun(l  inter  Prœfa- 
tionem  el  Canonem  in  pleri^que  Sacramen— 
lariis  imago  Cliristi  depin;iitur,nl  non  ^olutn 
inicllectus  lilîerœ,  verum  eliam  aspeclus 
pic'nrœ  memoriam  Dominical  pa<sionis  in- 
spiret.  FI  forte  divina  facliim  est  providen- 
tia  ,  licel  humana  non  sit  indusli  ia  |)rocura- 
tum  ,  ut  ab  ea  litlera  T  Canon  inciperet; 
quœ  sui  forma  signuin  crucis  oslcndil  el  ex- 
primil  in  figura.  T  namque  mvsterium  cru- 
cis insinuai,  dicente  Poiiiino  per  propliel.nn: 
Signa  'Ihau  in  froniibus  rirorum  dolenlium 
et  gemenlium  {h'zecli. ,  ix). 

Cap.  m.  —  De  tribus  signis  qnœ  fiunl  su- 
per ohlalam  et  calicem. 

Te  iGiTim,  rI.E■!îF^TlsslME  Pat^r.  Eadeiti 
die  (|ua  laudes  a  tiirliis  Cbrislo  sunl  arcla- 
m;il;e,  vulcliret  décima  luna  i  rimi  mcnsis, 
quando  serundtim  legem  typicus  agnus  in 
domo'i  Hebrœnriiiii  inlcrebalur.  vcriis  Agnus 
ingre-sus  esl  Hierosolymam,  et  a  nequissi- 
mis  lanislis  obsessiis,  miillis  insidiis  quœre- 
b.itiir  ad  ninrlem.  Traililus  esl  aiilcm  a  Iri- 
lius.  a  Deo,  a  Jiida,  a  Judœ  >.  Di-  prima  tra- 
ditiono  dicil  Apovlolus  :  Proprio  l'ilio  .<mo 
non  pepcrril  Deus,  srd  pro  vohis  omnilius 
trndidil  illum.  De  secunila  scribiliir  in  M.tt- 
lliavt  :  Çuwrebat  Judas  opporlunilalem  ut  eum 
traderel.  De  lerlia  legilur  in  Joanne  :  Gens 
tua  et  ponti/ices  lui  IradiderunI  le  niihi 
{Joan.  xviiil.  Pr  ni  I  fuit  ex  gralit,  iinia 
dilexit  nos,  el  Iriulidit  senirlipsuin  pro  votiis. 
Si'cunda  e\  avaritia,  c/iiiV/  consliluerunl  ei 
Iriginin  (irgcnlcos;  el  exinde  qiirrebat  op- 
pnrlunilatem  ut  traderel  eum  sine  lurliis. 
Terlia  ex  invidia.  scicbal  enim  Pilalus  quod 
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<x  invidia  tradidissent  extm.  Dctis  erjio  tra- 
(lidit  illiim  ex  doiio,  Jud.is  pro  iiuiiictc, 
J'.Klaus  in  sficriln  iiiiii  illibalum,  (|U(i(i  uli- 
(jiie,  non  Juila'i  lihare,  seii  (^i-nles;  quoni.im 
uhiatuiH  est  riijnum  a  Ju(la'i-,ct  dntuin  est 
yenli  facienti  fnictus  cjuk.  Aii  hoc  igilur  ile- 
sigiiamlum,  saccnios  f.icil  Ires  criiccs  supor 
olilalain  cl  cdlic  m,  (Juin  dicit  :  ll.iu:  dona, 

UJEC  MliSKItA,  HEC  SANCTA  SACUIKICIA  ll.LlIUTl  ; 

Commeinorans  iilain  IraJitiunom  quani  Deus 
fccil  ex  ilono,  Judas  pro  minière,  Juila'us  in 
sacriliciulii  illiliatiiin  :  siii<;uli  tatni'ii  ad  nior- 
lem,  iiiorlein  aniein  f  rucis  :  n.iin  lied  diversa 
fuermil  operaiili.i,  laineii  uiiuiii  et  idem  exsii- 
til  operiUiin.  Uxv.  Irina  iradiilu  tiiiic  in  œiiil, 
cum  Filius  ex  Uei  Paliis  dciielo,it  ex  con- 
silio  ^piritus  sanrli,  nccnon  ex  proprio  lieiie- 
placiio  veiiiens  Hicrosolymam,  scmclipsum 
expusuil  pa!i.sioni,  qui  cum  tenisseï,  ilii  k  m 
esposuil  ad  quid  venissel.  A'isi  ijraitiim  fra- 
menti  cadens  in  Cernitn  muriiiiim  juerii ,  ipsuin 
solum  HKUiei  :  si  aulcm  tnorluum  fuciii ,  mut- 
tuin  fnictiim  a/l'crt.  Et  igo  si  exallains  fuero 
de  terra,otnniu  iralinmad  nieipsuin  {Joan.  xii]; 
Hoc  autein  dieebal,  signilicans  qua  moi  le 
esset  inorilurus  ;  vei  poiius  quia  indivisa 
sunl  opéra  ïrinil.ilis,  potcst  rel'erri  loliini 
ad  mdiviJuain  Trinilalem,  quic  lola  iradiJit 
Chrisluin  in  niorlen),  ul  lola  pir  Clinsium 
rodimerel  nos  a  morlc  Uonuin  enim  esl 
daiiiis,  miiiius  accipieniis ,  .'•aci  ifiLium  o(Te- 
reiilis.  l'.l  l'aler  dedil,  Kilius  ohluiit,  Sjiii  ilus 
sanctus  accepil.  Hinc  eryo  dicil  Aposlolus  : 
Chrislus  per  sanctinn  Spiriium  semtlipsuin 
oblulit  Deo  imiuaculatuiii  I  lietir.  ix ;.  Smguli 
tamen  obiulei  uni,  et  dederunl  el  accepeiuni. 
Sed  ad  disliiiclionem  diti  ur  l'aler  dédisse 
propler  aucloiilalcm,  Fiims  olUuiisse  [iropler 
humanilaiein ,  ?pirilu-^  saiicius  accepis.se 
propler  benignilalem.  O  liberalis  i;ralia,  li- 
beralitis  gialio-a  !  Quoi  Ueus  dedil  in  do- 
nuni,  hoc  accepil  a  nobis  in  muims,  eadeiii 
enini  saerincia  doua  sunl  siiiitil  et  miiiier.i. 
Doua  sunl  nobis  collala,  inuiiera  sunl  a  no- 
bis oblata.  Nain  qua;  saciis  oiï.  luiilur  allari- 
bus,  il  niiiiiera  nuncupanlui-  el  doua.  Liide 
Doniinus  inquil  in  l!;v.iii|;ei.o  :  .Si  ojj'i'rs  mu- 
nus  liiuin  ad  idlare,  vade  prius  recnuciliari 
fralri  Itio  (Matth.  v).  l.t  Aposlolus  de  poiiii- 
(ice,  \U  ojl'irut  dona  vt  snciilicin  pro  p'ccalis. 
Daniel  (luoque  dixil  ad  Billliasar  :  Muncra 
tua  tibi  aiiit,  et  rfuuij  tua  ulleri  da  {D  n.  v). 
Sermonum  ij^ilur  ii  culcalio,  p  ;e  d.\ul!oiiis 
esl  exeiialio  vel  inelîaliilis  commendalio  -a- 
cramciili.  Non  eium  unum  aliquod  invcniiur 
VOCaliulum,quod  laiitun  saciainenlum  di.;ne 
valeat  appel  are,  nisi  quod  ura'ie  dicidir 
Eiichanslia,  quoi  ex|)onitur  bon.i  gralia. 
Dicumur  autem  plnr..liler  tiona,  munra, 
sacrilicia,  quia  pauis  el  vinuni  anteqnaiu 
consecrcniur,  el  diversa-  sunl  specirs  sub- 
«lanliarum,  ei  diversa*  s[)ecieruni  suhst.ui- 
lia;.  Sed  ubi  oonsecralio  cn'lesiis  accesscrit, 
species  quidein  renianonl ,  sed  sub^lanliaî 
convcriunlur,  iia  quod  di\ersa  sunl  coiili- 
nenlia,  sed  uiiicum  est  conieiilum.  Nain  idem 
sub  ulr;ique  specie  loiiiiintur,  liiel  non  m 
idem  ulia.iue  subslaiilia  convcrlalur,  sieut 
inIVa  plunius  el   pknius  oslendelur.  Dicun- 


lur  et  sancM  el  illibila,  quia  panis  el  \inum 
sigiiificant  sacrosmctum  nirpus  el  inirnacn- 
lalitm  sanguincin  Jesu  Clin-ii.  Non  enim 
dicunlur  iililiata,  ()uasi  nondum  gusinla;  sed 
polius  ill  bala  dicunMjr,  id  et  iinmaculala, 
qua'  sine  macula  cord  s  el  corporis  oporlet 
(ilTerri,  quatcnus  cor  ali  iniquil.i  e  ijurgelur, 
cl  corpus  ab  immundilia.  (Jiumiani,  ul  inquil 
Ap'istolus  ,  (/uicuti'/ue  miiiditcnverit  panein 
vel  hiberil  aiiceni  Domini  indifjne,  reus  erit 
101  paris  et  sangiiinis  Domini.  f'robet  au:em 
sripsam  liomo,  et  sic  de  pane  illo  efhit  el  de 
Cfiltce  bib'it.  Qui  autem  manlurat  (l  biOil  in- 
diijne,  judicinni  sibi  mnnduc'U  et  bibit ,  non 
dljiidicanscorpiisDomni.ldeo  multisuntinfir- 
mi  el  imbecilles,  el  dormiunt  multi  (1  Cor.  u  ). 

Cap.  n  .  —  De  tribus  sacrificiis  ecclesiœ. 

'  Porro  Iria  sunl  Kcricsije  sarrifiiia,  quœ  si- 
gnifie ila  sunl  in  Veieri  rcslamenlo  per  prc- 
piiialoriuin,  tliiiriliulum  cl  altaie,  videiicet 
sacriliciurn  pœnilenlia-,  sacrificiuin  juUilix, 
el  sacridcinm  Eucliarislije.  De  primo  ait 
Psalmista  :  Sacrificium  Deo  spiritas  comri'nt- 
latus  (Psal.  :.).  De  secundo  :  Tune  ncceptabis 
saciifiiiuin  jufliliœ.  De  lerlio  :  Tibi  sacrifi- 
cabo  ho^tiam  luudis  (  Psal.  cxv).  Super  altare 
caru  maetatur,  infra  llinr.hulnm  ihus  adole- 
lur,  ad  propilialorium  sangiiis  in^erlur.  Caro 
inarlaliir  in  foiilritioiie,  llius  adoli  lar  in  de- 
voiionc,  snnguis  infertur  pro  red' mplione 
super  a'Iare  corporis,  infra  Ihuribuium  cor- 
dis,ad  propilialoriuin  Dcil'atris.  In  sacriliciis 
illis  panis  el  viiium  claqua  spirilualiler  oITe- 
runlur.  In  sacrificio  |)œni(eiili.e  vinum  do- 
loiis  cl  compunciionis  ,  aqna  mœroris  et 
pioralionis,  panis  lab  iris  et  alTl  clionis  :  dn- 
îoris  in  corde,  iiiœio  is  in  orc,  labo  i<  iii 
opère.  In  sacrifii  io  jiisiitiîc  panis  foriitudinis 
el  coiislanlia",  \imim  rerliludinis  el  prudeii- 
licT,  aqiia  niansueliidinis  cl  liinporaiilia»  : 
fiirliludinis  iuter  adversa,  rerlitudinis  iiitcr 
iniq  la,  iiiansurliidinis  inli  r  probra.  In  sa- 
critlcio  Eui  barislia;  pan  s  unilalis,  vinum 
charil.:l:s,  aqua  fidelilalis  :  pani>  pro  cor- 
pore,  vinum  ])r'>  anima,  et  aqua  pro  populo, 
siiiii  inira  pianius  et  |ilcnius  osleiidilur.  Inler 
ha'c  sacrificia,  priuiuin  eilucil,  sei  iinJum  de- 
ducil ,  terlium  aulcm  indiuil.  Kdui  il  inri- 
pienles,  dclncil  prulicientes,  inducit  pcrll- 
cii-nles  ex  .'Egyplo  per  deserlum  in  palriam  : 
ex  Egyplo  conlusionis ,  per  deserlum  pere- 
grinationis,  in  palriam  g'orificalionis.  Ha'C 
tria  sacrilicia  ■■acerdos  otïert  in  miss  i  :  pri- 
miiin  in  confessione  ;  secunduin  in  Pra'fa- 
lio::e,  terlium  in  aciinne  :  nain  et  Iria  stint 
qua",  seciindiim  Proplielam,  Deus  rcquirit 
ah  hoininc  :  Diliijeie  misericorilinm,  fucere 
judifium,  et  sidiici  um  ambulnre  cun  Deo 
{.1//f/i.  vi).  Diligat  crgo  miscrirordiam  qui 
viill  oiïcrre  sncrilic  uni  ptriiitentuc;  lacial  ju- 
diciiHii  qui  vull  oiTi  rre  sacriliciuni  jusiili.u; 
cum  Deo  ambuiel  sulhiilus  qui  vull  oiïcrro 
sacriliciurn  Enchai'istia\ 

('vp.  \'.  —  Pro  quibus  sacrificium  o/feralur. 

In  p  imis  hjitih....  Hi'-  primo  iinesligan- 
dum  "ccurrii  qui  lins  vidclnel  el  proqiiibiK, 
qualitcrci  quaiesucriliciuui  laudisdebeaujus 
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offorrc.  Quœ  quatuor  ex  ipso  C.inone  possu- 
mus  evidenler  atlverlere.  Quibw,  soli  Deo 
scilicet  et  individuae  Trinil.Ui.  Pro  quibinf, 
pro  Ecclcsia  sancla  catliolica,  viJpIicei  pro 
omnibus  orlhodoxis.  Qu<ililcr,\n  unilale  fidci, 
vidt-'licet  iti  comnninione  sanc  orum.  Qwire, 
pro  bcncficiis  temporalibus  et  spirilualilius 
el  œ'eriiis,  scd  omnibus  propter  Deum.  Pri- 
mum  not.ilur  cuni  dicitur  :  1  uii  ueudlnt  vota 
SDA  r.TKRXO  Deo  vivo  et  wlv.o  ;  «ccundurn  : 
Pro  Iîcclesia  tua  sancta  CATuoLiCi  :  Icrtiuin  ; 
Communicantes  eT;Memoriam  agentes;  quar- 
tum  ;  Pro  bedemptione  animauum  suarum, 
PRO  sPE  sALUTis  ET  iNcoLUMiTATis  SUT,.  Sacri- 
flcium  crgo  laudis  olTcriur  et  generalitcr  pro 
cunctis,  el  specialiler  pro  quibusdani  pr;r- 
lalis  et  subdilis,  ibi  :  Una  cum  f\mulo   tlo 

PAPA     NOSTRO,   ET    OMNIBUS    ORTHODOXIS.     PfO 

vil  is  el  mu'.ioribus  ibi  asianlilius  :  Mémento, 
Domine,  famulorum  FAMUUARUMijuE  tl  arum. 
Pro  saccrdotibus  et  astanlibus  il)i  :  Et  om- 
nium ciRCUMSTANTiuM.  Et  qui  tibi  oiTcnint 
lioc  sacriliciuni;  pro  nobis  et  nostri?,  ibi, 
pro  se  suisque  omnibus.  In  primis,  id  est, 
principaliter,  offeuimus  tibi  pro  Ecclesia 
sancta  tua  catholica,  id  rst  universaii  tolo 
orbe  terrarum  diiTusa,  sed  fidei  sacramenlis 
unita,  QUAM  pacificare  digneris,  ut  p;iccm 
habeal  ab  hœielicis  et  schismaliiis.  Et  adu- 
nare,  quœ  dispersa  est  intcr  paganoset  per- 
fidos,  quara  eliam  custodirf,  digneris  a  viljis 
et  dn;inoniis,  et  regere  in  prospcris  et  adver- 
sis.  Idipsum  lamen  vjdetur  esse  pacificare, 
coadunare,  cuslodire  et  regere.  Tune  enim 
pacifical,  cum  fideli'im  menles  adunat,  ut 
pcr  Spir/!um  sancluni  charitale  diffusa,  mul- 
titudiiiis  credentium  sil  cor  unum  cl  anima 
una.  Tune  custoJit,  cum  intcr  niundi  peri- 
cu!a  régit,  ut  de  sancto  mittens  auxili  un, 
eam  de  Sion  tuealur.  Licel  enim  seplem  in 
Apocaiypsi  scribantur  ccclesiaj,  una  lamen 
in  Canticis  est  columb  i,  nam  Sapicntin  œdi- 
ficdvit  sibi  ilojnum,  excidil  columnas  scptcm  ; 
una  cr.io  est  Ecclcsia,  seplem  ordinibus  dis- 
Iributa,  vel  seplem  cli.irismaiibus  insignita, 
quarn  ille  pacifient  el  adunal.  Ille  cuslodit  et 
régit,  qui  proplcr  ipsius  regimen  et  inunimcii 
unum  prit'posuit  universi-^,  ul  oinnes  ;ib  uno, 
siiut  ci)rpu>  a  ca|jite  gubenienlur.  l'ro  quo 
sialiui  oraliir  :  Una  clm  famui.o  tuo  papa 
NosTuo.  Unde  constat,  ut  inquit  Pelagius,ab 
univcrso  orbe  scparatos  esse,  qui  qualibcl 
dissensione  inler  sacra  iiijsleria  aposlolici 
ponlilicis  memoriam  secundum  consueUidi- 
ncm  non  (requenlanl.  Qui  vcro  non  suiil  de 
romaiia  di(rce  i,  pro  suo  quoque  dicunliir 
orare  ponlilice.  Quatenus  uniiatem  spiritiis 
in  tiiiculu  pacis  observent.  Orandum  etiani 
esse  pro  p  incipc  Apostolus  docel  ad  Timo- 
llieum  :  Ohsecro,  iiiquil,  primum  omnium 
fieri  obsecrationes,  oralioncs,  postuliilinnis, 
(jraliarum  aciiones,  pro  omnibus  hominibiis, 
pro  reyihus,  et  pro  omnibus  qui  in  sublimilnle 
suni  cunstiluli ,  ut  quietam  et  triinquillam 
vilcrn  ufjainus  in  omni  [teinte  et  caslilale 
(  I  Tim.  II).  Sicul  enim  suni  du.c  vil.i;,  coele- 
siis  videlicelcl  teirena,  Una  (|ii  i  s[iirilus  \i- 
vil  ex  Deo,  aileia  qua  C:ro  vivil  ex  spirilu; 
sed  ulraquc   viia  iiuliiiur,  ut  possil  subsi- 


'-  slere,  cœlostis  spiritualibus ,  et  tcrrena  car- 
nalihus,  ila  suni  duœ  polrslalcs,  ecclesia- 
slica  el  mundana  :  una  qua?  moder.itur  splri- 
tualia,  et  alia  modrralur  rarnalia.  Isia  por 
clericos,  illa  per  laicos.  ut  isIa  racct   crele- 

'  slibus  quantum  ad  animam,  el  illa  lerrenis 
quantum  ad  C)rpus.  Post  utramque  polcsla- 
lem  ,  orandnm  est,  pro  omnibus  orlhodoxis, 
qua?  sub  ulraque  fulem  calbolicam  et  apo- 
sloiicam  venerantur  et  colunl.  Ortliodûxi 
quasi  recle  gloriosi  dicunlur,qui  Deunireclse 
fidei  confessione  glorificant.  Licct  aut'em 
unus  tanium  olTiral  sacriticiuin  pluraliter  ta-  \ 
nien  dicit,  offerimus,  quia  sacerdos  îion  1 
taniuiu  insua,  sed  in  tolius  Ecclesiœ  pcrsona 
sacrilicat.  Quapropler  in  sacramento  corpo- 
ris  Clirisli  nihil  a  bono.majus,  niliil  a  malo 
minus  perficilur  sacenkite,  dummodo  sacer- 
dos cum  ca'leris  in  arca  consistât,  et  formam 
uhservel  Iradilam  a  columba  :  quia  non  ia 
merilo  sacerdotis ,  sed  in  veibo  conficilur 
creatoris.  Non  crgo  sacerdotis  iniquilas  effe- 
clum  impedit  sacrati:enti,  sicul  nec  inlirmilas 
mcdici  virtulem  raedicina?  corrumpit.  Quam- 
vis  igiiur  opus  operans  aliquando  sil  immun- 
dum,  semper  lamen  opus  operatum  est 
mundum.  ï?cd  sicul  omnia  sunt  munda  mun- 
dis,  sic  omnia  siint  immunda  immundis. 
•Malus  ergo  cum  vilam  accipit,  morlem  in- 
curril.  Sic  econlra,  bonus  cum  luortem  sns- 
tinel,  vitam  acquirit.  Nam  qui  manducat  in~ 
digne,  judicium  sibi  manducat. 

Cap.  VI.  —  In  quo  loco  debeant  vivorum 

noiiiina  recitari. 
Mémento  famulorum  famulabumque  tua- 
RUM  et  omnium  csrcumstantium.  Ex  bac 
jiiiiclura  verborum  manifeste  conjicilur  quud 
bic  quasi  quidam  sil  locus  ubi  sacerdos  spe- 
cialiler qnos  voluerit  debeat  nominare.  Vi- 
\orum  lamen  nomina  bic  débet  recensere, 
quoniam  in  sequentibus  locus  0(  curret  ubi 
delunclorum  poteritagere  memoriam  specia- 
1cm.  Hinc  evidenler  apparel  quarn  sanclum 
sit  ac  s:ilubrv'  missarum  interesse  nijsteriis, 
cum  sacrificium  eucbarislia?  pro  circuuM 
asianlibus  olïiralur  specialius.  I.iide  cauUim 
esl  in  canoiiibus  quod  omncs  lidcles  qui  cou- 
veniunt  iu  sarris  solemnilatibus  ad  ercle- 
siam,  Scripluras  a  o.^tnjorum  el  Evangeliuin 
audianl  {De  consecralionc  d:st.  1,  c.  Omnes 
(idiles);  qui  vero  non  perseveraverinl  usiiuo 
dum  misa  peraualur,  velut  inquieludiucs 
cfclesiœcommovoiiles,  (on»cnit  communione 
privari.  Verum  cum  Domiiius  niiiil  ignoret, 
nec  alicujus  vale.a  ubiivisci,  (juid  est  quod 
peliinus  ui  Deus  noslri  memimril  ?  Porro 
Deus  die  ilur  scire  quos  approbal.  Unde  : 
Novtt  Dominiis  qu'  suni  cjus.  El  dicitur  iie- 
s  ire  quos  reprobat.  Unde  :  ^on  novi  t^s. 
iUirsu>  dicilui  oblinsci  malornm,  cum  malus 
ad  bonum  cun>erlitur.  Unde  :  Si  impius  eyc- 
ril  pceniicntiam,  omnium  iniquit  itum  ejus  non 
rnoidiibor  {Ezccli.  XMiiJ.  El  dicilur  obli^i^ci 
bonorum,  cum  bonus  ad  malum  perveililur. 
Unde  :  Si  jusius  a  juslitia  .-c  (ivrricrit,  omiits 

justitias  eius  non  rec^rdabor.  Deus  <|iiando- 
<liic  ergo  rt  cordaluradmiseiicordi.im;  uudc  : 
Mémento  mri,  /Jeiis,  quia  leiilus  est  aiii  iiira 
[Job  vil)  ;  quandoque   rcturdalur  ad  punieu- 
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(luin  ;  unde  :  Mémento,  Domine  ,  filinrum 
Edomin  die  Bierusalem  {Pfal.  cwvvi).  Ir^o 
petiir.us  ut  non  taiilum  incniiticrit,  scd  hic 
pcliniiis  ut  iiosiri  miscrc.ilur,  sciuiidurn 
iiliid  :  Kcminisrere  iniseratioiium  luaiutn. 
Domine,  et  miser icordiamm  ttiarwn,  t/nœ  a 
sœrulo  snnt  (l'sat.  xxivj.  Ouoiuu  tiiii  fidks 

COGMTA     Ii^T  ,     UT  NOTA    DlilOTIO;    (jUilsi   :  Oui 

propiliarii  IMclibus  cl  dcvolis,  <]ui  solus  vi- 
des in  con>^("ieiiliis  ,  qui  rccc  crcdaiit  et 
dc\  Ole  le  diliganl,  ulpoie  rcnuin  scriilalor  et 
curdiuin,  Ucus  scicnli.iruin  Duiiiiiius,  occul- 
lU'i  uiiiiiiiiin  ofciiltoruin  perscrutator.  In 
cujus  CDMsprclu  nulla  rroalura  csl  riivisi- 
bilis.  I'ri)  gtJiBLS  tibi  offriiiuijs,  i  el  qli 
TiDi  offerl>t;  quasi  :  MeiiiPiilo,  Domino, 
corum  pro  quitius  onVrinius,  scd  el  saccnlo- 
luin  qui  olTciuni.  Cum  cniin  sarerdos  olïcrt 
pro  populo,  iiitillomiMUS  cl  pro  se;  vol  idco 
dicil  pro  quibus  offei  inius.  vel  i/ui  tihi  o/fe- 
runl,  quia  non  soluui  olîerunl  sacerdolos,  sod 
el  univcrsi  (iddes.  Nain  quod  s|)(ciaLler 
adiniplclur  minisloiio  sacordoluin,  hoc  uni- 
vcr.^aliler  agilur  volo  lidclium.  DitiUir  au- 
lem  sacrificium  l.iudis,  sccundum  ilkid 
Aposloli  :  Qitidjuiil  facitis ,  ovinid  in  lan~ 
dcm  Dei  ajite,  ut  iJeus  luudelur  in  vobis 
{Coloss.  m),  ^'el  sacriliciuni  iaudis  di.ilur, 
quia  cum  Deo  quid()uuui  olTcriiiius,  sua  sibi 
reddunus,  non  noslra  larginiur.  l'nde  :  Si 
esuriero,  non  dicam  tibi  :  H/eits  est  uriis 
terrœ,  el  plenitudo  ejus.  Ergo  immola  Deo 
iacrificium  lundis,  et  redde  AUissimo  vola 
tua  {Psdl.  xLix).  ic!  potius  sacrilicium  Iau- 
dis dirilur,  quia  proplcr  hoc  maxime  Deuui 
laudarc  debcmus,  quia  non  soiuin  se  dedil  |iro 
nobis  in  prelium,  sci]  eliani  se  dodil  noliis  in 
cibuin,  ul  per  prelium  rodimiTct  uosainorle, 
per  ciiiuni  ul  ah'ict  nos  ad  vil;ini.  Unde  : 
Quimanducat  we  viiet  pruitler  me  (Joan.  vil. 
Pbo  se  slisqle  omnibus,  vitleiicil  lonsaii- 
guincis  vcl  allinihus,  faiiiiliarilius  vcl  amitjs. 
Licelciiini  diiigirc  tciicamurcliam  iniiiiicos, 
secunduiu  iliud  :  Diligitc  inimicos  leilivs, 
scivaie  tariu'u  dcbcnius  ordirieni  chanlalls, 
sccundum  illu'l  :  Inliodnxit  me  nx  in  cctlam 
vinariiim,  et  ordinavit  in  me  (huritutem.  Nain 
cl  Aposlolus  ail  ;  Hum  tempus  habrmus 
operemur  bonum  ad  omnes,  maxime  aulem  ad 
domesticos  fidei  {Gai.  vi). 

Gap.  VII.  —  De  tribus  bonis  pro  quibns  sa- 
crificiiim  Iaudis  ojj'irtur,  tenipuralibus,!>pi- 
ritualibus  et  œlcniis. 

PllO         BEDEMPTIONE       AMUAIVUM        SIAKUM. 

Quasi  :  Non  pro  Icniporali  iucio  el  appclMu 
lerrcno,  sed  pro  spe  salulis  cl  incoluinilalis, 
id  est ,  pro  saiule  vcl  incolumitalc  sperala, 
spc  namquc  solvi  facii  sumus,  pro  salule 
nicnlis  el  iiicoluiiiilal(!  corpons.  Nain  ulia- 
quc  sanilas  est  ab  illo  t|ui  dicil  :  Sahts  ;>o- 
puli  ego  sum  {Isai.  u).  Vcrum  ulr  .(juc  sani- 
las proveiiii  es  redcnipti'mc  aiii:ii;i',  id  csl, 
rciriissione  pcccali,  sicul  ccmil  a,  de  rcalu 
peciali  proccdil  inlirmiias  uliiusque,  jnxU 
scntonliam  ^  erilalis  :  Ecce  sanns,  inquil, 
fiirtns  en;  jam  uoh  peccare,  ne  det  lius  tibi 
alii/iud  conlinyat  {Joan.  v).  Fono  lr;a  sunt 
liuiiiinis    bona,    corporalia,    spiiilualia,    oC 


jRterna,  videiicet,  infima,  média  el  suproi;:  r, 
proquilius  sacerdos  dicil  se  oITeirr.  l'ro  c<ir- 
[lOialibus,  id  e>t,  pro  incolumil  le.  l'ro  ••|ii- 
riiualibus,  id  esl,  pro  rcdemplionc  l'ro  a;lcr- 
nis,  id  esl,  pro  salule.  Nani  <  l  Dumiiius  di  c  -t 
nus  pro  his  Iribusorare.  IVoœternis;  unie  : 
Adi  filial  regniim  tuum.  l'ro  spiriUial;b::s , 
unde  :  Fiat  voliintns  lun,  sicut  m  rnlu  et  in 
terra.  l'ro  corporalibus  ;  unilc  :  P.nem  vo- 
slritm  du  nobis  tjuùtiiliannm.  onVriniu>.  ergo 
sacrilicium  pro  œlernis,  ul  denlur  nobis  In 
pra'inium;  pro  spirilualibus,  nt  denlur  l'.ohis 
ad  nierlluni;  pro  corporalibus,  ul  denlur 
iioliis  ad  ailiniiiiciilum.  ul  per  ha'c  cl  isia 
pervcniamus  ad  nia.  Aliquando  non  oiïcri- 
iiiiis  Dco  sacrilicium  nisi  proplcr  seipsura, 
quia  ipsi!  esl  IJominus  Oeiis  nus-lcr;  unde 
proplicla  :  Confitcmini  Domino  qnoniam  bo- 
nus {Psul.  cxvu  ).  Vcrum  cum  dirai  .\poslolus, 
quod  lirtiis  in  in/irmilate  pirficitur;  cl  ile- 
riini  :  Cum  in/irmor  lune  jiotcns  sum  (Il  Cor. 
xii),  quid  esl  quod  [)ro  corporis  incolucuii 
laie  sacrilicium  Iaudis  oflcrimus?  ul  conscr- 
\ala  nobis  sanilalc  vei  rciidiia,  graliarum 
acliones  in  Dcclcsia  releramus. 

Cap.  A'III. —  Quod  sacrificium  ultaris  œqua- 
liter  ojjcriur  loti  Trinilali. 

TiHi  UEDDLXT  VOTA  SUA,  cum  uoslra  done- 
mus  el  aliina  reddaniu.^.  Onomodo  vola  si 
sua  snnl  rcddunt  cl  non  polius  donanl?  Vel 
si  reddunl,  ((uomodo  sua  suni  el  non  polius 
aliéna?  Sanevolum  bonum  el  homiiiisesl  et 
Dei,  scd  Dei  proplcr  auctori  atcm  graiiae, 
hominis  propler  lilicrlalcm  arbilrii.  l-roptcr 
quod  dicit  Apislolus  :  Aon  aulem  egi,  scd 
gratin  Dei  mecum  (I  Cor.  xv);  cl  ilcrum  : 
Coadjutores  Dei  sumus.  iETEK>o  Deo  vivo  et 
VEKO  Dii  nam()iie  diiunlur  homliies  el  dœ- 
inones  el  imagines,  scd  hoiiiincs  adojilivc, 
dicmoncs  usurpalivc,  imagines  nuncupalive. 
l'er  adoplionem,  ul  ibi  :  Lgo  dixi  :  Dii  fstis, 
et  filti  txcelst  omnes  {Psal.  lxxm);  |icr  usui- 
palionem,  ul  ibi  :  Omnes  dii  gintiumdirmonia 
{Psdl.  xcxv);  pernuncupalinncm,  ul  ibi  :  Ap- 
]!cl  laver  un  tdeos  ope  ranuinuumhominuin{Sap. 
xiii).l'rimisunlvcriei  vivi,ucra'lerni;secuncli 
sunl  vi\i,  sed  nec  œleriu,  iice  vcri  ;  Icrlii  iiec 
sunt  veri,  ncc  œlerni,  iicc  vivi.  Scd  illc  solus 
csl  U3l<  rnus,  vivuscl  \erus,iiiio  vcrilaset  vila 
cl  cCl(  rniids,  qui  csl  Deus  per  e.iscnliam,  qui 
descdicil:  t'r/o  jiii/<i  Z><n.<,('<  non  est  aliiis  prcc- 
tcrme  {L«ii.\L\).  Liccl  aulem  ba'c  obsecralio 
spccialiler  diri^'alur  ad  l'alrcm,  propler  au- 
cionlalcm  princii)ii,  nam  cl  l'ilius  ila  doi  et 
iio.s  orare  ;  Pater  uosier,  qui  es  in  catis; 
propler  hoc  in  princii)io  Caiioiiis  dicilur  : 
Te  iqttur,  elementissime  Pater,  per  Jr.-uni 
Chrislum  Fiitum  luum  Doniinnin  nostrum 
supplices  rognmus  el  petim'S;  icqua  lier  la- 
nicn  indi\iouie  Trinilali  saciilicium  Iaudis 
ofl'criur  lam  l'alri  quam  [•  ilioquam  u'.riusque 
Spirilui;  quorum  sicul  indivisibiiis  c^l  iiia- 
jeslas,  sic  indivisililiis  adoralio.  Juxla  quoi 
Vcrilasdocel  :  Y  en  adoratori's\adurabuiit  Pa- 
trem  m  Spiritu  et  verilate.  Nam  qui  Dcuin 
salagil  vcrariter  adorarc .  Patrcm  ailorcl  in 
Spiiilu  saiiclo  cl  \crilale,  id  e>l  .  Filio, 
quia  l'alcr  csscnlialiler  esl  in  Filio,   el  T.- 


il'Jl 


SUPPLEMENT  AU  DlCTlON.NAir.E  DES 


lius  natur.ililer  in  Paire,  Spiriliis  sanctus 
siibstanlinlilpr  in  ulroquc,  secunduni  illud  : 
Ego  in  Pâtre  et  l'aler  in  me  est  {Joan.  xiv  et 
xvii).  Qiuipropler  illa  possuninon  indiscrète 
disl  ngiii,  cuiii  dicilur,  œlerno  Deo,  vivo  et 
vero,  ut  quod  est  commune  secundum  essen- 
tiam  approprielur  propter  notiliam.  .^îter- 
nilas  Patri,  ratiotie  principii,  quia  Pater  a 
nullo  est,  et  oninia  sunt  ab  co,  Films  per 
generationem,  Spiritus  sanctus  per  proces- 
sioiieni,  caetera  per  crealioiiem.  'S'erilas  Filio 
qui  de  se  dicit  :  Efjo  sum  rerilas  {Joan.  xiv); 
et  de  quo  psalmus  dicit  :  Veritas  de  terra  orta 
estlPsalm.'Lwwv)  \'ila  Spirilui  sancto,  sic- 
ut, habetur  in  Synibolo  :  Credo  in  Spiritum 
sancliin  Duniinnm  et  vivificnntem,  qui  ex  Pâ- 
tre Fitioque  proccdit.  Toiius  igilur  individuœ 
ïriniiatis  indivisa  est  adoralio,  quœ  princi- 
paliler  exiiibetur  in  sacrificio. 
Cap.  IX.  — De  trina  commemoratione  santto- 
rum,  quœ  fit  in  Cnnone. 

Communicantes Sécréta  quœ  secundum 

diverses  et  Canon  et  Actio  nuncnpalur,  non 
tota  simul  ab  uno,  sed  paulaiim  a  phirihus, 
ex  co  quoque  perpendi'.ur  fuisse  composila, 
quod  1er  in  e.i  sanc  oruui  lommcenoralio  re- 
petitur,  licel  iioc  ipsuiii  pervenerit  ad  lau- 
dem  cl  gioriam  Trinitaiis.  in  secunila  quippe 
commemoratione  supplentur  qui  de  piimi- 
tivis  sanctis  déesse  videbantur  in  prima.  \'c- 
rum  in  ea  commemoratione  quœ  fil  anie 
consecralionem  corporis  Cbristi,  postuiatur 
sanctorum  sufTragium.  In  ea  vero  quœ  post 
consecralionem  corporis  Chrisli,  sanciorum 
consortium  imploralur,  quia  nimiruin  ante- 
quam  corpus  Chrisli  quod  est  uiii\er>alis 
Ecciesia  cousecrelur,  id  est,  anlcquam  re- 
gnum  adveniat,  nei-essarium  est  nobis  in  via 
sanctorum  sulTragium,  ut  merilis  eorum  et 
precii)us  divinœ  protcctiunis  munianiur  au- 
xilio.  Sed  ubi  corpus  Chri^ti  luenl  consocra- 
tnm,  id  est,  ul)i  rej^num  advenerit,  asseiiuc- 
mur  in  putrij  sanciorum  consoriium,  ut 
socielaleni  et  parlem  cuni  sanclis  aposlolis 
el  martyribus  liabeamus.  In  via  quippe  com- 
municamus  s.inctis  per  fidem,  quum  ipsi 
liabuerunl  et  nos  iiabcmus.  Nos  enim  fidein 
habemus  el  spcm,  illi  spccieai  h.ibent  el  lem ; 
nos  percurrimus  sl.idium,  illi  pos^idcnt  lira- 
vium  ;  nos  pugnamus  in  via,  illi  tiiumpbanl 
in  patria.  Conimunicamus  igilur  et  iiicmo- 
riam  veneramur  aposlolorum  et  marlyrum 
cl  prœcipue  gluriosœ  Dei  g  nilricis  virginis 
Mariœ,  ut  coruni  sulîragio  de  lid(!  pcrduci- 
murad  speciem,  de  stad  o  veniamus  ad  bra- 
vium,  de  via  transcamus  ad  palriani.  In  bac 
quidcni  commemoralione  sanciorum,  illud 
observai  Isiclesia,  quod  antiiiuitas  consuevit 
agere  ut  m  ora  iunibu'i  suis  reculai  Patrum 
inciiioriam,  (|u<iicnu$  eorum  merilis  sufl'ra- 
ganlittus  i'acilius  oblineat  quod  imploiat. 
Sic  Misses  pro  peccaiile  pop.ilu  inli  rced  us 
pairuin  mcnionaiu  iiilerposuil  :  Hcordure 
Abrahiim  ,  Jsaar,  Israël,  sciVirum  liioriim 
{lïjod.  xxxii).  Sic  Azaiias  ora>se  Icgiiur  in 
foriiacc  :  yVe,  (/uœsionus,  auferns  mise  icor- 
dtiim  tuum  a  nobis.  Domine  Dcus  nuster, 
propter  Abraham    dilecluin   tuum,   cl   haac 
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servtim  tuum,  et  Israël  sanclum  tuum  [Pan. 
m).  .Muilumenim  nieriia  Patrum  filiissulïra- 
gantur.  Unde  cum  Kzechias  divinum  auxi- 
linm  poslularel,  audivit  :  Protegnm  urbein 
hanc,  el  serrabo  ea^n  prop'er  me  et  propter 
David  servum  m'iim  [IV  lirg.  xix)  ;  et  alibi" 
Ecce  eqo  scindam  reqnum  de  manu  Salonionis: 
verumiamen  iina  tribus  remanebit  ei  propl.r 
servum'  meum  David,  ut  remaneat  lucerna 
David  servi  met  coram  me  in  Hienisalem 
cunrtis  diebiis  (111  Reg.  xi)  ;  unde  :  Propter 
David  servum  tuum  non  avertas  faciem  Chrisli 
tni  (/sfl/.cxxxi).  Kl  quoniam  exir.i  uniiatcm 
Eci  lesiœ  non  esl  locus  offerendi  sacrificiuin 
unitatis,  ideo  sanciorum  memoriœ  commu- 
nican.us  in  snrrificio,  qualenus  in  commu- 
nione  sanctorum  saciificium  offeramus. 
Nam  sicut  unus  panis  ex  niultis  granis,  ila 
cl  nnum  cotpus  ex  niultis  memliris.  Sic  ex 
muilis  fiilelibus  una  conslat  Ecdesia.  Scri- 
plum  est  enim  :  Alienigena  non  vescetnr  ex 
(is,  quoniam  Hincia  sunt.  Et  ideo  soluni  illum 
ad  esum  bojiis  agni  ass  mimns,  qui  nostrœ 
coiijuncUis  esl  domui,  videlicel  ouinem  do- 
mcslicum  fi.iei  a  principe  usquc  ad  plebcm, 
a  po[iuli)  usi|uc  ad  publicanum. 
Cap.  X.  — Quarenon  fit  cnmmemoratio  coii" 
fessorum  in  Canone. 
Illud  autem  oportet  inquiri,  cur  in  Ca- 
none nulla  sit  commemoratio  cunfe  sorum, 
cum  intcr  sauclos  eorum  memoriam  magni- 
fice  vi  noretur  Ec(  lesia  ?  Sed  ad  hoc  polest 
probabililer  rosponderi,  quod  Canon  prius 
luit  ediius  quam  memoriaui  sanctorum  con- 
fossorum  Ecciesia  celcbrarel  :  nam  omnes 
fere  sancii  qui  comiiienu)ranliir  in  Canone 
prœcesscruul  Siheslruiu ,  pra'icr  Joinnem 
et  Paulum  ,  Marcellinum  et  Pctrum ,  qui 
proxiniD  succcsserunl.  Ecciesia  vero  post 
lempus  beali  Silvestri  cœpit  saiiclnruuj  cou- 
fessorucn  memoriam  venerari  :  nam  et  sedes 
episcopales,  que  juxia  di>posilion"m  beall 
Pétri  apostoli  sunt  in  civitalibus  singulis  aii- 
liquilus  constructœ,  non  in  meniona  con- 
fissorum  ,  sed  ad  honorem  aposlolorum  el 
marlyrum,  et  pracipue  he  it.e  Virginis,  ve- 
teruMi  devoti  >  dedicavit.  Nam  el  in  eccle- 
siaslicis  reperilur  historiis  quod  s  inclus 
lîonifàcius,  (|ui  (juarlus  a  bealo  (iregorio 
romanœ  urbis  episcopatum  lenebal  ,  suis 
prccihus  a  l'hoca  Cœsare  impelravii  donari 
Ecciesia^  Chrisli  Imipium  Roukc  ,  quod  ab 
anli({uis  Panllieou  antea  vocabalur;  in  quo 
cliininala  onuii  spurcilia  fei  il  ecclesiam  Di'i 
geiiitiicis  alque  omnium  marlyrum  (Chrisli. 
(^anon  auiem  ex  eo  .conjic  ilur  pra'ccssissc, 
(juod  aposlolorum  catalngus  non  ita  repe- 
lilur  in  eo  disposilU'- ,  sicul  in  emendatiori- 
bus  codicibus  r.'|ierilur.  In  prioribus  enim 
editionibus  ut  in(iuit  llicronymus,  non  so- 
lum  evange'.istaruiu  mutalus  est  ordo  ,  sed 
eliain  \  erboruuiacsenlinliarum  eral  confiisa 
cimimlxlio.  'Iradilnr  anlem  ijuoil  Celasius 
papa,  quinqiiag 'SiruU't  primus  a  bealo  l'ciro, 
(jui  luit  pcl^l  Sihesirum  per  cl\  aunos,  Ca- 
noneui  principalitcr  ordiiiavil.  Scil  ut  liea- 
tns  tjregorius  .isseiilin  Ue,isiro,  Scbol.isli - 
eus  illam  uralioncm  composuit,  qua;  buper 
cucharisliam  dicilur  in  Sccrcla. 
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Cap.  XI.  —  Quod  facrificium  soli  Deo  offe- 
renJum  sil,  unde  dùtingiiuntur  dum  species 
servilutis. 

HaNCIOITI  KOIILATIONEM  SEriVITUTIS  NOSTR/E. 

DuîB  suni  speci(  s  scrvilulis  ,  iinn  quœdetjc- 
l(ir  soli  Di  o  (Tf-atori,  el  ilicitur  l.ilria  ;  el  al- 
téra qu;e  crcaluris  impeiiditur,  cl  dicilur  du- 
lia.  Utianiquc  specicm  delfriiiiiuit  Uominus  , 
diceiis  :  Rpddilc  qnw  sitnC  Ca-saris  Cœsaii,  et 
(juœ  sunl  Dei  Deo  [Mniili.  xxii  ).  Ad  lalriam 
IKTlincnl  lempla  ,  allaria,  ^acenlotla,  sacri- 
ficia,  el  hujusmodi,  qiue  sunl  soli  Deo  evlii- 
benda,  qui  glorifie  itur  in  consilio  sam  to- 
runi  magnus  et  meliicndus  super  onines  qui 
in  circuilu  ojus  sunl  [Puai,  lxxxvmi).  Non 
enim  sanclis,  ad  honorera  Uei ,  std  Deo  po- 
ilus ad  honorera  sanclorura  dedicanlur  lem- 
pla, consecranlur  allaria,  saterdolia  sla- 
luunlur,  sacrificiaofferunlur,ne  forle  si  secus 
ajialur,  non  Ihcoscbia,  scd  idololatria  com- 
miltalur.  Hinc  ergo  Deus  in  le^e  prtocepii  :  Do- 
minum  Deum  tuuui  adorahis  et  illisoli  servies, 
el  soli  Deo  sei  viiulini  adoralionis  impendes. 

DiESQUK  NOSTROS  l.N  TLA   PACE   l;IsP0NAS.  IJca- 

lus  Grcg(jrius  lias  1res  oraliones  in  Canone 
diiitur  addidisse,  videlictt  :  Dics  not:lrus  in 
tua  pace  dispone,  ptr  eum  qui  pro  i.obis  est 
Iradi'us  in  manus  eorum  qui  pacem  oderunl; 
nb  œterna  damn  lione  nos  eripi,  pereum  qui 
pro  niihis  morie  Icraporali  damnalus  csl;  et 
in  eteci or um  tjrege  nuDierari,  fn:r  i'uiw  qui  pro 
nobisdi'pntaluseàl  cura  iniquis-Estlautempax 
peccatorura  el  p.is  Jusiorum,  pax  lemporis 
cl  pax  œiernilalis.  Porro  pax  tcraporis  in- 
terdura concedilur  bonis  el  malis  ;  sed  pax 
aelcrnitalis  nunquam  dattilur  nisi  bonis,  quia 
non  est  pax  impiis,  dicil  Dom  nus.  De  pace 
pt'ccalorum  dicil  Ps;jlraisla  :  Zelwi  in  pecca- 
toribus  pacem peccatorum  videns  {PsnL  lxxii). 
Advcrsus liane  paccniDoiiiinusinquil in  Evan- 
gelio  :  Non  veni  mitlere  pacem,  sed  (jladium 
(Malth.  x).  De  pace  juslorura  dicil  Aposlolus: 
Fi  w  tus  spirilus  est  carilas,  gaudium,  pax, 
pntientia  (Gui.  v).  Hanc  pacera  Doiiiinus  re- 
liquit  apostdlis  dicens  :  l'accm  relimiu»  vo- 
bis  (Joun.  xiv).  De  pace  lemporis  iiKjuil  l'ro- 
phela  :  Orictur  in  diebus  cjus  juslitia,  et 
abundanlia  pacis  (Psal.  ixxi).  liane  pacera 
incessaiiler  pelil  Lcclesia  :  l>a  pacem  in  die- 
bus nostris,  ijuia  non  est  altui  qui  pugnet  pro 
nobis,  nisi  lu  Deus  no^ler.  De  pace  a'ierni- 
talis  Dominus  dixil  aposlolis  :  Pacem  meain 
do  vob!s  ;  non  r/uoinodo  muuilus  dal  ego  do 
vobis  [Jean,  xn  ).  lime,  si^cundum  Proplietam, 
pax  super  pacera,  de  qua  dicil  l'salraisla  : 
In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam 
(Psal.  IV ).  l'ropler  hanc  Iripiiceni  puceni  icr 
or.imus  in  niissa  :  Dies  nostros  in  tua  pace 
disponas;  da  prupitius  pnccm  in  diebus  no- 
stris;  dona  nubis  pacem  ;  ut  de  pace  lem- 
poris, piT  paeem  pec;oris,  transeamusad  pa- 
cem œUrnilulis.  Ob  hoc  eliam  sacerdos  1er 
in  missa  osculalur  allare  ,  in  principio,Jn 
mediu,  in  line. 

Cap   \\l.  —  De  quinque  signis  quœ  fiunt  se- 
cundo super  oblatam  et  calicem,  et  de  Chi'isti 
vendilione  :  de  personi  venditoris  et    ven- 
diti  et  ementis. 
Quasi  oblationem..     Quarla  feria   Judas 
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unus  ex  duo'Iccim,  a  diabolo  sup),Ianlatns,iiii. 
manc  <acrilcgium  j  erpeir.ivil ,  dura  Fiiu-n 
D(  i  pio  triginla  siclis  argenlcis  vmdid;» 
phnrisa'is,in  rccompensaiiomm  damni  "uod 
incurreral  prop'or  ffrusionom  iin^uenl,  : 
Qunre  hoc  unguentum  non  veniit  Irecenlis 
denariis,  el  dalum  est  egenis?  Dixit  aut^m 
hoc,  non  quia  de  egenis  pertinehat  ad  eum,  std 
quia  fur  eral  et  loculos  liahcns,  ea  quœ  mille- 
biintur  portabat.OuW.bcl  autom  argenteus 
valebal  deccra  denarios  nsuales,  el  ila  dain- 
nuni  unguenti,  quod  vaincrai  crc  denarios  , 
triginla  récompensa»  il  argcnleis.  Si  vero  di- 
cainus  argenteos  dinarios  fuisse  usu.iles,  di- 
ccinus  quod  Judas  vendid  l  Chrislum  quasi 
vile  mancipium  triginla  denariis  ,  qui  sunl 
décima  Ireccnlorum  denariorum  quod  value- 
ral  unguentum,  propler  quod  Dominus despe 
clive  loquilur  per  prophel^im  :  Appeuderunt 
mercedem  meam  triijinla  argenteis,  quo  up» 
prcciatus  sum  ab  eis  (Zacli.  ii).  Ad  dcs'gnan 
dum  ergo  prelii  quanlilalem  quo  Chrislus  est 
vendilus,  sacerdos  hic  facil  Ires  (  rues  comî 
muniler  super  oblalam  el  caliccm,  cura  dicil: 

lÎENEDICTAM  ,    AIISCUIPTAM,     RATAM.     N,im     ct 

Irecenla  i:ariler  el  Iriginia  muiiiplicalionein 
suscipiunl  a  ternario.  Postuio  lum  aulem  acî 
dpsignandum  venditionem  et  emplion^ra 
duas  cruies  impriniil  sigillalira,  unain  si-per 
oblalara,  ct  aliara  super  caicem.  cura  dicil  : 
Fiat  corpus  et  sanglis  ;  quasi  diccrel  :  Iliâ 
vendilio  fuii  maledicla  ,  proscripla  ,  irrita, 
iniqua  el  deleslabilis  ;  sed  lu,  Deus,  hanc 
oblationem  digneris  facere  beiirdicla'm,  ad- 
s(  riplam,  ralara,  ralionaMIem  et  accepabi- 
lera.  Judas  enira  dilexil  malediciionirr,  el 
venit  ei,el  noluit  benediciionem,  el  prol'on- 
gabitur  ab  eo.  Sed  lu,  Deus  ,  digneris  h.inc 
ol  lalionem  facere  adscriplim,  per  quain  nos 
inler  eleclos  adscribas.  Judas  se  laqueo  sus- 
pendit, et  episco|ialum  ejus  aci  epil  aller; 
sed  lu,  Deus.  hanc  olilalionera  digneris  fa- 
cere ralionabilem,  per  quani  ralionabile  fi.it 
noslrœ  scrviluus  obsequium.  Judas  reddidit 
inala  pro  bonis,  et  odium  pro  dileclione  re- 
Iribuil  ;  sed  lu,  Deus,  hanc  obialionera  di- 
gneris facere  acicplabi  em.per  quani  nos  libi 
reddas  acceplos.  Ideo  sacerdos  fa(  il  ires  cru- 
ces  communiter  super  oblalam  et  caliceni , 
quia  Chrislus  eommuniler  Iria  egil  cirea  |)a- 
nem  et  vinum,  acccpil,  benedixit ,  et  dédit. 
Posliiiodum  unara  crutcm  facil  speii.iliur 
super  oblalam,  quia  dixil  :  Comediie  :  hoc  e^t 
corpu:<  meum  ;  el  allcrara  facil  specialiier  su- 
per calicem,  quia  ilixil  :  Dibile  ;  hic  est  sun- 
guis  meus.  Kl  secundura  liunc  sensum  recie 
subjungilur  :  Qui  l'Rimi;  yu  vm  PATiiHErtR  ; 
vel  polius,  qui.i  Judas  vendidil  Chrislum  ad 
cruciligendu  11  saceidolibus,  scrihis  cl  phari- 
s.eis,  idcirco  sacerdos  ad  nolandum  coramu- 
niler  1res  cniplorcs,  facit  très  cruces  com- 
munilcrsuper  oblalam  cl  calicem,  dum  dicil  : 
Jlenedictum,  adscriplam,  el  rntam.  Ad  no- 
landum vero  discrelc  vendilorem  el  vendi- 
lum,  facit  duas  cruces  discrète,  super  obla- 
tam Pt  calicem,  eum  dicil  :  Lt  fiât  corpus  ct 
sanguis.  Pelimus  ergo  hanc  obialionera  ,  ut 
Deus  facial  bencdiclani,  adscrjplain  el  ra- 
lara. ut  eam  consccrct ,  approbct  cl  coufir- 
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uict  in  rationabilem  hostiam  et  acceptabile 
sacriQcium,  ut  ita  nobis ,  id  est,  ad  nostram 
salutem  partis  flat  corpus,  et  vinum  san- 
guis  dileclissimi  Filii  Dei  Domini  iioslii  Jesu 
Chrisli.  Vei  oramus  ut  Dcus  banc  oblalio- 
nem  facerc  dignetur  adscriplarii,  id  est,  ta- 
lem  qu.-c  de  memoria  sua  nulla  possit  obll- 
vione  deleri,  et  ralam,  id  est,  talem  quœ  de 
memoria  sua  nulla  possit  mulatione  convelli. 
Katiouabilem  auteui  eam  Tieri  deposcimus  , 
id  est,  talem  quœ  divinœ  rationi  convenial. 
RefertenimiiUer  rationabileetrationale.quia 
rationabile  dicitur  quod  de  ratione  procedit; 
et  rationale,  quod  utitur  ratione.  Vel  oblatio- 
nem  ila,  quam  lu  Deus  digneris  in  omnibus 
facere  benedictam  ,  hoc  est,  transferre  in  eam 
hostiam,  qna;  est  in  omnibus  benedicta,  ad- 
scripta,  rata,  ralionabiiis  et  acceptabilis.  Be- 
nedicta dicitur  hostia  salutaris  ,  id  est,  ab 
omni  causa  maiedictiônis  immunis  tam  ori- 
ginali  quam  actuaii,  lam  criminali  quam  vc- 
niali.  Sicut  Elisabeth  iiiquit  ad  Virgincm  : 
Benedictus  fruclus  ventris  lui  {Luc.  i).  Ad- 
scrlpta  dicitur,  id  est,  figuris  et  scripluris  ve- 
teribus  designat:i,  tam  in  agno  paschali  quam 
in  maiina  cu'ksli,  tam  in  Isaac  immolando 
quam  in  Abel  inimolalo.  Quonium,  ut  inquit 
Joaiines,  hic  esl  Agnus  qui  occisus  estab  ori- 
gine mundi.  Rata  dicitur,  quasi  non  transi- 
toria,  sicut  velus  quie  recessit  et  nova  suc- 
cessit,  sed  quœ  permanel  in  œlernum  se- 
cundunî  ordinem  Melchiscdech.  Rationabilis 
dicitur,  quasi  non  pecoralis ,  sicut  erat  le- 
galis,  quœ  sanguine  taurorum  et  hireorum 
non  paierai  a  peccalo  mundare  ;  sed  quœ  san- 
guine proprio  conscientias  emundat  ab  ope- 
ribus  mortuis.  Acceptabilis  dicitur,  quasi  non 
illa  de  qua  dicit  Propheta  :  Sacrificium  et 
oblationein  notuisti  {Psal.  xxxix),  sed  sicut 
Dominus  ait  :  Sacrificium  taudis  honorabil 
me  (Psal.  xnx).  Secundum  hanc  expositio- 
nem  recte  subjungitur  :  Ut  fiât  corpls  et 
sanguis  dilectissimi  fllii  tl  i  oomim  nostri 
)esu  Christi. 

LIBER  QUARTUS. 

Capot  pkiucm.  —  De  sacramento  eucharistice. 

Ecce  nunc  ad  summum  sacramenti  verti- 
cem  accedentes,  cum  ad  ipsum  cor  divini 
sacriGcii  penetramus,  quidquid  conainur 
exprimcre,  vix  ullius  apparet  esse  niomcnli, 
déficit  lingua,  sermo  disparet,  superatur  in- 
geninm  ,  opprimilur  intcllcctus.  Quis  enim 
novit  ordinem  cœti,  et  ponit  rnlione^  rjus  in 
terra?  Sed  pulscmus  ad  ostium,  si  forte  cla- 
vis  David  aperirc  dignetur,  ut  coinrnodct  no- 
bis très  panes  amicus,  qui  maxime  crunt 
liuicconvivio  necessarii.  Fides  enim  petit  et 
accipit  vitam,  spcs  quœril  et  invenil  viam, 
carilas  puisât  et  apcrit  veritatem.  Is  enim 
est  vif,  Veritas  cl  vita  {Joan.  xiv).  Qui  pridiI': 

QUAU  PATERETUH. 

C  .?.  II.  —  De  diversis  figuris  eucharistiœ, 
çuœ  prœcesserunt  in  Veleri  TesCamenlo. 

Qui'itadecima  die  mcnsis  primi,  qui  lune 
exslitit  scxta  feria,  passus  Dominus  est,  rt 
prœcedeule  nocte.  videlicct  qu.iria  décima 


luna  primi  mensis  ad  vcsperam,  ut  legis  fi- 
guras impleret,  post  typicum  pascha  corpo- 
ris  et  sanguinis  sui  sacramentum  instituil, 
et  Ecclesiœ  Iradidit  frequentandum.  Sic  enim 
fuerat  prœfiguratum  in  E\odo  :  Décima  dit 
mensis  primi  tollnt  unusquisque  agnum  per 
famitias  et  domos  suas,  et  servabit  eum  usque 
ad  quartnm  decimum  diem  mensis  hujus,  im- 
motahilque  eum  universa  multitude  filiorum 
Israël  ad  vesperam,  et  sumenl  de  sanguin» 
aç/ni,  et  ponent  supra  utrumque  postem,  et  in 
superliminaribus  domorum  in  quibus  corne- 
dent  iltum,  et  edent  nocte  illa  carnes  assai 
igni  et  azymos  panes  cum  lactucis  agrestibus. 
Et  post  pauca  :  Est  enim  phase,  id  est,  tran- 
situs  Domini  {Exod.  xii).  Transitum  istum 
Joannes    evangelista   déterminât  ,   dieens  . 
Ante  diem  festum  Paschœ,  sciens  Jésus  quia 
venit  hora  ejus  ut  transeat  de  hoc  mundo  ad 
Palrem,   cum  dilcxisset   suas   qui    erant  tn 
mundo,  in  finem  dilexit  eos,  et  fada  cœna 
complevit  eu  quœ  fiierant  fiipirata  (Joan.  xiii). 
jE^)  ptus  est  niundus,  exierminator  diabolus, 
agnus  Christus,  sanguis  agni  passio  Christi, 
domus  animarum    corpora ,   superliminare 
domus  cogitationum  corda  :  ista  sanguine 
lingimus  per  passionis  fidcm;  illa  sanguine 
tingimus  per  passionis  imitationeui,  sigiium 
crucis  intus  et  foris  opponenles  contra  ad- 
versarias  aereas  potestatos  ;  denique  carnes 
agni  couicdimus  cum  in  sacramento  verum 
corpus  Chrisli  suscipimus,  el  azymos  panes, 
id  esl,  sincera  opéra,  cum  lactucis  agresli- 
bus,  id  est,  amaritudine  pœnilenlia'.  Sicut 
enim  manna  fuit  datum  Hebrœis  post  transi- 
tum maris  Kiibri  jam  submersis  .l'^gyptiis , 
sic  eucharistia  datur  Christianis  post  ablu- 
tionein  baptismi  jam  deletis  peccatis,  ut  pei' 
baptismuMi  mundemur  a  malo,  per  eucha- 
risliam  servemur  in  bono.  Nam  sicut  manna 
populuin  ilium  per  vnstilatem  invise  solitu- 
dinis  ad  lerram  promissionis  perduiit ,  sic 
•  ucharistia   populum  istum  per  incolalunn 
vilœ  prœsenlis  ad  palriim  paradisi  perdu- 
cil.  Unde  recte  vialicum  appellalur,  quia  re- 
ficiens  in  via,  ducit  ad  patriam.  Sane  quod 
in  manna  prœccssil,  in  eucharistia  consu- 
malur  :  nam  quanlanilibet   quisque  parlim 
accipit,  lolam  percipil  cucharisliani ,   sicut 
evenit  de   manna,  quia  nec  nui  plus  coile- 
gcral  habuil  amplius,  nec  qui   minus  para- 
verat  reperit  minus.  Hanc  crgo  prœflguraliat 
panis  ilie  cnnlestis,  de  quo  Sapiens  prolcsta- 
tur  :  Panem  de  cœlo  prnstUil   sine   labore , 
omnc  deleclamenlum  in  se  habenlem  et  omnis 
saporis   suavitalem  {Sap.  xvi).   0"od   de  se 
quasi  Chrislus  cxponens  :  Egn  sum,  in(|uil, 
pauis  vivus,  qui  de  cœlo  descendi  {Joan.  vi). 
Si  quis  mauducaverit  ex  hoc  pane ,  vivet   in 
(Plernum.  Et  panis  quem  ego  dnbo,  euro  niea 
cfl  pru  mundi  vita.  Hinc  érgo  Apostolus  ail: 
IS'olo  vos  ignoraie,  fralris  ,  quia  oinni's  /w 
très  noslri  ramdem  cscam  spirilUidnn  man- 
ducaveruni ,  et  (tnnes  cunulcni  potum   spiri- 
tualem  biberunl.  Ifibebanl  aulem  de  spiriliialt 
conséquente    cos    pclru.   Petra    autem    erat 
Christus  [l  Cor.  x). 
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Cap.  III.  —  Qaare  sacramentum  corporis  et 
sanguinis  constilulum  est  sub  specie  panis 
et  vini. 

AccEPiT  PANEM.  SitcTificii  rilum  Mi'lchise- 
dech  primus  Icgilur  célébrasse,  oflerens  pa- 
nera et  vinum  ;  eral  enim  sncerdos  Dei  altis- 
simi  {Gènes,  xiv).  l'nde  David  inquit  ad 
Christum  :  Tu  es  sncerdos  in  œtcrnum  secitn- 
dum  ordinem  Melchisedecit  [l'sal.  cix).  Sa- 
crificium  ergo  evangelicuni  prœcessil  légale, 
non  solum  dignitaie,  spd  eliain  lempore, 
sicDt  Aposiolus  plenius  ostendil  iii  Hpistoia 
ad  Hebraeos  [Hebr.  vu).  Ideo  vero  panem  et 
vinum  in  sacrificium  corporis  et  sanguinis 
soi  Christus  insliluit,  quia  siiut  prx  cieteris 
cibis  et  polibus  corporalibus  pnnis  cor  ho- 
minis  confirmât,  et  vinum  lœtificat  cor  homi- 
nis  (Psal.  cm),  ila  corpus  et  sanguis  Chrisli 
pr.T  Cfpteris  cibis  et  po'ibus  spiritualibus  in- 
tcriorem  honiinem  reficiunt  et  sagioant. 
Unde  :  Poculum  tuiim  inebrians  qiiam  prœ- 
clarum  est  (Psnl.  xxii)!  In  his  enim  duobus 
plena  consistit  et  perfëcta  refectio,  sicut  ipso 
teslalur  :  Caro  mea  rere  est  cibus,  et  sanguis 
meus  vere  est  potus  (Joitn.  xii).  Panis  autcm 
débet  esse  de  frumento,  et  vinum  de  vile, 
quia  Chrislus  scmetipsum  comparavit  fru- 
mento, cnm  ait  :  A'i'si  granum  frumenti  cu- 
dens  in  terrain  mortuum  fuerit,  ipsum  solum 
manet ,  et  vili,  cum  dixit  :  Ego  sum  vitis 
vera.  Porro  nec  racemus  uvœ,  nec  granum 
frumenti  débet  offerri,  nisi  vel  expressum  in 
vinum,  vel  redactum  in  panem,  quia  Chri- 
stus et  panem  se  dédit,  et  frumento  se  com- 
parât. Quia  vero  Christus  accepil  panem  et 
calicem  in  sanctas  ac  venerabiies  manus 
suas,  et  sacerdos  exemple  Christi  panem  et 
calicem  in  manus  accipiens,  utrumquo  per 
se  crucis  signaculo  bencdicil,  cum  lamen  sa- 
cerdos plures  simul  benedicit  oblatas,  unam 
pro  omnibus  in  manibiis  accipit  :  namque  iii 
unum  Christi  corpus  oiunes  simul  hostiae 
convertuiitur. 

Cap.  IV.  —  De  azymo  et  fermentato  pane. 

Panis  autcm  non  frrmcntatus,  sed  azymus 
débet  offerri  in  sacriiicium,  tuni  ratione  facli, 
tum  etium  ratione  myslerii.  Sic  enim  legi- 
tur  prœceptum  in  Exodo  :  Primo  mcnse , 
qxtarta  décima  die,  ad  vesperam  comedetis 
azyma.  Septem  dielntf:  fermentalnm  non  inve- 
nietur  in  domibus  vestris  :  qui  comederil  fer- 
mentalum,  perihit  anima  ejus  de  cœlit  Israël , 
tam  de  adveuis  quam  de  indigents  Ivrnr. 
Omne  fcrmentatum  non  comedetis;  in  cunrtis 
habitacutis  ve^lris  edelis  azyma  (  Exod.  xii  ). 
Cum  ergo  Christus  quarla  décima  die  men- 
sis  ad  vesperam  cœnaveril  cum  discipulis, 
et  agnum  paschalrm  comederit,  et  utiquc 
ritu  Icgali  cum  azyrais  panibus  et  lactucis 
agrestious,  constat  quod  ea  hora  fcrmenta- 
tum non  inveniebatur  in  domibus  Hebra-o- 
rum,  et  ita  panem  azymum  in  corpus  suum 
sine  dnbio  conseiravit.  Fermenlum  enim 
ciirruptioncm  signal,  Apostolo  testante,  qui 
dicil  :  Modieum  fermettli  totam  massnm  cor- 
ruinpit  (1  Cor.  \).  Ut  ergo  nihil  corruptum 
sive  corrumpens,  scd  tolum  sincerum  atque 
ïinccrans  in  hoc  esse  sacramento  monstre- 
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lur,  non  fermentalum,  sed  azy mum  conse- 
cramus  :  nam,  secundum  Aposlolum,  Paicha 
nostrum  immolatus  est  Chrislus.  Jtaqueepu- 
lemur  non  in  fermenta  veleri,  neque  in  fer- 
menta malitifT  et  nequitiœ,  sed  in  azymis  siri- 
ceritaiis  et  veritntis.  Cirœci  autem  in  suc 
pertinaces  errore,  de  fermentato  conGciunt, 
asserentes  in  Parasce\e  lunam  quartam  de- 
cimam  exstilisse,  in  qua  verus  Agnus  est 
immolatus,  ut  legis  implerctur  figura.  Do- 
minus  ergo  ca  dio  se  passurum  esse  prae- 
noscens ,  pra,'cedtnle  vespera  neccs>ilate 
anticipavit  comedere  pascha,  quia  lune  pote- 
rat  comedi  fermcntatum,  et  ipsi  corpus  Do- 
mini  de  fc  rmentato  ronOciunt.  Nam  et  Joan- 
nes  evangelisla  lestatur  quod  ante  diem 
fcstum  pascha-  .lesus  cum  aposlolis  nocle  cœ- 
navit;  ilicil  etiain  Judœos  in  Parasccve  non 
intrasse  prieloriura,  ut  non  contaminaren- 
tur,  sed  couiedercnl  pascha  (Joun.  xvii 
etxviii).  Sabbatum  quoque  post  crucera  , 
magnum  diem  sabbati  noininavit,  quod  dici 
non  S'ilet,  nisi  cum  sabbalo  lestum  concur- 
ral.  Et  Lucas  ait  quod  mulieres  in  Parasceve 
paravcrunl  unguenla  ,  quod  eis  in  die  festo 
faccre  non  iiceret  (Luc.  xxiii).  Matlhaîus 
quoque  describit  quod  principes  sacerdolum 
et  seriiores  popuii  disposuerant  Christum 
occidere,  sed  non  in  die  feslo,  ne  forte  tumul- 
tus  fieret  in  populo.  Porro  qu;e  dicta  sunt, 
(  orum  asserlloni  non  consonant ,  si  sane 
fuerint  intellecta.  l'asclia  namque  dicitur 
dies,  solemiiitas,  agnus  et  hora.  Dies  ut  ibi  : 
Appropinquat  dies  festus  azymorum  qui  dici- 
tur Pascha  (Luc.  xxii);  solemnitas  ut  ibi  : 
Ante  diem  festum  Paschw  (Joan.  xiu);  agnus 
ut  ibi  :  Ubi  vis  i:aremus  tibi  com'dere  pas- 
cha Mallk.  xiv)?  hora  ut  '\h\  :  Scitis  quia 
post  biduum  Pascha  fiet  (Matth.  xxvi).  Dies 
autem  festus  paschaiis  erat  quiuta  décima 
luna  secundum  illud  :  El  in  quinta  décima 
die  solemnitalem  celebrabitis  altissima  Do- 
mino (Levil.  xxiii);  nam  quarta  décima  non 
erat  solemnis  nisi  lantum  ad  vesperam.  Ante 
diem  festum  hune  Dominus  pascha  cum 
apostolis  celcbravit  :  nam,  ut  inquit  Mat- 
thicus,  prima  die  azi/moruin  accesseruni  dis- 
cipuli  ad  Jesiim,  dicenles  :  ibi  vis  paremus 
tibi  comedere  pascha?  Et  v espère  facto  discu- 
buit  cum  duodecim.  Marcus  autem  primnoi 
diem  azvmorum  déterminât,  dicens  :  Quanda 
pascha  immolabant  (Marc,  iv);  et  Lucas: 
In  qua  necesse  erat  occidi  pascha  (Luc.  xxii). 
Constat  ergo  quia  Chrislus  cum  aposlolis  ea 
die  lecil  pascha,  quod  uecessario  ûebat  ex 
lege,  scilicet  quarla  décima  luna  prlmi  uien- 
sis  ad  vesperam.  Hoc  enim  incunctanler 
poterit  invenire,  qui  tabulam  compuli  per- 
currerit  diligenter.  Diem  magnum  sabbati  no- 
minabant  in  tribus  solemnitalibus  licbiioma- 
dalibus,  quocunque  septem  dierum  conlin- 
geret  :  nam  omnes  orant  soicmnes,  et  si  non 
adco  sicut  primus  et  ultimus,  sed  ad  eden- 
duni  azyma  septem  diebus  oportebai  cos 
unines  existere  mundos.  Unde  quolibet 
septem  dierum  non  potorani  inlroire  praeto- 
riuni,  ne  conlaminarcntur,  se.d  comederunt 
pascha,  id  est,  in  pascha.  Vel  nomine  paschai 
possuut  et  azyma  designari.   Quod   autem 
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muliereS  die  fêslo  Parnsceve  dicunlur  un- 
Ruenta  parasse,  non  ohcsl,  qtiia  non  crat 
sub  lege,  sed  siib  graiia.  Veruinlamen  Lucas 
ail  quia  sjibb.ito  silueruiit  secunduin  manda- 
luin.  Sed  el  uiandatum  erat  in  lege,  quod  in 
diebus  azymorutn  priuia  el  ullima  nihil  ope- 
ris  ficercnt,  esceplis  bis  quse  perlineiil  ad 
vescendum.  Prœteiea  nemo  lune  eliam  vo- 
lenlibus  emere  vendidissel  aromala,  ul  ve- 
nieiiles  ungerenl  Jesum.  Ul  crgo  nihil 
dubielatis  reniiineal,  Lucas  reducatur  ad 
Marcum,  ul  inteliigalur  quii  mulieres  re- 
vert nies  paraveruiit  secundum  Lucam  aro- 
mala  et  unguenta,  non  lune,  sed,  secundum 
Manum,  cum  sabbatum  perlransisset.  Quid 
si  longe  anle  paravoranl,  quia  fréquenter 
audierant  Dominum  in  proxirno  venluruin? 
Nonne  Magdalena  jam  parasse  videlur,  el 
per  inspiralioneni  prfeoctup;isse  mjsterium 
unclioni-;,  leste  Veriiate,  quredixil  :  Mittens 
hoc  tinguenlum  in  corpus  meum,  ad  sepelien- 
dum  me  fecil  [Mailh.  xwi)  ?  Et  iterum  :  Sinile 
illam,  ni  in  die  sepidturœ  meœ  seivet  illti't 
[Jean.  xii).  Sed  unguenlum  quod  prius  in- 
ceperat,  poslea  consumniavil.  Porro  dispo- 
siiio  sacerdolum  dispositioni  Dei  prfevaieie 
non  potuil,  qui  disposuerat  ul  verus  Agnus 
in  diebus  paschalibus  immolarelur,  el  sicut 
lypicus  agnus  quaria  décima  luna  primi 
mensis  comedebatur  in  nocte  a  Judœis,  ila 
Terum  Agnura  discipuli  eadem  hora  come- 
derunl  vivum.  Et  si  verum  essel  quod  Grœci 
de  luna  ronlendunt,  credenduni  lamen  est 
ita  rilum  legis  in  hoc  sicut  in  aliis  Dominum 
observasse,  qui  non  venit  legem  solvere,  sed 
adimplere,  nntus  de  muliere,  factus  sub  lege, 
ut  eos  qui  sub  lege  erant  redimuret  {Gai.  iv). 
Sed  ipsi  rursum  opponunl  quia,  cum  veritas 
venit,  figura  cessavit,  et  evanuit  umbra 
cum  lumen  cffulsil.  Cum  ergo  ad  noslrum 
pascha  perveniuui  est,  qua;  prœcesserunt  in 
lypo  cessaverunl,  secundum  illud  :  Novis  su- 
pervenientihus,  cetera  projicietis(Levit.  xxvi); 
et  Apostolus  ait  :  Vêlera  transierunl,  ecce 
nova  facta  sunt  omnia  (Il  Cor.  v);  et  ideo 
Chrislus  veruin  pascha  confeiit  sine  laclucis 
agiestibus,  sic  el  absque  panibus  azymis,  ne 
veterem  ritum  in  novo  sacrificio  relineret, 
ac  per  hoc  nos  jud  lizarc  docerel  :  nam  ra- 
tiiin  seque  pariter  erat  in  lege  prœceplum  : 
Edent,  induit,  caries  noclc  illa  ussas  igni,  et 
azijmos  panes  cum  lactucts  agreslibus.  Scien- 
dum  ergo  quia  non  omncs  antiqua*  legis 
consueludines  abjecil  Eccle^ia,  sed  quasdam 
provida  consiilerationc  rctinuil  ;  undespoiisa 
dicil  ad  sponsum  in  Canliris  canlicorum  : 
Omnia  poma  nova  et  vêlera,  dilecle  mi ,  ser~ 
vavi  tibi.  Adhuc  enini  faciem  plena;  luuiii 
observai  ne  pascha  celehrelur  in  dcfcclu  ; 
adhuc  conficil  oleuni  unctioiiis,  et  Ihus  sua- 
vitaU's  inccndit  ;  adhuc  soivil  décimas  et  pri- 
milias;  adhuc  habct  tandelabrum,  cl  liiccr- 
nas,  el  vestes,  el  vasa,  el  ponliliccs,  el  levi- 
tas.  Nam  si  proplere.i  repudiandum  est  azy- 
inum,  (|uia  Icx  illud  adtnisit,  pari  raliuric 
rrpudiclur  fermenliim,  quia  lev  slaluil  in 
Levillco  :  Offerent  panes  fermentalus,  cum 
hoslia  graliarum,  quac  offertur  pro  pac  ficis. 
llern  in   Pentecoste  offeretis  panes  primitia- 
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rum  de  duabus  decimis  similw  fermentatœ. 
N(in  solum  de  eonslitutionibus  legalihus, 
verum  eliam  de  scriplis  gentilium  libenter 
assumit  Ecclesia,  si  quid  in  eis  probe  dictum 
vel  facluin  agnoscit,  et  tanquam  mulieris 
ciplivœ  rcsecat  ungucs,  piiosque  superfluos, 
ut  ab  aliéna  superfluitate  mundaia  ,  thaia- 
mum  vcrilalis  digiia  sit  iiilroire  ;  légales  ergo 
consueludines  non  penilus  sunt  aholilte,  ne- 
que  conirariis  supcrvenienlibtis  sunt  de- 
slrucUx,  sed  inlerdum  in  melius  commulalœ. 
Nain  cum  Deus  crcunicisionem  inutavit,  noo 
superdu\il  contrarium,  id  est  prœpulium, 
sed  proUilil  melius,  id  est,  baplisinuui.  quia 
circumcisio  nihil  est,  nequeprrppuiium  aliquid 
valet,  ut  dicit  Aposlolus;  sed  fides  qi>œ  per 
diledionem  operatur  {Galut.  v).  Al  azymum 
et  fermentum  penilus  sunl  opposila,  sicut 
immcdiata  contraria  :  non  ergo  decehal  ut 
Deus  tanquam  sibi  coiitrarius  abjiceret  azy- 
mum, et  assumerel  fermcniatum,  quasi  mi- 
nus bonuni  praeferrel.  Nec  illud  valere  pu- 
tandum  est,  quod  dicunl  idée  se  fermentatum 
offerre,  quia  fermenlatuni,  utaiuni,  Spirilus 
sancli  fervorem  signât,  quod  superveniente 
corpus  Ghrisli  de  Vir^inis  carne  conceptum 
esl.  sicut  angélus  pr;edixeral  :  Spiriiu^  su- 
perveniet  in  te,  et  virtus  Aldfsimi  olmmbra- 
bit  tibi.  Ideocjue  et  quod  nascetur  ex  le  san- 
clum  vocabitur  Filius  Dei,  trahenles  banc 
significationem  fermenli  ex  illa  parabola 
evanselica  :  Simite  est  rer/num  cœlorum  fer- 
menta,  quod  acc'pit  mulier,  el  abseondit  in 
farinœ  .'sads  tribus,  donec  fermentatum  esl 
tolum.  Nam  el  fermentum  manifeslt;  signal 
tumorcm  uteri  virginalis,  cl  vinculum  unio- 
nis.  Porro  muUo  religiosius  insinuai  quod 
secundum  Aposlolun»  de  massa  peccalrice 
corpus  sine  peccalo  susccpit,  lanquam  do 
fermentato  suscepcrit  azymum,  el  ul  inler 
Chrislum  el  poptilum  ita  malilia?  cl  nequi- 
tiœ  nihil  intersit,  sicut  inter  frumcntum  et 
aquam  in  azymo  nihil  veteris  massa;  vel 
aliéna^  corruptionis  intervenit.  Nam  per  fru- 
raentum  Chrislus,  per  aquam  populus  desi- 
gnatur,  secundum  illud  :  Nisi  grnnum  frw 
menti  cndens  in  terram  morluum  fueril,  ip' 
sum  siilum  manet  [Joan.  xii)  :  et  illud  :  Beali 
qui  seminatis  super  aquas  {Isai.  xxxii).  Aqua 
sine  fcrmcnio,  mixta  frunienio ,  désignât 
populum  sine  peccalo,  Chrislo  conjunclum. 
Quanquam  et  illud  valent  designare,  quia 
sicut  azyn)us  panis  de  pura  massa,  sine  fer- 
niento  cuniicilur,  ila  corpus  Chiisli  de  illi- 
bata  Virgine  sine  peccalo  conceptum  est. 
Ca-lerum  id  solum  Lalinis  sufficent  contra 
Gra'cos,  quia  Consiantlnopolitanam  Ecclc- 
siam  haMcscon  coirupiio  l'ermentavit,  ul  non 
solum  iia;relicus,  verum  ciiani  hxresiaichas, 
produceret.  UomanaDi  aulem  Ecclesiam  su 
per  aposlolica;  fidei  pciram,  stabili  solidi- 
lalc  lundalam,  nulla  prorsiis  hicretica;  pra- 
vilalis  procclla  poluil  conquassarc.  Sed 
illud  semper  intégra  fuie  scrvavit,  quod  nb 
ipsis  accepil  aposlolis  ,  qui  pra'sentialilcr 
eam  sacris  vel  instiluerc  doctrinis,  et  ecclc- 
Maslici  ritiis  regulam  docu'-re.  Ab  ipsis  ergo 
beatis  aposlolis  Polro  et  Pau|p,  quos  et  vivus 
habuit,  et  defuoclos  custodit,  huoc  sacrificii 
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rilum  accepit,  <|ucm  linclenus  inviolahili 
cullu  servavil.  Grîrci  vero  pnsiquain  tuni- 
c;iin  Doinini  incunsulilom  divi-ciunl,  ut  per- 
petuœ  divisionjs  scandaluni  inferpunercnl, 
sacriflrii  ritiim  loinert!  mul.ivpre ,  quos 
Léo  IX  pcr  epislolam  ad  impcratoretn  Cnn- 
slantinopolilaiHini  direclain  super  variis 
coiifulavit  hferesibijs.  Qui  I.;ilinos  iidcr  c;e- 
teia  azymilus  voca'nanl,  cum  ipsi  venus  fsi- 
menlarii  nuncupeiilur. 

Cap.  V.  —  De  tribus  verbis  quœ  formœ  conse- 
crationis  videntur  adjectti. 
Elevatis  ociLis  i\  cobi.DM.  Tria  quidcm 
hic  coniinemoranlur  in  Canime,  qtiîc  nullus 
evangelislarum  dcscribil,  videlicet  elevatis 
oculis  in  cœlum  ,  œlerni  Icstamenti,  m.yste- 
rium  fidei.  Quis  ergo  lanlic  pra'sumplionis 
exstilil  et  audacia',  ut  lioc  de  coi  de  suo  ten- 
ta» eril  inlerpnnere?  Sane  formam  islam  ver- 
borum  ab  ipso  Chrislo  acccperunl  aposioli, 
et  ab  ipsis  apostolis  acce|iit  Ecclesia.  Multa 
quippe  tam  de  verbis  quam  de  faclis  domini- 
cis  pra?tcrmlserunt  evaiigclisla;,  hucR  lanien 
aposioli  suppleveruni,  ni  est  illud  quod 
Apostolus  dicil  in  Epislola  ad  Curinihios  : 
Visus  est  plusquam  {/ningentis  fiatribns  si- 
mili ;  deinde  visi'S  est  rt  Jacobo;  novissime 
omnium  tanquum  aburlivo  visus  est  et  niihi 
(I  Cor.  \v).  Nam  inler  ipsosqutEdaniomiltnn- 
lur  ab  uno,  qme  supplenlur  ah  aiio;unde 
cum  très  evangelista»  commémorant  :  Hoc  est 
corpus  meum,  solus  Lucas  adjecit,  quod  pro 
vobis  tradettir.  El  cnm  Malthœus  et  RLircus 
dicant  pro  rmil lis,  Lucas  dirit  pro  vobis:  sed 
Matihœus  addit,  in  remissionem  peccalo- 
ruirt;  et  lamen  ca  quœ  ad  lunlur  in  C  none 
possunt  ex  aliislocis  Evangelii  coniprobari. 
jloannes  enim  Lnzari  suscit/itionem  descri- 
bens,  leslatur  ()i;od  Je.us  elevatis  sursum 
oculis,  dixit  :  Pat  r,  yratii^s  aqo  lihi ,  quo- 
niwn  audisti  me  (Joan.  \i)  Idem  alibi  di(il: 
Ha'C  locutus  et  Jésus,  et  sublevatis  oculis  in 
coelum,  dixit  :  Pater,  clnripra  Filium  tuum. 
Si  enim  tune  in  cœlum  oeulos  levavil  ail  Pa- 
trem,  cumanimani  Lazari  revocabal  ad  cor- 
pus, quanio  magis  crcdendum  est  (itiod 
lune  oeulos  in  cœlum  levarit  ad  Palrem, 
cum  i)anem  et  vinum  in  corpus  et  sangui- 
nem  proprium  converlebat  1  Ulrobique  la- 
nien hoc  ad  mistram  insiruclionein  agcbal; 
unde  et  nos  orulos  cordis  ad  Irrram  non  de- 
priinamus,  sed  elevemus  in  cœliirn,  si  quod 
oramus,  volumus  impi'lrare.  (jratias  agkns. 
Hinc  quoquc  colligilur  unde  sacrifie! nm 
lauilis  ilicatur,  quia  Cliristiis  gratins  agens, 
illud  inslilnit;  gralias  auloin  non  prose, 
sed  pro  nobis,  id  est,  pro  reparalione  liomi- 
num  sic  futura. 

Cap.  VL  —  Quomodo  Clirislus  confecit,  et 
sub  qua  forma. 
Bbmîdixit.  Cum  ad  prolalioncm  verbo- 
ruiii  islorum  :  Uoc  est  corpus  meum,  hic  est 
âanguis  meus,  sacerdos  conliciat,  creiiibilc  ju- 
dicatnr  quod  et  Cliristus  eadeni  verba  di- 
«endo  confecit.  l'orro  quidam  dixerunl  quod 
Chrislus  confecit,  eum  beneilixit,  lillcram 
construenles  hoc  ordinc  :  Accrpit  pancm, 
benedixit.  tubaudicnduiu  est  diceus  ■'  Hoc  est 
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corpus  meum;  et  lune  freçjit,  et  dédit,  et  ait  ■' 
Accipile  cl  comedite;  et  ileravit  :  Hoc  eit 
corpus  meum.  Prius  ergo  |)rotul:t  illa  verba, 
ut  cis  vim  confiiiendi  tribueret,  deimle  jun- 
tnlil  cadem.ut  aposlolos  formam  confiricn- 
di  docerel.  Alii  vero  dixerunt  quod  el  sa- 
rramenlum  confi'cit  et  formam  insliluit  pnst 
benediclioiieiii,  cum  ili\it  :  Hoc  est  corpus 
meiim,  iniclligcnles  illam  benedirtionem 
fuisse  vel  aliijuod  signum  quod  super  panem 
imprrssil,  vel  aliqiiod  vcrbum  quod  super 
paiiem  expressit.  Quibus  illud  videtur  ob- 
si-lere  quod  prius  fregerit  quam  dixeril  : 
Hoc  est  corpus  meum.  Nec  eliam  est  credi- 
bilc  quod  prius  dederit  quam  confeccrit.  Sane 
dici  potcsl  quod  Cbristus  virlute  divina  con- 
fecit, et  poslea  formam  expressit  sub  qua 
jiosteri  benedicercnl  :  ipse  namque  per  se 
virlute  iiropria  brnedixil,  nos  autcm  ex  illa 
virlute  quam  indidil  verbis. 
Cap.  Vil.  —  Deveritate  corporis  et  sanguinis 
Chrisli  sub  specie  partis  et  vini. 
Cum  enim  sacerdos  illa  Cbrisli  verba  pro- 
nunlial  :  Hoc  est  cor/us  7ncum,  et  hic  est 
savguis  incus,  panis  el  vinum  in  canieni  et 
sanguinem  converluntur,  illa  vrrbi  vi  tuli-, 
qua  Verbum  caro  factnm  est,  et  hubitnvil  in 
nobis  :  qua  dixit  :  Li  fada  sunt,ipse  mandavit, 
et  creata  sunt;  qua  feminam  mutavii  in  sla- 
luam,  et  virgam  convertit  in  colubrum  ;  qua 
fontes  niulavit  in  sanguinem,  el  aquam  con- 
vertit in  vinum.  Nam  si  verlium  1  lia;  potuit 
ignem  de  cœlo  deponere,  verbum  Chrisli  non 
poliiit  panem  in  carnem  mulare?  Quis  lioc 
audeat  opinari  di-  illo  cui  uullum  verbum 
est  impossibilc,  per  qurm  omtiia  facta  sunt, 
et  sine  quo  factum  est  nihilî  Cerle  majus  esl 
creare  quod  non  est,  quam  nmiarc  (iiioil  esl. 
Ac  longe  majus  quod  non  esl  de  niliilo  ])ro- 
creare,  quam  quod  est  in  aiind  lransn>utare. 
Illud  aulem  nemo  (;uii'em  ilubilel,  el  de  hoc 
aliqiiis  (luliiiabil?  Ab'il  omnino.  Incoinpara- 
biîiier  majus  est,  quoi  Deus  ila  faclus  esl 
homo,  quod  non  desiil  e<se  Deus,  quam  quod 
panis  ila  fit  caro  quod  desinil  esse  [lanis. 
Illud  per  incarnationem  semel  est  factum, 
islud  per  ronserrationem  jiigilor  til.  Sed  di- 
xeril ;;liqnis  :  Cerlus  suniomnino  quoi  valet, 
sed  non  sum  cerlus  aliquoinodo  qood  velii. 
Advertalergo  quod  Cbristus  cum  acrepissel 
panem,  henedixit,  et  dixit:  Hoc  esl  corpus 
meum.  ACrilas  hoc  dixil,  et  ideo  verum  est 
omnino  quod  dixil.  Quod  ergo  panis  luerat 
cum  accepit,  corpus  suum  eral  cum  dedil. 
Panis  iiaque  mutatus  erat  in  ccrpns  ipsius, 
ctsimiliicr  vinum  in  sanguinem.  Non  enim, 
Ul  bicrelicus  sapil,  sed  desipil,  ila  deb  I  in- 
tell.gi,  ()Uod  Pomiiius  ait  :  lioc  est  corpm 
meum,  id  esl,  hoc  signal  corpus  meum,  sicul 
quod  dicil  Apostolus  :  Pdra  autem  erat  Chri- 
slu'i,  id  esl,  Peira  significabal  Chrislum  (I 
Cor.  \).  Hoc  enim  potins  dixisscl  de  agno 
pascliali  quam  de  azymo  pane  :  nam  pas- 
clialis  agiius  absque  dubio  figurabal  corpus 
Duniinicum,  sed  azymus  panis  opus  since- 
rum.  Sicul  enim  Joannes  Raplista.  quod 
di\('rat  :  Ecce  agnus  Dei  qui  tollit  peccntn 
mundi  (Joun.  i),  sic  el  Cbristus  quod  dixe- 
ral  :  Hoc  eit  corpus  meum    (Z,mc.  \Mi) ,  per 
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aiijuncUim  detcrminavil,  quodpro  vohis  tra- 
'dttur.  Sicul  ergo  corpus  Chiisti  veraciter 
tiidebatur,  ita  veic  demonslrabatur,  non  in 
figura,  quœ  jam  cessaverat,  sed  in  verilale, 
quœ  jani  advenerat.  Sane  cum  liligarcnt  Ju- 
daei  ad  invicem  diccnles  :  Quomodo  hic  pote- 
rii  carnem  siiam  dure  nobis  ad  manducandum 
(Joan.  vi)?dixit  illis  Jésus  :  Amen  nmen  diro 
vobis,  nisi  manducaverilis  carnem  Filii  homi- 
nis,et  biberitis  ejus  sanguinem,  non  habebitis 
ritam  in  vobis.  Qui  manducai  carnem  meam, 
et  bibit  sanç/uinem  mcum,  hahet  vilam  ceier- 
nam.  Ideodicit  :  Amen  amen,  id  est,  in  veri- 
tiite  in  verilale,  ul  non  figurative,  sed  vere 
inlelligalur  quod  dixit  :  Nisi  manducaverilis 
carnem,  etc.,  et  ad  majorem  verilatis  expres- 
sionem  adjiingit  :  Caio  mea  vere  est  cibus,  et 
sangiiis  meus  vere  est  potus.  Ego  véio,  quia 
vilam  selernam  habere  desidero,  (arnem 
Cbrisli  veraciler  romedo,  et  sanguinem  ejus 
veracilir  bibu :  illam  iitique  carnem  quam 
Irasit  de  Virgine,  et  illum  sanguinem  quem 
fudil  in  cruce.  Ego  credo  corde  et  ore  cou- 
fileor,  quod  Ipsum  Dominum  noslrum  Je 
sum  Chrislum  in  hoc  sacramento  manduco, 
frelus  aucloritate  qua  dicitur  :  Qui  mandun- 
cat  carnem  meam.,  vivet  propter  me.  Non 
enim  cum  manducatur,  per  partes  dividitur, 
nec  laceratur  sub  sacramento ,  sicut  caro 
<)uœ  vcnditur  in  macello,  sed  et  illœsus  su- 
mitur  et  integer  manducatur.  Vivil  mandu- 
calus  quia  surrexit  occisus  ;  manducatus  non 
nidritur  ,  quia  resurrexit  non  moriturus. 
Chrislus  enim  resurgens  ex  mortuis.  jnm  non 
morilur ,  mors  illi  ultra  non  dominabitur  ; 
quod  enim  mortuus  est  peccato  ,  mortnus  est 
semel  ;  quodautemvivit,  vivit  Deo  (Rom.  vi). 
Sicut  enim  vidua  Sareptana  quolidie  come- 
debat,  et  nunquim  diminuebal  f.irinam  de 
hydria,  et  oleum  de  lechylo  (111  Reg.  xvii)  , 
.sic  universalis  Ecclesia  quolidie  sumit  et 
iiunquam  consuniit  carnem  et  sanguinem 
Jesu  Chrisli,  sub  diversa  specie  sacramenli. 
Sicut  ergo  corpus  Cbrisli  quolidie  manduca- 
tur, et  non  déficit  nec  dccrescil,  ila  panis 
quolidie  transit  in  corpus  Cbrisli,  sed  ipsum 
corpus  nec  in  aliquo  proficit  nec  atcrescit. 
Non  enim  de  pane  vcl  de  vino  niateriaiiler 
formalur  caro  vel  sanguis,  sed  maleria  pa- 
iiis  vel  vini  mutatur  in  substantiam  carnis 
et  sanguinis,  nec  adjicitur  aliquid  corpori, 
^cd  iranssubslanliatur  in  corpus. 

Cap.  VIll.  —  Quod  sub  tota  forma  totum 
corpus  exista. 

Vorum  an  partes  in  partes,  an  totum  in 
totum,  an  lo'alc  transeat  in  totale,  novil 
ille  qui  facil.  Ego  quod  residuum  est  igni 
comburo.  Nam  crcilere  jubemur,  disculere 
prohibomur.  Si  lamcn  quaerenlis  inslet  im- 
probilas,  ego  salva  fide  concesserim  quod 
tolalis  panis  in  tolalo  corpus  convcriilur,  ila 
quod  nulla  pars  panis  transit  in  aliquani 
partcm  corporis.  Keor  aulcm ,  salva  (idci 
majeslatc,  quod  ubi  panis  est  consecralus, 
Bub  tola  specie,  toluin  corpus  existit.  Sicut 
enim  miraculose  lam  magnum  corpus  sub 


tam  parva  forma  concluditur,  ita  miraculose 
totum  corpus  in  singulis  parlibus  conline- 
tur  ;  quod  inde  coiijicio,  quoniam  in  quot- 
cunque  partes  specics  dividantur,  sub  singu- 
lis pnrtibus  lolus  est  Chrislus,  lotus  in  ma- 
gno,  lolus  in  parvo,  totus  in  inlegro,  tolus 
in  fracto.  Scio  tamen  quod  dicilur  a  quibus- 
dam,  quod  quandiu  species  panis  intégra 
persévérai,  sub  lotali  specie  tolale  corpus 
existil  ;  ubi  vero  dividitur  in  singulis  divisio- 
nibus  incipit  esse  lotiim.  Sicut  in  speculo 
dum  esl  integrum  una  tanlum  apparet  inspi- 
cienlis  imago;  sed  eo  fracto  toi  apparent 
imagines  quoi  sunl  in  eo  fraclurse.  Porro 
cura  Deus  illam  virtutoni  vcrbis  conluleri!, 
ul  ad  prolationem  eorum  corpus  Dominicum 
incipiat  esse  sub  specie  sacramenli,  nec  illa 
verba  proferanlur  in  fraclione ,  diligenler 
aUenil;;nl,  el  ipsi  rcspondeant,  unde  corpus 
Gliristi  quod  anle  fraclionem  non  in  singulis 
parlibus  eral  loluni,  sed  sut)  lolali  specie  lo- 
taliter  exislebal,  po^l  fraclionem  in  singulas 
parles  quodammodo  secedit  el  incipit  esse 
singulalim  in  singulis  parlibus  quod  integra- 
liter  eral  in  integro.  Licet  aulem  corpus  Do- 
minicum sit  in  loco  locale,  quaeritur  tamen 
utrum  in  sacramento  sit  localum  localiler,  id 
esl,  ulrum  facial  localem  dislanliam,  el  an 
habeat  localem  si'.un),  ut  dici  debeal  quia 
jacel,  sedel  aul  slal?  Sed  et  alia  mulla  cirra 
priBsenlera  arliculum  possuut  in'juiri,  quai 
melius  esl  inlacta  relinqucre,  quam  temere 
dclinire  :  nam  beslia  quœ  leliqeril  monteiiiUi' 
pidabitur  [Exod.  xix);  lutins  est  in  talibiis 
cilra  ralioncm  subsistore,  quan»  ullra  raiio- 
nem  excedere,  ne  forte,  nuod  absii,  ossa  ré- 
gis Idunueae  redigantur  in  cinerem  (yimos  ii). 

Cap.  IX.  —  D'.  frnctione,  ttbi  dicilur  quart 
fraclio  fiât  cl  atlriiio. 

FREGrr.  Solol  a  multis  inquiri,  sed  a  pan- 
cis  inlciligi  quid  Chrislus  lune  in  uiensa  fre- 
gil,  et  quid  saccrdos  in  allari  nunc  frangil, 
Fuerunl  qui  dicerenl  quod  sicul  posl  conse- 
cralioncm  vcra  paris  renian  ni  accidenlia, 
sic  el  vcra  panis  suhslanlia,  quia  sicul  sub- 
jectum  non  polcstsinc  accidentibus  exislere, 
sic  accidenlia  non  possuiit  exi-li-rc  S'\i\c 
subjcclo  (1).  Acciilontis  essi*  non  est  aliiid 
quam  inesse  ;  sed  panis  et  vini  subslanliis 
permancnlibns,  ad  prolaiioncm  illorum  vir- 
boriiin,  Corpui  et  sanguis  Chrisli,  \eraciler 
incipiunl  esse  sub  illis,  ita  (inod  sub  oisdiMn 
aciidenlibus  ulrumque  vere  sumilur  panis 
el  caro,  yinum  el  sanguis,  quo.  un»  alicnim 
probal  sensus,  rd  quum  cre  lit  li  U  s.  Hi  ili- 
cunt  ciuod  subslanlia  pani-  fiangilnr  cl  aile 
litnr,  induccnlcs  ad  lioc  illnd  quod  dicit 
Apo.^tolus  :  l'aiiis  queni  frangimiis ;  el  Lucas  : 
Una  sabbuti  cum  convcnissemus  ad  frangen- 
diim  panem.  Hi  facile  solvtml  qna'stionem 
iliaiii,  (|ua  (|uicritur  quid  a  mure  comcdilur, 
cum  sacramenlum  corrodilur  ;  comeditur 
se  undum  illns,  illa  panis  subslanlia.  sub 
(jna  corpus  Ciiristi  esse  raos  desinil.  Porro 
qnalcm  signilicandi  modum  habct  nonien 
accidcnlis  in    physica  facultate,  lalem  exi- 


(1)  Hcprobala  est  hsec  0|ilnln  sub  hoc   pniiijllro  In  cnnnl  n  Lalermeiisl,  ul  palcl   <!»  ItmI.  île  Summi  Tiiiiil  «^ 
Fia,  calh.  Et  lnngi>  anti!  reprobau  tiiil  â  S.  Anibi'u:iiu 
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stendi  moduiii  haoel  accidens  noininis  \\\ 
Iheologica  veritate.  Nam  sicul  hoc  nonien 
album  si^nificat  accidens  in  substanlia,  id 
est,  in  adjacenlia,  scd  lioc  iiomen  nlbedo  si- 
gnificat  accidens  sine  sulijecla,  id  est,  in 
exislcntia  ;  sic  anle  consecrationemaccidins 
est  in  subjecto,  quoniam  exislit  in  alio;  sed 
posl  consecrationem  accidens  est  sine  sub- 
jecto, quoniam  exislit  per  se  :  transit  rnini 
substantia,  sed  rémanent  accidentia.  Noc  di- 
citur  accidens  in  vi  parlicipii,  sed  accipien- 
dum  est  in  vi  nominis  :  sicut  enim  ibi  sub- 
stantia corporis  est  ubi  forma  corporis  non 
videtur,  sic  ibi  forma  punis  vidctur,  ubi  sub- 
stanlia panis  non  est  :  nec  e«t  aiius  ibi  panis 
iiisiciroChrisli,()UiBnnminc  panis  al iquando 
designnlur,  juxla  (|uod  Dominus  ail  :  Panis 
gurm  ego  dabo,  caro  men  est  pro  mundi  vita 
(Joan.  VI  )  ;  cl  Aposlolus  :  Quoiiescnnque 
manducabitis  pain  n  hune  et  caticem  bibetis. 
Non  enim  debemus  quœrerc  naturani  in  gra- 
tia,  neque  consueludinem  in  miraculo.  Non 
Bolum  accidenlales,  vcruni  eliam  naluralcs 
proprietates  remanere  videntur,  ut  paneitas 
quœ  saturando  famem  expcliit,  et  vinitas 
quœ  satiando  sitim  cxstinguit.  Dicamns  ergo 
quod  forma  panis  frangilur  et  atteritur,  sed 
corpus  Chrisli  sumilur  et  comeditur  ,  ea  vi- 
delicet  quœ  notant  corruptionem  refercntes 
ad  formam  panis,  ea  vero  quœ  notant  ac- 
ceplionem  ad  corpus  Chrisli. 

Cap.  ...  —  De  confessione  Berengarii. 
Berengarius  qnippe  suspeclu-;  habebatur 
de  hœresi,el  ne  remaneret  anguis  in  heiba, 
ad  majovi'in  expressionem  coram  Niculao 
papa  muiiisque  praesuiibus  est  confessas 
panem  etvinum,quœinaltari  ponunlur,  post 
KJiisetrationem,  non  solum  sacramentum, 
sed  eliam  verum  corpus  et  sauguinem 
Chrisli  esse,  et  sensuaiiter  non  solum  sacra- 
mentum, sed  etiam  in  verilale  niaiiihus  sa- 
cerdulum  tractari  et  frangi,  etiam  fideiium 
deiilii)us  atleri.  Non  aulem  corpus  Chrisli 
vel  in  partes  dividitur,  vcl  dcnlibus  lacera- 
lur,  cuiii  sit  immortale  et  impassibilc.  Sed  in 
i|ua  re  fiât  fraclio  ve!  aitriiio  B.  Augusiinus 
usiendit,  dicens  :  Quando  Chri^lus  inanduca- 
lur,  reOcil  et  non  déficit.  Nec  quando  man- 
•iucamus  de  illo  parlem  facimus,  quod  qui- 
dem  in  sacramento  sic  fil  :  nam  et  Cbristus 
rarnalem  sensum  discipulorum  redarguil, 
qui  pulabant  carnem  ejus  sicut  aliam  carnem 
dividendaniin  parles  etniorsibuslacerand.im. 
Dicilur  aulem  forma  panis,  non  quod  sit,  sed 
quod  fuit,  sicul  oicebatur  Simon  ieprosus, 
non  quod  lalis  csigteret ,  sed  quod  talis 
cxstiterat. 

Cap.  XI.  —  Quid  etiam  a  mure  eonteditui , 
cum  sacramentum  corrodilur. 
Si  vero  quœralur  quid  a  mure  comeditur, 
cum  sacraniunlum  corrodilur,  vcl  quid  inci- 
neratur  cum  sacr^.kuenl:';  crtmaCar,  respou- 
delur  quod  sicut  rai:\.culosc  s::js.antia  pa- 
nis convertitur,  'îum  corpus  Dominicum  in- 
cipil  esse  sub  sacramento,  sic  quodammodo 
miraculose  revcrii'ur,  cum  ipsum  ibi  desinit 
esse,  no.Q  quod  iila  panis  substanlia  roverta- 
tur  (juod  Irausivit  in  carnem,  sed  quod  ejus 
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liico  alius  iniraculose  creatus,  quamvis  huju» 
accidenlia  sine  suhjpcto  possunl  sic  c  rrodi, 
sicut  edi.  Hic  obstante  miraculo  faiso  , 
trahilur  argumentum  a  conjugal  s  vel  con- 
Junctis,  sicul  alibi  (rahilur  fal^o  a  conlrariis. 
Est  enim  hic  color  et  sapor,  quantiias  et 
qualitas,  cum  nihil  allcrutro  sit  coloraluiii 
aut  sapidum,  quantum  aut  quale.  Mir.icu- 
lum  quippe  vincil  nalurani,  et  legi  detrahit 
dispensalio.  Sane  in  nalura  Dci  est  Irinitas 
pcrsonaruni,  vidcliccl  l'aler  et  Filius  cl  Spi- 
ritus  sanclus.  In  hypostasi  Filii  est  subslan- 
tiarum  Irinitas,  vidclicet  ileitas,  corpus  et 
anima.  In  sacramento  corporis  est  Irinitas 
specieruiii,  videlicet  panis,  vinum  et  a(|ua. 
In  natura  Dei  nec  est  accidens  in  suhsl.intia, 
nec  substanlia  in  -.ccidenle.  In  hypostasi  Fi- 
lii  est  acciilen'i  in  substanlia,  et  substantia 
in  accidente.  In  sacramento  corporis  acci- 
dens non  est  in  substantia,  scd  substanlia 
consistit  sub  accidente. 

Cap.   XII.  —  Quale  corpus  Cffristus   dédit 
in  canna. 

Dédit.  Qu-neri  solet  quale  corpus  suum 
Christus  decJit  in  cœna,  mortalc  an  iuimor- 
laie,  passibiiean  impassibilc,  ac  estera  quai 
ad  hanc  i  orlinent  (lu.cslionem.  Hgo  divina 
sacramenta  magis  veneranda  quam  discu- 
tienda  profileor,  siuiplicitati  fidei  ralus  suf- 
ficere ,  si  dicatur  quod  taie  dedit  quale  voluil, 
et  rursus  quale  dederit  ipse  novil.  Fuerunt 
lamen  qui  dicerent  quod  sicut  idem  veracilcr 
ipse  eral  qui  dabat  et  qui  dabatur,  lia  in  eo 
quod  dabatur  eral  immortalis  et  impassibi- 
lis  ;  sicul  visibiliter  gestabal,  et  invisibiiiter 
geslabalur  :  invisibililer  quantum  ad  formam 
corporis,  non  quantum  ad  speciem  sacra- 
luenli  :  iiam  in  co  quod  gestabal,  quod  erat 
appareliat;  in  co  vero  quod  geslabalur, 
qu(-d  eral  ipse  non  videbatur,  quia  forma 
jianis  et  vini  veiabat  formam  carnis  et  san- 
j;uinis.  Hic  tstilie  verus  David,  qui  coram 
Achis  rege  Gelh  manibus  suis  ferebatur 
(1  Reg.  XXI),  quoniam  immortalis  dabatur, 
incorri:ptibilised(baiur.  Hi  scilicet, pro  facto 
contedunt,  posilo  quod  p.ns  aliqua  sacra- 
menti  per  triduum  mortis  Chrisli  reservata 
fuissel,  iilem  corpus  simul  l't  jactbat  mor- 
tuuui  in  scpulcio,  cl  manebat  vivum  sub 
sacramento.  In  ara  crucis  patiebatur ,  et 
sub  forma  panis  non  la^dcbalur.  Sed  quo- 
niam incrcd  bile  judicalnr,  ut  secunlum 
eamdiin  naturam  simul  esset  mortalis  et  im- 
mortalis, ijuod  lamen  congruebat  ci  secun- 
dum  eanKlem  persi>u m,  fuerunt  alii  qui 
dixcruiil  quod  Christus  iiuirlalis  uliquc  fuit, 
sed  volunlale  nou  necessitate:  iu  eo  quippo 
quod  inimunis  erat  abomni  culpa,  libérerai 
ab  oinni  pœna,  ut  nihil  luorli  deberct,  proco 
quod  peecali  nihil  haheril;  sust'nuil  lamca 
spoulc  inorlalilalem,  (|uia  niorlem  suslinero 
volebal  ;  quia  si  morlalilaiem  non  suscep.s- 
set,  omnino  mori  non  poluisscl.  L't  erj^o 
proharet  quod  mortalis  irai,  non  necessi- 
lalo,  scd  \olunlale  quando  voluit  morlali- 
laiem doposnil,  et  inimorlalilatem  recepil 
Legilur  inini  in  lv\augelio  quod  cum  Judael 
<!u\i£$ent  Jcsum  usquc  ad  $upercilium  mon- 
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lis,  ul  eum  praecipitarent,  ipse  iratisiens  per 
tnedium  illoruin  ibat  (Luc.  iv  ).  Cum  esset 
ducendu',  teneri  se  sicul  passibilem  tolera- 
bal  ;  sed  cum  essit  prœcipilandus,  sirul  im- 
passibilis  por  médium  Iransibal.  Qualiior 
enim  siiiit  glorificili  corpori<  propria;  quali- 
lales,  vidrlict't  dirilas,  sul)lilitas,  agiiilas  et 
impassibilila>;.  De  (|uibiis  lei^iltir  :  Fulgebunt 
justice  lantiiiamscinfillœin  arundinelo  rlisriir- 
mtt,  Pl  nbstergel  Deus  omn  m  lacrymam  ab 
oculis  sanctoriim,  el  jnm  tion  eril  avipliui  ne- 
que  Inclus,  neque.clurw'r  (Sap.  m  ;  Apor.  vu 
et  xxi).  Hinc  cllam  Dnmiiius  in(iuit  in  Evan- 
gelio  :  M<nsu)am  borum  el  conferlam  et  coa- 
gilatam  et  super cffluenlem  reddent  in  sinum 
veslrum  [Luc.  vi).  Singula  sibi  Chrislus  siii- 
gulaliin  acccpit  aiilequani  resurgens  a  mor- 
tuis  naluram  glorificali  corporis  iiiduisset: 
subliiilatem  tum  nasccrelur  ex  Virgiiie  ; 
cl.irilalcm,  cum  Iraiisfigurarelur  in  monte  ; 
agililalcm,  ci?m  incederet  super  mare;  im- 
pas-sibililatem  cum  mandunarelur  in  cœna. 
Sicut  enim  signum  passibilitatis  cxhibuit  in 
corpore  immorlali,  cum  posl  resurrectionem 
os(endil  manus  et  lalus,  sic  in  corpore  mor- 
lali  signum  impassibilitatis,  cum  carnem  et 
sanguintm  anle  passionem  cxhibuit.  Polest 
lamen  salva  fide  concedi  quod  taie  dcdit 
quale  tune  habuii,  morlale  videlicel  et  passi- 
bile  :  non  quod  posset  pâli  in  sacraniento,  sed 
quod  sub  sacramenio  poleral  pati.  Nunc  au- 
tem  sumilur  a  nobis  immonale  et  in)p,'issi- 
bile.  Nec  lamen  majorem  babel  nunc  efûca- 
ciani,  sicnt  nec  majorem  poteiiliam.  Quod 
crgo  passibilis  edobaïur,  el  tamen  non  lœde- 
balur,  non  eral  humana;  nalura»,  sed  divinœ 

{lutentiôe,  qua  valebat  quidquid  omnino  vo- 
ebat. 

Cap.  XIII.  —  Utrum  Judas  accepii  eucha- 
risliam. 

Dédit  discipulis  scis.  Dubilari  solet  utrum 
Judas  cum  aliis  acceperit  eucbaristiam.  Lu- 
cas enim  ostendil  Judam  inlerfuisse  cum 
aliis,  qucm  stalim  post  calirem  tradilorcra 
commémorai,  dicens:  Ilic.  est  cnlix  novi 
Tesimnenli  in  sanguine  meo,  gui  pro  rohis 
effundelur.  Vernmtnmrn  ecce  mnnus  Irndeittis 
me,  mecum  est  in  mensa  {Lue.  xxii).  Quoiquot 
autem  intorfnerunl  eucbarisliam  arceierunt, 
Warco  alleslante,  qui  ail  :  lit  biberunl  ex 
ilo  omncs  {Marc,  xiv)  ;  jnxia  quod  CbrisUis 
ipse  pid'ceperat,  leste  i\I.iltti;po  :  liiUite  ex 
hoc  oinnes  [Mallh.  xxvi)  ;  el  contra  Judam 
non  inlerfuisse  probaïui-:  nam  secundnm 
IVIallIiaiiim  slalim  dixit  Jésus  bibcnlibus  cali- 
cem  :  Non  bibnm  atnodo  de  genimine  vitis , 
lisque  in  diem  illum,  cum  illud  bibum  vobis- 
cumnovum  in  rrgno  Palris  tnei.  im\i\<i  ergo 
non  adcral,  qui  cum  eo  non  erat  bibilurus 
in  regiio.  Bibeiitium  quoi|uc  nullumexci- 
piens  ait,  pro  vobis  e/fuiidetw  :  sed  aliorum 
mullos  cxcepil,  cum  inquil,  pro  mnltis  ejjun- 
detur  in  remissionem  peccalurum.  Unde  cum 
secundum  Joanncm  Christus  tiixissel  aposto- 
lis  :  lieati  eritis  si  feeeritis  en,  slatim  oxcepit  : 
Non  de  omnibus  dico,  ego  scio  guos  tlegerim. 
lit  iterum  :  Vos  mutidi  estis,  sed  non  omves. 
Quid  ergo  est  nobis  in  hoc  casu  tenendum  ' 


Illud  forte  sine  praejudicio  aliorum,  quod 
Joannes  insinuât,  quia  cum  Judas  accepisset 
biicce'lam  panis,  exivit  conliiiuo,  erat  enim 
nox.  Christus  awlem  post  aiios  cibos  Iradidil 
eucbarisliam.  Quod  auiem  Lucas  post  cali- 
cem  commémorât  Iraditorem,  per  recapitu- 
lalionem  polesl  iniclligi  :  quia  sœpe  fil  in  sa- 
cra Scriptiira,  nt  (juod  prius  facium  ftierat, 
postcriiis  enarreiur,  s  eut  Mall.'iîEus  commc- 
nioral,  hiiiiio  anle  P.ischa  alabaslrum  un- 
guenti,  quod  secundum  Joannem  anle  ses 
(lies  Pascliae  niulier  elTudit  in  donio  Sinionis 
leprosi.  Concesso  aulem  c]uod  Judas  accepe- 
rit  eucbarisliam,  quod  expositorum  plerique 
conccduni,  qureronclum  est  qoa  r^itione  me- 
dicus  salutaris  medicinam  dabat  ffgroto, 
quam  ci  scicbal  esse  morliferam?  Sriebat 
enim  quod  qui  mandiicnt  indigne,  judicium 
sibi  manducal.  An  ut  suo  doceret  exemple, 
quod  sacerdos  non  dcbet  illi  communioneiu 
ncgarc,  cujus  crimen,  ets:  sibi  sit  uotum,  non 
lamen  lîcclesiœ  manifeslum.  ne  forte  non  sit 
corrector,  sed  proditor?  Un'e  cautum  rcperi- 
lur  in  canone:  Non  probiheat  dispensalor 
Dumini  pingues  Icrrse  mensam  Domini  man- 
ducare;  sed  moneal  exaclorem  tiniere.  Sit 
ila,  si  nihil  quod  est  melins  valoat  respon- 
dcri.  Porro  cum  minus  malum  sit  reddi  su- 
speclum  de  crimine  (luam  commillere  cri- 
men, et  de  duobus  malis,  si  altevum  urgel, 
minus  sit  eli;;en(lum,  cur  discrelus  saeerdos 
non  neget  eucbaristiam  criminoso,  quatenus 
minus  milum  incurrat,  ut  majus  evilet.  id 
est  ut  reddalur  suspcclus,  ne  nianducet  indi" 
gne  ?  Sane  cum  nemo  débet  \  ilium  morlale 
committere,  ne  proximus  aliudmortale  com- 
niiltat,  eligendum  esl  polius  sac(Mdoti  non 
prodere  peccalorem,  quam  utille  non  peccet, 
sed  ille  potius  débet  eligere  ut  abslinendo 
reddatur  suspeclus  ,  quam  communicando 
manducet  indigne.  Si  vero  qiiœralur  ulruni 
Ciirislus  ad  bonum  an  ad  inalum  eucliaris- 
tiam  Jud:e  tradideril  ;  et  (|uidem  non  videtur 
ad  bonum  dédisse,  ne  sua  fraudalus  sit  in- 
lenlione,  qui,  tesie  prophela,  fecil  univer.^a 
quœ  roluit  [Psal.  cxni)  ;  Judas  enim  non  ad 
bonum  sed  ad  malutn  acc<-pil,  S(  d  nec  ad 
inalum  dedLssc  videtur,  ((uia  Christus  non  esl 
auctor  malorum,  sed  iillor,  responderi  veris- 
sime  polest  quod  si  proposilio  inlenlionera 
denotet  v<l  affectum,  cum  dicilur,  dedit  ad 
inalum,  falsaest  proposilio.  Si  aulem  eunse- 
culionem  insinuai  vel  elTecluni,  vera  est. 
Quia  vero  Christus  buccellani  intinctam  Judœ 
porrexit,  undc  conslilutuin  est  ab  Ecciesia 
ul  eucharistia  non  detur  intincla,  constitu- 
tiini  est  nihilominus  et  pro  Iwercsi  exslir- 
panda,  qn;e  dogmatizavit  Christum  sub  neu-. 
tra  specie  tolum  existerc,  sed  sub  ulraquo 
simul  oxislere  lolum.  Nec  débet  inleiligi, 
quod  sub  buccella  panis  inlincta  Christus 
eucbarisliam  dederil  Iradilori  ,  sed  per  buc- 
cellam  intinctam  atquc  porrectam,  snum  dp- 
nique  tradilorem  expressil,  fortassis  per  pa- 
nis intinclionem  illins  signilicans  li(  tiuiiem. 

Cap.  XIV.  —  JJe  duobus  modis  eucharistiam 

comcdendi. 

AcciPiTE  KT  MANDucATK,  Non   c»t   inlclll- 
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(,'pndum  quod  sOTnptum  corpus  de  manu  Do- 
mini  sihi  discipuli  miiiislr.irenî,  scd  qui  con- 
sccravil  cl  ministravil  ac  si  dicercl  :  Coino- 
ditc,   ilerumque  comcdile,   ulramqiic   hujus 
sacranii-nli  coiiioslioiiein   iiisiiiua'is.   Dupli- 
ciler  enim   corpus   Chrisli   couiedilur,    quia 
dupliciler  iiilelligitur  :  verum.  qiMd  de  Vir- 
tiiiie  Iraxil  et  in  crnce  |icpendit,  t-l  injslicum, 
quod  est   Ecclesia    Chrisli  spirilu    vegi-lala. 
De  vero  corpore   Doininus  ail  :  Hoc  esl  cor- 
pus  meum  quod  pru   vobis   Iraielur   (  Luc. 
xxn).  De  myslico  dicil  Apo^tolus  :  Unns  pa- 
vis  et  tinum  corpus  mulli  sumus  (1  Cnr.  x  ). 
Verum  corpus  Clirisii  comeditur  sacramcii- 
laliler,  id  esl,  sub  specie  ;   myslicum  auiem 
comeditur  splriliialiter.  id   esl,  iii  fidi> ,  sub 
specie  panis,  in   lide  cordis.  De  coineslione 
sacranienlali  Dominus  ail:  Accipile  et  come- 
dile,  hoc  esl  corpus   meuiii  quod  pro    vobis 
Ira  etur,  hue  facile  in  meam  commcmoralio- 
nem.  H'ic  modo  tam  boni  qii.iiii  niaii  corpus 
Chrisli   manducanl.  Scd  soii  boni  romedunf 
ad  saluiein,  mali  vero  comedunlad  judiciuni. 
Nisi  enim  mali  c  irpus   Chrisli   coniederenl, 
non   dixiisel  Aposlolus  :  Qui  mnnducat  in- 
diijne,  juduium  sibi  niaiiducut  et   Libit,   7ion 
dtjudicans  coi  pu-  Domini  (I  Cor.  xi).  Naiu 
d  Judas  iradilur  cuin  aliis  euchariittiani  ac- 
ccpissc.  De  spiiiluaii   comcstione  Doniiuus 
ail  :  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  hominis, 
et  bibrritis  ejus  sanijuinein,  non  hubehitis  vi- 
lain in  vobis.  Hoc  modo  corpus  Chrisli    suli 
boni  coiiicduiii  ;   undc  :   Qui  manducal  car- 
nem meam  et   bV  il  ^unijuincm  meum,  in   me 
iiiunet  (l  eyo  in  eo  (1   Jonn.    \\ ]  :  nam    qui 
manet  in  caritale,  in  Deo  manel,  et    Deus  in 
eo.  Uude  :  Quid  jiaras  denteni    el  venlrem? 
Crede  el  uianducasli.  Qui    trodit  in    Deuui, 
comedit   ijsuiri  ,    qui    incorporalur  Clirislo 
per  lidem,  id  esl,   uiembruui    ejus   efficitur, 
vel  in  unilate  corporis  ejus   flruiius    solida- 
tur.  Alibi  quod  mauducalur,    incorporalur; 
cl  qui  manducal,  incorporai  ;  hic  auleni  (juod 
mauducalur   incur|.oral  ,   el    qui   m;<nduL'at 
incorporalur.    Uirumqne    moduin    Chnslus 
edend'i   insinuai,  ubi  dicit  :  Spiritus   est  qui 
vivificat ,  c'iro  non  prodist  quidquum  {Joan. 
VI ),  ({uia  laro  Chrisli  nisi  spiri.ualiler  corne- 
daUir,    non    ad   salulem,    scd   ad   judiciuin 
niandiicalur. 

Gap.  XV.  —  Quid  fiat  de  corpore   Chrisli, 
paslquam  fuerit  sumpium   el  comeslunt. 

Forlassis  cogilalio  adhue  puisai  auimum, 
quferens  quid  liai  de  corporr  Chrisli,  posl- 
quain  suniplum  fucril  cl  tomesiuiii?  Taies 
sunt  i;o;;ilaliones  morlalium,  ul  vix  quics- 
cere  \e.ini  m  lus  ma\ini«'  quai  qua'renda 
non  sunt.  Audi  consilinm  Sapienlis  :  Aliiorn 
te  nequiesieris,  et  forliora  le  ne  scruleris  ;  sed 
quœ  prœcepit  libi  Deus,  illu  lu  •■empcr  coyila, 
et  in  plui  (bus  operibus  e;us  ne  fueris  curior- 
sus  {Eccle.  m).  Si  \(  ro  praîsenlia  quœrilur 
corporalis,  in  cœlo  qua-ralur.  ubi  Chrislus 
esl  in  dexlera  Doi  sedens.  Ad  lempus  la- 
mon  prirscnliani  exhiliuil  corporalcai,  ul  ad 
spirilualem  prxscnliam  invilarel.  Cuui  sa- 

(1)  llic  decssc  \iLlolur  |i:iiliciil.i  (iiU'Ium,  forsiuiii  ila 
ud  iuecierwH  corruutibUUaWin  refettur 


cran><nlum  lenelur,  comeditur  el  gusialur, 
('hrislus  corporal;ler  ad'st  in  visu,  in  l.iclu, 
cl  in  s;;pi)rc,  ijuandiu  corporalis  -imisus  af- 
(icitiir,  corfioralis  pra'senlia  non  auTcrlur, 
postquam  in  pcrcipi;'ndo  sensus  dilicil  cor- 
poralis. Di'inc  p5  non  esl  qnaercnda  corjio- 
ra  is  pricsenlia,  sed  spiriluais  est  n-liiiendu. 
Dispensyiione  compléta  ,  (Chnslus  de  ore 
transit  ad  cor.  Me  lus  esl  cniiii  ui  proce  lai 
in  menlem,  quam  ul  desccndiit  in  vcnlrem. 
Cibus  esl  mm  carnis,  sed  anima-.  Venil  ul 
ciinedalur,  non  ut  consurn  lur  :  ul  «uslelur, 
non  ul  incorporrlur.  Ore  comeditur,  sed 
stomarho  non  digeritur.  Iteficil  animum, 
sed  non  «flluil  in  sccessuin.  llluii  ergo  sane 
debel  inlelligi,  quod  Doininus  aii  :  Omne 
quod  in  os  intrat,  in  venlrem  ludit,  et  inse- 
cessuni  nnillilur  (Maith.  xv);cnm  conslel 
illud  fuiss'  dictum  non  de  spiiiluali  cibo, 
sed  de  carnali. 

Cap.  XM  —  Quid  si  secessus  nul  romitnspost 
sulnm  euchiristiœ  perceplionem  eveniat. 
Quod  si  forta  sec  ssus  vel  tluxus  aul  to- 
m. lus  posl  solam  eucharisliœ  purccpiionem 
evener.l,  ex  accidenlibus  et  humoribus  ge- 
neralur,  cuiu  intor  huinores  absqutî  cujus- 
libel  cibi  maleria  vil  ellluanl  in  secessum, 
vel  cmiriantur  ad  vomilum.  Cum  eriro  posl 
dispen^alionis  olGcium  aliquid  ileralo  sen- 
lilur(l);  in  hoc  ergo  spccies  ad  propriela- 
tem  famulalur,  ut  verilas  similitudinis  ubi- 
que  servelur.  Nam  in  quo  simil  ludo  defice- 
r«  l,  in  eo  sacrainentum  non  csset,  sed  ibi 
S'"  proderci,  et  lidei  locuin  aufeiret,  neque 
jaui  credcrelur  quod  iia  lieri  non  opurlel. 
Itaqiie  (|u.intuni  ad  nos  serval  pcr  oinnia 
corr  uplibilis  cibi  similitudineni,  -ed  (|uan- 
lum  ad  se,  non  amitlil  inviolabilis  corporis 
verilaiem.  Siiecies  qnandoque  corrodilur  vel 
niaculalur,  sed  verilas  nnuquani  corrumpi- 
lur  aul  coinqninalur.  Si  quando  laie  quid 
videris,  noli  timere  sibi,  sed  este  solliciius 
libi  ne  lu  maie  lœdaris  si  maie  credideris. 
Si  vero  quicratur  ulrum  Chrislus  ocaliler 
desci'nilal  de  co'lo,  vel  ascendal  in  cu?lum, 
cum  exhibela  l  sublrahil  pi;e.«eulianj  cor- 
poralem,  an  aliter  iniipial  v<l  desinal  esse 
sub  specie  sacrameuli,  resiondeo  non  opor- 
liri'  nos  in  taliluis  curiosos  exisiere  ,  ni- 
plusquam  pussumus  pricsuniamus,  el  non 
compiehendamus.  Salubrc  c  insilium  de.lil 
AposUilus  :  Non  plus  sapcre  qua^n  opori-i 
sapere,  sed  sapei  e  ad  sobrietniem  (  Rom.  xii  ). 
lîgo  nescio  quomodo  (..nnstus  acrciKl,  sed  et 
quomudo  recetiil  ignoro;  nuvit  iilo  qui  nihil 
ignorai 

Cap.  XVII.  — Quando  liai  iranssubslantiatio. 
Hoc  EST  EMvi  coRPts  MEt'ji.  Si  ad  prola- 
tioneni  istoriim  verbornin,  hoc  est  corpus 
mcum,  panis  mulalur  in  corpus  ;  et  ad  pro- 
l.iliuMcni  isloruni  vcrl.orui.i,  hic  e.'l  siin(juis 
mfus,  viiium  iiiulalur  in  sani:ui>aMn,  cuui 
prius  prolerantur  ista  verlia  i]uam  illa,  prius 
cr<;o  mntalur  paiils  in  corpus  (|uaiii  vinum 
in  sanguinem.  Nunquidenini  corpas  esl  sine 
sanguine,  vel  sanguis  sine  corpun' ?  l'rop- 
lerea  dicitur  a  quibusdam  quod  cfiin  toluoi 
iupi)lei)da  :  Sun  aU  eorporit  aut  languinis  laiiaum,  $e,l 
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estdiclum,   loluin  esl   factum,  nolent-s    vel 
non  valenles  ipsius  conversioius  delertniiiare 
niomentum.  Alii  dicunlet    tiene,  quod  licet 
ad  prolalionem  prœccJenlium  pams  a  nalu- 
ra  muielur  in  corpus,  et  ad  i.n.lationem  se- 
quentium  vinuin  prœterea  raulelur  ia   san- 
guinem,   nunquam  lainen  corpus   esl  sine 
sanguine,  vei  saiiguis  est  sine  corpnre,  sicut 
neutrum  esl  sine  anima,  sed  sub  forma  pa- 
nis  sanguis  esislit  in  corpore,  per  mulalio- 
nem  panis  in  corpus;   et   e   converso.    Non 
quod  panis  in  sanguinem,  vel  vinum  mute- 
lur    in   corpus ,  sed  quia    neutrum    polest 
existere  sine  reliquo.  Est  ergo  sanguis  sub 
speciebus  pan  s,   non  ex  vi  sacramenti,  sed 
ex   naturali    concomitantia,  secundum  fra- 
trem  Egidium.  Sed   quœritur  quid   demon- 
slravil  Chrislus  cum  dixit  :  //"C   est  corpus 
meuin?  non  pniiem,  quia  de  pane    non  eral 
veriim  quod  corpus  ejus  exisleret,  nec  cor- 
pus quia  nondum  illa  verba  prolulerat,  ad 
quorum  prolalionem  panem  mulavit  in  cor- 
pus. Quid  ergo?  Similis  objeciio  fit  a  logicis, 
eum  dicitur  :  Hoc  vivum  est  mortuum,    po- 
silo  quyd  in  prolalione  subjecti  sit  vivum, 
et  in  prolatione  prœlicali  mI   morluum.  Sed 
quantum  distal  orlus  ab  otcasu,  lantum  re- 
fert  inler  miracuium  et  naluram.   Ab  hujus 
ergo  quEGstioiiis  laqueo  facile  se  absolvil  qui 
dicit  quod  Chrislus  tune  confecil,  cum  bene- 
ilixit.  Nam  si   opponatur  de  sacerdole   qui 
lune  consecrat,  cum  illa  verba  pronunliat, 
resijondetur  quod  sacerdos  nihil  demonslral 
cnni  illis  verbis  non  utalur  enunlialive,  sed 
recilaiive.  Q uemadmodum  cl  Chrislus  ait  : 
Ego  sum  litin  fera;  ego  swn  lux  mundi,   et 
inntimera  talia.  Sed  rursus    quœritur   quid 
demonstravit  eum   dixit  :  Manducate  ex  hoc 
omnesî  Licel  in  nuUo  quatuor  evangeiista- 
rum  hoc  legalur  de  corpore,  sed  lanlum  de 
sanguine  :  Bibile  ex  hoc  omnes.   Cum   enim 
jam  panem   fregisset,  si   demonstrabat   ali- 
quid  fraguienlorum,  illud  non  debebanl  om- 
nes comedere,  cum  singulis   singula  dislri- 
bueret.  Si  demonslrabai  corpus,  non  polerat 
ex  isto,   sed    illud   comedere,    quia   corpus 
Ghrisli  non  manducatur  per  parles,   sed   in- 
tegrum.  Sane,  secundum   regulam  Tyconii 
débet  inlelligi   (IJ,  qua  fréquenter  in   sacra 
Seriptura  videtur  agi  de  uno,  sed  agilur  de 
diversis,   ut  est  illud    :    fienedixit ,  [régit   et 
dedil,    benedixil   panem,  formam  fregit,   cl 
dedil  corpus.  Eodem  modo  cum  dixit  :  Man- 
ducate ex  hoc  omnes,  pronomcn  oslendit  in- 
Ugrum  corpus,  èl  prœposilio  innuil  f  irniam 
divisam,  ut  isle  sit   scnsus  :   Comedite   lioe 
corpus  inlegrum  sub  forma  divisa  ;  nam  so- 
la  forma  per  parles  dividilur,  el  lolum   cor- 
pus integrum  manducatur.  Simili  modo  po- 
lest inlelligi,  quod  subjunxil  ;  IJoc  est  cor- 
pus meum,  id  esl,  iUud  uuod  pr;ebeo  sub  bac 
forma. 

Cap.  XVllI.  —  De  forma  verborum. 

Quterilur  eliam  ulrum  addilio  vel  suldrac- 
lio,  transiiObitio  vel  mutalio,  si  forle  fit  in 
illa  forma   verboruiu  quant   Chrislus    ex- 


pressil,   effectum    consecralionis    inipediat  , 
an   non  V  Ul   si  dicatur  addendo  :  Hoc  est 
corpus   meum  quod    assumpsi   de   Virgine; 
vel  subtraliendo  :  Hoc  esl  corpus;  vel  Irans- 
ponendo  :    Corpus   meum   hoc  est  ;  vel  in- 
terponendo  :   Hoc  est  ulique  corpus  meum; 
sive  mulando  :  Hoc  e-l  corpus  Jesu.  Sane 
fecil  Deus  hominem  rectum,  sed  ipse  se  in- 
finilis  miscuit  quœslionibus.  His  ilaque  prie-       ii 
termissis,  quae  quandoque  subverlunt  ani- 
mum,  magis  quam  œdificenl,  illud  pro  cerlo 
scialur,  quod  graviler    peccat  qui  quodlibet 
horum  quomodolibel  allenlaveril  ,  maxime 
si    formam  intendat  mularc  ,    vel   bferesim 
introducere,    quia    forma    verborum    quam 
Chrislus   exprcssil   per  omnia  illibala  debel 
servari,   quamvis    secundum    Philosophum 
nomina  el  verba  transposila   idem  signiû- 
cenl,  nec  utile  per  inutile  vitielur. 
Cap.  XIX.  —  Utrum  panis  transsubstantietur 
in  Chrislum. 
Porro    cum    panis   transsubstantietur    in 
corpus  itaque  ralionale  animatum,   videiur 
quod  panis  transsubstantietur  in  hominem, 
et  pari  ralione  in  Chrislum  Iranssubstanlie- 
lur,  et  ila  in  Crealorem.  Sic  ergo  crealura 
quutidie   fil  GreaUir.  Quidam  voluerunl  as- 
Iruere   quod    panis    iranssubstantiatur    in 
Chrislum,   non    lamen  in  Crealorem  ,   quia 
Chrislus  dicitur  secundum  naluram  huma- 
nam,  secundum  quam  panis  transsubslanlia- 
tur  in   ipsum.    Nam   sicui   dicitur  Chrislus 
manducâri,  quia  corpus  ejus  comedilur,   ila 
panis  cre iendiisest  ini|isum  inulari,quoni  im 
in  corpus  ejus  converlitur.  Kgo  .■mm,  inquil, 
punis  viius,  qui  de  cœlo  desccndi,  e(  panis 
guem  ego  dabo  euro  mea  est  pro  niundi  vita 
{Joan.  VI ).  Chrislus  ii;itur   seipsum   et  car- 
nein  suam  nomine  panis  appcllal,  ut  oslen- 
dal  ex  hoc,  quod   panis    sicut  vere  muialur 
in  carnem  ipsius,  ita  vere  niutaiurin  ipsuin.- 
Ego  lamen  sicut  m  aliis,  ila  pariler  in  hoc  di- 
viiia  sacranienta  ma^is  veneranda  quam  di-' 
sculicnda  profileor.  Scripluin  eslenim  :  Son 
comedelis    ex  eo  crudum   quid,    nec   coctum 
aqua,  sed  assuin  igni  [Exod-  mi)-   Elsi  se- 
cundum viol  inferenli  e  non   sciualur    quod 
si  panis  iranssubslanliatur  in  corpus  huma- 
num,  ideo  panis  transsubstanlietur  in  liomi- 
neiii,  quia  non  homo,   sed  hominis   pars  est 
corpus. 

Cap.  XX.  —  De  modo  transsubstanliationis. 
Quœritur  aul -m  utrum  ante  consecratio- 
nem  sil  concedendum  ,  panis  eril  corpus 
Chrisli,  vel  post  eonsecralionom,  id  quod  |)a- 
nis  luit,  e^l  corpus  Chrisli.  Quod  inde  vilc- 
tur,  quoniam  qui  sacerdos  (il ,  eril  sacer- 
dos, el  nui  sacrdos  est  factus,  sacerdos  est. 
Similiter  i|Uod  corpus  fit,  eril  corpus,  el  quod 
corpus  est  lactum.est  corpu'*.  Quis  enim 
di'icril,  quod  hoc  sil  illud,  si  nuiiqu.im  hor 
eril  illud?  Iradil  eliam  Angiisliniis .  ante 
consecrationem  panem  esse  el  vinuin  quod 
nalura  formavit ,  posl  consecralionem  \  ero 
carnem  el  sanguinom,  quod  benediclio  con- 
secravit  ;  cl  Ambrosius  in  hiec  verba  :  Quoil 
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crat  pani;*  aille  consecralioiiem,  jain  est  cor- 
pus Chrisli  post  consecralionern;  nain  elsi 
pnni>-  ner  eril  corpus  Clirisli,  necaliud,  pa- 
iiis  ibi  nihil  eril.  el  ita  paiils  aniiihilaUir ; 
erco  née  fil  corpus  Chrisli,  riec  aliud.  Si 
vero  dicaUir  quod  [lanis  eril  corpus  Clirisli, 
slaiini  inferlnraiiud  forecorpus  Chrisli,  quod 
iiec  fuit  nalUM),  nec  passuin,  née  morluu  >i, 
'  nec  sepuilum,  dcmoiistralis  quoqui:  diversis 
panibus,  oporlehit  coiicedi ,  quod  hoc  eliam 
illud  eril  idem,  el  non  csl  idem  ;  hoc  ij^ilur 
fiel  illud,  lursus  si  hoc  eril  paiiis,  cl  non  osl 
corpus  Jesu,quod  esl  penilus  impossibile. 
J'rretprea  si  id  quod  fuil  paiiis  est  corpus 
Chrisli,  profecto  corpus  Chrisli  esl  illud  quod 
fuil  panis  ;  crgo  corpus  Chrisli  vel  fuit,  \ol 
c£t  panis.  Divir^a el  innuinerabilia  lalia  pos- 
scnt  inferri,  quîe  penitus  a  veritale  discor- 
dant. Propler  hœc  et  alia  quœ  circa  pr;esen- 
leni  ariiculiiin  sublilitcr  iiiagi>  quam  ulililer 
possent  iiiquiri,  non:  désuni  qui  dicunt  quod 
ea  ralione  dicilur  panis  inulari,  vol  converti, 
seu  transsubslanliari,  site  Iransire  in  cor^ 
pus  Chrisli,  quod  corpus  Chrisli  stib  eisdem 
accidenlibus  loro  punis  incipil  esse,  sicut 
dicilur  a  ^ra  inialicis,  quod  a  mulatur  in  i; 
cuni  a  pra-scnli  formalur  |jr;eterilum  ,  ai/o  , 
((ji,  quia  loco  hiijus  liller.T  a  ponitur  hfPG 
jillera  k.  Quidam  autcm  expresse  dixeruni, 
qno'.i  ipsa  panis  essenlia  vero  mulatur  in 
corpo.  is  Chrisli  subslantiam,  nec  rciligitiir 
panis  in  niliilum,  quia  desinit  esse  qu(/d  fuit, 
«ed  miitaliir  in  ;:liud,  quoni:im  incipit  esse 
quod  non  fuii.  Filaulem  ipsaconversionon  se- 
cunduinunionemseJsecundumtransilionem, 
quia  nciiiiaquarn  essenlia  essenliip  accedil  in 
augmenlum,  ut  perid  quod  accedil  id  ad  quod 
accedil  majus  alicjuid  fiat,sed  id  quod  acce- 
dil sil  unuin  cnm  eo  ;:d  quod  accedil.  Nec 
corpus  aicipil  esse  pr>nis,  sed  p  mis  accipit 
esse  corpus,  quia  panis  transit  in  corpus , 
non  corpus  in  pani'in.  Cum  crgoconcludilnr, 
quoni  ;in  aliud  eril  corpus  Chrisli ,  quod  neo 
fuit  natiini  ,  nec  passuin,  si  rclato  fiât  nd 
prœdicatum,  est  fiisum;  si  vero  ad  sutijec- 
luni,  esl  veruin.  sed  inde  lutn  proveniC  Krgu 
corpus  Chrisli  nec  fuit  naliim,  nec  passiim, 
sicut  non  sequilur,  aliquid  esl  pater  ,  quod 
necgcnuii,  nec  sj)iravil,  erçro  nec  paler  ge- 
nuil,  nec  spiravil.  Ouod  auliiu  inforiur,  lioc 
et  illud  crunl  idem  ,  et  non  sunt  idem  ,  hoc 
igitur  fiel  illud,  non  provenii,  sed  ila  reclius 
inl'erreiur ,  hoc  ergo  fiel  ali()uid  quod  illud 
eril  :  sicut  pater  el  (ilius  sunl  idem,  non  la- 
mcn  paler  est  filius ,  sed  id  quod  est  filius. 
Licel  aulem  hoc  eril  illud,  nunquam  taineii 
eril  veruni  hoc,  esse  illud,  quoniam  hoc  de- 
sinit esse  hoc,  el  incipiet  esse  illud.  Sicut  sa- 
num  erit  a'grum,  nunquam  liuun  eril  \e- 
rum  sanum  esse  icgrum  :  quia  sanum  desi- 
nil  esse  sanum,  et  incipiel  esse  a>grum. 
Quamvis  eliam  id  quod  tuit  panis  sii  corpus 
Chrisli,  non  lamen  corpus  Chrisli  esl  aliquid 
quod  fuil  panis,  quoniam  id  quod  fuit  panis 
c»t  a|iud  omninu  quam  fuil  ;  sed  corpus 
Chrisii  csl  omnino  idem  quod  fuil.  Sicut 
iniquum  quod  fuit  Saulus  esl  Paulus  ,  non 
lamen  l'aulus  est  iniquum,  quiJ  fuil  Sau- 
lus. Quod  eniiii   sccuiiduui    naluram   coq- 
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lingit  in  accidenlibus ,  hoc  secundum  mi- 
raculum  accidit  in  naluris.  Est  aulem  du- 
plex conversio,  suhstanlialis  viiieiicet  el 
forinalis  :  nam  sicul  aliquando  Torma  con- 
verlilur  sine  subslanlia ,  sic  inlerdum  sub- 
slanlia  converlilur  sine  forma,  nonnunquam 
uiraque  cum  altéra.  Subslanlia  veio  quan- 
doquc  converlilur  in  id  quod  sil  cl  rien  eral, 
ul  virga  in  colubrum,  el  tune  forn.'  C3:iwcr- 
lilur  cum  subslanlia.  Quandoque  '  conver» 
lilur  in  iil  quod  eral  el  non  fil ,  ut  panis  in 
eucharisliam,  et  lune  subslanlia  converlilur 
sine  forma.  Sed  dcsinamus  scrutari  scruli- 
niuni,  quoniam  perscrat'itor  nuijestatis  op- 
prime tur  a  i/lorii  :  npm  ucidit  homo  nd  cor 
altum,  el  exallnbilnr  Deus.  Sicul  inoiïabilit 
est  illa  unio  qua  Deus  faclus  est  homo,  sic 
incffabilis  est  illa  conversio  qua  panis  Gt 
caro.  Non  lamen  ila  panis  dicendus  r'sl  in- 
carnari,  quia  panis  fit  caro  :  nam  verbum 
manens  qood  ita  eral,  facium  esl  caro;  quod 
carnem  assumpsil,  non  Iransivii  in  carnem, 
sed  panis  desinens  esse  quod  eral,  ila  fil 
caro,  quod  transit  in  carnem,  non  assumit 
carnem. 

Cap.  XXI.  —   Cur   eucliarislia  sub   duptici 
specic  consecratur. 

Simili  modo  licel  sub  alterutra  spccie  su- 
malur  utrumquc ,  id  est  ,corpus  el  sanguis, 
utraque  lamen  species  consecratur,  cl  neutra 
superflnii,  ut  ostendalur  quod  (2hristus  hu- 
inanam  naliiram  tolam  a>sumpsil,  ul  tolani 
ri'dimerel.  Panis  enini  rel'erlur  ad  cameni, 
et  vinum  ad  animam,  quia  vinum  sanguinem 
operatur,  in  quo  sedes  esl  anima*.  .Moyscs 
quippe  leslalur  quod  caro  pro  corpore,  san- 
guis aulem  offertur  pro  anima.  Unde  legitur 
in  Le\itico  :  Anima  carnis  in  san(juiiie  est 
[Leiit.  XVII  ),  quocirca  panis  et  vinum  in  sa- 
crificio  offerunlur,  (jund  valet  ad  luilionem 
carnis  et  anima;,  ne  si  suh  alleruira  specie 
laiitum  sunierelur,  ad  alterius  tanluni  puta- 
retur  pcrlinertî  salulem.  Et  quanuis  sub  spe- 
cie panis  sanguis  sumalur  cum  corpore  ,  et 
sub  specie  vini  corpus  sumalur  cum  san- 
guine, lamen  nec  sanguis  suh  specie  panis 
ni'c  corpus  sub  specie  vini  bibilur,  el  come- 
ditur,  (|uia  sicul  nec  sanguis  comcdilu:' 
nec  corpus  bibilur,  ila  iifUlriMii  sub  spe- 
cie panis  bibilur,  aiit  suh  specie  »ini  co- 
ii.edilur  ;  elsi  concessibile  videalur  quod 
corpus  bibeudo  ,  aul  sanguis  comedendo 
sumalur.  Esl  ergo  uiodus  sumendi  carnem  el 
sanguineiu,  quo  ueutrum  manducalur  el 
bibilur. 

Cap.  XXII.  — l'truin  panis  sine    i in.i ,    rcl 
vtniim  sine  pane  vnleul  consecrari. 

Sed  qua'rilur  utruin  panis  sino  vino,  vel 
vinum  sine  pane,  non  dico  dobe.il,  sed  valeat 
consecrari;  cum  eiiim  ad  prolalionem  isto- 
rum  \erlioium  ;  Hue  csl  corpus  meiiin ,  p  i- 
nis  mulelur  in  carnem,  et  ad  prolalionem 
illorum  \erborum  :  Hir  csl  sanguis  tnetis , 
vinum  niulelnr  in  sanguinem,  si  posl  prola- 
lionem istorum,  et  ante  prolalionem  illorun», 
inifiedimentum  accidat  saccrdoti  quo  miuu* 
procedere  valeal ,  >iilelur  ergo  quod  panif 
sil  mulalus  in  carnem,  vino  m  sanguinem 
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non  niutalo.  QuiJ  ergo  judicabili-s  in  hoc  ar-  Cap.  XXIV.  —  Caulela  quando  sacerdos  pust 

ticulo  facienJuMï?  an  alius  sacerdos   l(ilum  cunsecralionein   invenit  prœtennissum  vi- 

rf  pelet  a  principio,  ei  sic  souper  paneui  ilera-  uum. 

bitur  conseciaiio?  an  ab  et)  laiiluni  loco  in-  QuiJergo  facicnduin  eslsacerdoti,  qui  post 

cipiel,  in  quo  sacerdos  iilc  diniisii,  el  sic  di-  consccrationem    vinum    comperial    prseter- 

videretur  mjsleriuui    uiiilalis?   De   hoc   ita  missum?    Dicunt  aliqni  quod  vinum  appo- 

slululuin  legilur  in  concilie  Tolelano  :  «  Ceii-  nere  debel,  et  super  illud  solummodo  conse- 


suiuius  convenire,  ul  cuin  a  sacerdolibus 
missarura  teinpore  mysteria  onseciaulur , 
si  œgriludiiiis  cujusiibet  accidat  even  us, 
quo  cœplum  nequcal  consfcraiionis  explore 
uijslerium,  sil  liberum  episcopo  vel  piesbj- 
tero  aller!  ,  consecralionem  exsequi  cœpli 
olficii,  ul  pra?cedenlibus  libinler  alii  pro 
coniplemenlo  succed.inl  (vu,  can.  2).  » 
Porro  tuni  inler  llieologos  de  teaipore  con- 
secralionis  sil  diversa  sentcnlia,  qiiibusdam 
diceiilibusquod  cuni  loluin  esldxium,  toluni 
est  facluai  ;  aliis  autoui  diiciitibus  quod  pa- 
nis  anle  mul.ilur  in  corpus,  et  postea  \  inum 
niutalur  in  sanguineiu,  pU-rique  lulius  pro- 
cedenles  afûrnianl  quod  alius  sacerdos  con- 
secralionem ropetere  d.  bet  alque  perficere, 
quoniani  (  ut  lialit  auclorilas)  non  dicitur 
ileraluui  quod  nescitur  .inle  esse  faclum.  Ve- 
runi  ne  uUa  (iat  tlcralio,  vol  divisio  sac.-a- 
nionti,  nec  aKquis  scrupuius  crroris  vel  du- 
bilationis  remaneat,  'onsultius  et  tuiius 
judicatur  ut  illa  talis  oblalio  studiosissime 
recondalur,  et  super  aliani  lotum  oltkium 
ce.ebrelur. 

Cap.  XXlll.  —  Quœritur  utritm  ,  nécessitait 
co'jeiite,vel  cnsu  interctdenie,  soltt  panis 
matetiu  possU  in  euchariiCiain  consecrari. 

El  si  vinum  inveniri  non  possll,  vel  aliquo 
casu  defueril ,  quaritur  ulruui,  nccessiiaie 
cogenle  vel  casu  intercodenle,  sola  panis 
materia  possil  in  eucharisliara  consecrari  , 
sicut  sub  sola  panis  specie  debel  cucharis- 
lia  reservari  ?  Sunt  sane  qui  dicunl  quod  cum 
verbnm  elelomenluni  efQcianl  sacramcntun», 
nec  forma  vcrborum  nec  materia  rerum  (|uas 
Christus  expressil  mulari  polest  sive  dinii- 
uiari:  quia  sicut  vinum  sine  pane,  sic  panis 
sine  vino  minime  consecralur,  i  um  ulrura- 
que  sil  de  substantia  sacraiiienti  unde  siie 
aqua  pro  \ino  millatur  in  calicem  ,  sive  or- 
deum  pro  frumenlo  formelur  in  panem,  sic- 
ulneutruni  perse, sic neutrum  cumaliotruns- 
substaniialur  in  carnem,  aul  mulalur  in  san- 
guinem.  Nam  si  panis  sine  vino  ,  vel  vinum 
sine  pane.mnt.iri  possel  in  carnem  aul  in  san- 
guinem,  in  bis  rogionibus  in  quibus  alleru- 
Irum  inseniri  non  polesl,  licile  po>sot  alte- 
rum  sine  allero  consecrari.  Minus  enim  igno- 
ranlia  quam  necessilas,  vel  negligenlia  quaui 
dilficullas  sxciisal.  Alii  vero  dicunt  quod  cum 
Chrisluspiius  convcrlil  pancm  in  carnem  ol 
poslea  vinum  mnlavii  iu  sanguinem,  vient 
evangelica^  leclionis  lexlus  osiendil,  et  sino 
vinu  panem,  cl  sine  pane  vinum  consecrari 
contingil.  Gra\i(er  lumen  oftendil,  qui  nogli- 
genler  aul  ignoranlcr  allerutr.im  spet  ieni 
pruîlormittit  :  gravius  qui  scienter  aut  sponle, 
maxime  si  lormam  iulendil  mulare,  vel  bm- 
rcsiua  iulroducere. 


cralionem  repeiero;  alii,  quodapposito  vino 
panem  consecraluni,  sicut  in  die  Parasceves 
deliet  immillere,  siique  sumere"  sacriGcium. 
Ego  vero  scmper  in  dubiis  quod  lulius  est 
judico  prœferendum. 

Cap.  XXV.  —  De  diversis  sacerdolibus  super 
eamdem  hosliam  ctleOrantibus. 

Cum  auteminlerdum  multi  sacerdof es  con- 
célèbrent, si  forte  non  omnes  simul  cunse- 
craloria  verba  pronunlient,  quwrilur  an  ille 
soins  conficial  qui  prinius  pronunlial?  Quid 
ergo  cœleri  faciuni,  an  ileranl  sarramentum? 
Poleril  ergo  conlingere  quod  ille  non  con- 
ficit  qui  clebral  principaliter ,  et  ille  confi- 
ciel  qui  secundario  celcbrabil,  et  sic  pia  ce- 
lebranlis  inlentio  delraiid.ibilur  ?  Sane  dici 
jîoteî-l,  el  probabiliter  responderi,  quod  sive 
prius,  sive  poslerius  proférant  sacerdotes  , 
rcferri  débet  eorum  inlentio  ad  instans  pro- 
lationis  episcopi,  cui  principaliter  colebranti 
concélébrant,  et  lune  omnes  simul  conse- 
cranl,  et  conficinni.  Quanquam  nonnulli 
conscniianl ,  quod  qui  prins  pronunliat.  ille 
consecral  ;  necaliorum  dofraudalur  iiileiilio, 
qui  I  f.iclum  est  quod  inlenditur.  Consucve- 
runtaulem  presbytori  cardinales  ronianum 
ciicumstare  pontiDccm  ,  et  cum  eo  pariler 
celobrare,  cumque  consummalum  est  sacri- 
ficium  de  manu  ejus  communionom  reripere, 
signiticanles  apostolos,  qui  cum  Domino  pa- 
riler discuuiben'es  sacram  de  manu  ejus  eu« 
charistiam  acceperunt,  et  in  co  quod  ipsi 
contelobranl ,  oslendunt  apusiulos  lune  a 
Domino  riium  hujus  sacriHcii  dullcisse. 

Cap.  XXVI.  —  De  hora  instilulionis. 

PosTQCAM  coESATCM  EST.  Quarla  décima 
luna  primi  mcnsis  ad  yesperam  Clirislus  se- 
cundum  logis  lypum  pasclia  cum  aposlolis 
celcbravit,  de  quo  cum  dixissel  :  Desiderio 
desiravi  hoc  pasclia  mandticare  vobiscum 
antequam  paliar  i  Exod.  xii;  Luc.  xxii), 
cur  luic  dixerit  slatim  oslondit ,  ut  scilicel 
velori  pasch;e  imponcns  liiiem,  novunt  pas- 
cliii'  subsliluerel  sacramentum.  Afcipiens 
enim  panem,  henedixit  ac  fiegiC,  dedilquc 
discipulis  nuis  dicens  :  Accipilc  el  comedile, 
hoc  e.<t  enim  corpus  metim  quod  pro  vobis  tra- 
delw.  Siinililtr  el  calii  em  ,  postquam  cuna- 
vit,  dicens  :  Bi  lite  ex  hoc  omnes;  hic  est  san- 
guis  meus  novi  Teslumenti  qui  pro  vobis  et 
pro  muUis  ejfundelur  in  remissionem  peccu- 
torum.  Hoc  faille  in  menm  commemoralio- 
nem.  Hac  cr^o  conslilulione  formati  eelebra- 
mus  jugiter  per  myslerium,  (juod  semel  of- 
fercbalur  in  prelium.  Nam  ubi  \crilas  venil, 
ligura  ci'ssavii,  cl  signum  est  sublatum  de 
modio,  cum  j  im  non  eral  res  aliqua  qua)  fu- 
turasignilicarctur  ,  sodqu.-B  pr.xsons  percipe- 
retur ;  mansit  tamen  figura,  douce  Inil  in 
verilatc  cuinpluturn,   quod   in    simililndiiia 
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prius  erat  cxhil)i(uni.  0I>  id  cli  un  Christiis 
corpus  Pl  sangiiiiu'in  suiini  posl  cœnam  ilc- 
dit  npostulis,  ut  hoc  Scirniincntum  velut  iilti- 
inunfi  leslntoris  inandatum  nrciius  inomori.'c 
cominciiclaronl.  Undc  novissinititii  conil.'ns 
haTcdibus  tcsl.iinpnliim  :  Vos,  \n(\mt ,  esfis 
qui  mecitm  peinuinsixlis  in  lentationilnis  iiieis,: 
et  ef/o  dispono  vnbis  rer/nnin,  siciil  l'ntT  intus 
milii  di>pn^ui(,  ut  edittis  il  bihntis  super  meii- 
mm  mert7n  in  î'erjno  mco  [Luc.  wu).  Palet 
rrgocum  prim.im  accopcruiilapostoli  enrha- 
risliam,non  pos  acC' pisse  jcjiinos.  Non  iileo 
laincn  <  st  calutiiniandum  lù-clesi;c  ,  qund  a 
jcjuriis  spmprr  arripilur.  Placuit  ciiim  Spi- 
riiui  .lancto  ut  in  Imnorem  l.inli  sacramrnii 
prius  in  os  Chrisli.mi  Doriiinicum  corpus  in- 
irarel,  sicut  uhi(iuc  nios  isic  scrv.  t  i- fl). 
Non  enini  qiiia  pojl  cibos  Doniinus  diMlit , 
idpo  pransi  vel  cœn.ili  debi'nt  illud  accipcrc, 
qiiem.idinoduin  illi  faciubant,  quos  ar^uit 
Apostolus,  dicens  :  (hinretnenlibus  vobis  in 
tmum  jam  non  est  dominicain  ccenain  tnandti- 
cnre ;  unusquisque  suiim  rœnnm  prœsiimil  ad 
miindacandiun,  et  alius  quidem  esurii ,  nlius 
(brins  est  {[Cor.  xi).  S:lvalor  ergo  prie- 
scriplis  ex  cjiusis  posl  cn'nam  tradidil  euiha- 
ristiani,  (|uo  aulein  deinde  ordine  suiiiere- 
lur,  disponenduiii  apnslolis  reservavit. 
Cap.  XXVII.  —  Qund  corpus  Christi  tolum 
est  inpluribus  locissimul. 

ACCII'IENS     ET     HUNC    PB.ECLARUM     CALICEM. 

Continens  nielonyinice  ponitiir  pro  rontenlo  : 
nam  el  unus  et  idem,  et  tunr,  et  nunc,  et  hic 
et  alibi  sacrificiitur  ;ih  omnibus,  tolus  in 
cœlo,  et  totus  in  allari,  siniul  et  sidet  ;id 
dexiram  Palris  el  manet  sub  spccie  sacra- 
menii.  Miraris  quod  verbuo)  Dci  juxta  sa- 
cramenli  virtulcm  lotum  simul  in  diveisis 
locis  exislit  ;  et  non  miraris  ([uod  verbum 
hominis  juxta  v(  cis  naturnm  totum  est  simul 
in  auribiis  diversorum.  Quid  qujpris  nalu- 
ram  in  Christi  corpore,  cuin  praî^er  n.iturain 
sil  ipse  nains  de  Virgine?  Sic  ergo  Chrislns 
in  dlversis  locis  est  unus,  sicut  in  di\cr$is 
parlibus  tolus.  Quod  auiein  vinuin  in  calice 
consecravcrit,  patol  >\  eo  quod  ipse  subjun- 
xil  :  Non  bibam  nmodo  de  hoc  genimine 
vitis. 

Cap.  XXVIII.  —  Quare  sanguis  Chrisli  dica- 
tur  novum  Testamentum. 
Hic  est  SAJifiois  novi  et  jEterni  testa- 
MENTi.  VpIus  Testamenlum,  ((uod  hircorum 
fuit  et  vilulonim  sanguine  dedicalum,  pro- 
miltehal  homini  tcmporulia;  novu'ii  autcm  , 
quod  fuit  Christi  sanguine  consfcralum,  pro- 
Diiltit  œterna;  cl  ideo  Tcslamentuin  illud 
fuit  velus  el  transitorium,  lioc  auteni  novum 
est  il  œlernum.  Vci  inde  probatur  œlenium, 
id  est,  perpeUiuni,  unde  novuin  asseriiur, 
id  est,  ullimum.  Nuvissimum  enim  honiinis 
Teslamenlum  immobile  persévérai,  quia  Ic- 
stiitoris  firmatur  morte,  juxla  ((uod  doccl 
Apustolus  :  TcsUunentum,  inquil,  in  morluis 
confirmatum  est;  alioquin  nondum  valet,  dum 
vivil  qui  testalus  est  {llebr.  ix).  Porro  Te- 
stamentum dicilur  non  solum  scriptura,  sed 

^1)  Vide  S.  Aiigustinuin,  epislola  .id  Januariutn. 


etpromissio,  quemadmodum  di>;ii  Aposlolus: 
Jdco  noii  Testamenti  niedinlor  est,  at  repro- 
missionem  accipinnt,  qui  tocati  sunt,  œtfrnœ 
hœreililutis.  Et  secundum  hune  modum  dici- 
lur :  Hic  est  sanguis  meus  novi  et'aierni 
Testamenti,  id  est,  confirnialor  nova;  cl  aîtcr- 
nas  proin  s.>ioni«< ,  si'Ul  Doininus  ipse  pro- 
rnillit  :  Q  d  mandnrnt  cirncm  mi-am,  el  liibit 
meum  sanguin' m,  habel  niant  leternau  (Jonn, 
vi).  l]ni\e  ner  primum  Testamentum,  Mi  inquit 
A]ioslolu<  ,  s  ne  sanguine  dedicalum  est. 
F.ecio  enini  universo  legis  mandalo,  .Moyses 
accipiens  sanguinefn  hircorum  et  vilulurum, 
ipsum  quoque  libruin  et  omnem  po:  ulum 
aspersil  dicens  :  Hic  est  snnf/Hi<  novi  Te>ta- 
menti .  quod  mandavit  ad  v.s  Dcus  (i'.xod. 
xxiv).  Kcce  quam  [iroprie  Moyses  verba  pra;- 
dixil,  quilius  Christus  usus  Cil  in  cœna. 

Cap.  XXIX.  —  Utrum  aqita  mm  vino  con- 
verlntur  in  sangiùnem. 

Sed  qua-ritur  uirum  aqua  cuin  vino  con- 
verlaïur  in  sanguinein?  Si  converliliir.ergo 
sacramenlnm  saii):uiiiis  esljnio  |)0|)uli  :  nam 
aqua;  niulla;  suni  populi  muili,  el  ob  hoc 
aqua  vino  raiscetnr,  rilCIiristo  populusailu~ 
nelur  :  n.mi  de  latere  Christi  exivit  sanguis 
et  nquJi.Si  non  converliiur,  u:)i  posl  conse- 
cra  ionem  existil?  et  quoniodo  sep  iraUir  a 
rino,  cui  fuer;it  in  unurn  c^mniixia?  l'r.i'- 
terea  non  solum  sanguinem  exhihet  saci'rdos 
in  hoc  sacramenio,  si  post  consecralionem 
aqua  pura  perman^eril;  posl  unam  ergo 
sumplionem  ilerume'dem  die  coniinunicare 
non  débet,  ac  si  prius  aquam  bibissel.  Nam 
iiicirco  sacerdos  p'isiquani  prol'udil,  eod(>m 
die  ilerum  non  s^icrificil,  quia  vinum  purum 
assuinit.  An  l'orlc  sirut  unuin  mul;ilur  in 
sarramenliiin  re(lcni|ili'iiiis,  sic  el  aqn,i  Iraiis- 
it  in  saer;imrnium  abliiîi'nis,  qua'  de  latere 
Chiisli  panier  effluxerunl.  Quis  hoc  audeat 
definire?  llhid  onuiino  niTas  est  opinari, 
quod  quidam  dicerc  pra'sumpserunt,  vide- 
licel  aquam  in  flegma  converti  :  nain  et  do 
latere  Chrisli  non  aquam,  sed  humoreni 
aquaticum,  id  est  flegma,  menTiun^ur  exi- 
visse,  non  ailendenlcs  quod  de  lalere  Christi 
duo  pranipua  Kcc!esi;c  saer.imenta  fluxerunl, 
vidclicel  et  sacramenluni  redeniptionis  in 
sanguine,  el  sacramenium  reseneralionis  in 
aqua.  Non  enin»  haplizamur  in  flcgm.ile, 
sed  in  aqua,  ju\la  senlintiam  F.vangelii  : 
Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  el  Spiritu 
sancto,  non  intiabit  in  rcgnum  Dri  [Joan.  m*. 
Quibusdam  vero  non  absurdum  videlur 
quod  aqiia  cuni  »ino  transit  m  sanguinem, 
ea  videlicel  ralione,  quod  aqua  per  adniix- 
lionem  transit  in  vinuin,  et  viiuim  per  conse- 
cralionem transit  in  sanguinem.  (juis  enim 
ambigat  aquam  in  vinum  transire,  cutn 
n)ulto  vino  modicum  infunditur  aqua>?  Alio- 
quin tola  vini  subslanlia  propter  gull.im 
aqu.T  mulalur,  ut  quoddam  fiai  ex  ilhs  (  on- 
fusum,  quod  nec  sit  aqua  nec  vinum.  Sic 
ergo  Iota  fonlis  vel  Huminis  aqua  propicr 
modicam  vini  stillam  in  «onfetlionis  spe- 
cicui  mularctur,  nec  pauis  illc  posscl  in  eu- 
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chaHsIiam  consecrari,  qui  factiis  est  de  fru- 
mento,  cui  forte  mixtuiii  luerat  unura  gra- 
num  hordei  vel  aven».  Quid  autem  si  plus 
apponalur  aquœ  quam  vini,  erit  irritum  sa- 
craraenlum?  Oportel  quiilem  quod  laiilum 
vini  ibi  ponatiT,  ^uod  aqua  coninixtum 
saporem  vini  retineat.  Licel  aulem  diligenti 
studio  vinum  oplimuin  sit  quœrendum,  ut 
sacrificium  oR:ratur,  vilium  lainen  vini  non 
tnaculd!  mundiliac  acramenli.  Quocirca 
sive  vinum  novum,  quod  dic.lur  inusluui, 
sive  vinum  acidum,  quod  appelialur  ace- 
tum,  in  sacriticium  >fTeratur,  sacramentum 
GonOcilur  et  divinitus  consecralur. 

Cap.  XXX.. —  LU  uni  Chrisius  refuryens  san- 
guinem  resuvtpsit  quem  effudit  in  cruce. 
Jaai  et  illud  inquiratur,  utrum  Christus 
resnrgens  a  niorlui'^,  sanguinera  iilum  re- 
sumpsit  quen:  effudii  in  cruce.  Si  enim  ca- 
pillus  de  capile  vestro  non  périt,  quanto 
rnagis  sanguis  ilie  non  p'  riit  qui  fuit  de  ve- 
ritaie  natur;e!  (Juid  ergo  de  cirrumcisione 
prœputii  vel  unibilici  pra'cisione  dicelur? 
an  in  resurrectione  Christi  similiter  rediit, 
ad  veriiatem  human.-e  substant  œ?  Oeditur 
enim  in  Laleranensi  basilica,  scilicel  in 
sancio  sanctorum  conservari  ;  licet  a  qui- 
busdam  dicatur  quod  prcppuiium  Christi  fuit 
in  Kierusalem  delaluni  ab  angelo,  Carolo 
Magno  qui  sustulit  illud  et  posuit  Aquis- 
grani;  sed  post  a  Carolo  Calvo  positam  est 
in  ecclesiaSalvaloris  apud  Carosium:  melius 
est  lamen  Deo  totum  committere,  quaiu  aliud 
temere  diffiuire. 

CiP.  XXXI.  —  De  tino  posi  consecrutio- 
nem  admixlo. 

Si  vero  posl  calicis  consecrationera  aliud 
vinam  mittalur  in  calicera ,  illud  quidem  non 
transit  in  sanguinem,  nec  sanguini  commis- 
celur,  sed  accidentibiis  prioris  vinicommix- 
tum  corpori,  quod  sub  eis  latel,  undique 
circumfunJitur,  non  rnadidans  circuinfusum. 
Ipsa  tamen  accidenlia  uiium  apposituiu  vi- 
dentur  afficere,  quod  inde  coiijiritur,  quia 
si  aqua  pura  fuerit  apposita,  vini  saporem 
assumil.  Conlingil  accidentia  iicrmulare 
subjertum,  sicut  subjectum  contingil  acci- 
dentia permulare.  Celil  quippo  natura  mi- 
raculo,  et  virtus  supra  consueludiiiem  ope- 
ralur.  Quidam  autem  voluerunt  asiruere, 
quod  sicut  aqua  pura  per  aqua-  benedicta- 
coiilactum  cffuitur  benedicta,  sic  vinum  per 
sacramenti  contactum  effîcitur  consecratnm, 
et  transit  in  san;;uinem,  quorum  asscrtioni 
ratio  minime  suflragatur. 

Cap.  XXXll.  —  Utrum  tinum  sine  aqua 
confecretur  m  sanguinem. 

Quœrilur  autem  an  irritum  sit  quod  geri- 
lur,  si  forte  pr.ilermittilur  aijua.  Cautum 
est  enim  in  canone  quod  non  potcst  calis 
Domini  aqua  sohi  esse,  nequc  vinum  solum, 
nisi  uirumquo  miscealur  (  Oe  Consccr.  disl. 
2,  cl,  2(3);  et  Cyprianus:  «  Calix  Do- 
mini non  est  aqua  sola,  nequc  vinum  solum, 
sicut  neque  corpus  Domini  polcst  ose  fari- 
na sola,  nisi  fuerit  utrumque  adunatum,  el 
panit  uuius  compafe  solidalum.  »  Hue  qui- 
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dam  constauter  afûrmant,  dicentes  quod  sic- 
ut aqua  sine  vino  consecrari  non  potest, 
sic  vinum  sine  aqua  transsubstanliari  non 
potest,  quia  de  latere  Christi  simul  utram- 
que  mauavit.  Alii  vero  concedunt  quod  si 
quisquam  non  intendens  haeresim  introda- 
cere,  oblivione  velignorantia  praelermiscrit 
aquam,  ille  quidem  vehementer  est  corri- 
piendus  et  graviter,  non  tamen  fit  irritam 
sacramentum.  Quod  ergo  prœdictum  est,  hoc 
est,  verum  vinum  solum  offerri  non  posse, 
delerminari  débet,  quia  recipit  exceplionem, 
hoc  modo:  non  polest  nisi  ûat  simpliciter  vel 
ignoianter;  vel  non  potest,  id  est.  non  débet, 
quia  non  dicitur  posse  Geri,  quod  de  jure 
non  fit:  nam  et  Grsecorum  Ecclesia  dicitur 
aquam  non  apponere  sacramento.  Ait  eniu» 
Cyprianus  :  «  Si  quis  de  antecessoribus  nos- 
tris  vel  ignoranter  vel  simpliciter  non  ob- 
servaverit,  quod  nos  Dominus  exemple  face- 
re  vel  magislerio  docnit,  potest  simplicilati 
ejus  indulgentia  Domini  venia  concedi,  no- 
bis  vero  non  potest  ignosci,  qui  nunc  a  Do- 
mino inslructi  sumus,  ut  calicem  Domini 
cufti  vino  mixlum,  secundumquod  Dominus 
ûbtulil,  otferamus.  Hinc  ergo  colligilur  quod 
vinum  aqua  mixtum  Christus  in  cœna  dis- 
cipulis  tradidit  [In  Epist.  lib.  ii,  epist.3) 

Cap.     XXXIII.    —    Utrum    fermentatum 
transsiibstantietur . 

Quisritur  autem  uirum  qui  fermentatum 
sacrilîcat  sacrificium  conficiat,  pncserlim  si 
negligenter  vel  ignoranter  hoc  facial?  Supe- 
rius  enim  sufficienter  ostensum  est  qnud 
Christus  azymum  consecravit,  cum  sacra- 
mentum inslituit.  Sed  adhuc  raulti  sacrifi- 
cant  de  fermentato,  quibus  tanquam  vera 
cnlholicis  Ecclesia  romana  communicat. 
Verum  hsec  quiestio  melius  solvenda  diCTer- 
tur,  ut  alias  compelentius  solvatur. 

Cap.  XXXIV.  —  Qunre  suh  nlia  spfcie  jm- 
mitur  eucharistie. 

Tribus  aulem  ex  causis  sacramentum  cor- 
poris  et  sanguinis  sni  Christus  sub  alla  spe- 
cie  sumendum  inslituit,  ad  augendum  me- 
ritum,  ad  fovcndum  sensum,  ad  vitandura 
ridiculumï  ad  augendum  merilum,  quoniam 
aliud  ibi  cernitur,  et  aliud  esse  creditur,  u( 
fides  habcat  moritum,  cui  humana  ratio  non 
prtebet  experimenlum;  ad  fovendunùsinsunt^ 
ne  abhorreret  animus  quod  cerncret  oculus, 
qnia  non  consucvimus  carnem  crudam  co- 
medcre,  vel  sanguinem  humanum  potare; 
ad  vitandum  ridiculum,  ne  insultarct  paga- 
nus.com  id  agerct  Chrislianus,  ut  ita  verilas 
adsit  et  ridiculum  dosil.  Ad  hoc  ergo  Cliristus 
sub  specie  principalis  edulii  sumendam  prO" 
posuit  eucharistiam,  ut  sensus  foveretur  in 
uno,  et  fides  a^dilicaretur  in  alleru.  1  ovelur 
enim  sensus  in  uno,  duin  solita  percipit; 
n>ilificatur  fides  in  altero  ,  dum  in  eo  quod 
videt  quale  sit  illud  quod  non  videt  agnoscît 
l'ropunitur  autem  species  panis  et  vini,  qoa- 
tcnus  in  sumptione  corporis  et  sanguinis 
Christi  doceatur  esse  perfecta  rclectio;  ple- 
iia  quippe  refccliu  cibus  et  polus  est.  (^ibi 
autem  et  potus,  panis  et  vini  est  princinali- 
ter  substanlia 
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Cap.  XXXV.  —  Quod  sacramentum  allaris 
simul  est  renias  et  fiyurn. 

MïSTEinuM  1  iniii.  l'x  his  aliisque  Scri- 
ptura;  verbis,  quidam  muninicntum  erroris 
ducere  putavcriint,  diccnles  in  sucramenlo 
allaris  verililem  corporis  et  sanguinis  Chrisli 
non  esse,  sed  iniagincui  taiiluin  cl  spcciciu 
el  figuram,  pru  eo  quod  Scriptura  nu-moret 
aliquolies  id  quod  iii  ailari  suscipilur,  esse 
sacianienluni  el  mysleriuin  cl  exeinplum: 
qui  profccto  laqueuui  erroris  incurrunl , 
quia  nec  sacrarnenta  Dei  reverenler  susci- 
piuiil,  nec  auclorilales  Scripluraî  convenien- 
ter  inleliigunl,  nescienles  Scripturas  neque 
virtuteiu  Dci.  Quid  eiiiui?  iiunquid  ideo  sa- 
cramenluiii  allaris  verilas  non  est,  quia  fi- 
gura esl  ?  Ergo  nec  mors  Chrisli  \eritas  est, 
quia  figura  esl.  Et  resurreclio  Chrisli  verilas 
non  esl,  quia  figura  esl.  Nam  el  morlemel  re- 
Burreclioiicni  Chrisli  figuram  et  imaginern 
et  similitudincni  esse  manifeste  déclarât 
Aposlolus  dicens:  Ckrislus  murtuus  est  pro 
delictis  noslris,  et  resurrexit  propter  justifi- 
cationem  noslram  (Rom.  iv  );  el  l'etrus  apo- 
slolus :  Chrislits  passus  e^t  pro  nobis,  vobis 
Yelinquens  exeinplum,  ni  sequamiui  vesiigiu 
ejus  (  1  Peir.  ii).  Ergo  mors  Chrisli  exemplum 
fuit,  ul  peccalo  moriamur,  el  resurreclio 
ejus  exenapluni  fuiC,  ul  justiliae  vivamus. 
Nunquid  ideo  verilas  non  fuit?  ergo  Chrislus 
vere  mortuus  non  fuit,  et  vere  non  resurre- 
xit, si  mors  ejus  vel  resurreclio  ejus  vera 
non  fu!t?absil.  Natu  prophela  de  ipso  prœ- 
tlixii:  Vere  langiiores  noslros  ipse  lulit,et 
doloies  nostros  ipse  porlavil  {Isai.  lui  ).  Al- 
laris ergo  sacramentum  esl  et  verilas  el 
Pigura. 

Gap.  XXXVI.  —  De  sacramento  et  re  sa- 
cramenli. 

Tria  quippc  in  hoc  sacramento  sunt  dis- 
crela,  videlicet  forma  visibiiis.  verilas  cor- 
poris. et  virlus  spinluaiis.  i'orma  panis  et 
vini,  verilas  carnis  et  sanguinis  ,  virlus  uni- 
talis  el  carilnlis.  l'rimum  oculo  cerniliir, 
secundum  animo  crcdilur,  leriium  corde 
pcrcipitur.  Primum  t-sl  sacramentum,  el  non 
res  ,  secundum  esl  sairamenlum  el  res ., 
leriium  est  res  et  non  sacramentum.  Sed  pri- 
mum est  sacramentum  gemini-e  rei  ,  leriium 
\ero  res  gcmiiii  sacramenli,  secundum  au- 
loin  esl  sacramrntum  unius  ,  el  res  alterius. 
Nam  forma  panis  ulramque  carnem  Chrisli 
signiGcal ,  id  est ,  veram  et  myslicam.  Sed 
veram  carnem  cl  conlinet  el  signilical.  My- 
slicam vero  significat,  sed  non  conlinel.  Sicul 
unus  paiiis  ex  mullis  granis  cnnficitur  ,  et 
unum  vinum  ex  diversis  acinis  confluit,  sic 
corpus  Chrisli  ex  mullis  membris  componi- 
lur,  el  unilas  ccclcsiaslica  ex  diveisis  con- 
sislil  :  in  pradestinatis,  vocalis ,  juslificatis 
el  giorificalis.  Nam  (|uos  pradeslinavil  hos 
el  vocavit,  el  quos  \ocavil  ho-  el  juslifnavil. 
Propler  quod  dicit  Aposlolus  :  Li uns  panis  et 
unum  corpus  inulli  sumus  (I  Cor.  x).  In  cujus 
rei  typo  facta  est  arca  Doinini  de  lignis  Ce- 
thim  (/«œ  sinil  imputribilia  ,  et  allxr  spinœ 
siuiillima  f  l'xod.  xxv  ).  Unum  aulem  in 
quantum  liquct  et  rubel,  simililudiuem  san- 
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guinis  significat;  in  quantum  '"::let ,  e^  re- 
dolet,  proprietalein  carilatis  significaf  et 
ostcndil.  Nam  vinum  et  sanguiiiem  operalur, 
el  exciiat  cariialem  ,  quia  c«r  bi'..  ,n'.is 
exhilarat  et  dilatai.  Palet  ergo  quod  suh- 
stanlia  corporis  el  sanguinis  Chrisli  est  sa- 
cramentum et  res,  sed  alterius  sacrameMi 
res,  el  alterius  rei  sacramentum.  Esl  ;enin3 
res  primi ,  quia  significalur  et  (ontinetur  a 
primo,  videlicet  a  forma  visibili,  cl  esl  sa- 
cramentum tertii  ,  quia  signilical  el  i  fficit 
leriium  ,  videlicet  unitalem  cccloiaslicaiu 
lilud  ergo  sane  débet  inielligi  quod  Duniiiius 
ail  :  Pauperes  semper  hahclis  vubiscuin,  me 
aulemnon  semper  habebilis.  Ne  videntur  esse 
conlrariuin  ilii ,  quod  alibi  dicit  :  Kvce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  cnn- 
sutnmationem  sœculi  (Mnllh.  xxvi).  Chri- 
stiiiQ  eniiii  babemus  nobiscum  ,  sub  divini 
specie  sacramenli,  et  non  semper  hahemus 
nobiscum  in  propria  forma  persona-.  I)i(  itur 
ergo  myslerium  fidei,  quuniam  aliud  ibi 
ccrnitur,  et  aliud  crcdilur.  Cernitur  sjjecies 
panis  et  vini ,  et  crcdilur  verilas  carnis  et 
sanguinis  Domini.  Quod  autem  hii:  dicitur 
niystcrium  fidei,  alibi  dicitur  spirilus  et  vita. 
Spirilus  enim  esl  mysterium  ,  secundum 
illud  :  Littera  occidit,  spirilus  autem  vivipcat 
(  H  Cor.  m  ).  Fides  esl  vita ,  serundum  illud  : 
Justus  ex  fide  vivit.  Hinc  ergo  Dominus  ail  : 
Verba  quœ  locutus  sum  vobis,  spiritus  et  vita 
sunt  {Joan.  vi  ). 

Cap.  XXXVII.  —  Quod  species  panis  et  viui 
duabus  ex  causis  intelligitur  sacramentum. 
Verum  cum  consecralio  perficiat  sacra- 
mentum, et  post  const'craiionem  non  sit  pa- 
nis in  altari  ant  vinum,  quis  panis  est  cor- 
poris, aut  quod  vinum  est  sani>uinis  sacra- 
mentum ?  Si  dicalur  quod  panis  (jui  fuit,  vol 
vinum  quod  exstilit ,  [irofecto  noc  illud  est 
corporis,  nec  illud  e>t  sanguinis  sacramen- 
tum, quia  panis  lransivi>  in  corpus,  et  viinim 
transivit  in  sani;uinem.  Si  vero  dicalur  (|uod 
species  qua'  remansit,  il  a  quidein  liec  con- 
sisiil  ex  granis,  nec  conlluii  ex  acinis,  quo- 
niam  ex  his  non  proveiiit  accidcns,  sed 
subslanlia  ;  quam  ergo  simiiiludinem  assi- 
gnabimus  inler  sacramentum  rei,  el  rem 
sacramenli  ?  Nam  si  sacramtnta  non  habe- 
rent  similitudinem  rerum  ((uarurn  sunt  sa- 
cramenla ,  non  dicertMilur  proprie  sacra- 
nienla,  sicut  sacramentum  baplismi,  quod 
est  ablulio  carnis  exterior,  simililudiuem 
habel  significati,  quod  c-l  ablulio  mentis  iu- 
Icrior.  Sane  sacramentum  istud  in  hoc  gerit 
similitudinem  corporis,  iii  quo  panis  simili- 
tudinem repraîsentat.  Species  ergo  panis  sa- 
cramentum esl  corporis,  non  solum  r.ilionc 
ni  significala> .  verum  eliam  ralione  con- 
tcnlœ. 

Cap.  XXXVIIl.  —  jtrum  forma   panis  et 
vini,  tel  species  arcidentis  et  reritas  corpo- 
ris divisa  sint  sacrarnenta. 
Sed  quœritur  utrum  species  panis  et  ve- 
rilas corporis  unum  sunt  sacramentum,  an 
diversa  sunl  sacramenla  ?  Scriptum  esl  eiiim  : 
Perficiant  in  nobis  lua,(iuirsumuf,  sacramrnia 
quod  contintnt  :  sed  el  alibi  legilur  :  PnrH'.t 
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Ut  hoc  tui  cnrpoiis  et  sangtiinis  sacramentum 
non  sit  nobis  realus  ad  pcenam;  prœlerea 
cuna  «'aindem  rem  sanclam  sigiiificent,  vide- 
tur  quod  sil  idem  sncmmeiilum,  Sed  cum 
diversa  sint  signa,  videliir  quod  diversa  sunt 
sacrament.1.  Sunt  sane  qui  dicunt  quod 
forma  panis  et  vini  sunt  unum  sacrnmen- 
tum,  non  piopter  uiium  significalum,  sed 
propter  unum  conlentum  :  species  aulom 
pauis  et  veritas  corporis  sunl  unum  sacra- 
mentum, non  propler  unu.n  conlenlum,  sed 
propter  unum  signilicatum  ;  hi  debi-nt  c(in- 
codere  quod  sicul  diversœ  res  propter  idem 
significatuin  idem  sunt  sacramentum  sic 
eadem  res  propler  diversa  signifii-ata  diversa 
sunt  sacraiiienta.  Quibus  olvjicitur  quod  si 
species  panis  ei  verilas  corporis  idem  sunt 
sacramentum,  cum  species  panis  sacramen- 
tum sit  corporis,  ergo  veritas  corporis  idem 
est  sacramentum,  et  ita  sacramentum  est 
sui.  Non  provenit,  quia  species  panis  est 
quoddam  sacramentum  ,  quod  est  verilas 
corptiris ,  et  est  quoddam  quod  non  est  ilia, 
quoniam  est  duo  signlficala  diversa.  Alii 
vero  dicunt  quod  sive  sint  diversa  signlfi- 
cala, sive  diversa  sint  significantia,  somper 
diversa  sunl  sacramenta.  Quos  oportet  con- 
ceiiere  quod  in  altari  ad  minus  sunt  quatuor 
sacramenta,  videlicei  species  panis,  et  spe- 
cies vini,  verilas  carnis  et  veritas  sanguiois. 
Preelerea,  cum  panis  et  vini  diversa  sint 
accidentia,  ut  sapor,  odor,  pondus  et  color, 
quantitas  et  figura,  videlur  quod  singula  per 
se  sint  varia  sacramenta.  Nam  qua  ralione 
potius  unum  (juam  aliud  dicomlum  est  sa- 
cramentum? Sed  cujus  ni  sacramentum  est 
odor  aut  sapor?  Potcst  non  incongrue  re- 
sponderi  quiaomnia  simul  accepta  sunt  unum 
eucharisiiœ  sacramenlum  ,  eo  quod  nullum 
sacramentum  to'um  signiGcet  per  se,  sed 
omnia  simul  panis  speciem  reprœsentaut , 
quœ  corpus  Chrisli  conlinet  et  signiGcal. 

Cap.  XXXIX.  —  De  distinctione  signorum, 
ubi  ostendilur  quod  sacramenlum  aclivc  et 
passive  dicitur. 

Signorum  autem  alia  sont  naluralia ,  et 
alia  positiva.  Nituralia  sunt,  quie  secundum 
naturam  significanl.  Quorum  qua-dam  sunt 
qua;  per  aniecedens  significanl  consequens, 
ut  nibore  vespertino  si^niTicatur  serenilas 
matutina.  Alia  sunt  quaj  per  consequens 
signilicant  aniecedens ,  ut  fumo  vel  eiuere 
significalur  ignis.  l'osiliva  sunt  ilia  qu;e  se- 
etindum  imposiiionem  signincaiil,  quorum 
alia  sunl  siguum  rei  sarr;e ,  ut  serpens 
a>neus  erectus  in  eremo  (.V«»«.  xxi:.  Alia 
sunt  signa  rei  non  sacrre,  ul  arcus  triumpha- 
lis  ereclus  in  bivio.  Signurujii  rei  sacr;c, 
alia  sunt  sacra,  ul  baplismus,  alia  non  sacra, 
ut  agnus  paschalis.  Sacra  sunl  signa  .Novi 
Testamenti,  non  sacra  Veteris.  Quamvis 
enim  utraque  sint  si;,'na  rei  sacra.',  id  est 
rem  sai:ram  significantia,  non  tamen  utra- 
que sunl  sacra  signa,  id  csl,  juslincaulia. 
Licct  nonnulli  di\erunl  Icga.ia  jusiiQcasse. 
Ha;c  csl  enim  diffirentia  iiiter  legalia  et  in- 
ter  evangciica  sacramenta.  quod  ilia  signifi- 
cabant   lanluin   et  non  justilicabant ,   litre 


aulem  s:gnificanî  et  jiislincanl.  Verum  qnan- 
doque  large,  quamloque  stricte  sacramen- 
tum accipitur  :  large,  secundum  q\iod  omne 
signum  rei  sacra?,  sive  sit  sacrum,  dicitur 
sacramentum  ,  undc  signa  legalia  sacra- 
menta dicutilur;  stricle ,  secundum  quod 
sacrum  solummodo  signum  dicitur  saca- 
mentum.  Sacramenlum  autem  et  active  et 
passive  diciiur,  quasi  sacrum  signans,  veî 
sacrum  signatum  :  nam  nomine  sacramenti 
quandoque  signum  rei,  quanduque  res  sis-ni 
varie  nuncopalur ,  secundum  i|uod  sacra- 
mentum accipitur  pro  re  signi;  sacramen- 
lum diciiur  a  sacro  et  secreto,  quasi  sacrum 
secietum.  Species  ergo  panis  diriiur  sacra- 
mentum active,  id  est,  sacrum  significans; 
uuitas  autem  Kcclesia"  diciiur  sacramenlum 
passive,  id  est,  sacrum  signatum.  Corpus 
Domini  cum  utroque  mo.lo  dicitur  sacra- 
mentum, id  est,  sacrum  significans,  et  sa- 
crum signatum. 

Cap.  XL.  —  Quod  sacramrntum  consislil  in 
Irtbus,  in  rebtts,  f.ulis  et  i'cr/n'.<. 
Sacramentum  vero  consislit  in  tribus,  ré- 
bus, faclis  et  verliis,  secundum  proprieta- 
tem,  simiiitudinem  et  interprelaliom  m.  Léo 
namque  secundum  propnetatem  désignât 
diabolum.  Unde  :  Adversaiius  vesl^r  diaboliis 
ta-iqiium  leo  rugiens  crdiit,  quwnns  qitem 
divoiel  (1  Pelr.  v).  Scmiiiare  secundum  si- 
niiiitudincm  significat  piœJicare.  Undc  : 
Exiil  qui  seminat  seniiiiare  scmen  suiim,  et 
aliud  cecidit  in  terrain  bonain,  aliud  supra 
pelram.  cli  ni  inler  spinas  [Luc.  viii].  Emma- 
nuel secundum  interpretalionem  significat 
Ciiristum.  Unde  :  i  ocdbilur  nomen  e,us  £m- 
manuel,  quod  intcrprelatur  nobiscum  lieas 
(Mnltli.  i).  K(  s,  ul  aqua  baptismi,  vel  aqua; 
faclum,  ut  sii;narulum  crucis  ;  vcrbum,  ut 
invovalio  Trinilatis.  Siiigul  i  reperiuntur  in 
hoc  excellenlissimo  s.icramciito  :  res,  id  est, 
corpus  et  sanguis;  faclum,  id  cmI,  esus  et 
polus;  verbuui  :  Hoc  est  corpus  meum;  hic  est 
sanguis  meus. 

Cap.  XLL  —  Quod  sanguis  Chrisli  dupliciter 
iniclli'jitur  in  remiisionem  pcccalurum  ef- 
fuKus.  X 

Qui  pko  mui.tis  eifodetch  i\  rkmissio-  I 
"NEM  PECCATORisi.  Pro  solis  pfa'deslinatis  ef- 
fusus  est,  quantum  ad  efiicientiam.  Sed  pro 
cunctis  liominibus  est  eiïusus  quantum  ad 
sulficienliam.  ElTusio  quippe  saiiguinis  Justi 
pro  injustis  tam  fuit  divis  ad  prelium  ,  ul  si 
universitas  crederet  In  redemptionem,  nul- 
lum uinnino  diahoii  vlncula  retir.erent.  Pec- 
calum  aulem  duobus  nioilis  reiuiitliur,  qiioad 
meriliim  cuipir  el  quoaddehitum  ptrna'.  Me- 
ritum  cuipa'  remiltilur  pir  saiiguinis  lidem, 
qua  jiisllfii  aiiuir  a  culpa  ;  dcl>itum  pœnx 
remillitur  per  saiiguinis  pretium,  quo  re- 
dempti  sumus  a  pœna.  Omnes  enim  quasi 
oves  erravimu^,  iinusqnisquc  in  viam  snam 
declinnvil.  Kl  Dominas  posuit  in  eo  iniqui- 
Inl  s  omnium  7i()strum.  \'ulneratus  est  pro- 
pler iniquitaies  nosiras,  altntus  esl  propler 
scelera  nustra;  disciplina  pacis  noslrer  super 
cum,  el  liv  re  ejtts  sannti  sumus.  Verc  lan- 
ijuurcs  nnslros  ip.<e  tulit,  el  dolores  noslro» 
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ipse  portavit  {Isni.  lui).  Quia  erço  justus 
injusle  punilus,  injusli  juslc  sunt  lilicraii. 
Assumpsil  eiiitn  pœn.ini  in  se  pn)  omnibus, 
ul  dart'l  per  se  graliam  universis. 
Cap.  XLil.  --  Qiiod  sumpiio  eucharistUc  non 
est  nimium  diflerenda. 
H.KC  guoTiEscuNOL'E  KECERiTis.  In  percep- 
tione  L'orporis  el  sanguinis  Christi    magna 
est  nobis  adhibenda  discrclio.  Cavendum  est 
cnim  ne  si  nimium  dilTeralur,  morlis  peri- 
culum  incurralur,  Domino  prolestante  :  A'isi 
manducaverilis  curnein  Fila  liominis,  et  bibe- 
rilis  ejus  sanguinem,  non  Itabebitis  vitani  in 
vobis.  Si  vero  quis  indigne  suscijji.it,  judi- 
ciura  damnationis   incuirat,   Apustolo  tes- 
tante :  Qui  vianducal  cl  bibit   indifjne,  judi- 
cium  sibi  manducat  et  bibit.  Ideoque  juxia 
vocem   ejusdem  Apostoli    :    Probrt  seipsum 
hoino,  et  sic  de  pane  illo  edat  et  de  calice  bi- 
Lat  (1  Cor.  xi).  Iiigens  itaque  nobis  videtur 
vel   indicitur   bene   vivendi    nécessitas ,    ne 
corpus  Uomini  vel  indigne  sumendo  suma- 
mus  judicium,   vel  sumcre  cessaïuio  nihilo- 
niiiius    incurramus    pericuium.    Necessario 
quippe  sumendus   est  agnus,  ut  a  vaslnnle 
angelo  protegamur,  ncc  exire  possumus  de 
JEgypto   nisi   cclebramlo   phasu  paschalem 
agnum  edamus.  Dixerit  eigo  quispiani  com- 
municanduin    esse   quollilic  ;   dixerit    aiius 
quulidie  communicfuidum  non   esse;    facial 
unusquisque  quod  pie  credideril  faclendum. 
Non  enim  litigaverunt  ad  iiivicem,  nec  alter 
alleri  se  prteposuit  Zacha-us  et  ille  centurio, 
cum  aller  eorum  gaudens  in  domo  sua   Chri- 
stum  recepit,  et  alter  eorum  dixit  :  Domine, 
non  sum  diçjnus  ut  intres  sub  teclum  meum 
[Luc.  XIX  ;  Mattlt.  un).  Audi  quid  super  lioc 
sentiat  Augustinus  :  Quolidie,  inquil,  euclia- 
ristiam  recipere,  nec  laudo   nec   vitupère, 
omnibus  diebus  tamen  Dominicis  korior.  Si 
lamen  mens  in  affeclu  peccandi  est,  gravari 
magis  dico  eucharisliic   perceptione,  quam 
purificari.  Et  licet  quis   |)eccalo  mordealur, 
si  tamen  peccandi  de  ca;iero  non  liabeat  vo- 
luntalem,  et  satisfaciat  lacrymis  et  orationi- 
bus,  securus  accédai.  Sed  hoc  de  iilo  loquor, 
quem  morlalia  peccala  non  gravant.  Cau- 
tum  est  enim   in  cuione   quod  si   lion  fre- 
quentius,  saltem  1er  in  annu  oinnes  commu- 
niccnt.qui  noiunt  ecclesiasticis  carrere  11- 
minibus  :  io  Pascha,  Penlecosle  et  Naiali. 
Cap.  XLllI.  —  Quod  sacramentuin  ultaris  est 
commemuratio  morlis  CItrisli. 
In  mei  jiemohiam  iaciatis.   In   hoc  sacra- 
menlo  nobis  quolidie  morlis  Cinisli  memoria 
renovatur,   sicul   Apostolus  déterminât   di- 
cens  :  Quoliescunque  manducaverilis   pancm 
hune,  et  biberitis   caliccm,  mortem   Domini 
annuntiabilis  danec  reniât.  Propter  quod  ipse 
dicebal  aposlolis  :  Hoc  facile  in  meam  cam- 
memurationem.  Hancultimam  sui  memoriam 
Domiiius  nobis  doreliquil,  quemadmodum  si 
quis  pcregre  proliciscens  ali(|Uod   pignus  ei 
quem  diligit  derelinquat,  ut  quotics  tune  il- 
lud  aspexerit  ipsius  debeat  amicilias  niemo- 
rari,  quonlam  is  si  perfecle  dilexcrit,  abscjoe 
magno  llclu  vel  desidorio  nequit  illiid  aspi- 
ctTC.Ideo(iue  hocS  ilvatur  instiiul  sarrami-n- 
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lum  ,  Ul  quia  venerat  ejus  hora  qua  de 
mumlo  transiret  ad  l'alrem,  quia  verum  erat 
quod  dicebal  aposlolis  :  Quo  e/jo  lado,  vos 
non  polestis  venire  'Joan.  xiii).  Nam  et  l'e- 
Iro  dicenl!  :  Domine,  quo  vudisY  respondit  : 
Quo  ego  vudo,  me  sequi  non  pôles.  Com(je- 
lenlcm  illis  hu'redilatem  proscribens,  visi- 
bilcm  sui  memoriam  commendarat.  Hoc, 
inquil  ,  facile  in  meam  commemoralionem. 
Non  enim  solum  Scriplurarum  commemora- 
lionem ad  hoc  sufficire  judicabal,  (jui  lelhar- 
gicum  vencralffigrolumsanare.  (Juanta  nam- 
que  pars  nostri  capil  ilUid  quod  iii^Evange- 
lio  optimis  unguentis  franrat,  anlidolum  , 
Verbum,  quod  eral  in  principio  apud  Deum, 
per  quem  omnia  fac'a  sunt,  quodque  caro  fac- 
lum  est,  et  habilavil  in  nobis  !  Nam  illud  qui- 
dem  ruminare,  medela  salubris  est,  super 
mel  et  favum,  dulcis  faucibus  aiiim;e  dili- 
gentis.  Sed  lanlus  cibuS  valde  paucoruiii,  et 
solius  menlis  pabulum,  quo  lune  anima  [ile- 
iiissimc  saliabi'.ur ,  cum  verbum  ipsum  in 
œlerna  felicitale  gustabit.  Al  ille  qui  corpus 
assumpsil  el  animam,  ul  sanarct  cl  ani- 
mam  et  corpus,  pigmenta  sua  provida  ca- 
ritatis  arle  composuit ,  quibus  letbargicaoi 
menlem  œgroli  renovala  quolidie  sute  salu- 
lis  commemoralionc  percellcrel  ,  el  edenlii- 
lam,  id  est  sine  denlibus  plebem  (qua;  ver- 
bum anliquum  tl  a;lernum  principium  , 
quasi  solidum  cibum  ruminare  non  poteral) 
hoc  dulcissimo  conl'ecto  liquamine  iu  panis 
el  vini  sacrainento  cousuefaceret  sorbillare. 

Cap.  XL^'. — De  diversiscausis  institutionis. 

SapienliaDei,  quam  per  visibiliamanifcsiaJ, 
volcns  evidenter  osleadere  quod  ipsa  cibiis 
est  animarum,  quod  carnem  assumplam  pro- 
posuit  in  edulium,  ul  per  cibum  humanilalis 
invilarel  ad  guslum  divinilatis,  de  quo  dicit 
l'salmisla  :  Guslate  et  videtc  quoniam  suavit 
est  Dominas  [l'sat.  xxxiu)  ;  tolum  ergo  Chri- 
slus  se  exbibet  nobis  in  cibum,  ul  sicul  divi- 
nilate  nos  reficit,  quam  spirilualiler  gusla- 
mus  corde,  ita  nos  humanitale  rolicial,  quam 
corporaliter  ore  comcdimus,  u!  ita  de  visi- 
bilibus  ad  iuvisibilia,  de  lemporalibus  ad 
iDterna,  de  lerrenis  ad  cœleslia,  de  liumanis  ad 
divina  nos  transférai.  Fgo  sum,  in([uit,  punis 
vivus'iuide  cœlo  descendit  {Joun.  vi  .  Kccc  ci- 
bus  divinilatis;  el,  panis  quem  ego  dabo,  caro 
meaesl.  Kcre  cibus  humanilalis.  Panis  igilur 
angelorum  faclus  est  i  ibu^  liominum,  secun- 
dum  illud  prophaicum  :  Punrm  angelorum 
manducavit  homi  Psal.  iwvii);  quatenus 
qui  secundum  animam  cibum  diviiiilaiis  ac- 
cipimus,  eliam  secundum  carnem  cibum  hu- 
manilalis sumamus,  quoniam  sicut  anima 
ratioiialis  et  carouuus  est  homo,  iia  Ucus  et 
homo  unus  est  Clirislus  ;  el  quia  homo  por 
"ustum  mortem  incnrril,  per  guslum  quo- 
que  vilam  acquirit,  qualenus  unde  mors  oric- 
batur,  indevitaresurgercl.Diclumcsl  (piippe 
de  illo  :  Quacunque  die  comedfris,  morte  itio- 
ricris  Jicnes.  m).  Dicilur  aulem  do  isto  :  >'i 
quis  manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet  in  œler- 
iium  [Joan.  vil.  Cibus  ille  morlalis  pependlt 
in  ligno  scientia'  boni  et  mali.  Cibus  isie 
vilalis  pcpcndit  in  ligno  \il.i',  (luod  est  in 
30 
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mcdio  paradisi.  Illiid  fuit  lignuiTi  inobpflicn- 
liœ  ad  qiiod  homo  maniis  cxtendit,  ut  fieret 
sicut  Dcus,  jiitla  «luod  illi  serpens  proinise- 
rat  :  Erilis  sicitt  dii ,  scientri;  Ijonum  et  ma- 
hun.  Isliul  aulem  lignum  est  obcdieniiee,  in 
quo  Deiis  maiius  exlt'iidil;  Cl  i'acliis  est  homo, 
jiisl.i  (luod  dicit  Apos!olus  :  J'Jjrivanivit  .<e- 
metijisujn  ,  formam  servi  avcipicns,  in  simili- 
tudinem  liominum  factus,  et  liabilu  inrevlus 
\U  hr.mo  ;  factus  ol.eilieris  n.<<(/ue  ad  vuirtem, 
viorlcin  aulem  cntcis  { Philip,  u  ).  Ul  irgo 
suam  crga  nos  carilalein  osleiulori'l  ,  et 
noslrani  erga  se  caritaloin  aicenderct,  qui 
dedil  se  pro  iiobis  in  prelium,  ipse  irilMiil  se 
nobis  in  cibuin  ,  ac  per  prelium  se  de'!it  pro 
nobis  iii  morlciu,  e!  per  cibutii  se  tribuil  n-)- 
bis  ad  vitam,  ut  nioilcm  noslrani  sua  morte 
perinieret,  et  vilam  nosîram  sua  vita  nu- 
Irirel.  l'aiiis  isie,  si  dii;ne  mandi-.i-aiur,  im- 
pingual  ;  et  calix  isie,  si  dij^ne  bibilur,  inc- 
biirfl,  non  corpus  scd  cor,  non  vcntrrmsed 
mrntciï).  Undc  :  Poculum  t'.tttm  hirbrinns 
quam  prœclrinn  est  {Ps(d.  x\m)!  Per  hujiis 
crgo  sacranienli  virulein  uuiversjr.  virtules 
augentiir,  (  t  (unnium  grili.iruii)  fruclus  o\n- 
fccrani.  Is  eniin  in  iioc  sacramenti)  sumitur 
totus  et  inleger,  qui  est  Ions  et  oi  igo  tolius 
vjrlulis  et  gr.,liœ.  Per  crucis  mysloriiiin  eii- 
puit  nos  a  potesl  tr  peccali  ;  per  eucharis- 
liœ  sacranieiitum  libérât  nos  a  voluntate 
peccanili  :  nam  euciiarislia  si  digne  suniatnr, 
a  lualo  lil)crat,  (  t  confirmai  iii  bono,  vcnia- 
lia  deii'l  et  cavel  morla  ia.  Uniie  cinn  prxmit- 
liraus  in  oralioue  Dotnin  ca  :  Pnnem  vastr^m 
iTToOo-ov,  id  est  scpersubslanliabin,  du  nobis 
hodie  ,  slatim  adjungiinus  :  et  dimille  nobis 
débita  nostra;  et  ne  nos  inducas  in  tcntnlio- 
nem.  Sed  libéra  vos  a  malo.  Amen.  Quia  jer 
pamin  islum  cœlrstem  liberamur  a  maiis 
praîlirilis  ,  prîrseiilibus,  futuris.  !)e;lit  ergo 
nobis  hoc  *acranientuni  sainlis,  ut  quia  nos 
quolidie  peccamus,  et  ipsc  jam  mon  non  po- 
tesl ;  I  cr  lioc  sacr:iincnlum ,  quod  in  inenio- 
ria  mollis  ejus  aciipimus,  remissionem  pec- 
catoruni  quolidie  toiise(|uamur.  Non  enini 
soltim  lavit  nos  a  peccalis  iiosliis  in  sanguine 
suo,  quando  sanguinem  snum  tudit  pro  no- 
bis in  crucis  palibi  lo,  vi-rum  cliani  quoliiiie 
nos  lavai  a  peccalis  nosiris  in  sanguine  suo, 
qiiando  cjus  sani:uinem  ncs  accipim^.s  iii 
calicis  pocubi.  Asrensurus  ergo  Christus  ad 
l'atrem,  quia  promi=il  aposUilis  corunKiue 
sequacibus  :  Vobiscum  ero  cunctif  diebus  us~ 
que  ad  consiimmationem  stcculi,  \oiiiil  reN^a- 
lu-re  cuni  illis  non  soium  per  iniiabilanlem 
graliam.  n.c  per  divinam  tanluni  cssonliam, 
verum.cliam  per  cvrporalcm  prasiriliam.  lit 
ideo  i.Nlud  sacramenlum  institui  ,in  quo  prio- 
scns  est  nubist'um,  suli  <'>lia  i|uidt>n)  forma, 
scd  in  pr  pria  vire'  suLslanlia.  Congruuin 
eral  enim  ut  Dens,  qui  itomiiiem  qucm  pl.is- 
niavil,  fccit  a<l  imagincm  et  similitudincm 
su:  m,  e\prcs^ius  insignirct.  Diiiposiiit  ergo 
cœlestis  allilu<lo  coi.si  ii,  sic.it  très  sunl  per- 
soiiœ  in  unitjile  s;  bslaniiœ,  l'ater,  Verbuni 
et  ï^piritns,  ila  1res  f'scnt  suiistanlia;  in  uni- 
tati-  pcrsona\  divinitas,  coi  pus  et  animi. 
Cum  ei'go  Gbrislus  secuiidum  naturain  di- 
vinam tribus  iriudis  iii  rébus  e\islcrcl,  loca- 
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Mer  in  copIo,  person.'.liter  in  Verbo,  sa'r?- 
nienlaliter  in  allari  ;  sc'it  enim  secuiid  m 
diviiiilalem  totus  cssenl  aliler  est  in  ouDiinus 
reb-'S,  ila  sccundi'm  iiumanitati-m  lotus  sa- 
cramentaliler  est  in  pluril)us  b>c  s,  liiijus  sa- 
cramenli  viilute  possihilo  fil  ul  qui  do  terra 
sunt  in  cfdum  ascindaiil.  Al  ipso  eu'm  Sal- 
vaior  :  Nemo  afcrnihl  in  cirlum,  n  si  qui  de 
ccclo  descendit.  Fil  us  haminis,  qui  est  in 
cœlo  [Jortn.  ni).  Unus  et  idi  m  esl  Fi  i  is  Dei , 
qui  de  cœlo  descendit,  fiius  liornin  s  i;ui  .is- 
ceiidil  i,-i  cœliim,  Clirstus  Jésus ,  C:n  la  !— 
quam  suo  canili  cuucia  memlira  corporis 
anneciunlur,  omiies  (]ui  per  lldcm  hujus  sa*- 
cramenli  servant  unitiUni  spirilus  in  vin- 
culo  pacis.  El  sicut  nnum  corpus,  una  per- 
sona,  unus  Chrislns  ctim  suis  mcmbris  in  C(B- 
lurn  as'.cudit,  diciicjuc  gralulahundus  glono- 
sam  Deo  reprfesenlans  Erclisiam  :  Hoc  irana 
ns  rx  ossibus  ineis ,  et  caro  de  cnrne  mea  ;  et 
osicndens  seciim  il  a  in  unani  convenisse 
pcrsun/im.  Erunt,  in.juil,  dvo  in  carne  una. 
Hoc  aul-m,  ut  inquit  Aposlolus,  magnum 
sacrainenlam  est  in  Chrislo  et  in  Eccisia 
(  Eph.  v.),  quod  Eucli  iiislia  siinul  elficit  et 
figurai,  secundum  quod  Uominus  ait  :  Qui 
manducat  mam  car  mm  ri  bbii  mi  um  san<jVi- 
ne>n,  in  me  mnnet  et  ego  in  eo.  Per  id  eigo 
quod  suscipil  ipse  de  nosiro,  accipinips  ipsi 
de  suo,  lam  insolubili  nexu  conjung  mur,  ut 
qui  est  nnum  cum  Paire  per  inrffab  lem  uni- 
latem,  fiai  unum  nob;si:um  per  admirabilem 
unioncm,  ac  per  linc,  ipso  communiler  me- 
dianle,  <  um  Paire  unum  et'lic mur.  Pater 
sancte,  inquil,  scrvn  eosin  nomine  tuo,  quoi 
dedisli  mihi,  ut  sint  nnum  sicul  nos.  i\en 
pro  fis  aulem  rogo  tantum,  sed  et  pro  illis 
qui  crediluri  sunl  ptr  Verhum  corum  inme, 
ut  et  ipsi  in  nobis  nnum  sint.  et  mundus  cre- 
dat qnmtu  me  misisti  [Joan.  xvii).  Ungal  uni» 
tas  prounionc,  \  (rbtim  cum  Paire  unum  est 
in  natura,  homo  cum  Verbo  unum  est  in  per- 
sona,  membra  sunl  unum  cum  capile.  Pri- 
nuim  e^t  in  jusiiii.i  ,  poslniddum  aulem  in 
gloria,  quotiiam  qui  adharci  Deo,  unus  Spi- 
rilus est  cum  eo  (  Cor.  vi).  Ut  ergo  jnslilia 
unum  sint,  cognosinl  mundus  quia  lu  me  mi' 
sisti  ;  ul  aulem  et  gloria  unum  jiiit  ,  roto  ut 
nbieijO  sum,  et  illi  sint  mecum  ,  tU  vidcanl  cta- 
ritatem  quaiu  dedisti  nnhi,  quta  dilexisli  mt 
ante  conslilutionem  inundi. 

LIBER  QUINTUS. 

Caplt  pr!mcm.  —  De  signis  quœ   tertio  loco 
fiunt  super  obtatum   et  caticem. 

Undeet  MF-MORES-Quia  Dominus  ipsc  praî- 
ccperal  ul  in  sui  memuriau)  hoc  faciTemus,  ; 
idciico  Iria  ibi  commemuranda  prop<isui(  l'>c- 
clcsia,  scilici  t.  ejus  bealam  |  assionem,  iiec 
non  ai)  inferis  resurrccl;onem,  sed  et  in  cœ- 
los  gloriosam  asccnsioneni.  Quuium  pri- 
mum,  id  est  passio,  exci  al  carii.alem  ;  sr- 
cuiiduu),  id  esl  resurnclio,  corroborât  fi- 
(ieiii;  lei  tium,  id  esl  ascensio,  ketifical  speni. 
Quid  enim  inagis  iii  nobis  carilalem  acc  n- 
dii,  (|uam  quoi  proprio  i  ilio  suo  non  piper- 
cit  Dcus,scd  pro  nobisonwif;US  Iradtdil  illum? 
Christus  aulem  pro  nobis  factus  csi  obedi 
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vsjH'  a^  morfem,  morlem  aulem  crucis.  Qui'l 
in  nobis  injipis  fi'Iom  confirni.it,  qu^iin  qnoil 
Chrislu.i  rfsii)  rcrii  a  niorfin-,  primidie  dor- 
mihuinm  ?  Ouoni.iin  quidi'in  per  Itamimin 
mors,  cl  prr  linmiwm  rcsurreclio  mdrtuorum. 
SicutPtin  A'Jam  otnnrs  morluninr,  itn  cl  in 
Clirislo  omti's  vii  ifitahiinlur.  Quiil  m.'ii;is  in 
iiol'is  .impliflcal  spi'iii,  r)ii.iin  i\iiti\  Chiislis 
ancen'lens  in  allian  mpiiram  durit  cdiilivi- 
tnlem,  dédit  diui  homitiibus,  ul  ubi  est  ipse, 
illic  ?it  et  minisler  ipsiiis  ?  Qnla  vero  dirjl 
Erclesia  mpiiiorem  >e  Doiiiinirœ  p.issionis  , 
slaiiii  acorbioroin  sppcicm  illiiis  passionis 
coinmpinoral.  rcrolens  in  qtiinqiie  rriiribiis 
quiiiquc  plat;as.  Deimle  pcr  parles  Doiniiiica; 
passionis  proseniiiliir,  sicul  subsi'quens  cx- 
posi  io  dcclirabit.  Abbinc  i^iliir  usriue  (liim 
corporale  dcstiper  calicein  renioveliir.  Do- 
mini  passio  momor.ilur.  Nam  iibi  (iicil  sa- 
cerdos  :  Hoflinn  puram  ,  hostinm  snnciam, 
ho.iliiini  immaciilnlam.  panum  sancliim  vilœ 
l' terncp,  rt  ciilicem  salmis  perj/etuœ,  qiiiiia- 
riuiircriicissign.iculiiiii  impiiniil  super  obla- 
lain  et  calici-m,  s  giiificans  iila  vivenlis  pi'trœ 
foramina,  in  quibiis  rrsidet  inîmacu!ata  ro- 
liinilia  frucluose  nidificans.  Cum  inicr  pra'- 
dicta  criic.s  <iuinque  si^nacuia,  quinqiie  di- 
lecti  sui  piat^a^,  videlicet  diias  inanunm,  lo- 
lidcm  peduiii,  el  unam  la'cris,  lîila  lenet  et 
conlcniplalur  tnrmorfa.  Très  aulom  sacerdos 
conirnuuiler  facil  super  oblalain  el  caliroai, 
quoiiiain  in  tribus  xerbis  ulrr.inque  pariler 
iiiU'iligllur.  Nuiiqoain  enim  in  cruels  signa- 
culo  [>aiiis  separaïur  a  calice,  ni>i  cu:n  sc- 
paraiiin  nomlnatur  in  canone.  ^'e^ulil  erccla 
pars  crucis  soluminodo  super  panein,  iraus- 
vcrsa  vero  UNque  super  calicem  (leb(  t  pio- 
tcndi  ,  quoniam  erecia  pars  crucis  corpus 
Clirisli  suslinuit,  cl  brachia  Iransvcrsa  dis- 
tendit. 

Cap.  II.  — Qiiare  posl  consecralinnctn  si'jna 
super  cuchnristiain  /iiinl. 

Hinc  oritur  quœstio  non  praîtereunda  si- 
lentio  ;  cam  enim  plene  el  perTecle  sil  c m- 
îecralio  cclebriila  i  nani  tnaleiia  p.mi»  et 
\i<i]ain  Iransivil  in  subslanliam  (amis  et 
san^uinis  ),  quare  super  eucb..risiiain  bc- 
nediriiim  el  plenissinie  c<>nsi'crat>ini  aillmc 
benediclioiiis  si;;iHiin  iiuprimilur,  aul  aliiid 
verbuin  con^ecralionis  |  roferiur.  Iiiio  lalia 
quad.iin  sul)juii(;uiiiur  in  Canone,  qux  vi- 
dealiir  innuere  ([uod  noiiduin  sil  Iranssub- 
slaiiiialio  consuni.nala.  \ii^i>  super  bac  qu;e- 
siione\eileni  piilius  doc  ri  (|uaîM  duc  re, 
niagisque  réf.  rre  qujin  prub  rri'  senlcnliain. 
Veruui  quia  niliil  a  inajoribus  aliquid  diclum 
sUjKT  bac  re  |  oiui  leperire,  dicain  s  iivi  lide 
quod  tiiuiio,  sine  pr;c|U(licio  scnieiilia!  nie- 
loris.  In  Canone  siiiuuicai  aliuti  xerba  sijjni- 
(icuiil  ,  el  aiiud  signa  pia'lcudunl.  Verlia 
nainqi.c  principaliter  speclant  ad  eucbaris- 
liaiii  consecrandain,  signa  vero  principuli  er 
ad  historiani  recuienaani  :  r.ain  \e:bis  uti- 
ii:ui'  ad  cou«ccranduni  panent  et  vinuin  in 
corpis  el  sanguinen)  Jcsu  (,bri,«li  ;  ?i;,'iiis 
uliniur  ad  recolcnduni  ea  qua-  |)er  bebiio- 
niadam  anle  Pascha  gesla  suiil  ciria  Ciiri- 
»luni.  l'alei  ergo,  (|uanlnni  ad  ordmcm  eu- 


(iiarislis  consecrandee  ,  quod  capilnlnm 
i-lud  :  Qui  pridie  quam  palrretur,  in  One 
Caiionis  suhjici  dcbuissel  ,  i|uoiilani  In  i» 
•onseera  io  cnn  uni.Ta'ur.  Sed  (inoniam 
impi'dissct  urdincin  liislorue  rocolendjc.  quia 
qiiu  I  lui!  gcslum  In  me  lio,  |  oner<  lur  m  fine, 
pru\idus  Canonis  ordinalor,  nt  ordiiiem  -rr- 
vaiet  liislorisD  ,  quasi  quadam  necositalo 
conipiij.us,  capiluluiM  islud  :  Qui  pridie 
i/wim  patiretur,  quasi  cor  Canon:s,  in  meilio 
colloravil,  ut  quae  sei)uiinlur  inielli'^anlur 
pra'ceilcre  ,  serundiiin  illain  lignram  ,  i|ua 
^ivnc  fil,  ut  quas  narratione  smcedunt,  i  i- 
lelleciu  prîeceduiit  ;  \e\  polin-,  ut  tauilillrrœ 
quaiM  liisoiiae  suus  urclu  servclur.  Dicalur 
ilaque  iguod  signa  pertineni  ad  hislun.ini 
reeol'ndam.  Scd  verba  non  periin'nl  a<l  eu- 
chaiislam  consecrandani,  imo  perlincnl  ad 
cuciiarisliani  consecraiani  hoc  modo  :  A'o« 
lui  servi ,  \idciicet  sacerdoies  ,  dpl.bs  tua 
s  iicia,  scilicel  populus  Cbrislianus  nam 
quod  populus  agi!  vote,  sacerdoies  pera'.;nnt 
inyslerio),  oifti  imus  pru-clarœ  majrstu'.i  luœ, 
iil  est  I  ric  caitoris  c'ar.e.  Nam  si  jui^li  faltje- 
bunt  sicul  sol  inre<ino  Pulris  eorum,  f|uan(o 
cla'ius  divina  praefulgel  ii:ajestas  1  De  lu:s 
doiiis,  id  est  de  friigilus  segetu c,  quan  um 
ad  paneni  qui  consecralus  est  in  carnein  ;  ae 
diitis,  id  c.t,  diî  frugibu>  ari»  rum,  quanUiin 
ad  vinum  quod  est  consecralum  in  san.^ui- 
Ht-m  ;  de  liis,  inquani  ,  el  iilis,  olTerimus  liO' 
«  iic.i  purum  ,  liosliam  snnrtnm,  h  slidin  iin- 
maiu  ulain  ,  id  est  eucharisliaiu  .  iininunorn 
ab  ornnl  cnipa  vel  pe.  calo  ui  iginali .  vcniali, 
cl  criniinali  ;  vel  puram  (|uanium  ad  cogsia- 
lionem,  et  sanclain  quantnni  ad  iocuiionein, 
i:amacul  ilam  quaiiUn::  ad  operalionem,  (|uia 
peccntiun  non  fecit,  nec  rsi  inrenlus  dutus  m 
i,re  ejw.  Hoc  est. /jnnem  sunc^um  ,  id  ^st 
sancl  ficanlem  ,  dalorem  i  iiœ  œlerwe  ,  quan- 
lum  ad  sUilam  carnis,  et  culifem  saluls  /  cr- 
plu'v,  quaniuni  ad  slojam  .iiiiina'.  Secunduin 
illud  :  Eijo  swn  punis  vivus  qui  d^  cxlo  des- 
cendi.  Si  (juis  inanducaverii  ix  hor  pane  ti- 
ret m  œ.ernnm  (Joan.  vi).  Supra  i/uœ  p'  opi- 
/lo,  D.iniine,  nobis  luo  Sfreno  t'i(//u,  d  est 
placab  II  respi'clu  dif/neris  resp  cere.  Non 
quoi  vullus  «jus  mulclur  .  liquando  ;  sed 
Unie  Oc.is  illuminât  suuni  \ultuni  sn,ier  nos 
el  serenal,  cuio  miseric  r  lani  ïU  un  super 
ni>s  exh  belel  declar.it,  scciindiini  ilind  l'sal- 
mista:  :  lllum  nei  vulluni  suum  stip-.r  nus  ,  eC 
mise  e.itur  uostri  il^sil.  lxm). 

Cap.  IM.  —  De  fijuris  iVoi'i  Teslaiiunti  qua 
prœcesseruut  in  Veieri  Teslanienlo. 

SiCUTI   ACCEPTA    HABF.nE    DIGNATl'S  EST  SID- 

NEKA  .\bel .\dverbium   islud    siruti  si- 

miiiludini'in  iiieuil,  non  cxprimit  ((uanllta- 
icm.  .Mullo  qnippe  acceplius  osl  lioi:  sacrili- 
ciu  II,  i|uani  quoi  obUil  t  .\bel,qiiod  obinlit 
Abraham,  (|Mod  oblulil  Mekbised  cli.  \'ide- 
tur  cniin  ainplius  res  quam  unibr.i  ,  tentai 
quam  ligura.  Ipsain  ergo  siniililiidlneni  ma- 
gis  (|uani  quaniiialein  debcnuis  all<-nd>-re. 
Similes  ergo  oITer'.ndo  sunius  Abel,  si  recle 
(|uiJcm  olTerenles,  recle  nhiinminus  dni- 
damus,  quod  quia  Cain  non  cgil ,  peccavit 
(  Gcn.  IV  ).  Sua  uamque  recle,  cul  dcbebat  , 
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oblulit  Dco,   scd  relinuit  sibi  seipsum,   et 
cor  suum  auferens  Deo,  maie  divisit.  Abel 
aulem  acceptum  Deo  juslus  in  corde  oblulit 
holocaustum,  quia  non  se  sibi  relinuit,  sed 
Deo  se  tolum   subdidit  et  impendit.  Et  ideo 
respexit  Dois  ad  Abd  et  ad  mimera  ejus  ;  ad 
Gain  auiem  et  ad  ejus  munera  non  respexit. 
Prias  respexit  ad  Abel,  et  posiea  respexit  ad 
iiuMiera,  qui.i  non  offerens  placuit  a  mune- 
ribus,  sed  munera  placuerunt  ab  offerenle. 
Siniiliter    Abraham    egregia   fide   totum   se 
prius  offercbal   Allissimo,  et  proplerea  cum 
sua  duceret  offerenda,  placidas  hostias  offe- 
rebat,  quod  ut  nos  scienlos  imitaremur,  pa- 
trios  ab  illo  Deus  esegçil  affectas  :  Toile,  in- 
quit,   filium  tuum  iinigenilum  quein  diligis 
Isaac;  et  offer  illum  in  fiolocaitstum  super 
untim  montium  quem  dixero  libi  [Gen.  xxii), 
slatimque  prompluni   et  obedienlem   inve- 
nit,  imo  nobis  ostendit.  Melcliisedech  quo- 
que,  nisi  se  prius  acceptum  Deo  sai  rificium 
obtiilisset,  fulurorum  causas  minime  prïpyi- 
disvet,  quarum  intuilu  mysticura  panis  et  vini 
primus  oblulit  sacritkiûin.  Erat  enim  Dei 
sacerdos  AKissimi.  Nos  ergo  assislentes  ad 
offerendum,  si  recte  dividimus ,  prius  nos  ip- 
sos  in  sacrificium  offeramus,  arielinam  pro- 
terviam,     feritalem    taurinam,    hircinam- 
que    lu\uriam   jugulantes.   Juxta    qnod    in 
Psalnio  canl.ivimus  ://c/ofaus/a  mcdullata  of- 
feram  libi  cum  incen<iO  arietum,  offeram  tibi 
boves  cum  hircis  {Psal.  lxv  i.  Ac  deinde  sicut 
munus  Abel,  sicut  sacrificium  Abrah.T,  sicut 
hosliam  Melchisedech  ,  vota  noslra  Dominus 
acceplabit.  A'crum   non  solum  offerentibus, 
sed  eiiam  in  ipsis  oblalionibus  debemus  si- 
luililudinem  inlueri.  Niim  il!a  vêlera  sacri- 
ficia,     hoc    novum    sacrificium    figurabant. 
Ouid  cnim  [icr  munus  Abel  offerenlis  de  pri- 
ùiogeuilis    greiris    nisi   Chrislus   cxprimilur 
primogenitus  in  multis  fralribus  (Rom.  vin)? 
Quia  sicut  Abel  invidio-e  fuit  iiiterlectus  a 
fratrc,  sic  ipso  maliliose  fuit  occisus   a  po- 
IMilo  Juda^oruiii.  Nam   secundum  Apocalyp- 
situ  Joanuis  :  Ipse  est  ngnus  qui  occisus  est 
ah  origine  mundi  [Apec.  xiii).  Quid  pcr  sa- 
crificium Abiaha'  dilectum  el  unicum  filium 
offerenlis,  nisi  p.issio  Domini  designatur?  de 
quo  dicit  Apostolus  :  Dilecto  fdio  suo  non  pe- 
pcrcit   Deus,  scd  pro  nobis   omnibus  tradidit 
ilhon    Rom. \ni.  M.itth.ui  et  xvii).  Ilic  est, 
in(iuit,  plius  meus  dileclus,  in  quo  mihi  bene 
complacui.  Oblatio  vero    .Melchisedech  lam 
proprie  novum  sacrificium   pr;esignavil ,   ut 
inde  pra>diclum  sit  :  Tu  es  sacerdos  in  wter- 
num  secundum   ordinem  Melcliisrdrch   (/'.•>•■//. 
cix);  qui  ptr  omnin  ,  secundum  Aposlolum  , 
assimitatus  fi'.io  Dci,  mnnet  sarcrdos  in  per- 
peluum  lUebr.  vu).    Abel  dicilur   puer,  non 
lam  a  piierilia,  quam  a  purilaie,  secundum 
illud  :  J-:cce  puer  meus  electus  quem  eleqi,  po- 
sui  super  ipswn  spiritum  meum.  Abraham  di- 
cilur palriarcha,  non  lam   lsraelilic;p  plebis 
quam   populi  C.hri.Nliani  :  illius  por  carnein  , 
hujusquc  perfi.lem,  secundum   illud  :  iVou 
ultra  tccabltnr  uomen  tuum  Ahram,   sed  np- 
petldberis  Abraham,   quia   pulrem  mullarum 
genlium  conslilut  le.  Melcliisedech  interprela- 
(t)  GregoT.  Pai» lib.  iv  Dial.,  c. !S«. 
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tus  est  rex  juslitiœ,  deinde  rex  Salem,  id  esl 
pacis,  proplor  illud  quod  legilur  :  Orietur  in 
diebus  ejtis  justitia  et  abundantia  pacis,  do- 
nec  auferatur luna  (Psal.  Lxxi).  Sanctum  sa- 
crificium, immaculatam  hostiam;  hoc  addi- 
dit  in  Canone  Léo  Papa. 
C*P.  IV.  —  De  signis  quœ  quarto  loco  fiunt 
super  oblatamet  calicem. 

Supplices  te  rogamcs Dicto  hymno  posl 

cœnam    exiit  Jésus  in  montem  Oliveti  trans 
torrentem  Cedron,  el  progressus  pusillum  pro- 
cidit  in  fnciem  suam  oraiis  et  dicens  :  Paler, 
si  fieri  potest,  iransfer  hune  calicem  a  me.  Sed 
et  secundo  et  tertio  abiit,et  oravil  eumdem 
s'rmoncm  dicens.  El  factus  in  agonia  pro- 
lixius  orabat ,  et  faclus  est  sud  or  ejus  sicut 
guttœ  snngunis  decurrentis  in  terrain.  Tune 
venit   ad  discipulos    suas,    dicens  :  Surgite, 
einnus,  ecce  appropinquat  qui  me  tradet.  Tra- 
ditor  autem  dédit  eis  signum ,  dicens  :  Quem 
osculatus  fuero,  ipse  est ,  tenete  eum  ;  et  con-^ 
festim   accedens ,    osculalus   est    eum.    Jésus 
igiiur  quia  procidit  orans  el  dicens  :  Pater,  si 
fieri  potest,  sacerdos  inclinans  oral  dicens  : 
Supplices  te  rogamus,  per  osculum  allaris  re- 
pr;csentans   osculum   prodiloris.  Quia  vero 
faclus  in  agonia  prolixius  orabat  tertio  dicens 
sermonem eumdem,  sacerdos  fdcil  trescruces, 
jirimam  et  secundam  distincte  super  oblatam 
et  calicem  dicendo  :  Sacrosanclum  Filii  lui 
corpus  et  sanguinem,  tertio  signando  seipsum 
in  faciem,  cuni  dicil  :  Omni  benedictione  cœ- 
lesli  el  gratia  repleamur,  forte  propter  sudo- 
rcm  corporis  crucem  imprimens  super  corpus, 
elproplergutlas  sanguiniscrucemimprimens 
su|)er  sanguinem,  et  quia  procidit  in  faciem 
suam  orans,  imprimit  sibi  crucem  in  facic. 
Vel  polius  per  duas  cruces  quas  facit  sacer- 
dos super  corpus  el  sanguinem,  designantur 
vincula  cl  tlagella  :  vincula,  quibus  iigalum 
esl  corpus;  flagella,  quibus  illisus  est  san- 
iruis  ejus.  Nam  de  vinculis  legilur  :  Ministri 
Judœorum  comprehenderunt  Jesum  ,  el  liga- 
rerunl,  et  tincientes  duxerunt  et  tradiderunt 
Pilttto  (Marc.  xv).  De  llagellis  legilur  ;  ^p- 
prehendil  Pilatus  Jesmn,  cl  flagellavil  (Joan. 
xix);  cujus  livore  sanali  sumus.  Per  lertiam 
vero  crucem  quam  sacerdos  sibi  in  faciem 
lacit  recolllur  illud  ,  quia  cxspuebanl  in  fa- 
ciem ejus,  et  alapns    in   faciem  ei  dabanl,  et 
vêlantes   faciem   ejus  ,   dicebant  :  Propheliza 
nobis,  Cliriste,  guis  est  qui  te  percussit. 
Cap.  V.  —  De  minislcrio  angelorum  qui  sein- 
per  in  sacrificio  prœsenles  cxislunt. 
•luni".  H.ECi'EiirEURi  PEnMAMis....'rantiPsunt 
prolundilalis  hipcverbi.  ul  inlelleclus  huma- 
uus  vi<   ea    suffii  iat  penelrare.   Nam   el    11. 
lircgorius  lauli  saerauunli  dignus  inlerpres 
quodam  in  loco  d'.  iilis  lanquam  di-  re  iiieffa- 
bili  pêne  iiulTalulitei-  loquens  :  «  (Juis,  inquil, 
fideliiiui  haberedubium  poâsil   inipsa  immo- 
lalionis  luira  ad  saccrdolis  vocem  endos  apc- 
riri,  el  in   Jesu  Cbrisli  mjslerio  angelorum 
choros   adesse,   suinmis   ima  sociari  ,  id  est 
lerrena  ca;lcslibus  jungi ,  unum  quid  ex  in- 
visibilibus  et  visibilibus  fieri  (1).  "  Idem  alibi 
dicil  :  "  l  no  eodcmquc  Icmpore  ac  momenlo 
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el  in  cmlo  rapidir  ininistcrio  angolorum  con- 
«ocianduni  corpori  (]hri»ti,  ri  anlonculos  sa- 
cerdotis   in  altari  vidctur.  »  Salvo  lamen  oc- 
rulto   roîieslis   oraculi   sacraiiicnlo  possiint 
hc'ecverba  licct  simplicius,  latncn  spcurius  sic 
intelliKi  -.Jubé  lurc,  vola  fulcliiim  viilriicol  et 
procès,  perferri  permaniis  sancti  anf/eli,  lioc 
est  per   minislrriuin  ainrolorum,  seiiiiidum 
illudquodait  Angélus  adTobiam:()u(jnf/o  or<i- 
bas  cum  lacrijmis,  ego  obluli  oralioncin  tuam 
Domino  [Tob.  xii).  Jn  sublime  altare  luum, 
hoc  osl  in  {•onspoclinn  divin.T  nia)('statis  lii.T. 
Porro,  situi  beatiis  Aiijrustinus  dftcrnilnat, 
non  dicitiir  angélus  or.iliones  nosira<  offerre 
Deo,  quasi  (imk-  piinm  Deus  novrril  (piid  vc- 
limus,  quia  Deus  omnia  novit  antequinn  fiant, 
sed  quia  nccpsse   haliet  ralionalis  trcaliira 
loniporalcs  causas   ad  a-tornilalein  reforrc, 
sive  petcndoquiderga  sefiat,siveconsulcndo 
quid  farial ,  ul  quod  Deo  julienle  iniplendum 
ossc  cognoverit,  hoc  ndbis  vel  cvideiitoT  vel 
lalenlerreportet.  Hincetiam  cvidcnler  appa- 
ret,  quod  angeli  semper  in  sacrificio  prasen- 
tes  cxistunt  vel   assistunt.    Multiplex  aulom 
altare  legilur  in  Scripluris,  supeiius  cl  infe- 
rius,  inlerius  el  extorius.  Quodlihel  auleni  est 
duplex.  Nani  allare  superius  est  Doi  Trinilas, 
de  quo  logilur  :  Non  ascendas  ad  allure  meum 
per  gradus  [Exod.  \\).  Ksi  el  altare  superius 
triumphans  Eccîesia  ,  de  qua  dicilur  :  Tune 
imponenl  super  altare  tuum  vitiilos  {Psal.  i.). 
Altare  inferius  est  Eccîesia  militans,  de  quo 
dicilur  :  Si  altare  lapideum  feceris  mihi,  non 
œdificabis  illud  de  sectis  lapidibus  {Eocod.  xx). 
Est  et  altare  inferius  mensa  templi,  do  qua 
dicitur  :  Constituite  diem  solemnem  in  con- 
densis,  usQue  ad  cornu   nltnris  [l'sid.  cxvii  . 
Al!;ire  inlerius  est  cor  munduni,  de  quo  priE- 
cipilur  : /fynî'x  ùi  altari  meo   semper  ardcbil 
{LeiHt.  vij.  Est  et  altare  inlerius  (ides  incar- 
nalionis,  de  qua  jubelur  :  Altare  de  terra  fa- 
cietis  mihi.  Altare  extorius,  ara  rrucis,  hoc 
est  allare   liolocausii,  super  quod  cromaba- 
lur  sacrificiuin  vospeilinum.  Est  el  altare  ex- 
lerius   ecclesiastica    sacraiiienta,  de  qiiibus 
SI  riplum  est  :yl^/aria   tua,   Domine  virtutwn 
iPsal.  i.xxxm).   Quai  voro  sinl  illa  qu;e  petit 
in  sublime  altare  perferri,  déterminai  sub- 

dens  :  ut  quolquot 

Mémento,  Domine...  Oral  |iia  mater  Eccîe- 
sia, non  soluni  pro  vivis,  scd  ctiam  pro  de- 
funclis,  et  eos  sacric  oblationis  intercossione 
commcnd,it,cerlissinie  credens,(iuod  sanguis 
ille  prcliosus,  qui  pro  mullis  elTusus  est  in 
remissionern  porcatorum,  non  solum  ad  sa- 
lutcm  vivenliuin,  voruni  etiam  ad  absolutio- 
nem  valoat  defunctorum  ,  qui  cum  siqno  fîdei 
procedunt  ad  Doininum,  non  quod  ibi  sit  (i- 
des  aul  spi's,  ubi  specics  est  el  res.  Nam  ft- 
des  evacuatur,  carilus  autem  nunquam  e.rci- 
dit,  scd  signum  fidei  pro  cbaractcre  t'.brislia- 
nitalis  accipitur,  quo  fidèles  ab  infldeiiliiis 
disccrnunlur,  socunduni  illud  :  Audiri  nnme- 
rum  siynatorum,  cenluin  i/uadraginla  qunluor 
millia  siijnali  er  omni  tribu  jiliorum  hrael 
(  Apoc.  vil).  /;'/  dormiunl  in  fomno  pacis  :  sc- 
cundum  illud  :  In  pace  in  idipsum  dormi(un 
et  reiuiesrum  {l'.ial.  iv).  l''requenter  eniin  sa- 
cra Scii|)lura  defunctos  dorinicntes  appellal, 


pro  eo  (|Uod  sicut  dormicnlus  evigilanl,  ita 
defuncli  résurgent  ;  propicr  quo  I  dicil  Apo- 
slolus  :  X'ilo  vos  ignorare  de  dormientibus,  ut 
non  contristemini  sicul  el  cœtrri  (nti  spem 
non  Uabent  (I  Thes.iv).  El  Dominus  inquit  lit 
Evangelio  :  Lazarus  amicus  noster  dormit 
(Joan.  xi).  Ipsis.  Domine,  et  omnibus  in 
Christn  ijuiesceniibus.  In  hoc  loro  sacerdos, 
quorum  malueril,  defunctorum  flebet  agerc 
inemoriam  specialeni.  Locum  rrfrigerii,  in 
quo  non  est  ardor  prenarum  ; /«ciS;  in  quo 
non  est  obscuriias  tenebrarum;  et  pucia,  in 
quo  non  est  conflictns  pœnarum.  Nani  abstrr- 
get  Deus  omntm  lacrgmam  ab  ocidis  suncto- 
rum  (Apoc.  xxi).  Sed  delectabuntur  in  mulli- 
tadine  pacis,  complacebunt  corum  Domino  in 
lumine  viventium  {Psal.  i.v). 

Noms  yunoiiE  peccatobiiu  s.  Nam  si  dixe- 
rimus  quia  peccalum  non  habemus ,  nosipso» 
scducimiis  ,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Licet 
eniin  otniii  lempore  nos  debemus  ex  corde  re- 
cognoscere  peccatores,  prtecipuc  cum  pro  re- 
missione  peccalorum  sarrosanctum  myste- 
riumcclcbratur.  De multitudine misera tionuin 
lunrum  sperantibus,  juxia  quod  inquit  P>al-' 
inisla  ;  Secundum  mnltitudinem  miserotionum 
luarnm.  Domine,  dele  iniquilatem  meam{P.<ul. 
i.).  Una  lanlum  est  Dei  niisericordia ,  non 
aliudquidem  quod  ipse  misericors.  Scd  inulti 
sunt  cjus  alïeclus  qui  miserationes  dicunlur. 
Uiide  :  Rcminisceremiserationum  tuarum,  Do- 
mine, el  misericordiaricm  tuarum  quœ  a  s  r- 
culo  sunt.  l'orro,  cum  ipse  Deus  sit  omnia  ia 
omnibus  salus  el  prœmium  el  gloria  singu- 
lorum  :  Salus,  inquit,  populi  ego  sum,  quid 
est  quod  dicitur  :  Partem  ali'/uam  et  socirta- 
lem  donarc  digneris,  lan<|iiam  non  omnes  sint 
unum  eumduiii  denarium  accrpturi?  Sane  li- 
col unuin  et  idem  sit  pr;einium  singuloruni, 
vidolicot  ipso  Deus,  in  cujiis  cognilione  sa- 
lus icterna  cunsislil  ,  serundum  illud  quod 
ipse  dicil  in  Evangelio  :  llœc  est  vitn  ceterna. 
quod  cognoscant  te  rerum  Deum  el  quem  mi- 
sisti  ./esum  Christum  (Joan.  \\v),  tamcn  se- 
cundum dilTerenîiain  meritorui!),  alii  plus, 
alii  minus  diviiia  visione  fruuntur.  Nani 
Stella  diffcrt  a  Stella  in  clarilalc:  proplor 
quod  ipso  Dominus  ait  :  In  domo  Pairis  mei 
mansiones  mullœ  sunt  Joan.  xn).  Sicut  iiiuis 
est  sol,  cujus  lumine  participant  univorsi. 
alii  plus,  alii  minus,  secundum  dilToronliani 
intuenlium. 

Cap.     \l.   —    De  secunda    commemorationc 
sanctoruin. 

Cum  Joanne,  Steimiino,  Mattima,  Iîah- 
NAUA.  In  bac  secunda  commemtirationo  san- 
cloruni  ex  magna  parte  supplenlur,  qui  de 
primilivis  sauctis  déesse  videbaiitur  in  pri- 
ma. Sed  qualiler  Joannes  repiHitur,  et  Ste- 
plianus  siicialus  Joanni  pra'mittilur  Matthio; 
ac  liarnaba'?  Sane  Joannes  in  prima  comuic- 
niorationo  disponitur,  et  cum  aliis  nuniora- 
lur  proptcr  diguilatem  apostolalus.  In  bac 
autom  commomoraiione  ropetilur,  el  cum 
Stopbano  sociatur,  projiler  privilegium  ca-- 
libatus.  yiriii'us  enim  suni,  el  ^equantur 
Aqnuin  quocunque  ierit,  et  propterea  ca'lcris 
praMiiilluntur.  Virgiiiitas  enim  Joannis  indc 
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maxime  cotu mondât ii r  ,  qui.i  Clirisliis  in 
cruce  mairL'in  disciiuiU)  virginern  virgini 
commenJ.ivit  :  Ex  illa  liora  accrpit  cnm  dis- 
cipulus  in  su:im  (Jonii.  \i\).  Sl(>|.h;uii  vero 
virgini:as  ex  co  maxime  cumniemlaiur,  quia 
ips(!  esl  (jui  ab  apostolis  depulalus  esl  ad 
iiiinislei'iiini  viJuarum,  cl  in  lioc  qtioil  fe- 
niinis  est  prippusitus  tcstinioiiium  nierin  rit 
siiicerissitn^n  casMlalis  [Acl.  vi).  l'ossel  au- 
le.ii  non  evangelista,  sed  Hapli>la  Jnanncs 
iiilelligi,  iiisi  praeinillcrelur,  cum  lais  fnn~ 
dis  apostois  uc  muriyri  \us.  Uiido  conjicilnr 
qui)d  aposloli  tanluiii  ac  niarlvreî  sniuio- 
teulur,  qii  unvis  Jnainies  Ba|jli-la  nierilo 
inler  niarijros  possil  nuiner.iri.  Non  wsli- 
tudlor  meriti,  quia  non  sccunduni  e\i|;eii- 
liani  inciilDi-iiin  leiribuis,  sed  minus  pu- 
iiicniio,  vel  in.igis  remiuiorando,  (]u.im  quis- 
que  iiii'iuer  t.  Uiulc  :  Nnn  sccunduiit  pec- 
cala  noslia  facias  nobis  [Psal.  en  ;  Luc.  vij. 
El  alibi  :  .Mnisurain  bonam,  conferlain  rC  co- 
ayilaïain  et  supcrefjlucntein  dabunt  in  sinuin 
vtlrum. 

Cai'-  Vil.  Dp  fignii  (juœ  quinlo  loco  fiunC 
super  corpus  el  sanguiitem,  et  in  lutere 
caUcis. 

Per  QiEM  u.ix  ojiMA,  Domine,  sempeii 
noîiA  CREA^.  Nani  per  euin  oinnii  fada  sunt , 
el  sine  ipso  fadum  est  niliit.  Et  vidit  Deus 
cuiicla  qnœ  ftcerat,  et  ennit  valde  bona.  Créas 
c  go  tonc'ei'.do  ualurarn,  cl  sancti.Gcas  con- 
8(  cranilo  maloiiani,  vivificas  lianssubslan- 
li.iiido  creaiiiiam,  ei  bi'iuvlit'is  accuniulando 
graliain.  i'is'l  aulem  sin)p!ex  pnmominis  de- 
nionslr.ilio,  sicut  Icinpiis  vcrbi  co.ifusii.ii. 
Nain  pii'eens  conlusuin  prœsenlis  non  ienct 
iiniu.  //(PC  enim  omnia,  id  esl  paiiein  et 
vinnm  el  aiuani,  se:iiprr  bona  ci  rus,  secun- 
disni  ca:  sas  priniortliali';:,  el  saiidilicas,  se- 
cuiiduincaiisiis  siKiMuicnlale-,  el  rivificas,  ut 
tianscanl  in  carnein  cl  sanj;uincni,  cl  bcne- 
dicis,  iil  conl.  ranl  cmi  il.it.in  cl  unilaleni. 
J'eiiiisuni  lm\  \una\  \er  meilialorom  ,  cum 
ipso  lanquain  cum  aqiiali,  in  ipso  lanq'iani 
in  consulisl.Mili.ili.  in  Palie  quippe  notalur 
auclonlas,  in  Filio  a'qual.ls,  in  Spiiilu 
sani.lo  conimiiiiilas.  Auclojilas  in  Paire 
pcoplcr  (irimipiiim,  œqu.ilila-i  m  Filio  pro- 
ptcr  mcdium,  communiais  in  Spiiiiu  sanclo 
prop'.cr  loiisoilium.  'ici lia  el  sexia  liora 
crucitixu>.  esl  Doiuinus  ;  bora  lerlia  1  n_uis 
Juda;onim,  (juod  narr.il  Marcus  (f/i.rc.  w); 
lioia  scxia  manibus  gcntiliutn,  iniod  narrât 
J.)iinncs  [Juiin.  xix)  ;  el  eirci  huram  nonain 
inclinalo  ccpile  Irad.dil  >ipiritain[L  ic.\\u\). 
Ad  recolciulain  vero  crueiQx.iui)em  ,  (juie 
ihj'.i  l  ilia  lacl.i  esl  linyuis  Judaioruni  1er 
tlam.inlium  :  Cracijije  ,  crucifije  (uml  lit 
rursiis  :  Toile,  toile,  crucilige  enn!  saecrd  >s 
l'acil  Ires  crnces  super  obialam  cl  ealiceni, 
cum  dicil  ;  Sanclilicus,  vivijiia'i,  et  bdicd.cis. 
Ad  recoleiidani  vero  (T'CilixiDnem,  quai  pusl 
inlervailum  Iriuni  horarum  l'acla  esl  m  mi- 
bus  gentil  um  (milites  eniin  criiciliverunt 
JesUin],  saeeriios  ilcrum  l'aeil  très  cru  es 
cuui  hoslia  super  cilicein  dicendo  :  l'er 
tpsuin,  el  cum  ipno,  cl  in  ipso.  Pnslinnduin 
aulcm  ad  det>iguuudaui  divisiunein  cai'uis  et 
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anima;  Domini  nioricnlis  facil  duas  crues 
in  ore  ealiiis  cum  dieil  :  Tibi  Deo  l'alri  am- 
ri'potenti,  in  unilalv  Spiritus  savdi.  Cum 
enim  in  Cbrislo  lios  sni;l  unilœ  subslaniiie,  H 
videlicel  ilivinilas,  corpu-  cl  anima,  duae 
tanium,  id  esl  corpus  el  anima  fuoruiil  in 
morte  divis;e.  Nam  divinilas  a  ncutra  est 
diiis;i,  el  scparafa,  proplerea  non  Iribus 
crneibus ,  sed  duabus  mors  Domini  desi- 
(;naiur. 

Cap.    VIII.  —  I)e  exlensione  manimm  Salva- 
toris  in  cruo', 

Saccrdosi|;ilnrsnpei'mensamallarismanus 
exlendit,  quia  Clirislus  super  aram  crucis 
ni.inus  expandil  seiundum  illud  proplicli-^ 
cum  :  Expandi  tnaims  meus  ad  popatum 
non  crcdenleni  milii  {l'sni.  i.w);  sul.lilius 
(amen  alque  profundius  lioc  pussuoius 
fif^urare. 

Gap.  IX.  —  De  Iribus  crucialibus  quos  Chri- 
slus  sustinuil. 

Très  qtiippe  cruces  significant  1res  cru- 
ciatus  quos  ClirisUis  in  cruce  susiinuit, 
videlicel  passioncm  ,  propassioncm  el  oom- 
passioneni,  passionem  in  cm  pore,  propas- 
sionem  in  meule  ,  compassioncni  in  corde. 
De  passione  corporis  ail  Dominos  per  pro- 
pbct.un  :  O  vos  onmes  qui  transiiis  per  rinm, 
attendue  et  lidele  si  est  dolor  sicul  dolor 
meus.  Eoderurit  manits  meas  et  pedes  mros,  et 
(lininneraverunt  omnia  ossa  mea  {Tl'iren.  l  ; 
Psal.  xxi).  De  propassionc  mentis  Dominus 
inq  lit  aposlolis  :  Trislis  est  anima  mea  usque 
iid  mortein.  Capit  Jésus  parère  et  lœdere,  cœ- 
pil  contrislari  et  ntœslus  esse  (Matili.  xxvi  ; 
Marc.  MvJ.  iîx  conipassione  cor. lis  pro  cru- 
cilixoribus  oravil  ad  Palrem  :  Paler,  inquil, 
iqiiosce  illis,  quia  ncsciiml  qnid  fuciiint  [Luc. 
xMii).  Si  enim  coijnot  issei.l,  nunquwn  I)o- 
iniinini  gloriœ  crucifîxisspnl.  Idco  vero  sa- 
c  rdos  iacii  bas  Ires  euces  (um  hosiia  su- 
per eaiiccm,  quia  Cbrisius  suslinuii  bujns- 
iiiiidi  cinciatus  in  corpore  snper  patibulum  ; 
])er  caliccm  enin  p.is>iu  designatur,  sccun- 
<lum  illud  quod  ipse  Dominus  ail:  Domine 
Paiir,  si  [ifri  poteA,  Iranscal  a  inc  calix  isli 
(Mallli.  xxvij. 

Cap.   X.  —  De  aqua  et  sanguine  quœ  de  la- 
tcre  Cliristi  /luxer  un  t. 

T>ttx  vero  cruces  quis  facil  sacerdos  in 
latere  calicis  désignant  duo  sacramenla  qute 
d  ■  latere  Domini  piotlutcrunt  ,  videlieet 
acjua  re^encralionis,  et  sanguis  redcmp'io- 
nis,  jiixia  leslimoniuui  .lo.innis  diccniis  : 
IJnns  mi  ilitm  lancca  lalus  e;us  aperuit,  et 
conlinuo  exioit  sau'juis  et  aqua  (Joan.  xix). 

Cap.  X!.  —  De  srissionc  reli. 
Corporaln  desuper  calicem  removetiir, 
qni.i  vélum  trmpli  scissum  esl  a  sinnmo  nique 
(leorsum.  imu  quod  de  illo  scripium  fneral, 
bai'icnus  clansnm  cral,  sicnl  dicilur  de  qui- 
liusilam  ;  PU  illud  verbum  eral  abscouiliium 
ab  (is;  ubi  consummaUim,  eiiam  revelaïutn 
cl  :  nain  lignuin  missum  in  Maralh,  ai|uai 
dulcoravil  aiuaras  [Exod,  w). 
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Cap.  XII.  —  De  sepultnra  Christi  et  iacrificii 

cxullatione. 
Tune  «TC'odit  diaconus  cl  ex;i!tat  aliqunn- 
(uluiii  s^ici'ific.iuiii  de  .lilai i  ,  i|uu  1  laiii  ipse 
quaiir  sadM'ilus  dt'puiiil  :  (|iii.i  vciiil  Joseph 
(le  AiimuUiia,  veint  cL  Nicudemus,  el  iinpe- 
tratiiin  a  l'ilal  >  «urpus  Jcbu  dcpuncntos  re- 
polie, uni.  l'^l  (jiiia  ille  ad;ot,,  s.ixuiii  ma- 
gimin  ad  osl.um  nioiiuinoiUi,  o..,^^  '  "is  su- 
per os  calicis  coi  por.ilc  rcpoiiil. 

C*P.  XIII.  —  OHendilur  qunre  diiiconus  men~ 
sain  a  laris  eC  nrinum  iionli/icis  osculatnr. 

Quia  vero  in  puce  factiis  (st  lociis  ejus, 
diacoiius  osculatur  iiiensaiii  allaris  cl  quia 
fiictiis  est  iirinciixiliis  super  humeiuin  ej:is, 
(Jiacoiius  .'iriiiuin  ponliiicis  osculalur ,  ul  la 
lilraque  sigiiifirel  ClirisUiui,  el  iiuics  i»>c  pOst 
niorUMii,  cl  \icissc  po->t  moilcni,  juxia  quod 
ip^e  priEdix.l  ia  l'àalrno  :  Jii  paci:  m  idipsum 
donniam  el  rec/nie^cum  [Psul.  iv)  ;  el  aliLi  : 
O  mors!  ero  murs  tua;  niorsus  tuus  ero,  in- 
ferne  [Oseœ.  xiu).  Ciiiisliis  cuiui  [icr  mo;- 
teoi  iriuinpiiavii  Uc  inorle  :  ti.iiii  ()iiia  factus 
est  ohediens  usque  ad  mortci»,  uiorlcm  ui,tein 
crucis,  idciico  Utiis  rxallavit  illuin.  Hoc  ip- 
sum  figuravii  quod  Ciiristus  siî)i  cruccm  su- 
per huuierum  ba^uiavit. 

Cap.  XI\'.  —  Epilogus  de  numéro  et  rati'-.ne 
si'jnoram  qum  fiunl  super  oblalam  et  cuti- 
cetn. 

Sarrificium  ilaque  septem  vicibus  signa- 
tur  iii  Caiione  :  prima  vice  1er,  ubi  dicit  : 
Uœc  doua,  hic  munpra,  hrrc  snncta  sicrificia 
illibala,  pi  opter  tcrnam  Clirisli  Iraditioui  m, 
quii'  fada  csl  a  Uio,  a  JuJa,  a  Juda;o.  Se- 
cuMda  vice  quiiiquies,  ubi  dicitur  ;  Quuin 
oblalionnn  lu,  Veus,  dirjncris  farere  beuedic- 
lam,  adscriplnm,  rat  im;  ut  fiai  corpus  el  sun- 
guis,  piopler  quinquc  persoiias,  veudiUiris, 
vi'udili  el  cinploruui,  videlicd  sacerdoium, 
cl  scribaruin  ,  cl  pli.iriscoium.  Tcrlia  vice 
bi-,  ui  i  dicilur  :  Accipiens  Jesiis  pani'm,  be- 
ncdixil  uc  freg  l,  dedilque  disciputis.  Simili— 
ter  et  liunc  pncclarum  cuticem.  Iicm  libi  gra- 
lias  nyens  licnedijit  ■  proplcr  i^eiicdiriiouem 
pauis  qui  traiissub.slaiiliali:r  iii  ranieni,  el 
>iuuiii  (|uud  Iran^subslanlialur  in  saiigui- 
nein.Ouarla  vice  quiuquies,ubi  dicilur  :  JIos- 
liam  puram,  liostiam  smiclam,  hosiiian  imma- 
culntuin,  puntm  sunclum  vite  œtcrnr,  et  ca- 
licemsululispirpetuœ ;  proj)li.'rquiiuiuedi\er- 
sa.s  p.a};.is,  ilua-t  uianuum,  tolideiii()ue  peduui, 
cl  linaiii  l.ili'ri?.  Ouiiil.i  vice  Lis,  ulticJicitur  : 
Sacrusanciuin  Fili  lui  corpus  et  sanjuinein; 
proplcr  viucu'a  quibus  ligalum  esl  corpus, 
cl  flagella  qi>ibus  allisus  esl  saiiguis.  Sexla 
vice  1er,  ubi  dicilur  :  Sancli/icas,  livificas  et 
b;nedicis;  prop  cr  crucilixioneui  quie  lacla 
csl  II  ira  Icrlia  liiiguis  Jiida'oruui,  1er  c!a- 
manlium  Crucipge  cum.  Sepiima  vice  quiii- 
qui.  s,  ubi  dicitur  :  l'i-r  ipsu  n,  et  cum  ipso,  et 
in  ipso  est  libi  DiO  Pain  omnipolenli,  in  uni- 
laie  Spirilus  santli.  1er  super  ciliceni,  pro- 
plcr 1res  ciucialus  quos  Cbrislus  suAliuuil  : 
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passionis,  propa^sionis  et  compassionis.  El 
bis  iii  ialcie  ca>icis,  propliT  aquain  elsaniiui- 
iH'iiiquœde  lalere  Chrisli (luxer un!.  In  1er  bai 
sepie;n  vici'S  sairiGciuin  signaïur  vicibus  dua- 
hu:>  bis,  et  duabus  vicibus  1er,  et  diiabn^  vi- 
cibus ({uinquies  ,  seplinia  bis  et  1er,  sinml 
omnibus  quinquies  (juinqtic,  (juae  sunl  siiiiul 
vi^'inli  qiiinquc,  qui  niimerii>  per  se  duclus 
scm]  cr  iu  soipsum  rcducilur,  si  ducalur  m 
iniiiiiluni.  Quanluinbbcl  eiiim  muiiiplirdur 
eucliai'i'tia;  sarramenlum,  sefitpcr  i  si  id^'m 
rarr  (i  ium.  lu  Ii'k:  cliani  sacraiiieulo,  'juiu- 
que  seUMJS  corporis  cxercenlur,  visns,  au- 
dilus,  odoralus,  gusliis  et  iKlu.  :  cirea  cj- 
lureni,  sapiireni,  odorcni,  fraclioncm  cl  •  uiu- 
plioiiem.  Si  lamcn  caro  procédai  in  spirituin, 
quia  spirilus  est  gui  vivi/ic^it,  caro  non  pro- 
uest  guidguam.  L'ude  quiufiui:  sen>us  amuiœ 
spirituales  exubcrenl,  vi-us  imelligeniia! , 
audiius  ubidienlia;,  odo-alus  discretiuiiis , 
gustus  delicialionis  el  laclus  opfiis.  De  (lui- 
bus  r-perlur  iu  L\nvç^e<.o  :  Do:i>iiir,  guni- 
qiit  laliuta  Iradidisti  milti.  erce  ulii  guiw/ue 
iupirlucratus  su-m  {Matlft.  x\\).  Sel  cl  bi- 
nariu'.  cl  lernarius  lu  ne  coii^ruunl  sacra- 
iiicnto  :  binarius,  pr.ipler  i  ariK-in  el  saiigui- 
iieiii  ;  U'iiiaiiiis,  pioptiT  pancm  el  vinumct 
aquam  :  binanus.  pioplrr  duplicein  mo  iuin 
edemli,  sacraaientalen  sub  spet  ie  pauis  ,  et 
sp  rilualeui  iufule  cordis;  lernarius,  propl.r 
Iria  (jua'  sunl  iu  bue  s.jcraincul.>  discitl,!. 
videlicLl  forma  V'Siiiils,  verilas  (Orpons,  et 
viilus  Sjjjiilualis.  Forma  pa:  is  el  vin  ,  veri- 
las caruis  el  sai:guinis,  el  virlus  unil.l  s  't 
carilalis,  ut  ita  lernarius  per  lunanuiii ,  id 
esl  fldcs  Trinilalis  per  dilecliuueai  l;ei  cl 
prosiiiii  operctur  (1). 

Cap.  XV.  —  De  vocis  expressione  et  pectorit 
lunsiune. 

Non  solum  nulein  crucis  imprcssio,  verum 
cliain  voci>  expressio,  (juse  gesia  stiiit  juxla 
crucem,  insinuât;  cum  eui'u  ad  id  venlum 
esl  :  XoOis  quoque  peccaioribus  fumuH.-  tuit, 
sacerdos  pauluiuiii  cxpres.«a  voce  perci.>so 
pectore  siliniium  inlerrunipil,  rcpra'S  u- 
laiis  conlrilicneiii  cl  cunfe-sioneui  i.iiro 
nis,  in  iilo  pa>si  nis  Dominic.c  arliculo  iii- 
crt'paniis  a.lcruui  el  dciulis  :  Sos  diiina 
fiiclis  recipiiiius ,  hic  vero  nihil  mali  gessit  ; 
et  direbat  ad  Jesum  :  Domine,  v.emeiUo  mei 
dum  icneris  in  regiium  tuum;  proiilcr  quod 
dixit  illi  Jésus  :  Amen  dico  liùi,  hudie  nitcum 
eris  in  paradiso  (Luc.  x\iiij.  \el  jer  cxal- 
laiiitnim  vocis  et  perrus>iniicni  peiloris  ev- 
priinilur  lilud  quod  Centurio  et  qui  cum  eo 
erant,  lisis  liis  qu.e  (iebant,  timuerant  v  Ide, 
dicentes  :  Vere  Filius  Dii  crat  iste  {.}/-uih. 
xxviij;  cl  o.nnis  turba  quœ  nmu!  udcrant  nd 
spectaculum  islud  perculimics  prclora  sua  re~ 
verubanlur.  Quia  Jésus  vero  damans  vort  ma- 
gna, Iradii.il  spiritum,\v\al  SKcrdos  vue  m 
diiCndo  :  Pir  omniasœculaso'rulorum.  Kl  quia 
intiliercs  linnenlabanturllenlcs  Homin.im.  ilio- 
rus  quasi  lanieulando  icspondil  :  Anim.  Ile- 
prsbcuiuns  (idclos  qui  Duuiiuum  InUi  cordo 


(1)  Vide  LebruQ,  Explicutwn  liltérale  des  ciràmnits  delà  meiiC,Vti:hce,\.om.  I  de  ce  Diclieunjjrc,  an.  Oi»< 
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lamentabanlur  ac  lugebant ,  vel  quondam 
Abc'l  invidi  î'ratris  fiirore  parentes  cjiis  la- 
mentabanlur occisum.  Jésus  crgo  voce  tnagna 
clamivit  :  Pater,  in  matins  luas  commendo 
spiritumtneum,  et  sacerdos  elevala  voce  pro- 
nuntiat  ;  Pater  noster,  qui  es  in  cœlis. 
Cap.  XVI.   —   De    oralione   Dominica ,  uhi 

agitur  de  dignitate  oralionii^,   et  ad  quid 

valet. 

Hac  oratio  mullis  ex  causis  cœleris  orntio- 
ribus  aniecellit,  auclorilale  docloris,  brevi- 
tate  sernionis,  sutticienlia  petitionum  et  fe- 
cundilate  mysleriorum.  Auctoritute  docloris, 
quœ  fuit  ipsius  ore  prolata.  Os  eniin  Domini 
îocutum  est.  Brovitale  sermonis  ,  quia  f.icilc 
dicilur  cl  protertur.  Cum,  inquil,  oratis,  no- 
lite  multum  loqui ,  siciit  elhnici  faciunl 
(Matth.  vij.  Suflicicnlia  petitionum,  quo- 
niani  utriusque  vitw  lonlinet  neccssarii. 
Pietas  onim  promissionem  Itabet  vilœ  quœ 
nunc  es('e;!/'((/itra'.Fecunililale  mysleriorum, 
quoniam  immcn.sa  conliiiet  sacramenta.  Per- 
transihunt  cnim  plurimi,et  multiplex  erit 
scieniia.  Scit  autein  Dominus,  quid  velimus, 
sed  vult  nos  oraie  vocaliter  pro  escil:inda 
devotione.  Quia  quod  facit  flalus  carboni, 
hoc  facit  pronuntioto  devotioni.  Undo  :  Ad 
ipsum  ore  claniavi,  et  exallavi  sub  lingua 
nua  (PsnL  lxv).  Pro  aliorum  instructiune  , 
ut  cortina  corlinam  Iraliat,  cl  qui  audit,  di- 
cat  :  Veni.  Unde  :  Lux  veslra  luccat  coram 
homiJiibus  [iMatth.  v).  Pro  linguje  obsequio, 
ul  qu'>d  lingua  [leccainus,  satislacLimu.  lin- 
gua. Unde  :  Sicul  cxhibuislis  membra  veslra 
servire  iniquitali  ad  iniquilatan,  ita  exhibea- 
lis  eu  servire  justitiœ  in  sanctificationem 
{Rom.  vi].  Pro  roi  petenda^  obtei.lione,  quia 
l'acilius  [oblinelur  quod  instanlius  postula- 
tur.  Unde  :  Petite  et  accipietis.  pulsatec!  ape~ 
rietur  vobis  [Matih.  vn).  Pro  itnpctrade  r:  i 
custodia,  quia  quod  sa-jins  rcquirilur,  diii- 
genlins  cu;.todilur.  Unde  :  Tene  quod  habes, 
ne  alius  accipint  coronum  tuam  Apoc.  m). 
Oralur  aulem  et  pro  bonis  adipiscendis,  et 
pro  malis  vilandis  :  pro  bonis  t'mporaiibus, 
spiiitualibus  el  ;etcrnis;  (iromali,  pra  terili<, 
praîsenlibus  et  futuri*.  De  bonis  aUernis  : 
Adveniiit  regnum  tuum;  de  spiritualibus  : 
Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cwlo  et  in  terra: 
de  temporalibus  :  Pancm  nostrum  quolidia- 
num  (la  nobis  hodie.  .^Icriia  |  clunlur  in 
prœmium  ,  spiritnalia  petiinlui  in  meritum, 
Icmporalia  petuntur  in  susicntaculum.  De 
malis  pra'terilis  :  Dimitte  nobis  débita  iiostra; 
de  pra'sentibus  :  Libéra  nus  a  malo;  de  fulii- 
Tis  :  Ne  nos  indacas  in  lentationcm.  PraUerila 
suiit  (lolenda ,  pra-sentia  sunt  \incend!,  fu- 
tura  snnl  pra'cavenda. 
Cap.  XV!!. —  Dennmeru  et  ordinc pelilionum. 

Septem  sunl  pctitiones  oralionis  Dominica; 
prajter  caplalionem  benevob-nlia: ,  quarum 
iresprimaî  speclantad  patriain,lresullima?ad 
viam.  Media  vcro  |)erlinet  ad  ulramquo. 
l'orro  1res  prima'  succcduni  ordim^  tempo- 
ris,  sed  pra!cedunt  ordinc  dignilatis.  Très  ul- 
tini.'p  succcdunt  ordine  di^nilalis,  sed  praxe- 
dunt  ordine  tempotis.  Dominus  aulem  in 
orationc  3cculus  est  ordiaeni  dignilatis  qui 
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est  artificialis,  ut  de  majoribus  ad  minora 
descendal.Ooctoresin  exposilione  sequunlur 
ordinem  temporis,  qui  est  naturalis,  ul  de 
minoribus  ad  majora  conscendant,  vel  de 
temporalibus  ad  œlerna. 
Cip.  XVIII.  —  De  adaptatione  septem  peti- 
tion^<m  et  septem  donorum. 
Fit '"utem  hic  adaptalio  septem  pctitionom 
r*  ,)terii  donorum,  sepiem  virluluni  el  sep- 
tem i)ealiludinum,  contra  septem  vilia  capi- 
lalia  :  nam  dona  pelitionibus,  virtutes  donis, 
et  [bealiludines  virtutibus  oblinentur.  Sep- 
tem dona  sunl  isia  :  sapienlia,  intclleclus, 
consiiium,  fortitudo,  scientia,  pietas  et  limor, 
de  ([uibus  inquil  Prophi'in  :  Requiescet  super 
eum  spirilus  Domini,  spiritus  scipientiœ  et 
intellectus,  spiritus  consilii  et  fortiludinis, 
spiritus  scientiœ  et  pietatis  ,  et  replebit 
eum  spiritus  timoris  Domini  {Isai.  xi).  Sep- 
tem aulem  virlules  sunl  liœc  :  pauporlas 
spiritus,  mansuetudo,  Inclus,  esurics  jus- 
titiiT,  iiiiscricordia,  munditia  cordis  el  pax. 
Septem  aulem  bealiludines  istœ  sunl  :  Re- 
gnum coelorum,  posscssio  lcrra>,  consolalio, 
salurilas,  misericordia-  conseculio,  visio  Dei, 
et  filiatio  Dei.  De  quibus  conjunclim  ail  Do- 
minus :  Beali  paupcres  spiritu,  quoniatn  ipso- 
rumestregiiumcœlernm.  Dca  limites,  quoniam 
ipsipossidebunt  terrant.  Beali  qui  lugent,  quo- 
niam ipsi  consolabuntur.  Beali  qui  esuriunl 
el  siliunt  juslitiam,  quoniam  ipsi  saturnbun' 
tur.  Beali  miséricordes,  quoniam  mi^ericor- 
diam  consequenlur.  Beali  mnndo  corde,  quo- 
niam Deum  lidebunt.  Beati  pacifici,  quoniam 
filii  Dei  vocabuntur  (Muttli.y].  Ha-c  aulem 
sunl  septem  vilia  prinripalia  :  Inanis  gloria, 
ira,  invidia,  acedia,  avarilia,  gula,  lusiiria. 
Qua>  signiOcata  fuerunl  in  septem  ])o|juiis 
qui  terram  Israël  promissam  teneb.ml,  vide- 
licel  :  Helbanis,  Gergeza'us,  Amorrhanis, 
Chananaius,  Pbereza'us,  Hevœus,  et  Jebu- 
sœus  (Deul.  vu)  Homo  igitur  est  ;pgrotus,  et 
Deus  medicus  ;  vilia  sunl  languoros,  el  pcti- 
tiones sunt  planctus;  dona  sunt  aniidoia,  el 
virlules  sunl  sanilates;  bealiludines  vero 
sunl  felicilalcs  el  gaudia. 
Cap.  XIX.  —  De  captatione  bcnevolenliip. 
Patkr  noster,  qui  es  i\  coki.is...  Deus  ge- 
neraliter  et  specialiter  et  singulariter  dici- 
lur Paler.  Deus  est  Pater  generaliler  om- 
nium per  creaiioncm,  specialiter  jnsloriim 
par  adoptioncm,  singulariter  Christi  per  gc- 
neralionem.  Per  creaiioncm,  ul  ibi  :  Ftcclo 
genuamea  ad  Dominum  l'alrem  omnipolen- 
tem,  a  quo  omnis  palerntlas  in  ccclo  cl  in 
terra  nominatur  (Ephes.  m).  Per  adoplio- 
ncm  ul  ibi  :  Si  vos,  cum  silis  mali,  noslis  bona 
data  dure  fdiis  veslris,  quanlo  magis  Paler 
vcster  (le  cwlo  dabil  spiritum  bonum  petenli- 
bits  se  [Luc.  xi1 1*  Per  gcncrationem,  ul  ibi  : 
Nemo  novil  Filium  nisi  Paler,  neijue  Patrem 
nisi  Filius,  el  cui  voluerit  Filius  revelare. 
{.Mallh.xi).  Per  boc  quod  dioit  :  Pater  nos- 
ter qui  es  in  fa;/i5,(leborl;itur  nos  a  dnobns  ;  a 
suixrbia,  ne  dicamus,  Pater  mi,  repra'scn- 
lanlC'  propiium()Uod  csl  commune;  ab  indi- 
gnit;ilc,  ne  rcddaniur  indigiii  tanio  Pairi  qui 
con^istit  in  cœlis.  Deus  igilur  soliusClirisii 
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Paler  psl  )  or  nalurarn,  cui  soli  licct  compc- 
tenlor  (licpre  :  l'.ilor  mi  ;  lidcliiim  autom  l'alcr 
per' (.'raliatu,  (luibus  rompelit  dicere  :  Palor 
noslcr.  Illo  (licil  :  Pater  nii,  si  possibile  est, 
transfer  hune  cnlicemu  wic.-isti  dicunt  :  Pater 
noster,  qui  es  in  colis,  sanctificclur  nomen 
tuum.  Hinc  ipsi'mel  tlicit  :  Vado  ad  Pntrem 
meum  et  Palrem  resirum.  Meum  per  naluniii, 
vpstrum  per  ijraliam.  Horlalur  eliam  nos  ad 
duo  :  ad  servandam  gratiam  adoptionis,  ruin 
d\c\[,  Pater  ;  el  unionein  frateriiilali<,  cum 
ail,  noster.  Bcnevolcntia  vero  captalur  a 
tribus,  a  persoiia  co^çnitoris  ,  pelitoris  et 
asscssoris.  Cognitor  ciiiiii  est  Deus,  petitor 
homo,  assessor  est  angélus.  A  persona  co- 
gnitoris  cum  ait,  Paler;  j)etitoris,  cum  ait, 
noster:  assessoris  cum  ail,  r/ui  es  in  cœlis, 
id  est,  in  angeiis  vel  in  sanctis,  de  quibus 
hat)eliir  :  Cœli  enarrant  r/loriam  Dei  {Psal. 
xviii).  Unde  iiobis  spes  tribuitur,  ut  sanctos 
nos  facial  vel  in  cœlis,  id  esl,  iii  secreio  ma- 
jcst.itis  divins,  per  quod  datur  fiducia  ob- 
tinendi  donum  occultum,  quod  nec  oculus 
vidit,  vec  nuris  audivit,  nec  in  cor  hominis 
ascendit.  Dat  ergo  fiduciam  itiipctrandi  bo- 
num.  Non  diril  :  Domine,  eui  servilur  in  li- 
niore,  sed  Pater,  cui  servilur  amore,  quasi 
diccrel  :  Pater  es;  vis  quia  in  cœlis  es,  potes 
ergo  nos  liberarc  a  malo. 

Cap.  XX.  —  De  triplici  malo  a  quo  petimus 
lilierari. 

Triplex  est  malum  a  quo  petimus  liberari, 
innalum.  addituni  elinflictum.  Primum  con- 
trahimus,  sccundum  committimus,  tertium 
susiinemus.  Primum  est  originale,  secundum 
actuale,  tertium  pœnale.  Malum  autem  vita- 
mus  per  spiritum  timoris  :  nam,  ut  inquit 
Scriplura,  timor  Domini  peccatum  expellit 
[Eccle.  i).  Porro  triplex  est  limor  quo  cessa- 
mus  a  maie,  servilis,  initialis  cl  Hlialis.  Ti- 
moré servili  cessamus  a  nialo  fonniiline 
pœnœ  ;  filiali  timoré  cessamus  a  malo  amore 
ju5tilia>;initiali  timoré  cessamus  a  malo,  j)ar- 
lim  rormidine  pœn;p,  parlim  amore  justitiie. 
Servilis  timor  est  incipientium.  initialis  est 
proficientium.filialis  est  perlicientium.  Quasi 
diceretur  :  Da  nobis  spiritum  timoris  et  pau- 
pertatem  spirilus,  ul  per  spiritum  timoris 
vilemus  mala,  per  pauperlatem  spirilus  ab- 
dicomus  bona,  qualenus  cxclusis  viliis  et 
contemptis  lerrenis  liabcamus  œlerna,  scili- 
ccl  rcgnum  cœlorum,  (|uod  Lucifer  et  primi 
parentes  per  inanem  gtoriam  amiserunt,  a 
qua  nos  relrahunt  timor ,  spirilus  pauper- 
tas  el  Veritas.  Duo  vero  sunt  bona  quœ  pau- 
pertale  spirilus  abdicanuis,  inleriora  videli- 
cet  el  e\leriora  :  interiora,  de  illis  corde 
non  pra'siimendo  ;  exleriora,  cor  illis  non 
apponendo,  secundum  illud  :  Uiviliœ  si  af- 
fluant,  noiite  cor  apponcre  {l'sul.  i.vi).  Illis 
ergo  compressis,  ne  pr;esumamus,  vel  istis 
despectis  ne  deliciamus;  reguum  cœlorum 
consecjuimur ,  secundum  illuil  :  Ileati  paupe- 
res  siiirilu,  quoniam  ipsorum  esl  regnum  cœ- 
lorum, quod  d.Tmoiies  et  liomines  per  inanem 
gloriam  ami^serunl,  iili  Dei  similitudinom, 
isli  Dei  scieûliam  i.ii.iniler  apponendo;  Luci- 
fer enlm  dixit  :  Ascendam  in    cœlum,    et  po- 


nam  sedem  meam  ad  ai/uilonem,  el  ero  similii 
Altissimo  (Isa.  \]\).  Primis  aulem  parcnti- 
bus  diclum  esl  :  Eritis  sicul  dii,  scientes  bo- 
num  et  malum. 

C\p.  XXI.  —  De  diiersis  tentationiijut,  m 
quas  petimus  non  induci. 

Ne  nos  inhlt.as  i>  TF.>TATm>E\i.  Tentai 
Deus.  tentai  bomo,  tentai  diabolus.  Deus 
tentai  ut  probet.  homo  tentai  ul  sciai,  diabo- 
lus tenlat  ul  fallal.  D(!  primo  le;;itur  :  Tenta  • 
vit  Deus  Ahraham  {(ienes.  xxii  ;  de  secundo 
dicilur  :  Tenta  «o»,  olisecro.  diebus  derein 
(Pan.  I);  de  tertio  Icgitur  :  Cur  tcntarit  .Sa- 
tanas  cur  tuum  Act.  v)?  Porro  duobus  mo- 
dis  ti'nlamur,  inlerius  et  exierius  :  interius 
per  deleclationem,  exlcrius  per  suggeslio- 
nem.  \'eruni  inlerior  lenlalio  parum  efficil, 
et  evterior  mullum  prolicit,  si  non  consentia» 
tnr,  sed  resistalur.  Scriplum  est  enim  :  Ten- 
tatio  vos  non  appréhendât  ,  nisi  hum<ina 
(I  Cor.  \)  ;  rursus  :  Btatus  vir  qui  suffert 
tentationem,  quoniam  mm  probalus  fueril, 
arcipiet  curonam  vitœ  {Jaro'i.  i).  Cum  ergo 
citra  consensum  ten'amur,  ducimur  in  leii- 
talionem;  cum  consentimas,  in  lenlatio- 
nem  indiicimur,  sicut  piscis  ante  capluram 
in  rete  ducilur.  Cum  autem  inducilur,caiiitur 
et  tenetur  ,  lune  iniplelur  quod  Jacobus 
aposlolus  ait  :  Unus /uisque  tentalur  a  con- 
cupiscenlia  sua  abstracius  et  ille-tus ;  deinde 
cum  concitpiscenlia  conceperil,  parit  pecca- 
tu)n  ;  peccatum  vero  cum  cnnsummalum  fue- 
rit,  générât  morlem  [Jacob,  i}.  Porro  cum 
idem  aposlolus  dicat  quia  Deus  est  intenta- 
lor  malarum,  quid  eslquod  petimus  no  Deus 
nos  in  tentationem  inducal  ?  S-d  Deus  quo- 
dammodo  lenlai,  el  Deus  quoilammodo  non 
tentai.  Tentai  ut  ])roliel  ,  secundum  illud  : 
Proba  me,  Deus,  et  tenta  cor  meum  l'sul. 
xxv).  Non  tenlat  ul  fallal,  secundum  illul  : 
Deus  neminem  tentât  \  Jacob,  i).  Cclimus  ergo 
ne  Deus  nos  in  tentationem  inducal,  iil  est, 
ne  ])ermillal  induci,  sicul  diciiur  :  Quia  non 
est  malum  in  ciritate  quod  Dominus  non  fa- 
cial (.\mos  \u),  id  esl,  lieri  non  permiital. 
Scriplum  est  enim  :  Fidclis  est  Peus,  qui  non 
patielur  vos  tenlari  supra  id  quod  polestis 
(I  Cor.  x);  quasi,  da  nobis  s|)iriluin  pielalis, 
et  mansuetudinem  spirilus,  ul  per  spiritum 
pielalis  vincafuus  tcntalionein ,  e\ereeiido 
nos  ad  pietatem;  et  per  mansuetudineni  spi- 
rilus vincamus  iram,  non  reddeiulo  nialum 
|iro  malo,  ut  ila  possideaniu<  lerram  viven- 
lium.  quam  per  spiriHun  pielalis  elmansue- 
tudinis  oblinebimus.  Nam  pielas  promissio- 
nem  hahct  vite  ijuœ  nunc  est,  et  futurœ :  ci, 
lieati  mites,  quoniam  ipsi  possidebunt  terrant. 
Unde  Psalmisia  :  M^nsueti  possidebunt  tcr- 
ram,  el  delcriabnntur  in  viultiludine  pacis 
{Psal.  xxvij. 

Cap.  \\n.  —    De  tribus  debilis  qwr  petimus 
nobis  dimilti. 

Débita  dicunlur  peccila,  qua>  nos  debi- 
tores  pœna-  cousiituunt.  Non  enim  hic  agîl-jr 
de  debilis  pecuninrum,  sed  de  debilis  olT"ii- 
sarum.  Tria  ver.»  sunt  débit. i  (in;e  petimus 
nobis  dimilti,  viiieiccl  p>"rcalum  in  Do  un, 
pecca'um  in  proximum,  el  peccatum  in  nos- 
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ipsos.  Unde  :  Percavimus  ciim  patribus  nos- 
tris,  in  Deum;  injuste  e^jinnis,  in  proximum; 
iniquilalem  fecimus,  in  nosipsos.  Sfd  qui.i  pcc- 
c;irnus  Ml  Deum,  idcirco  p 'liinus  ul  ipse  di- 
n.illat  nobis    débita  noslra;   (jnia   pptcamus 
in  pioxMiios,  ideo  pelimus  ul  dimi  liil  nobis 
sicut  <'l   nos  di  iiiliiiiius  debilDrilius  nosiris. 
Hoc  p.iclo  el  ea  cautione  nobis  débit. i  dimil- 
tnulnr,  si  nos  dohiloiibus  dimilliiiius  ;  nlio- 
qiiiii  rliani  dimissa  ie\ ocantur  in   debilum, 
siTundum   i  lud   :  Sirve   neiitiam,   omne    de- 
bilum dimisi  tibi,  quonuim  roijasii  me  :  nonne 
erqo  opurtnit   (t  le   misefiri  conseno    luo, 
sicut  et  ego  tut  misertus  sum?  lil  iratus  do- 
minus   cjiK   tradiilit  eum   tort  ribns,  (/uoad- 
u>:que  reilderet   nnivei-sum  debitum   {Matih. 
xviii).  Se  el  Poter  i/eus  cœlistis  fa-iel  vubis, 
sinon  dimis  r  ts  unusquisi/ue  frali i  suo  de 
cordibus    suis.  Ul   ergo  Dominus   evidcnler 
ostenderel  qu<>d  nullus  toiius  oraiionis  fruc- 
tus  csi,  nisi  dcbiloribus  di:iiiUanius,  in  fine 
snbjunxil  ad  oiimia  :  Si  dimiserilis  lionnni- 
bus  prcciila  eorum,  dimiltit  lobis  Fa:cr  tester 
eœleslis  delirta  veslra   [Mnttli.  \i  .   His  irgo 
qui  dcb.lorib  s  non  d.mi  luni,    hœc    oral.o 
non  vidolui-  p!ode>si\  quiii  iiuo  videlur  ob- 
es>e  :  nam  qui  si  ■  pclil  silà  diiaitli,  sicul  de- 
Mlor.bus  suis  ip^i'  d.juiltil,  prnrccto  si  non 
dimiilil  ipse  dt'biloribus  suis,  \id.lu:-  pelere 
ul  sibi  non   dimiltalur.  Quid  erg»  dcbel  illi 
diniillere,  qui    me  suli^facere  vu!l,  nie   ve^ 
niarn  posluliire?Siine  di^linguel!dllnl  l'st  inliT 
perfi'cluni  el  inipcrfectuin.  Is  (|ui  viaiu   per- 
feclionis  aiipuit,   debel   eliam  r.on   pelonti 
vcniain  omniniodis  indulgiMe.  Qui  vero  non- 
duni   peifeclioni-.  voluni  assuuipsil,  tcnetur 
qiiideni  rancorein  cordis  dcponerc,  sid  non 
lenetur  salis factioneni  dcbilaiii  condouare  : 
quaiiquiiin  onines  leneamur  universaliler  di- 
li5ere  ininiicos  nosiros,  el  bcncfacere  iiis  qui 
odeiunl  nos,  et  oiaiL-    pio   persequenlibus 
el  c.iiuinnianlibus  nos  (Lhc.  vi)  ;  quia  vuro 
sunl    culpœ   in    quibus   cnlpa    esl,   lelasare 
vindxiain.  El  si  pectalum  in  nos   leiicuinur 
dimilUTC,  peccaluin  l/iincn    in  Uiuni  el  pec- 
caium  in  proxiinuin  debenius  punire.  Qiiis- 
quis  trgo  labora!  odio,  vei  inxidia,  giavalur 
magis    h^ic   oralione   quam    adjuvotur,    nisi 
foi  le  jani  proposiluni  h.ibeal  dunillcndi.  Vc- 
rumlamennon  iiisua  (luiscjue.scdin  loiiiisKc- 
ciesiin  persona  vidriur  oraïc  Unde  non  dicil  : 
Diinille  mibi  debila   niea.  sicut  ego  diniillo 
deliiloribus   nuis  ,   sid   dieit  :  Dnnilte  nobis 
débita  noslra,  sicut  el  nos  diinillinius  ilebito- 
ribus  niistris.  (Jimiain   lainen    eiiaai   \olunl 

intflli^i  :  Dtmille  nobi< id  esl,  sic  diaii  te 

nobi-,  (lebtla  nostra,  ut  et  nos  dimiilamus 
/jebiloribus  nosiris;  quasi  :  Da  nobis  donurn 
el  scienliam,  et  luctuni,  cl  virlulem,  qua- 
tenus  lam  noslra  qu  un  aliéna  pi'iiala  co- 
gnoscamus  el  dcilcamus  ,  ut  nobis  de'.iila 
noslra  dimillas.  cl  ila  conso  alioncni  habe- 
bimus  adversus  iinidiam.  i|uœf.icit  iiominem 
dea.icno  bono  labesccre.  IVr  scienliam  cniin 
el  luclum  in  prœscnli  rcmissionem  accipi- 
mus,  cl  in  futiiro  consoialionc  ni  babcbinius, 
juxla  quod  li'gilur  :  A  de'.iclo  mco  munda 
vie.  quoniiim  irii<jfiilnlem  vieam  eijo  coi/nosco 
(Psai.  l);  el  ;  Beati  qui  tuijeni,  quonium  ipsi 
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consolabuntur  [Malth.  v).  ]>uctus  aulcm  dis- 
linguilur  in  irriguum  supcrius  el  infcrius, 
quœ  Ca'c|.li  Axa;  filiœ  suse  dcd.l  in  dclem 
(Josne  XV)  :  inferius,  pro  pccca'.is  lam  i  osiris 
qiiani  alienis  ;  uii' e  :  (^«  .>  injlrmnlur,  et  ego 
non  infirmor f  qnis  scundo'izaliir.  el  eijo  »//)i» 
uror  {\\  Cor.  xi)?  sujicrins.  pro  incolam  viiae 
pr;cscntis,  el  dosiderio  viiœ  c.rlestis.  Unde  : 
Cajiio  dissn'ri,  et  rsse  cu!i  Cltr'S  a  [Philii'.  i). 
Sed  lieu  mih^  !  q  i  a  incolaius  invus  prolott'- 
gatiis  est  (Psal.  cxix). 

Cap.   XXIII.  —  De  quiwfue   panibus   quoi 
pelimus  nobis   duri. 

Panem  NosTRiM....   Qiiinque    [lanes  snnt 
nobis  necessarii,  (piatuor  in  via,  el  quinlus 
in  patria  :  corporalis,  sp'rilualis,  daclrinali.s, 
sacranientalis  et  œlern.lis.  Corporals  vcro 
ad  su^lcnlationem,   s|  irit^ialis   ai    inî'orma- 
tioncni,   dodrin.ilis  ad  erudiiioiiein  ,  s  .c  a- 
mcnialis  ad  cxplatioiicni,  jelcrnalis   ad  !rui- 
tioncm.  De   primo    :  .V'.n   m  solo  pnne  viiH 
homo  {Hlaltii.  n);  de  secundo  :  Aniice,  com- 
vioda  mihi   lies  panes   [Luc.  xi)  ;  de  îerlio  : 
Veiiile,  comediie  p  nein  ineum  [Prov.  i\)  ;  do 
quarto  :  (Jui  pu:  em   Doiuini   nitm'Iucat   in- 
(ligne,  rcns  eril  rorporis  Dom^ni  (1  Cor.  xi)  ; 
de  quinto  :  hyo  sum  ponts  v  vus  qui  de  cceto 
desc(ndi  [Joun.   m).  Cu:n  enini   bomo  l'uerit 
libcralus   a  inalo ,   cuni  viccril   lenlaliones, 
cuni  fuorint  diniissa  peccata,  n  ccssarius  est 
ei  spirilus  l'ortilndinis,  ne  pra>tirun»  exspec- 
lando  dcficial.  Kt  ideo  dicil  :  Piinnn  nostrttm 
quoiidinnum  da  nobis,  id  est,  nobis  quolidio 
ne.essariuui.  Alioquin  quod   nos  ruin  cs^el, 
no  is   dari  non  possel,  nisi    piius  desiceret 
esse  noslrum.  Du  nobis  liodie.  quasi  dical  : 
Da  nobis  spir:liini  t'urtiludinis,  qui  uiulliplici 
pane  rol)orel  aniinao).  r.v  deficianius  in  prœ- 
seiili,  esuricndo  pisliliani,  pcr  quam  cxp^  I- 
Icnles  acediain  plena  jusliiia  salurabimur  in 
futuro    sei'uiiduin    iliud  :  lletti  qui  csuriunt 
et  si'ian:  jusiiii  m,  quoniam  ipsi  saturu'nin- 
lar  [M(il:li.  v).  Mallliaîiis   dicil,  j'unem   not' 
trun>  suprrsub-lnnliolun,  <iuod  duolius  niodis 
polcsl  iniclligi  :  vd  ut  una  s.l  il.ctio,  ve.  ut 
(luaî  sinl  (liclnmcs,  quasi   dicaniU'>   :   Ptincin 
du  no'iis  supersubslontiaUm,  id  est,  Ciiri^turii, 
qui  est  supcrsubslanlialis,  id  esl,  super  oni- 
nes snbstantias,  (]ui  panis  est  in  aluiri.  Vel 
ila  :  Du  nobis  pnnem   n  islrinn,  id   esl,  (Ibri- 
stiini,  (|ui  pro|irius  ribus  est  fidciiuni,  el  lioc 
super  paiicin,  id  cnI,  praler  p.ineni  ^i.bslaii- 
llalcni,    d  esl,   ncressariuin   .  d  suslcnlalio- 
nein,  qua-i  dical  :  J)a  nobis  nostruu  punen, 
nicnlis  cl  corporis.  Lucas  diiit  :  Pnntni  n»s- 
trum   quoli  iinuin,    quod    lam  de   coipTJili 
quam  de  saciameiilali  pane  pote-l  inieiligi, 
vide  iicl  de  vialico.  lira'cus   babel  iritir'ov, 
<|Moii  inlcr|irelalur  siipersub-tan  ialcin  ;  He- 
bra'us  Vero  «■(/«/  a,  «luod  inier|rrelaiui'  •  gre- 
giiiu:,   vel  peculi.ireni  ;   ob   boe    jorlt;   Lu  as 
vidcns  .Maliba'um  soi/ollu   dixisse,  quod  so- 
nat  peciil  arcDi,  dixil  quoli  lianuin.   (iraicus 
aulcni    ii,ler(ires   Mallliai ,    quia    vidil   eum 
di\isse  suqollu,  quod   sonat  egrcgium,  dicil 
CTTioOfftov,  id  esl,  supersubslaulialem. 
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Cai'.  XXIV.  —  De  voliintale  Dei ,  f/uam  in  ■*  ejicio  dœmonia,  profecto  pervertit  in  vos  re- 

len»  sicut  in  cœlo  fieri  posluldinus.  tjrmm  Dei   {Mnltli.  xivj.    AiUenial  i(.'ilurre- 

Fiat  vou)>TAS  TtiA.   Voliinlas  Dei  (lupli(  i-  î/""'"   "'""'•   '•*   «■»'•   *'*'"'"  7"-'"""    •"'   ■■<■- 

Irr   inlclliiritur,   cl   lienopliicilum    Dei   iflcr-  ?""">»   niililai.s    a.l     lr,..mpl|a..s  ;    rc-mi.n 

Jii.fn.rl^i«num  b.Mippl.icili  Ici.iporali".  IUmic-  l'""»   ."lv<-nial,  id  csl  ,  a.)  m  !.-n<lu.n   le  vc- 

Vl.icl.M.i    D.-i   sompcr  hnpiclur ;  nn  le  :  V o-  "'i".  "l    n-Riiuin   (i.lei    ad    n>(.'ni.m    (runse  .t 

/u»/^^  r/,(.s-  nuis  rrsislct  («cm.  is)?  Kt  :  Om-  spi'Cin,  (,U')niam  /rrc  est  riln  œtnun.  ut  co- 

inj(/uœ  an'/ue  v  luiC   Puminus  f-cU  in  cœlo  Ui^o^^amt  te  solutn  rnum  Deum    et  (lurni  i/.i- 

et    VI   terni  (r  ml.   cxiii).    8i-n-.    l.encnla.iii  «'*■"   •^'■^""'    «"-/" '.sNn«  ;   (pia.!    dicncl    :    l>.i 

quiiKiue   sui.i  :  Pifccopti),    prol.il.ilio,   pro-  ""''"*     ^pirlmn     miellée  lus  ,    qiioinundali 

missi..,ro..silium  ei(.p(Talio;uiide  :  J/.x/na  '•^"•'''-  ixiflliK''""'"*    U'   i"   pra'SL'i.ii   !C:^nare 

o/)frrt  />rn(u»i,  ciquiwa  in  mnnes  vidiiulnus  P''""  '"''''"•  "'  '"  f"'""""»  '''  vid'-arnus  rcmian- 

ejiis.  Hci'C  non  seinpcr  implentur,  si  d  ni  iiii-  «"'"'  '"   "»'"«   I"'"  spi'Cicni  (/.«n.  su)  :  quod 

plcaiitur  oraltir  :  Fiai  voluutns   tua,  id   csl,  «'■'''   '"'"'!'   fî"'''""-  ''«  <1"''    ''":"   pr'T'tiel.i  : 

op<Me  coaiplealur,  qiiod  prajcipis,  quod  con-  C"'"  «""«m  e«  ebnetn-  anjnl  cor     Oseœ  iv,. 

sulis  qnod   suades  ;   quia   nm.    sullicil  vo-  'I  une  coi^ciosceiiuis   sicul   et   cogniH  sinniis, 

luntas  u!,'i  adcsl  lacullas.  Sicut  in  cœto  et  in  videnles    non   per   spcrulum    m   a«in-ma:e; 

terra,  id  psI,  .sicul    m   an;elis,ila  in  liomi-  »•'''    '■'«''   /"'''«  "'-^    A'"'!'''»    iK/etirnuî    Z^cum 

iiibus  ;  vfl  siiuit  in  pcrffclià,  i  a  et  in  couver-  il'orwn  m  St.n  (I  Cor.  xiii). 

sis;  vel  sicul  inClirislo,  lia  et  in  Eccicsia;  vel  Cap.  XXVI.—  De  sanctificalione  nominis. 

sicul  ia  mente,  i!a  parilcr  cl  in  carne, ul  cato  Sanctikicetiu  nom:  n  tllm.  Noniun  palris 

non    concupiscal  adveisus    spliilum,  secun-  qualuor  sancliCicalur  mndis  in  filiis.  diiobus 

àmn'iWwi -.Cor  metimetcaro  meatxsul(avrriint  j„    via,  et  duobus    in  palria  :  in  via  per  cf- 

in  Deiun  vil um  {l'sal.  L\\%\iiu  ()ut\ii   dical  :  ficieiiliam  pl  pcrscveraniiain  ;  in   palria   per 

Da  nobis  spirilumconsiiii.nl  laciamus  vo-  consummati.in  m  et  oslensioiirin.  In  vi  inam- 

lunlaiem  luani,  maxitm;  misericordiam  quœ  (jue  nomen  pal  ris  sanctificalnr  iii  filiis,  quando 

pcriiuil  avar  liain,   qualenns   misericordiam  sanclificalionis  oiTectum  operaïur  in  <is  ,  vel 

conspquaniur,  seiundum  illud  :  lieati   mise-  quando  s  indifiialio  quain  ac  'pprimt  in  no- 

rirordes,  q  inniain  ipsi  misericordiam  cirnsc-  „,i,„>  p;,(ris  persevrr:il  in  illis.  In  p;ilria  vero 

guehlur  [Mmik.  v).  Si  .ul  enim  avarilia  con-  noinen  patris  san  •ùlicaliir  in  liliis,  quia  san- 

sistii  in  acquirendo  et  relinendo,  ita  miscri-  ^■■^,^^J.  ^,^  ,.onlirnialur  in  eis,  ul  nunquain  pos- 

cordia    consislil    in    dando   et    diiniilcndo.  sint  a  W.ialionis  j^ratia  séparai  i.  Jlic  esi  enim 

Hujns  pe'.ilionis  et  aliarum  duarum  inipiflio  quisi   inoiiilc  nom^n  p  ili  is  in  (iliis.  Nani  et 

inchoatur  in  via,  el  consununalur  in  palria.  j,n|;,s  quandoquc  fuit  lilius,  quandoqiie  non 

Ibi  nibil   vclle   polcrinuis,   nisi   quod   Deuin  fuji.  Pro  qua  possibililate  maneiulidixii  .Vpo- 

velle  sciemus  ;  lune  ddigenius  )Jeum  ev  loto  slolus  :  tJusIigo  corpus  mewii  el  in  seriilutem 

corde,  et  ex  Iota  menle,  et  ex  tola  anima.  Es  rvdiqo,  ne  forte   cum  aiiis  prœdicaiero  ,  ipse 

corde,  id  Cht,  inlelliclu,  dili^-emus  Filtiin,  ex  r.prohits  eflniar  JCor.  i\).  Ibiqui'  nomen  pa- 

loto,   id  csl,  sine  crrore;  ex  mente,  iJ   e.-.t,  irjs  sanititicalur  in  liliis,  «inia  labs  ibi  sunl 

nicin  nia,  diligmius  Palrem,  tola,  iil  esl,  sine  f,|ii_  j,,  ,juibus  Spirilus  sanclus  apparel,  lune 

oblivione;  ex  anima,  id  est,  volunlale,  diii-  crunt  manifesli  qui  nnnc  sunl  occulli,  secun- 

gcinus  Spirilum  sanclum,  tola,  id  e4,  sine  dum  illud  :  iVn.s  i/ise/i.tfi/i  vilani  iUonim  œsli- 

cxntrariel'ite  ;  Palrem  p.iU-nliani,  Filium  sa-  vuthamus  insanlafii,  el  fuisse  sine  linnore:  icre 

pienliain,  Spirilum  sanclum  benij^nitaleni.  ijui„nodn(ompulalisuiiliiilerfi;iosD^'i,'liuer 

Cap.    \\V.  -  De  reqno  Dei,  quod  petimus  .'<.:ncto.<i  sors  illorum  est  {Snp.  y   IQiinsi  ^WriH: 

advenire.  ^*'  ""l"S  spiriluni  sapirnlia',  pr.iut  dicilur  a 

'     ,               r^  •    ..  sapore,  id  est,  jucnnililalem  a'iernam,  ul  uus- 

Adveniat  ke'^num  tulm.  Krirnum  Dei  di-  ,^.,j^,,^          ,^  ^,,  ,,.j,  esl  Dominos,  uei.erantem 

ciinrmilili.ns  keclpswi,  qnia  reg.lur,  e!  irium-  ;,,  ,,,^,,j.    .,(.,.„,,  y  ost,  moiuum  interiorum 

pbans  Eccl-sia,    qma    rej;n.il.     icm  regnnm  q^ij.,,.,,,    ^  ^,^,0  „on  concupiscal  advcrsus 

])ei  duilur  el   gralia   lidei  el   f;loria  speciei.  ^  ,i,im,„    ,uia  non  rst  pax  ossibus  a  lacie  p.c- 

liursus  r.gnum  IJe.   dailur  inlellcclus  bcri-  ,,'.,, ,„.,„„^  ,„  j.;,  sanclificelur  nomrnt'.um,  id 

p  uiie  et   locus  palriic.    Ile  re-no  n.ilitinl.s  ^,^,     .„çr  in  li  is,  qnalenus  in  pra^senli  diffi- 

l'cclesia>  srnptum  est  :  hxibunl  unijel)  mes-  j.j|,.  j„  |jj|,„.y  „pq„a,,u,im  a  (1  ia  ionis  ;;nilia 

snres,   et  collujenl  deiegno  e,us  oinnia  scnn-  ,,p,,,.,,.,,„iur.  Ouod  esl  nianilesle  conlra  luxu- 

data    {Matth.   XIII  ).  De   n-no  Inumpl.aniis  ,.j.,,,,_             ^j-,,;    |;,,,„r;,t   „„„  jn.undalnr  in 

l'cciesiic    rrperilur   :    VniinU    et    lecumbcnt  Up,,   i,|  esl,  parem  Dei  non  bab.t  :  lilius  Dei 

cum  Abraham.  Jsnar  et  Jacob    ni   reqno  cœ-  „„„  ^^t.  scd  jnmcnlo  iissiinilalnr,  quia  «/ua.fj 

lonwi   {Matth.    vi;i  ).   De   regno    fidei   iieil  j,^,ncn^Hmin  stcrcorc  suo  compulrescit{Joel\). 

Sir  plu  ra  :    Jteqnttm  Di   inlru   tos  est  [Luc.  •'                   -.vt,,         .i    j      ;  ■• 

xvii'.  De  regno  speeiei  Dominns  ait  :  Perd-  <-»''-  ^^^  "•-  '^<=(liiplia  or,nne. 

pile  reqniiin  i/nod  vobis  parutuin  est  ab  ori-  \erum   duplex  esl  ordo   nut.indus  in  ora- 

(jinc  miindi   {Malili.   xxv).    De   regno   Srri-  tione  Dominica ,    unns  m  descendend) ,  qui 

pluraî  len  lur  :  Aufrtur  a  vob  s  rcqunmDei,  conrordal  cum  donis,  el  aller  in  as<endendo, 

el  dubilur  qnxli  facieiiU   fnicius  cjns  {Mnlth.  qui  loneordal  vol  convenil   c;ini   nrlulibus. 

"xxi).  De  règno  palria>  reperilur  :  l'ithirliunt  Doua  nam<|ue  de  summis  ad  ima  lle^c(■ndun(. 

jusi  siciit  sol  In  rcq'io  I  atris  i  arum  [Malih.  V\u\r  :  Requescet  m(/)  r  cum  spiriins  sjipie'iiir 

xiii).   Sed   et   ipse  Clirihis   dicilur    n  f;nu  n  ii  inleUcrtus  (tsai.  \i  ;  Job.  w).  W   nio   (jm- 

Uii.  secundum   illud  :  Si  eyo  in  digitu  Dei  dciu  luultis  uialis  circumdalus  priiuo  tiolil  ul 
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liberelur  a  malo;  quia  vero  lentatio  est  rita 
fiominis  super  Icrram,  liberatus  a  mnio,  pelit 
iil  in  lenlalionein  non  inducatiir  ;  cl  quia 
duni  in  liac  vita  consistil  semper  est  in  aliquo 
pcfcato,  nam si  diaerimus  quod peccalum  non 
habemus,  nosipsos  seducimus,  et  verilas  in  no- 
bis  non  est  (\Joan.  i),  ideo  pelil  uldebila  dimit- 
lanlur.  Cum  aulem  fueril  libcralus  a  malo, 
cuni  vircril  lenlaliones,  cum  débita  fucrint 
diinissa,  quia  per  se  stare  non  polest,  ne  diu 
exspi'clando  dcficiat,  petit  ut  sibi  panis  quo- 
tidianus  donelur.  Deinde  cum  fuerit  libera- 
tus a  malis  cl  roboratus  in  bonis,  petit  ut 
fiai  voluntas  Dei.sicutin  cœlo  et  in  terra: 
qua>  quoniam  in  bac  vita  perfecte  fieri  non 
potf  st,  mox  pelit  ut  regnum  advenial,  in  quo 
nonien  Palris  sanclilicctur  in  filiis,  ut  nun- 
quam  de  caHero  possint  a  sanctificatione  se- 
parari.  Amen.  Hebrœus  unum  ex  bis  tribus 
ponit  in  fine ,  Amen  salem,  qua?  sonaiit,  verc, 
sempi>r,  pacem.  Beatus  Gregoriusoralionem 
Dominicain  post  Canonem  super  liostiam 
censuit  recitari. 

Cap.  XXVIH.  —  De  silentio  post  orationem 
Dominicam. 
Quod  Iiinc  sequilur  secrète,  silenlium  in- 
nuit Dominical  sepulturae ,  mediante  sab- 
bato ,  quo  Domiiius  in  sepulcro  quievit. 
Unde  Luca  testante  :  Mulieres  qnœ  parave- 
rant  ungiienla,  sabbato  qnidein  siluerunt  se- 
çunduin  ynandatum  {  Luc.  xwn).  Scd  qui  in 
sepulcro  sccundum  carnem  quievit ,  secun- 
dum  animam  descendit  ad  infères,  ut  fortior 
superveniensforîemspoliaretarmatum.Tunc 
ergo  niomordit  inl'ernum,  ut  educeret  suos 
vinctos  de  lacu  in  quo  non  crat  ar/ua,  Uberans 
eos  a  tiiatis  pneteritis ,  prœsentibus  et  fnturis 
(Zdch.  ix),  et  dans  eis  pacem  peruetuam,  in 
qua  sunt  semper  et  a  poccato  liberi,  et  a 
ptrturbalione  sccuri.  Hœc  oralio  :  Libéra 
nos...,  dicitur  embolismus  ,  cl  est  expositio 
novissimaî  petilionis  orationis  Dominica». 

LIBER   SEXTUS. 

Capit  PRiMUM.  —  De  resumptione  patenœ, 
quam  sacerdos  accipiens  osculatur-. 

Post  p  ssionis  Iristitiam,  ad  resurreclionis 
gaudiutn  pcrvcnilur,  secundum  illud  quod 
legitur  :  Ad  vespoum  demorabitur  pctus,  et 
lul  tnaliiliniim  lœtilia  {Psid.\w%.}.  Subdiaco- 
nus  quidcm  cl  diaconus  rcpricseiitant  patc- 
nam  ,  (|uain  sacerdos  accipiens  osculatur,  et 
cum  ea  signum  crucis  sibi  facit  in  facic.  Hi 
tam  numéro  quam  olisequio  sanctas  illas 
mulieres  significant,  de  quibus  narrai  evan- 
gclista  Matlhaîus  quod  vespcrc  subbiili  quœ 
tucescit  in  primn  sabbali  venil  Marin  Mag- 
dalena  et  ultrra  Maria  ridere  sepulcrum 
[Matlh.  xxvm).  l'ra'sentanles  patcnaiii,  id  est, 
c(ir  païens  lalitudine  carilatis,in  obscquium 
sepulluric,  juxta  quod  legitiir  (]uia  mulieres 
emcrunt  aromaln  ,  ni  rcnirntcs  unijerenl  Je- 
sum;  et  ralde  moue  una  snhbdtornin  vcniunt 
ad  monuiiientiim,  orto  jdm  sote;  et  diccbanl  ad 
iniicem  :  Qiiis  revolvet  nubis  lapidrm  ab  oslio 
nionumenti  {Marc.  \\  ij  ?  Ilanc  ergo  p.ilenaiii, 
id  est,  coramiilum  laliludine  caritalis  sacer- 
dos accipit,id  es  I,  Christ  us  acce  pi  al.  Quia  vero 
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crucifixusardentidesiderioquaTebatur.juxIa 
qiiod  angélus  inquit  mulieribus  :  Scio  quod 
Jcsum  quœritis  crucifixunt  {Matth.  xwiii),  id- 
(  irco  crux  (jus  cum  patena  signatur  in  farie 
sacerdotis,  slalimque  sacerdos  osculatur  pa- 
tenam  ,  ostendens  quod  Christus  confesliui 
impleverit  desiderium  mulierum;  mox  enim 
occurrit  illis,  dicens  :  Avete.  Qua?  prociden- 
tes  tenuerunt  pedes  ejus,  et  udoraverunl  ;  haud 
dubium  quin  pedes  fuerinl  osculata-. 
Cap.  II.  —  De  fractione  hostiœ,  cujxts  parti- 
culam  sacerdos  mittit  in  calicem. 

Tune  sacerdos  frangit  hostiam  in  très  par- 
tes, et  duabus  extra  calicem  reservatis ,  cum 
alia  signum  crucis  1er  cfficit  supra  calicem, 
de  cujus  ore  dinconus  removeral  corporale, 
et  alla  voce  dicendo  :  Pax  Domini  sit  semper 
vobiscum,  parlicnlam  hostia;  dimittit  in  cali- 
cem. Frangit  igilur  sacerdos  hostiam,  ut  in 
fractione  panis  Dominum  cognoscamus,  sicut 
illi  duo  discipuli  Domini  rognoveruni,  qui- 
bus ipso  die  resurreclionis  Jésus  apparuit  in 
Emmaus  Iranseunlibus.  Commixtiu  panis  el 
vini  désignai  unionem  carnis  et  aiiimœ,  quœ 
in  resurreclioni"  Ghristi  denuo  sunt  uniUT  : 
nam,  ut  praedictum  est,  panis  ad  carnem,  cl 
vinum  referlur  ad  animam.  Et  ideo  1er  si- 
gnum crucis  producitur  cum  hostia  super  ca- 
licem, quia  virtus  Trinitalis  animam  cruci- 
fixi  reducit  ad  carnem,  ne  derelinqueret  ani- 
mam ejus  in  inferno,  nrc  darel  carnem  ejus 
videre  corruptionem  ;  juxta  quod  ipse  dicil 
in  Psalmo  :  Ego  dormivi  et  somiutm  c<epi,  et 
exsurrexi ,  quoniam  Dominus  suscepit  me 
{Psal.  XV  et  m).  Ideo  très  cruces  Muni  cum 
lioslia  super  os  calicis,  quia  très  mulieres 
qua-rebant  crucifixum  ad  ostium  monumenti. 
Unde  :  Quid  quœritis  vivenlem  cum  morluis  ? 
Os  ergo  calicis  in  hoc  loco  signiûcal  ostium 
monumenti,  de  quo  diaconus  removel  corpo- 
rale, designans  quod  anijelus  Domini  revolvit 
Inpidem  ab  oslio  monumenti.  Illud  sane  débet 
inlelligi,  quod  dicit  sacerdos,  cum  hostiam 
mittit  in  calicem:  F/ni,  inquit,  comtnixtio 
corporis  et  sanguinis  Domini.  Quod  utiquc 
relercndum  est  ad  species  panis  et  vini,  qui- 
bus conlinetur  corpus  el  saiiguis. 
Cap.  III.  —  Quid  signifîcent  parles  illœ  qiue 
fiunt  de  sacri/iciu. 

Quid  autem  illa-  partes  signilicent,  Sergius 
papa  déterminât,  dicens  :  «  Tril'ornie  est  cor- 
pus Chrisli  :  pars  oblata'  in  calicem  missa, 
corpus  Cfirisli  quod  jam  resiirrevil,  moii- 
slrat  ;  pars  cumesla  ,  aiiibulans  adliuc  super 
terrain;  pars  in  allari  us(|uc  ad  (inem  rema- 
ncns,  corpus  jacens  in  sepulcro,  quia  usquc 
ad  tinem  sa'culi  sanctorum  corpora  in  sepul- 
cro erunt.  »  Polest  et  aliter  hoc  mysteiium 
explanari  :  est  enim  corpus  Chtisti  univcr- 
sal  s  Ecclcsia ,  scilicel  caput  cum  niembris, 
juxta  ()uod  dicit  Apostolus  :  linus  pauis  et 
uvum  corpus  muiti  sumus.  lit  invcniunlur  in 
isto  corpiire  (juasi  Ires  parles,  ex  quibus 
lolum  corpus  consisiit  :  una  pars  esl  ipsuin 
capiil,  videlicet  Ciirislus,  qui  et  caput  esl  el 
pars  corporis;  allera  ]>ars  sunt  illi  quorum  i^ 
corpora  requiescun'i  in  lumulis.  et  animai 
régnant  cum  tlhrislo.    Et   sunt  quasi   siniul 
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liœ  (lu;c  pnrlrs,  videlicel  caput,  et  hsec  pars 
corporis  allcra,  sicul  scriptuin  est  :  Vhicun- 
que  fucril  corpus ,  illiic  conrjrefiabuntur  et 
aqiiilœ  { Mallli.  ww).  Propicrca  in  allari 
duœ  parles  seorsutn  exlra  tali(  cm  resiTvan- 
lur,  quasi  cxira  passionem,  quœ  i:cr  cali- 
cem  ilrsipnalur.  Cliristus  cniin  rcsurr/cns  a 
mortuis,  jam  non  moritur,  mors  illi  ullra  non 
dominabitur  [liom.  y\).  El  :  Qui  cuin  ipso 
sunt  sancli ,  non  esurieni  awplius  ,  nei/iie  si- 
tienl,  neque  cadet  super  illos  sol,  neque  ntlus 
œstus ,  (juoniam  priora  transicrunt  (Apnc. 
vu  et  xxi).  Tertia  pars  in  caliccm  ponilur, 
si{;nificans  eos  qui  adliuc  in  passione  coti- 
sistunt,  (lonec  de  liac  vita  migrantes,  ad 
capul  suum  Iranseanl ,  iier  moriantur  ani- 
plius,  iu(iuc  ulliilcnus  palianlur. 

CâP.  IV. — De  Agnus  Dei. 

Non  solum  aulem  pcr  signa,  sed  eliam  |)cr 
verba  resurreclionis  gaudium  inlimalur.  Sa- 
cerdos  enim  alla  voce  [ironunlians  :  l'ux 
Domini  sit  sen.per  vobiscitm  ,  insinuât  (|uod 
die  illo  una  sabbi^lorum  venit  Jésus  et  sielil 
in  medio  discipulurum  suoinm  ,  et  dixit  eis  : 
Pax  vobis.  Quia  ■vcro  Jésus  slatim  ut  salu- 
tavit  apostolos ,  dedil  eis  poleslalem  remil- 
tendi  peccala  :  Quorum  ,  inquil ,  remiseritis 
peccata,  remittunlitr  eis,  et  quorum  retinue- 
rilis  retenta  sunt  iJorin.  xx),  idcirco  chorus 
clamai  ad  ipsum  et  postulat  :  Açjnus  Dei , 
qui  tollis  peccala  mundi ,  miserere  nobis. 
Lavit  enim  nos  a  peccalis  noslris  in  san- 
guine suc.  Agnus  grœce  dicilur  ab  U;vo-j , 
quod  est  pium,  latine  ab  agnoscendo;  quo- 
niain  in  magno  gregc  solo  balalu  malrein 
agnoscit.  Christus  aulem  in  ara  crucis  ,  et 
Palrem  agnovit  clMatrein  :  Palrcm  obedien- 
tia,  Matrem  cura.  Ibiquc  iiius  oblulit  se  pro 
liobis.  Et  ob  hoc  in  allaris  imniolatione  1er 
dicilur  Agnus  Dei,  quasi  :  Agne  ,  qui  agno- 
visti  Palrem,  miserere  nobis;  pie,  ((ui  rede- 
misli  niundum,  da  nobis  pacem.  Porro ,  se- 
cundum  consuetudincm  antiquam  schohe 
cantorum,  quam  adhuc  ipsi  conservant,  et 
in  pluribus  servalur  ecclesiis,  ut  in  Latera- 
nensi  nullalenus  varialur,  sed  tribus  vicibus 
unil'ormiler  dicilur  Miserere  nobis,  propler 
tria  gênera  peccalorum,  quw  pelimus  nobis 
reniilli,  cogitationis,  locutionis  et  aclionis  : 
cogilalionis  in  corde,  locutionis  in  ore,  ac- 
lionis in  opère.  \cl  proiitertres  ordines  fide- 
lium  in  Ecclesia,  (jui  sunt  Noe,  Daniel  cl 
Job,  (|uos  Ezechicl  vidil  in  visionc  salvandos 
{Ezech.  \iv);  et  secundum  parabolam  evan- 
gelicain  duo  sunt  inlecto,  duo  sunt  m  agro, 
cl  duo  in  mola,  quorum  unus  assumetur,  et 
altir  retinquctur  (Maltli.  xxiv).  Postmodum 
aulem  mullis  et  variis  adversilalibus  et  ter- 
roribus  Ecclesia'  higruenlibus,  cœpil  ad  Do- 
minum  clamare  de  tribulalione  :  liona  nobis 
pacrm.  Et  ut  clamer  ejus  facilius  audirclur, 
in  ipsa  duxit  immolalionis  liora  clamandum. 
H;ec  lamen  varielas  non  discrepal  a  consue- 
ludine  Veteris  Teslamenti,  ubi  cuin  secundo 
j  rcprrilur  :  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo, 
*  tertio  varialur  :  Et  ne  des  hœrrditalem  tuant 
in  opprobrium  [Joël  n).  Dicannis  ergo  : 
Miserere  nobis,   quantum  ad  animam  ;  item 


Miserere  nobis,  quantum  ad  carnem;  dona 
nobis  purem,  propler  ulrainque  ;  ul  liabeamiis 
pacem  pecloris  spiritualem  ,  et  pacciii  cc)r- 
poris  temporalem.  Sergiiis  aulem  papa  sia- 
tiiit  ul  inler  coiumuiiicandum  Aijnus  Dei  a 
clero  canlelur. 

(".AI',   y.  —  De  osculo  pncis. 

Poslquam  Dominus  salulavil  aposto;os, 
iterun)  dixit  :  Prix  robis,  oslendciis  quod  non 
solum  debcinus  habere  |).icem  in  ore,  \eruin 
eliam  pacem  debernus  habere  in  pcclore,  ne 
simus  de  illis  qui  loquunlur  pacem  cum 
proxicno  suo ,  mala  aulem  in  cordibus 
eorum  I Psid.  xxvir  .  Ideo  cum  hoc  dixisset 
apostolis,  insufflavit  et  ait  :  Acripile  Spiri- 
tum  sanclum.  Ad  quod  uliqiie  designandum 
sacerdos  pricbet  osculum  oris  ininislro,  (|ui 
reverenler  inclinans,  |jeclus  osculatur  ip- 
sius,et  planetam  extendit,  ut  per  pai  is  oscu- 
lum allendalurcarilas,  quam  [ilanelam  supra 
diximus  designare.  Ouia  ergo  caritas  Dei  dif- 
funditur  in  cordibus  nostris  per  Spirilum 
sunctum  qui  datus  est  nobis,  ideo  pacis  oscu- 
lum per  universos  lideles  dilTunditur  in  Ec- 
clesia. Naui  et  Aposlolus  admonel,  safUlure 
nos  inviccm  in  osculo  suucto.  In  primitiva 
quidem  Ecclesia  singulis  dicbus  qui  celebra- 
lioni  missarum  inlererani,  conimunicare  so- 
lebanl  ;  sed  crescenle  muliilùdinc  fidelium  , 
Iraditur  inslitutum  ul  lanluni  diebus  com- 
niunicarenl  Domiiiicis.  Postmodum  aulem 
quia  iiec  hoc  poluit  obscrvari,  leriia  secula 
est  inslitulio,  ut  ter  sallem  in  àniio  quilihet 
(Ibrislianus  debeal  acciperc  eucharistiam, 
hoc  invento  remedio ,  ul  singulis  diebus 
osculuui  pacis  daretur  pro  myslerio  unilatis. 
Ouia  vero  per  immolalionem  boslia'  salu- 
taris  dimissis  peccalis  rcconcilianiur  Alti>- 
simo,  recle  pacis  osculum  decrevit  Ecde- 
sia  ,  cum  pro  peccalis  immoialur  lioslia 
salularis.  Innocentius  aulem  papa  [irimus 
aliani  causant  assignai  {Ad  Deccnlium,  r.  1). 
«Pacem,  in(iuit,  asseris  anic  consecrala 
nijsleria  quosdam  populis  imperarc,  vel  sibi 
saccrdoles  inler  se  iradere,  cum  post  oninia 
quic  aperirc  non  debeo  ,  pax  nccessario  sil 
indicenda,  per  quam  constel  poiuilum  ad 
omnia  qua*  mjsleriis  agunlur  atquc  in  ec- 
clesia celebrantur  pricbuisse  consensum,  ac 
finita  esse  pacis  concludenlis  signaculo  de- 
monslrcnlur.  » 

Cap.  VI.  —  De  diversis  osculis   quiV  danlur 
in  missn. 

Osculum  in  sacra  Scriplura  signilicat  uuhv 
nem,  earilalem,  pacem  ei  rcvercnliam.  De 
osculo  unionis  sponsa  dicil  in  Canlicis  :  Os- 
culetur  me  osculo  oris  sui  [Cant.  i  ).  De  os- 
culo carilalis  Isaac  inquit  ad  lilium  suum  : 
Accède  ad  me,  et  di  milti  osculum,  fili  mi 
{Cen.  XXVII  ).  De  osculo  pacis  dicil  Aposlo- 
lus in  Epislolis  :  Salutatc  vos  inviccm  in  os- 
culo sanclo.  De  osculo  revcrenlia*  inquil  Do- 
minus ad  Simoiiem  :  Osculum  mihi  non  de- 
disti  {Kom.  \vi  ;  Luc.  vu  .  Hac  autem  ex quo 
inlraii,  non  cessavit  osculnri  pedes  meos.  Ad 
designandum  ergo  1res  uniones  in  Chrislo, 
sacerdos  1er  osculatur  allire,  viJelicol  uuio- 
nem  diviniialis   ad  animam.  divinilatis  ad 
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carncm,  et  c>rnis  ad  animam,  vel    iinioneni  gnat    niundationem    cogila'.ionis,  lociilionis 

(\i\:\  Hiiiia  PslCiris'u  humana  naiii-a.  s;nc!a  ci  acliouis;  vpl  piirtralioiicm  origin.ilis  pcc- 

Ec  !rsi;i,  et  fnlrlis  anima.  Ad    sisitàficandum  c.ili,  criminalis  et  veiialis,  sive  (ju  .d  agilur 

Iripliicm  pacem,   tpinporalem ,   spirifualein  pcr  ijinoranliam.tip^ligrnliain  ei  iiidusTiam, 

t't  œliTiialeni  ,    cpiscDpus    solemiiiter  colc-  ad  quorum  einiindationem   offerlur   sacrifi- 

lirans  1er  o>ciilaUir  iniiii^trinn   Vfl  ministres  cium  salulare.  H.ee  lamen  alluiio  polesi  re- 

seiiiei,  cl  SI'  uudo  diacornini,  et   lerîio  sa-  fcrri  ail  abluiiiMiem  haptismi,  cujus  formaiu 

cordoiirii,    A<l    roiamiiim    niiOiiU';    duorum  Ciirislus  po>l  resurreciioiicra  iasii  tiii.  fc'un- 

testanirnlorum  cniKOrdiam,    episcopus  dua-  tes,  iQ(\m{,  docrie  omnes  génies,   baplizanles 

bus    vicihus    cuiiiceni   ostulatur,    q'.ii.i    roia  fo.i   in   nomine.   Pniris,  et   Filii ,  ei  Spifitiis 

conliiirtur  iif  inedio  rolre,   et    duo  Chérubin  sartcli.  Qui  creliJei  ic  et  bnptizatns  fuerii  sal- 

sese  rcs   iciunl  versis  vuliibus  in    propil  a-  ^^us  eril  [Mallh.  xxviii;  Marc.  xvi). 

lorium.  Ad    nolandum    carilalem.   sacerdos  r       iv         n     ,i                         .-/•        c 

,  ,           ,                      ,            ,              ,  Cap.  IX.  — Quod  romanuf  pontifex  alxum  m 

osculatur  paliriam.  iiose  désignât  for  païens  ^           ,              '^    t          , 

„,    „,,.,    .:                •,'  ,•     TT  '5       V  communicando  morem  observai. 
ad   aliitiidine;n   canlaiis.  Lnde  :  Aonne   cor 

nosCritm  orilfus  ei'al  in  noiis,  diim  Inijitrre-  Ct  autcin  in  perceplione  corporis  el  san- 
/î<r  in  via  {  Luc.  xmv)?  In  signum  reveren-  guinis  Clirisli  nuila  possit  fallncia  suboriri , 
tire  diaconiis  et  suhdiaconus  pelés  et  manus  sed  in  ulroque  perccfilionis  \erilas  eviden- 
sisnnni  ponlilicis  osrulantur,  p 'îles  subdia-  ter  appareal,  snmnius  ponîifev  non  slalin» 
conus  oscul  iiur,  post  lectam  lipislolam.  Et  parliculain  hostile  dimillil  in  calicem,  sed 
(iiaconus  ante  legcnduni  Kvangeliuni  ma-  eiin  post  Irinuiii  crnris  signacuiuiii  in  pa- 
ri.m  os  ulaïur,  oITciens  ampullam  rum  Icnau.  reponit,  et  post  o-;cuIuin  pacis  aJ  sc- 
aqua,  calicni  cum  \i!io;  ct  «-uhdiaconus  of-  d.ni  a5.cendens,  ibi  cijnsi>:ens  ,  universis 
ferens  pat  nam  cum  boslia,  thuribulum  ciim  cerneniibus  parlcm  inajorcm  suscipil  oblais 
incenso,  iiler.<]ue  vero  (!:•  manu  ponlilicis  ao  de  palena  qu.iin  ei  dia:  onus  représentai  , 
cipicns  eucharisliam  :  iiiud  qu  qui-  vacare  ipsaniiiue  videiitibus  divideiis  ,  unainque 
non  crrdilur  a  niylcrio,  quod  sunimus  pon-  particu'am  sumens  ,  .iliam  niillit  in  cali- 
tifex  a  iiiinis  ro  sepicm  modis  aciipil  oscu-  cein,  quem  Icnel  corani  ip^o  subdiaconus, 
lum  :  ad  os,  ad  peclu<,  ad  bunuT'im,  ad  ma-  de  quo  saiiguinem  bauril  cura  calaino. 
nus,  ad  brocliia,  ad  pépies,  ad  gemia  ;  exprès-  Deinde  pariiculam  unam  cum  o«culo  tradit 
sum  niy>terium,  sed  alias  exprimendum.  diacono,  alianique  subiiacono  sine  oscu'o. 
Cap.  VII.  —  Q„are  episcopus  subdiucomun  qiH-m  ad  ailare  minislranlcm  ei  calicenv  dia- 
el  diaconum  communicat.  conus  osculaiur.  lit  lun.-  subdiaconus  parti- 
_  .  .  ,  .  .  culam  ilimissam  in  c.ilice  siimit  cuni  san- 
Tune  ep.scopus  conimunicat  cum  mmi-  .^^  ^^^^.  ^^.  ^^^^^^  „,,,,  alle;oricam. 
slris  .nsmua.is  quod  Chr.slus  post  resur-  -p,,  i,,^J,,,,,,  ^  „onnullis  audivi .  q„am 
rcct.onem  manducavit  cum  discpuiis  :  nam  -^  .uniquam  in  aulhenlieo  scripto  polui 
conrescensprœcrpii  e>s  ab  n,ero..v!/m,s  ne  ,'  i,  '^,,y,^,  reli.,  ndan.  cn'ui  ,,nam 
dncedercnt.Q<^od  aulem  unam  parlem  ac-  i^.,';,^,.^.  l.ssermd.in,.  Kt  liret  non  on.,' in.u 
cipiens  rehquas  miiustr.s  imnend.t,  i.lud  ^^œ  a  m.joribus  inlroduda  sunt  ratio  reddi 
insinuai,  quod  Lucas  evangehsta  co,n,ne-  ^^.^^j  ,.,.j,.  ,.„,,^.„  j  ;„  ,,,3  profunda  'a- 
n,orat,quia  Jésus  .ccpien.  pancn  mawlu-  {^^^j  sacramenla  .•  romanus  ,'onlifex  idro 
cavil  cannn  m.s  diapul,^,  s„men;,ue  rch-  ^,^,,  cou>munical  ub  |-r.M..Ml.  s.d  ad  allare 
qmas  dedit  ,//,,-.  Ll  quonw.n,,  eodem  evan-  ^  .^  ^,,  .,  ,  ^^^^^  ,,ommunical  .  v.um  Oni- 
g.l.s  a  leslanle  :  yf...-  «ccr/;.i  pane.n  uc  ^,„^=i„  K.nuiaus  cnram  ,!uobus  discipulis 
frenU  et  porrj,ebat  >ll,s,  quorum  cor  ardens  f,  -,  ;„  Hi.  rusalem  coran,  undrcim  ap  sto. 
erat  .n  e,>.  idnrco  poatit.-x  inle^ram  eu-  jj^ '',„a„j„,.,,i,.  ,„  Emmaus  freg  ss-  !•  gi- 
chari-  .œ  medielale.n  acc.piens  super  pale-  „,  ^^,,j  ,„.„„,„,.„,,.  „,,„  i,gi,ur;  i..  ILcru- 
iia.n,  lran;:.nn  parles  ,  et  eas  porngit  mi-  j.,,^,,,^  ,,^,,  ,^„i,y^  f.egisse,  s.d  I,  giuir  corne- 
nis  ri>  comeden.las.  ,jj^^,,_  ■^)i.,j,,ri  .eprasenl ml  ponlilici  olda  am 
Cap.  ^  IIL  —  /Je  ablulione  nmnuuin  post  eu-  pi  calicem.  quia  discipuli  olluleruo'  Clirislo 
cliari.^iirv  .suinpliotiem.  parlem  pi^c.s  assi  el  favum  nicllis.  Pars 
PosI  somplum  cucharislia;  sacrificium  sa-  |  ise  s  assi  cirpns  I)i)miiii  i  rucifisi,  ()ui  l'uil 
ccnlos  abluit  cl  p.rfuidil  maiius.  ne  qui  I  in  ara  crucis  assaïus,  Taiu-.  mellis  sanguis 
iiicauie  remaneat  e\  conlactu  divinissimi  Clirisli ,  super  mei  cl  fa  u:ii  dulcis  fin  111  us 
saciamerili,  non  (|uod  quidiiiiam  immundum  anima- diii^enlis.  Ad  iiulaiidurn  xerodis'in- 
(xcnniaciu  sacramii'.ii  coniiaveril,  sed  ut  clionem  mUr  sac  rcs  ordiies  el  nin  saiTos, 
suam  pi.lios  ind.gniiaiem  rommeniorcl,  qui  diaconus  el  qui  superioris  suiil  ordiiiis,  cum 
sejcidicavil  laiilis  sacratiienlis  cclebraudis  per  ipiunl  cucliarisliaoi,  osculum  susc  piunt 
indignnm;  secuiidum  quod  Umninus  ail:  ab  episcopo  ;  aco  ylus  el  qui  suiil  iiirer.oriiui 
('mànmn  a  boni  f'Crnlis,  (licite  :  .Se/vi  in:t:i-  ordiium  non  suscipiunl.  Subd  acomis  »ero  , 
/m  S(wi(5  (Lt(c.  xm)  ;  indi'.'Mum  quidem  e\i-  quia  cliar.'.cler  liu|usiiiodi  quondam  inler 
slerel,  ut  manus  qûœiorius  incorruplibile  non  sarros.  nunc  aulcm  inler  sa  ros  ordi- 
Iraclaveruni, corpus  corruplibi!econlinganl,  uis  repulalur,  in  percepliitnc  dop  ris  non 
donec  slndiose  lavenuir.  Aldulionis  auletn  suscipit  osciilum  a  poiiliiice  ,  sed  in  pcr- 
aqua  débet  in  lorum  mundum  d  ffundi  lio-  ceptione  sangu  nis  suscipit  o>culuiii  a  dia- 
iiesle,  ut  alliludo  sacramenli  rcverenlius  cono,  ut  qui  non  in  sacris  sunl  minus,  1 1  qui 
honoretur.  Trina  veni  sacerdoiis  ahiulio  ,  in  s.icr  s  sunl  ainplius  lioiiorenlur.  Q  lanivi» 
qujE  fit  in  principio,  m  niedio,  in  liiie,  desi-  in  hoc  cl  mjslica  possit  assiguari  ratio. 
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Cap.  X.  —  De.  Po/ilcomiriuntonc. 
Antiphoiin  <ni;i>  posl  ciiminiinioiioin  conci- 
iiiliir,  apo^loloniin  g  uidiiiin  dt!  (Ihiisii  re- 
suiTi'cl  iiiii-  sijjnilii  ;H,  secuniliirii  illud  qiiod 
legilur,  qiiod  i/nvi  i  sinU  disripiili  ris)  Dn- 
niino,  cl  ]iriv  qniiiliu  mii  nlxintur  [Joiiti.  xxj. 
Qnod  aiilom  rcriiirocjindo  r.in'alur,  itisiiiiiat 
(juod  dis(n|iiili  rcsurrcilioiiis  (^iiidiuiii  sit)i 
niiili  o  nuiit  abanl  ;  uihI(>  ddii  (ljs(;i|iuli  curii 
invcni^sciit  imdeciin  coiipircgalos,  cl  c>s  (jui 
ciim  ipsis  eraiil,  diccnlos  :  Qiiid  resurrexit 
Doiniims  verf,  cl  apiiarnit  Simoni,  rt  ipsi 
narrabanl  qiKP  ge.fla  erniH  in  vin,  ef  (jnninixli) 
CiKinoverunl  emn  in  frarlione  piniii!.  flirc  vsl 
eri;o  (lies  (fuam  frcit  Dominus,  exsullenais  et 
lœlemur  in  ea  {Psal.  cwii). 

Cai'.  XI.  —  De  orationc  nnrissima. 
Perafto  oralionis  mysleiio,  ponlifcs  ciim 
minislris  ad  allare  proccdil,  oi  allarc  dposcii- 
lans  i'l<Malis  matiilius  iilliinaiii  oralionora 
exscquidjr  :  heiitMljctioncm  illam  sigiiilicans 
quaiii  ('liri-liis  asceiisiiriis  in  r,  :  hini  li'i-ilur 
dixissc  discipulis  suis.  Nainot  I.,ucas  roinnif- 
morat  :  Edaxit  cos  forriM  m  /l(tliani"in,  elcle- 
ralis  maitiOus,  bcnedijit  eos.  Et  fncliim  est 
cum  (lenedixisset  illis,  recissit  nb  cis,  et  fere- 
halur  in  citiuin.  Uiide  posl  .•ialulalioiu-m  no- 
vi^sim<lln  qiiain  siier^los  facil  ad  populum, 
diacoiius  alla  voce  proniinlial. •/((',  viis.sa  est, 
rcpne.seiilaiis  iliud  qiiod  diiiuin  est  ad  apo- 
slolos  :  Uie  Jésus  //ni  a-<sut)iptus  e.NÏ  ii  vobis  in 
cœlum  {Acl.  i).  Clioriis  aulcin  qui  Dco  f;ra- 
lias  graliilaïuio  respondol,  iiniiaiur  aposloios 
qui  adoranles  i  eyresfi  si(7il  in  Ilieriisaleiii  cum 
giiidio  m(jno,el  evunt  seinper  in  lemplo  hni- 
daiiies  et  b-enedicenles  De  (in.  El  ad  hoc  ro- 
spicl  (]iiod  in  (iieitiis  profe^lis  diciliir  :  lient- 
dicamus  Domino;  Dco  ijinlias,  slalinujnc 
li}ni'ius  et  ps.iliui  illi  dicunlur  :  Benedicite  et 
/.(/uf/o/e.  Niitaiiduiii  vcri)  qiiod  (llirislus  post 
rcsurrcclioiipui  bis  lc}>iinr  s.ilulasse  discipu- 
los  (iici'iis  ;  Pax  vubis,  m  siiiiiuni  dupiicis  pa- 
cis,  vidrlict'l  pc'<H,  ris  et  cTlcrruîalis,  quic  se- 
cundum  pioplieluiii  est  pav  siipi'r  pacem,  de 
qti.i  Doiiiiiuis  inqiiil  a|iosUil  s  :  P'iciin  rdiii- 
qiti)  tobis,  paiem  nietiiit  do  robis.  Haiic  dupli- 
ceni  pacem  per  dU|ilex  osculuin  sacerdos  in- 
sinuât, cum  pi'ius  oi^culalur  iniulslrLim.  et 
poslea  allare. 

Cap.  XII.  —  Unde  dicititr  mis<a. 

Missa  dicilur  el  niinislerium  et  injslerium, 
id  c-'t,  otiiciiiiri  ((nod  piolei'iur  el  .sairificium 
quod  offerlur.  Ollicinni  vero  div  i.iilnr  in  iiiis- 
g  m  (  at(  clunnenuruwi  et  fideliuin  missain. 
Missa  calccliuinenoruin  est  ah  Inlroiui  um|uu 
1  os(  Olïciioi  iiini  ;  el  d^cilnr  iiiissii  al>  eimt- 
iciido,  quia  leuipore  t\itu  sacerdos  incipil  eu- 
cliarisiiani  ci>nsecrare,  caleehuineni  foras  da 
etclesia  etnilUiiiUir.  Periccio  sii)uideni  livan- 
pelii),  (îiaconus  ciarnare  solehal  :  Si  tjnis  ca- 
lechniiienus  tidest,  cxeot  foras.  Caluiiiunieni 
sacr  s  mjs'eriis  iiilcressc  non  debenl,  (|u;c 
non  nisi  l'aptizalis  lidcliiuis  comniiiuinlur. 
Sieul  de  quihusdam,  qui  Ciilichunicnorurn  et 
noiidnni  renaiuriiin  typuni  gerelianl.  Scri- 
pliiiii  est  ciiini  :  /  ,  ^r  nu  Uni  Jcstis  non  cfidrl.ai 
se  mis  [Jvun.  ii).  Aiissa  lideiium  est  ab  OlTcr- 
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lorio  usqup  posl  Comninnlonom.  V.\  <l:ritiir 
missa  a  diinilt'ndo,  nu'n  !nnc  ad  |  ropria  fi- 
delis  qiiisqiie  dimiltilur.  CoiiWidiîutn  es'  iiiim 
in  Aur(dianrn-i  ronciliou!  cum  ad  crlcbran- 
das  inissas  in  Uei  noninn  c(mveniliir,  popii- 
lus  non  ante  disci  d.il  (]uam  missa-  solemii  las 
roin|)lialur  {Can.  ii2;.  Tolnm  .lUiein  ofiici'jiii 
diiilur  iiiissi,  quasi  tran-niisMO,  lo  quod 
popnins  lidelis  [l'-r  ministcrinm  sacerdolis 
(  qni  i'nnpilnr  niinisleno  nwdiaions  iulcr 
[)eum  (  l  liominrsj  preees  et  su|/li|  calioi-es 
ol\<>la  Iransnii  lat  Ail  ssiino.  Ipsum  vero  sa- 
crificinu),  id  est.  Iiosiia  ini^sa  v  ralar,  f|iiasi 
Iransniissa  :  (irimuin  noliis  a  Paire  ut  esset 
nobiscum,  poslea  l'alri  a  iiob  s  ul  inlireedat 
pro  nobis  ad  ipsuin;  primum  iiolds  a  Paire 
pcr  incarnationem,  poslia  Pairi  a  nohis  per 
passionein.  Et  insaeramcnto  primum  nobis  a 
Paire  per  s;incliiica!ionoin,  po-l  a  l'atri  a  no- 
bis per  oblalionem.  Ha-c  es!  sol.i  sufficiens  et 
idonea  rnissio  si  u  le^alio  aJ  solvcndas  iiiler 
D<'um  el  homines  inimicilias  cl  o 'ensas.Cum 
er(.'()  diaconus  ail  :  Ice,  missa  es!,  idem  fsl  ac 
si  d  ceret  :  Uedite  ad  propria,  (juia  obiala  est 
lioslia  salularis. 

Cap.  Xlll.  —  Qunre  s'irerdus  ponlificis  hume- 

rum  osculad.r. 

Oralionefinilasacerilosqiiiassislitcpiscopo 
niensam  ailaris  el  armum  puntiliciN  dexirum 
osculalur,  oslendens  hnnc  es>e  illum  poniiPi- 
cem  (|ui  secuiidum  le{,'em  ri;;nralc  dcxirnm 
armum  sep  irarc  débet  de  bosliis  salnlaribus 
vel  paciiicis  {Levil.  vi  el  v  nj.  Sane  per  liume- 
rum  expriniitur  principatus,  serundiim  i;lud 
pr.iphelicum  :  El  factu^  est  priuc'patiis  sup,r 
humerum  ejus  -(Isci.  \x  .  Principalum  vero 
Sahatoris  express  t  vox  angelica,  propbelica 
et  1  i^alis.  Aii^'lus  enim  i  iquit  ad  \  irgmem  : 
Dahil  ci  Dominus  sedem  Daiiil  pitris  e  us,  et 
reijnubil  in  donio  Jacob  m  œteinun,  et  rer/ni 
ejus  non  crit  finis  (Luc.  i).  l'roplieta  dicil  in 
psalmis  :  Seiles  tua  in  sœulinn  sœcult.  virgà 
rcvin  cl  viiga  rcgni  lui;  piopt.rca  nn.rii  te 
Deus  oleo  latiliœ  piœ  consoriibns  in  s  [P^nl, 
\i.\\).  l\Io>ses  inquit  in  leijc  :  Eœtnmini  si- 
nnil,  rœli ,  cum  eo,  et  ndurrnt  enni  omnrs  nn~ 
(jcii  liei{l)cnt.\\\\\).  Ad  qund  desijjnaiidtnn, 
1res  Ih  nierum  pontilicis  in  sij;nu]n  reviren- 
tiœ  osciilaninr  :  priinic  rios  in  prin.ipio, 
diaconus  in  medio,  sacerdos  in  fine. 

Cap.  XIV.  —  De  bcnedictione  novisfin  a. 

Ullima  bcnediclio  quam  fac'.l  («piseopu*  su- 
per popuium.missionem  SpiriUis  sancii  -i;.-!!*!- 
iical,  (juriri  de  cocio  inisit  Ùoininus  in  aposio- 
io-.,  juxta  quod  eis  ipse  promisii  :  .Accipiitis, 
in(|uil,  v^rlutitn  supcivrnirntis  Spii  it'is  .imicli 
In  vos  {Acl.  i).  Ha'c  benediclio  per  verbniu 
cris  et  signum  erucis  expriniitur  :  quoniaui 
ilia  niissio  per  s(mum  aeris  el  lini^uan)  i(,'nis 
innoUiil,  juxla  ()uod  lejjitur  :  Factiis  fsi  »■«•- 
p^nlc  de  cœlo  sonus  laïKjuam  ad'  cnienlis  spi- 
ritiis  rchnnenlis.  El  appai  uerunt  i!t:s  disper- 
lilic  liiujuœ  tanquam  ignis....  I.iicl  auleuï 
ï^pirilus  sanctus  specialiler  missus  fucrit  iu 
apostulos,  quia  lamen  indi\isasunl  opéra 
Trinil.itis,  niissinncu)  iliam  lola  ht.l  Tr.nilas 
operata;  idcoque  ben^'ilicLoncni  islam  f.cil 
epiacopus   in  noinine  Trinitaiis ,  auclorilula 
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Ps.ilmistœ  dicenlis  :  Bcnedicat  nos  Deus,  Deus 
■nosler,  benedicat  nos  Deus  {Psal.  lïvi).  Bene- 
(liclionis  formam  legis  cspresbil  auclorilaSt 
Domino  dicenle  per  Moysen  :  Invocabis  no- 
men  meitm  super  filios  Israël,  et  ego  Domimis 
benedicam  [Num.  vi). 

LIBELIil  GONCLUSIO. 

Nemo  cum  cxposilionem  islam  audieril, 
hue  sacrificium  sufficienler  œstimet  exposi- 
tum  :  ne  forte  cum  opus  liumanum  exlulerit, 
(livinum  cxlenuet  sacramenlum.  In  hoc  enim 
ofGeio  toi  et  tanta  sunt  involula  mjsleria,  ut 
iieino,  nisi  per  unclionem  edoctus,  ea  sufQciat 
explicare.  Quis  enim  novit  ordinem  cœli,  et 
ponel  raliones  ejus  in  terra  {Job  xxxvni)? 
Nam  perscrulator  mnjestatis  opprimetur  a 
fjloria  {Prov.  xxv).  Ego  quippe  non  praîva- 
iens  lippienlibus  oculis  solem  in  rola  conspi- 
cere,  tanti  myslerii  majeslalem,  quasi  per 
spéculum  in  a'nigmate,  mihi  visus  sum  in- 
tueri,  nec  penelrans  ad  interiora  cœnaculi , 
sed  prœ  foribus  assidens  in  veslibulo,  feci 
diligenter  ni  potui,  non  sufficienler  ut  volui  : 
prîeserlim  cum  exofficio,  toi  causarum  sim 
impedilus  incursibus.tol  negotiorum  nexibus 
irretilus,  ni  infra  brève  lemporis  spatiuni, 
nec  ad  meditamlum  olium,  nec  ad  diclandum 
quiverim  nancisci  quielem.El  quidem  minor 
in  singulis,  divisus  ad  singuia  vix  polui  me- 
ditata  dictare,  nedum  medilando  concipere. 
Quocirca  non  solum  beni.;num  imploro  le- 
clorem,  verum  cliam  desidero  liberum  corre- 
clorera,  hanc  solam  apud  homines  hujus  opu- 
sculi  mercedem  exspectans,  ut  apud  miseri- 
cordem  judicem  pro  meis  pcccatis  devotas 
oraliones  effundant,  qui  perfecle  cognoscit 
qua  cordis  inlentione  Iractalum  islum  exege- 
rim,  cl  si  non  niullis,  sallem  aliquibus,  aut 
eliam  mihi  soli  vel  in  modico  profuturum. 
Quia  veroCanoneniinissiB  partit uiatim  expo- 
sai, ne  quid  additum,  vel  sublraclum,  seu 
Iranspositum  videalur,  ul  iencnlibus  ipsius 
expositionis  plenior  pateal  inlclleclus,  lotum 
continue  ccnsui  subscril)endum. 

FIMTO    LIHRO 

SIT    LAUS    ET   GLOHIA 

CHRISTO. 

SERVANT. 

DIFFICULTÉS  SUR  LE    SERVANT. 

(Irailé  des  SS.  Mystères,  deColIcl.) 
1.  Le  prêtre  doit  avoir  un  servant.  —  2.  Ciis 
..  où  cHie  règle  n'a  pas  lieu.  —  3.  Peut -on  , 
.    dans  le  besoin,  admettre  \me  femme  à  servir 
la  messe?  —  k.  Négligence  de  bien  des  prê- 
tres à  former  des  ministres  qui  servent  bien 
la  messe.  —  5.  faute  des  jeunes  clercs  qui 
cèdent  à  des  laïques  le  droit  et  l'honneur  de 
la  servir. 

1.  Le  point  que  nous  devons  traiter  ici 
regarde  le  servant  de  messe.   On  est  assez 

(I)  «  Delinivil  sancUim  coiicilium  ulimllus  picsbylur  so- 
ins (jrsesumal  inissam  celel)rare.  »  Coricll.  Noiinel.  apud 
Yvon.  |).  m,  c.  70.  «  Non  cnim  sulus  proshylcr  inissarum 
solenmia  vel  alla  dlviiia  ollicia  polusl  sine  niinisirl  snllra^'io 
celeljrari'.  •  Alexand.  III,  cap.  (i,  de  Filiis  preshyl. 

(i)  Svlvins,  p  •  m,  cap.  H5,  art.  5.  Denediclus  XIV, 
Traa  'lie  Sticrif. 
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d'accord  sur  tout  ce  qui  le  coucerne.  Et  pre- 
mièrement on  convient  qu'il  en  faut  un.  Les 
papes  et  les  conciles  (1)  l'ont  ainsi  réglé,  et 
ils  ont  eu  raison  de  le  faire.  Le  prêtre  adresse 
quelquefois  la  parole  aux  assistants  ;  il  faut 
donr  qu'il  y  ait  au  moins  une  ou  deux  per- 
sonnes qui  lui  répondent  au  nom  des  autres. 
De  plus  il  lave  ses  mains,  il  prend  des  ablu- 
tions, el  il  ne  peut  faire  décemmenl  l'un  et 
l'autre  sans  le  ministère  de  quelqu'un  qui  le 
serve.  La  pratique  uniforme  de  toute  l'Eglise 
est  un  nouveau  motif  qui  l'y  engage  :  elle  a 
force  de  loi,  el  il  est  reçu  qu'on  ne  pourrait 
sans  péché  mortel  s'en  écarter,  à  moins  que 
de  pressantes  raisons  ne  déterminassent  au 
parti  contraire. 

2.  Or,  les  raisons  qu'un  prêtre  peut  avoir 
de  célébrer  sans  ministre  sont,  1°  la  néces- 
sité de  consacrer  une  hostie  pour  se  procurer 
ou  pour  procurer  à  un  autre  la  participation 
du  saint  viatique  (2)  ;  2°  le  cas  de  faire  en- 
tendre la  messe  à  une  paroisse,  qui  murmu- 
rera si  elle  a  le  malheur  de  la  perdre; 
ti"  lorsque,  le  sacrilice  élant  déjà  avancé,  ce- 
lui qui  servait  le  célébrant  se  retire  et  le 
laisse  seul  à  l'autel.  Merati  el  quelques  au- 
tres disent  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  le 
prêtre  soit  déjà  au  Canon. 

Quelques-uns  ont  ajouté  qu'un  prélrc  peut 
célébrer  seul,  soi!  jiour  ne  pas  manquer  la 
messe  un  jour  de  fête  ou  de  dimanche,  soit 
pour  n'être  pas  privé  d'un  honoraire  dont  il 
a  besoin,  soit  lorsqu'un  attrait  particulier  le 
conduit,  à  l'exem'ple  du  saint  Précurseur, 
dans  un  désert  où  il  n'a  de  compagnie  que 
celle  des  oiseaux  ou  des  bêtes  féroces.  Mais 
Sylvius  doute,  et  nous  doutons  comme  lui, 
que  la  première  de  ces  raisons  soit  suffi- 
sante ;  la  seconde  ne  pourrait  avoir  lieu  que 
dans  le  cas  d'un  besoin  extraordinaire,  dont 
il  y  a  peu  d'exemples  ;  la  troisième  n'est 
qu'une  belle  chimère  :  la  première  loi  d'une 
tiévotion  solide  est  de  ne  point  se  mettre  hors 
d'état  d'obéir  aux  lois.  Ainsi  le  nouveau  so- 
litaire aurait  besoin,  pour  célébrer  seul, 
d'une  dispense  du  pape,  cl  je  doute  fort 
qu'elle  lui  fut  accordée,  quoique  la  chose  no 
suit  jias  sans  exemple,  ainsi  que  le  remarque 
le  cardinal  Bona  (3). 

3.  A  défaut  d'homme  on  ne  (lotirrait  se 
servir  à  l'autel  du  ministère  d'une  femme. 
Les  conciles  l'ont  très-justement  défendu  ('!■). 
Le  leiilaleur  en  profiterai!  pour  semer  le 
trouble  dans  un  lieu  el  dans  une  action  où, 
s'il  était  possible,  la  ])aix  et  la  pureté  des 
anges  ne  seraient  pointde  trop.. \insi,  dans  les 
cas  pressants  dont  nousavons  fait  l'énuméra- 
tion  au  numéro  précèdent,  il  vaudrait  mieux 
célébrer  seul  que  de  se  faire  servir  par  une 
personne  du  sexe,  ("elle-ci  pourrait  cepen- 
dant répondre  d'un  lieu  éloigné,  puis(|ue  les 
religieuses  le  font  dans  une  grande  partie  du 
sacrifice  ;  mais  il  faudrait  (|ue  le  prêtre,  ou 

(.■))  Itona,  lib.  i  Heium  Liluinic.,  cap.  13.  Slcpli  nus 
KiJueiisis  rie  Shci-.  il  ((m-.,  cap.  lîj  elaliiapud  Nal  Alexand. 
III).  Il,  c.  G,  an.  5. 

(l)  «  rrolilbcndum  usl  nt  iiulla  l'einina  ad  altarc  pra'.>u- 
niat  acccderc,  aut  presliylcro  niinislraie.»  (loiicil.  Mogiiii- 
iin.  an.  Hli.  tixslai,  cap.  I,  de  Cvlmbil.  cleric.  et  mulwr. 
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se  servit  Iiii-niAinc,  ou  so  fit  servir  par  un 
hommo,  ri  alors  il  ne  faut  pas  des  raisons 
aussi  tories  pour  célébrer  qu'il  en  faut  pour 
le  faire  sans  répondant,  ainsi  que  l'observe 
le  cardinal  I.ugo. 

Il  y  a  deux  petites  remarques  à  faire  sur 
ces  cas,  qui  sont  a>sez  rares,  et  que  je  sais 
cependant  être  arrivés.  La  première,  qu'un 
prêtre  à  qui  une  femme  répondrait  ni!  doii 
rien  changer,  ni  dans  le  ConjUeur,  ni  à 
YOrate,  fratres  :  le  sens  de  ces  paroles  est 
{fénéral  et  non  limilé  aux  personnes  qui  ré- 
pondent ;  la  seconde,  que  si  on  ('raignail  le 
scandale  du  peuple,  il  serait  bon  de  l'aver- 
tir, en  deux  ou  trois  inols,(iu'on  ne  fait  rien 
qui  ne  soit  permis  dans  le  cas  de  nécessité, 
et  surtout  (|u'on  ne  fait  approcher  de  l'aulel, 
pour  le  service  immédiat  du  prêtre,  que 
ceux  à  qui  il  est  permis  de  s'en  approcher. 
Après  toul,  le  prêtre,  avec  un  peu  de  patience 
de  sa  part  et  d'ennui  du  côté  des  assistants, 
pourrait  suggérer  à  un  jeune  homme  tout  ce 
qu'il  aurait  à  répondre,  ainsi  que  le  remar- 
quent Suarez  et  Merati  (1). 

V.  Une  chose  qui  mérite  beaucoup  d'allen- 
tion,  et  à  laquelle  on  en  fait  très-peu,  c'est 
de  former  dans  les  paroisses  des  (lersonnes 
qui  répondent  et  qui  servent  la  messe  d'une 
manière  pieuse,  distincte  et  décente.  On  ne 
trouve  dans  les  trois  quarts  des  églises,  pour 
aider  le  prêtre  dans  la  plus  auguste  fonction 
qui  fut  jamais,  que  des  jeunes  gens  sans 
gravité,  sans  modestie,  sans  attention,  et 
qui  de  plus  estropient  tellement  toutes  leurs 
paroles,  qu'il  n'est  pas  possible  d'y  rien  com- 
prendre. Ils  sont  déjà  à  la  moitié  du  second 
verset,  que  le  célébrant  n'a  pas  encore  fini  le 
premier,  et  ;iu  dernier  Kyrie  eleison,  qu'il 
n'est  pas  encore  arrivé  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  doit  seulement  le  commencer.  Ine  pa- 
reille négligence  sera  sans  doute  jugée  : 
mais  ne  sera-t-elle  pas  plus  sur  le  compte 
d'un  curé  ou  d'un  vicaire,  que  sur  celui  d'un 
enfant  qui  croit  bien  taire,  parce  qu'on  ne 
l'a  jamais  averti  qu'il  fait  mal  ? 

5.  Une  autre  chose  sur  laquelle  on  doit 
gémir  ,  c'est  de  voir  de  jeunes  ecclésiasti- 
ques sacrifier  sans  peine  au  premier  venu, 
et  souvent  à  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  le 
droit  qu'ils  ont  de  servir  la  messe,  préférable- 
menl  aux  séculiers.  Une  fonction  que  les 
anges  leur  disi)uteraient  volontiers  n'est- 
elle  donc  à  leurs  yeux  qu'une  vile  et  désho- 
norante occupation  ?  Croient-ils,  je  parle  le 
vif  et  impétueux  langage  du  vertueux 
M.  Bourdoise,  croient-ils  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  soit  pas  d'assez  bonne  maison  pour  avoir 
un  domestique  revêtu  de  ses  livrées,  qui  le 
serve  au  moins  dans  le  mystère  de  son 
amour?  A  Dieu  ne  plaise  qu'aucun  d'eux  ait 
de  si  injurieux  sentiments  de  celui  devant 
qui  les  rois  de  la  terre  ne  sont  que  des  ma- 
jestés en  idée  et  des  néants  superbes.  Mais 
pourquoi  donc  démentent-ils  leur  foi  par  une 
conduite  qui  n'y  répond  pas  '.' 

.l'ajouterai  ici  (jue  lorsqu'un  eccfésiasli- 
que,  revêtu  d'un  surplis,  sert  la  messe,  il  doit 
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à  rOlTertoirc  prendre  le  voile  de  la  main  du 
célébrant  et  le  plier,  non  en  partie  sur  le 
corpnral,  comme  font  ([uebiues  prèlros  mal- 
avisés, mais  à  c6lé.  Les  clercs  du  diocèse  de 
Paris  sont  dans  cet  usage,  et  M-'rati,  i|ui  sa- 
vait bien  les  cérémonies  romaines,  veut 
qu'on  l'observe  partt)ul.  Minisier.  ce  srmt 
ses  paroles,  gi  est  clericus  mm,  coltu  plicet 
vftiim,  non  vero  sacerdos  celehrant  f2). 

TUONE. 

C'est  ainsi  qu'on  non)me  i  uniniuncment  le 
siège  d'un  évèque  qui  est  (XTmanent  dans 
son  église  cathédrale,  cl  fiu'un  peut  ériger 
momentanément  ailleurs. 

ou    TnÔNIi    LPISCOPAl.. 
(Exirail  clii  Cérémonial  'les  Ovtiiiies,  I.  i,  c.  13.) 

i.  Le  siège  de  l'évéque  ,  près  de  l'aulel, 
est  placé  de  diverses  manières  ,  selon  Ij  di- 
versité des  autels.  Car  l'a'itel  peut  être  ^.l.icê 
sous  la  tribune,  an  milieu,  assez  loin  du 
mur  pour  que  le  rhoeur  soit  dans  cet  espace; 
dans  ce  cas,  le  siège  ou  trône  sera  adhèrent 
au  mur  à  l'opposé  de  l'autel,  de  manière  ijue 
l'évéque  y  étant  assis  voie  direclemeni  le 
milieu  de  l'autel ,  ayant  à  droite  cl  à  gauche 
les  sièges  des  chanoines. 

iJ.  Si  le  chœur  est  au  milieu  de  l'église,  et 
l'autel  adhèrent  au  mur, ou  très-peu  éloigné, 
le  siège  de  l'évéque  devra  être  placé  au  côté 
de  l'Evangile. 

.3.  Dans  les  deux  cas  on  doit  y  monter  par 
trois  degrés  couverts  d'élolTes  ou  de  la|)is.  Il 
sera  en  forme  de  siège  élevé  .  soit  en  bois  , 
soit  en  marbre  ou  auire  matière,  coinme  une 
chaire  immobile  ,  ainsi  qu'on  en  voit  dans 
beaucoup  d'anciennes  églises.  Ce  trône  doit 
être  couvert  et  orné  d'une  èlolTe  en  soie  de 
même  couleur  que  les  antres  ornements  . 
non  pas  en  drap  d'or  ,  si  l'évéque  n'e-l  pas 
cardinal.  On  pourra  suspendre  au-dessus 
une  ombrelle  ou  baldaquin  ,  de  même  èudTe 
et  même  couleur  ,  pourvu  qu'il  y  en  ail  un 
•  semblable  ou  plus  riche  sur  l'autel,;'!  moins 
qu'il  n'y  eût  au-dessus  de  l'autel  un  taber- 
nacle suspendu  et  élevé  ,  en  marbre  on  en 
pierre  ;  car  dans  ce  cas  ce  sérail  suTierllii  et 
difficile  de  placer  un  baldaquin.  L'é\êque  se 
servira  de  ce  siège  quand  il  célébrera  solcn 
nellement  lui-même  à  vêpres  et  à  la  messe. 
S'il  assiste  seulement  à  la  messe  non  solen- 
nelle ,  à  matines  ou  aux  autnv-.  heures ,  et 
que  le  chœur  soit  au  milieu  de  rè;;lise  ,  de- 
vant l'autel ,  il  pourra  s'y  placer  à  un  s  ége 
disposé  pour  lui  et  permanent,  plus  ou  moins 
éloigné  de  l'autel ,  selon  la  coutume  de  l'é- 
glise. Mais  si  le  clueur  est  sous  la  tribune,  il 
pourra  être  au  trône  qui  s'y  trouve  place 
comme  on  l'a  dit ,  sans  distinction  d'oflic-s 
solennels  ou  non  solennels. 

4.  Si  un  cardinal  de  la  sainte  Kglise  ro- 
maine, légat  ou  non,  assistait  h  l'ofriee  divin, 
sa  place  est  le  siège  épiscopal  ,  tel  qu'un 
vient  de  le  décrire  ;  siTevèque  réièlire  .  il 
aura  pour  siège  un  fauteuil  au  cote  de  i'L- 
pilre  ;  s'il  ne  célèbre  jias  .  et  t|ue  le  t  lui  ur 


(l)  Suaie/,  il  ap.  S7  ;  Meiali,  pari.  »,  til.  2.  uiiiii.  3. 

Dictionnaire  nés  Kiiks  sachks.  111. 


(1\  Mcrali,  pari.  ii.  m.  7,  niiin.  2 
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soit  dans  l'enceinte  de  l'autel ,  sons  la  tri- 
bune ,  il  siégera  au  côté  le  plus  digne  du 
chœur. 

5.  Si  l'évéque  était  aussi  cardinal ,  et  que 
le  légat  fût  au  côté  de  l'Evangile  ,  l'éviquo- 
cardtnal  ,  s'il  ne  célèbre  pas ,  se  placera  au 
même  côté,  sur  le  pavé,  près  du  légat,  et  Us 
sièges  seront  semblables. 

6.  Le  même  ordre  sera  observé  s'il  y  a 
plusieurs  cardinaux  ,  pourvu  que  l'évêque- 
cardinal  soit  le  dernier  de  tous,  et  s'il  est  cé- 
lébrant ,  sa  place  est  au  lauieuil ,  comme  on 
l'a  dit. 

7.  Si  le  légat  était  au  siège  épiscopal.sous 
la  tribune  ,  rèvèqne-cnrdinal  ,  et  les  autres 
cardinaux  ,  s'il  y  en  a  ,  seront  assis  près  du 
légal,  comme  on  vient  de  le  dire  ;  an  simple 
évéque  serait  assis  ou  à  l'opposé  ,  sur  un 
siège  plus  bas  ,  ou  au  côté  le  plus  di;;ne  du 
chaur,  ou  au  fauteuil,  selon  la  situation  du 
chœur,  et  selon  qu'il  célèbre  ou  ne  célèbre 
pas,  comme  on  l'a  dit  du  cas  où  un  cardinal 
légat  ou  non  légal  est  présent. 

8.  Si  l'évéque  est  cardinal ,  et  qu'il  y  ait 
un  autre  ou  plusieurs  cardinaux  non  légats, 
ils  pourront  tous  êlre  assis  au  côté  de  l'E- 
vangile, au  lieu  ordinaire  du  trône  ,  sur  des 
sièges  semblables  ,  ou  au  côlé  le  plus  digne 
du  chœur,  quand  il  est  sous  la  tribune, 
pourvu  que  le  cardinal-évêque  soit  le  der- 
nier de  tous.  Celui-ci  déférera  les  functions 
épiscopales  au  cardinal  présent, et  s'il  y  en  a 
plusieurs,  au  plus  digne.  S'il  s'y  refuse,  l'é- 
véque-cardinal  pourra  faire  toutes  ses  fonc- 
tions,et, à  la  fin,  s'approcher  de  l'autel  pour 
bénir  le  peuple,  ou  bien  dèlérer  tout  cela  au 
célébrant. 

9.  Un  métropolilain,  en  l'absence  d'un  lé- 
gal et  de  tout  autre  cardinal,  ai-ra  son  siège 
au  côté  de  l'Epîlre ,  orné  comme  le  siège 
épiscopal  ;  les  autres  évoques  siégeront  au 
lieu  le  plus  digne  après  l'évéque  diocésain  , 
avant  tous  les  chanoines.  Les  abbés  diocé- 


sains bénis  ,  ayant  l'usage  de  la  mitre  et  de 
la  rro-se,  occi!|iironl  une  place  convenable, 
au  jugement  de  l'évêiiue  qui  1 1  fixera  seloa 
sa  pru;lence,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  au- 
dessus  des  chanoines,  ni  parmi  eux. 

10.  Les  nonces  apostoliques ,  dans  le  liea 
où  ils  ont  le  pouvoir  de  légat ,  auront  un 
siège  séparé  et  orné ,  comme  on  l'a  dit  dff 
métropolitain  ;  ils  recevront  les  honneur* 
avant  l'évéque  du  lieu  ,  s'il  ne  célèbre  pas  ; 
mais  ils  ne  sennU  pas  au  siège  qui  lui  est 
propre.  Quant  aux  auires  nonces  apostoli- 
ques, sans  pouvoir  di^  légat,  ou  dans  un  liea 
où  ils  n'ont  pas  ce  pouvoir  ,  si  pendant  le 
voy.igc  ils  se  trouvent  dans  des  églis"S  ca-" 
Ihedrales  ou  mélro^jolitaines,  ils  occuperont 
le  siège  le  plus  digne  et  le  plus  élevé  dil 
chœur,  et  recevront  les  honneurs  immédia* 
tement  ajirès  révêque  ;  dans  Ls  processions 
et  autres  fonctions  S"tr.blables ,  ils  auront  là' 
prééminence  ou  le  pa-  sur  tous  les  prolono- 
tiiires  et  sur  les  chanoines. 

11.  Un  visiteur  apostolique,  s'il  est  évo- 
que, sié,'era  comme  un  nonce  non  légat  ;  si 
un  tel  nonce  était  présent ,  il  lui  céderait  le 
pas,  et  siégerait  après  lui. 

12.  On  placera  un  vicaire  général  selon  14 
coutume  des  diverses  églises  :  les  protono- 
laires  apostoliques  non  participants  après 
les  abbés  ;  avant  ceux-ci ,  s'ils  sont  partici- 
pants; après  les  prolonotaires  viennent  lesgé- 
nèraux  d'ordres ,  ensuite  les  autres  prélats 
apostoliques. 

13.  Les  nobles ,  les  laïques  distingués  ,  les 
magistrats,  les  princes,  quelle  que  soit  leur 
grandeur  et  l'ancienneté  de  leur  noblesse, 
doivent  avoir  des  sièges  plus  ou  moins  ornés, 
selon  leur  dignité  ,  placés  hors  du  chœur  et 
du  pre^bylère  ,  selon  la  prescription  des 
saints  canons  et  la  louable  discipline  intro- 
duite dès  l'origine  du  christianisme  ou  sui- 
vie depuis  longtemps. 


ARTICLES  SVPPLEMEJVT AIRES, 


ANGELUS. 

Nous  avons  dit  (tome  I",  col.  103)  que 
dans  le  carême  on  récite  VAngelua  debout  le 
samedi  à  midi,  parce  que  l'heure  des  \  épres 
est  avant  midi.  C'est  en  effet  ce  qu'enseigne 
Mgr  Bouvier  dans  son  traité  des  Indulgen- 
ces, 6'  édition,  p.  210,  -2'  partie,  chap.  8.  Le 
Cérémonial  de  Lyon  de  l'an  1838  dit  aussi, 
n.  1332:  «Les  samedis  de  carême,  on  le  récite 
débouta  midi,  parce  que  le  temps  des  pre- 
mières vêpres  est  commencé.  ■>  Cependant  ce 
même  Cérémonial  cite  le  Racculla  ou  Recueil 
d'indulgences  dont  nous  avons  donné  la  tra- 
duction (Koj/.  l'art. . Marie,  §  V),qui  ne  parle 
que  du  soir  du  samedi,  pendant  toute  l'an- 
née :  Jncotninciando  dm  prini  i-.spri;  ri'oc 
délia  sera  det  sabhalo.  De  plus,  [^Cérémonial 
srlon  le  rite  romain  ,  imprimé  à  Dijon  en 
18W,  dédié  à  Mgr  l'évéque  de  Langres,  cl 
revêtu  de  son  apjirobation,  dit  expressément 


que  pendant  le  carême  (sans  excepter  le 
samedi)  l'antionne  Ave,  Regina  à  vêpres, 
comme  lAtK/elu^  à  midi,  doit  se  dire  a  ge- 
noux. Il  cite,  h  l'appui  de  son  asseriiou, 
une  collection  de  decres  auihenliques  pu- 
bliée à  Rome  sous  la  dale  de  IS'jl.  Il  soinhie 
que  du  moins  il  faut  excepter  le  sanie'li  saint 
à  midi,  parce  que  le  temps  pascal  et  l'orlave 
de  Pâques  sont  déjà  l'ommencés,  le  dimanelie 
suivant  ne  faisant  pas  partie  de  cette  octave. 
Le  recueil  d'indulgences  que  nous  venons  de 
citer  dit  en  effet  que  «  pend  inl  le  temps  pas- 
cal, c'est-à-dire  (ajoule-l-il)  depuis  le  sa- 
medi saint  à  midi,  jusiju'à  midi  du  samedi 
avant  la  fêle  de  la  très-sainte  Trinité,  on  dit 
le  liegimi  ca^li  debout.  »  Quant  aux  autres 
samedis  du  carême,  la  chose  n'est  fieul-étre 
pas  incontestable;  on  ne  donne  la  dale  d'au- 
cun décret  à  ce  sujet;  mais  l'indulgence 
n'étant  accordée  qu'à  ceux  qui  récitent  à 
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genoux  hors  dos  dimnnches  et  du  Ictnps 
pascal,  il  csl  plus  sûr  <le  remplir  relie  cou- 
dilioii  même  les  samedis  du  carême  à  midi, 
excepté  le  samedi  saint. 

Kii  18.'}1  011  a  demandé  à  la  congré2;ation 
des  Uiles  à  (]iiell('  heure  du  samedi  commen- 
cent les  premières  vêpres  du  dimanche,  soit 
en  carrmc,  soil  dans  les  autres  temps;  elle 
a  répondu  :  Consuluntur  llicolofji.  On  peut 
donc  s'en  rapporlrr  aux  théologiens  à  ce 
sujet.  Voilà  pour  les  premières  vêpres;  mais 
quant  aux  secondes,  elle  a  réponitu  ((ue  leur 
temps  se  termine  avec  le  crépuscule  du  soir, 
comme  quand  il  s'agit  des  imlulgeuces.  «  11 
paraît,  dit  Mgr  l'onvu-r  à  l'endroit  cité,  que 
si  ou  dit  YAngclns  après  le  dernier  crépus- 
cule, on  doit  être  à  genoux,  parce  ijue  le 
dimanche  est  censé  fini;  mais  d'un  autre 
cMè,  si  le  dimanche  est  lini,  comment  gagne- 
t-on  encore  l'indulgence?  Je  crnis  ((ue  dans 
toutes  les  communautés  on  le  dit  dehonl  le 
dimanche  au  soir,  quelque  avancée  que  suit 
l'heure.»  Voici  quelque  chose  à  l'appui  do 
celte  pratique.  Si  on  récite  quelque  ollicc  du 
dimanche  après  le  coui  her  du  soleil,  ou  ne 
doit  pas  se  mettre  à  genoux  pour  l'anlienno 
do  la  sainte  \'icrgc,  tandis  qu'on  s'y  mettrait 
si  l'on  récitait  1  oKice  du  lendemain.  L:i  Cou- 
grégalion  l'a  déclaré  le  même  jour,  12  no- 
vemhre  1831  (Cullcclio  décret.,  n.  koiO,  ad 
q.  'i5);  elle  déclare  cependant,  dans  la  mémo 
réponse,  que  le  temps  des  indulgences  (ixées 
à  un  certain  jour  se  termine  aveclc  crépus- 
cule du  soir;  de  sorte  que  «si  ou  sonnait 
avant  la  lin  du  crépuscule,  ce  serait  le  plus 
sûr,  ajoute  le  même  auteur;  il  n'y  aurait 
plus  de  doute,  ni  sur  l'indulgence,  ni  sur  la 
manière  de  réciter  \' Angélus.  » 

ENFANTS  DE  CHOEUR. 

«Autrefois  les  clercs  de  chaque  église  ser- 
vaient exclusivement  de  ministres  aux  mes- 
ses qui  s'y  célébraient  ;  et  il  serait  bien  dé- 
sirable qu'un  ministère  si  saint  pût  toujours 
être  rempli  par  de  vrais  clercs  revêtus  de 
surplis.  Mais  puisque  ce  point  de  discipline 
ancienne  est  devenu  irnpralicahle,  et  qu'il  est 
aujourd'hui  d'usage  général  de  suppléer  au 
défaut  des  rlercs  par  des  enfants  de  clio-ur, 
il  est  du  devoir  des  prêtres  de  faire  com- 
prendre à  ceux-ci  l'iniporlanco  des  fondions 
saintes  que  l'Eglise  consent  à  leur  laisser 
remplir,  cl  de  veiller  à  ce  qu'ils  s'i'u  acquit- 
tent toujours  dignement.  Il  est  honteux  pour 
la  religion,  et  afiligeant  pour  la  foi,  de  voir 
autour  des  autels  des  enfanta  sans  piété,  sans 

modestie Il  n'est  p,is  de  pasteur  qui,  avec 

de  la  bonne  volonté  et  de  la  persévérance, 
ne  puisse  avoir  quelques  enfants  formés  à 
bien  servir  la  messe.»  [l'.xlrail  du  Cérémo- 
nial de  Langres,  de  l'an  18W,  p.  111.) 

Ouint  à  leur  habit  de  chœur,  la  rubrique 
du  Missel  viennois,  !••  P'T"''''' fh.  10,  n.  8, 
indique  l'aube  et  le  cordon  ou  le  surplis. 
Arolgti  ministrantes  in  ecclei^iis  suni  clniri 
superpellidii  induti.  vel  pueri  chori  nllnt  et 


ringiito  induti,  me  superpelliciis.  Dans  cha- 
que localité  on  doit  se  conformer  aux  régies 
iliocésaines,  s'il  en  existe  à  ce  sujet. 

Dans  les  articles  de  noire  Dictionnaire 
qui  ont  rapport  aux  petites  églises,  Voy. 
•  '.i:\DRF.s,  CiEiiGi:»,  Jeudi  saint.  Messe  cu*>- 
TKi; ,  Hameaux,  Samedi  saint,  Vendredi 
SM\T,  nous  avons  supposé,  d'après  Benoît 
XIII,  de  vrais  clercs  à  (|ui  on  permvl  de 
toucher  les  vases  sacrés;  il  ne  fauilrait  pas 
étendre  cette  permission  à  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  vrais  clen  s,  sans  une  autorisation  ex- 
presse de  l'ordinaire. 

Il  n'est  pas  permis  aux  acolytes  d'être 
couverts  d'une  calotte  quand  ils  assistent 
avec  des  chandeliers  pendant  qu'on  chaule 
l'Evangile.  Ainsi  l'a  déclaré  la  congrégation 
des  Uites,  le  6  mai  1G73.  Les  enlanis  de 
chœur  ne  doivent  pas  non  plus  la  porter 
depuis  le  moment  du  Sanrius  j  ;squ'à  la 
communion  inclusivement  [C.érém.  île  Lun- 
f/res);  à  plus  lorte  raison  pendant  que  le 
saint  sacrement  est  exposé. 

IMAGES. 

Dans  les  offices  fun,'  hres,  il  ne  doit  y  avoir 
aucune  image  de  morts,  ni  des  croix  blan- 
ches sur  les  ornements  noirs  de  l'autel,  du 
célébrant,  des  ministres,  des  livres  et  des 
sièges  [Cœrem.  episc,  l.  ii,  c.  11,  n.  1). 
JEUNE. 

Le  snnverain  pontife  Pic  IX  a  ordonné, 
le  7  m;ii  ISW,  par  une  réponse  de  la  con- 
grégation des  liifcs  À  Mgr  l'évcque  de  Va- 
lence, que  le  jeûne  de  la  veille  de  S.  Pierre 
restât  fixé  au  28  juin. 

MESSE  SOLENNELLE. 

Nons  donnons  ci-après  le  tableau  de  la 
Messe  solennelle  selon  le  rite  romain.  Ce 
tableau  est  extrait  du  Cérémonial  de  Langies 
publié  en  l8'^7  par  M.  l'abbé  Favre!.  Il  sera 
très-utile  d'en  avoir  un  exemplaire  afliclié  à 
la  sacristie  ou  ailleurs. 


OUDiNATIONS. 

T'oy.  t.  Il,  col.  10.38,  note  (V).  M.ilgré  les 
raisons  indiquées  dans  cette  note,  il  est 
d'usage  à  lîomc  et  ailleurs  qu'on  ait  déjà 
la  tonsure  quand  on  se  présente  pour  la 
recevoir;  do  celte  manière,  les  tonsurés 
et  tous  les  autres  portent  les  marques  da 
leur  ordre  aussitôt  qu'ils  l'ont  reçu. 

Voy.  encore,  t.  H  du  Dictionnairr ,  col. 
10()8,  note  La  congrégation  a  décidé  tout 
récemment  que  l'imposition  des  mams  ne 
doit  pas  être  continuée  pendant  l'oraison 
Exaudi  nos ,  parce  que  le  Pontifical  ne  le. 
prescrit  pas. 

Vm/.  même  article,  col.  1089.  Il  est  d'u- 
sage à  Rome  qu'on  réponde  libcnicr,  en  ac- 
replanl  la  pénitence;  on  peut  se  borner 
à  une  inclination  (Réponse  de  la  S.  C, 
1S'..7.) 


TABLEAU  DES  ACTIONS  DIVERSES  ET  DE  LA  POSITION  SIMULTANÉE  DES  MINISTRES 


PARTIE  DE  LA  MESSE. 


CELEBRANT. 


SOUS-DIACRE. 


Sali',  à  la  sacrislie  (a). 

Eiiiillanl  à  l'aiilel  (c). 
Sailli  au  chœur  et  à  CaMel. 

Pemlini!  Clnlroibo,  etc. 

Lorsqu'on  monte  à  l'autel. 
Bénédiction  de  l'encens  (f). 

Encensement  de  l'muel  (g). 
Encensement  du  Célébrant. 

Inlroit. 

Si  l'on  s'assied  (i). 

Intonation  du  Gloria  et  du  Credo. 

Récitation  du  Gloria  et  du  Credo. 

Pendant  les  OraisoQs. 

Pendant  /'Eplire. 
Après  /'E|>ilre 

Pendant  que  le  prêtre  Ht  TEvangile. 

Salut  à  l'autel  avant    le   ckant  de 

('Evangile. 
Ptndunt  le  chant  de  /'Evangile. 

Retour  à  l'autel,  après  le  chaiu  de 
CKvan-il.!. 


.1  roiTcrlriire,  lorsnnc  le  prêtre  dit 
Oreiims  (k). 

Enccmemcnt  du  priire. 

Au  Lavabo. 

Au  Sanctiis  (n). 

A  Te  it;iliir. 

A  (Juam  ubialioncm. 

Pendant  la  cowécration. 

A  Pcr  queiii  oninia. 

A  Itinii  le  riobi<. 
A  r.Vgiius  Dei. 

Après  la  première  Oraison. 

Iprèi  lu  paix  donnée  nu  chœur. 

iprèt  tes  ablutions. 

Aur  dernièrei  Oraisons. 
A  la  binédiciion  du  prêtre. 

Vnid'ml  U dernier  Evanuiln. 


En  face  de  la  croi.i. 

Le  dernier  de  tous. 
Au  milieu 

Au  bas  des  degrés. 

Baise  l'autel. 

Met  et  bénit  l'encens. 


Sans  rien  dire. 

Placé  l'épaule  gauche  vers 

l'autel. 
Lit  rintroil  et  dit  Kyrie. 
A  !a  banquette. 


Lit  l'Épitre,  le  Graduel,  etc. 

Bénit  le  sous-diacre,  el  va 
dire  Manda  cor  meum. 


Resie  au  milieu  de  l'autel. 

Un  peu  sur  le  cûté  de  l'Épi- 
tre, tourné  vers  le  diacre. 

Dans  la  même  position,  baise 
le  livre,  et  est  encensé. 


Placé  l'épaule  gauche  vers 
l'aulel. 


Donne  la  fiaiT  an  dla> 


A  la  droite  du  célébrant. 

Devant  le  célébrant. 
A  droite  du  célébraot. 

A  droite,  un  peu  derrière. 

Fait  lagénufle.\ion  (e). 

Tient  la  navette  et  présente 
la  cuiller. 

Lève  la  chasuble  h  droite. 
Encense  le  célébrant. 

A  droite  du  célébrant  (h). 
A  droite  du  célébrant. 
Derrière  le  célébrant. 

A  droite  du  célébrant. 

Derrière  le  célébrant. 

A  droite  du  célébrant. 

Reste  au  même  lieu,  m  cornu 
Epistolœ. 


Reçoit  le  livre  du  cérémo- 

niaire,  le  porte  sur  l'autel. 

Au  basdes  degrés,  au  milieu. 

Au  lieu  oii  doit  se  chanter 

l'Évangile. 
Encense  le  célébrant,  puis 

fait  la  génuflexion  sur  sou 

degré. 


Monte  à  la  droite  du  célé- 
brant ,  verse  le  vin  en 
temps  convenable. 

Encense  le  prêtre. 

Va,  pendant  ce  temps,  faire 
l'encensement  du  chœur. 

A  droite  du  célébrant. 

Passe  près  du  livre, 
l'asse  à  droite,  où  il  se  meta 
genoux. 

A  genoux, levant  la  chasu- 
ble ;  la  2'  élévation  Qnie, 
il  repasse  auprès  du  livre. 

l'asse  a  droite,  et,  au  com- 
mencenipiii  du  l'ater,  se 
met  derrière  le  célébrant. 

Monte  à  droite  du  prêtre. 

A  droite  du  célébrant. 


Hi'c;oil  la  paix,  l;i  donne  au 

sons-diacre,  passe  auprès 

du  livre. 
Mesli;  auprès  du  livre  jus- 

(]u'a|)iès  les  ablutions, s'il 

'!'y  apas  comtnuninn  (r). 
Porte  le  Missel  au  côté  de 

l'Epitre,  se  met  derrière 

le  célébrant. 
Derrière  le  célébrant. 
A   gi'noux  sur   le  bord  du 

nurchepied  ,   un   peu  du 

coté  de  l'EplIre. 
S'a|.|.rorbe  de  la  gauche  du 

i.élélirant ,  un  piMi  ou  ar- 

I  lère. 


A  la  gauche  du  célébrant. 

Devant  le  diacre. 

A  gauche  du  célébrant. 

A  gauche,  un  peu  derrière. 

Fait  la  génufle.xion  (e). 

Se  retire  un  peu  vers  la 
droite  du  célébrant. 

Lève  la  chasuble  à  gauche. 
A  gauche  du  diacre. 

A  droite  du  diacre  (h). 
A  gauche  du  célébrant. 
Derrière  le  diacre. 

A  gauche  du  célébrant. 

Derrière  le  diacre. 

Chante  l'Eptire. 

Reçoit  la  bénédiction ,  et 
porte  le  Missel. 

A  gauche  du  célébrant. 

A  gauche  du  diacre. 

Tenant  le  livre  vis-à-vis  le 

diacre. 
Porte  le  livre  si  baiser  an 

célébrant,  puis  fait  la  g6> 

Duflexion  en  même  temps 

que  le  diacre. 

Va  chercher  le  calice,  fait 
bénir  et  verse  l'eau,  prend 
la  patène  (/). 

Tient  la  patène  ((). 

Tient  la  patène  (m). 


A  gauche  du  célébrant. 

Descend  en  sa  place  {o). 
Se  met  à  genoux  .sur  le  de 

gré  devant  loi,  ou  bieo  va 

encenser  (p). 
Se  lève  après  la  2*  élévation. 


Toujours  en  sa  même  place. 


Porte  la  patène,  quille  l'é» 
charne,  revient  il  sa  place. 

A  gauclie  du  célébrant,  oii  II 
est  monté  il  Pax  Domini. 

Reçoit  la  paix  du  diacre,  la 
porte  au  clia'ur. 

Si'  place  a  droite  du  célé- 
brant, dicouvre  le  calice, 
verse  lus  ablutions  (r). 

l'asse  au  ciMé  de  l'Evangile, 
essuie  le  calice ,  le  |iorlc  a 
la  crédence. 

Derrière  le  diacre. 

A  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  ,  à  gauche  du 
diacre. 

A  la  gauche  du  célébrant, 
li''iit  le  carton. 


DE  I.ALIEL  DANS  LES  UIFKÉRENTKS  PARTIES  DE  LA  MESSE  SOLENNELLE 


CEREMONIAIRE. 


A  ladrojlc  du  diacre  (b). 

Devariile  sous-diacre. 
A  droite  du  diacre. 

In  cornu  Epislolœ. 


Monte  pour  faire  béair  l'en- 
cens (e). 

Donne  la  navette  au  diarre, 
et  soutient  au  liesoin  l'en- 
ciTisoir. 

Ote  le  Missel. 

Au  coin  de  l'Epitre,  non  loin 
du  livre. 

Près  du  livre. 

Debout  à  droite  du  diacre. 

Jn  cornu  Epislolœ. 

Ibidem. 

Près  du  livre,  et  pendant  la 

dernière  ,  donne  le  livre 

au  sous-diacre. 
Aide  le  sousdiacre  a  tenir  le 

livre. 
Se  met  à  genoux  comme  le 

sous-diiicre  ,  reçoit  de  lui 

le  Missel. 
Remet,  quand  il  eu  est  temps, 

le  livre  au  diacre. 
Un  peu  derrière  le  sous-d.,  à 

Kauclie  du  iburiréraire. 
A  droite  du  diacre. 

Fait  la  génuflexion  entre  les 
acolvtes,  et  va  recevoir  le 
livré  du  sous-diacre. 


Accompagne  le  sous-diacre, 
et  lui  met  l'écliarpe. 

Ote  le  livre  et  reste  auprès. 

Auprès  du  livre. 

Se  rend  in  cornu  Epistolce. 

In  cornu  Epislolœ. 
A  genoux  au  coin  de  l'Epi- 
tre. 

A  Nobis  quoque  peccaloribut, 
monte  !i  gaucbe  du  djacre. 

P?ènd  la  place  du  diacre 
près  du  livre  y  resie  jus- 
qu'à VAgnus  bei. 


ACOLYTES. 


Déf^iid  in  ptano,  et  attend 
le  sous-diacre  qui'  doit 
porter  la  paix. 

Porte  la  paix  conjointement 
avec  le  sous-diacre. 

Donne  la  paix  aux  clercs  qui 
sont  à  11  crèdence. 

In  cornu  Episloliv- 


Près  du  livre 

A  genoov  in  piano. 


Vient    devant    l'autel    pour 
Verbum  euro. 


Un  peuderrière  les  ministres; 
le  1"  a  droite  du  cétém., 
le  2"  ii  (^auclie  du  sous-d. 

De  front  devant  les  minis- 
tres sacrés. 

Le  1'^  a  droite  du  cérùmo- 

<  niaire,  le  2"  à  gauche  du 
sous-diacre. 

A  genoux  à  la  crèdence. 


Se  lèvent. 


Peuvent  s'asseoir. 
Debout. 


Item, 
lient. 


THURIFEBAIBE. 


A  gaucije  du  l"''  acolvle. 


Le  l"seul  avec  l'encensoir 

(d)  ou  les  mains  joinles. 
A  gaucbe  du  1"  acolyte. 


A  genoux  in  cornu  Epislolœ, 
s'il  a  l'encensoir;  secus,  à 
la  crèdence. 

Monte  pour  faire  bénir  l'en- 
cens [e]. 

Donne  la  navette  au  céré- 
moniaire,  et  présente  l'en- 
censoir ouvert. 

Keste  in  cornu  Epislolœ. 

A  droite  du  diacre. 

Reporte  l'encensoir. 
Peut  s'asseoir 
Debout. 

Item. 


OBSERVATIONS. 


Derrière  le  thuriféraire. 

Le  l*^'  a  droite,  le  S""  à  gau- 
che du  sous-diacre. 

Font  la  génulloxioii,  et  re- 
tournent il  leurs  places. 


Le  i"  porte  les  burettes,  le 
a*-'  plie  le  voile. 

Viennent  à  l'autel  avec  la  bu- 
rette d'eau,  le  plat,  le  lav. 

Le  1"'  présente  le  manu- 
terge.le  2"^  verse  l'eau  (ni). 

Vont  prendre  des  flambeaux. 
A  genoux  in  piano. 


Après  la  petite  élévation  , 
reportent  leurs  flam  - 
bcau'i  ((/). 

Lo  1"  ,  s'il  ne  porte  un 
flambeau,  ùte  l'écharpo. 


Derrière  le  diacre. 
A  gauche  du  diacre. 

Reste  'a  côté  du  diacre  pen- 
dant qu'il  encense  le  cé- 
lébrant, puis  fait. la  génu- 
llexiou  en  même  temps 
<|ue  lui. 

Se  lient  prêt  avec  l'encen- 
soir in  cornu  Epislolœ. 

A  gaucbe  du  diacre. 

Accompagne  le  diacre  pour 
rtncensemeut ,  à  sa  gau- 
che, un  peu  derrière  lui. 

Encense  le  diacre,  puis  les 
acolues,  enfin  le  peuple. 

Renouvelle  au  besoin  le  feu. 

In  piano  au  coin  de  l'Epitre. 


Encense,  si  ce  n'est  le  sous- 
diacre (p). 

Reporte  l'encensoir  à  la  sa- 
cristie {q). 

Ole  l'écharpe,  à  défaut  de 
l'acolvle. 


Le  !'■'  porte  les  bureltes. 


Le  2"^  porte,  en  temps  con- 
venable, lo  voile  au  «"Hé 
de  l'Evangile 

Debout. 

A  genoux. 


Prennent  leurs  chandeliiTS, 
viennent  devant  l'autel 
puur  Verbum  euro. 


Remplace  le:  acolytes  s'ils 
sont  absents  pour  reporter 
leurs  nanibeaux. 


Debout. 
A  genoux. 


S'approche  oe  l'autel   a  la 
gauche  du  1"  acolyte. 


(n)  Avaul  d'aller  a  l'auiel  et  au  re- 
tour de  larnesse,onse  place  de  même. 

{Il)  Le  cérémoniaire  n'a  pas  toujours 
de  place  lixe  ;  nous  indiquons  celle 
qu'il  peut  occuper  convenablement. 

le)  On  est  placé  de  même  pour 
aîler  ii  l'auiel  ou  pour  en  revenir.      , 

(d)  La  rubrique  ne  prescrit  de  bé-  i 
nir  l'encens  que  (|uand  il  y  a  une  | 
\raie  procession,  la  croix  en  tête.      ( 

le)  S'il  n'y  a  pas  encensement  avant  i 
l'Inlroit,  le  diacre  et  le  sous-diacre  ne  1 
montent  pas,  ils  se  mettent  aussitôt  | 
unus  posl  ulium.Le  thunférare  ne 
monte  pas  non  plus.  .Mais  le  (érémo- 
niaire  monte  également  pour  assister  ' 
a  riuiroit. 

if)  Les  ministres  de  l'aotel  se  pla- 
cent de  la  même  manière,  et  font  la 
même  rbnse  toutes  les  fois  que  le 
préire  bénit  l'enc-ns. 

{g)  On  lait  de  même  l'encensement 
de  l'Olfertoire,  si  ce  n'est  que  le  cé- 
lébrani  dit  les  prières  prescrites  par 
la  rubrique  ,  et  que  le  sous-diacre 
lient  la  paiéne. 

(hj  Le  diacre  et  le  sous-diacre  res-  : 
lent  ainsi  en  demi-cercle  a  la  droite  du 
célébrant  jusqu'à  ce  qu'il  retourne  au 
milieu  ou  qu'il  aille  s'asseoir. 

(i)  foutes  les  fois  que  le  prêtre  va 
s'asseoir,  ce  ipi'il  fuit  aussi  pendant  le 
Gloria,  le  Credo,  et  quelquefois  pen. 
dant  le  trait  ou  la  prose,  il  yvapcr  fcre. 
liurtm.  S'il  \a  s'asseoir  éiant  déjà  an 
coin  de  l'Epitre,  il  salue  seulement  la 
croix  ;  mais  s'il  y  va  directement  du 
milieu  de  l'autel,  comme  au  Gloria  et 
au  fr^'do, il  fait  la  génuflexion  lorsque 
le  saint  sacrement  est  dans  le  taber- 
nacle. Il  revient  généralement  a  l'au- 
tel per  longiorem. 

[k)  Pendant  le  Dotninus  vobifcum, 
le  diacre  el  le  sous-diacre  soni  toujours 
devant  le  milieu  de  l'autel,  mius  posl 
ulium. 

(I)  Si  le  sous-diacre  ne  doit  pas  lenir 
la  patène,  pendant  l'oblaiion  du  calice 
il  lasso  a  la  uauche  du  célébrai  t  ;  il 
raccompagne  pendant  l'encensement, 
et  se  met  à  la  gauclie  du  diacre  pendant 
que  celui-ci  encense  le  célébiani. 

(m)  Si  le  sous-diacre  ne  tient  pas 
la  patène,  c'est  lui  qui  |  résente  le 
maniuerge.  et  alors  le  premier  aco- 
lyte verse  l'eau. 

(n)  Lorsque  le  diacre  reiient  d'en-  ) 
ccnsor  le  choeur,  il  se  place  derrière  i 
le  célébrant.  Le  sous-diacre,  même  1 
ne  tenant  pas  la  patèue,  resie  au  bas  I 
des  degrés,  où  il  est  encensé  par  le  1 
diacre.  ( 

I  (o)  Lors  même  que  le  sous-diacre  ] 
ne  tiendrait  pas  la  patène  au  Canon, 
il  descendrait  en  sa  place,  sur  le  der-  ■ 
mer  degré  ou  tout  i)  fait  en  bas.  j 

(p)  Si  le  sous-diacre  ne  tient  pas  la  : 
patène,  c'est  lui  qui  doit  encenser  il  | 
l'élévatinn  :  pour  cela  il  va  se  placer  m  \ 
cornu  Epislola-  sur  le  dernier  dcsré.   | 

(q)  A  moins  qu'on  n'ait  reporté  les  [  . 
Ilanibeaui  el  1  encensoir  iinmédiaic- ' 
ment  après  la  consécration;  si  l'on! 
doit  donner  la  communion  à  la  mosse,  i 


on  garde  les  flambeaux. 

(ri  S'il  y  a  vomiiiuiiion  du  clergé  ou 
des  liileles,  après  que  le  prêtre  a  pris  le 
pré.i  eux  sang,  ledi.icre  passeàdroiie, 
elle  bOiiSHl.a(;aucbo.  Et.aprêslaconi- 
niunion.  lediacre,  .-lyant  replacé  le  ci- 
boire dans  lo  tabernacle,  laisse  de  nou- 
veau la  droite  au  sous-d.  Pcodaut  que 
le  diacre  lire  le  saint  ciboire  et  le  re- 
place, le  célébrant  et  le  sous-d.  sont 
a  g.  nom  du  cêté  de  l'Kvangile. 


*2C7         SUPPLEMENT  AU  DiCTIO.NNAlKK  DES 

PASSION. 

1*  La  Pnssion  peut-elle  élre  rhantée  par 
des  sous-diacres  ou  par  des  laïques  le  di- 
manche des  Rameaux? 

RÉPONSE.  On  »oit  dans  le  commentaire  de 
Catalan  sur  le  Cérémonial  du  pape,  livre  ii, 
tiire  1",  chnp.  29,  §  4,  que  jusqu'au  x\" 
siècle  un  seul  diacre  chantait  la  Passion, 
commençant  selon  l'usa^je  par  ces  mois  Do- 
niiniis  vobiscum.  On  voit,  d.ins  ce  même  Cé- 
réi;!onial,  chap.  'tO,  que  trois  chantres,  selon 
l'u'age,  chanter(.nl  l.i  Passion,  si  le  cardinal- 
diacre  ne  veut  pas  la  chanior.  L'usage  s'é- 
tant  étahli,  dans  une  église  d'Espagne,  de 
faire  chanter  la  Passion  non-seulement  par 
des  sous-diacres,  mais  encore  par  des  l.-'ïques, 
souvent  des  hommes  marié-,  contre  la  dis- 
position du  Cérémoni.il  romain,  qui  prescrit, 
livre  II,  chap.  21,  à  ceux  qui  doivent  chanter 
la  Passion,  u'avoir  l'amict,  l'aulie,  ie  cordon, 
le  manipule  et  l'élole,  ce  qui  n'apparlient 
qu'aux  diacres,  la  rongrégalion  des  Rites  a 
déclaré  que  ces  coutumes,  contraires  aux 
rubriques  et  aux  opinions  de  ceux  qui  les 
ont  exfiliquécs,  ne  sont  pas  des  coulunes 
louables,  mais  plutôt  des  abus  scandaleux, 
ordoiinanl  de  les  supprimer  entièrement.  Le 
décret  e*t  du  16  janvier  1677.  [Collection  de 
Gardellini,  n-aCSO.S'  question.)  Il  faut  donc 
des  diicres  ou  des  prêtres  pour  chanter  la 
Passion. 

2"  Mais  comment  fiire  si  on  en  manque? 

RÉPONSE.  Gavantus  et  RauMry  répomlenl 
que  le  diacre  qui  sert  à  la  messe  la  chante 
en  entier  à  deux  reprises,  en  distinguant  la 
deriiière  partie  qui  le  concerne  personnelle- 
ment, et  la  chantant  comme  cela  lui  e.st  pres- 
crit. C 'pendant  Merati  préfère  l'usage  où 
sont,  dii-il,  un  grand  nombre  d'Eglises,  de 
partager  le  chant  de  la  P.issicm  entre  li'  cé- 
lébrant, qui  représente  Jéus-Clirisl;  le  dia- 
cre, qui  fait  la  fonction  d'historien;  et  le 
sous-diacre,  qui  représente  le  peuple,  parce 
qu'il  serait  di.fiiile  au  diacre  de  chanter 
tout,  et  qu'il  ne  pourrait  convenablement 
jouer  trois  rôles.  Cavalieri  approuve  cette 
opinion  de  .Merati,  contraire  a  celle  de  Ga- 
vantus et  de  Rauldry,  et  Romsée  dit  qu'elle 
est  en  usage  dans  la  Relgique.  Si  on  célèbre 
la  messe  sans  ministres  s  icrés,  Rauldry  dit 
encore  qu'nndiacrc,  revêtu  de  ses  ornements, 
chante  la  Passion  jusqu'à  la  partie  destinée 
au  diacre  de  l'autel,  qui  est  (hantée  par  le 
célébrant.  Il  y  a  donc  \ariété  d'opinions  et 
d'usages  sur  ce  sujet.  Mais  le  décret  cité  plus 
haut  exclut  les  sous-diacres  du  chant  de  la 
Passion.  Le  Dictionnaire  des  cérémonies,  art. 
Rameaix,  litre  3',y  est  conforme.  Le  Missel 
romain  allribuo  au  célébrant  et  au  diacre  le 
chant  de  la  Passion. 

3°0uclle  doit  être  la  couleur  des  ornements 
de  ceux  qui  chantent  la  Pasbion  ie  dimanche 
des  Rameaux  ? 

RÉpiiNSE.  Le  13'  Ordre  romain,  qui  est  un 
Cérémonial  publié  p;'r  ordre  du  pai  e  Gré- 
goire X,  parlant  du  dimani  he  îles  Rameaux, 
dit  que  l'Eglise  gallicane  se  sert  de  la  cou- 
leur rouge,  mais  que  l'I'lglise  romaine  prend 
des  ornements  violets.  Le  tel  émonial  du  pape 
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du  xv  siècle  blâme  l'usage  qui  consistait  à 
donner  la  couleur  blanche  à  celui  qui  lait  la 
fonction  d'évangéiisie,  la  couleur  rouge  à 
celui  qui  représente  Jésus-Christ.  Rnrchart 
se  plaint  de  l'usage  de  ces  d  ffi'renles  eou- 
leiirs,  qu'il  attribuait  à  la  légèreté  du  sacris- 
tain, parlant  des  céiém(mies  papales  des 
années  163C,  1638  et  1C30;  il  .  it  qu'en  1610 
il  réussit  à  (aire  céder  ie  sacristain  aux  maî- 
tres des  cérémonies;  en  16)9,  l'un  d'eux 
seule.)  ent  avait  eu  une  étole  rouge  à  défaut 
de  violette.  Maintenant  la  couleur  violette 
est  déterminée  par  le  Cérémonial  des  évéque», 
1.  II,  chap.  21,  n°  14.  Le  vendredi  saint,  on 
ne  se  sert  que  de  la  cnuleur  noire  i  our  le 
chant  de  la  Passion  [Ihid.,  c.  25,  n.  16\ 

Le  célébrant  la  récite  du  côlé  de  l'Epitrc 
quand  ou  l:i  chante  du  côté  de  lEvangile, 
afin  de  pouvoir  se  tourner  vers  ce  côté-là,  et 
parce  qu'il  serait  trop  I  insr  pour  lui  de  la 
dire  en  entier  avant  qu'on  la  chante,  comme 
il  fait  à  l'Evangile  d'une  messe  ordinaire. 

PAVILLO.N. 

Le  Rituel  romain,  dans  sOn  préambule  sur 
le  sacrement  de  l'Eucharistie,  dit  que  le  curé 
doit  avoir  soin  de  conserver  les  particules 
consacrées  dans  un  vase  bien  fermé,  et  re- 
couvert d'un  voile  blam-,  que  nous  appelons 
pavillon.  Dans  les  églises  où  il  est  d'usage 
de- recouvrir  ainsi  le  ciboire,  il  faut,  pour 
donner  la  communiun^  ôter  d'abord  le  pa- 
villon, que  l'on  place  sur  la  nappe,  puis  le 
couvercle  que  l'on  place  sur  le  corporal. 
(Cérém.  de  Langres,  p.  53  et  164.)  La  raison 
de  l'une  et  l'autre  règle,  c'est  le  danger  d'en- 
traîner ou  de  l.tisi-er  tomber  des  parlicules 
consacrées  hors  du  corporal. 

Le  même  Rituel  suppose  le  tabernacle  con- 
vert  aussi  de  son  pa\iilon,  sans  autre  chose: 
Hoc  auletn  tabernaculum  conopœo  dectnter 
npertum,  algue  ab  umni  alia  re  ractium.  «Il 
n'est  jamais  noir,  dii  le  Cérémonial  précité, 
p.  239;  aux  offices  des  morts  il  est  violel.» 
Les  autres  décorations  de  laulcl  peuvent  être 
de  couleur  noire.(Ce/-.dcse'D.,/.ii,f/i.ll,n.l). 

PURIFICATION. 

Voy.  Cierges. 

ROGATIONS. 

A  l'article  Litanies,  nous  avons  parlé  de 
la  procession  qui  a  lieu  le  25  avril  et  les  liois 
jours  qui  précèdent  l'Aseension,  qu'on  ap- 
pelle Rogations.  Nous  ajouterons  ici  une  ré- 
ponse de  la  congrégation  des  Rites  à  la  ques- 
tion suivante: 

A  la  fêle  de  saint  Marc,  et  lorsqu'on  célèbre 
une  félc  au  jour  des  Rogations,  dans  les 
lieux  où  on  ne  chante  qu'une  messe,  peut- 
on  chanter  la  messe  de  la  fête  préférablement 
à  celle  des  Rogations,  afin  que  le  peuple 
puisse  vaquer  pins  tôt  à  ses  travaux? 

Elle  a  répondu,  le  5  mai  1736,  qu'il  est 
plus  convenable  de  faire  la  procession  après 
iione,  et  de  chanter  cusuilo  la  messe  des  Ro- 
gations. 

Alors  on  a  demandé  pro  gratta  de  pouvoir 
chanter  la  messe  des  UoL'alions  avant  l'office 
du  JOUI ,  afin  que  le  peuple  qui  vioiil  en  foule 
le  matin  à  l'église  puisse  vaquer  à  ses  Ira- 
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vaux.  La  sacrée  Congrégalioii  a  répondu,  ic 
23  juillet  1736,  qu'elle  accordai!  celle  gràci', 
et  qu'on  piiurriiil  chanler  la  messe  des  Ho'.;a- 
tioiis  ;ivuiit  la  prucession,  pour  la  commodité 
du  peuple. 

«On  voit  donc,  dit  à  ce  sujet  le  Cérémo- 
nial de  Lrn^res,  p.  50,  qu'en  général,  s'il 
n'y  a  qu'une  messe  ces  jours-là,  c'est  celle 
des  litanies  qu'il  laul  dire.  Mais  si  la  fêle  de 
saint  M;irc  tombait  le  dini.uiche  in  Albis, 
nous  croyons  (lu'il  faudrait  dire  la  messe  du 
dimanche  ;  si  ello  loml);iit  un  dimanche  non 
privilégié,  nous  pensons  (ju'il  faudr.iit  dire 
la  messe  de  la  fête.  La  sacréi-  Congrégation 
n'a  rien  positivement  commandé;  le  conve- 
nienthis  semble  nous  laisser  la  latitude  de 
notre  interprétation.» 

STALLE. 

Le  Cérémonial  romain  suppose  toujours 
des  bancs  pour  l'usage  du  cliœur.  .Mais  eu 
France  on  a  des  sièges  appelés  stailes,  qu'on 
élève  et  qu'on  abaisse  à  volonté.  Dans  beau- 
coup d'églises  on  n'abaisse  li-  siège  que 
pendant  l'EpîIre,  et  dans  toutes  les  autres 
circonstances  où  l'on  doit  être  assis  c'est 
seulement  sur  la  miséricorde  qu'on  s'appuie. 
Cette  manière  d'appliquer  les  règles  du  Cé- 
rémonial à  de  graves  inconvénients  :  1"  on 
ne  voit  pas  sur  (]uoi  on  se  fonde  pour  distin- 
guer deux  manières  de  s'asseoir,  et  déter- 
miner K'S  moments  oîi  l'on  adoptera  l'une 
plutôt  que  1  autre;  2° lorsqu'on  est  seulement 
appuyé  sur  la  miiéricorde,  on  n'est  point 
véritalilement  as-is,  et  on  est  confondu  avec 
ceux  (|ui  sont  debou!  ;  3°  il  suit  de  là  que  la 
difl'érence  des  positions  n'est  pas  assez  mar- 
quée. «  Nous  croyons  donc,  dit  le  Cérémo- 
nial de  l.anjjres,  p.  129,  que  la  miséricorde 
n'est  que  pour  servir  d'appui,  au  besoin,  à 
ceux  qui  sont  debout  en  chœur,  mais  ()ue 
toutes  les  fyis  que  l'on  <l<)it  s'asseoir,  il  faut 
le  faire  sur  le  siège  abaissé.  C'est  ainsi  que 
Mgr  l'évéque  de  Langrt'S  a  interprété  et  l'ait 
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le      suivre  dans  sa  cathédrale  les  dispositions  da 
Cérémonial  sur  cet  arlii  le.  O-tte  mesure  a 
établi  dans  le  cbœur  une  grande  uniformité, 
et  produit  un  effet  d'une  imposante  gravité.  » 
11  serait  bien   louable  de  iie   s'appuyer  ()ue 
sur  la   miséricorde  pendant  que  le  saint  sa- 
crement est  exposé;  mais  il  faudrait  l'uni- 
furuiité  dans  tout  le  cbœur. 
TABAC. 
A  l'article  Jeune,  nous  avons  traité, d'aprè» 
Collet,  de  l'usyge  du  tabac  par  rapport  au 
jciine  qui  doit  précéder  la  réception  de  1  Eu- 
charistie. Nous  avons  mentionné  h  s  dé  enses 
faites  par  un  papeei  deux  conciles.  «Il  faut 
avouer,  dil  le  Cérémonial  de  Langres,  p.  131, 
que  ces  sévèrs   prohibitions  n'ont  pas  été 
f.iites  seulemei;t  à  cause  ùa  inconvénients 
qu'offre  en  lui-même  l'usage  du  (aiiae,  mais 
encore  à   raison  île  ce  <|u'a\ait  d'odieux  et 
de  choquant  une  pratique  qui  était  surtout 
celle  des  soldats  ou  de  gens  trop  [leu  hono- 
railles,  .aujourd'hui  ces  raisons  n'ont  plus  la 
même  force,  et  les  ordonnances  en  question 
ne  font  pas  loi  pour  nous;  iiéannioins  il  esl 
bon  de  se  les  rappeler  pour  régler  sagement 
sa  conduite  sur  ce  point  ;  on  doit  au  moins 
sentir  combien  il  soraii  inconvenant  que   le 
tabac  devint   un  lien  de  politesse  frivole  et 
mondaine,  dans  un  temps  el  un  lieu  où  l'un 
parle  à  Dieu  au  nom  de  l'Eglise,  el  oïi  l'on 
doit  éviter  avec  le  plus   grand   soin  (oui  ce 
qui    peut  distraire   d(!   ce   ^'rave  et  sérieux 
exercice,   et   présenter  aux   fidèles  un  sujet 
de  mauvaise  édification,  u  L'usage  de  s'o^lrir 
du   labac   l'un    à  l'antre  est  mis  par  lialJes- 
chi,   maître  des  ce.  éiminies  de  ?aint  i'ierre 
de  lîoine,  au  nombre  de^  choses  qui   pour- 
raient marquer  de   la   légèreté  ou   qu<l|ue 
défaut  de  re^pect,  et  diiU  i.  dil  que  ct  ux  qui 
sont  au  chœur  doivi-nt  bii'ii  se  garder. 
TÉNÈBRES. 
Voy.  au  Dictionnaire  l'art.  Office  de  Té- 
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fices. Ibid. 

XK.  Toute  l'Eglise  est  unie  "a  Jésus-Christ  dans  son  s.i- 
crifice.  Ibid. 

XXI.  L'Eglise  offre  et  est  otferte.  Ibid. 

Art.  II.  Comment  les  fidèles  doivent  se  préparer  pour 
assister  ïi  la  messe  avec  fruit.  Toi/.  Pbéparatio.v. 

I.  La  bonne  vie.  Ibid. 

IL  Le  désir  d'aller  au  pied  de  l'autel  comme  lieu  île 
noire  eoruvolation.  Ibid. 

III.  La  componction  et  le  recueillement.  Ibid. 

IV.  Avoir  eu  vue  de  s'oDi  ir  a  Dieu.  Ibid. 

V.  La  confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu.  IbiJ. 
Art  III.  Dp  la  préparation  pai  tiouliêre  des  prêtres  mar- 
quée dans  les  rubriques.  — Kxplicalion  du  mot  iiif'rii/iie.  Ib. 

Première  rubrique  et  reniai  que  louchant  lu  préparation 
particulière  du  prêtre.  Ibid. 

Art.  IV.  De  la  préparation  extérieure  par  les  ornements 
particuliers.  Ibid. 

1  Itubriquc  et  remarques,  où  l'on  montre  l'orijjine  de» 
babils  sacerdotaux  ;  ei  (lourquoi  lEgliso  vent  que  le  prêtre 
prenne  des  habits  parliculiurs  (lour  dire  la  messe.     Ibid. 

§  1.  De  l'amict,  de  l'aube,  de  la  ceinture,  du  manipule, 


de  l'étole  et  de  la  chasuble,  dont  les  papes  et  les  conciles 

vculi.'iit  <]ue  les  prêtres  soient  revêtu»  pour  dire  la  me»M. 

Antiquité  des  prières  qu'on  dit  eu  prenant  ces  ornemenu. 

Voy.  Préparation. 

L'amict,  l'aube,  la  ceinture.  Vm/ez  ces  mots  au  Suppl. 

Observation  sur  le  mouchoir,  qu'on  a  sulisiilué  au  ma- 
nipule. L'étole.  La  chasuble.  Voy.  MA.MPtt.£,  Etole,  Cba- 

.SIBLE. 

§  i.  Des  habits  particuliers  des  diacres,  l'étole  et  la 
dalrnatique.  Voy.  Diacrbs. 

$  7>.  Des  habits  particuliers  des  sousKiiacres,  la  tunique 
et  le  manipule.  Fot/.  Socs-Diacbes. 

§  i.  Des  couleurs  dilTérentes  dont  l'Eglise  se  sert  ea 
diverses  fêtes.  Voy.  Coolecrs. 

Art.  V.  Des  cierges  qu'on  allume  pour  la  messe.  D'où 
vient  qu'on  en  allume  en  plein  jour.  Origine  de  cet  usage. 

Voy.  D'erc». 

Art.  VI.  De  l'eau  bénite  dont  on  Cail  l'aspersion  le  di- 
manche avant  la  messe.  Voy.  Eau  bémte. 

§  1.  De  la  manière  de  faire  l'eau  bénite,  et  de  ses  ef- 
fets. D'oil  vient  qu'on  met  du  sel  dans  l'eau,  et  qu'on  fait 
des  exorcismes  sur  l'un  et  sur  l'autre.       Voy.  Aspkrsion. 

ii  2.  De  l'aspersion  du  l'autel  et  des  assistants,  et  des 
prières  qui  l'accompagnent.  ILid. 

Aht.  VII.  De  la  procession  qui  se  fait  le  dimanche  avant 
la  messe.  Foi/.  Proœision. 

Art.  VUI.  De  la  sortie  de  la  sacristie  pour  aller  u 
l'aulel.  Voy.  Sortie. 

Rubrique  et  remarques  sur  l'ordre  prescrit  de  s'habiller 
k  la  sacristie,  de  marcher  gravement  et  de  ne  pas  dire  la 
messe  seul.  Ibid. 

rREUIÊRE  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

La  prépiralion  publique  au  bas  de  Cautel. 

Article!.  Ce  que  contient  cette  préparation,  son  ori- 
gine et  son  aniiquité.       Voy.  C/dmme.scemot  de  la  messe. 

Art.  il  Commencement  de  la  messe  par  le  signe  de  la 
croix.  Rubrique  et  remarques  sur  l'usage  d'avoir  la  tète 
découverte  ;  sur  la  permission  de  (lorter  la  calotte  nu  la 
perruque;  sur  IC'*  diverses  manières  de  taire  le  signe  de 
la  criiix  ;  et  les  rai-ons  de  eommencer  par  ce  signe.  Ihi  i. 

Art.  III.  De  l'autienue  Inlrvibo  et  du  psanme  Judica 
me,  Detis.  Rubriques  et  remarques  sur  la  poslure  et  la 
loiictiou  de  ceux  qui  servent  la  messe;  sur  l'origine  de 
l'antienne.  Depuis  quel  temps  on  dit  le  Judica  ,°d'oii  vient 
qu'on  l'Omet  aux  messes  des  morts.  Ibiil. 

§  I.  D'oil  est  venu  l'usage  de  dne  le  verset  IiUroibo,  et 
quel  sens  l'ancienne  E^dise  lui  a  donné.  loid. 

§  i.  De  l'auteur,  du  sujet  et  du  sens  littéral  du  p$:iniiie 
Judica  me,  Deiis.  Ibid. 

^  .'3.  Explication  d  i  psaume  Judica  me,  Deus,  par  rap- 
port 3u\  chrétiens  et  à  leurs  églises.  Ibid. 

Répélivioii  du  verset  lulroibo.  Ibid. 

Art.  IV.  Le  ConftWur.  Rubriques  el  remarques.     Ibid. 

Explication.  Ibid. 

Art.  V  Le  Confileor  du  peuple,  et  le  Miserealur  que  le 
prêtre  et  le  peuple  se  disent  mutuellement.  Itnd. 

Art.  VI.  Prières  du  peuple  pour  oblenir  la  réniisson 
des  péchés.  Ibid. 

Art.  VII.  De  la  prière  .iufer  a  nohis,  en  montant  à  l'au- 
tel. Rubriques  et  remarques.  Ihid. 

Explication.  Itid. 

Art.  VIII.  Do  la  prière  Orainus  le,  Domine,  el  du  lui- 
se'- de  l'autel.  Voy.  Orami  s. 

Explication.  Ibid. 

Art.  IX.  De  l'encensement  aux  messes  solennelle*.  Ru- 
brique et  remarque,  où  l'on  expose  les  raisons  et  l'ori:,'ine 
de  l'encenseuient.  Voy.  ENCEsstMisT. 

DEUXIÈME    partie   de    LA   HFSSE. 

Det  prières  et  des  insiruclions  depuis  l'entrée  du  préire 
à  l'aulel  jusqu'à  l'oblalion. 
Artu.lk  I.    L'Introït  de  la  messe    Rubrique  et  remar- 
ques sur  le  côlé  droit  el   gauilie  de  l'autel  ;  sur  le  lieu, 
le  nom,  la  composition  et  la  répétHion  de  l'Inlroîl. 

Voyez  iKiat^T 
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AiiT.  II.  Le  Kyrie  eleison.  Rubrique  el  remarque  sur 
l'ordre  et  le  nombre  des  Kyrie,  et  sur  le  lieu  de  les 
dire.  Voi/.  Kikie. 

Expllcallon  el  origine  du  Kyrie.  Ibid. 

Art.  III.  Le  Gloria  in  crcelsis.  Voy.  Gloeu. 

§  1.  L'antiquité  de  cette  liymne;  (lui  on  est  l'auleur,  et 
depuis  quand  les  prÈres  la  disent  à  la  messe.  Ibid, 

§  9.  Itubrinne  el  reiiiarqnis  louchant  les  messes  aux- 
quelles ou  dit  ou  l'on  omet  le  Gloria  in  excelsis.        Ibid. 

S  7i.  llubrlque  't  remarques  loucliant  la  manière  de  dire 
le  Gloria  in  excelsis.  Ihid, 

§  i.  Kxplication  du  Gloria  in  excelsis.  Ihid. 

Ani.  IV.  Le  Domiints  vobisciim  el  la  Collecte.        Ibid. 

Kirbrique  et  remarques  sur  le  lieu  d'où  le  prêtre  salue; 
sur  1  anli(iuité  et  le  sens  de  celte  salutation  ;  pourquoi  les 
évf(jiios,  et  non  les  pi  êtres,  disent  l'tix  vobis;  et  sur  la 
manière  de  li  air  les  inauis  en  saluant  ei  en  priant.  Ibid. 

Explication  de  la  Collette.  Voy.  Collecte. 

L'origine  el  l'explicalion  de  VAmcn.        Voy.  A.men,  S. 

AriT  V.  L'origine  el  l'i'xplicaUon  du  Graduel,  du  Trail, 
de  VAlteliiia,  des  Neumes  et  des  Proses.     Voy.  Gkadiei.. 

L'.illeluia.  Voy.  Alleloia,  S. 

Les  Neumes.  Voy.  Neiijies. 

Des  Proses  :  leur  origine  et  leurs  auteurs.  Voy.  Pkoses. 

AdT.  VI.  L'Epiue.  —  Rubrique.  Voy.  EpIike. 

§1.  Remarques.  A  M"i  il  convieiit  de  lire  l'Épître,  et 
comment  le  prêire  doit  la  réciter  ii  la  messe.  Ibid. 

§■  2.  Remarques  sur  l'origine,  le  nom,  l'ordre  el  la  va- 
riété des  Kpîlrei,  et  sur  la  mauière  de  les  lire  el  de  les 
écouler.  Ibid. 

Abt.  vil  L'Evangile.  On  l'a  toujours  lu  »  la  messe  .-^près 
l'Ei.ltie.  Voii.  Evangile. 

§  1.  Des  préparations  pour  lire  l'Evangile  ;  du  livre  que 
le  diacre  met  et  reprend  h  l'aulel;  de  la  prière  Munda  cor 
meum;  et  de  la  bénédiction  qu'il  demande  et  qu'il  reçoit. 
Rubrique  et  remarques.  Ibid. 

Explicalion  du  Manda  cor  meum.  Ibid. 

Explication  du  Jubé,  domne,  benedicere.  Ibid. 

S  2.  De  la  soleimilé  avec  Uquelle  on  porte  et  on  chante 
1  Evangile  aux  grandes  me.sses.  De  l'euceus  et  des  cierges. 
Du  lieu  où  le  diacre  se  place,  et  de  la  situation  des  assis- 
tants. Rubrique.  Ibid. 

ExplicJtion  el  remarques.  Ibid. 

§  3.  De  l'usage  d'encenser  le  livre  el  de  le  présenter  ù 
bai  er.  ibid. 

§  4.  De  ce  qui  s'observe  également  aux  messes  hautes 
ou  basses  touchant  l'Iùangile,  el  des  dispositions  pour  le 
lire  el  l'écouler  avec  fruit.  lOid. 

§5.  Explication  des  paro'es,  Pir  ivaiigelica  dicla,  et 
comment  i'Evangile  peut  effacer  les  péchés.  Ibid. 

Aai.  Vlll.   Le  Credo  ou  le  symbole  de  la  foi. 

Voy.  Symbole. 

§  1.  Ce  que  c'est  que  le  svmbole  ;  d'où  vient  la  diffé- 
rence des  divers  symboles  qu'on  récite  dans  l'Eglise  ; 
pourquoi  el  depuis  quand  l'on  dit  à  la  messe  celui  de 
Constantinople.  Ibid. 

§  i.  Rubrique  el  remarques  loucliant  les  jours  auxq\iels 
on  dit  le  Credo.  Ibid. 

§  3.  Rubrique  et  remarques  touchanl  le  lieu  et  la  ma- 
nière de  dire  le  Credo.  Ihid. 

§1.  Le  symbole  de  Nicée  el  de  Constantinople,  avec 
leurs  différences  marquées.  Ibid. 

Explication.  Ibid. 

Première  partie  du  symbole.  Du  Père  et  de  la  création,  /i. 

Seconde  partie  du  symbole.  Du  Fils  de  Dieu  et  de  la 
rédemption.  Ibid. 

Troisième  partie  du  symbole.  Du  Saint-Esprit  et  de  la 
saiiclilicalion.  Ibid. 

Remarques  sur  le  signe  de  la  croix  que  le  prêtre  lait  a 
la  Qn  du  Credo.  Ibid. 

TROISIÈME    PARTIE    DE    l,K    UESSË. 

Le  commencement  du  sacrifice,  on  l'oblalion. 

Article  I.  Conimeneemenl  de  l'oblalion;  disliuctibn  en- 
tre la  messe  des  catéchumènes  et  celle  des  iidèles. 

Voy.  Oblation. 

Art.  t|.  L'OfTerloire.  Voy.  OirtBToinE. 

Abt.  IIJ.  De  l'olTrande  du  peuple,  cl  de  l'on  Iroit  de  la 

messe  oii  elle  a  été  placée.  Voy.  0^■FnA^DE. 

Art.  IV.  Du  pain  bénit  appelé  eul0i;io. 

Khi/.    Pain  bénit. 
Aar.  V.  De  la  matière  du  sicriOce.  Quel  doit  être  le  pain 


que  .e  prêtre  offre  à  l'aulel,  et  depuis  quand  on  se  sert  de 
pain  azyme.  r,y.  Oblation. 

Abt.  VI.  Des  cérémonies  et  des  prières  qui  accompa- 
gnent l'oblalion  du  pain  el  du  vin  a  l'autel.  Origine  des 
prières  qui  précèdent  la  Secrète.  Ibid. 

§  1.  Rubrique  et  remarques  sur  le  corporal,  la  pale,  la 
patène  et  l'hostie.  Ihid. 

8  2.  Prière  en  offrant  le  pain.  Ihid. 

Explication.  ihi:!. 

Sia;ne  de  croix  avec  la  patèn  '  Ihid. 

§  3.  Mélange  de  l'eau  et  du  vin  dans  le  calice.  Rubrique. 

—  Remarques  sur  l'origine  et  les  raisons  du  nié  ange  de 
l'eau  et  du  vin;  sur  la  bénédietiou  de  l'eau,  et  sur  la  quan- 
tité qu'il  eu  faut  meltre.  Ihid. 

Prière  en  menant  de  l'eau  dans  le  calice.  Ibid. 

Explication.  //;;(/. 

S  4.  L'oblalion  du  calice.  Rubrique.  Ibid. 

Remarques.  Ihid. 

De  l;i  prière  Offerimwi,  etc.,  en  offrant  le  calice.    Itiid. 

Evplicalinn.  Ibrd. 

§îi.  Rubrique  louehaiit  la  patène  aux  grandes  mossos.  Ib. 

Remarques  sur  l'usage  de  lirer  la  patène  de  l'aulel  pciiir 
la  fa  re  tenir  par  le  sous-di  icre  ou  par  un  clerc.  Vaiiélés 
de  plusi'-urs  églises  sur  ce  point  Pourquoi  ou  la  moiiire 
en  ceriains  io  rs  plulni  nu'eii  d'aulrc-.  Ibid. 

()  ().  L'oblalion  des  Iidèles.  Rubrique  et  remarque  .sur  la 
prière  In  spirilu  liumililalis.  Ihid. 

Explication.  Ibid. 


§  7.  Iiivoojlion  du  Saint-Esprit. 
Rubrique  et  remarques. 
Explioat  on. 


Voy.  Isvocation. 
Ibid. 


Abt.  VII.  De  l'encensement  qu'on  fail  pendant  l'olilalion 
aux  grandes  messes.  Origine  de  l'encensement  des  obla- 
tion*. Voy.  EKCEKSEUEirr. 

Rubrique  el  explicalion  des  mots  Béncdicile ,  pnler 
révérende.  Ibid. 

Explication  de  la  prière  que  le  prêtre  fait  pour  bénir 
l'encens.  Ibid. 

Explication  des  prières  qui  accompagnent  l'enconseiiieut 
de  lautcl.  Ihid 

De  l'encensement  du  prêtre  el  des  assislanls.         Ihid. 

L'encensement  des  reliques.  Ibid. 

Abt.  VIII.  Lavemeni  des  doigis.  Foi/.  Lavabo. 

§  1.  Rubrique  el  reinar(|uos.  Ibid, 

S  2.  Du  psaume  Lavabo.  lulroduction  à  ce  psaume.  Sa- 
voir si  ces  paroles  que  dit  le  prêtre  :  .le  suis  entré  avic 
mon  imiocince, s'accordeul  avec  l'humilité  chrétienne.  Ib. 

Règles  de  la  vr.iie  humilité.  Ibid. 

Explicalion  du  psaume  Luvabo.  Ibid. 

Abt.  IX.  De  la  prière  Suscipe,  sanctn  Trinilas,  où  l'on 
Vflil  une  nouvelle  nblatioii  on  de  nouveaux  motifs  du  sacri- 
fice en  mémoire  îles  my.stères  de  Jésus-Christ  el  en  l'hon- 
neur des  saints.  Rubrique  et  remarques.        Voy  Suscipe. 

Explicalion.  Ibid, 

Comment  offrir  le  .sacrilice  de  Jésus-Christ  à  l'honneur 
des  saiii's.  Explication  des  vérités  qui  lè\eul  toutes  les 
dinicultés  sur  ce  point.  Ibid. 

Art  X.  L'Orflft'  frulres.  Voy.  Obate. 

5  1.  Rubrique  el  remarques.  Ibid. 

§  2.  Les  motifs  de  l'invitaiion  à  prier,  et  la  réponse  du 
peuple.  Ihid. 

Explication  du  Su^cipial.  Ibid. 

Abt.  XI.  La  Secrète.  Rubrique,  rem  rques  et  explira- 
lion.  Ibid. 

QUATRIÈME    PAnilK    DE    LA    HESSE. 

Le  Canon,  ou  la  règle  de  la  consécration,  précédée  di 
la  Préface. 

Article  I.  De  la  Prélaee.  Foi/.  Phi^-face. 

§  I  Du  nom,  de  l'anliquiié  ot  du  nombre  des  Préfaces  Ib, 

\  i.  Rubrique  et  reiuarques  sur  la  Préface.  Ibid. 

S  -3.  KxpliiNiiiiin  de  la  Préface  ordinaire.  Uiid, 

§4.  la  Simctus.  Foy.  Sa>ctis. 

Iluhriipie  (t  remarques.  /''/  '. 

E''p'"'aiion  du  Sanctui.  Ibid, 

ijô.  Le  lleiied.clus.  Foi/.Benedicti  s,  S. 

Rubrique,  remarqui^s  et  explication.  Ibid. 

Art.  Il  De  la  prière  Te  igdur ,  qui  est  le  oomnieme- 
mrul  (lu  Canon.  Voy.  Te  ir.i<i:ii. 

IS  t.  1.0  nom,  rantiqiiité  et  l'excellence  du  i'.aiXMi    lhi:l, 

§2.  Ruliiiipie  II  remarques  sur  les  gestes  du  prêtre, 
sur  le  baiser  de  l'autel  et  sur  les  signes  de  croix  ipi'd 
fail.  Ihid. 

§  5.  Explication  de  la  prière  Te  igilur,  qui  comprend 
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roblalioi)  liu  sacrifice  pour  l'Eglise,  le  pape,  l'Ovênuc,  le 
roi  et  lous  les  fi  lèles.  Voy.  Te  icncti. 

Art.  III.  l'remier  Mémento,  oii  l'on  prie  pour  les  lilen- 
faiicurs  M.'  i'Kgli'îe  vivants,  pI  |ioiirlous  ceux  (iiii  assisletil 
aTec  dévolMin  a  la  messe.  Kubriquc  el  remarques. 

Voy.  Memf.vto. 

Expliralion du  Miinen'o.  Ibid. 

Abt.  IV.  La  comriuiiiiun  et  la  mémoire  rlps  •faillis. 

VOIJ.  ClIMMlMClSTES. 

Ç  1.  Expl  ca  ion  des  mois  Infra  aclioneM,  qui  précèdi-iit 
la  prière  CiMiiuiiicinites.  Ibid. 

i  2.  Ilub'i(|Ui'  l't    emartnies.  Ihid. 

§  3.  Ex|,lic.niijn  de  la  prière  Communicantes.  Ibid. 

AiiT.  V.  L)e  la  |irière  llauc  içiiiur.  Ruhri  |iies  et  remar- 
ques. Vuy.  lU.vc  iciiL'R. 

Kxplicaiioii  do  la  priée  Hune  i<iitur.  Ibid. 

Art.  VI.  De  la  prière  Qtiam  ublaioiiem.    Vuy.  ces  mois. 

§  l.  Otiservalioii  sur  celle  prière  el  sur  les  paroles  de 
la  coiisécialioii.  Ibid. 

§  i.  Kuhnquc  cl  rcniarqiiPS  sur  les  i  éri'n  onies  nui  ac- 
coiiipagneul  les  n  ois,  t'enetlirtuni ,  wfsc'  iptain.  ele.    Ibid. 

§  5.  E\|liraii(iD  lie  la  prière  Qitam  oblationeni,  oj  l'on 
demande  a  Dieu  (i«e  noire  olilaiiiin  lui  soil  agréable,  ^'l 
qui'  les  dons  oircris  soient  faits  pour  uûus  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus  r.tirisl.  Ibid 

Abt.  VII.  De  la  consécration  de  l'hostie.  Voy.  Consécra- 

TION. 

§  1.  Kul)rique  et  remarques.  Ibid. 

I  i.  Explication  d>s  paroles  de  l'insliluLion  et  de  In  con- 
sécraliuu  de  l'Eucharis  le.  Ibid. 

Abt.  Vlil.  De  l'adoraliou  el  de  Télévalioo  de  l'iioslie. 
Bubricpie  et  reniar.iues.  Voy.  Elévatiox. 

Aloralion  de  rEniliai  islie  dans  tous  les  siè.  Ihs       Ibid. 

Origine  de  1  élév.ition  ei  de  l'adoration  de  l 'Eucharistie 

après  les  paroles  de  la  consécralioo  daos  l'Eglise  latine. 

'  Ibid. 

Abt.  IX.  De  la  consécraiion  du  calice.   Voy.  Co.vsécra- 

TIO.V. 

Art.  X.  De  l'adoration  et  élévation  du  calice.  Rubrique 
el  remarques.  Voy.  Elévation. 

.4rt.  XI.  -  De  la  prière  Unde  el  memores.  Voy.  ces  mois. 

§  i.  Rubrique  et  reinariines  sur  la  s  lualiou  du  préire 
ei  s  .r  les  signes  de  cioix  qu'il  fait  sur  l'nobtie  et  sur  le 
calice.  Ibid. 

§  i.  Explication  de  la  prière  Unde  et  m'nwres,  ou  est 
renouvelée  la  mémoire  des  mystères  de  Jésus-Chrisi  en 
oITraut  le  sacrifice  à  Dieu  son  Père.  Ibid. 

Art.  XII.  —  De  \i  prière  Supra  quœ,  pour  demander 
que  notre  olilaiion  suit  lavorableim  ni  re^ue,  comme  loul 
été  c.  Iles  d'Abel,  d'Abraham  el  de  Meldiisédech.  Voyez 

SUPBA  OC.E. 

Art.  XIII.  De  la  prière   Supplices  te  royamus.  Votj. 

Supplices. 

5  1.  Rubrique  et  remarques,  Ibid. 

I  2.  Exi'licaiion  de  la  prière  Supplices  le  roqamus.  Ibid. 

Abt.  XIV.  Commémoration  pour  les  morts.  Rubrique  et 
remarcpies.  Voy  Mejievto. 

Explication  du  Menienlo  des  morts.  Ibi  t. 

Art.  XV.  La  iler..ière  oraison  du  Canon,  NMs  qmque 
peccatorihus.  Rubrique  el  remarques.  Vuy.  Noms. 

Evplication.  Ibid. 

Art.  XVI.  Conclusion  du  Canon  par  ces  mots  :  Per  queni 
kœc  ownia,  elc.  Rubrique  el  remarques  sur  les  trois  pre- 
miers signes  de  croix.  Vny.  'I'e  igitib. 

Uiibrique  el  remarques  sur  les  derniers  signes  de  iroix 
du  Canon,  et  sur  la  petite  élévalion  de  l'hostie  et  du 
calice.  Ibid. 

CINQUIÈME  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

La  prépiiralion  à  ta  communion. 

Art.  1.  De  l'oraison  Dominicale.  Koy.  ces  mots. 

§  1.  Ancien  us  gc  de  dire  celte  oraison  pour  se  prépa- 
rer à  la  communion.  Iniil. 

§  i.  l'r '-fice  du  l'aler.  Ibid. 

I  3.  Expliiaiioii  du  Faler.  Ibid. 

§■4.  Explication  desiros  premières  demandes  du  Pater. 

I;  3.  KxpficaliOU  des  quaires  dernières  demandes  du 
Pat  r.  Ibid. 

ÎS  G.  Unliriiiue  et  remarques  sur  ce  que  le  peuple  'lit, 
Sed  litiera  nos  a  i)U<io,  cl  le  prêtre  répond, /Imeii.    Ibid. 

Abt.  II.  De  la  prière  t  fti'ra  nos.  qiursunuis.  Toy. Liber v. 

I  I.  (lubrique  et  reiuarines  sur  l.i  palène.  Ibid. 

I  i.  £xDlicaiioa  de  l'oraisou  Libéra  nos,  où  l'ou  deoiauJe 


d'être  Jél  vré  de  toute  sorte  de  maui,  el  ipécialement  de 
la  guerre,  coirime  d'une  source  de  pécbés  el  de  trouble.*. 

Voy.  I.ibua. 

Abt   III.  La  fraaioa  de  l'Iiosiie.  Voy.  FRArinos. 

Hu'.iriqu'  el  n  marques.  Ibid. 

Art.  IV.  Du  souhait  de  la  paix  que  le  prèlre  fait  eodi- 
saiii,  l'ai  Domni.  Voy.  Pai  DoML;a. 

E\|ilitati<in  cl  remarques.  Iliid. 

Abt  V  De  la  prière  llœc  commiltio.  D'où  vient  qu'où 
mel  uoe  poriiun  de  l'hostie  daos  le  calic«,  el  des  uijs'èrei 
que  ce  mélange  renferme.  Rubrique.  Ibid 

Explication.  Ibid. 

Art.  VI.  L'Agnus  Dei.  Rubrique  et  remarques.    Voy. 
Aocs  Dei,  S. 

Explication  de  YAgnus  Dei.  Ibid. 

Abt.  VII.  De  la  pMX  V(y.  Comvdmos. 

Si  1.  De  la  (inère  Domine  Jesu  Cbrisle,  pour  deoiander 
à  Dieu  la  paix.  Ibi  . 

§  2.  Des  diverses  manières  de  donner  la  paix.  Rnliri- 
que  et  remarques.  Ibid. 

Aki.  VIII.  Des  oraisons  [flur  li  communion.  Ibid. 

§  1.  Expl  caiinn  de  la  prière  Domine  -lesu  Chriue,  pour 
deuiaiiibr  à  Jésns-Clinsi,  par  b  réceplion  de  sou  lorps. 
Il  ^ràce  d'être  délivré  de  lous  les  maux  de  l'àme,  de  sui- 
vre inviolablemeut  ses  préceptes  et  de  n'être  jamais  sé- 
p.iré  ue  lui.  Ibid. 

§  2.  Explicati' n  de  la  prière  Perceplio  corpris,  piiur 
dcunuder  a  Jésus-Chrisl  «lue  son  corps  .vùl  un  préservatif 
contre  les  péchés  mortels,  el  un  remède  salutaire  pour 
les  véniels.  Ibid. 

§3.  Observations  sur  ce  que  les  deux  orais-ns  pour  la 
communion,  el  la  précédente  pour  la  paix  s'adressent  a 
Jésus-Chrisl,  el  sur  la  variété  des  conclusions.  Ilfid. 

Abt.  I.V   De  la  couiuiuniori  du  prêlre.  Ibid. 

§  1.  Delà  réception  du  corps  de  Jésus-ChriSt.  Rubri- 
que et  explicaiion.  Ibid. 

§  2.  De  1.1  léceplion  du  saogde  Jésus-Chrisl.  Rubrique 
et  explication.  Ibid. 

§  3.  De  l'ablulion  el  des  prières  Quod  ore  mmp^imut,  et 
Corpus  timm,  Domine,  qui  l'acconipagnr ni.  Rubrique  el 
explication.  Voy.  rcBiriCATiO-s-. 

Abt.  X.  De  la  communion  du  peuple,     l'cy.  r/>M>ii'.MO.i. 

S  1.  Rubrique  et  remarques  sur  le  temps  auquel  on  doil 
communier.  Ibid. 

§2.  Rulirique  el  remarques  sur  le  CoH/i/«or  qu'où  dit 
avanl  la  cummunioo.  Ibid. 

i  3.  Ru!  ri(p  e  el  remarques  sur  ce  que  dit  le  prêlre  en 
dûmia  .1  lu  eomunnion  Ib'd. 

§  i.  Rubrique  el  remarques  sur  le  \in  et  l'eau  présen- 
tés aux  co  i.munianls.  Ibid. 

SIXUUE  PAtlTIE  LE  LA  HESSE. 

L'action  de  yiàds. 

ArticleI.  Deranlienne  appelée  Communion,  el  de  l'orai- 
son qu'où  nomme  PosU  omniunion.     Voy.  Pu.sicoiiiucMa'*. 

Art.  11.  De  l'Ile  niissi  es(.  Voy.  ces  mots. 

§  I.  L'explication,  l'aniiquilé  de  Vite  missa  est,  el  la 
manière  de  le  dire.  '/**• 

§  ->.  Riibriiue  et  remarques  UJUchanl  les  jours  auxquelj 
on  dil  \'Ue  miisa  est.  "'  ''• 

§  3  Réflexions  qu'on  faisait  au  ix«  siècle  sur  Ite  oiiisa 
est.  01!  la  messe  finissait  alors,  el  de  la  répouse  Dca 
yra  ias.  ""'' 

Art.  111  Additions  à  la  messe  introduites  par  la  dévo- 
tion des  prêtres  et  du  peuple,  autorisées  ensuite  par  l'E- 
glise, el  premièrement  de  la  prière  PI(iC«ii/.  Voy.  Placeat. 

Rubrique  et  explication.  Ibid. 

Art.  IV.  —  De  la  dernière  bénédiction.    Voy.  lîÉstoi 

CTION,  S. 

CI.  Rubrique.  "'I<J- 

Èxplicaliou  el  remarques.  Ibid. 

§2.  Origine,  an  iquilé  el  variété  de  la  dernière  béiie- 
Jic  ion  de  la  messe.  ""^• 

Art.  V.  L'Evangile  de  saint  Jean.  Voy.  Eva.nciu:. 

S  I.  Rubrique  elreniirques. 

§  2  Origine  el  antiquité  de  la  récilalion  de  l'Evancilc 
de  saint  Je  in  à  la  fin  de  la  messe.  Ibtd. 

§  3.  Explication  de  l'Evangile  de  saiut  Jean.  Ibid. 

S.  n.  r  Les  ni.iiicres  lelaiives  à  la  messe  traitées 
par  Collet  sont  indiquées  ;i  l'an.  MvsifeiiES. 

•i"  Le  détail  iLs  ceiéiiionies  est  ;i  l'art.  Messe,  et 

sous  les ns  des  dilléreiU»  iiiinisiros  qui  y  snni  eiii- 

pl.-ycs  cl  iiiunliuiiucs  ci-après  dans  la  table  sui- 
vante 
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TROiSlÈMË  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES   AU  CÉRÉMOMAL. 


Voy.  Aio\jlfi.  Asfcrsion.  AssislaïU.  Avetil.  Haldaquin. 
Bénédiction.'  Carême.  Céléliraiil.  Ceni1re<!.  GJrfinoniaire. 
Cérémonial.  Cliaiil.  Chœur.  Ciergps.  Décoration.  Diacre. 
Encensement.  Enlerremeut.  Eucharistie.  HonniMirs.  .leu  Ji 
saint.  Litanies.  Matines.  Messe.  Ministre.   .Miire.  -Soël. 


OiWcc  (les  morts.  OITice  des  Ténèbres.  Ollice  ponllfica}. 
Organiste,  l'aix.  Paltium.  Pitqnes.  Prêdicalion.  Kameaux 
Processions.  Sacristain.  Samedi  saint.  Servant.  Siège 
Trône  S.  Vêpres.  Visite. 


'- 


QUATRIÈME  TABLE. 

MATIÈRES  REL.\TIVES  AU  RITUEL. 

roi/.  Rituel,  Mamel,  et  ce  qui  suit. 

Toy.  aussi  Pbocessioxs,  Bénédictions,  Kxorcisjies,  Censore«,  Enterresient,  Livres,  Peiple. 

[Les  articles  indiqués  ici  sont  désignés  dans  le  Diciionnaire   par  ces  mois  :   Résumé  d'un  grand  nombre  de  Ri- 
tuels, par  Beuvelel-] 


De  l'administration  des  sacrements  en  général.    Voyez 

Sacrements. 

nu  SACliLMEXT   DE  BAPTÊME. 

$  1.  De  la  matière  du  baplême.  Voy.  Bai-tèjie,  S. 

S;  2.  De  la  forme  du  baptême.  Ibid. 

§  i.  Du  ministre  du  baptême.  ll'id. 

§  i.  Des  pi  rsonnes  capables  de  recevoir  le  baptême.  7/'. 

5  5.  Des  parrains.  Voti.  P.iRBAiNS. 

§  6.  Du  iemps  et  du  lieu  où  Ton  peut  donner  le  bapli'rae. 
Voy.  Baptême,  S. 

^  7.  D,s  choses  nécessaires  pour  administrer  le  sacre- 
ment de  baptême.  Ibid. 

§  8.  Du  regisire  des  baptêmes.  Ibid. 

§  9.  Des  cérémonies  du  baptême,  et  leurs  s.gnilica- 
tions.  Ibid. 

Cérémonies  précédentes.  Ibid. 

Cérémonies  concomitantes.  Ibid. 

Cérémonies  subséquentes.  Ibid. 

§  10.  Cérémonies  qui  se  faisaient  anciennement  après  le 
baptême.  Ibid. 

§  11.  De  la  manière  d'administrer  le  sacrement  de 
baptême.  Ibid. 

§  li.  De  la  bénédiction  ou  purification  des  femmes  après 
leurs  couches.  Ibid. 

DU  SACREMENT  DE  CONFIRMATION. 

§  1.  Le  soin  du  curé  touchant  ce  sacrement.    Foi;.  Con- 
firmation, S. 
§  2.  Dispositions  requise;  pour  le  recevoir.  Ibid. 

De  alligatione  fusciœ  posl  triduwn  depo.iendo  Ibid. 

Du  catéchisme.  Voy.  Catéchisme,  S. 

DU  SACREMENT  liE  t'ÉNlTENCt. 

^  1.  Des  défauts  qui  peuvent  rendre  une  confession 
nulle,  tant  de  lu  part  dn  confesseur  que  du  côté  des  péni- 
ienls.  yoy.  Pénitence. 

Secl.  I.  Des  délauls  essentiels  de  la  pan  du  pénitent 
qui  peuvent  rendre  la  confession  nulle.  Ibid. 

Sect.  II.  Des  défanls  es>enliels  de  la  part  du  confesseur 
qui  rendent  la  confession  nulle.  Ibid. 

§2  De  la  pratique  du  sacrement  de  pénitence.        Ibid. 

Sect.  1.  Des  dispositions  nécessaires  aux  confesseiirs 
pour  s'acquitter  (oiniiie  il  faut  de  leur  iPiinisiêre.        Ibid. 

Sect.  M.  De  la  bonté  du  coiilesseur.  Ibid. 

Sect.  111.  De  la  pruilence  du  coii'esseiir.  Ibid. 

1"  De  la  prudence  du  confesseur  dans  les  inleiroga lions 
qu'il  doit  faire.  Ibid. 

2°  De  la  prudence  du  confesseur  dans  les  ras  auxquels 
il  faut  différer  ou  refuser  l'absolution.  Ibid. 

ô'  De  la  prudence  du  confesseur  dans  l'imposition  des 
pénitences.  Ibii. 

4°  De  la  priidi-nce  et  adresse  du  confesseur  à  traiter 
avec  les  péna^nls  conforniéinent  il  leurs  dispositions  et 
LOiiditioiis  ddr.'irenlcs.  Ibid. 

Sert.  IV.  De  la  discrétion  du  confesseur,  ou  du  .sceau  du 
lacoiiression.  Ibid. 

Sert   V.  De  la  science  du  confesseur.  Ibid. 


Sect.  VI.  Dispositions  prochaines  pour  entendre  les  con- 
fessions. Voy.  Pénitence. 

Sect.  vu.  Des  dispositions  extérieures  du  confesseur  et 
dn  pénileut.  Ibùi. 

f>U  SACREMENT  DE   l'EUCUARISTIE. 

§  1.  Du  soin  du  curé  touchant  ce  sacrement.  Voy.  Eb- 

charistie. 

§  -1.  Des  cérémonies  extérieures  à  observer  en  la  sainte 
communion.  Ibid. 

S  ô.  De  la  communion  pascale.  Ibid. 

§  l.  De  la  manière  d'administrer  la  sainte  communion 
de'l'F.glise.  Ibid. 

§  o.  De  la  communion  des  malades.  Avis  généraux.  Ibid. 

S  6.  De  la  manière  d'administrer  la  sainte  communion 
aux  malades.  Ibid. 

§  7.  De  la  manière  d'administrer  la  sainte  communion 
aux  ecclésiastiques  malades.  Ibid. 

LU  SACREMENT  DE  l'eXTRÈME  O.NCTION. 

De  la  nature  et  des  effets  de  ce  sacrement.  Voy. 
Infirmes,  Mocrants 
De  la  matière  de  ce  sacrement.  Ibid 

De  la  forme  de  ce  sacrement.  Ibid. 

Des  dispositions  nécessaires  pourrecevoircesacre- 

Ibid. 
De  la  manière  d'administrer  ce  sacrement.  Ibid. 
Explication  des  cérémoniesde l'extrême  onction.  Ib. 

DU    SACREMENT  DE    l'ORDRE. 

Koiy.  Ordre,  Ordinations. 

nu    SACREME.NT    DE    MARIAGE 

ij  1.  Des  empêchements  du  mariage.  Voy.  Mariage. 
8  2.  Dessolennités  requises  au  sacrement  de  mariage.  Ib. 
k  3.  De  la  célébration  du  mariage.  Ibid. 

§  l.  Temps  permis  pour  se  marier.  Ibid, 

!j  5.  De  la  cérémonie  actuelle  du  mariage.  Ibid. 

ij  G.  Du  régis' re  des  mariages,  el  des  alte^l^tions  qu'il 
faut  donner  en  ces  occasions.  Voy.  Formules 

^  7. Explication  des  cérémonies  du  mariage.  V'oy.  Mariasb. 
1°  Cérémonies  qui  précédent.  Ibid. 

^■>  Cérémonies  qui  accompagnent.  Ibid. 

')"  Cérémonies  qui  suivent.  Ibid, 

De  la  bénédicllun  du  lit.  IbiU. 

DE    I.'OFFICE    DU    CLERC  ASSISTANT  A   L'aDUINISTRATION 
DES  SACREMENTS. 


§  '• 


S3- 
§1- 
ment. 
§5. 
Si  G. 


§  I .  Office  du  clerc  assistant  à  l' 
ment  de  baptême. 

S  2.  Oflice  du  clerc  assistant  à 
viaii(|ue  aux  malades. 

^  3.  Ctllice  du  clerc  assistant  il  1' 
ment  d  extrême  onction. 

§  i.   Oflice  du  clerc  assistant 
railles. 

$  3.  Office  du  clerc  assistant 
riage. 

i)  6.   Oflice  du  clerc  assistant 
nuptial. 


administration  du  sacre- 
Toi/.  Clerc,  S. 
l'administration  du  saint 

Ibid 
'administration  du  sacre- 

Ibid. 
;i  la  cérémonie  des  lian- 

Ibid. 
i  la  cérémonie  du  ma- 

Ibid. 
à  la  bénédiebon  du  lit 

Ibid, 


CINQUIEME  TABLE. ^ 

.MATIERES  RELATIVES  AL  PONTIFICAL. 
(Celte   table  est  à    l.i   On  de  l'article   I'ontiucal. 
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SIXIÈME  TABLE. 

MATIERES  RELATIVES  AUX  INDUIJJENCES. 

Koi/.   Imiitlcences,  Hki;i,eii.. 


[Les  articles  indiqués  ici  sont  rfi'sif/iii's  dans  le  Dictionnaire  pur  ces  mots 

Indulgences  accordées  aux  membres  de  la  pieuse  union 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus  {Supplément  an  Recueil  d'Indulij.). 

Voii.  SACnK-CoFUB. 

Instruction  sur  lessaintes  indulgences.  Koî/.Indllgesces. 

Prières  pour  les  lins  de  l'Eglise.  Ibid. 

Acte  d'oOrande  des  actions,  pour  le  matin.  Ibid. 

Calendrier  perpétuel  des  indulgences.  Ibid. 

Liste  de  trente  pratiques  de  piété,  à  chacune  desquelles 
est  attachée  une  indulgence  plénière  par  mois.  Ibid. 

Liste  de  huit  indulgences  plénières  à  l'ariitle  de  la 
mon.  ibi  I. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Prières  et  pratiques  de  piété  en  IVwnneur  des   trois 

personnes  divines. 

SAlNTJi    TRIMTÉ. 

I.  Le  Trisagium,  Saint,  Saint,  Saint.  Koi/.  Tbimté. 

ll.'Sept  Gloria  l'alri  et  un  Ave  Maria  à  réciter  trois  lois 

le  jour,  en  union  des  trois  personnes.  Jbid. 

III.  Trois  Gloria  Pairi  à  réciter  trois  fois  le  jour.    Ibid. 

IV.  Prières  de  renierolmenl  a  la  sainte  Trinité,  pour 
les  glorieux  privilèges  qu'elle  a  accordés  a  la  sainte  Vierge 
dans  son  Assomption.  Ibid. 

V.  Trois  offrandes  à  la  sainte  Trinité,  pour  obtenir  une 
bonne  mort.  ^''"'• 

DIEU. 

I.  Actes  de  foi,  d'espérance  et  ae  charité.  Foy.  ])iei:. 
il.  Louanges  en  l'honneur  du  saint  Nom  de  Dieu.  Ibid. 

III.  Couronne  de  l'amour  de  Dieu.  Ibid. 

IV.  Prières  cl  demandes.  Ibid 
\ .  Oraison  Pieiate  tua.  Ibid. 

VI.  Oraison  jaculatoire  de  résignation  a  la  volonté  oe 
Dieu.  Ibid. 

JÉSUS-CHRIST. 

I.  Invocations  nn  l'honneur  du  saint  Nom  de  Jésus. 

Voy.  JÉsus-CiimST. 

II.  Hymnes  et  psaumes  en  l'honneur  de  ce  saintNom./l). 

III.  Couronne  ou  chapelet  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  ^'"''■ 

IV.  Oraisons  jaculatoires pourobtenirune  bonne  mort./fr. 

JÉSUS  ENFAM. 

I.  Neuvaine  en  préparation  à  la  fêle  de  Noël.roy.  Jésls 

ENPANT. 

II.  Autre  neuvaine  à  faire  dans  le  cours  de  l'année.  Ib. 
m.  Offices  du  jour  de  Noël.  Ibid. 
I V.  Prières  en  l'honneu  r  des  douze  mystères  de  la  saiiite 

enfance.  ^^id. 

PASSION  Ui;  .N.-S.  JÉSUS-CIIRIST. 

I.  Via  Crucis,  ou  chemin  de  la  croix.         Voy.  Passion. 

H.  Exercice  de  piété  en  l'honneur  des  sept  paroles  de 
Jésus-Christ  en  croix.  ""'''. 

m.  Dévotion  des  trois  heures  d'agonie  de  Notre-Sei- 
gneur, pour  le  vendredi.  Ibid. 

IV.  Prières  en  l'honneur  des  cinq  plaies  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ.  {*«''• 

V.  Couronne  ou  chapelet  des  cinq  Plaies.  Ibid. 
Vi.  Oraison  eu  l'honneur  de  la  passion  et  de  la  mort  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  ll>id. 

Vil.  Prière,  Me  iioici,  etc.,  à  réciter  devant  un  crucihx 


Ibid. 

rnÉCIEUX  SANG  1)K  N.-S.  J.-C. 

I.  Couronne  ou  chapelet  du  précieux  Sang.    Voij.  Sani;. 

II.  Les  sept  oB'randes  du  précieux  Sang  au  Père  éter- 
nel. ,  ''"''■ 

m.  Aspirations  en  l'honneur  du  précieux  Sang.      Ibia. 

IV.  Courte  offrande  du  précieux  Sang  au  Père  éternel. 

V.  Autre  offrande  du  précieux  Sang.  H'id. 

SAINT-SACREMEr<T. 

I.  Exercice  pour  la  veille,  le  jour  et  l'octave  de  la  Fèiti- 
Dleu.  Voy.  Sacrement  {Saint). 

Jl.  Une  heure  d'exercices  de  piéi'é  les  jeudis,  en  l'Iiou- 
near  de  l'instiiution  du  sacrement  île  l'eucharistie,    tlnd 

III.  S'api-rochcrdela  sainte  table  a  corlaiiis  jours.  Ibiil. 

IV.  Adorer  Jésus-Christ  au  son  do  la  eloclie  qui  aii- 
r.niure  l'élévation  de  la  messe  paioissiale,  d'une  inesse 
chantée,  etc. 


Indulgences  aulhemiques.'i 

V.  Accompagner  le  saint  viatique  che7,  les  malades. 
Vog.  Sacrememt  {Saini). 

VI.  Adorer  le  saint  sacrement  pendant  les  oraisons  dei 
quaianlc  heures  ou  dans  le  tombeau,  les  jeudi  et  vendredi 
saints.  Itdd. 

VII.  L'adorer  de  même  lors(|u'il  est  exposé  pendant  le» 
derniers  jours  du  carnaval.  Ibid. 

VIII.  Prière  Hespice,  Domitu;,  'd  réciler  devant  le  s.iint 
sacremeni.  Ibid. 

l\.  Hymne  l'unge,  iinguu,  et  Tantum  erqo.  Ibid. 
\.  Oraison  jacidaioire   en   l'honneur   du  sainl  sacre- 
ment. Ibid, 

XI.  .\cles  d'adoration  et  de  réparation.  Ibid. 

XII.  Amende  honorable  au  saint  sacrement.  Ibid. 

XIII.  Prière  au  saint  sacrement  :  Voi(à  donc,  ô  mon 
bien-aimé  Jésus!  Ibid, 

SACRÉ  COEIR   DE  JÉSl'S. 

I.  Exercice  pour  le  jour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur.  Voy. 
Sacké-Csib. 

II.  Visiter  l'image  du  sacré  cœur  dans  une  église  pu- 
blique. Ibid. 

III.  (Courte  offrande  au  sacré  cœur  de  Jésus.  Ibid. 

IV.  Prières  au  sacré  cœur.  Ibid. 

V.  Couronne  du  sacré  cœur  de  Jésus.  Ibid. 

LE     SAINT-ESPRIT. 

I.  Hymne  Veni,  Creator,  et  prose  Vetii,  Sancte  Spiri- 
lus.  Voy.  Esprit  tSomI-). 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Prières  et  pratiques  de  piété  en  l'honneur  de  la  Irèt- 
sainte  Vieriie  Marie,  des  anges  et  des  saints. 

LA  TIti;S-SAI.\TC  VIERGE. 

I   Office  lie  la  Vierge.  Voy.  Marie. 

II.  Rosaire  et  chapelet.  Ibid» 
ÏU.  Chapelet  dit  de  sainte  lirigitte.  Ibidi 
I\.  Litanies  de  la  sainte  Vierge.  Ibid 
V.  VAngelus  Domiiii  au  sun  de  la  cloche  Ibid 
M.  Héciter,  le  matin,  le  Salve,  Regina,  et,  le  soir,  le 

Sub  tuwn  prœsidium.  avec  versets,  etc.  Ibid. 

VII.  Oraisons  jaculatoires  en  l'honneur  de  l'immaculée 
Conception.  Ibtd. 

VIII.  Les  cinq  psaumes  en  l'honneur  du  saint  nom  de 
Marie.  ,.  .  ^''i''- 

IX.  Exercice  en  l'honneur  de  la  sainte  >  lerge,  qui  se  fait 
du  29  novembre  au  23  décembre.  Ibid. 

X  Prière  au  saint  cœur  de  Marie.  Ibid. 

XI.  Prières  a  la  sainte  Vierge  pour  chaque  jour  de  la 

XII.  Prière  :  0  sainte  Vierge  Marie,  etc.,  avec  ireis 
Salve.  Heyimi.  Jj!^- 

XIII.  Autre  prière  avec  trois  Are,  Maria.  Iftio. 

XIV.  Trois  petites  prières  à  la  sainte  Vierge.         Ibid. 

XV.  Courte  prière  eii  l'honneur  de  la  sainte  vierge  et 
de  .sainte  Anne.  ,    „.  ',''"*• 

XVI.  i:onsacrer  tout  le  mois  de  mai  a  1  honneur  de  i.i 
sainte  Vierge.  "'"' 

NOIRE-DAME   DL  IlOlLIURS. 

I    La  prose  Slabal  mater.  Voy.  Doileubs.  S. 

II.  Couronne  ou  chapelet  des  Scpt-Doulcurs  de  la  s.iinle 


Vierge 


Ibid. 


Ibid. 
îlL  Une  heure  d'exercices  de  piété  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Douleurs.  ,     „     ,  ,    .,"'"'• 

IV  Petit  exercice  en  Ihonneur  des  Douleurs  de  Marie. 

V  Dire  sept  fois  \'Ave,  Maria  et  la  slrviphc  Swicta  ma- 
ter  etc.  "••''■ 

VI.  Exercices  de  piélé  pour  lei>  dix  derniers  jours  du 
carnaval  ...  ,      ,.     ,  j 

VII  l-xercice  de  piété  en  1  honneur  des  Douleurs  do 
Marie,  pour  le  vendredi  et  le  samedi  s;iinls.  /('ii(. 

.NEUVAI.NES. 

I   Neuvaine  pour  lafètedela  Conception.  loi/.Nfiv  u.nfs. 
ij         _,            —         de  la  Nativité.  Ibid. 

ni_       _            _         de  rAnnonciation.  Ibid. 

IV.       —           --         de  la  Purilicatiou.  Ibid 

y  '       de  l'Assomption.  Ibid, 
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LES  SAINTS    ANCES. 


I.  Hymne  Te  sptendor  en  l'honneur  de  l'archange  saint 
Michei  Voy.  Anges,  S. 

II.  Courte  prière  au  saint  ange  gardien.  Jbii. 

SAIST  JilSEPn. 

I.  Les  cinq  psaumes  en  l'honneur  du  nom  de  saint  Jo- 
seph. Vcy.  Joseph. 

IJ.  Répons  Quicunque  en  l'honneur  de  saint  Joseph.  Ib. 

lit.  Exe'  ciee  de  piélé  en  Ihunneur  des  sept  douleurs  et 
des  sept  allégresse*  de  saint  Joseph.  Ibid. 

LES  SS.  APÔTRES  PIERRE  ET  PAUL. 

I.  Prière  aux  siinls  apôtres  Pierre  ei  Paul.  Voy.  Apôtres. 

II.  Bépons  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Ibil. 

III.  Répons  en  l'honneur  de  saint  Paul.  Ibid. 

SAINT  PIE  V,   PAPE. 

Fjmne  :  Belli  lumiUitts  ihgrull.         Voy.  PrE  V  (Saint). 

SAIST  FRANÇOIS  DE  PAOLE. 

Dévotion  des  treize  vendredis.  Voy.  François  de  Pacle. 

SAINT  I.OIIS  DE  GONZAGUE. 

I.  Exercice  pour  le  jour  de  la  fête  de  saint  Louis  de 
Gonzague.  Vuii.  Gonzagi  e  {Saint). 

II.  Exercices  de  piété  en  l'honneur  de  saint  Louis  de 
Gonzague,  pendant  les  six  dimanches  qui  [irécèJent  sa 
fête,  ou  SIX  autres  dimanches  consécutifs  dans  le  cours  de 
Tannée.  Ibid. 

IIJ.  Prière  îi  saint  Louis  de  Gonzagae.  Ibid. 

SAINT  STANISLAS    KOTSKA. 

Divers  exercices  de  piélé  en  l'honneur  de  saint  Sta- 
Dislas.  Voy.  Stanislas  [Sainl). 

TROISIÈME  PARTIE. 
Prièrei  et  pratiques  de  piété  relatives  à  divers  objets. 

LES   AGONISA.NTS. 

Trois  Pater  en  l'honneur  de  l'agonie  de  Jésus-Chiisl,  et 
trois  .lii'e  en  l'honneur  des  douleurs  de  Marie,  a  r.'clter 
pour  les  agimisants.  Voy.  Mort. 

PRÉPARATION   A   LA    MORT. 

I.  Les  litanies  de  la  bonne  mort.  Voy.  Mort. 

II.  Oraisons  et  antiennes  pour  être  délivré  dés  morts 
snbiles.  Ibid. 

III.  De  l'indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort. 

Ibid. 

LES    AMES   DU   PURGATOIRE. 

I.  L'ofSce  des  morts.  Toy.  Purgatoire. 


II.  Le  psaume  De  profundis  h  réciter  le  soir.  Voy.  Por. 

GAIOlnE. 

m.  Cinq  Palcr  et  cinq  Ave  avec  verset?,  etc.         Ibi/I. 

IV.  l'rières  pour  les  âmes  du  purgatoire,  pour  chaque 
jour  de  la  semaine.  Ibid. 

V.  Toutes  les  iudulgences  leur  sont  applicables  peadjot 
l'année  sainte.  Ibid. 

PSAUMES. 

Récitation  des  psaumes  graduels  et  de  cet  x  de  la  pé- 
nitence. Voy.  Psaumes. 

OnAISON   MENTALE. 

I,  Faire  chaque  jiur  une  demi-heure  ou  un  quart  d'heure 
de  méditation.  Voy.  Médit.\tio>-. 

II.  Enseigiieraux  autres  ou  apprendre  soi-même  la  ma- 
Bière  de  faire  la  médiiaiion.  Jbid. 

DOCTRINE    CIlRÉTIïïVNE. 

L'enseigner  aux  autres  ou  l'apprendre  soi-même.  Voy. 

DocTRiNE. 
ÉVANGILE. 

Assister,  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  a  l'eïpticâ- 
tion  de  l'Evangile.  Koi;.  Evangile. 

CtUVRES    DE    MISÉRICORDE. 

I.  Visiter  les  malades  des  hôpitaux,   etc.    T'flt/.  Miséri- 
corde, S. 
It.  Nourrir  trois  pauvres  en  l'honneur  de  Jésvis,  Marié 
et  Joseph.  Ibid. 

CROIX,    ROSAIRES,    GlIArELKTS,    ETC. 

Croix,  crucitix,  rosaires,  chapelets,  mclailles  el  petites 

statues,  bénits  par  N.  S.  P.  le  pape;   et  croix,  rosaires 

et  chapelets  qui  ont  touché  les  lieux  saints  de  Jérus  ilein. 

Voy  BÉMTS  {Objets),  S. 

APPENDICE  POUR  LES  PRÊTRES. 

I.  Prière  a  réciter  av;int  la  sainte  messe.  Voy.  Prêtres. 

II.  Autre  prière  à  saint  Joseph,  -à  réciter  avant  la  .-aiiite 
messe.  Ittid. 

III.  Autre  prière  à  saint  J.iseph  •.Viryinmncustos, elc.  th. 

IV.  Oraison  iacrosniiCir,  etc..  à  réciter  après  l'ulTice 
divin,  ou  api  es  ce  ui  de  la  sainte  Vierge.  Ibi  :, 

Décret  d'approbation  de  lu  sacrée  cnngrégaiion  des  Ii:- 
dulgeoces.  Vey.  Indulgences,  a  la  hu  de  l'article. 

Nous  .njoiiterons  ici  une  concession  tonte  rocenie. 

Le  1 1  décembre  IS47,  Sa  Sainleié  Pie  IX  a  d..i;.;iié 
aitaclier  IM  jours  d'indulgence  à  la  réciia^inn  de  la 
prière  Memorare,  e  pHssima  Virgo,  etc.,  et  accorder 
une  indulgence  picniere  par  mois  pour  ceux  qui  l'ont 
récitée  pendant  un  mois,  aux  condilions  ordinaires 
de  Confession,  communion,  etc. 


SEPTIEME  TABLE. 

M.\TIÈRES  RELATIVES  AU  MARTYROLOGE. 
Voy.  les  articles  Sadits,  S.,  Cakokizatioi*,  Calehdbier. 


ERRATA  et  ADDENDA. 

■Vol.  I. —  Col.  522,  lig.  .56,  au  lieu  de  :  anfertur,  et  quando,  lisez  :  aufertur  (exceplo  casu  primi  accessns  ad  ecclesianr, 

ul  sgpra  cap.  2,  n.  5),  et  quando  .. 
Col.  ."JSO,  ligne  dern.,  au  lien  de  :  mitra,  quintns,  lisci  :  milra  ('jui  quatuor,  si  adsft  consuetudo,  indaantur  etiam  p)a«> 

Vialibus)  :  quintus... 
Col.  .'iSti,  lig.  W,  au  lieu  de  :  colore,  ponuntur,  lisez  :  colore,  vel  parvo  legili  argcnteo,  aut  ligneo  (alTabre  tamen  el»- 

bor.ito),  poimniur... 
Col.  5.'57,  lig.  30,  ait  lieu  de  :  possii;  quo,  lisez  :  pnssit,  ut  sup.  cap  U,  n.  12:  qno... 
Col.  83.5,  aiirès  la   lin.  23,  ajoutez  :  Quant  li  l'nsige  de  la   matière  stéariquc,  il  ne  parait  pa»  admissible  dan»  les  cas  oh 

la  rubrique  suppose  rie  la  cire  ;  car   la  coiigré;;ation  des  Rites  a  répondu  :  Cumulant  rubricas,  le  16  sep.embre  18i5. 

Voy.  Jiiurnal  clés  fabriques,  <epl.  ISiti. 
Col.  9i3,  li^.  .'X),  flH.r  1110(5  de  la  main  droite  une  des  hosHes,  ujoulez  la  nnte  smvant('  : 

Deitra  vero  sumil  unam  particiilamqiiam  inicr  iiollicem  et  indicem  lenet  aliquaotnlnm  elevatam...  et  conversns, etc. 
Hufrr.  miss.  lit.  10.  n  6.  —  On  voit  qu'il  faut  l'élever  avant  de  se  tourner,  el  la  tenir  ainsi,  endi^alll  ;  Eice  AyHut 
f'«j,  etc.  M.  Oron  avait  supposé  qu'on  l'élève  en  disant:  Erce  Aqnus  Dei;  il  a  reconnu  que  cela  n'est  pas  eiiBei- 
«ne  par  les  auteurs,  et,  dans  une  réponse  qu'il  m'a  faite,  il  a  dit  qu'il  profiterait  de  mon  observation  dans  une  nnuvéll» 
édition. 


FIN  nr  TROISIEME  \:\   DKUMI.H  VOjl  MK. 
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